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DICTIONNAIRE HISTORIQUE 

DE 

L ANCIEN LANGAGE FRANÇOIS 

ou 

GLOSSAIRE DE LA LANGUE FRANÇOISE 

DEPUIS SON ORIGINE JUSQU'AU SIÈCLE DE LOUIS XIV 
'Par LA CURNE DE SJINTE-TJLAYE 

UEHBXE DE l'auDÉHIB DES IMSdtDTtOHS ET DS t'ACADÉWE FRANÇOISR 

Pnbli£ par les soins de L. Favre, assodé correspondaat de la Société des Antiquaires de France, auteur 
du Glostairt du Poitou, iâ ht Saintongt tt it rjums, etc., etc., 

avec le concours de M. Pajot, Archiviste-palé(^;rapfae. 
COMEMAMT : 

SIGNIFICATION PRIMITIVE ET SECONDAIRE DES VIEUX MOTS. 

Vieux mots employés dans ies cbants des Trouvères. 
Acceptions métaphoriques ou figurées des vieux mots français. — Mots dont ta signification est inconnuo. 

ETTMOLOGIE DES VIEUX MOTS. 

Orthographe des vieux mots. — Constructions Irràguliëres de tours de phrases de l'ancienne langue. 

Abréviations : études sur les équivoques qu'elles présentent dans les anciens auteurs. 

Ponctuation ; difBcultés qu'elle présente. 

Proverbes qui se trouvent dans nos poètes des xn«, XIII» et XIV* siècles. 

Noms propres et r.oms de lieux corrompus et défigurés par les anciens auteurs. 
Mots empruntés aux langues étrangères 

Usages anciens. 

TOME SIXIÈME 
ESCÎ— GUY 

NIORT PARIS 

L. FAVBE, éditeur K. CHAMPION, libraire 

nUB SAINT-IEAN, B. QUAI HAI^QUAIS, 15. 

1879 
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EXPLICATION DES ABRÉVIATIONS 

Employées dans le DICTIONNAIRE DE LA CURNE DE SAINTE-PALAYE 



A. L. Bocus, pour Idans Li Bocua. 
ArteL pour Ârtela^ue. 

i.. p. Hérod. pour Àpologfe pour Hérodote. 

k. C. d'OrL pour Aucieaiiea Coutumes d'Orléana. 

A.. P. pour ÂDcien Poëte. 

Beau. Coût, du B. pour Beannumoir, Coutumaa du Beauvolsia. 

B. N. pour BUdlotoAquA Nalûmale. 
BUncn. pour Usucbardia, BUncardin. 

BL de FMit. un. pour Bluon des Faulcea amoura. 

Bot. D. pour Borel, dictionnaire. 

Bout Som. B. pour BoutaiUer, Somme rorile. 

Brant. pour Brantftme. 

Bntnt. Dam. iU. pour BranUVme, Dunes illuatrea. 

Britt. pour BriUon. 

CeltbeL de L. TrippaiiU pour Cdt-hé&eniame. 

C. de G. de T. H. pour Continuation de G. de Tyr, Martëne. 
Ch. de S* D. poor Chronique dé Saint-Denla. 
C3i. Fr. pour CSiansMi francaiae. 
"^ ■ "- "am. pour Chasse I 



Ghasae et dép. d'am. 
Com. pour Cominea. 
" nf . Su r 



« et dâpartie d'amour. 



Conf. du Renaît pour Confession du Renart. 
Coûtes da Cbol. pour Contea de Ch<dlères. 
Cont. d'Eutr. pour Contea dTatrapel. 
Coquill. pour Coqnillait. 
C(À. pour C<mieille. 

C. pour Corruption. 
Cor. pour Corruption. 

Cotg. pour CotgiATe, dlctiiwnaire. 

D. pour Dictlonualre. 
D. C. pour Du Cange. 

D. de Taburean pour Dialt^nea de Tahuresu. 
Dea A. Big. pour Dec Accorda, ngsmres. 
DiaL de S' G. pour Dialoguea de Saint-Grâgoire. 
Eaa. de Hont. pour Easus de Montaigne. 



_ _ Msoh. poi_ 

F. pour fémioln. 

FsÛ. US. de SI G. 

P. M. du R. pour _ _ 

Falc. pour nlconnat. 

Faro. P. poor Faree de Fathdin. 

F. M. H. pour Fablea, manuacrite du Roi. 

F. R. pour FaUes, manoacrits du Roi. 
Froia. poéa. pour Frolsaart poMes. 

G. de la BIb. pour Gace de u Blgne. 
G. R. pour Gowrd de RoossUlon. 
Oér. de N. pour Gérard de Nevers. 

de D.C. pour Glossaire latin de Du Cange. 



Hiat. de Bret pour Hiatoire de Bretagne. 

Hiat. dePr. enr, klasnitedu R. deF. poui 

en vers & la aulte du Roman de Fauvel. 



Histoire de France 



I, pour H 

nhiatr. dea G. pour illustration dea Gaulas. 

J. de P. pour lournal de Paria. 

J. de P. sona Ch. VI et Ch. VII, pour Journal da Paris sous 

Chariee VI et Chartes VU. 
Join. pour Jolnville, 
Journal de P. ponr Journal de Paris. 

I. d'Aut. An. de L.Xil pour Jean d'Auton, Annales de Louis XII, 
La CoL Th. d'bon. pour La Colombièra, llié&tra d'honneur. 
Lanc du Lac pour Xancelot du Lac. 



Laur. nom Lanriére, Glossaire du Droit tançais. 

Le C. de D. pour La Oerc de DoUf , Glose, du duohé d'Orléans. 

L. Le Csron pour Loyse Le Caron. 

L. des Hachabées pour Livre dea Machabèes. 

L. dea Rois pour Livre des Roia. 

KSS. de B. pour Manuscrit de Bouhler on deBeauvais. 

US. de Ber. pour Manuscrit de Berne. 

MS. des C pour Manuscrit des Cordellara. 

MS. de G. pour Hamucrit de Gsjniet. 

M. de S> G. ponr Mëlin de Saint-Gelaia. 

US. du V. pour Uanuacrit du Vatican. 

Marb. pour Harbodus. 

Marg. de la H. pour Marguerite da la Marguerite. 

Mon, pour Monet, dictionnaire. 

Mon. de Paria, pour Monlos de Paris. 

Monst. pour Honitrelet. 

N. C. G. pour Nonrean cootumfer sénëral. 

01. de Is M. pour Olivier de U Marche. 

Ord. pour Ordonnance dea Rois de France. 

Ont. des R. de F. pour Ordonnance des Rois de France. 

0. S. pour Orthi^raphe aubaiatante. 

Oud. pour Oudin, dictionnaire. 

Ort. Sub. pour Orthc^raphe subsistante. 

Pasq. pour Pasquier. 

Path. pour Pathelin. 

P. pour plorieL 

P. av. 1300 pour Poésloa avant 1300. 

P. B. ponr Psrtonopex de Blois. 

P. usa. pour PoEsiea manuscrites. 

Per. Hist. de B. pour Perard, Histoire de Bourgogne. 

Percer, pour Parcetbrest. 

Poês. de R. Bell, ponr Poâsies de Rémi BeUeau. 

P. du V. pour Poésies du Vatican. 

Print. d'iT. pour Printemes d'Yver. 

R. Alex, pour Roman d'Alexandre. 

R. pour Roman. 

R. Est. pour Robert Estienne. 

R. B. pour Roman de Brut. 

R. Bell, pour Rémi BeUeau. 

Rab. pour Rabelais. 

Recl. de M. poor Reclus de Holiens. 

Reg. JJ. llEt,p. 9B7,ponr ArchlT» natlonalea (section bislori- 

due), registre du trésor des Chartes, coté JJ 115, pièce 987. 

Ce J simple est réservé aux cartooa contenant des pièces 

séperées (Tréaor dea Oiartee}. 
Rou pour Roman de Ron. 
S* B. s. L. pour Saint-Benolt-aur-Loire. 
S. B. pour Saint-Bernard. 
S. F. pour Sennons français. 
S. F. pour substaniit féminin . 
S. G. pour Saint-Germain. 
S» Léoc. pour Histoire de Sainte-Léocadie, manuscrit de Sùnt- 

Cermaln. 
Sag. de Ch. pour Sagesse ds Charron. 
Tenur. de Littl. pour Tenuree de LitUeton. 
Teat. de P. pour Testament de Patelin. 
Très, des Ch. pour Trésor des Chartes. 
Vat. pour Vatican. 

Vig, de a. VI, pour Vigiles de aiarles VI. 
Va. Rep. fr. pour TiUon, Repues Iranches. 
ViU U Vin. pour ViU U Viniers, poët. HSS. avant 1300. 
Les passages qui sont entre deux crochets [ ] sont intercalés 

par l'éditeur. 
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ESC 

Esclement, adv. Sciemment. Avec connoia- 
sance de cause. (Oudin, Cotgrave.) 

Esclence, s. f. Savoir. • Quant aucun veuU 

■ moiistrer, et que l'en sache son escietwe, il doit 

■ entendre à tooslrer son opinion es pledeurs, et 

• es sages. • [Ane. Goul. de Bret. fol. 3, .V*.) ^^^^ 

Dans Bernsrdinfl li sauvalges 

Qni connoisBoit tos les langafgee, 

Dm etciences, et des ara. (Bal. de» Vil Art, m*.} 

EIscient, s. m. Savoir*. Vouloir'. Sens, rai- 
son*^. Avis". Information *. 

*[. Maislres ci de grant escicnï. • (Parlondpex, 
V. 4577.a 

Bernard fU pronz conte, et de grant etàent. [Rcm.j 
'Qui moult voit, et n'apraut. 
N'a pas grsnt etcient, 

AiDï contretait le aaige. (Prov. du C" de Bret.) 
"* A tant qu'il soit en escient s'il y doit estre, et 

■ s'il est hors d'escient, comme s'il estoil yvre, 
« roui, ou forcenné. » [Ane. Coût, de Bret. f. ISS*.) 

"[* Men escient (y. 524), par le mien escient 

• (1936) ont ce sens dans Roland. ■] 

Toe m dirai mon etcient. 

Jriwu <■ Bâti, Fait USS. 
Mon eteiant gu'il fut deffait 
Plus par envie, que par laitz. 
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* Et sans mètre nul eicùinf, 
Ont lui etiit par jugement. (Part, de Bl.J 

Uien escient, c'est une Tée, 

Que Dieu vous a ci amenée. (MS. 7StS, f. S54 '.} 
On disoit aussi : 

1* • A escient, à bon escient, ■ volontairement, à 
dessein. » La dame, et la nourrice les laisse crier 
> â escient par despit du bons homs. ■ (Les XV 
Joyes du Mariage, p. 61 .) ■ D'autres encores qui se 

■ sont privés de veue, à escient, pour mieux philo- 

■ soplier. > fS»gesse de Charron, p. 81.) < A son 

■ escient, > (Beauman. p. 9 ; Lanc. du Lac, t. III, 
Toi. 30'; Arr. Amor. p. 127.) —A ««sien/. (Percetor. 
t. V, fol. 51 ".} 

Eté me Tait, ft escient, morir. 

Saimlu. UmM d'Amt, poèL ■*. 1300. 

« Dites TOUS à bon escient ou si vous vous mo- 
« qaez. > (Nuits de Strapar. I, p. 49.) 
▼I. 



ESC 

2° « A mon escient », selon moi. (Gérard de Nev. 
1" part, page 9.) — 3- . A lor essient ., du mieux 
qu'ils Sfavoient. (Ass. de Jerus, p. 15.) — 4° - Quit- 

• tance à non escient • , quittance faite sans 
réilexion, sans consentement volontaire. • Qutt- 

• tance a mal engin, ne quittance à non escient, si 
< comme ilict est, ne vaut, ne se faict à soutenir ; 

• et par le contraire quittance faicte à bonne foy et 

- de propos appense n'est à venir encontre. • 
(Bout. Som. rur. p. 348.) 

Varianfet : ESCIENT. CartuL de la Chambre des comptée 
de Navers, IV, foi. 1 ^ an, lîSl. - Aciant (a). Loix Norm. 
art. 48. - Ascientm (o noëtre droit). Pérard, Hisl. de Bour 
p. 515, au. liWe, - ASSIENTRK. S. B. Serm, fr, MSS. p. 251. 

- EsclANZ. Pérard, Hist. de Bourg, page «3, an. 1229. - 
EsBiENT. Ord, 1, p. 51ï, - EssiENS. Roe. de Collerve, 302. 

- Ensiant. Poét. Bï. 1300. - Ensient. Ord. 1. 1, p. 7*2. - 
Ancient. Chr, S' Magl. impr. par Barbou, p. 175, - Enciens. 
Mah. de Gaot, poÈt, av. 1300. - Entient. Thieb. de Btas. 
poët. av. 1300. - Entiant. Cbana. MSS. du D" Thibaut - 
Etiant. Chron. tr. MS. du R, o» 3320 ', fol. œ. 

Esciente, s. f. Même sens que escient. • Adam, 

• dist Deua, Adam la figure de ton quoer ayme sens 

• esciente, et pur ceo ne sera homme osté de la 

- semence jesqe à la fyn du siècle. • (Hist. de la 
S" Croix, us. p. 5.) 

Escientement, adv. De propos délibéré. 



EsclentleusemeDt. [Intercalez Escientieuse- 
ment : - Lesquels foretiers n'y prendront ne homes, 
• ne famés, ne bestes escienlievsement sans cause 
« raisonnable. • (CarL de Pontigny, 173, an. 1307.)] 

Esclentous, adj. Savant, instruit. [« Oudin, dit 
« le Queux, povre enfant, non mie bien escientieux, 
" de l'aage de quinze ans ou environ. . (JJ. 167. 
p. 85, an. 1413.)] 



(Brut.) 

Escientre. [Men escientre (v. 539), par le men 
escientre (v. 1791), signifie à mon escient, dans 
Roland.] 

Varianta : ESCIENTRE. MS. 7218. f. 118 K - Essiantre. 
Ibid. n' 7«5, 1. 1, fol. 119 ». - Ensiantrb. Ph. Mouelces. - 
SiANTRB. s. B, S. ir. MSS. p. 328, où on lit à non sianire. 
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ESC - 

Escientreus, adj. Savapl, babile, adroit. 

Au Conte ocient aon cheval, 
Aocuns, qui l'encloeot entr eus ; 
Mes, comme-bien eitienireus, 
L'eapéa e1 poing, qn'en ne le bleca. 
De là ou it cbiet se redreee. (G. Guiari, f. 98'.J 
Esclmeté. [iQtercalez Esàmeté, écimés. • Il y 

■ a quarante-quatre chesncs escémetez. * (d619. 
Estimation des bois ea Grurie ; Dict. des droits seig. 
du h. d'Orléans de L. G. de D.]] 

Escint, s. m. Lisez escrin, écrin. 

Pour les dames coFres, ou éteint, 
Pour leurs besonsDes harbergiet ; 
HiroiTj pigDe à piguer leur crm. {E. Deieh.) 
Elsclrer. [intercalez Etcirer^ déchirer, d'après 
la ChroQ. des ducs de Ncvmandie.] 

Escirper. [Inlei^^lez EiCirpey, extirper, au 
Roi Guillaume, p. 95.] 

Esclabocher, v. Eclabousser. (Nicot, Oudin et 
Colgr.) - Le clieval eidabouta un escolier. > (Jaq. 
le Bouvier, ChroD. an. 1455.) ■ Floridas flert Nabur 

■ à travers, et luy fait la lesLe voiler si près de 

■ Bruyant qu'il fust esdaboté du sang, ■ [Perceror. 
vol. 1, toi. 89''.} — [■ Hennericq d'un baston qu'il 

• uvoit frappa ea ladite eau, telieuient que la gri- 

• gneur partie des suppliaus furent esciab9te% et 

• mouliez. ' (JJ. 189, p. 513, an. 1461.)] 
Esclabonsseure, s. f. Ëclaboussure. (Percer. 

t. V, f. 10 ''.) [< Ou contempt de la dite moulleure 

■ el esclaboteure. * (JJ. 189, p. 513, an. 1461.)] 
Esclaces. [Intercalez Etclacee, dans Roland, 

V. 1981 : < Encuntre tere en cheent les esclaces. ■ 
Comparez Esclices.l 

Esciaf. [Intercalez Eselaf, esclave, du nom de 
peuple Slavus, Slave, qui a cette sigiiillcation au 
polyptyque d'irminon [1, 283} : ■ L'on se peut clamer 

■ par l'assise de esciaf oo de esclave qui est mesel 

• ou meselle, ou qui ctieit dou mauvais mau. > 
(Assises de Jérusalem, 1, 129.)] 

Esclaffe, s. Tribu, classe ou race. S. Bernard 
(Serm. fr. Btss. p. 54} dit des propliéties sur la tribu 
de Juda : • En Grisl les veons nous aemplies : car 

■ il est li licons de "esclaffe Juda. ■ 
Esclaffer, v. Eclater. C'est un mot du Langue- 
doc (I) et du Daupbiné, selon Duchat sur Rabelais 
(t. l, p. 67] : • &' esclaffaient de rire. ■ Voyez Contes 
d'Ëutrap. p. 189, et Colgrave. 

Esclaldage. [Intercalez Esclaidage, impât sur 
les esclisses, sur les traîneaux: ■ Ordonnance 

• comment la ferme de Vesclaidaye se doit lever. > 
(Statuts de l'échevinage de Méziëres.)] 

Esclair, s. m. Clarté, éclat. • Jà la nuyt estoit 
« si obscure qu'on ne voyoit combalre que à Ves- 

■ ctair du feu de l'aptillerye oui tiroit si très menu 

■ que tonnerre n'eust là este ouy. > (J. d'Aulon, 
Anu. de Louis XIL) > L'esbiouit de sa splendeur, et 

• de son etclair. • (Sag. de Charron, p. 331.) 



ESC 

Esclalrcement, ii^tt. Clairement. ■ Vous me 

• l'orrez dire plus esctaireemertt. > ^Chroniquede 
Nantis.) • Vous le m'orrez cy desaoubz plus escla- 

■ reement Air6. • (Ibid.) 

Esclairclr, v. [On lit dans Roncisvals, p. 174 : 

• Amont au ciel où joie est eselarcie. ■] ■ Eclaircir 

• le cœur, » le réjouir, l'égayer. « Quant le cheva- 

> lier, qui portoitla fleur de lys d'or, vit que le 

■ chevalier, qui près luy seoit, avoit si haultement 

< voué, il fut moult jdyeulx : car maintenant luy 

• estoit advis qu'il pourroit son cueur «c/aircir; 

• car il estoit désirant d'emprendre aucun faict 

> d'armes là où il peust acquerre los, et pris. • 
(PerceL v. I, f. 126'.] > Dame, dictes moy pourquoy 

■ vous piourez, s'il vous piaist, certeSi sire cbeva- 
» lier, se je y cuydoye avoir prouffit je le vous 
•I diroye. Dommage, 'aist 11 n'y avez vous ja, se 

■ Dieu piaist: car se je yods puis ayder, je vous 

• ayderay à esclarcir vostre cuenr, à mon pou- 

• voir. » (Lanc. du Lac, II, fol. 32 '.] — [Esclaxcir 
signifie poindre, en parlant du jour: ■ Tout droit 
- à l'ajourner, quand devra esclarcir. » (Berlc, 
couplet JilII.]] 

1. Esclalre, s. Eclair. [• Seurla terre aparurent 

■ li esclaire de les tonuoirea. » (Psautier, i. 92.)] 

.... Brtiyoient, eeclalloient, tempestoient 
Toanerre, et voix, et pamij se mettoieut 
Force flambeaux Iuvmds comme l'eiclaire. 
Tant que la nue en oiaoSt le uuict claire. 

La Harg. di li Uag. t. ISS. 

2. Esclalre. [Intercalez Esclaire, soupirait de 
cave : • Les boiches ou entrées des celiers et les 
•■ esclaires d'iceus qui à présent sont faites es froz 

• de ladite ville de S. Richier. ■> (Ji. 61, page % 
an. 1324.) Eclaire a encore ce sens en Normandie.] 

Esclalre, part. [Clair: ■ En mer se melteni, 

> quant l'aube est esclarée. ■ (Roncisvals, page 8.)] 
Dans Pérard, llist. de Bourgogne, p. 434, an. 1231, 
il signirie décidé, déclaré. 

Esclairement, s. m. Eclair*. Eclaircissement". 
[Il signifie encore point du jour: -Se demain atten- 

• dés iusaii'à l'esclairement. » (Chans. d'Anlioches, 
VI, 457.]] 

* ■ Furent merveilleux tonnerres, corruscations, 

< et esclairemens. > (Juv. des Urs. Ûist. de Cb. VI, 
page 146.) 

■ Il D'T luit autre etcloiranunt. (MS. 08iS, f. 5S KJ 

Esclairer, v. Reluire, briller*. Faire jour". 
Eclaircir ". Embellir ". Réjouir*. 
' Dame en qui Uaatés esclaire. [Jeh. Bretiau», Val. i490.) 
Dune ou tous Ueos oaist, nolst, «t etcUre. 

Brtia 4e Raka. foU. >v. liW. 

" [• Par main en l'albe si cum li jurz esclairet. > 
(Roland, V. 667.)] 

•= - Très qu'if «Miaira. ■ (Fauchet, Origine des 
dignités de Fr. Itv. II, p. 72.) 

L'oUrant raison, à titre débonnaire, 



I Eêclofaret ei talem ictum 
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> [• De duel morrai et d'ire, se maa cuer n'en 
• esctaire. > (Saxons, str. 31.)] 



G«M Bnilfi. pocl. n. t3O0. 

Li caen m'eaclaire 

D'un eapofr Joli, 

Qui me dit qn'umi tiiw«i. (Bob. don Chiut. id.f 

loie qui coar œlaire, 

Ne puet celw leaos anoia, na taira. (Thi^. de Nav. id.J 

Dieue I quant le puia & lolair «sgerder. 

Tant BQi joians, tous lî Tis m'en eaciaire. (Val. »' 1490.) 

Bien doit poine plaire, 

Qui cuer obscur enlumine, et etclaire. (Gace» Brulii.f 

Esclalreur, s. m. Espion. (Oudin.) 
Esclaireuse, a^. au f. Qui éclaire. 

Lea traictz flembanti du Dieu ofaeTaleuroux 
Qui, par le ciel, la charatte etctaireute 
Guide, Bans fin, de lurolore lustreuse. [L. Caron, f. G '.) 
Esclairl, partie. E^yé, joyeux. On lit dans S' 
Bernard: ■ Bien aureil sunt assi cil kî or mismes 

• sunt liet blesclairiet en lorconscience de justice. ■ 

Sauvette fu muJt etelairie. 

Quant sa dame voit repairie. (Trois Maries, p. S1S.J 

Esclaliiement, adv. Gaiement. Voy. S. Bern. 
p. 382, où il répond au latin hilari vuUu. 

Esclalrler, v. SoDlager, adoucir. [Voir Esclai- 
RER.} Se dédommager, • se revencber >, en parlant 
d'un vassal maltraité. 

ai flat, par mb eneignapiwz, 
Por etcMÎrvr aea marremenE, 
Qne tuit II tenant son s^gnor 
Voisent TeOKier sa ëaekanor. (Pmrlon.l 
Seignora, ca dit U raia, se ne Toutes akUer, 
Du père nos poon auz ses Qx esciarier : 
Mort eel qui mâut soloit moi et tous demangler -, 
Sor les &z «M devons, por le père, vengter. (Roa.j 
.... Dés la première loontée, 
Se Diex sueSre la retournda, ' 
Qu'en France poural r^wiriN, 
Ponr mon maotalent etelairier ; 
Sans loi dira auirea naienoMres, 
Te deffl de nous, «t dw noatres. (G. Gmarl, f. Si ^.) 
Esctamasse. [Intercalez Esclamasse, plainte 
pDbliqoe, accusation : * Icelle Hurée dist â ladite 

■ suppliante que elle avoit les choses dessus dites, 

■ et que elle les lui rendroit, ou elle feroit (elle 

• £sclamaa»e, que elle en auroit bonté et blasme. ■ 
(JJ. 97, p. 462, an. 1367.) — De même dans Froissart 
(XIV, 66) : « 1^ roy voua hait pour Vesclamasse do 

■ poeuple, dont vous este fort accueillie. • (Id.)] 

1. Ësclame,8. Gomme esclamaue, accusation. 
[Comparez Exclame.] 

Çtaarlot, tbi que dot Sainte Jamo, 

Vou* avez ouan Tataa priée : 

Eat ce selon U loi, etelame 

Que Kaibs tous a apriee T (MS. 7S18, f. 3S3 >>.; 

2. Èsclamé, adj. 1° Mince, «lélié. • Eslana lon^ 

■ et eiclames, telle espèce de cerfs sont fort vigou- 
- reux. • (Fouill. Vén. f. 19 *.) * Brisé, éclamé : 

Cele citei, ce dist li vers 

Est fermée de quatre portes, 

Qui ne aont eêciame», ne tortes. (US. 1H8, f. Sti :J 
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Esclaiiche, adj. au f. Ganche, au propre et au 
figuré. [< Icellui Hanise feust navré ou costé de 

• VeBClanche bras. - (j;. 167, p. 259, an. I«3.) — 

• Le suppliant frappa du railion sur la hanche et 

• sur le neu de la cuisse esclanche. ■ (JJ. 189, 
p. 113.) On lit dans G. Guiart, an. 1297 : ■ A main. 

■ ne sai droite ou eselenehe. •] On a dit delà reine 
Blanche, mère de S. Louis : 

Ne sa mère madame Blanche 

Qui ne tu cbictie, ne eiclattche. (MS. Ggli^f, 85 '.} 
Des siens aider n'est esclanchere. (S^ Làoc. ma. tie S. G.) 
[On lit dans Renart, v. 23279 : > ... Si flert le 

■ hardel, De la hache h la mein esclanche. Si grant 

• cop que le hardel tronche. » — Au v. 14JB1 : 

• Renart se saigne à main esctenge. > — Dans 
l'Evangile des Quenouilles, p. 147 : « Le bras 

> esclenc. > L'origine est rallemands/miUn, s'af- 
faiblir.] 

Esclande, s. m. et f. Scandale*. Rumeur, 
mauvais bruit". Malheur, désastre '^. Offense**. 

'[L'origine est le lalîn scandalum : * Encuntre 
. tuii frère pariowes, e encuntre le HI ta mère 

■ oosov/es escandle. • (Lib. psalmonim, pa«e 67.)} 

■ Pour tascber à retirer le dit comlud'icelle folie, 

• et éviter la dite esctanàe, il envoya plusieurs fois 
« devers luv. > (Math, de Cducy, H. de Charles VU, 
page 730.) 

Il n'y a paiUart, ne gourmande,' 
Qui ne viengne lee gens ucbier 
En l'Eglise ; c'est grand eiclande. 
L'en ne ei puet agenoillier. 
Qu'il n'en ait devant, et denier : 
L'un tent sa main, l'autre s'eacuelle. (E. DeKh.) 

[On lit dans Benoit de S" More (II, 13ii7) : > De 

■ sa mortel ovre haïe E de sa laide félonie, Dunt 
< par le munt fu granl escîandre$. > On trouve 
même escanle, dans Thomas de Cantorberv, 89.] 

° On a dit de Pierre de Craon, qui avoit été favori 
du duc d'Anjou, roi de Sicile, en 1390 : • Si avoit 

■ esclandre sur luy, et commune renommée, 
- parmy le royaume de France, et aussi en autres 

■ terres, et pais, qu'il avoit dérobé le duc d'Anjou. > 
[Froiss. liv. IV, page 111.) • Entendant l'esclandre 
« que faisoit Panurge. • (Rab. t. IV, p. 23i.) 

' * Plusieurs esclandres et grands inconvéniens 
« s'en sont et pourroient s'ensuivre. - (Ord. t. Il, 
p. 532.) ■ Pour ce dit on ung proverbe, tost veons 

■ nous orguilleux surmonter, et s'il advenoit par 

• adventure leurs besongoes viennent à bien, et 

• ilz soient eslevez, et exaulcez en grand estât, 

> neantmoins leur advient-il quelque esclande, à la 

• parfln. • (Le Jouv. fol. 37 ^) 

•■ « Esclandre, offense. » (GIoss. lat. fr. de S. G., 
dans D. G, soa% Scandalum magnalum.) 

Esclande, part. Renommé, célébrité. On a dit 
deDidon : 

Comment elle fut defh^aundée, 
Et en son coursge etelandée. (Borel.) 

[< En manière que la chose ne fusl esclandée. > 
(JJ. 188, p. 50, an. 1458.) Le mot se prenait aussi en 
mauvaise part : ■ Laquelle suppliant soy voyant 
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• aiasiesclandéeeKàestioaaorée. ■ (JJ. 181, p. 239, 
an. 1452.)] 

E^clandeltser.. [Intercalez Escîaadeliter , 
faire une mauvaise réputation : • Lesquelx frères 

■ distrent â Pierro Audeb^t : Beau sire, vous 
« escandalisez et donnez blasme à nostre ^ur. >] 

Esclandir, v. DiR^mer, déshonorer*. Faire 
édat, divulgner ". 

* On a dit : ■ Qui est la femme si déshonorée qui 

• voulust esclandir son honneur. ■ (La Colomb. 
Tfaeat. d'honn. Il, p. 68.) 

• • Si fu la dite prise sçeue, et esclandrée par 

• tODtlepaïs. ■ (Hisloirede B. duCuesG). pBrMén. 
p. 193.) • La maladie du roy si fut celée, et tenue 

• secrette, tant comme on peut : mais ce ne fui pas 

■ longuement , car telles aventures sont tantost 

• esctandrées et sçeues et s'espandeul partout. ■ 
(Froiss. liv. IV, p. 185.) On a dit de Ferdinand, roi 
de Portugal, qui épousa une femme dont le mari 
étoitvivant : ■ Il lafltsa femme, et la maintinl pour 

• royne de Portugal ; et de ce très deshonneste 

• poinci, esclandrit de plus en plus sa mauvaise 

■ vie, et fortifia la haine que le peuple avoit contre 

• lui. <• (Mém. d'Ol. de la Marche, p. 01.) 

Item TOUS avez fa garder 

De ces deui jeux fretilUns, 

Sur ces dames pour eiclanarer, 

Font eelre toujours assaillons; 

Et dont tes plus forts, et millans 

Si y perdent l'enteDdemeot. {L'Atn. Cordtl p. 518.) 

Voyez Esclahd£e. 

Esclant. [Intercalez Esclant, gauche, comme 
esclanche, au reg. JJ- 162. page 16, au. 1407 : • Le 

■ suppliant frappa icelui Audinet le Noir en 

■ Vetclatit braz, au dessus du coude un cop tant 

■ seulement, dont mort s'ensuyL ■] 
Esclange, s. f. Eclanche : • Lesespaules, les 

« esclanges, les gigots. • [Rab. IV, p. 27.) 

Esclarchier. [Intercalez Esclarchier, expli- 
quer, dans une Charte de 13*23, au Livre rouge de la 
Chambre des Comptes : • Nos gens du franc nous 
« ayent de rechief supplié... les troubles et obscur* 

• tez de leur dit loy etkeurbrief fsc/arc/iier. ■] 
Esclarcir, v. Eclaîrcîr, expliquer*. Mention- 
ner'. Illustrer^. Distiller". [Voyez Esclaibcib. Il 
signifie encore 1° Fourbir : « Commencierent à 

■ fourbir leurs bachines et à fsc/arc/iir espées. ■ 
{Froissart, VIII, 183 ) — 2' Devenir moins serré : 
' Lors hommes se esctarcistoient toutdis et les 
« Englès moutepiioient. « (Id. V,24S.)] 

*■ Couslumes, usemens qui sont contre bonnes 

■ meurs, ne doivent eslre etclardiz, ainczois les 

■ doit justice retraindre, en quanque elle peut. • 
(Ane. Coul. de Bret. fol. 186'.] > Soit la vérité 

■ esclarie. • (Beauman. p. 219.) [Voir Egclaircib.] 
'Les hostaiges ; c'est chose vraie, 

Voult avoir le roj d'Angleterre 

Qui s'ensuivent, avec la tarre. 

Et l'argent dessus actarcy : 

Vous trouverei les noms 107. (E. Dach.) 
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' Du riche nom d» gMro, et Im fnlar, 
Par sa lousDge a toiujours etclarey. 
Le bien naissant de snbUIle poeaie. ICretin, p. 58./ 
Vostre nom rendre eiclarei. (MS. de S. GelaU, p. 903.) 

"• Une pucele vint — si que nos quidamesque 

• ce fust une fée^qui tos liboisenascîafVt. ■ (FÎmL 
Hss. du R. n* 7989 ', fol. 78 ■.) 

Ami voir com jour etclanii. [MS. 681 f, f. Si K} 

Esclardir. [Intercalez Esclardir, comme esclar- 
cir, au Gloss. lat. 7684. Voyez aussi les exemples 
cités sous l'article précédent.] 
Esclardissement, s. m. Eclaircissement. 

• Confermaht, etapprouvant nos dites constitutions 

• autrefTois sur ce faictes, et en donnant eiclardit- 

• iement à icelles, avons ordonné, et oiïlonnons. > 
(Ord. des ducs de Bret. â la suite des Coût. t. 234 ^.) 
On trouve esclariêseinffnt aux Ord. V, 459, an. 1371. 

Esclarer, v. Eclairer*. Faire voir*. 

*[. Par main en l'albe, Si cum li jurz esclai- 
« ret. » (Roland, v. 007.) On trouve encore esclar- 
gtez (V. 1807) : • Esclargiez est li vespres e li 

• jurs. • Voir EscLAinEH.] 

■■ Oncques mais jeunes chevaliers à cueur garni, 

• et enrichy de valeur, et de prouesse ne penst si 

• bien son désir esclarer. neen appert monstrersa 

• valeur qu'il a dedens la grandenr de son cueur 

■ eacioz, commei) a faitiiuiourdhuy. > [Percelor. 
vol. I, fol. 131 *,) 

Eseluriz, part. Qui est clair; delà, pour sitôt 
qu'il fût jour, on diaoit : 

Si tost com il ru têclarit. {EHrub. m«. 7996, p. 36.) 

Esclars, aàj. 

De l'oniime est tels si esclaf», 

Li vent vendront de toutes pan, 

Et venteront moult durement, 

L'uns vers l'autre moult flerement. {US. 7Î18, f. iiS '.} 

Esclaru, part. Brillant. Voyez ci-dessus le 
verbe eiclairer et ses diverses acceptions. 

Lors à eUe a'apparu, 

Ainsque solaux fust ttdoru. (Eut. des Troie Marîei.J 

Esclarzir (s'), v. S'éclipser. > Auailost come 

■ l'ame issi du corps, it solail s'etelani, e la lune, 

■ e les esieilles perdirent lurolarté, porsaptjors. ■ 
(Hisl. de la S» Croix, us. p. 10.) 

Esclas. [Intercalez Etclm, esclave, comme 
esclaf: • El qui celé rançon ne porroit paer, si 

> seroit esc/os. ■ iHistoire occid. des Croisades,!, 
p. 89.) — De même dans Marlène, Ampl. CoUectio, 
t. V, col. 646 ; • H voidierent le chnstel de famés et 

• d'enfans et de fiebles gens et de tous les esetas 

> qui dedens estoient... Quant le charpentier vist 

• que li Sarrazins furent tuit fors du chastel. il vint 

• à deus esclas crestieas. ■ C'est k la suite des 
guerres d'Olhon-le-Grand que les captifs Slave$ 
furent partagés entre les soldats allemands et 
réduits en servitude.] 

Esclat, s. m. Horeeau, lambeau*. Semence'. 
[Le sens de bruit soudain et violent est dans la 
Cbron. scandaleuse de Louis XI, p. 150 : < Yssit du 
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« ciel plusieurs grans eaclasie icnaoire, esparlis- 

■ semens et merveilleuse ployé. >] 

' Lors j'enponBm ung etclal, 

Dessns le nn luy en foli nng eacript. (VUlon, p. 76.) 
Encor ara nappe trop mal buée.' 
Craese, et ocde, noire com comltlart; 
Aucune loiz à la table Clouée 

Sani plus oster, tant qu'il en dure eaelai. (E. Desch.) 
* Esclat s'est dît pour semence, dans le livre de 
Sidrac [Edit. de Gaiiot, fol. 157 ».) 

Esclate, s. f. Eclats de bois, pieux bordant uu 
fossé. [> De quodam baculo, Vocato etclate. in 

■ capite solo ictn percussU. • (JI.'M, p. 5, an. 136f .)] 

Ll chevaus contre l'areate 

D'nn Eoasé vint, de tele etcUue, 

QuB li ribaup à terra flata. 

Si qu'a pot qu'U oe se tua. (US. 73i8, f. S36'.! 

[Ezclate sitïDiflait aussi race, exlraction.et venait 
du haut allemand ilahta, race, aujourd'hui 
Getehlecht.l 

Esclatemens, s. m. p. Cris, édats. ■ Au% hauts 

• cris de leurs miséramee veufves, aux esclate- 

• mens de leurs petits enfaiis. • (Mém. Du Bellay, 
t. V, page 382.) 

EIsclatls, t. m. Eclat, bruit. ■ Là peut ou oyr 

■ grand bruit, et gr^Bleselatitàe lances. > (Chron. 
des. Den. t.I, fol.aas*.). 

Esclatter, v. Se briser, crever. ■ D'autres se 

• sauvèrent en d'autres places, lesquels n'estoient 

• pas plus asseure^ les. uns que les autres : au 

■ diable un qui en a esclatté àe regret- ' (Brant. 
Cap. fp. t. II. p. 223.) 

E^clattenre, s. f. Eclat, rupture. (Oud. Cotgr.) 

1. E]sclave. Voyez Escuf, Esclas. [< Qui esloit 

■ tranc est devenu esolave. * (Uachabees, 1, 2.)] 

2. Esidave, s. Comme esclavine, habillement 
propre aux Slaves. ■ Par la cçustume. les manans, 

• et habilans de la paroisse là ou uiM personne 

■ entachée de Icpre, a esté née. et baptisée, sont 

• tenus, si ledit entaché le requiert. )oy délivrer, 

• en la dite paroisse; maison pour sa demeure, un 

■ châlit, liot, manteau, esclave^ table, plateau, et 

■ autres, menues alensiles de bois, et terre. ■ 
(Coût de la Salle et Baill.de Lille, G. G. Il, 922.) 

Enclaver, v. Asservir. ■ Ne nous engageons 

• point en cbose ai émue, et violente qui nous 

• eaelave ft autruy. > (Ess. de Mont. III, p. 189.) 

Bi vos filelfl i'etclove ma )«inetae. 



• (Ess. 



Sêntaut ancœurl 

• Elte esclave notre naturelle franchise, 
deMont. LI, p. 307.) 

An,«ttnvlei,«MtMi«i,etdeBtniie. (E.Deich.} 

Voyez Goujet, Bibl. t. XU, p. 115 ; Contes d'Ëutr. 
p. 32, et Ese. de Mont. t. III. p- &32. 

Esclavine, *. {. Sorte de vêtement- ■ C'est nne 

• façon de manteau long que les pèlerins portoient 

• anciennement, comme se void au Roman de 
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< Waruieb, aucuns l'appellent eecîvkine. > (Dict. de 
Nicol, au mot Esclame.) [On lit dans D. C. d'après 
le Gloss. lat. ff. 4120, au. 1348 : • Sarrabœ suut 

■ veStimenta Sarracenorum. Gall. Escïatie.'] ■ Le 

• priniîe Perse commande à un sien serviieup de 
1 leur faire tailler deux esclavinei (1), et de rècou- 

• ver deux bouMons, tels que tes pe'erios ont en 

■ couslume d'en portei^. ■ (HIsL de Fior. et Blan- 
cbef. impr. p. 46 ) Les esclavines étolent faites de 
peaux ou d'étoffe à poil. 

Qui molt ert araoureus coTine, 

Et plus velu qu'une eiclavine. {FabL de S. G.) 

[C'étoit aussi une aroie, comme on le voit au reg. 
JJ. 146, page 338, an. 1394 : • Armez de diverses 

■ armeures et garniz, d'ars et saietes ferrées et 

> d,'escUi.viMes viprent de nuit oudit prieuré 

■ icetlui varlel fcry de sa dite esclavine Ric^art 

■ père. •] On trouve Salabarra sous Sarabalta: 
eselavhte pour éloffe grossière faite de poil d'élë- 
phanl.(D.G.j Où a ditde l'église S' Maurice d'Angers: 

■ 11 y a sous le priacipu) autel de celte egli&e une 

■ cave fort antique.... et y a là une ancieune image 

< qui représente |S' Jacques lé grand avec sou bour- 

■ don, esclavine et chapeau. * (Anliq. d'Anjou, par 
JeanSlivet,.p. 295.) 

Esclavltude, a.f. Esclavage. < Ils ne pensoient 

■ qu'à fléchir sous Vesdavitude, eu à s'enfuir du 
« royaume. • [Mém. de Sally, l, p. 75.) On appêloit 

> irait i'esclavitude > le droit que le maître a sur 
son esclave ou sur son prisonnier. (Brant. Dam. 
Gai. I, p. 382.) 

Esclavonasse. Eloffe, comme esclavine. Voici 
le passage où se trouve ce mot : ■ Pelleterie de toute 

■ bonne robe vatre,tlonlla peouresXeselavonassf. ■ 
{Ane. Statuts du péage de Paris, cilés par Du Gange, 
Gtos. lat. au mot Tares.] 

Esclavonne, s. f. Epée slavonne. Esclavine a 
le même sens : 

Belle parolla au grand prïnce est fort honne. 
Lui atet, et duiot comme à une eifclavonne. 
Biche fourreau fCritin.p. H9.) 

Esclavoz. [Intercalez Eaclavo%, Esclavons, dans 
Roland, v. 3225 : • E la quarte est de Bruns e 

• d'Esctoroa. •] 

Esclectaé, adj. Démembré. (Cotgrave.) 
EIscledé, s. m. 

En mainte «melie, dit Bede, 

Que cbascua doit oster ses dois, 

Et SOS oeulx, du dolent esrlede ' 

D'atouchier l'or ; car c'est nn bols. 

Ou les diabtcB tendent leurs roia, 

Pour les convoiteMx, qui au chien 

Sont compares d'orgueil prochien. (Deech. f. Si4 '.) 
Esclenche, aàj. Gauche. (Voy. Esclahe, Escun' 
CRE.) ' A main ne sai droite, ou esclenche. > (G. 
Guiart, fol. 235'.) 
Escler. Slaves , Esclavons. [ ■ Bien estoîeut 

< quinze miliers Sarrazins, Persans et Esclers. ■ 
(Fabliaux, 1,101.)] 



0)<QD'ilviegneimoyanBemeiitcome eapie, S'ait etclavineei bordonde Surïe. t (Roman d'Aubery, D. C. VI, 118 >■.)(». e.) 
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Je Tolraie qcw U Eicler 
M'eussent en prison dix ans, 
Por si, Bans menctiongne, dix ans, 
Qa'al cbter ds .x. ana tout à moi 
Fuat, par soo gré, det tôt à moi ; 
Car ailiors ne pêne ne ne bé. 

vin àc* 93. US. de Sorb, chlT. Lvu, deni. col. 

Esclere, s. f. Eaclaire, chélidoine. (Dict. de Colg.) 
« La ppopriélë de Therbe appellée chetidoine antre- 

■ ment nommée esclere. ■ (Coules de Cho). f. 53.] 
< Les Paracelsites ont de noaveau ramené en 

• usage... ao cheval d'eaoe la saignée, à l'ai-ondeUc 
« Vesclere, pour le mal des yeux. > (Lett. de Pasq. 
I, p. 595.) — On supposait que celte plante éclair- 
cis.sait)a vne : ■ Au joly mois qne clers ont (Igure 

• jaulne. » (Percerorest, I, fol. 78.)] 
Eselès. 

Si le doi bien servir mieus ^e devant, 

Et se vers 11 «itrait lauve merele. 

Merci l'en pri, de cuer huneliant; 

Na m'irai mais bî eneUi en chantant, 

Pieça que jou sui cuis de l'estiDCeLa. (Vat. n" 1490.) 
Esclesche, $. f. Démembrement d'un ilef. Voy. 
Laur. Glosa, du Dr. fr., (k)tgrave et le Coût. Géa. 
I, 769. On lit en ce sens : > Eclipse, et demembre- 

• menl de la dite terre. • (La Thaumass. Coût, de 
Berri, p. 174.) > Le bailliage de Sens, et domaine 

• du roy en iceluy, estoient anciennement de grande 

■ esteodue, duquel successivement auroienl esté 

■ éclipsés les builliage de Melun, el Nemouz, pour 

■ les ériger en tillre de bailliages : en laquelle 

■ éclipse n'auroieat toutes fois esté comprises les 

• ctiastellenies, et sièges parliculiers de cbasteau 

> Landon, etc. • (Coût, de Meluo, au Coût. Gën. 
" 1. 1, p. iiO.) - On lit escleche. (C. G. 1. 1, p. 690.) — 

Escttsche. (Cotgrave.) — Eclipse. (C. G. 1. 1, p. 140.) 

— [Voyez ESCLICIIEIIENT.] 

Esclice. [Intercalez Esclice, éclisse, éclats de 
bois : < Envers le cel en volent les escUces. ■ 
(Roland, V. 723.) Le manuscrit porte etdcles. De 
niënie dans Partonopex, us. fol. 151 : * lui ert ii 

• rois de Galice, Qui fait de mainte lance esclice. ■ 

— On lit au Gloss. 7692 ; ■ Calamistmm, esclice à 

• crespir les cheveux, •] 

EscUcer v. Rompre en éclats. [> La hanste 

• briset e csc/icc( josqu'as poinz. ■ (Roland, v. 1359.)] 
On lit dans la description de la bataille de Ronce- 
vaux : 

Ogiers et Nanties, et AoUans 
Cl ont les cuera Us, et dolans 
De lor gent k'U voient périr ; 

Êa .vu., ça .X., ça .\x. mortr, 
t non pour quant es Ture sa ficent : 
Faucent aubiers, lances esclicenl. (Pli. ilousk, tOO.J 

[• Requérant en grant instance que ledite vente 

■ je comme sires voutsisse gréer . consentir et 

• accorder, et les onze muys de grain dessus dits 

> esclichier osier et séparer de son dit fief qu'il 

■ tient demy. > (Cari, de Corbie, 2t, folio 206 ^ 
an. 1371.)] 

Esclicbemeot, s. m. Démembrement. ■ Si 
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• c'csloil en paTs ou la constume souffre que le 

■ flefesclische de autant que le qoiat peut valoir, 

■ scachez que VesclichemeHt sera tenu aoui haul- 

• tement que le propre fief, car s'il a haute justice, 

• aussi l'aura celui qui en sera eaclictaé. • (Bout. 
Som. rur. p. 446.) 

Eacllcher , v. Démombrer. [Le même que 
EscucEB.] • Tout estoit d'un Sef, en un seul corps, 

■ d'un seul tenemeot, d'un seul relief, d'un seul 

■ hommage, et d'un seul seigneur tenu, car par ce 

• ne si pouvoit diviser, ne départir, ne riens n'en 

• pouvoit eslre escliché, pourquoy le sergent exe- 

■ cuteur en peut riens vendre, D'esclicJier quelque 

• partsepareement. > (Bout. Som. rur.) > Le vassal 
- peut éclipser (1), vendre, donner, ou transporter 

■ partie de son fief, sans le consentement de son 

• seigneur. » (Coût, de Monldidler, Péronne et 
Roye, au Coût. Gén. t. II, p. 716.) • Le dit lieu de 

■ BeaugencT, du ressort d'Orléans, le dit cbasteau 

■ Regnaut,au ressortde Touraine, lesquelles avons 

■ éclipsées, et éclipsons, par ces présentes, des dits 

• ressorts. - (Godef. Rem. sur l'Hist. de Charles VII, 
p. 813.) ■ Un llef ne se peut esclicer, ou desmem- 

■ brer, n'est par le consentement exprès du sei- 

• gneur duquel il est tenu. • (Coût, de la Salle et 
Baill, de Lille ; C. G. Il, 90i.) 

Esclifes, s. pi. Instrument de musique, sorte 
de sifflet. 

Pipes, canemeans, et flagos 
Et musetlea fa bourdons gros, 
Tamburs, el escHfe» trawea. (Froia. Poëi. mai.J 
Escllffer, v. Siffler. On a dit de Telephus, dont 
les moutons furent changés en oiseaux : 



Et 



oiseaux l'oanourent, 

.. son de sa vois akeurent ; 
les eictiffe, il les appeUe. fFrù 



ë».} 



EscUgné, partie. Qui a les yeux à demi ouverts. 

Sa femme coitunence k choler, 

Qui unpoi estoit etctignéa : 

Dame, fait il, ne donoex mie. 

Dormir n'ebt pas or de saison (Fablai mit. de S. C.) 
Est^IIgaer, v. Cligner. On a dit des hypocrites : 



EscIId, s. m. Kscarlin, monnoie d'argent. 

Pour contenter le [emenyn. 
Nous ferions plus d'un eactin. 
Que uns anltre de qninie rovanlx. 

VOl. DU.dalldafq*, p. 5S. 

ËscUncer. [Intercalez Esclincer, au reg. 3J, 
162, page 359, an. 1408 : ■ Icellnl Henry sacha son 

■ espée el fery ledit bastart un seul cop sur la teste 

■ en esclinçant sur le coslé destre. >] 
Escllpcle, part, au f. Eclipsée, perdue. 

De vivre toute polUcie 

. , . . Lors estoit trop eselipcie, 

S'Aristote n'y eust ouvré, 

Qui a, par son sens, recouvré 

Le peupla ds vivre a nuaon. (Detch.) 

Escliper, v. Mettre à la voile, « Entrèrent au 



(Xi Les motB eclipter, eclipie, ont été écrits par un rédacteur ignorant qne eteliehe, ecliête, ont U mSme racine. (K. k.) 



yLaOOgle 



ESC. 

■■ dit vaissel : et siogLeraat, et eselipermt eu mer. > 
<Froiss. liv. III, p. 89.) 
Eclipst, part. Eclipsé. 

LuDO, et soleil seront Bouvent eKlijM. (Deich.J 

[On lit dans la ftose, v. 4800 : ■ C'est l'amor qui 
' ■ vient de fortune, Qui s'eecUpse comme la lane. >] 

Eseltqnet, s. m. Canonnière. Sorte de tutau 
dont les enfants se servent pour jeter des balles 
ou boulettes. Le mot ^cliquet est languedocien. 
(Borel.) 

Esclisse. [Intercalez EscUsse, traîneaux faits 
û'éelisses : > Sont tenus tous fermiers dudit esclai- 

■ dage d£ sougnier toutes ferles cordes, charries 

■ esclisses. • (Statuts de Mézières.)] 
Esclissée , adj. f. Faite en forme d'écliase. 

> Cages d'Qzier, et de ronces escarrées, et pertui- 
« sées avec une brocliette rougie au feu, et esclissée 

• de petits barreaux de toiaeUe pelée. ■ (Berger, de 
Rem. Bell. fbl. 74.) 

Elsclisaer, v. [EelUser, jeter de l'eau à un 
faucon avec lé doigi (comparez CliKOlre).^ On a dit 
du faucon: ■ Quand ta le mettras couctier, lui 

• ec/tsie un peu d'eau au visage, alln qu'il frotte 

• ses yeux aux jcàotes de ses ailes. ■ (Fouilloux, 
Faucon, fol. 62^) 

Elsdlssler. [Intercales Escliuier, charrier sur 
eKlisses : > Se aucuns marctians ...vouloient faire 

• rouiller leurs vins, qui seroient près du rivage, 

■ sans porter, esclisaier ou charrier, ils doivent 

■ pour chacnne queue de vin .vu. den. comme s'ils 

■ esloieat esciis»ie%. > (Siat. de Mézières.)] 
Esclissoire, s. f. Seringue. [Cotgrave, Oudin et 

Nicot.) On lit, au sujet de l'attaque d'uu bastion qui 
se fit par manière de divertissement, et dans lequel 
les assiégés se défendoient • avec des bâtons 

■ embourrez, etl'espée tranctiante, sans pointe.... 
« ils avoient la dedans des tonneaux pleins d'eau, 

• et grand nombre d'eicliisoires, et artillerie de 

< papier. ■ (La Colomb. Th. d'bon. 1. 1, page 179.) 

• Faire estditoire > paroit avoir siguiné se servir 
de la seringue : 

n ne li covient pas foire etclitoire, 

Onar, eo toutes saisonB, svdt la foire. (Rom. iVAudiq.) 

E^cltstre. [Intercalez Esclistre, éclair : ■ Uain- 

- tenant fu granz crolles de terre, esclistre et 

< foudres vinrent et chaïreut en tant que pluisour 
« des paiens furent mort. * (hs. de S* Victor, f. 34 '',) 

- ■ Gags tonnoires et ungs esctistres si merveil- 

- leux. - (Proies. IV, 141.)] 

Escllstrer. [Intercalez Esclistrer , faire des 
éclairs : - Il commença à esclistrer et à tonner. • 
(Froiss. V, 51.) 

Escllte, s. f. Paille. 

.... Hienlx Tault lie d'ermite, 

Haavaiae eaue «f, jecoucbe sur YeseHle. (E. Desch.) 

Escloie. [intercalez Escloie, urine ; • La femme 

■ d'ioellui GOTaumin entra en son hostel et y 

« priât un pot de terre garni û'escloie et d'autre 

■ ordure, el icelle ordure getta à la teste dudit 



ESC 

■ Molin, et le gasta très desbonoestement. ■ (JJ. 
UO, p. 302, an. 1377.)] 

Esclolnne. [Intercalez Eseloinne, scandale, au 
reg. JJ. 161, p. 176, an.1406:<CDillauineGhoudin,. 

• qui estoit homme de moult dur langaige, dist par 

■ maniered'£5c/oin?i£, qu'il nes'enpartiroii point.*} 
Esclop, s. m. Sabot *. Traces, vestiges '.. 

* [En Dauphiaé et en Provence. Ira esctoUt sont 
encore des sabots sans bride.] ■ Souliers de bûche, 

• ajios des sabots, qu'ils disent en oe pais là (à 

■ Toulouse) des esclops, si bien m'en souvient, 

• lesquels esc/ojjs ils font pointus par le bout pour 

• la bravelé. > (Contes de Des Periers, 11, p. 188.) 
— [• Giraut Germer se party du village de Fagiole 

■ et s'en tira avec ses esclops ou soulliers de bois 
. chaussés. . (JJ. 187, p. 291, an. 1457.) — . Jehan 

■ Chavet laissa... ses esc^os qu'il avoit en ses piez. > 
(JJ. 201, p. 110, an. 1466.)] 

• ■ En tel dueil chevaucha longuement monsei- 

• gneurCauvain, etveit tousjours devant luy les 

■ eaeloa du chevalier, et bien sceut que c'estoit il. ■ 
(Lanc. du Lac, t. II, fol. 60-.) — < Tant chevaucie- 

■ rent cil coureur et si s'esploilterent par es£/08 et 

• par froyais qu'il vinrent. » (Froissart, 111,126.) — 
« Si sievi li sires de Biaugeu les esclos dès Englès 

> movdt radement. > (Id. V, 296.) — ■ Si entra li 

> rois ou droit esclos des Englès. > (td. V, 369.)] 
Escloppep, V. Estropier. (Oudin.) « [II n'i a 

> borgne aesctopé. * (Renard, v. 4604.) — * Se vos 

■ Pinte vengier peinez Et sa seror dame Copée Que 

■ Renarl a si esclopée. ■ (Id. 10076.)] 
Esclore, i>. [1* Eclore; • L'œuf duquel esclo- 

« rera l'aspic mortel. • (Yver, p. 640.) — 2" Ouvrir : 

■ Trous esc/ous. ■ (Rabelais, Gargantua, I, 13.) — 
3* Manifester, dans Parlonopex, v. 8738], et au us. 
7218, fol. 218'): 

Si vous pri, dame que j'aîm tant. 
Que vous n'eêcloiei, tant, ne quant, 
Â nul du moode nostre amor ; 
AiDS la celés et nuit et jor, 
Et jeauillaceteral. 
Esclosures. [Intercalez Esclosures, écluses: 

■ item, garennes d'eau que il a dès le guet feu 

■ monsieur le maire de Heun psnues es esclosures 

■ du moulin de Rigonneau. • (1351. Aveu de Châ- 
teau>Vieu!C. Diot. des droits seig. du D. d'0rléa:i5 
de L. C. de D.) On lit esclousure au reg. JJ. 192, [i. 
25, an. 1461 : • Guillaume Largier vint à ladite 

• esclousure et s'efforça l'ouvrir oultre le gré et 

< volenté du suppliant, lequel déboulant icellui 

■ Largier le flsttumber dans lebesal, ourasedudit 

< molin. •] 

Esclotes, adj. pi- Ce mot semble signifier 
esc/oses dans ce passage: ■ Queroit araignées ,' et 

■ barbelotes escloles. • (Vie d'Isab. a la suite de 
Joinv. p. 177.) 

Esclotouere, s. m. Filet,' traîneau. [< Unengin 

■ nommé escloutoire duquel on prenl les oiseaux 

• à la nuit. '(3i. 128, p.65,an. 1385.)— * Lesqndz 

■ prinrent à un barnois appelle esclotoueres , k 

> prendre oiselles de nuit plusieurs poissons. * 
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(ii. 1S3, p. 140, ail. l'3970 - • Plus bas à coalé les 

■ lonaeilea. esclotoueres, rets, iiletâ, panlieres, et 

■ autres engins de ctiasse. * (Conlesd Eulr. p. 316.] 
Esclotoure. [Intercalez Esclotoure. On lit au 

€Ios3. 7679: « Anoglotilorium... gailice esclotoure 
- velescluse. •] 

Esclouant, part. Qui éclot. (Rabelais, t. IV, 
p. 11 ; Des Ace. Bigarr. fol. 106.] 

Escloure, v. I* Kclore; • On dit que les poules 

■ esc/ouertHeur poussins. ■ (Bouchât, Serées, liv. 
Il, p. 23i.) — . Castor et Pollux (furent engendrez) 

• de la coque d'un œuf, pont et esclous par Leda. • 
(Rab. I. p. 35.) — [â* Ouvrir ta vanne d'un moulin à 
eau : » Le suppliant dist que le moulin nemoudroit 

■ plus de tout le jour, ainsois Yesclourroit. ■ (JJ. 
165, p. 288, an. 1411.}] 

Esclo;^^, 8. m. Urine. (VoirEscLoiE.jHotdu patois 
picard. (Nicot). 

Esclugnler. [Intercalez Esclvgnier, recher- 
cher, aux Miracles de Coinci (Du Gange, 111, 87"]: 

• Se soulieumenl \esescluignons. Moult trouverons^ 

• en lor affaire D'angles de coi Dex n'aquefaire. »]' 
Escluignement. [Intercalez Escluignement , 

au cari, noir de Corbie (fol. 180*, an. 12G2) : < Avons 

• vendu... toute nostre mairie... en quclesconkes 

< choses que ce fust.... en ajournemens , en cher- 

< quemanemens, en escluignemens. >] 
Esclumez, adj. Estropié. [Voir Esclame.] On a 

dit d'un chien précipité du haut d'un rocher sur la 
grève : 

Treatuit cantrex «teaclumez, 

Me fu puis d'iluec aportez. 

Puis fil meciiieE, et gariz. (Parlon. de Bloia.j 

Escluag. [Intercalez Etclung, perquisition, au 
reg. JJ. 156, p. 389, an. 1401: . Jehan Capon se 

< plaigny de câ vol à justice et requist que esclung 

• fu fait, lequel esclung lui fu adjugié; et par icel- 

• lui esciunc; fu trové en un fumier en la maison 

• de l'exposante grant planté des dites pommes. •] 
Escluse. [Intercalez Esclu&e de Pasques,àimAn- 

che de la Quasimodo: < Données l'an de grâce 

■ Nostre Signer 1350, le jour de Vescluse de Pas- 

• ques. - (Cartulaire d'Aspremont, fol. 4^.1 On lit 
en effet au reg. JJ. 148. p. 324, an. 1395 : ■ Le jour 

■ des closes Pasques, que l'en chante Quasimodo. •] 
Escluser. [Intercalez Escluser, 1° barrer une 

rivière, au can. de S' Jean de Laon (an. 1339): 
« Quant il veulent pescher leur estant d'Escoussanl, 

< il peuent escluser la rivière dessus te pont et 

■ faire rigollas pour ladite rivière escouler. • — 
2* Fermer, obstruer: • En plus de quarante lieux 
> [le fossé] estoit esclusé des mors qui là esloient 
» versés et couchiés. » (Froiss. XI, 315.) De là. au 
figuré, dans la Charité, par le Reclus de Moliens: 

■ Pour chou ma bouche n'esclusai. ■] 
Esclusler. [InLercalez E&clu&ier, éclabousser, 

au reg. JJ. 145, p. 269, an. 1393: > Icellui Sarquin 

• eusl commencié à ferir en l'eaue d'un baston 
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• qu'il lenoit et eust mouUië ledit Pierre ;... perse- 

• verant de mouillier et esclusier ledit Pierre. >] 
Escobat. [Intercalez Escobat, tmttu d'une e»- 

coufr«, d'un balai de verges: • L'an 1364 le pilori 

■ fust dressé,... et ung homme y fust foeté ou 
« escobat. * (Chr. de Montpellier, B. N. anc. 4656.)] 

Escocber, v. Froisser, écorcher. 

Barthelemien, tiëlAS I 

Fu e»cochiex. (Eutt. Desch.J 

S'aulcnn estoit, par fortuoe. 

Noyé, ou ara ; ou en alcune 

Fosfle cheu, o» a'il tt'etcoehe 

D'arbres, ou de pierre, ou de roche. (Coui, de ^'orm.f 
On lit dans le Gr. Coût, de Norman., au fol. 32 : 

> Separavanture auluun a esté noyé ars, tué, 

■ froissé, ou a^ravanté en une rive. ■ 
Escoerle. [Intercalez Escoerie, cuirs, au cart. 

21 de Corbie, fol. 345 ^ : ■ Chascuns fardeaulx A'et- 

• coerie ou de freperie doil .u. den. ■ On lit encore 
aux Revenus du Comté de Hainanl, an. 1265 (Cham- 
bre des Comptes de Lille] : ■ Se li avoirs est vendus, 
< u acalés en liesle, et on le porte à col , se c'est 

■ escûherie, u cordouans, u crue oevre, li fardiaus 

■ doit deux deniers. >] 

Escoeurer, v. Faire mal au cœur, dégoûler. 
(Oudin, Dict., et Cur. fr.) 

Escoffler, s. m. Cordonnier. Mot du patois 
savoyard. Voyez Cotgrave et Du Cange, sous Escof' 
feriiis. 

Escoffion, s. m. Habillement de tète de femme. 
(Colgrave.) Brantôme dit de Marguerite de Valois, 
première femme de Henri IV : . Cette belle reyne, 

■ en quelque façon qu'elle s'habillast, fust a la 

• françoise, avec son chaperon , fust en simple 

> escûf/ion, fust avec son grand voile, fust avec un 

> bonnet, on ne pouvoitdirequeluyseoit le mieux, 

> ny quelle façon la rendoit plus belle, plus admi- 

> rable, et plus agréable. ■ (Brant. Dam. Gall. p. 
213.) H. de Brissac, dans le butin fait à la prise ae 
Verceil, > eut pour sa belle part,... le beau et riche 

■ ££co/'/ton delà duchesse, tout gsrny de grosses 

■ perles, et pierreries ; mais aucuns disent que ce 
« fut M' de Salvoison. ■ (Id. Cap. fr. Il, p. 334.) — 

• Elle porte en sa leste un bonnet sur un escof- 
' fion. ' (Id. Dam. 111. p. 373.} 

Escotrie, s. f. Escoufle, milan. [D'où le Roman 
de l'Escoufle. On lit dans le Roman de S" Leocadie 
(Du Cange, IV, 402'): « Et comportant desor lor 

■ moffles Lor coetes et lor escoffies. >] Voy. Rom. 
d'Audig. Fabl. hss. de S. G. et Poët. hss. av. 1300.) 

Escoffrale, s. Escofrai*. Terme de faucon- 
nerie". 

* C'est une gro^e table ou madrier qui sert à 
plusieurs artisans pour tailler et préparer leur be- 
sogne. (Cotgrave et Monet.) D'après Du Cange. sous 
Escofferius, VescoUraye est la boutique de l'escoffier. 

* • Se doit entresuir de plumes, de pied, et de 

• bec, il doit avoir l'ouvre grande, et ne doit point 
« avoir en l'ouvre un bout de Veteoffraye d'aguil- 
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« loQ ; c'est nue poincte qui natst de Yescofraye. ■ 

(Hodns et Racio, roi. 59*.) 
Escogriffe, s. f. Escroc, fripon. (Oud., Cotgr.) 
Escobier, s. m. Pelletier, fourreur. [« Le cam- 

• brelenc manda un etcohier pourun sien pelichon 

« rapareiller. ■ (Bauduin d'Avesnes , livre iVII , 

ch. txxvn.)] 

. . . Preudom ta cil diu Rotden 

De Nonnendie, et el n'ot oir, 

Ki u tiers derist a Toir, 

Tant q'nna podele en un» 

& Kum [Caen], ù U aou^ourna ; 

Ki flUa estoit d'an «teohter : 

Par non l'apieloieot Sohier. (Ph. Mouskeê.) 

Cette flile de Sohier fut mère de Guillaume le 
Bastard. Le passage suivant confirme l'acceptioa 

aue nous avons donnée à Mcofiier , Ml y estquesUon 
e Guillaume assiégeant Alençon : 
S'asiat le kaatiet environ. 
Et cU dedena M moult fort erent, 
Le laidenglerent, et clamèrent 
Baatàit ; et pour ftil bire anul, 
SI bâtirait par derant lui. 
Pennée d'algnana, aine l'annlUer, 
Et se r (damèrent pelelier. 

E^coles (à). [Lisez eêcoire, pour rimer avec 
foire ; on lit au cart. de S' Vaast d Arras : • Stallus 

■ escoiTê in sabbato .i. obol. ■ Escoir paraît être 
synonyme i'esceeries.'] 

Draps de Flandres d eieoleg. 
Furent amenai à ea foire. fMS. 6813, fol. 86 >>.; 
Escotllté. [lutercalez Escoi/ffé, eunuque, au 
Ms. de S' Victor, 28, fol. 245- : • Sainz Hatbez l'a- 

■ postres entrez encele cité etherbergiez en riiostel 

■ derescoii/i^deCandaceBoi. ■] 
Escoinçon, s. m. Escoinson. Pierre qui fait 

l'encoignure de l'embrasure d'une porte ou d'une 
fenêtre. (N. C. G. H, p. 1137-.) 
Escoltre, v. S'échapper. 

Selpieors, Esit il, ge vous plevia 

Qu'il n'ont poroir d'enottre vis 

François qui sont Ift eslendui : 

Kui seront les pine grani pendui, 

Ne croi que jade cet jour issenl. (G.Gviart,f. ilS'.J 

Escolage, S. m. Instruction, apprentissage*. 
Pavement du maître '. 

* [On peut continuer à tout temps l'estnde, non 

■ pas \'e$eholage. • (Montaigne, 111, 124.)] — > Le 
> bureau de l'aumosne est journellement chargé 

• de telles persoDues qu'il convient assister pour 
- leur vivre, apprentissage de mestier, ou esco/aje, 

• 00 bien pour les secourir en leurs maladies. > 
(Ord. de Metz, C. G. I. p. 1148] 

* [• Il envoya quérir Aristote, en lui payaut un 

• très honorable salaire pour Vescholage de son 

■ flls. - [Amyol, Alexandre, 10.)] 
Escolarez, s. m. Qui appartient aux écoles. 

■ Haislre es arts crollé, ou autre bourgeon d'esco- 
< tarez. ■ (Dial. de Tabur. fol. 165 ''.) [En anglais, 
le mot scholar a ce sens dédaigneux et plaisant.] 

Escolastre, a. m. Chanoine chargé de la direc- 
tion des écoles. [Voyez la thèse de M. Bourbon , 
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élève de l'Ecole des Chartes, publiée dans la Revue 
des Questions Historiqnes.] En quelques cathédra- 
les, c'est un chanoine gui a une prébende qui 
l'oblige d'enseigner gratuitement la philosophie et 
les lettres bumaioes à ses confères et aux pauvres 
écoliers du royaume, et d'en tenir école. • Il n'i 

■ avoit église cathédrale en laquelle y eut prébende 

* affectée pour te salaire de celuy qui enseigneroit 

* les lettres ordinaires, et une autre pourceïuy qui 

■ vacqueroit à l'enseignement de la théologie ; le 

* premier estoit appelle escoUutre, lo second 

■ théologal. • (Pasquier, Recb. liv. IX, p. 767.) 
Escole, $. f. Ecole*. Science*. Nouvelle, rap- 
port *'. 

* [■ Puis ad escole li bons pedre le mist. • (Saint- 
Alexis, VII.) — I Bêle , nous nous entraimions, 

■ Quant à Yetcole aprenions. > (Romancero, p. 62.]] 

— • Hangest (Hierosme de) natif de Gompiegne en 
« Picardie, docteur en théologie à Paris, scholasii- 

* que, ou maistre d'eacole, et chanoine en l'église 
> S' Juhen du Mans, issu de la noble maison de 

* Bangest en Picardie. ■ (La Croix du Maine, Bibl. 
page 169.) 

* C'ainc pour lune enpris & chanter, 
" convenra pleurer, 



Par leur boidie. 
Escole . amis, et seigneurie 
Al perdu par «die hanter. (Adant li Boew, Poêi. e 
*Se TOUS de mm avez parole, 
Ne leur en dites nule eicole. 



0.) 



Neu 






Hoa tanèa pois, ai soiéa qoi. (US. 7Si8, f. S '.f 
On lit escuele, au ms. 7615, 1. f. 109 *. [Il signifie 
encore 1° Remontrance : ■ El le chastie de parole ; 

• Mais il n'a cure de s'escole. > (Fabl. 1, 65.) — 
2* Confrérie, aux Ord. VU, page 686, an. 4391. — 
3° Synagogue chez les juifs d'Avignon.] 

Escole, part. Ecoulé. [Dans la Chronique des 
ducs de Normandie, s'escoler, v. 21589, signifie se 
glisser.] • Escolées et aaienlies. > (Ord. I, p. 770.) 

> Grasse, el couleur en trois jours escollée. ■ 
(Poës. d'Al. Charl.p. 570.) 

Escoleiter, v. Découvrir le cou, décolleter : 
[< Pour ce que icelle Phtlippote estoit habillée en 

■ autre façon que ne sont les filles des laboureurs, 

> fort escolelée et coulerette par dessus, cuidans 

• que cefust la cbamberiere du curé de Borien ou 
- autre fille de Joie. ■ (JJ. 195, page 247, an. 1468.) 
On disait aussi des chaussures : ■ Trois paires de 

■ souliers de corduan escolletez. > (JJ. 130, p. 212, 
an. 1387.)] 

Se ele a blau col , et gorge blanche, 
Gart que cil qui sa robe tranche, 
Si très bien la U e»coleile. 
Que U char pera blanche, et nette, 
Demi pté derrière, et devant. 

nomu <• Il Rnt, D. C. moi Scatatitre. 1. 

1. Escoler, v. Accoler, embrasser. On dit en 
Bourgogne • écouler la vigne, ■ pour l'attacher à 
des échalas; en Touraine, on prononce accoler. 
Souvent & eacolei; et baisiLr, 
El a Bcoler le doulx enhnt. fLeâ 15 alteij. de la Vierge.} 
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2. Escoler, v. Eosei^iier, instruire. Froissart, 
parlant de sa jeunesse, dit : 

..._. Quand oa me mlst à l'eacole, 
Où leâ ignoTEDS on eaeole. 
[• Icelli Jeliiia prist et e$cûla Jehan de la Mote et 

> Te mena à Honaidier espier Jehan de Lunllier,... 

> par l'espie duquel enfant icelui Jehan deLuolher 

• tu muraris et trailUés à mort. > (JJ. C6, p. 510, 
an. 1330.)] 

Escoller, s. m. L'acception de ce mol étoit 
autrefois plue étendue. Les chroniques de S. Denis, 
au folio 121 du 2* vol., appellent escalier un prêtre 
de Suède qui étudioit à Paris, en droit canou. Villon, 
Âgé de trente ans, se donne cette épithëte. Casteil, 
religieux de S. Benoist, poète, prend la qualité 

• àescoiier au roy, « dans une réponse qu'il 
adresse à Georges Ctiastellain, chroniqueur du duc 
de Bourgogne. Voyez la Chasse du cerf fragile, en 
vers fr. xs. 8053, et dans les Poës. Gr. lat. et fr. de 
Jacques Thiboust, us. a' 7655. On le trouve qualillé 

■ Aescolier du roy à pension, estudianl a Paris. ■ 
Isamberd de S. L^r. auteurdu Myroerdes dames, 
traduct. du lat. en fr. ms. n° 7402, prend le titre, en 
parlant > à madame Mai^uerite de France, royne 

• de Navarre, duchesse d'Alençon, » de son très 
humble orateur, ■ pauvre escolier, > et très humble 
sujet. François Goracelis Florentin , docteur en 
théologie est dit ■ eseolier de la royne mère du 

■ roy. > Dans Du Verdier, Bihl. p. 400, il se trouve 
avec les mêmes qualifications sous le nom de 
François Goraceus, dans la Croix du liaine, Bibl. 
page 97 ; il résulte de ces différents passages que 
c'eloil des éLudians pensionnés du roi ou de la 
reine, que nous connoissons aujourd'hui sous le 
litre de boursiers. 

Le feu bon roy euoeu de bonne colle, 

Tenoitdesclerce, et boursière àl'escolle, 

Et fu jadiz eon eiaAUer premier 

Le bon eveaque de Paria charetier, 

Qui en son temps flst grant fruit en l'astude. 

vif. d* GtaBlM Vil, I. H, p. «. 

11 semble même qu'on ait désigné Vécolâlre, par 
le terme à'écolier. 

Horu U vesquea Gossuins 

De Tournai, et meaties Watiers 

Fu vecques faio, 11 eecoliert. 

De Tournai (u a Aère ealiuB, 

Coum preudom, et clers eoulini. IMouttie», p. G1*.} 

■ Uessire Jebau bastard de Bourgongne, conseil- 

• 1er de M. le duc, prolbonotaire du S. Siège apos- 

■ tolique, et écoiter demeurant en la ville de 

■ Dole. > (Etal des Ofdc. 'des ducs de Bourgogne, 
p. 262.) On nommoit aussi escalier celui qui appre- 
noit le métier des armes. ■ En tandis le roy Alexan- 

• dre, lloridas, Perdiras, Lionnel, Menelaus son 

■ cousin, et Drogon d'Escosse se combatirent à ung 

■ escollier du lignage de Darmaot qui éU>it nommé 

• Gray, et à Nabur, et à di][ autres chevaliers. > 
(Percef. J, fol. 89 ^) 

Sur ce mot, les façons de parler suivantes : 
i° ■ Le maiatre apprenl en apprenant son escolt^. ■ 
(Percef. 11, fol. 36 °.j — 2* > Cela sent son escalier 

• latin, • un homme grossier. (Faucb. lang. et 
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Poës. fr. p. 35.) — 3* • De bon maistre se part vou- 
> lentiers bon escalier, et le boo fruict de bonne 

■ ente. > (Perceforest, vol. I, fol. 111, R* coL 2.) — 
4<> ■ Scbolasticus(di3oit Blady))oqueo8cumpueUa, 

• non solel dicere pater noster. > (Contes d'Gutrap. 
p. 337.) — 5* * Eteolliers errans, • injure. > Belis- 

• très que le commun peuple de ce pays là appelle 

• escolters errans. • (Suils de Strap. t. II, p. 391.) 
— 6* [> Pire ne trouverez que eseoutien. > (Leroux 
de Lincy, 11, 128, Proverbe du xv siècle.}] — 
7° Eseoltere (a l'), par ignorance. (Oudin.) 

Ëscollaterle. [Intercalez Escollaterie , éco- 
lâtrie, dans Varin, Archives administr. de la ville 
de Reims (111, 506, an. 1384] : < Ueieoliaterie, en 

• temporel, ne vault pas plus de -xx. livres *.] 
Escolorger, v. Couler, glisser. 

K un Normant en vint tout droit 

Qui armé fu sour Bon destrier 

la hache qui fu d'acier 

El heaulme Ferir le cuid« 

Maille coup entre eteoutorja, 

Par devant l'acier glacea ; 

Et la hache qui bien treacba 

Le col du cheval en travera 

Coupa. (Rou, "!*•} 

[De là, on a dit au figuré : > Après icbes choses 

■ longtemps escculourgté. ■ (Cb. de 1290, D. C. VI, 
130 ".] Voyez EscouLERGEVEnr.] 

Escoloriaat, adj. Glissant. On a dit, au figuré, 

• mémoire escotorianl ■ pour mémoire infidèle, 
sar laquelle les objets ne font que glisser légère- 
ment, sans y faire aucune impression durable. 

■ La mémoire des gens est esiw/oriant et chas- 

• cun n'est pas bien membrant des loingtaines 

■ choses. ■ (Assis, de Jérus. p. 137.) 
Escolter, v. Ecouter. [On lit déjà dans S" Eula- 

lie : • Elle n'ont eskoltet les mais conseillers. >] 
Voy. Rom. de Bon, hs. 

Escolurjable. [Intercalez Escolurjoble, trom- 
peur, dans la Chron. des ducs de Normandie, 
V. 8079 : > Mais li siècle vaio et muable, Faus et à 
< toz escoturjable. >] 

Escombatre, ti. Défendre, empêcher. 

Une maaae encontrai, ei me fis ens embatre, 
Ou je TOUS isse, ou non, ne m'en poi etcambatre, 

¥M. usa. <!■!(.■• TMI, U. SO. 

Un ancien poète dit des vagues qui détraisent les 
falaises de Normandie : 

Sor les liragee, et les port, 

Par où 1; alu^ e'embatant. 

Qui tant souvent vous eteombateni, 

Maintenez bien vostre franchise : 

Se TOUS ostei d'autrui aervise, 

Voua teret moolt làen voetre vueiL fR. du Brut, f. 4S '.J 

Eseombre, i. f. Ordure. (Dict. de Borel au mot 
Descombrer.) 

Escombré, s. m. Tas de terre inutile. Ce mot 
est d'usage eu Languedoc, selon Borel, au mot 
Encombré- 

Escomengement , Escommenie , etc. 
Excommunication. {L'excommunicaUon ne fut 
employée qu'en matière spirituelle jusqu'à la fin 
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du a* siècle. Hais, & cette ëpoque, le clergé n'étant 
I^ns défendu par la royaaté aftiiblie, résista aux 
violences féodales par les censures et peines ecclé- 
siastiques qu'il étendit au temporel. L'excommuni- 
cation était une p^ne redoutaSle & cause delà viva- 
cité de la foi, des cérémonies lafpibres entourantia 
déclaration d'interdit, et de la ri^eur avec laquelle 
ébiient suivies les prescriptions canoniques. On 
fuyait l'excontmoDié comme on lépreux ; le curéde 
la parole rassemblait les fidèles, ftisaîi jeter des 

G 'erres aox fenêtres de sa maison et déposer une 
ère ft la porte, comme si l'excommonié eut été 
retranché qq nombre des vivants. Si les foudres 
saintes atteignaient nn puissant feudataire, le fief 
retournait aax mains du suzerain dans les quarante 
iours. S' Louis, par un édit de 1228, ordonna à ses 
naillis et sénéchaux de confisquer les biens de 
l'excommunié, de l'emprisonner, alln que l'Eglise 
e&t satisfaction dans l'an et jour. Les évoques abu- 
sèrent de ces armes redoutables; on vit le duc de 
Bretagne, excommunié pendant sept ans par les 
évéques de sa province, gagner son procès en cour 
de Borne. S* Louis répondit même à l'évéque 
d'Auxerre qu'il serait contre Dieu et raison de con- 
traindre à se faire absoudre ceux à qui les évéques 
disaient tort. L'excommunication souleva entre le 
diapitre de Chartres et les comtes de Blois un débat 
—li du xm* nèole se prolongea jusque sous 
juia XI. Le roi finit par nommer un tribunal d'ar- 
bitres, composé d'évéques, qui donna gain de cause 
aaxcbaaoioes et obligea les officiers du comte à 
lûre amende honorable ; on exbu ma les morts pour 
célébrer l'offlce des trépassés et on renouvela les 
mariages contractés pendant l'interdit. Lss curés 
excommuniaient les animaux qui ravagent les 
champs, les taupes par exemple, un faisait excom- 
munier les parents de ceux qui mouraient sans 
payer leurs dettes ; on s'opposait àleur inhumation 
enterre sainte. (Arrêt du Parlement de 1364.) UiT 
décret du concile de Bàle, confirmé par Uartin V et 
admis dans la pragmatique sanction de Bourges, 
décida que l'excommonication mineure priverait 
des sacrements sans exclure de l'église. Le Concile 
de Trente atténua encore cette peine toute spiri- 
tuelle.] 

D m» MToit trop grant reproche 

De TOUS lorir «•eomnwiie 

Qui parole. (Eutl. Daeh.) 

Entrvdit, eaamununiemmt 

T sont Uz. (Id. Ibid.) 

De cel e»ntmeniemenl 

GrotkâiUierent Engleix forment : 

De rescomeiiBe ont grant poour. /Rou, m», p. S5S.} 
Vrianle* : ESC0MEN6EHENT. Britton, Loix d'Angl. - 
ExcoMMENGEUNT. Tenur. de LlUl. Toi. U>. - EiccomiSNiE- 
HKNT. Ord. 1, p. 510. — EsCOllMUNXKEIfT. Psrird, Hiit. de 
Boarg. p. 3B9, an. 1355. — Ebcokmunihbnt. Ord. UI, p. 85. 
SxuoMMDNKKXNT. Perard, Hist. de Bourg, p. 486, «n. 1K7. 

— ExcoHMUKiKmNT. Glon. sur les Coût, de Beauroisis. — 
EscoMUMiEiraKr. vm«hard. p. 108. -Escumknkuent. Cotgr. 

— EecOMMBfiB- Easl. Deacb. Poës. — ExcoMMONra, Joinr. 
oMM la - EXCOMMKMATION. CcMitln. de G. de Tyr, Marténe, 
t. V, coL 6G8. - SxcouiuKoi. Bonch. Seréea, liv.lU.p. 190- 

Escommeiiier»i>. Excommunier. Etcuminieie 
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dans S. Bern. répond au latin exêecrabilis, exse- 
crandta et saurileBia. [■ L'apostolies les leis idunc 

• eteumenia, E celui, qui qu'il seil, qui jamais les 

< tendra. ■ (Thomas de Cantorbery, 58.)]— • Ensi 

■ fu faite la convenance, et asseuree, et eseomtne- 

■ nié tuit cit qui ne le tendroient. ■ (Villehardouin, 
p. 95.) On a dit du mariage de Guitlaume-te>Bâtard 
avec le comte de Flandres : 

Haugier, qni tint rarchevesquid, 
Hiat Normendis tout en ma, 
Sour Guillaume, aour aa moiUier, 
A.n deula lez flst egcumetmer : 
Tant eont, ce dit, preut de lignage. 
Ne dolTant blre mariage. (Bmt, mi.J 

r< On lit dans Beaomanotr, XXIV, 14 : ■ Et aussi 

■ li moustiers est communs à toz por fere ses ori- 

■ sons, en tans et en lien convenable, exceptés les 
•I eiqueminciés. >] — Le duc de Rotaan se sert do 
moi excommunier pour dire séparer de la commu- 
nion des réformés on protestants. (Hém. du duc de 
Rohan, I, p. 179.) —« Excommunier n'assooidre, ■ 
ne faire ni bien ni ma). Eust. Deschamps apostrophe 
ainsi la Mort (fol. 106'): 

pria cesse, laide, et nt^re figura. 
Le monde fault, lors (andra ta prùaure. 
Et ne poorraa a'exeomtmmier, n'oêtouldrt. (E. Detch.) 
[Escomingier signifie aussi recevoir la commu- 
nion : - Il fo confessé et eteomnUngié, et après ala 

■ de vie à Irespassement. > (JJ. 150, page 851, 
an. 13%.) ~ ■ Icelle femme fu confessée et etcom' 

■ michée. ■ (JJ. 165, p. 279, an. 1411.) — ■ Icellui 

■ Jehan se nst confesser «t eteomincher, et dex 

■ Jours après... ala de vie à trespassement. > 
(JJ. 171, p. 359, an. 1421.) — • Le jour de Pasques 

> eicommichant. • (JJ. i53, p. 183, an. 1398.)] 
Conjugaisons : Escomeni (us. 7615, II, fol. 185'.) — 

EBCommeni (hs. 6813, fol. 67 *.} 
Escommlchemeat, x. m. Communion. ■ Pre- 

> noient les aucuns d'iceulx du pain, et leseignoient 

• au nom du saint sacrement, et après ce qu'ilz 

• estoient confessez l'un à lautre de leurs peâiiez, 

■ le usoieiit en lieu û'etcommichement ; après 

• dirent mainte oraison. ■ (Histoire de Bertr. du 
Guescl. par Hén. p. 416.) 

Escomnaouvolr, v. Inciter, exciter. [• Justine 

< empereris etcommovoit le pueple encontre 

■ S. Àmbroise par dons et par bonors. • (hs. de 
S. Victor, 28. folio 92 '.)] * Les escommut et atisa. 

■ et donna conseil a euls esmouvoir. ■ [Chron. de 
Nangis, an. 1302.) ■ 

Quel ndge t'a «teonmue T 

Es-tu si lole, et ai dwrAe. (Bom. de Nar<:i$$e,) 

Esconcerie. [Intercalez Esconcerie, détourne- 
ment des preuves, dans une demande judiciaire 
formée contre le détournant : • De gaige restorée, 

■ .III. solz, se li deble est cogneue, et d'^tconcerie 

• provée, .Lxv. solz. ■ (JJ. 93, p. 291, an. 1246.)] 
Escondlr, V. Econdnire, congédier*. Refuser, 

nier". Rétracter *=. Se justifier", [pu bas-latin ex- 
condicere, s'excuser. Au xv* siècle, il a été confondu 
avec esconduire.'] 
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• K'flle 1 pcH d« •ouTeoMicA 

Ait des dolora que, l'autre jour, Bouibi, 

Au point k'ele m'escondi. (Val, n* iAOO.) 

De jour en jour, son amour multiplie. 

Elle ameroit une communauté : 

Tant ft doulx caer, qu'il n'eat nul, si U prie, 

Qui n'ait s'amour, ns qu'elle en eieondie. (Detch.J 

Si l'ai soveat ot dire, 

Qne c'est cointiae d'eieonduire. (Fabl. de S. Germain.) 

* • Le roy iuy esconduit l'bostei, à luy, et à ses 

• compagnons. • (Apol. pour Hërod. p. 492.] — 

• Quant Lanceloteustcesleadventureouye, si fut 

■ tant esbahy qu'il ne scavoit que dire, car il ne 

■ povoit point ceste chose celer à Booii , ne il ne 

• voaa esconduyre. • (Lanc. du Lac , llf, fol. 37*.] 

— [■ Il n'estoit nuls qui ti osast escondire à près- 

• ter. " (Fpoiasart, II. 4i8r.) — « Vous me pryés 

■ si acertes que je ne le vous ose eicondire. * 
(Id. V, 205.}] 

<' ■ Le dit evesque, considérant que bonnement 

■ il ne se povoit etconduire, n'excuser qu'il ne feit 

■ assistance, et ayde à ceux de son pays. > (llonstr. 
Il, fol. 60"™ 

■ Se uns homs, ou ne femme, appelle un autre 

■ larron, ou larrennesse, ou meurtrier, ou mear- 

• treresse, et ce ne soit devant justice, et il ne 

• pouvoit, ne specifloit de quoy, ne de qui, et cil à 

• qui en aura dit le lait s'en plaigne à justice , et 

■ cilz die ainsis : tout soit ce que je aie dit à H tel 

■ lait, laquelle cbose je ne saye mie, si je suis prest 

■ ieVetamdire ; ar ire, et mautalens le me fit 

■ dire, ne je ne say en li ctiose de mauvaislié, il en 

■ doit passer par l'escondit. •[Pitb.Cout. deTroyes, 
p. 457.5 

" Me Kuc saut, et sui tos fis, 
Ke bien m'en etcondiroie, 
Conques riens ne Qs, ne ue dis, 
Qi a mal me doie eatre conté. (S"' Rkh, Poêl. av. 1300.) 

Le comte de Flandres, accusé de la mort de son 
prédécesseur, mande au roi Louis : 
Glasme li est donnez iu duc qui lu ocis. 
Prés est qu'il a'escondie. {Bau.J 

Non que par une je le di 
De vantlee, aina m'en eteondi. (FroUtarl.) 

■ Nul de ceste faulte se peust esconduyre. • (Per- 
cef. IV, fol. 136v) Voy. Lanc. du Lac, II, fol. 61 ■. 

— > Escondire la semonce, ■ c'est ■ s'excuser de 

■ n'être point venu à la semonce du seigneur, en 

■ jurant sur les évangiles qu'on en a point eu con- 

■ noissance ; auquel cas le sujet sauvoit l'amende : 
. ■ ce qui avoit lieu quand mesme les sergents du 

• seigneur auroient été presens et prests à afilrmer 

■ qu'ils auroient fait la semonce. • (Laur. Gloss. 
du Dr. fr.) 

' Escondlst, Escondlt, s. f. Befus , renvoi *. 

Rétractation, dédit, réparation*. Défense, excuse*'. 

[On trouvera aussi l'infinitif pris substantivement.] 

* [« Lidit fermetteure ne puissent escondire de 

■ faire leur ctiace, quant chacun d'eux venra k son 

■ tour, de ce à faire sans mettre en ce escondit ne 

■ empeschement. • Ch. de 1403, au grand Recort 
deLiége, p. 25.)] 
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Plus griOTC uns eicondirei. 

Que lonc tass en boin eapolr. (Gontien, Poêl. av. iSûO.J 

Tant redot son ticondii'e. (Guiot de Dijon.} 

Otroi d'amouTB ne pnet tant Ikire rira, 

Conm etcondif puet bire marvoliar. (Vat. n* t49Q.J 

' * Se uns hom», ou une femme appelle une 

• autre femme putein, par derrière justice, (^ui ne 

■ soit pas mariée, et la femme s'en plaint, et il soit 

■ conneu, et prouvé : ou elle dit mauvaise , et ne 

• distdeloy, elle devroit cinq solz d'amende, et 

■ Vetcondilk la Gemme. » (Pithou, Goût, de Troyes, 
page 456.) On lit desdit dans un autre us. Voyez 
Ibid p. 604. 

° Hais quant jugemens est dis, 
Lore n'i vaut riens acondU: 

Si gehist toute sa vie. (»" RUhart, Vat. n* i400.) 
Variante* : EscONDisSKHBm. Lanc. du Lac, II, fbl. 63 •. — 
EBCoNDtsBMBNT. Cbana. du C* Thib. 

E^scondre, part. Retirer, sauver, cacher. 
[■ Pierres qui ne sont pas legieres, (crosses sont 

■ celles des perieres Qui se vont en le ville f^scondre 
< Etfontlescouvertaresfondre. ■(G.Guiart,l,30'.)] 

Cell ont sa gent respondu. 

Où il se sont tult e*eondu, ■ 

Por le secours qui rous venoit, 

Eus s'en sont tuit foui anet. (MS. 68iS, fol. 71 '.} 

Lonc tana me sui eteondi». 

Conques par amours n'amai ; 

Mais or me sui enhardi*. (Riewrt, PoSt. Fol. n' 090.) 

Escondulre. [Ce mot, au xr' siècle, a pris la 
place de escondire ; on en trouvera des exemples 
plus haut.] 

Esconfortcr, v. Réconforter. • Trop me puis 

■ bien esconforter. • (Adans, Vat. n° 1490.) 
Esconnler, s. m. ■ Les grands fagots devront 

■ avoir de loyure, huit paulmes de cloyure, et en 
> chacun deux lancbars de sept pieds de long, et 

■ esconniers, ainsi qu'il appartient, et que les dits 

• fagots, l'on ne puist fourrer de flequiere, ne 

■ d'autre chose, que de la même laigoe. ■ (Coût. 
deHatnaut, Coul. Gén. I, p. 814.) 

Esconsall. [Intercalez Esconsail, abri: ■ Fai 

■ moi de toi un esconsail. Un abri et un repostail, 

• Ou je me puisse aler bouter. ■ (Pèlerinage de 
Gulleville, Ou Gange, 1, 30*.)] 

Esconse. [Intercalez Esconse, lanterne sourde: 

• Item une esconsf d'argent dorée hachiée. • (Inv. 
de la S" Chapelle, an. 1376.) — - Lesquelz compai- 

■ gnons alumerentlachandeilleetla mirentdedens 

■ une esconse ou lanterne. ■ (JJ. 182 , p. 172 , an. 
1451.) DansCouci (v.6332], > un lieu d'^conte ■ est 
un endroit caché.] 

Esconsement, i. m. L'action de se cacher. 
(Cotgr.) « Sur Vesconsement du soleil. > (E. Desch.) 

Esconser. [Intercalez Esconset; et voyez Escon- 
dbe: 1* Cacher, dans Girard de Viane, p. 173* : 

• Ves qu'eseoussée soit la lune. ■ (G. Guiart. v. 
3393.) — « Car de l'oublyer ou esconser ce seroit 
. pechiés. - (Froiss. II, 7.) — 2° Diminuer: - Tant 

■ que ses rentes et revenues ou estoient esconsées 
« et canceloient tous les jours. » (Id. Il, 313.) — 
3* Effacer : > Pour esconser ce blasme et recouvrer 
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• tonbonneur. > (Id.XVi, 47.) — *• Se coucher, 
en parlant do soleil : ■ Hès aiDChois qu'ils euissent 
« pris pîëche de terre pour logier, solaux fu escon- 
« sé$. « (Id. n, 147.) — « Soleil levant ou soleil 

• etconumt. ' (Cart. de Corbie, 21 , an. 1325.) On 
dit encore en rouclii : ■ Le soleil est éconcé. >] 

Esconveneace. [Intercalez Eseonvenence , 
dans une charte de Cambrai , de 1338 : • Robiers 

• Rosiaus qui fu flex Jehan Rosiel escuier, qui jadis 

• fut ou iraitiet et eas esconvenences dou mariage 

• de lui et de demoisielle Jeheniie de Herin. ■ (Du 
Cange, 11,580*.)] 

Escoavenlr, V. Etre convenable, nécessaire. 

■ Li conseillèrent en ceste manière, c'est assavoir 
- que il eaconviendroit. • (Ghron. de Nangis, sous 
l'an. 1291.} On lit dans le latin eonsulentei scilicet 
quod oporlet : 

Va beBoing U ai à moaalrtr, 
Si m'etconvient k ïay parler. (Rou.) 

[On lit au cartulaire de La^rny, fol. 163 ^ an. 
1501: ' Item sera tenu ledit prieur de faire à ses 

• dépens sans aucun proufDt tous les arrivaiges et 
« chariages qu'il esconviendra faire pour les repa- 

■ rations dudit hostel et ferme. >] 
EscoDvenae, s. f. Convention. > Lors com- 

• meofâ Laurencien Fougasse à renouveler son 

■ compte, et à parler de la besongne et eteonvenue 

■ deJuberotb. - (Froiss. liv. ni, p. 102.) 
Escopasse. rinlercalez ËscoDOMe, au roe. JJ. 

207, p. 114, an. 1481 : • Bernard Grant vesti une 

■ escopasse de toille. ■] 

Escopel. [Intercalez Eicopel, au reg. il. 195, 
p. 1212, an. 1474: • Icellui Andrieu lui rebouta le 

• cop d'un etcopel ou bastoo qu'il avoil apporté en 

■ menant ses beufz. ■] 

Escopete, s. A Arme à feu. (Monet, Nicot et 
Colgr.) Voy. fbid. — « Et en fuyant , luy donna le 

• coup, par le plus grand hazard qui fut jamais, en 

■ tournant son poictrinal, ou escopetie par der- 

■ riere. ■ (Brant. Cap. te. Il, p. 169.) 
Escopeterle, i. f. Housqueterie. • Suivis de 

■ troupe de cavalerie, et infanterie, les pistolets et 

■ les epées à la main , les piques basses , et les 

■ arqoebuzes en mousquets couchez en joue, tirans 

■ en escoperie, et crians lue, tue. > (Mém. de 
Sully, 1. 1, p. fS3.) De Id, le bruit et le pétillement 
deseiincellesqQi sortentdu bois ou autre matière 
combustible: < Ne pûtes jamais avojr autre bois 

• que des fagots de houx, et de genièvre, tout ^'ais 

• coupez, pour lesquels allumer, vous pensâtes 

■ Inruler toute la paille de votre lit, et si n'en pûtes 

• Urer autre plaisir qu'un nombre infini à'escope- 

■ terîM. • (Mém. de Sully, II, p. 119.) — < Prati- 
> quant mille vétilles d'humilitez, avec une fripone 

• eMOpefertf de langage eourtisaniflé. > [Moyen de 
Parvenir, p. 7.) 

Escople, s. f. 
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Et en u fin mesaise, et pains 

D'eavenimer, et d'enflomer : 

J& nua bommâ ne t'aura certaine. 

Pins es musbie qua Ift mer. [US. 1318, fol. iS8 >>.; 
Escopir, V. Cracher. Le peuple, en Normandie, 
dit encore ecoper et ecopir. En parlant de Jésus- 
Christ, on dit : 

Par nos ta traii, et desacbiez, 

Itatux, escopiz, dehnchlez. (Hiêt. de S" Leoc. nu. de S. G.f 

Vescopirent, et si te bâtirent mouJt. (Vat. n* 1490.) 

• Crache et escoppit durement, et essaye sa bou- 
« che. • (Lanc. du Lac, 1. 1, fol. 157, R* coL 1.) — 
[■ Icellui Lambin se prist à escrupir ou crachier 

• contre terre en injuriant ledit exposant de pa- 

• rôle. ■ (JJ. 155, p. 71, an. 1400.) De même dans 
une Vie Hs. de Jésus-Christ (Du Cange, 111, 88<]: 

> Il le [J. C.) depinchent. rechinnent li , Enmis le 
« vis l'ont escopi Li fel Juis, li mal ouvert. »] 

Escoplssement. [Intercalez Escopistement , 
crachement, en latin sputamen , au G\osa. lat.>fr. 
7G84.)] 

Escoplé, adj. Ac(M>uplé. * Tous les prisonniers 

■ dessus dits furent bien lenuz, liez, enchesnez, et 

• escoplez lusaaes k ce qu'ils eussent paiez leur 

■ reniions. ■ (itist. deB. DuGuescl.parHén.p. 468.) 
Escorberge. [Intercalez EscorbergCs aux Ord. 

1, p. 600, an. 1315 ; > Lates et escorbergeE. ■ Dans 
une pièce du Trésor des Charles, an. 1470, on lit 
escoperche. L'éuoperche. en maçonnerie, est une 
grande perche pour échafaudage. C'est aussi une 
pièce de la grue ou de la poulie de tête.] 
Escorce, i. f. Ëcorce. [■ Les escus froisse et 

■ font, corn s'il fussent â'escorce. > (Audefr. le Bast. 
au Romancero, p. 19.)] On disoit proverbialement 

■ fust ne eicorce ■, pour rien du tout. 

u rois Eudes France, et sa tierra 

Garda si, par sans, et par force, 

Qu'il Q'i prisent fust, ne escorce. (Jtouêk.) 

S. Bernard, Serm. p. 232, dit que les œuvres de 
Dieu sont belles en dehors, mais encore plus en 
dedans, et que ceux là seront bien heureux qui ont 
le cœur pur, parce qu'ils verront Dieu, et ajoute : 

> Quant li apostles fut parvenuz al nouvillon [nu- 

• cleum] si ne pressât (reputabat) il mies Vescorce 
•> (testam) ancor fust ele molt bêle. • — • Le noel 

■ et Vescorce >, le noyau etl'écorce, le tout. * (G. 
Guiart, fol. 82 ''.) — . Deasoubz sure escorcke, gist 

• le doulz miel, et la souffrance est bonne, qu.int 

• en la fin elle tourne en joye. • (Percef. 111. f. 39.) 
On nommoit > moulin à escorce o\i à escorche ■,ce 
que nous nommons ■ moulin & tan •. Voy. dénom- 
brement de Hontmor en 1396. Il y a encore des 
cantons où l'on a conservé l'expression de * moulin 
à écorce. » 

Escorcehe. Lisez escorche dans ce passage : 

■ Ainsy à S" Eglise, quant l'ung luy toult, l'autre 

■ Vescorcehe. • On lit dans le latin de Nangis : 
Ita dum miteram Ecclesiam unus lundet, aiter 
excoriât. 

Esâorcement, t. m. Action d'dter l'écorce. 
(Oiid., Cotgr. et Bob. Est.) 
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Escorccr, v. Dépouiller. 
.... L'emperere d'Alem^ufl, 
Petit apriës à grant compagne, 
ViDl sor Roblert WUkartft larcé, 
Ki la tiere raube, et escorce. (Uoutk. D. C. V, 788 '.} 

Escorchage , $■ m. [Prestation payée pour 
prendre des écorces dans une forêt.] ■ Nous avons 

■ franchi, et francbtssons les devants dits, et leurs 
« hoirs c'est à scavoir de toutes tailles, mor- 

■ tailles, ....feneslra^, cheva^, escorchage, ....et 

■ de toutes autres servitudes, ■ dans des privi- 
lé^es accordés par André de Cbanvigny, seigneur 
de Châlesuroux, en 1343, et rapportées dans Beau- 
manoir, p. 429. 

Escorcbe, s. f. Ecorcherie, action d'écorcfter. 

Quant les Princes ne feront force 

Que du mestiers qu'on dit eteorehe. (III Uari&.j 

Au flguré.c'est l'action de ruiner par des impdts, 
de défigurer une langue; nous employons encore 
le verbe écorcher en ce sens. • L'Escossois voulant 
« représenter nostre langue, par un escorche, ou 

■ pour mieux dire, par un Escoce françois, pour 

■ madame, dire moudam. > (Pasq. Recti. p. 655.) 
Escorchement, s. m. Action d'écorcher. (Oud.) 
Escorcheor, s. m. Couteau de chasse. 

L'en lui amoine eon rouciti, 

Et las, et maigre, et miserln, 

k M sele la desramâe. 

Sa chape a, pluie i est trosaée, 

Et com ft aele a chaceor, 

Le hansart, et l'e»corcheor, 

Le heroois <[ae U «porta. (Parbm. v. SiH.J 

Escorcber, v. Ecorcher *. Entamer ". Examiner 
de près'. 

* [. Faites le traïtor trestout vif eschorcer. ■ 

(Roncisvals, p. 200.)— > Item en tout cas là oili l'en 

- > fait justice, li mounier de la ville (de Beangency) 

• font l'exécution à leur coust, soit pendre, ardoir, 

■ boulir, enfouir, escorcher et fuster. > [Ch. des 
Comptes de Paris, f. 30 ', an. 1328.] — ■ Et si dist 

> on un proverbe, que cil qui à une fois eteorehe, 

• dens ne trois ne tout. • (Beauman. XLV, 37.)] 

' ■ Nul ne peut faire latrines, et retraita, ctoac- 

> ques, four, puits, et esgouts d'eau sur son 

• héritage, contre l'héritage irautrui, sinon que la 

> muraille moyenne demeure entière, et sans estre 

• escoretiée. • (Coût, de S' Mihiel, au Nouv. Coût. 
G-i.t. il, p. 1057.) 

'^ On a dit de la réforme du clergé par Louis le 
Débonnaire : ■ Riens ne laissa (ju'il a'escorehast, et 
. examinast. » (Chroo. S- Denis, t. I, fol. i03.) En 
latin, nihil intactum retiquit. 

Escorcherle, s. f. Filet de pécheur. (Voyez Du 
Cange sour Scorticaria.) [Le sens de boucherie est 
dans Villon (Ballade sur l'appel) : • Se fusse des 
< hoirs Hue Capel Qui fut extraict de boucherie On 

• ne m'eust parmy ce drapel Fait boyre à celle 

• escorcherie. -] 

Escorcheurs, 8. m. pi. [Gens de guerre qui 
ravagèrent la France sous Cnarles Vil, comme 
l'avaient fait les Grandes Compagnies sous Charles V: 






• Lesquels [François] on nommoit en i 

■ langage les escorcheun. Et la cause pourquoy ila 

■ avoient ce nom, si estoit pour tant que toutes 

■ gens qui estoient rencontrez d'eux, tant de leur 
> party comme d'autre, estoient devestuz de leurs 

< nabillemens tout au net jusques à la chemise : et 

■ pour ce quand iceux retournoient ainsi nudset 

< devestuz en leur lieux , on leur disoit qu'ils 

■ avoient esté entre les mains des escorcheun. * 
{Monstrelet, II, an. i437, fol. ISO".)]— Monstrelet, 
rapportant une Ordonn. de Ch. VII, pour lu paie et 
discipline de ses gens d'armes, dit : • Par avant 

■ icelle ordonnance, ceux que l'on nommoit eseor- 

■ elteun (pour ce qu'ils desroboient tout le monde) 

■ deviodrent gnideurs, et gouverneurs des mar> 

■ chans, et autres gens qui vouloient aller par les 

■ champs. ■ (HonsU-elet, III, f. 86 ') 
Escorchlé, partie. Gravé. > Estuiz de cuir 

■ escorchiez aux armes de France. ■ (Inveat. des 
Liv. deCh. V, art. 262.) 

EâcorçD, adj. Qui a une écorce. (Oud.) 
1. Escordement, adv. Cordialement, affoc- 
tueusement. (Voyez Agolant, v. 543 ; Girard de 
Viane, v. t295.) 

Quant U malades l'esgarda. 

Du cueur soupira tenrement, 

Et dist moult acordéement. 

En cest est ma vie, ou ma mort. 

D'antre ne puis avoir confort. (Fabl, de S. G.) 

Pria acord^ement 

Que paix, et trïeves luy teoist. (Brut.) 



Qu'il luy feist di , 

Se son repaire ly plaisoit. (BM.) 

2. Escordement. [Intentiez Eicordemeni , 
accord, dans Girard de Viane, t. 1928 : < Que cil 
• oisel firent escordement Et pais ensemble. ■] 

Escordusement. [Intercalez Escordusement, 
du fond du cœur (Roland, v. 3099) : • Recleimet 

> Deu muU eseorditsement. •] 

Escorée. [Intercalez Etcorée : • Sept escorée* 

> ou costes de pourceaulx. ■ (JJ. 171. 83, an. 1419.}] 
Ëseorfrole, s. f. Affront, dommage. 

Nous en sons bien entra en voie ; 
N'i a si fol qui ne le voie, 
Qnant Constantinable est perdue, 
£t la Morée se revoie, 

K recevoir tele acorfroie. /"«S. 78f8, f. SS6 ^.) 

Escorgle. [Intercalez Eseorgie , escounçée , 

fouet fait de lanières : • Et se batoieot û'escorgies à 

■ bourdons et aguillons de Rer. ■ (Prois. V, 374.) 
De même dans Baudoin de Sebou^ (VI, 96) : ■ Et 

■ s'avoit cascun jor batu d'une eseorgie La blaocbe 

■ char de lui que toute l'ot sillie. ■ 

1. Escorne, a. f. Action d'écorner, atteinte, 
dommage (aujourd'hui écorne), soit dans les biens, 
soit dans l'honneur. (Ménage, Oudin et Cotgrave.) 
< Nonobstant toutes ses escomes, il eu demeura 

■ plus de la moitié. • (Le Lab. Voyage de la Reine 
de Pologne, p. 193.) — « Ceux qui reçoivent escorne 

> en leur mariage, sont appeliez cornards. ■ (Cent. 
deChoI. foL182'.) 



y Google 



ESC -i 

2. Eseome. [latercalez Etcome, coin, partie 
d'un domsine, daos Le Clerc de Douy: ■ llem pour 

■ nn« écorne de maison. ■ ^569-1581, Censierde 
CbaQteaa.)] 

Escomé, part. Endommagé *. Moqué, raillé *. 
Confns, honteux *=. 

[Le 3603 propre est dans Alcschans, v. 6538 : < Et 
nos tuions comme buef etcomé, sans corne. ■] 

* Tribonlat bit nn fol, de Ik teste eteome. fHarot, iAS.} 

* • Ce grand personnage, se voiaot ainsi escomé, 

■ par son client. ■ (Pasq. Bech. p. 749.) 

^ ■ Une jour je trouvai Panurge quelcque peu 

■ eêcomé, et taciturne. - (Rab. t. II, p. 166 ; voyez 
Nuits de Strapar. t. u, p. 286.) 

Escomement, s. m. Action d'endommager. 
(Oudin et Cotgrave.) 
Escoraer, v. Endommager*. DifTamer '. 



Qu'ai 



irneroi. 



(Chant, du G" Thibaut.) 



Sea ondea parena, et cousiiia, 

Pour sa porte Csmme etcomer, 

ta affln qu'ils aoiaiit plua enclina 

De conaantir la aeparar. (Coq\ùil. p. G4.) 

Escornlcher, v. Ecorner. (Oud. Cot^.) 
Escomlflé, adj. Rabelais s'en est servi pour 
ëpithète de moines, principalement des cordeliers, 
k cause, dit Le Duchat, qu'ils ont le capuchon 
écorné. (Bah. 1. 1, p. 316.) 

Escorniner, v. ■ E$comi/îer la vache > dans 
Rabelais, t. II, p. 132. 
Escorplon, 8. m. Scorpion *. Fouet '. 
* On dit encore eteorpion dans le Berry. 
XouU fait douce Mecente 
Boine amoura, en aou venir ; 
Maia miax venroit U poiutim 
D'un acorjnon aeotir. (ViU. n° iAOQ.) 

■ D voua bâti dea Tergea moles. 
Et TOUS, par la douces parolee, 
Toat autrement voua flateray ; 
D'e«corpùm« tous boterKf . (III Uarie».) 

[Au vfv siècle, c'était un canon. On lit dans Mar- 
tène, Anecdoles, III, col. 1525: ■ Le prince trouva 
- rarmëe des Venissiens, qui e&toient en nombre 

■ de vingt gailées, et des autres navires Biscains et 
« Espaigneulx, deux naves, deux gallions et deux 
« etcorpiOM. '] 

Escoire, V. (1) 

Mon n à Biaumea lot cmant, 

A. l'ervaque qui m'aime tant. 

Et qui tocjors m'a tenu cherâ, 

Di 11 qu'il a ces contremant,.... 

Et deaormaia ae voie en enut 

Desqui lot k son huis hncher, 

Por sa chière trebuclter, 

Et por e««orre son deTant. (US. 7615, 1, f. 103 >./ 

• Si fist une corde si longe, comme ele put, si le 

• Dua au piler de la fenestre, si s'avala contre val 

• le gardin, et prist sa vesture à l'une main devant, 

■ et a l'antre derrière, si s'escorua par le rous^ 
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■ qu'ele vit grande sor l'erbe, si s'en ala a val Ile 
. gardin. - (ms. 7989% fol. 71 à.) 

1. Escortas. 

Li rois en fa moult lie, si manda son effort ; 

k ses barons parla, ti lor monstrs i'eacort. 

Les pertes, lea damages, et loi mak grans plais 

Que cil, et si anceatre U oureal sorenl (Ut ; 

Jamez Û fila n'auront o lui troTea, ne paii : 

Si aura d'euls ses pertes, et sea daiaages traiz. (Bou.J 

2. Escort, adj. Prudent, discret, habile. (Cotgr,, 
Oudin.) Voy. Rabelais, 1, p. 44, prologue. 

Escorte, s. A H est considéré comme un mot' 
nouveau, dans les Dialogues de Tahur. fol. 34 '. On 
lit • tenir escorte » pour . faire escorte, > dans les 
Hém. de Hontluc, i, page 157. — Escorte est pour 
escadron, dans J. de S. Gelais (page 212.) Louis XII 
étant à Cassan devant les VéniUens, • fui des pre- 

■ miersqui passa lepassaige et feit passer tou- 

« tes les compaignies en ordonnance, ainsi qu'il 

• appartenoit, et ordonnoit, par escortes, et batail- 

• les les gens d'armes, elles gens de pied. ■ 
Escortenaent, adv. Prudemment, habilement. 

(Brant. Dames galantes, 1. 1, p. 154.) 

Escorter, v. Ecourter la queue ou les crins 
d'un cheval*. Se trouver court". 

'Ainsi la dame a eteorlé 

U choTsI. (Fàbt. ms. de 5. G.) 

Bien ai esté desvez, et yvres. 
Quant t'ai escorté mon cheval. (Idem.) 
•DesIUblée c'est la meschiae ; 
Le mantel li tent la roine. 
Qui moult Tolanliers l'afiuila : 
Li mantiauB plus acorla. 

Qu'a la roine n'avoit Ikit. (MS. 7615, 1, f. US *.) 
Escortiers. {Voyez Escoutebie.) On Ut au Testa- 
ment de Cuy VII, seigneur de Lavai, qu'il laisse 
à Thomasse sa femme, pour raison de son douaire, 
un maaoir, des métaires, un parc et des moulins 

■ prochains de ces dons... Ce est à saver ceu que 

■ nous y avons, son usage en la foresl, o son chau- 

• faige, et a ses édifices de cil manaer, et à ses 

■ bestes, hors nos escortien, si comme la forest a 
« esté accoustumée à deffendre- " [Voy. Duchesne, 
Gén. de Hontœoreacy, pr. p. 388, an. 1265.) 

Escorus. [Intercalez Escoras , écoulé , dans 
Partonopex, v. 695 : < Âins qu'à la mer soit parve- 

• nusEstli jorsdeltot«u:pru<. ■] 

i. Escos. [Intercalez Escos, secoué, dans la 
Cbron. des ducs de Normandie, v. 9202 : ■ Cest maia 

■ tôt escos et balé. > 

2. Escos, s. m. Ecossois. < Le Dauphin s'alia 
aux ■ Espaignols et aux Escos. ■ (Mém. d'Ol. de la 
Marche, liv. I, p. 123.) , 



■ Les Escossois se font tous cousins dn roy. ■ 
(Apo). pour Hérod. p. 17.) Par suite, on a dit • uer 
■ comme un Escossois. * (Rabelais, V, p. 88.) 

Be eont larrons comme Egcotêoii, 

Qui vont pillotans les TiUaigea. (Rog. de CoUerye.) 



(1) Secouer, ùa lit dans Froissart, V, 450: « Et le apoigna (l'espée)... et Vctcoui et laissa aler. * (n. e.) 
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[• Colart de Benachin, escuier fscof, familier de 

■ Dostre cliier et bien amé Slewart arcediacre de 
« S. Andrieu, estudianl à Paris, fils de nostre trea 

• cher et très amé frère le TOy d'Escoce. • (JJ. 141, 
p. 148, an. 1391.)] 

Escoseceste, s. f. Pierre précieuse, qui signifie 
que l'amant doit être discret. (Notice des vœux du 
Paon, roi. 160.) 

Escosiere. [On lit au Glossaire )at. fr. 4120, 
an. 1348 : • Storiobella, gallice chevilles; et sunt 

• quidam nodi incloti rotœ ; qui movent fusum 

■ molendini ant dentés auxiliares, qui alio modo 

• dicunturgingivi-cinoglosium, gallice escosieres. 

■ Holares dicuntur magni lapidesrolundi;et nodus 

• est, quod est œqiiivocus ad magnes lapides et ad 

• dentés maxillares , qui alio nomine dicuntur 
. gingivi. •] 



Escosse, s. f. Ecosse. [Escoce est dans Roland 

,. ; .)]. Lipiu - 

(Prov. Poei. av. 1300.) 



(V. 2331.)] . 



plus truant nome sont en Eacotse. 



Escosse-francols, adj. ■ Languaige escotse- 

■ francois, • langage mêle de françois et d'écos- 
sois. (Bab. t. IV, p. 171.) 

Escossemeot (rancols. On lit dans Brant. 
au sujet d'une dame angloise qui parloit mal le 
francois: • Elle disoit en son escossement fran- 

■ cois. > (Brant. Dames gai. t. II, p. 464.) 11 ne faut 

fas croire pour cela que ce soit de là qu'est venue 
expression ■ écorcher le francois; • elle vient 

■ d'ecorcher ■ pris pour endommager, estropier. 

(Voy. ESCORCHEB.) 

Escossé, ad). [Ecosse dans Aleschans [v. 6549] : 

■ Des fèves ont plus d'un mui escossé. ■] ■ Si une 
• femme veuve, ou autre bourgeoise d'icelle ville, 

■ se marioit à un bourgeois, les biens meubles, et 

■ catheux, qu'elle avoit es metz du dit eschevinage 

■ de Pernes, seroient pareillement escossez, et 

■ appartiennent au droit d'icelle ville, le quint 
( denier, en la volonté des dits mayeur, et esche- 
« vins. - (Coût, de Pernes, N. C. G. I, p. 386 ''.) 

Hais, en lieu de monbailliEtige, 

Me fist l'en trésorier sauvaige, 

Qui, fors .VIII. joure, ne me dura : 

Révoquez fti ; avisez ta, 

Comment, et à qui vous sensz, 

El ce moult valoir vous pourra : 

Je sny des premiers eiconez, (E. Deteh.J 

1 . Escot, S. m. Ecot, quote-part *. 
*[■ Canepins a estéfustés... pour conter esguôs 
( etpour mellées, et pour sacremeus trespassâ. > 
(Livre rouge d'Abbeville, fol. 95 % an. 1288.) — 
Conter esquos, c'est faire payer un autre à sa place. 
— . Jecroi, se j'en buvoie et se vous me teniez, 

■ Que mes escot seroit souftlsamment paiez. ■ 
(Cuvelier, v. 3076.) — « Lesquelz compaignons 

■ dinerent en une taverne, et ainsi qu'ils abutoient 
. leur escot. . [JJ. 182, p. 33, an. 1450.)] 

N'avoit pas escot de borgois ; 

Il n'estoit mie tavemorei : 

Ses hostex estoit beax, et liai, 

La tanche au pain n'ert pas fermée, 

A tes eetoit abandonnée. (Fabl. ma. de S. G.) 
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[• Me adville ge bien, quand jeté doignelenirne 

< appeller à mon escot, • (JJ. 157, p. 250, an. 1402.)] 
1° « Conter A'escoi pour quelqu'un, • payer pour 

lui. (Brant. Cap. fr. 1. 1, p. 21.) — 2- ■ Aller à peril- 

• leus escot, • s'exposer. 

Ql aperitleiu etqttol 

Tail, qui orolt famé qui le cunchle. (Vat. iSH.) 

9> Ge laissai prendre mon deel. 
Avec l'éguille, en ce sercot. 
Dont ge Bui lasse à tel etcot. (Fabl. S. G.} 

4* • Parler par escot, * c'est-à-dire l'un après 
l'antre et fournir également à la conversation. 
(Rab. t. V, p. 64.) — 5* . ^i escot. • 
A acot vivotent andoi 
U trere. (Fabl. m*, de S. G.) 

6* ■ H'eacot, ■ sans balancer. 

Sf doi la donner mon aKalre, 

D'etcol, k son commandement; 

Car il ne doit estre autrement, 

S'a U Boe volenté non. (Fabl. ma. de S. G.) 

7° • Soubs Yescot, ■ en cachette (Cotgrave.) — 
8' • Païer Vescot qu'on n'a pas acreu, • porter la 

fieine qu'on n'a pas méritée. (Doctrio. de Sapience, 
ol. 6 '.) — 9° ■ Escot donné vaut mieux que cil qui 

■ coûte. ■ (Paifeu, p. 15.) 

2. Escot. [Intercalez Escot, comme escout, 
écouter, dans Hartène, V, 687 : ■ Il avenoit que 

< cbascun haut borne faisoit l'eschai^aite une 
> nuit â son tor, tant que celé nuiteschai au cardi- 

■ nal. Celé nuit donnèrent escot, si comme il 

• soloient faire, et se merveillerent que ce pooit 

• estre. •] 

Escote, s. Ecoutille. • Me fit gecter une corde 

< de leur gallée sur Yescot de mon vaissel. ■ 
(Joinv. p. 63.) 

EIscuins ferment, et eseole*. 

Et font tendre les cordes toutes. (Rom. du Brut.) 
Escoté, adj. Ecorcé. • Arbres secs eseotés ■ 
(Les Tri. de la Noble Dame, fol. 186.) 

Escotée, adj. Terme de blason. (La Colomb. 
Théat. d'honn. 1. 1, p. 139.) 

1. Escoter, v. Ecouter*. Accrocher'. 

*.... Cloent après eus la porte, 

DouteuB qu aucun d'entreus n'eicofe. (G. Gukirt, S8G *.f 
' Le prestre est il sentier eaillis, 
llau ses Bouplîa U eicota 
A un pet. (Fabl. nu. de S. G.) 

2. Escoter. [Intercalez £scoter, payer son 
écot, être victime, aux Fabliaux, 11, 24 (éa. Jubinat) : 

■ Sire tant que g*! ai durement escoté Tel foiz 

• avez beu que ge n'en ai gousié. •] 
Escotier, v. Pour son écot (aux lois d'Oléron, 

art. 41.) 

Escotte, 8. f. Ecoute, cordage attaché aux poin- 
tes basses des voiles pour les resserrer et prendre 
plus ou moins le vent. (Oudin.) 
Escotter, v. Lâcher l'écoute. (Oudin.) 
Escotu. [Intercalez Etcotu : * Pierre de Bail- 

■ leul... ayant une baston de pommier escotu en 

■ sa main. > (JJ. 195, p. 713, an. 1472.)] 
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Escouade, s. f. Plus haul, etqnactre sigoiflait 
troape ; ici, escouade signiOe flotte : < Douze vais- 
« aeaoz espigools, l'on ne me mande point si ce 
• sont les Dunkerquols, ou ceux de l'escouade de 

■ Dom Frédéric de Tollede, sont venus descendre 
< aux isles de Sillées. ■ (Ambass. de Bassompierre, 
LI. page 302.) 

E^oube. [Intercalez Eteoube, balai, au reg. 
JJ. 161, p. 130, an. 1406: ■ Cne grant escoube ou 

■ balay, dont l'en nettoyé le blé balu en Tarée. > 
Les marins disent encore éoonpe.] 

Eseonblettes enragées (aox). Jeu qui con- 
sistoit à se heurter de la télé lun contre l'autre, 
comme font les béliers. (Babel. 1, p. 152, note 87.) 

Escoacorgens. 



aeoveorgeut 

e BneDre c'on aime autant cieui 
Qi sont entour les gi 



Que les 
Qi vont 



BS Ksns uniuile, 
«OMigereus, 
ti vont partout qerant lor preus, (MSS. Val. n* 1490.} 

Escoudre, v. Battre, attaquer. [?oir Escourrg.] 

Hea adono assaillir ne Toodrant 

La DMstrafamr, qu'aucuns eacMufrmt. (Guiart, v.iO08.} 

De là , on disoit adverbialement : à l'escotuh-e 
(Ibid.v. 19075): 



De Ui randon s'en Tont Tolant, 

Là où U passeot, k Vetcoudre, 

Qoe reecrois d'eles semUe foudre. 
Escoverture. [Intercalez Eteoverture, couver- 
ture, dans Partonopex, v. 10667.] 
Escoune, I. f. Milan. ■ Cesle.roisestmie bonne 

> pour prendre oyseaux qui menguent cbarognes, 

> comme eggles, corbeaux, escouffles, et tiex 

■ oyseaux, ou 0)'seaux de proye qui vendroient 
. liurterau buet. • (Wodus, foi. 171''.) — [C'était 
aussi une monnaie de Flandre: • Iceluî exposant 

• s'en ala en la ville de Ailly sur Noye(près Amiens) 

■ et print en la bourse dudii Nicolas une pièce de 

■ monnoie d'argent, nommée escouffle du pois de 

• xu déniera. ■ (H. 143, p. 174, an. 1392.) — . Le 

• suppliant presia audit Alexandre jusqnes â la 
« somme et valeur de .iltih. solz parisis, un escouf- 

■ fle monnoie de Flandres pour .xii. deniers par. ■ 
(JJ. 153, p. 483, an. 1398.)] 

Esconlable, adj. Fluide. (Nicot, Oudin, Cotgr.) 
Esconlant, adj. GlissanL ■ Feme est plus es- 

■ eoulunt que n'est darset en Loire. * [Chastie 
Musart) 

Escouler, v. [S'en aller : • Plus attendoient et 

■ plus amendrissoient et etcouloieni leurs gens. > 
(Froiasart, XIII, 231 .)] — • Eseoulé de son sang , * 
qui a perdu son sané: • Celuy qui à Passelion se 

■ comoattoit fut tellement escoulé de son sang, 

■ qu'il ne se peut plus tenir â cbeval. • (Percer. 
V, fol. 26'.) 

EscouIergement.[Intercalez Escoulergement, 
écoulement, au cart. de Corbie, 21 : < Et pour ce 

■ que on ne les oubliast pour escoulergement de 

■ jours et du temps passans. ■] 
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EscoDller, v. Châtrer. [. Laquelte Perretle 
« s adreçoit tousjonrs & prandre le suppliant uar 
. dessoubz, et disoit que par le sang Dieu elle 
. 1 eseoulleroit. • (JJ. 138, p. 48, an. 1^.)] 

Venei avant, et si m'aidtes. 

Que cis preetres soit eteoiUiex ; 

Par les nons Dieu, s'fl nous eschape. {MS. 7S18, f. i4l Kl 

Escouloarable. [Intercalez Eteoulourable 

méconnaissable : . En Ui et en limon se moulle 

. Et illuec se devoitre et soulle, Pour estre olus 

îu^^Mr"^'^' " ^^^"^''^' **■ ^3ua Du Gange, 

.•aP^'^"P"S®' *■ ''■ Crachat. (Modus et Racio, fol. 
iOl «.) Voyez Escom. On dit encore ecopaeher, en 
ce sens, dans quelques cantons de la Normandie. 
Escoupeller, v. Couper la cime. (Oud., Coter i 

- [• Quand le suppliant eut amassé sa bachete 

• remonta oudit arbre jusque» au coupel d'iceliui' 

- et lui estant audit arbre demanda à ladilte Col- 
. ettesellevouloit que ledit suppliant tranchast 
" r«ii5!?"ft-' .*'," ^ui'^e escoupelast el ladite 

• Collette lui dist fust escoupeté. . (JJ. 181, p. isi, 

Escoupplers, s. m. pi. Arbres maroués dans 
un bois pour être coupés. « Les bourgeois, et sub- 

- jecls de Sedan... ne peuvent prendre bois, chesne 

- esdites forets, et aisances... s'il n'est marqué du 
. marteau de gruyer: les escoup^jim desquels bois 

• seulement, ainsi marquez, ils peuvent, pour leur 
« comodite, convertir en nature d'eschames . 
(Coût, de Sedan, C. G. II, p. 1029.) 

Esconrable, adj. Qui écbappe. « Estimant 

- greigneurea estre les richesses d'amis, que d'avoir 
. des riches choses de ce monde etcourables, ne 

• defluables copie, ne abondance. . (Chron. de 
Nangis.) On lit dans le latin quam rerum îabenîlum 
habere copiant opuientam. 

Esconrc, g. Boiirseen fliel, comme le suivant 
Des nouveaus ans, dou pain, et des herens 
Matous, et bure, oés, et bacon sala 
A en Veicourc de ma dame aporté. (Poésim de Froisêart.J 
Escource, s. f. . Dieux, comme c'est beau 
« desduit de veoir prendre une alouete â Vescource 
■ à ung espervier. - (Modus et Racio, fol. 76 M On 
lit escourse dans Fouilloux, Faucon, (fol. 63 *.) 

Escourehier, t». Retrousser avec la ceinture 
de cuir, dite escourgée. 

Eteorce ttKxAélB 

Un petit, et sla avant, fj. Erart, Poet. av. iSOO.) 

Et celé eseorce ses trumeax. (Fohl. de S. G.) 

Nuz piez, deslcriée, descalnte. 

S'en Tait wporfotK sonbliaul. i-Ate. eMrwi. m». <(e S. G.J 

Ph. Mouskes dit du t'alternent que fit la comtesse 
de Flandres à l'imposteur qui avoit voulu se faire 
passer pour son père : 

Si Tot que SB RiuBetës père. 

Quant il s'oza noiner son père ; 

S'el fist BOUT uns roncin troter. 

Haut es€ourcié, pour le i-n 'ter. 

Pour monstrer tes piâs bi...s ortans. (Motuk.j 

Un autre poëte dit de S' Pierre, qui reconnut 
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Jé8U8-Christ snr la mer de Thibëriade el voulut 
sauter à lui : 

De ak cotte t'ttl tieoMvii» (Lea Troii Uarit».} 
Et effcourcier sa •onabAnie. (Poil. av. ISOO.J 

> Si estoUcemted'uneceiBlure,et«s<»Mirci^ d'une 
« autre; et à toutes deux neodoient bourses, et 

• sachets plains dediversesDesongoes.' (AI. Chart. 
l'Espër. p. 265.) 

Escoorder. [Intercalez Etcourder, accorder, 
an reg. JJ. 161, p. 69, an. 13i8: * Se Dostre bom- 

• mesbabilans... appelloient li uns l'autre de gaige 

■ de diamp de bataille, il pourroient etcouraer li 

■ uns à l'autre, se it leur plaisoit Voulons et 

• escourion*. >] 

Escourgeon, s. m. Orge d'automne ou d'hiver, 
ai^ à six rangs. [' Une pièce de terre semée de 

• nouTîau d'un grain appelé scorjon. > (JJ. iSl , p. 
336, an. 1382.) — • Dix joumeaux chargiés ae 

■ Kourjon. • (Corbie, n<> 13, an. 1513.)] On dit 
tcourgeons en Picardie. «^HessonnerAlû faucille les 

• bleos, et tcorjotu, et autres grains de terre de la 
•I dite abbaye. ■ (N. C. G. I, p. 439 ^) — < Froment. 

• seigle, scourjon, et oi^. ■ (Coût, de Tournehem, 
ibid. p. 151 '.) On trouve Kiwuri^in, dans Du Gange, 
sûus Trentenum.) 

Elscoiirger, t>. Donner des coups A'etcourgée. 
Od a dit de Phaéton conduisant les chevaux du 

Or Im euide U «•menMtriier 

Pu iMn, et par eteorjier, 

Mes U n'en poet i eUtt venir. (Froiu. Poèt.J 

De là %'e»courçer, à propos des flagellations 
Qsilées en Pologne el introduites par Henri Ui en 
France : ■ Ils se couchoient après, le ventre contre 

• terre , el baissoieot aussi leurs croix ; puis se 

■ relevana, ils se decouvroient les épaules nues, et 

• s'eMourgeoient rigoureusement, l'espace d'un 
•• miserere. - [Le Labour, voyage de la reine de 
Pologne, p. 208.) 

4. Escoarre, ti. Secouer, du latin excutere. 
[• Dugerondeson mantelËaaitetcMtlelDma'. • 
[Chrou. Anglo-Normandes, 1, 100.) — ■ Et eapées 

■ nues escourre Sus gansons et sus sommetiera. ■ 
(G. Guiart. v. 15550.) — • Et le apoigna l'espée)... 

• et Vescotti el laissa aler. ■ (Froiasart, V, 450.)] 

Pacele est «rchei à vent 
Toi a Dez son bailler vent ; 
Bien l'ay pro*ey. 

Car aoTOit m'a œoué. (Sich. dtFurmv. Poet. au. ISOO.J 
Date l» poudre à tea dob, 
Pins U •anblarM estie aort^ ; 
Et si n'a riens sor le mantel, 
Escou noient, ai t'en eit beL [Otiâe, m», ia S. GJ 
C'est la traduction de ces vers d'Ovide : 

Utque &t, in eremium, pulvis si forte puelUe 

Deciderit, digitia excunendus erlt; 

Et si nnllus erlt pulTis, tamen excale nnlloin. 

Li cevana entra ena d'an plé : 

L'aiBue fa caude, s'a haaciA 

Le plé, et le pritt à etcoure. 

Fors de l'aieue. (Ph. Moutk.f 

Uoolt Teiseiez en pltuiears sena 

Ener valléa, et chambeUena ; 
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Ma n tea u x êtcourré tt atëêlier. *" (èrui, foi. 79K} 

[Il signifie encore battre le blé : ■ leelliû Jelian- 

■ not gaignoit sa journée pour batpe et etcoiirre 
' blé. > (JJ. i 14, p. 849. aa. IS79.) — < H seroit boa 

> qu'il2 alassent batre ou eicourre du blé. • (JJ. 
186, p. 45, an. 1386.)] 

2. EscoBrre, v. Secourir, délivrer*. Recou- 
vrer". Retflcbu'*'. [Dérivé de eacttrrere.'] 

* « Tellement fnt en péril, que tantotist eust été 
•• mort, si le connestable de France ne le fust allé 

■ escourre, aveeques pluoieirt gens du roy. • 
(Joinville, p. 38.) 

Travers qui le vololt eteortg, 

S'en vit à lui, plus que le paa. (Fàbl. de S. G.) 

"[On lit escorre la preie. dans la Chron. desducs 
de Normandie (v. 3ÎOl7.)] 

Sue TOUS n'eacoH vos avein, 
rant reprouvier iert à vos era. (Iùm.} 

• Se aucuns est pleiges à un autre, il puet bien 

■ prendre du sien, se il cognoist que il soit ses 

■ pleiges ; et se il les deOënt, il ne doit pas preodre 

■ du sien à force, mes il s'en doit plamdre à 

■ justice, et doit dire en tele maniera, sires, cil m'a 

> eaqueiu ses gages. ■ (Ord. I, p. 206.1 On lit dans 
les Loix Norm., aveir e»eut (art. 6), dans le latin 
averium recuperaverit, et avoil escu% (ibid), reçu- 
peratum fuerit. 

<^ > Nous estans tneo avant en la mer, par grant 

■ fortune de temps, nous convient etcmirre es die- 

■ tes isles. • (La Salade, fol. 30 ■■.) 
Esconrseuil. [Intercalez EscourseuU, au reg. 

JJ. 158, page 342, an. 1404 : ' Un eseouneuit, où 

■ furent enve](^>ez iceulx Ueos. ■] 
Escoorsease. [Inlercatez Escourteuxe, dévi- 

doir; glose au Gloss. lat. tr. 4120, an. 1348, sous 
Gigilla.'] 

Escoura, part. Ecoulé. ■ Le temps eacouru 
< depuis la prophétie dlsaie. > (Des Ace. Bigarr. 
folio 80 M 

Escournes, s. /. p. Courses. ■ Hesgresee fait 
« ainsi ses etcourue*. • (Faifeu, p. 4.) 

EscoiisloD. [lotO'caLes Escoualon, au registre 
JJ. 167, p. 179, au. 1413 : ■ Le suppliant rompit le 

• morraïUas de ladite claveure o l etcou^n d'une 

• paire de fer. >] 

Escousse, s. f. Secousse, effort*, fiésistanoe, 
violence". [Le mol subsiste comme nom propre. 
U*" de Sévigné (lettre 523) écrit encore : ■ Ne pre- 



nez pas de si loin votre escouue pour être en 
« peine. »] 
^ ■ J'ay veu en ma jeunesse, se aucunement 

< eusse belle escousse eue, j'en eusse fait de la 

■ bonne chevalerie • (Percefor. IV, fol. 66 '.) • Les 

■ gens de monseigneur Tvain qui aimoient mleulx 
> mourir que retourner, les recourent, au mieulx 

■ qu'ilz peurant, comme eeulx qui estoient lassez ; 

■ et en celle escoume , fut monseigneur Yvain 

< abbatu à terre. > (Lanc. du Lac, 1. 1)[, f. 156 *.) 
'•11 fet escousse à soa selngniear. ■ (Ord. 1. 1, 
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p. 331.) > Etcouue faiete à ggrcent ■ (D'Argentrë, 
Coût, de Bret. p. 814.) On lit dans le latin vis appa- 
ritori, offidum eaBeretnti, faeia. 

Escoassonr. [Intercalez Escoustour, fléau 
à battre te blé : < Le snppliant estoit en sa grange 

■ oa il escoudoit ou bâtait des gerbes de seigle.. . 

< ayant ung fleaa ou etcoauour, ainsi que 1 on a 

■ accoustnmé de hlre aa pays d'Auvergne. ■ 
(JJ.188,p.â50, an. 1499.) 

Esconssnre. [Intercalez E$cou$$ure, au reg. 
forestier du comté d'Alencon, folio 101 ' : • Item 

■ VescouMure de loups, c'est assavoir quand une 

■ beste est estranglée de loups ; et il les treuvent, 

■ dient qu'il la pevent prendre, ■] 

Escont, s. m. Action d'écouter, d'épier. ■ A tant 

■ l'ouye à Vescout s'appareille. ■ (Crétin, p. 263.) 
— • Chœe bien, ou tard, ou non oye, et digne 

■ d'eKout. » (S. d'Auton, Ann. de iA)ui8 111.) — 
EKout% (Hist. de la Toison d'Or, II, fol. 152 ^) — 
Delà, on disoit ; 1** Enetcout,» pour aux écoutes. 

La gent d'Àrtus, de l'iutre part. 
Sont en aeout, et en e^(an. {Ifom. du Brut.J 

2» « Livrer escout, • prêter l'oreille. ■ Estant 

■ averti que ses ennemis machinoyent contre luy, 

■ et que le roy y Hvroit escout, et mesmement 

• avoit on fait une conspiration secrète contre le 

■ duc. . (Hém. d'OL de la Marche, liv. I, p. 290.) — 
>[> Li mandoit... que li crestiens s'en dévoient la 

■ Duit fuir, et s'il ne le voloit croire, feist faire 

■ escout qui orroit la noise au port. - (Hartëne, 
t. V, col. 623.} — 4* • Il avenoit que ctiascun haut 
> home faisoit l'eschargaite une nuit à son tor, 

• tant que celle nuit eschai au cardinal. Celé nuit 

■ donnèrent escot, si comme ils soloient faire. > 
(Ibîd. col. 687.}] 

EscoDte, s. f. Guichet*. Guérite, cabinet*. 
[Dans Froissart, II, 134, 1, 133, il signifie guet.] 

* ■ Le portier vint lors aux escoute$, et demanda 

< quels gens c'estoient qui demaadoient l'entrée. ■ 
(Pereef. lll, fol. 149 •.) 

"•Saillirent au jaroin puis fermèrent l'buys 

• après eulx, affln que personne ne les suyvist, et 

■ il2 s'arresterent en une e$coute. > (L. du Lac, II.) 
Escoatement, adv. Secrètement, à la manière 

des espions, des escoute». < Les Flamans descendi- 

• reot etcoutement, et cuiderent soosprendre le 
« roy. . (Chron. de S. Den. Il, f. 175.) [- Plusieurs 

■ pelis enfans environ ledit tumberel se jouoient 

■ auxquels il dirent bien etcoutement que il se par- 

• tissent et fouissent d'ilec. • (ii. 105, page 416, 
an. 1374.)] 

1 . Esconter, v. Attendre *. Servir à'escoutet en 
diamp clos ". 

* > Ce fait il commença ieseouter après Estonne 

■ son cousin. >> [Pereef. IV, fol. 23 *.) 

*■ Pois forent ordonnez quatre gentiisbomes, 

■ armez de toutbarnois, cbaacun sa hache on poing, 
« ponr escottter quant l'un, ou l'autre diroit mot, 

■ et pour, taire raison ft cbacan. ■ (Le Jouveocel, 
n. page 367.) 
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a. Esconter, v. Appuyer, dérivé de ooudc. 

■ Se voua avez mestier de repos, aussi ay je, el loe 

■ plaist bien ; adonc ilz se tirèrent arriéré l'uag 

■ l'autre, et eteoutent sur leurs eacus. • [Percafor. 
vol. III, (ol. 17 '.} 

Esconterie (prlnse d'). On lit dans une taxe 
d'amendes pour aélits : ■ De gaige recours, trois 

■ sols, se le debte est cogneue, û'eacouterie pritue, 

• soixente cinq sols. • [Perard, Histoire de Bourg, 
p. 461, an. 1246.) 

Eseoates, s. m. p. Chevaliers ou écuyers d'hon- 
neur, au nombre de quatre, préposés pour éconter 
tout ce oui se disoit,. et pour obsMrer ce qui se Hii- 
soit parles diampiona, dans les combats b outrance 
et en porter témoignage- Leurs fonctions sont 
détaillées dans la JaiUe (du Champ de Batailla, 
fol. 43 '.) « Quatre sages chevaliers, ou escuyere 

< sont nommez escoutet, pour rapporter, et dire ce 

• que les combatans à outrance diront, et feront. ■ 
(La Colomb. Th. d'honn. II. p. 81.) > Le duc deffen- 

■ dit eo son hourd ; et tenoient en sa main le bâton 

■ comme juge : et lantost entrèrent dedans la lice 

■ huict hommes d'armes moût bien armez, chacun 

> le blaoc batloo en la main : car ils estoyeot 

■ ordonnez pour etcoutes, et pour départir les 

■ champions. ■ (Hém. d'Ol. de la Marche, livre I, 
page 245.) [Le plus souvent escoute signifie espion,; 
il a aussi le sens d'espionnage, le même mot ser- 
vant au moyen-âge pour la fonction et la personne 
qui s'en acquitte. * Aussi leur convenoil continuet- 

> lement guetter,... elenvoyer escûu/âi,... parquoy 

• si ces etcoutes oyoient gens émouvoir. > (Froias. 
t. I, 17.)] • Ceulx qui avoient celle nuit fait les 

■ etcoutes, pour l'ost des Romains, les perceurent 

• plainement. • (Pereef. vol. III, fol. 47*.]> Le guet 

• et les etcoutes. ■ (André de la Vigne, voyage de 
Charles VIII à Naples, p. 161.) 

P«ce an senl ctiief, et à c^tty rendra 

Droit d'obalT, anr mot d'occisltm : 

faeouiMf guet estra «n bonne union : 

Bien oiiea mainte victoire donne. (E. Deich.) 

■ Avoit ses explorateurs, et ses etcoutes si adres- 

■ sez, qu'il fut adverty de Tost de ses ennemis. ■ 
(Histoire de la Toison d'Or, vol. I, fol. 51 .) On disoit 

■ asseoir les etcoutes > pour poser les sentinelles. 
{Bout. Som.rur. p. 898.) 

EscoDtet, t. m. [Prévât, en Belgique et en 
Flandre.] ■ Les echevins connoissent, à la semonce 

■ du prevost, ou escoutette, de toutes les exécutions 
. civiles. . (Coût, de Bailleul, au N. G. G. I, p. 974 '.) 

• Dans la ville, le prevost, ou escoutette, a le droit 

• de visite. ■ (Ibid. p. 983*.) Voyez encore les Mém. 
d'Ol. de la Marche, liv. II, page 5'22; Ambassade de 
Bassompierre, t. II, p. 183.) 

Escoateterle. [Intercalez Etcouteterie, office 
à'escoulet : • Renunchons... à nostre manoir de 

< Ardémborch..., à la etcouteterie de la ville de 

■ Ardembourch, eL à toutes les droitures et choses 

■ qui y appartiennent. • (Cartulaire II de Flandre, 
cb. 296, an. 1330; Ghamhre des Comptes de Lille.)] 

Esconteus. [Intercaltiz Etcottteut, espion, an 
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Ghltelaio de Coucy, v.567; on diteocore un cheval 
écouteux, d'un cheval qui dresse l'oreille au 
moiodre bruit.] 

Esconvé, adj. Pourvu [!). [On Ut au Châtelain de 
Coucy, V. 41 : • S'il avieat que Caire savoir Le puist 
« uii boni à peu d'avoir. Lors diront cil : a mal 
« trouvé Qui son hostel fait escouvé. *] 

Pot m, s'«n bMU nia fus couvte. 

Et de toi Itou M ueouva, 

CuicUs, porce, geoUI bom estn ; 

Encor l« fiuaent U oncestre, 

Je ne dis pu qua tu la Misa. (US. 73IS, f. «44 :) 

Escouvers. Criblures balayées par l'escouvete. 

- Item les escouvers, et pailles des dimes que ont 

■ en la dite lerre l'abbé, et convent de S. Ouen de 
< Rouen. • (Charte de 1408, citée par D. C. sous 
Scopaticum, d'après le ms. Colbert, 2591 .) 

Escouvete, a. f. Petit balai. [Voir Ëscoube.] 

■ Une eseouvelte, ou escrotoire • est mis comme 
ustensile de ménage, dansia Coût, de Vaientiennes 
(N. C. G. Il, p. '258.) De là on nommoit * cbevau- 

• chears d'escouvelte, • les sorciers que l'on sup- 
posoit aller au sabbat à cheval sur un balai. (Merlin 
Cocaie, t. II, p. 4.) 

Non est, le deust on virbritler, 
Comme un ehevaucheur itetcDuvtUê, {ViUan.} 

[On lit au Gloss. I. fr. 4120, an. 1352 : • Excudia, 
> gallice escouveste. ■] 

Escouvl. [Intercalez Eteouvi, au reg. JJ. 120, 
page '243, an. 1381 : • Icellui Raoul leva un grand 

• baston cornu, el en cuida ferir ledit Robert sur la 
' teste; mais le coup descendi sur le bras si grant, 

■ qu'il en fui tout escouvi, et qu'il ne s'en povoit 

• aidier. •] 

EscouvUlon, s. m. Balai dont se servent les 
boulangers pour nettoyer le four : > Con li etcoveil- 
€ /on à un lornier. • ^Rom. d'Audig.) — [. Sec et 

• noir comme escouvtllon. * (Villon, petit Testa- 
ment.) — • Torsorium, escuvillon de four. ■ (B. N. 
Gloss. lat. fr. 4120, an. 1352.)] — Dans la Coutume 
de Tournehem (N. C. G. I, p. 457), le sens est plutôt 
Iwuleau pour les balais : < Que nul ne couppe les 

■ dits escouvillions, sur trois sols parisis. > lEseou- 
vtl/on étail synonyme de brandon (voir dimanche 
des brandons) i Tournay : • Comme 1 exposant feust 

■ alez par esbalemenl avec plusieurs autres veoir 

■ une assemblée d'enfans, qui faisoient certains 

■ gieux, appeliez les escouvUlotts, qui se font cbas- 

• cun an le dimenche des brandons après vespres 

■ en notre dite ville de Tournay. > (JJ. 99, p. 33i, 
an. 1368 )] 

1. Esconx.paW. Agité, secoué, irrité contre. 
(Voir EscouRRE.) 

Robert le roux, 

Qui au Hediofs fu moult eicoux : 

Griets tourmeos leur nt endurer. (Bat. de Liège, p. S75.J 

Ed sont alei à lor estez 

Lances levées, les Galoa, 

Heaumea te chlës, tuubefB etcox. (Parionopex.) 

[< Cestmais totescos et bâté. ■ (Chron. des ducs 
de Normandie, 1, v. 9202.)] De ia l'expression à 
eteox, avec secousse : 
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2. EscoDX. [Intercalez Eaeoux, au Terrier du 
domaine de Nerenx, au hs. anc. 9899, f. 40 ' : < Item 

■ plus quatre deniers et malhe tournois de cens 

■ pour uue eseoux et peasonsatouchans situez aux 

• aysesdudit Gensac... item plus demie geline de 
. cens pour une peason et eaeoux. > Ce doit être 
une aire, une cour, un terrain vague.] 

Escrabouller. [Intercalez Escrabouller, au- 
jourd'hui écrabouiiler, écraser, au registre JJ. 206, 
p. 189, an. 1478.] 

Escragne, s. f. Petite maison *. Chose de peu 
de valeur". 

* En Bourgogne, on appelle eacraigne le lieu où 
les villageoises s'assemblent pour faire ta veillée, et 
c'est ce qui a donné le nom aus escraignes dijon- 
noises. (Voyez Des Accords, prol. folio 2 '*.) Ce mot, 
avec l'usage qu'il exprime, s'étoit conservé à 
Bruxelles jusqu'en 175^1 ; mais la reine de Hongrie 
défendit, par une ordonnance de la même année, 
les assemblées dans les catiarels et les escreignes. 
(Voyez Journ. de Verdun, septembre 1754, p. 234.) 
[Les paysans de la Champagne, dit Du Gange sous 
Sereo, appellent escrennes des caves creusées dans 
le sol, couvertes de fumier, où pendant l'hiver les 
jeunes filles fonl la veillée : • Gomme les exposans 
> environ deux heures de nuit feusseot alez en la 
« ville de Combertrix de costé Chaalons pour eulx 

■ esbatre avec les jeunes filles à marier et femmes 

■ qui nioientèsesft'e^RfS, comme il estaccoostumé 

• à faire en temps d iver, en laditte ville et pays 
. d'environ. - (JJ. 138, p. 130, an. 1389.) - - Wil- 

■ lemet Maillart, sachant que le suppliant estoit de 

■ nuit aux escriennes. > (JJ. 206, p. 189. an. 1478.)] 
' La mors cpii nule rien n'a^targoe. 

Ne me cneot valiant une etcmgne, 

U vient, et il s'est coDâesste. (Ph. Mouêk.) 

Escraillé, adj. Eraillé. 
Dessous un front ridé e^ monstroit l'ouverlure 
D'un grand oeil eêer<ùlU. (Rim. BeU. I, p. iSt.} 
' Escrala. s. m. Petit coffiret*. Cercueil*. [Du 
latin scrinium.] 

* . Rompre huches, et escrains, et occire hom- 

■ mes. ■ (Iroiss. liv. III, p. 2.56.) — ■ Ladamoyselle 

■ print ung escrinfort beau, et fort riche» et le 

■ mist devant elle, sur son pallefroy. ■ (Lanc. du 
Lac. 111, fol. 101 *.) 

Je lease aux ordres nuadiaes 
lion graut eterin, où il n'a riens. (E. Deteh.) 

> En Vescria de son coITt-e. > [Contes d'Eulrap. 
p. 8.) Voy. Grelin, p. 222 ; Ord. III, p. 437. 
" « Clotilde femme d'Amaury roy d'Espagne étant 

■ morle, le roy Childebert. (son frère) qui moult en 

■ fut dolant le corps lit alourner. el mettre en ung 
« eserin. • {Chron. de S. Den. I, fol. 20^) — - Les 

■ ossemeris (du roy Louis) furent mis en ung escrin, 

• moult bien embasmé. ■ (Ibid. Il, fol. 94.) 
Escran. s. Ecran: ■ Faire eseran contre le 

■ vent. • (Rob. Estieone.) On lit au Gloss. lat 521 : 

■ Antypira, escren. ■ 
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Escrasement, s. m. Action d'écraser. (Oudia.) 
Escraseur, s. m. Qui écrase. (Oudio.) 
Escreipe, s. Eteodard. [Lisez escerppe et voyez 
cemoL] • LeroideFraoceliotroia, et atirent lor 

■ muete, en tele manière que le roy de Fr. pren- 

■ doit à la S' Johan Yescreipe, et le bordoo, à 

• S' Denis, et s'ea iroit droit à Geiines sur mer ; 

• d'iluecpasseroit, à l'aide deDieu, en la S** Terre. ■ 
(Conl. de G. de Tyr, Martène, V, col. 629.) 

Escremle, s. f. Escrime, combat. 

Amoun, ta m'a Taie, de nouvel, 
D'un tel regut, une enr&ie. 
Qi le cuerm« Uece en la piel: 
Contre si ruste mangounel, 
FBUboii)n7(^der«>cramie. fVat. n* i490, f. iS8.} 

• Par belles parolles départit l'esearmie, par 

• graad vaillance. ■• (Monstr. vol. II.) 

Tant a duré lenr eteremie. 

Par oi^eil, et par aatie. (Bi-ut.J 

KaiBtres, toiu estes trop soutil. 

Et aoavei trop de Yncremie. (E. Detch.j 
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Escreventer. [Tntercalez Escreventer^ renver- 
ser, dans Girard de Viane(v. 1752): < Par coi seront 

• li mur escreventé. •] 
Escrever, v. Crever, s'ouvrir. [• Avant ce con- 

■ vient mainte tance Et maint escu faire escrever. ■ 
(Couci, V. 752.)] — • Luy escreva sa playe. ■ (Lanc. 
du Lac, m, fol. 122*. — • Sa playe se escreve à 

• saigner. » (Id. 11, fol. 7L'.) — . Quand la créature 

■ humaine est escrevéâ [I) de sang, et le jetle par 
> divers conduits. ■ (Duclos, Preuves de l'Hist. de 
Louis XI, p. 286.) On lit au sujet de l'assassinat du 
duc d'Orléans dans la rue Barbette, en 1407: > Le 

• sang du corps se «screvfz. > (Juv. des Urs. Hist. 
de Charles VI, p. 190.) — • Escrever de ris. » Cre- 
ver de rire. (Poët. uss. av. 1300.) 

Escrevette, s. f. Crevette. (Oudin.) 

Escrevlce, s. ^. Ecrevisse, poisson*. Cuirasse 
formée d'écaillés, en usagée au iv siècle, en alle- 
mand hallecret '. 

* Les < escrevisses de Bar > étoîenl passées en 
proverbe avant 1300. Voy. lesprov. à la suite des 
Poët. Hss. av. 1300. 

Ti reculer, et tenir les aenliera 

iye»crevi«ae, qui en allant recule. fE. Desch.} 

■[■ Le suppliant frappa icellui Tarraise d'une 
( petite fourcnele ferrée deux ou trois coups: mais 

■ il ne lui fit quelque playe, ne ouverture, â l'occa- 

■ sion que ledit Tarraise estoit armé soubz son 
•I vestement d'une armeure nommée escrevisse. • 
(JJ. 195, p. 461, an. 1470.)] — • lies hommes guer- 

■ riers premièrement se couvrirent de cuir, puis de 

< pièces de fer clouées l'une sus l'autre, appellées 

< escrevisset, pour ce qu'elles imitoienllesescailles 

■ de ces poissons. » {Fauch. des Orig. liv. II, p. il.) 
1° Nous lisons: • Beaulx escarpins deschiaiuetez 

« à barbe iTescrevisse. » (Rab. II, p. 123.) — • Pan- 

• toufles de velours cramoisi, rouge, ou violet, 
- deschicquelées à barbe d'escrevisse. • (Ibid. (, 
p. 323.) — < Découpés en barde d'escrevisse. • 
^raot. Dam. Gai. I, p. 348.i 

2° • Escrevisse ie muraille. • (Oudin.) 

Escrevisser, v. Aller à reculons. (Oudin.) De 
là on nommoit ■ vers escrevissez, ■ des vers rétro- 
grades que l'on pouvoit retourner sans blesser le 
sens. (Def. pour Est. Pasq. p. 591 bis.) 

Esri, a. m. Cri. • Paisibles enfans sans escru. • 
[Villon, p. 7.) 

Escrler, t). Appeler à grands cris". Publier*. 
Proclamer"^. Célébrer", Avertir, prévenir'. Décrier', 

*[• François escric/, Oliver apela t. • (Roland, v. 
1112.) Par suite, 1" défier: . Si tost que les AHe- 
« mans les virent, ils les escryerent fièrement et 

■ se boutèrent de grant randon en yans. • (Froiss. 
III, 251.) — 2* Attaquer avec cris: ■ De tous lez & 
« mort les escrient. ' (G. Guiart, v. 9506.) — . Si 

(1> On lit au reg. JJ. 119, p. 35», aa. 1381 : t Icellui peschaur ee flst oaingnier d'iin broa, après laquoUe saingnie, icellui 
peêcheur «'en ala, U propre nuit du Jour qu'il ta ainsi soiog aie, pesclier en la rivière... pour laquelle saingnie et ir'~~'~~ 
qoB icellui peacbeur ot aur ladite rivière, if bo Mcreva moult Ibrt à uingner de son dit bras. > (n. b.) 



[• Lamt>elin qui tenoit une grosse, et ledit sup- 

■ pliant un badelaire, commencierent àeulz esbatre 

• et jouer du jeu de Vescremié, et en getterl'un h 

• l'autre. - (JJ. 149, p. 100, an. 1395.)] 
Escremlr, v. Défendre*. Combattre*. 

. . . . u autres prant grant délit. 

Qu'il puîst la porte escremier, 

Par bien s'eapée nunaier. {E. Deach.] 

* [■ Oudinet Le Fevre, pauvre varlel fevre tira 

> on badelaire qu'il avoit, et en reculantcommença 

- àescremtr contre eux qui le suivoient en 

> etcremissant. ■ (JJ. 138, p. 150, au. 1390.) De 
même aux Miracles de Coi nci (Du Gange, II, 52'): 
« Ele (la Viei-ge] set tant de l'escremie Que de tous 
« cex m'etcremira Et par toute me garaodira. *] 

* Tant ont féru, et eteremU 

ai qui se combatent ensemble. fUS. 72i8,f. 50'.} 
[On lit déjà an Roman de Roncevaux (p. 6) : -Et 

- escremisaent cil bacheler t^er. Lancent et gie- 

- tenl por lor cor essaier. • De même dans Froissart 
(V, 244) : ■ Et escretnirent de lors espées. •] 

E^cremlsseur, s. m. Qui escrime. • Vous 

■ ovcistes les etcremisseurs. ■ (Lanc. du Lac, 1, 
fOl. 147'.) 

Escressement. [Intercalez Escressement . ac- 
croissement, dans une charle française de Pbilippe- 
le-Bel, pour l'apanage de son frère Louis, comte 
d'Evreux: ■ SicommelachaslelleniedudilHeulIent 

- se deparse dudit etcressetnent. > (An. 1298.)] 
Escreues, nirt. fém. pi. Accru, augmenté. 

(Blaoch. «8. de S. G.) 
Escrenx, part. Accru, augmenté. (Villon.) 
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■ l^escrie, et fiere d'une bâche qu'il tenoiL ■ 
(Jour, de Paria, sou3 Charles VI et Tlt, p. 131.) 

U aerieroiit WalUi. (Pœt. av. iSOO.) 

Non puet nna, qui alat par amora 

Entendre ûllora qne ver» s'unie : 

Si D'est merTrille ne m'etcrie. 

Ha tnie est li cors de mon cuer. (ParUm. f. i&7 <./ 

Le loQ Tirent, n Vetcrierent. (Fabl. tU S. G.J 

■ • Que ces gens là fussent escriés car ioramies, 

■ recherches, et peines fosses s'ensuivre. > (Hont- 
boun^er, des Gages de Bat, fol 23*.) 

* • Henry fu etcrié de toutes parts. • (Hist. de Du 
Guescl. par Mén. p. 199.) 

° J'en 8vd bien tenus de priier. 

Et ses lârgheces eieriier. (Froi»$aTt.} 

■ • On ne les avoit point advisés , n'écrié» de 

■ nulle {ïuerre. > (Froiss. I, p. 55.) 

' ■ Fut la dite ville si esénée, que tous ceux du 

■ pays taisoient grande difficulté de s'y trouver. ■ 
(Math, de Coucy, Hist. de Charles VII, p. 731.) 

Escrlez. Gens décriés: ■ Les félons, et escrin, 

< et qui sont de maie fatne. > (Cartamagna, f. 28*.] 
Escriller, v. Glisser*. S'échapper'. 

* [< Ainsi que ledit Aubery... s'en ala boire avec 

■ yceulx, feust £30i'i/££ assez près d'une femme... 
€ Il qui estoit courroucié de ce qu'il estoit ainsi 
. escrilez. . (;J. 128, p. isi, an. 1385.) — . Jehan 

■ Boïermouta dessus ladite pièce de bois, et lors 

• il escrilla de dessus pour ce qu'elle estoit moil- 

< lée. ■ (JJ. 185, p. 271, an. 1451.)] On lit d'un sa- 
cristain qui se noya en allant la nuit à un rendez- 
vous: 

A. la planclie vint, si monta : 
Ne sai dire, s'il s'abuiasa. 
Ou eicritla, ou meamarcha ; 
Hais il cbai, et se nea. {Bou, p. 151.) 

' La gent qui de laar mains eicr'UU, 

S'en va toute la cours ruiant. l'Guiort, fol. SU.) 
Escrime. Ce mot, qui subsiste, a fourni les 
expressions suivantes : 

1* ■ A la vieille escrime >, brusquement. (Le 
Duchat, surRab. 1. 1, p. 193.) 

2° < Perdre Veterime, ses eicrimes •, perdre son 
temps, ses peines. • A ce siège. H' de Guise Ht 

■ perdre Ye$crime à ce grand capitaine le duc 
- d'Albe, et au dit marquis, voire à l'empereur leur 
. maistre. • (Brant. Cap. Estr. 1. 1. p. 249.) . Voit 

■ on plus de gens sortir des boutiques avec armes 

■ liast, pour les séparer, qui bien souvent y per- 

■ dolent leurs escrimes; voire la justice. '(Brant. 
sur les Duels, p. 193.) 

3<* • Un tour de son œrime >, un tour de son 
métier. ■ S'il n'eust joué un tour de son escrime, 

■ comme j'ay dit en son lieu, il estoit perdu. ■ 
(Brant. Cap. Estr. t. II, p. 11.) 

Escrimer, v. Lutter avec. ■ Commencèrent à 

• escrimer Ûe la philosophie, et argumentoient. ■ 
(Nuits de Strapar. t. II, p. 238.) < En nous voulant 

■ escrimer, ou disputercontreelle,nous ne faisons 
« qu'aigrir, et irriter le mal. > (Sag. de Char. 570.) 

Escrimeur , s. • J'ayme à dire gladiateur; 
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■ j'ayme à dire escrimeur k outrance. ...eepMdaot 

■ qui m'asireindroit à quitter l'un des deux, je 

■ retiendrois gladiateur. ■ (Essais de IContaigae, 
1. 1. préf. p. 7.) 

Escrin, s. Histoire. ■ II furent bien trois mil, 
« ce tesraoiene facr/n. • (Poét. usa. av. 1300.) — 

■ Ains sont de bons escuirea, ai con dist tes escrint. ■ 
(Ibid.) 

Escrtnée, Escrinet. [Intercalez Eserinée, an 
reg. JJ. 152, p. 54, an. isgf: > Il fut ordené que 

■ par manière d'esbatemenl seroit donné un joyel 

■ ou presant au jeu de barres avec Vetcriiiée, 

■ ainsi qu'il est accoustnmé à faire au jeu de pris! > 
— ■ La suppliante print un petit escrinet ou forcier 

• fermant à clef,... onquel escrinet ou forcier avoit 
c un escu en or. ■ (JJ. 158, p. 435, an. 1401.)] 

Escrlnerle, s. f. MTenuiserie. « Pour faire Tea- 

■ timation prédite, les emborneurs prendront par 

• écrit tous les matériaux trouvez sur le fond, et 

■ biens ; à scavoir la massonerie, et toits par ver- 

■ ges ; le bois par cents, les pierres de taille, et 
< vitres par pieds, le fer et plomb, par livres, t'es- 

■ crinerie, et serrures par taux. ■ (C. de Bruxelles, 
N.C. G. 1, p. 1273'.) 

EscrlDler , s. m. Layetier , constructeur 
d'écrins, de coffres- (Nicot, Oud. et Cotgr. ; voyez 
aussi la Table des Métiers de Paris, hs. de Mainierç, 
page 23.) 

Escripre, v. Ecrire*. Graver*. Peindre, repré- 
senter ". 

* [« Il est escnt en la geste Francor — Que 

■ vassals ad )i nostre empereur. • (Roi. V, 1448.)] 

■ We&crepre à moy prenez vostre loisir. ■ (Desoh.) 

* .... La plaie n'est pas petite, 

Qui m'est dedens la coer ateripte. {Froi»$. poSt.) 

Ou coer m'est cila fus eierii 

Qui me remort. (Ibid.) 

' Or TOUS ett de fortnne d U vérités dite ; 

Prenes garde entor U comment «le est eterite ; 

Formée d'animé e eus U, U ans en bMit abite, 

L'ons monte, l'aoln «vale. l'IIS. 7Èi8, f. «47 '.; 
[Escrire signifie encore : 1* Mander : • Chil qui 

• furent escript et mandé dou roi. ■ (Froiasart, II, 
74.) — 2* Recommander par écrit : • Je Froissars 

■ fui en Escoce en l'an de grâce 136G, car la bonne 

■ roTne, madame Philippe de Hainnau, m'escri^ 

• deviers le roi David d'Escoca et au comte de 
« Douglas. (Id. Il, 37.) — 3* Inscrire : • Leurs biens 
<■ fais est escrips et registres en livres et en 
« cronikes (Id. 9). »] 

On disoit : 

l- « S'escrtre », s'intituler, se qualifier. • Le duc 

• d'Anjou qui s'escriiwiï roy de Cedle, et de Hieru- 

■ salem. • (Froiss. liv. H, p. 160.) 

2* ■ Se faire escrire >, se faire ébrouer, se mtdre 
en prison. > Boucicaut qui s'en fut allé s'il eust 

■ voulu, ne le voulut laisser là estre prisonnier 
( sans luy, ains pour luy faire compaîgnée, se fist 

■ escrire, et se meit en la prison. • (Hist. de J. 
Boucle, in-4*, Paris, 1620, p. 57.) 

3° • Estre escrit ■ se disoit pour désigner celui k 
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qui on a écrit. < Sacltez goe tous ceux qui furent 
• maDdés, Ji'e$erit», ne vinâreot pas. > [Froissarl, 
liv. m, p. 103.) 

CoHJUGAisoH : Eereciuent. (Ord. t. I, p. 741.] — 
EerittiOM. (Ibid. p. 65^) — Eseriprent. (Petit J. de 
SaiDtré, p. 669.) — Etcriproye. [Faifeu, p. 9.) — 
Etcriptent. {Ord. t. 1, p. 102.) — Ewrtpww. (Al. 
Chart. p. 1183.) — EscriptUt. (ChroD- S' Denis, t. II, 
t 33.) — Eteripst. (Tri. des IX Preux, p. IW.) — 
Eserm^ (Peroef. I, f. 100'.) — Escripvat. (Etat des 
OŒc du duc de Boui%. p. 22J — Etcripvra. (Petit 



J. de SaîDtré, p. 134.) — Étcrijm. (Hist. de I 
Dagaescl. par Hén. p. 486.) — Etcrirent. (Fro'r 
Ut. ly. p. 182.) — Etcrisanê. (Ord. 1. 1, p. 741.) 



Eserite. (Regl. de S. Ben. lat. fr.) — Eseriâoimt. 
{Chr. de Nangis.) — Escrùsoit. (Ph. Mouskes.) — 
Eacrist. (Marb. coi. iGSSA—Eicrittrent. (Villehard. 
p. ii9.]— Etait. [Vie dlsaiielle à la suite de Joiuv. 
p. 170.) — Etcritrent. (ms. 7218, f. 242'.) — Etcri- 
vames. (Letl. de Ch. D. de Boutv- ^u &• Dufay, 
p. 366.) — E$crivet. (S. Bern. p. 350.) — Etcriut. 
(Pb. Nousk. p. 85.) — Escroye. (Bataille de Liège, 
p. 876.) — Etcrute$. (Ph. Mousk.) 

£s(7lps, $. m. Ecrit*. Ecriture sainte". Tablet- 
teB*^. Testameat". Peinture*. 

*■[* Et les McritA que je ayaportez.*(Roncisvals, 
p. 22.)] > il avoit d'eulx son etùHpt, et son bon. ■ 
(Eust Itesch.) 



Que li eiapiis est Uidî 

Et qu'on applique les eierip». 

Au reboura de Tentendement. 



(E. Detch.) 



{Th. de Biai.} 

" Du fds, se plaignant d'avoir dépensé tout l'ar- 
gent que son père ne lui avoit donné qu'à la 
condition de renoncer b son patrimoine, dit : 



' • En après estoit un escbaufEault, sur lequel 

■ fut en eêcrit le personnage de l'empereur Gayus, 

• ou meillieu de douze sénateurs. > [Honslr. t. III, 
f. 76 '.) [On a dit tour iTescript, pour virement de 
fonds, aux Ord. IX, p. 285, an. 1407. Voy. Tourkeb, 

TOURHEMENT.] 

'Elscrlptel, s. m. Ecriteau. ■ L'autre etcriptel 

• ou son nom sera mis, ou fons de la main, qui 

■ sera fait pour elle. • (Uodus et Raoio, t. 236 ^) 
Escriptlons, s. f. pi. [Lettres. (Froissart, éd. 

Kervyn, U, 359 ; III, 96 ; X, 1W.)] 

dscrtptolire, s. f. Ecriloire '. Cabinet, greffe, 
éfnde de notaire ". 

* [- Or me convient, Entroes que j'ai sens et 

■ mémoire, Escale etpapier et escriptoire Canivet 

• et penne laiHiée. ■ (Froisaart ; Buisson de Jonece.)] 
Voyez Faifeu, p. 6; PaUi. Test. p. 111 ; Vill. p. 86; 
Coquil. p. 154. On disoit ■ gens d'écritoire, > pour 
gens déplume. (Voy. Hém. de Sully, t. III, p. 137.) 

* [• Li frères lendemain al saint humme en ala, 

• E en Sun eicritorie, là.u il le trova. Pur la pilé 
« deDea tant li-distepreia. ■ (Thomas de Cantor- 
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béry, 95.) — - Aujourd'huy environ sept heures au 

■ matin, en Yescriptouere de moy Pierre Bataille, 

■ tabellion de Lagny. > (Cartulaire de Lagny, folio 
212^, an. 1444.) — «Un de oossergens vint adjoui«> 

■ ner Le Boucber à comparoir par devant nostre 

• vjconte de Uoustiervillier ou son lieutenant à 
. son escriptoire. • (JJ. 158, p. 327, an. 1403.) — 

> Le suppliant ala dessus le plancber de Vescrip- 
" îoire audit de Lainques, en laquelle il avoit accous- 

■ tumé de mettre sa flnauce. ■ [JJ. 141. page 139, 
an. 139t.)] — ■ La court deffend aux baillifz , 

■ vicomtes, et autres juges du pays, que au jour 

• de dimanche, ne autres fêtes commandées par 

■ l'Eglise , ilz ne tiennent jurisdiction en leurs 

■ etcriptoires, ne ailleurs. • (Ord. Boyaulx à la 
suite de l'anc. Coût, de Norm. f. 33 '.) 

Escripture, s. /. Office de notaire, greffe *. 
Livres '. [Il signifie aussi caractère d'imprimerie : 

• Michiel Friburgier, Uldaric Quering et Martin 

■ Granetz natifz dupaisd'Aliemaigne, ...sontvenus 

■ demourer en nostre royaume puis aucun temps 

• en ci), pour l'exercice de leurs ars et mestiers de 

• faire livres de pluseurs manières à'escripturei 

■ en mosle et autrement. > (JJ. 195, pièce 1321, 
an. 1474.)] 

*[• Wem VeKripture et li seaulx de la prevoslé 

• de Maaiay le roy, sont prisiés par an soixante et 
< quinze sols tournois. > (JJ. it2, p. 6, an. 1318.)] 

■ - Les roys de France ne voulurent jamais sous- 

■ tenir aucun chisme en l'église, mais trouve l'on 

■ es eicriture qu'ils out tousjours aydé à remettre 

■ sus l'église. ■ (Berry, Chr, depuis 1402, p. 432.) 

MercuriuB, ce di U etcripture, 

Trouv» premier 
La beUe flour que J'aim oultre mesure. [Froiat. poês.J 

Escrlpvaln, s. m. Ecrivain, secrétaire. [« La 

■ meie tangue chalemeals à'escrivang, iguelment 

■ escrivant. • (Liber psatmorum, 59.) — < Aprentif 

■ jugleor et escrivain marri. » (Berle, 1.]] 

■ Escripvain de la nave ■ est le commis chargé 
des écritures sur un vaisseau. (La Salade, f. 31 ■■.] 

L'un est clerc, l'autre eicrypvain. (E, Deich.J 

■ Etcrivains du roy de Jérusalem. • (Ass. de 
Jerus. p. 192.) — [• Et s'il y avoit à amender par le 

■ vice de Vescrivam, il seroit esgardé et amendé 

■ par les auditeurs. ■ (Beaumanoir, XL, 38.)] 
E»crlpvelnle. [Intercalez Escripveinie, grette, 

an reg. JJ. 156, p. 302, an. 1401 : ■ Plusieurs fermes 

■ de ViDeroyal, comme la baillie, l'exécutoire et 

• Vescripveinie. >] 

Escrit. [Intercalez Escrit, peint, dans Agolanl, 
V. 815 : « Met à son col un fort escu pendant ; Trois 

■ lipars ot escrit por devant. > De même dans 
Flore el Blanchefleur, v. 557 : - N'a sous ciel beste 

> ne oisel Ne soit escrit en cel tombel. ■] 
Escrivalller, v. Ecrire mal, barbouiller du 

papier. (Dict. d'Oudin et de Cotgrave.) 

EscrivalUerie, t. f. AcUon d'écrire avec négli- 
gence. ■ h'eserivaillerie semble estre quelque 



yGoog[e 



ESC -î 

■ sympthome d'un siècle déborde. ■ (Essais de 
Montaigne, t. III, p. 288.) 

Escrivallleur, s. m. Méchant écrivain. [■ Jean 

■ Bodin est un bon aucleur de notre temps, et 

■ accompaignë de beaucoup plus de jugement que 
€ la tourbe des eicrivaillevn de son siècle. ■ 
(Montaigne, III. 149.]] 

Escrivalnerie, «. f. Il y avait à Orléans la rue 
des Ecrivains, que l'on nommoit la rue de l'Eicrt- 
vainerie. (Pièces just. Mém. de Du Bell. VI, p. 389.) 

Escrlvenage, s. m. Greffe. [Voyez Assises de 
Jérusalem, ch. 8, do sénéclial.] voyez aussi le 
gloss. sur les coutumes de Beauvoiitis. 

1. Escroe, s. f. Ecrou de vis. 

La clocbe qui point ne se muet, 

CoiD les contrepoia, et les roes, 

Qui toudis vont par leurs eacroet, 

En tournant juxpi'à certaine heure. (Deich.) 

2. Escroe, s. Rôle, registre d'écrou *. Déchels 
d'or eld'argenl". 

* C'est le Drevet, acte et registre de la délivrance 
et décharge d'un prisonnier; Ta déclaration, dénom- 
brement et aveu d'héritages cottiers que le sujet 
donne à son seigneur; l'état de l'argent dépensé 
pour l'entretien de la maison du roi, signé et 
arrêté chaque jour de bureau, par le maitre d'hôtel 
et par le contrôleur de la maison ; les écritures qui 
contiennent les faits et raison? des parties; les 
rôles que les receveurs des tailles ou amendes 
donnent aux sergents, pour en faire le recouvre- 
ment. [I,a racine doit être lelatin scrulum, baillons, 
dans Horace : - Vilia vendentem lunicalo scruta 

■ popello. • Le sens de haillon, lambeau, chilToa 
est au Livre des Métiers (270): « Mettre eêcroe de 
> tele. ■ De mâme dans Derte (XXXIII) : ■ En fuiant 

■ Il ont fait les ronces mainte eicroe. > De là le 
sens de : 1* Bande d'étoffe : « Ne doit aucun drapier 

■ porter... ses draps ou esa'oes tistre, fouler ne 

■ laver hors de la ville de Rouen. > (Ordonn, VI, 
p. .%5, an. 1378.) — 2° Bande de terrain: • Et si 

• n'avoil riens fait que travilliet son corps et ses 

■ gens et courut une petite escroe don roiaume de 
. France. • (t'roissart, lïï, 380.) — 3* Bande de 
parchemin: • Iceluy bailli avoit juré grand serment 

■ que ledit procès seroit scellé et l'avoit reprîns en 

• sa main reniourteillié, et le lie d'une escroe de 

• oarchemin en plaçant et mettant de la cire sur la 
- dite escroe pour icellui procès sceller. • (Cart. de 
Corbie, 23, an. 1399.) — 4° Cédule écrite sur bande 
de parchemin , quittance échue et envoyée aux 
archives de la Chambre des Comptes: ■ Plusieurs 

■ biens, comme blez, vins ei autres choses pris de 

• plusieurs bonnes gens, auxquelz pour ce que 

■ paiez n'estoient, eussent este faites et baillées 

• plusieurs cédulles ou escroes. • [JJ. 97, p. 406, 
an. 1367.)] 

■ Orfèvres sont avers, et chiches, 
Quar quant U Tet ns crois, ne chaase. 
Les cMroet toutes amasse, 
iLu chiet de l'uenre lea refont : 
Ce sont iM biens c'orfeTTes font. (US. IHS, f. f75 '.; 
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Elscroele, s. /. Lanière. 
Ele DB pot tenir a> maiiu 
Eacroele, drapele, ne pleche 
Qu'ele n'i ■ Icense, et asieche : 
En cinq c«na dés n'ot tant de poU», 
Come aTolt en ses draa ponrpâns. |VSS. 79^9, /. U9.f 

Escroelles, s. f. pi. Ecrouelles. [■ En col nuées 

• glandres oui K'hom escrouete numer sout. • (Ed. 
le Confesseur, v. 2608.) — ■ Quand alasmee en 

■ nosire villes et cité de Langres, pour ce que le 

■ suppliant avoit une senr que l'en âisoit eatre 

• malade des escroelles, il la menu devers nous, et 

■ trouva par aucuns de nos gens qu'Ole n'en estoit 

■ aucunement malade. * (JJ. 187, p.3t3, an. I4M.)] 
Au tlguré, les < esorouelUs guorgerines > sont le 
gibet, la hart. (Rab. t. V, prooos. p. âO.) 

Escrois, «. m. Bruit, fracas. 

Tel e*croi* fist, an cbaiement. 

Comme cbesnes qui cUet par vent. (Brut.} 

On lit escroeis, dans le us. de M' de Bombarde. — 

■ En ce lempsfut veoela fouldrequi couroitparmy 

• l'air, et grands escrois furent oys parmi le pays, 

• aussi comme se ce fussent grands arbres qui 
< treabucbassent par force de vent. ■ (Chr. S' Den. 
1. 1, fol. 47 ".} . Escrois de tonnerre • est mis pro- 
verbialement dans des proverbes poët. hss. av. 1300. 

> Fait tel e-scroix au cneoir qu'il sembla que toute 

■ la roche fust fendue. < [Lanc. du Lac, I, f. 116 *.) 

• Gecte son bras en hault par dessus l'espée, et 

• celiuy qui le mail teooit... llert si durement qu'il 

■ le faict voiler en pièces, et an ferir est bien entrée 

> dedans le mur demy pied, et fait un moult grand 
- escrois. • (Lanc. du Lac, 1. 1, f. 99*.) 

1. Escrolssement, i. m. Accroissement, aug- 
mentation. (Coût. Gén., 1. 1, p. 310.) 

2. Escrolssement. s. m. [Intercalez Escrois- 
sement, dans un us. de S' Victor (Sermon 29, irf 
siècle) : • Li rois dist k ses sergenz : liez li les piez 

> et les mains, et si le gitez an ténèbres forenes, où 

■ il aura plors et escraissement de dens. ■] 
Escroitre, v. Accroître, augmenter, s'élever. 

> La Sayne se escrut. > (Chron. fr. us. de Nangis.) 

> Ceulx se escroissent qui cuydoient estre tous 
« forclos. • (Lanc. du Lac, I, f. 107 ^.) . D'une aussi 

■ grande victoire£S(TU( il son nom, et sa louenge. • 
(Chron. de S' Den. 1. 1, fol. 242.) On lit dans Soger, 
famam mbilitavit. Froissart a appliqué singuliè- 
rement ce mot aux rossignols : 

.... Bosegnol a'eKroùtttienI, 
Au chanter d'un assentement. 
[> Esgardaos que iceulx religieux estoient moult 

■ estreins et moult enserrés dedens les fermeté de 

■ nostre chastel de Bruroles, et ne ae povoieat pas 

■ bien largir ne escroistre sans nostre assente- 

• ment. > iCart. de S' Père de Chartres, an. 1322.)] 
Escroquonnerie, s. f. Escroquerie. (Poës. de 

Perrin,p.207.) 

Escrotolr, <. m. Décrottoir, synonyme à'escou- 
vête, balai, dans le Coût. Gén. t. Il, p. 258. 

Escrouet. Diminutif i^escroue, escroe. ■ Soit 
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■ aolement escript en un pelHegcrouet. ■ (Tenur. 
deLiUl. fol. MM 

Escroupionné, a4}. Qui a le croupion rompu. 
(Oudin, Cot^rave.) 

Escronser. [Intercalez fscrotuer, creuser, dans 
un registre de GnâlesD du Loir, f. 55 : ■ Se les ées 
' sont en croua de ctiesne ou d'antre arbre, l'au- 

• relleor poent eserouser l'arbre où elles seront. ■] 
Escroustemeiit, s. m. Action d'dter la croule. 

(Oudin, Cotgrave.] 
Escroaster, v. Oter la croûte. [Oud. Colgr.} 
EscFQ. [Intercalez Escru, écru, dans le Livre 

des Métiers (89) : • Et qui voudra faire oevre de fil 

■ etcru, si face raie de M teint. ■ De même dans 
Froissart (XIV, 17) : • Une salle toute couverte de 

• draps eterus de Normandie. •] 

Escrae, s. f. Crue, excédent. (La Thaumass. 
Coût, de Berry, p. 453.) 

Eiscrupir. [Intercalez Escrupir, cracher, au reg. 
JJ. 155, p. 71, an. MOO : ■ icellui Lambin se prist 

■ à escrupir ou crachier contre terre en injuriant 

■ ledit exposant de parole. •] 
Escrusserle.- [Intercalez Escruêserie, action 

d*éplucber le lia : • Lesquelz ft-eres alerent au soir 

> à la série pour veoir les jeunes lllles à Yesantse- 

> ne de lin. > (JJ. 189, p. 485, an. 1460.)] 
Escrntener. [Intercalez Escrutener, examiner 

avec soin, de scrutinare (dans S' Jérôme) : • Les 

• seigneurs eicrutenoienl sur cest estât et ces trai- 

■ Ués. . {Froissart, ÏII, 347.)] 

Escn, «. m. Bouclier*. Homme armé d'un bou- 
clier ". Epaule d'un animal •=. Monnaie ". 

* [Vécu est le bouclier chevaleresque ; il se com- 
pose d'une plaque de bois mince ou de planches 
assemblées, cambrées (voulies) au feu. que relient 
des bandes de métal, de cuivre, de tironze, de fer ; 
on recouvre le tout d'une forte toile, puis d'un cuir 
que décorent des peintures à )a gouache ; à l'inté- 
rieur, on relient Vécu par des poignées dites enar- 
mes; au dehors, saillit une bosse, umbo, que l'on 
appelait boucle, de l'allemand bukkel, d'où le nom 
d e$cu boucler. Â partir du it* siècle , celle arme 
défensive est peu employée et ne fait partie que de 
l'équipemeot du tournoi ; il devient alors le tableau 
consacré de ces représentations emblématiques 
dont le système constitue le blason : ■ Tans cops a 

• pris sur son escut bucler. . (Chanson de Roland, 
str. 39.) On a dît au figuré, pour défense, rempart: 
« Sire, tes veies sunl nettes , e tes paroles sunt 
« cume esmerées par fu, et tu es escut, à tus ces 

■ ki espeirent en tei. > (Rois, p. 208.)] On a dit de 
Ph. Auguste ; • Tant comme il vesqui, en lui avQient 

• bon eêcu, et avoit moult essaucie, et accru son 

• royaolme de France. ■ (Chr. fr. m. de Nangis.) 

.... Soiei doDC mes acvs. (Ewl. Death.) 
Que Terité wAX tem eteu*. (Ibid.J 

Contre fl'Dnnflur, ne Mût eacu, ne darâ. (Ibid.J 
Honnenr eat ses droit etcn». (Ibid. fol. 45.) 
■ On nommoit eiou les gens d'armes qui por^ 
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toient des escus, comme on oommoit ■ lances, ■ 
les soldats armés de lances : 

Ses arrierebaiia est venus 

Esniec à deux cent mil eacvx. (Parton. de Bloi» ) 
Quant li boins rois, et a«a eccus, 
Ot les sucmla Dieu veocua. l'PA. Movtktt.) 
** ■ A ce premier coup, le cuidoit de sa dent devo- 

■ rer, et le bachelier qui ne te doubtoit en riens 

• luy addresaa son espieu au dessus de Ve^cu : bien 
« l'attainct le chevalier. • (Percef. VI, fol. 116*.) 

.... Quant le sengler l'a choisi.... 
A. deux mains tient uns fort espie, 
Dont il le flert emmy Vetcu. (G. de la Bigne, fol. i JS *.) 
" ■ 11 est bon de remarquer que partout où il est 

- parlé à.'eicut avant 1641 , il faut toujours l'enten- 

• dredel'MCU d'or. . {Le Blanc, sur les Monn 
p. 376.) — [S' Louis le premier mit au droit d'une 
de ses monnaies d'or Vécu de France semé de fleurs 
de lis.] Celle espèce de monuoie a eu différentes 
dénominations qui lui venoient des représentations 
gravées, il yaeu des « mc« sol . ou . au soleil . 
sous Louis XI, et on les nomnioil ainsi, à cause du 
soleil qui étoit au-dessus de la couronne. Voyez Du 
Cange, sous MonetœAureœ Reg. franc; on y trouve 
la valeur, les dénominations particulières que celle 
monnoie a eues, comme- les etcua à la couronne • 
que Charles VI lit frapper en 1384, . deniers dor 

• fin à l'CKu, deniers d'or à i'escu, e$cus à la petite 

• croix. - Voyez eneore ce qu'étoient les emi» de 
Bretagne, Gmenne, Savoie, Avignon, Toulouse 
Forez, dans la Coût, de Norm. en vers, us. fol 17" 
Pelisson, dans son Hist. de Louis XIV (t. III, liv ix' 
p. 195), mentionne les . écus de Brabant, • nui 
valoientenl669 2'8', et des écua des Provinces 
Unis, fixés à 2 ' 10 •. . Leur dona l'en 6. mille francs 

- à 1 e$cu. . (Chron. S' Den. II, fol. 234. - . L'escu 

• ne valoit autrefois que trente sols, • (Pasq. Rech 
p. 7ôO.) — . Vetcu de Philippe, si comme il clier- 
. ront, pourlS. sols. • (Du Gange, sous Mimeta.) 

- • fiacude Jean au coing du royâl3'4*. .(Ibid.) 

- - Escu d'or il 22, sols six deniers loarnois la 

- pièce. . (Godef. Charles VI, p. 733, an. 1402.) — 

- • Eacai d'or, en 4421, valoient vingt francs 

• royaux, quoiqu'ils n'eussentd'abord valu qu'un • 
;Chron. de 1400 à 1421.) — . Escu d'or, qui avoit 
« couru à neuf francs, fut mis à dix huict sols pari- 

■ sis. 1 (J. Le Fev. de S' Rémi, p. 157.) 
Expressions remarquables: 

1° « Eseus du palais, • jetons. (Oudin.) Voy. Des 
Ace. Bigar. fol. 4\ 

2* . Eêcu de heaume, » l'un des angles du 
heaume. • Le frappe amont, sur le comble de Veaeu, 

- si grant coup que le bras au chevalier n'eust 
« povoir de le soustenir, ainçois convint l'escu 

• fléchir sur l'escu de son heavlme si royde qu'il 

- en fut tout eslonné. » (Percef. H, fol. 127'.) 
3» .... Un boa bauberc vos nrestemi. 

Et un bon vert heaume d'acier ; 

Eapée, et eicu de quartier, 

Cbancea, et espérons dorez : 

Vos seroiz moutt bien ;>'onie2. (Blaneh.J 

Le Dict. de Trévoux le met comme terme de bla- 
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son, et dit que c'éloit le méDoe que ■ Vécu en chaii' 
> tel, • c'est'à-direécucouctaésurlecdté, tel qu'on 
le portoit sous le bras gauche. 
40 . Jouer aux escus. « Les chevaliers tous desar- 

■ xnez jouoyent auxescuz, tes unsaux autres, pour 

■ estre plusduitz, elpour aucun tour nouvel ap- 
. prendre. • (Percef. v, fol, 6'.) 

5* • Rendre son e*cu, ■ s'avouer vaincu. (Ctiron. 
fr. du xiii' siècle, Hs. Bout), fol. 251 ''.) 
(i° •£8cuDieu,< l'aide de Dieu:*QuantlesLatiDS 

• orent prise Contiintinople, ils oreot Veecu Dieu, 

• et tantost com il furent ens, il le jetèrent jus , et 

■ embraciereni L'escu au déable. ■ (Cootin. de G. 
de Tyr, Hartène, V, col. 666.) 

7° ■ Eacu ne lance. > On confond escu , arme , 
avec e*eu, monnoye : 

Aine n'i porta escu, ne tance : 

Ne d'utitra avoir une denrée. (MS. 7Si8, fol. 815 K/ 

8° > Estre escua, > servir de défenseur : 

Diex qui adonc 1a délivrantes, 
Et sainte Suianne sauvaitea, 
Oui ert Uvrée & tauz tesmoing, 
Soiez etcuz à non besoiog. (Ibid. fol. 105 ".f 
On disoit proverbialement: ■ Saqueronsjoye, et 

■ paix, il n'est si biaux écus. • (Eust. Desch.] 
Escuage, s, m. Service d'host et cbevauchée 

Au par un fief noble. • Service que l'écuier doit à 

■ son seigneur, qui concisloit à le suivre ù cheval, 

• à la guerre. > [Dict. de Monet, d'Oudin et de Cotgr.] 
— ■ Escuage est appelé en latin scutagium, seu 

■ servilium scuti, et tiel tenant que tient sa lerre 

■ per escuage, tient per service de chîvalcr. > 
(Tenur. de Liltl. foi. 19^) — • Et après tiel voiage 

■ royal en Escosse il est communément dit que par 

• autorilie de parliament Vescuage sera assise et 

• mis en certaine somme d'argent, quant chescun, 

• que tient par entier fée de service de chivaler, 

■ qu'il ne fuit ni per lui-mesme, ne per un autre 

■ pur lui ove le roy, paiera à son sigûior de que il 

■ tient la lerre par escuage. > (Ibid. id. p. 878.}] 
Escucel, s. m. Escabeau pour monter à cbeval*. 

Terme de blason". 

' Diex con li dealrier en sele, 

Que li sarcoD en destrent mainent, 
Orgueilleuaenieni se demaineat ; 
Et con U eieueet des selles, 
Frains seororot, et compeneUes, 
Et eschelettes, et lomins, 
Sur ceux dont je pariai orains. 

G. Giint, dm Du Cn|a, wu* Stala, 10. 

• Mainte movese opinion 
1 orent eretre portrete. 
D'une eeM^once trete 
D'un argument d'iniquilé, 
A un tàus eseueet, listé 
D'avarisce, et d'ipocreele, 
A un loier de simonie. 

Guerre doné de darnîmement. (MS. 7615, II, f. iOi ».} 

Ot une targe de defois, 

Que je tiag a merveille hélo, 

Car trois fronieges en feiaele 

I ot assis sur ricctâ, 

A un faus etcucel listé. 
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dans un Inv. ws. des joyaux d'Edouard I (an. 1297] : 
< Une coupe esmaillie et e$cuchenée desus et desous 

• de France, de Navarre, de PItndra, de Braybant 

• et de Pontiu. »] 

Escuchiers, s. m. p. Fabricans d'étïus, de 
boucliers. • Se li rois mandoit son arrière ban eo 

■ ost, le dit evesque serait tenus d'y aler. ou 
« envoyer pour luy : et lors la coramunalté des 
' paintres, et des etcuchiers d'Amiens seront tenus 

• ne trouver au ditevesquebon.elsufnsantescu; • 
(Registre de la Chambre des Comptes de Paris, dans 
D. G. sous Ho$U8.) 

Escuchon, s. m. Ecusson. (Preuv. sur le meur- 
tre du duc de Bourg, p. 312.) 

Ëscuclau, 8. m. Dans une énumération de 
monnoies, les eêcuciau désignent lés écus ; on 
y mêle les monnoies lesplus usitées à cette époque: 
celles du Mans, d'Angers, de Poitiers. 
L'an mil deus cens soixante trois. 
Furent nbatus li Maneois, 
Li eicucjnu, Il Angevin ; 
Ainsi tbrent li Poitevin. 

Chru. lia 3. UMtiùn, m. ItSI, La Bcal, DlMaMisn, I. p. ita. 

Escude, 8. f, I':scuelle d'eai>, en latin umbilicus 
Veneris. (Colgr. et Oudin.) 

Escueil. [Intercalez Escneil, V Accueil, dans 
une Chanson du roi de Navarre, Wackernagel, 
page 43 : « Sovigne vos, dame, d'un douis escuel 

• Ke jai fut fais par ai grant desirier. • — 2* Insti- 
gation : > Par le promolion et esguoel de lor 
« doyen. . (Froiss. IV, 321.)] 

Eficueillir. [Intercalez £siiu0fI2»',f* Recueillir: 

■ Un lai en escuel C'est dou chievrefuel. • (Lai de 
Tristan, p. 19.) — 2* Lancer : ■ Si s'en encontrerent 

■ de grant randon les deus nefs, car elles estoient 

■ grandes et bien eaquetties [en plein élan]. > (Id. 
t. V, 268.) — De là le participe signille âtreen train 
de : • La nef qui de Namur première s'en va le cours 

■ aus escueiliies. > (G. Guiart, v. 19204.) — De 
même dans Froissart (XVI, 91) : < Etdiatqueoe 

• conte d'Ërby estoit bien eseueillie de bouter ung 
« grant lourhie en Angleterre. ■ — 3" Exciter ; 
> Eiisi fu il plorés des Flamens qui, devant ce, li 

■ avoient esqueUH à faire ceste emprise. ■ (Id. II, 
225.] — Au réfléchi, s'etcueillir signille se lancer : 

■ Si s'effréa et prist leœorsasdeas par tel manière 

■ que il s'esqueiUa et se démena tant que il fnst 

■ maistredou seigneur et l'emporta. -(la. IH, 39.}} 
Escaelle, a. f. 

Retlrei vous, vieille dague à rouelle, 
^ Betirez vous, car voua n'estes plus celle 
Qui jadis sceut aux h(»nines tant complaire : 
Au coing de l'astre il vous convient retraire, 
Qiercher mol lict.etla profonde escuclte. [J.itaroi,S36.J 

• La charretée de peelles, de minas, de cercbes, 

■ à'aceuelles, de auges, de godez, doit un denier. > 
(Ane. Coût. d-Orl. p. 473.) 

1* < Manger à VescuelU' de q^uelqu'nn, manger 
à sa labié. • Si me Hst, des lors jusques icy, man- 
. ger avec les varlelz de la maison, et pour ce, 

• commencay oies à pleurer quantje vous vy man- 
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■ ger aveoques moy : car grant temps a que le 
•> chevalier ne mangea en mon escuelle. > (Lanc. 
du Lac, n, folio GO ■.) « Il y eutjusqiies à huyt cent 
t chevaliers seans & table, et si n'y eut celuy qui 

■ n'eust une dame, ou une pucelle a son coslé, ou 

• à son escuelle. • (Percef. ï, fol. 21 '.) ■ Ainsi aura 

■ chûscun une mienne niepee à son escuelle. > 
(Tbid. fo].125M 

2" « Escuelle du premier metz, ■ premier service. 

• Vint Lizane fta danaoiselle qui apportoit Vescuelle 
« dii premier metz, el Lyriope en prit en la main 

■ de la damoyselle, et l'assist par devant le roy 

■ Alexandre, et ainsy en suyvant, par devant la 

■ compaignie, servoit Lyriope de t'escuelle tout le 

■ souper, entre elle et Lizane, et deux autres 

• damoiselles. » (Percef. ï, fol. 91 *.) 

3* • A chacune escuelle, • à chaque plat. • Lors 

■ vindrenl les servans, et servirent du dernier metz, 

■ qui eatoit de chevrotz de presse conlitz en espi- 
< ces, et c'estoil le souverain metz que on servist 

• adonc, et le pluft noble, el en avoit à chascune 

• escuelle le quartier d'ung. . (Perc. I, f. 130 *.} 

4* • EtcMlles de twis. ■ On a dit des funérailles 
du duc de Bourgogne : ■ Unze cent vingt cinq 

■ escuelles de bois employez tout autour du dit 

• chœur, comme des chapelles, estansiUec à mettre 

• chandellee de cire. ■ (Preuv. sur la meurtre du 
duc de Bourgogne, p. 311.) 

5* • Une escuelle plaine de feu. ■ (Joînv. p. 85.) 
6« Escuelle signifiait aussi mesure : ■ Le miiy de 

■ grain contient douze seliers, le setier quatre 

■ bichols, le bichot deux moitons, le moitoo deux 

■ boisseaux, el est pareille à celle d'Avalon, quant 
> à l'aveyne : et du froment, et seigle, le moyton 

■ d'Avalon, avec le quatriesme d'une escuelle, de 
•> t'esminage du dit Avalon (dont les six font un 

• moiton, et les trois escuellen un boissean du dit 

■ Avalon) fait le moitoa de Montbart. • (Coût, de 
Bourg. C. G. 1. 1, p. 858.) — [On lit dans un us. de 
Commerci (D. C. III, 90 '] : < Les héritages qui 
« appartiennent à la Holiere, seans ou ban et flnage 

• de Leronville... doivent chascun an six escuelles 
« assis sur plusieurs héritages. >] 

7* Il y avoit un jeu des escuelles qui étoit défendu 
en 1369. (Voyez Choisi, Vie de Charles V, page 222.) 
[• Lesquels jouèrent ensemble toute nuit... à croix 

■ et à pille et entre denx escuelles et f) autre jeu. • 
(il. i05, p. 508, an. 1374.)] 

Escaellée.rialercalez£scu«//é«, contenu d'une 
écuelle : ■ Tandis que ils alloient de leur hoslel à 

■ l'ostel du soudanc, frère Yves vit une femme 

■ vieille qui traversoit parmi la rue, et portoit une 

• escuellée pleine de feu. ■ (Joinville, 258.)] 
ElscBellette, s. f. Petite écuelle. (Oudin, Cotgr.) 

On lit escaelete, au us. 7615, i, 1, 119 '. 

Escuelller, s. m. Fahricant d'écuelles. (Table 
des métiers de Paris, us. Heinière, p. 17.) [> Quicon- 
« queveult estre escuellier à Paris, c'est assavoir 

■ vendierres à'escuelles, de hanaps de fust el de 

• madré, des auges, fourches, pelles, besches, 

• pesteux, et toute autre fustaille, estre le puet. ■ 



(Livre des Uétiera, folio 188 * du us. de la Chambre 
des Comptes.)] 

. Escnerssé. [Intercalez Escuerssé, au registre 
JJ. 160, page 96, an. 1403 : • La suppliante en soy 

• esbatant. ellequie8toitgrogsed'enrant,...3efeust 

• bleciéeet escu^rss^ telleroeni qu'il convint qu'elle 

• parlist dudit hostel. •] 

1. Escuier, 3. m. Ecuver, du latin scutarius. 
Titre inférieur à celui de cnevalier et par lequel il 
fallait passer pour arriver à celui-ci, fut-on de 
haute naissance. [La femme d'un écuyer ne pouvait 
être appelée que demoiselle. Simon, vicomte de 
Thouars et comte de Dreu.<c, ayant été tué dans un 
tournoi le jour de ses noces, en 1365, sa veuve, 
Jeanne d'Artois, quoique princesse du sang, prit 
dans tous les actes qu'elle signa le titre de demoi- 
selle, son mari étant écuyer quand il mourut.] La 
fonction ordinaire des écuyers, que l'on appeloit 
aussi • damoisels, • était de porter l'écu et la lance 
du chevalier auquel il étoit attaché. [Fauch. dos 
Orig. t, p. 83.) ■ Nul ne souloit eetre dit escuyer se 

■ il ne s'esloit trouvé en fait de souveraine 

< prouesse. > (Al. Chart. Quadril. invcct. page 446.) 

— l^s (Scuyers n'étoient iirmés à la guerre, quand 
ils n'avoient pas flefdehauber, que> d'ungambiex, 

< ou gambisson, d'un chapeau de fer, et d un plas- 
. tron d'acier. . (Dan. Mil. Fr. t. I, p. 394.) 

On distinguoit bien des sortes à'écuyers : 
1' > Escuyer banneret, > tils d'un chevalier bane- 
ret ou l'héritier d'une terre h bannière. - Hais ces 

< ecuyers banerets, avant que d'avoir élé faits che- 
'< valiers, cédoiont le pas au\chcvali€rs baclieliers; 

- n'avoient point le litre de messire. ou de monsei- 

■ gneur, quon ne donnoit qu'aux chevaliers, et 

• etoient aux gages, et au service des chevaliers 

> dans les armées. * [Distrib. des ga^es donnez aux 
chevaliers et aux écuyers.) Il est ditdaosun compte 
de 142j, que le chevalier banneret avoit 60 I. ; le 
chevalier bachelier et Vetcuyei' banneret, ^Q I. et 
chacun autre écuyer 15 1. (Daniel, Mil. Fr. I, p. 116.) 

2* < Escuyer à cheval. ■ ■ Regardé fu par juge- 

• ment que li hons de pooste auroit huit deniers 

■ par jour, et \i escuier à cheval deux sols, et li 

• chevalier de un escu, cinq sols par jour ; et si le 

> chevaliers estoitbanneres, selonc son estât, les 

• journées serolent creues. « (Beaum. p. 237.) 

3" ■ Escuyer d'honneur. • Titre qui, parmi les 
officiers de la maison du roi, répondait à celui de 
dame d'honneur parmi les femmes attachées à la 
reine ou aux princesses du sang. (Laur. Glossaire 
du Dr. fr.) • Hais leur fut, ft ce parlement, ordonné 

• que jusques â vingt chevaliers , et quarante 

• escuyers ^honneurs iront en France devers le 

■ roy. • (Frôlas, liv. IV, p. 93.) Les seigneurs parti- 
culiers avoienl aussi des écuyers d'honneur : un 
écuyer d'honneur nommé Jean Du Bois portoit la 
bannière du connétable Du Guesclin. (lustoire de 
Du Guesclin, par Mén. p. 443.) L' escuier tC honneur, 
d'après D. C. sous armigeri honora) tt, dépend de la 
reine. La Roque (sur la iN-'>blesse, p. 425) dit qu'ils 
étoient destinés a porter à l'armée i'écu du roi ; 



, Google 



ESC -! 

dans le passage suivant, il signifie un écuyer de 
mérite et de bonne mine : • Si aucun demandoit 

• s'il convient que les quatre soient chevaliers, je 

■ disqueouy, si trouver se peut; etenleurdefTaut 
« eseuyers ahonneur , de bonne monstre , non 

■ apprentifs d'armes porter. • (La Jaille, du Champ 
de Bat. folio 43 '.) 

4* > Escuyeréu corps. - Ils composoient la garde 
du roi sous Charles VI. (Daniel. Mil. Fr. H, p. 96 ; 
Froiss. I, p. 161 .) > Robert de Glunes étoit escuyer 

■ de corps de H" J. de Baioault en 1345. • (Ibid. 
page 134.) 

5' ■ Escuyer (TescuiHe, • commandant h l'écurie. 

■ Les escayers d'escurie de la maison du roy ont 

< autrefois prétendu jurisdictioQ sur tes officiers 

• de l'esciirie, ce qui leur fust osté, et renvoyé à la 

■ justice ordinaire des maîtres des requestes de 
« Vhostel par édit du 19 septembre 1406. • (Mirau- 
monl. Traité de la chancel. folio 72 *; Froissart, 
livre ni, p. 122.) 

6* • Escuyer tranchant, • officier découpant les 
viandes. Voy.PelitJ.deSaintré, page 131, etHist.de 
Louis 111, duc de Bourbon, p. 18, où ce prince, au 
retourdesaprisoQd'ADgleterre,enl364, • créa Bar- 

• berie pour son escuyer trenchant qui portoit son 

• perinon.i (liaCanse,%.Scutiferiailscindendum.) 
7* > Escuyer servans. > [Valels de chambre : 

< ThomasDamportëscuÏËr de chambre du duc de 
. Bedford. . (JJ. 175, p. 178, an. 1432.)] 

Huisiien d'armes, et eteuiêrt tenant, 

S«rgea8 d'armes, ne soiei plus si nicea, 

Départez vous, quetnt le roy disnera. (E. Desch.) 

8* Palefrenier. [• Ne n'i adeist esquier ne gar(on. • 
(Roland, v. 2437.)] 
Moult T^aiei eteuier» 
Palefrois mener, et deetriars,... 
Cttevaulx mener, chevaulz lier... 
ÂTaiDoe, foerre, herbe porter. [E. Deich.} 

9- ■ Escuyer de Ireffte, > valet de trèfle d'un jeu 
de cartes. (Ess. de Mont, m, p. 506.) 

10* • Escuier (fun cerf, • cerf compagnon d'un 
plus grand. • Auuune foys un granl cerf a bien un 

> autre compagnon avecque tuy que l'en appelle 

> son escuier, car il est h luy et fait ce qu'il veut. > 
(Chasse de Gast. Phéb. p. 14.) 

11* [• Sera tenus ledit fouruier de prendre cascun 

■ samedi le blé des mouteures pour faire blanc 

■ paia de couvent... et pour faire pain ^escaieron 

• lui délivrera blé des greniers. • (Cart. de Corbie. 
folio88', an. 1420.)J 

Remarquons aussi les proverbes suivans : 
1* . Escuier de Bourgoigne. • (Poët. av. 1300.) 
S' Vieil chombeUsin, viel chevalier 

Tlel echanson, viel pannetter, 

Vlel secrétaire, et si dit on 

D'escurie viel eteuyer, 

Alex voua en en va maison. (E. Detck.) 

2. Escuier. [Intercalez EscuieTy mettre à l'écu- 
rie, au reg JJ. 115, page 307, an. 1379 : • La mère 

< dudit B^naul dit a son fllz qu'il se demourast à 

> l'ostel... pour escuier et mettre en loit leurs 
« vaches. •] 
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EscDlerte. ». f. Grade ou fonction d'écuyer. 
Eteuirie de beau gouTemement. {E. Detch.J 

■ De la noble chevalerie , et escuirie qui là 

• estoit. ■ (H. de Louis III, duc de Bourbon, p. 13.) 

• Vrayment Id avoit fleur de chevalerie, et A'escuye- 

< rie : et bien le monstrerent. * (Froiss. lit, p. 105.) 
— [Il signifie aussi écurie : • Escuierie. Item valiez 

■ (festables etchevaucheurs .VIII. qui mangeront à 

> court,... et les quatre seront touzjours à court 

> pour faire l'office de Yescuierie, et les autres 

> quatre seront pour aler hors porter lettres et 

■ leurs chevaus à Yescuierie. '.(Reg. de la Ch. des 
Comptes, an. 1317, fol. 78 ^) 

Escuins, s. m. p. Peut-être écubiers. 

Eicuins ferment, et eseotea. 

Et font tendre les cordes toutes. (Brut, f. 85 '.} 
Esculsser, v. [^Rompre lescuisses: • Laidement 

< t'a ton chapel trait ; Par poi qu'il ne t'a escuitsié. • 
(Renard, V. 1 043t .)] — En termes des eaux et foréls, 
faire écLaler le tronc d'un arbre en l'abattant. 
(Oudin et le N. C. G. II, p. 886 ■.) 

Esculée, s. f. (Tne pleine écuelle. (Oudin.) 

■ Mangeant une esculée de laict. ■ (Rab. IV, p. 77.) 

Lors ai tantost une etculêe 

De margheritas, sans menlir- (Fnritt. P«it.) 

EscuUe, S. f. Elan. (Voir Escueh, Esci'Enj.iR.) 
Du Gange, sous Esculeum, cite la Chron. us. de B. 
Du Guesclin : > Pour monter au destrier, prenoit 

■ sou esculie. > Les Picards appellent esculus l'es- 
pace que parcourt un homme en sautant. On dit en 
Normandie escuitte, dans le sens • d'élan. * [La 
racine est le latin eollioere.'] 

Esculie. [Intercalez Esculie, au reg. JJ. 195, 
p. 58C, an. 1471 : ■ Des toullons ou essuyons à es- 

■ culles. •] 

Escnlter. [Intercalez Esculter, écouter, dans 
Roland, v. 164 : • Messe e matines ad H reis escut- 
' tel. .] 

Esculurez. [Intercalez Esculurez, pâli, dans 
Roland, v. 485 : ■ Marsilîes fut esculareji de l'ire. ■] 

Escunier, v. Exhaler*. Effleurer'. [Le sens 
qu'on rcncoDtre le premier est celui d'écumer les 
pots : Et or m'esiuei la cuisine garder Et le feu 

• fere et la char escumer. > (Bataille d'Aleschans, 
V. 3561.)] 

' Lee flots en eicumant leur rage. 

lUlhHi», dU pv UAufa, itt ■■ obMrr. «ir oM Blmr, p. 309. 

Le Po, quand hors de ses bornes 
Il «Mcume sa fureur. (Ibid.) 

* > Quand le duc d'Albe passa vers Flandres, tout 

■ le bruit commun estoit qu'en faisant semblant 

■ ù'escutner Genève, que tout à plat il l'alloitassie- 
. ger. . [Brant. Cap. fr. IV, p. 190.) 

Au figuré, on a dit: 

1° • Escumer le latin, • affecter la acience : 

Sans trop escumer le latin. 
Je d'y qu'on peult bien défricher 
Uag terrouer, sans denictier 

Le trou, où estoient les oiseauk. (R. de Colterye, p. 8S.} 
2* • Escumans latin, ■ pédants de collège: 
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• Haistre Jehaa compaing, ua aiiltre licencié escu- 

• mant latin et maistreTttiier marchanl. > (Chron. 
Bcand. de Louis XI, p. 77.) 

Escumerle. [Intercalez Escumerie , p\rz\erie, 
au reg. JJ. 162, p. 34, an. 1407 : ■ Robin Fosse dist 

■ au suppliant que,ae il le vouloit croire, ilz seroieiit 

■ riches et auraient la finance des compaignons du 

■ pays de Brelaigne, qui estoient venuz d'eicume- 

■ fis et arrivez avec eulx audit lieu de Hareffleu. 

■ A çDOy le suppliant se consenti, et la nuit en- 
< suiant ainsi que ils estoient couchiez près de la 

• chambre ou estoient couchiez lesdiz eseameuvÈ. > J 
Escumear. s. [1* Pirate : ■ l>esquelles denrées 

■ et marchandises... furent prises etrobéesen mer 

• par certains etcumeun de mer de la coste de 

■ Normandie. ■ (Arrêts du Parlement, t. V[, an. 
1871.) Voyez aussi Froissart (éd. Buchon, II, III, 
113): •Etavoienten leur armf'e vaisseaux qu'on 

• dît balleniers, tiu'escumeurs de mer par coutume 

■ ont volontiers. •]— 2* £:gcum£urdelatin. Pédant 
qui mâle le latin au Irani^ais. (Epitbète de l'écolier 
Limousin dans Rabelais, I, 26.] 

E^cumiegé. [Intercalez Escumiegé , excom- 
munié, dans le Roman de Rou: • Qui autri battoit 

• entretant Ou mal eust apparessaut. Et qui riens 

■ de l'autrui prendroit Etcumiegé estre devroit. ■] 
Escumiere, adj. EpiLhète de Vénus. (Cotgr., 

Oiidin.)> Ladéesse£Cumi^Ë.*(Am. Jamin,r. t26>>.) 

Escupir. [Intercalez Escupir, cracher, comme 

eMopir: < Li un le batoient de verges, li autre li 

• eKupitsoîent en la face. • (h^. de S' Victor, 28 , 
fol. 10'.)] 

Escurage, a. m. Action d'écurer. (Oudin.) 
'Escare, adj.au f. Obscure: • Les choses qui 

- sont escure* à entendre trouverez bien , et les 

■ apoticaires les entendront bien. • [Chasse de 
Gast. Pheb. p. 110.) 

Escnré. [Iutercalez£s<:ure',sansdénance: «Les 

■ Aiains trouvèrent escuréi, qui d'euls ne se pre- 
« noient garde. > (Dom Bouquet, 111, p. 156.)] 

Escnrel. [Intercalez Escurel, écureuil, dans 
Renard, v. 23333: ■ Atant es vos Rossel venu, L'es- 

■ curel au peliçon rox. > Au Gloss. tat. 7679 , on 
lit: • Espiriolns, escareul. ■] 

Escurer, v. Nettoyer, dégraisser*. Purifier*. 
Débrouiller^. 
* ■ On ne peut, snr icelle peine, escurer aus 

■ roulons aucuns draps à sain. * (Ord. III, p. 515.) 

— «Eu leurs jardins ne sèment que les trois espe- 

■ ces de anémone ; la rue, et aultres herbes carmi- 
« natives ; ils en eaeurent soiugneusemenl. > (Rab. 
IV, p. iflO.\ — > Que aucuns ne puisse oudoiesoubz 

■ icelle paine eScurer ans foulons aucuns draps à 
' sains. > (Ord. III, p. 416, an. 1359.)] 

■ E'amoorB netie, et aeure 
Le caer k'ele a bien Baiei. 

Pvriii d-AïuJooal, Peu. Vm. h* 1)90. 

' Dont je paie bien conclure, ssnz pechier, 
Par les signes que l'euvangelUte acure, 
Qoe le monde veult aa fin odrescier. (E. Deaeh.J 
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On lit etcuriisieTi dans les Instructions du Ghev. 
de la Tour à ses filles (fol. 5'). 

Escurete, a. f. Cure-oreille, dans une énumé- 
ration de marchandises : 

BASoere, forces, et guignoeres. 
Eieureiet, et turgoerea. (Fabl. de S, G.) 
Escurez. 

Un lallet vint cl, avant ier, 
Por recodre, et por aTsJlier ; 
Si me bailla vm sien sercot, 
Que rompu ot à un escot : 
Ne aai trois escurei, o quatre : 
Ge le pris, si m'alai esbatre, 
A tôt le eercot recousant. [Fabl. nw. de S. G.} 
Escurleu, a. m. Ecureuil. [Voyez Escuhel. Du 
bas-latin scuno/us, diminutif de sciurus, en grec 
axiov^, de mià, ombre, et oSgà, queue; l'animal qui 
se fait de l'ombre avec sa queue.] 

le passe mon exil parmy de tristes lieux. 

Ou riea da plus courtois qu'un coup ne m'avoïaine ; 

Ou des arbres puants formillent A'ecurieux, 

Ou tout le revenu n'est qu'un peu de résine. 

(Eurr. ia Tbéopti. I" Put. f. 03. 

Variante! - EecutHEua. MS. 7318, loi. 340'. — Escuriaulx. 
lean d'&ut. Ann. de Louis XII , a. 173. — Ebcurieaulx. 
Modus, fol. 55*. - EacuaiBUx. Rsb. I, p. 1^ — Ebcuhiex. 
Cliastie Musart. — Esquirex. Ord. I, p. 600. — Escurubs. 
Gaut. d'Espinais. 
Escurieres, adj. Qui éclaircit. 

Aina est dedens le cuer obscuir. 

Oui estoit clera, et cnriex 

De servir Dieu le gloriex : 

Curer la poisM U curieres, 

Qui des obscurs est ttcarieret. (US. 1Si8, fol. S95 *,} 

Escurs, 8. m, pi. Ciboulette. (Oudin, Coigr.) 

Escnrzir. [Intercalez Escursir(g'), s'obscurcir, 
dans la Chron. des ducs de Normandie, v. 31096.] 

Escus. [Intercalez Escm, excuse, dans la Chron. 
des ducs de Normandie.] 

Escosance. [Intercalez £scusanc«,l' Prétexte: 
• Et avoient pris ombre et escmance de venir à 
« Saint Mor. • {Froissart, 11, 336.) — 2* Justifica- 
tion : ■ Li Jones contes, par semblant, se tint de ces 

■ eicutancei assés à contens. • (Id. V, 158.)] 
Esciisatlon. [Intercalez Eicxtsation . excuse, 

dans Job, p. 462: < Quand Deus parceledemandise 

■ lo rapeloit à penilence, si ajoinst-il parole A'eicur 

■ sation, et si dist. * — 'Ou autrement vous ares 

■ assez belle escu$ation. > {Froissart, III, 350.)] 
Escuselr, v. Excuser. (S. Bern. Serm. fr. p. 25.) 

[> Pour ce, dame, vous loe & escuser Que cil ne 

■ soient atteint de l'heresie Qui désormais ne vous 

■ verront amer. ■ (Quesnes de Béthune, p. 108, au 
Romancero de M. P. Paris.) — « S'il [l'enfant] fesoit 

■ larrechin, il ne seroit pas jugiés, car ses âges 

■ Vescuseroit. * (Beaumanoir, XVI, 10.) Il signifie 
encore : 1° Rendre sans effet : • Li mandement dou 

■ roy son père escMOientel dispensoient son sie- 
. rement. » (Froiss. V, 91.) — 2- Garantir: ■ ik 
< haubergons no armeures que il portent no les 
( poront escuser que nous ne passons toutouUre. • 
Au réfléchi, se tirer d'embarras : • Par autre voye 
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■ ne vous povés vous excuser ne passer. • (Id. 
XVI, 185.)] 

Fscusemcnt, s. m. Excuse: • Lora dist qs 
■• noessitges l'empereor que li excusemem qu'il 

■ avoit dit, n'estoit paasurnsanl. • (Contin. de G. 
deTjT, Marlène, V, col. 727.) On lit escusement 
dans Partonopex de Blois. 

Esciisseau, 8. Petitécnsson. (Duchesne, Gën. 
de Montmorency, p. 386, an. 1265.) — [On lit dans 
Joinville, 215 : - Gâtée peinte dedans mer et dehors, 
' à escussiaus de ses armes. > De même uu rag. 
iS. 135, p. 180, ao. 1389: • Icetlui Jehannin priât 

en l'église cathedral d'Auceurre un encencier... 

■ et en vcndi deux chesnez et un escussiau qui 
. esloit audit encencier. »] 

Escusson, s. m. Ecusson. T^e seigneur châte- 
lain peut porter les armes seulement en escusaon, 
à laailîéreocedu comte, vicomte ou baron qui, 
soit en guerre, soil en armoiries, portent leurs 
armes en carré. [CouL. Gén. Il, p. 570, et E>aur. 
Gloss. du Dr. fr.) — • L'escusson de trois tïeurs de 

• lys ■ est celui • que les sergens royaux doivent 

• porter, pour être connus, et obéis en l'exercice 
. de leurs états, et ciiarges. selon l'ordonnance du 

• roy Charles IX de l'an 1560. > (Laurière, Gloas. 
du Dr. fr.) — [« Ouquel osteau [portai! latéral] 

■ seront Taiz les quatre evangelistrés en quatre rons 

• qui seront ou dit osteau, avec huit escuçoTi» qui 
- seront en huit autres rons. • (Bibl. de lEc. aes 
Charles, 5- série, 111, 237.)] 

Escuvillon. [Intercalez EscmilUm, écouvillon, 
au Glosa, lat.-fr. 4120, an. 1M2 : • Toraorium, escu- 

1 Villon de four. »] 

Escnyere, s. f. Femme noble. (Oudin.) 
Escuyple, s. f. Nom collectif de chevaux. [Voir 
Esci-miE.J 

Mais dessus tous qu'ilz fist beau veo[r. 

Le rov srmé, acompitigné des priacea. 

Faire Dondir en l'air \.e\iT escuyrie. (J. Starot, p. 35.} 
Esdcment, adv. Aisément, facilement. 
Nos earron etdement, se vos bien le feson, 
Terrs volons conquerra, et bataiÛe querron ; 
Quant nos l'alon querrant, encontrer la devon. (Rou.J 

Esdemetre. [Intercalez Eidemetre, lancer, 
dans Roland, V. 1567: « Sun bon ceval i ad fait 

■ esdemetre. »] 

F.identé, part. Ehréché: « Une espée, A un 
» ferès, l'a toute esdentée. • (Estrub. us. 7996, p. 66.) 

Esdevcnir. [Intercalez Esdevenir, survenir, 
dans la Chron. des ducs de Normandie , v. 26618 : 

• Ne cum ce pout etdevenir. •] 
Esdire, v. Egarer. 

Esprovez suj, tant que eedire 

Ne me pais en nul endroit. fGaut. d'Espin. av. ISOO.) 

Au8 roensongiers on devroit interdire 

De plus parler i mais chascuos si aidire : 

Le peuple roi de measongehenlé. {La Noble Dame, f. 90.) 

On trouve « lettres eadirées. • (Laur. Glosa, du 
Dr. fr., et Goul. du Labourt, G. G. II, p. 732.) 
Esdordisons. [Intercalez Esdorâisom, étour- 



»- ESF 

dissement, daus Partonoçex, v. 3019: ■ Li rois 

• revint d'earfordisonj; Bien s'«8t radis en ses ar- 

• çons. »] 

Es dos (à), e.xpress. adv. Sur la dos, à poil. 

Or quiert Juno son pastourol, 
Tout à e> doi, sans getaorel. 
Sans selle, sans frain, et sans bride. 
Par le monde clicvauce, et ride, 
EtTelepbus partout demande. {FroU$. Paêa.) 
Esdrecer, v. Dresser, élever. * A tote ire eidre- 

> cte en contre nous. • (Hist. de la S" Croix, p. 8.) 
— 'A'etdrecer contre Dieu. • (Vies des S. S. us. de 
Sorb. chif. xxvii, col. 2.) 

Esdnlre, v. Sortir. 

Si a mandé par le pais 

Genx d'anAes, b erant compaignie. 

Qu'à lui venissent en aie, 

Por lui dedenz Rome conduire ; 

Car de la ne s'osolt e*duii«. 

Que il no fu de Francoi» pris. ()tS. G813, fol. li '.; 

Esdulte. [Intercalez Esduile, fuite, dans la 
Chron. des ducs de Normandie.] 
Ese, s. /. Aise. 

Dedens sa cliambre tôt à eae 

L'enmaine, si l'acole, et tkalse. (Fabl. de S. G.) 

.... Il sont bras à bras, tôt a eae. (Ibid.) 

Esé, adj. Aisé, facile. (Britt. I^ois d'Aogl. f. 141.) 

Esement, s. m. Aisance. On a dit d'une armée 

qui campe : • ....Cil de France.... A Mortemer..,. 

■ Pour \eaement des boslez. Sont une nuit illeuc 

■ remez. > (Rou.) 

Esenqitear. [Intercalez Euwiiteur, exécuteur 
testamentaire, au Cartulaire du Val Notre-Dame, 
an. 1274 : < Je vel que il soit rendu par mes eteu- 

■ qitears, lesquieus je establis et doins plain pooir 

■ de mes deles paier et de mes forfais amender. >] 
Esevé , adj. Epuisé de sève. On u dit de la 

manière de cultiver les arbres : 
Ny le souffrant languir, ny de soirewud 
Ny étouffé d«ns terre, ains ou d'eaux abreuTé 
Par canaux le restaure, ou cerne d'un fossé. (Baàf, 9M8 *./ 
Povres d'esprit ont leur cueur aetiet. (CoUaye, p. 87.) 
Esfolré, partie. Languissant, traînant : ■ Le 

■ patois perigourdin est brode, traisnant et ^/oir^. ■ 
[Esa. de Mont. t. II, p. 564.) , 

Esfondu. [Intercalez Eifondu, amaigri : • Les 

• chevaux estoient si e$fondut de froit et de 

• pleuve. • (Froissart, II, 178.)] 

Esforbi. [Intercalez Esforbi, fourbi, daos Girard 
de Viaae, v. 2774 : ■ Tint Hautecleire tranchant et 

• esforbie. »] 

Esforcement. flniercalez Eêforcement, effort, 
dans la Ctiron. des ducs de Norm.] 
Esf orcer. [Intercalez Esforcer : 1* Faire effort : 

• Tant i'esforça que il fu en estant (debout). » 
{Roncisv. p. 100.) — 2* Renforcer : . Ensi estoient 

> les guerres efforehiés de tous costés ens ou 

• royaume de Franche. » (Frojssart, VII, 331.) — 
3* User de violence : ■ Cbils dus de Bretagne avoït 
< toujours fait doubte que li contes de Hontfort ne 

• vosist, après son dechiës, ejforehier sa cousine 
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■ et bouter hors de son héritage. • (Id. IIl, 332.) — 
4* Prendre de Torce : ■ Quaad la vile fu prise et 

■ esforeie dea Hainnuiers. » (Id. III, 281.) — S" Ac- 
cabler : « Elforciet et oppresset. » (Id. lit, 337.) — 
6* Violer: « Et^^orfoiendoutesdamesat pucelles. • 

— 7' Se reaforcer ; • Dont a'elforcha renommée à 
. courir. - (Id. XV, 66.)] 

£sforcet. [Intercalez Esforeet, plus considéra- 
ble: ■ Po t'en durrai mult esforeet eschange. ■ 
(Roland, v. 3714.)] 

Estoi'cleiiietit. pntercalez Esforciement, avec 
effort, vigueur, abondance. Voyez Kroissart, éd. 
Kervyn, II, 18;V, 49;n, 35.] 

Esfors. [Intercalez Esfon, 1° armée : ■ N'asem- 

■ blereit jamais Caries si grant esforz. • (Roland, 
V. 599.)De mé[uedansFroissart(lI,266]'. • Armés 

• vous, car H Escot chevauchent aloutleur e/fort. » 

— 2° Effort: ■ Sun cheval brochet, laiset curre à 

■ etfon. > (Roland, v. 1197.) — De même dans 
Froissarl, ■ à grand effort. > (Froiss. H, 111.)] 

Esfoudré, partie. 

Fu la onerre fort esfoudrée 
Entre le conte et le dauTin. (US. 081S, f. 75 '.} 
Esfous, mij. pi. Fous. 
F«roe si fet simplea, et dons. 
Cela qui moult soot tel, et eafoua. 
Cela qui sont tel, et desdaigneuB. {US. 7Si8, f. iOS'.J 
Esfranger, v. EfRler. (Oudin.) 
Esfreed. [Intercalez Esfreed , eiïrayé , dans 
Roland, v. 438 : ■ Li reis Harsilies en fut mult 
« esfreed. » Benart, v. 631, donne esfraé.^ 

Esfreedement. [Intercalez Esfreedement, dans 
Roland, v. 2767: • A l'amirail en vunt esfreede- 

■ ment. >] 

Ëstret. [Intercalez Eëfrei, effroi : > Dune sunt 

■ venu à lui ; tuit erent en esfrei. • (Thomas de 
Cantorbery, 42.) — ■ Si me puisl Diex aidier, j'en 

• sui en graot es/roif. > [Berte, c 116.)] 
Esfretssement. [ Intercalez Esfrei&sement , 

fSrox, dans la Chron. des ducs de Norm. v. 5870.] 
Esfns, ad}. Répandu. ■ Ne vueillez permettre 

■ que aujourd'hui le sang des Chrestiens soit 

■ cruellement eiftu. ■ (J. d'Aut. An. de Louis XII.) 
Esgaheler (s*), v. Se réjouir. 

Tantost can la poêle bout, 
Li vilains mouU s'en etgahele, 
Diat c'en 11 dreci s'escuelle, 

Eu la parfoude ù seut mangier. lliS. 79S9 ', f. 45 :j 

Esgalter. [Intercalez Ëst^atier, guetter, au reg. 

Si. 165, p. 175, au. 1411 : ■ Icellui Guichart s'en ala 

• à tout un bastOD en les eigaitant et espiant. • 
Esgaldrlne, s. f. Fille de mauvaise vie. 

Lora me Topant par'Bome asses cogneue, 

Pont n'estfa au nnc d'ugaf drine tenue ; 

De denx o» trois A poste je me mis, 

Lesquels estaient lés plus rennes amis. //. du Bell. 488 ".J 

Esgard. [Intercalez Ë'sffard, jugement, sentence, 

arbitrage : ■ A Vesgart des barons du règne Fu 

< penduz Gaulierz et sa femme. • (Benoit de S' More, 

V. 29433 ) — ■ Allons jà au conte Richart, si nous 
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< melon en son esgart. • (Rou, ms. p. 153.) — < Li 

■ roisettiexi as'acordentAujugementeLàl'fjyarï 
" Qu'Ysengrin a fait sor Renart (V. 17977). » — On 
lit aux Assises de Jérusalem, ch. 23: •OrditfSfffli'i 

■ ou connoissance u est mie une mesme (^ose : 

> car l'on fait d'une paroUe connoissance de court, 

■ lie esgart peut bom faire d'une parolle, poui-quey 

■ il est clere chose que esgart et connoissance ne 

- est mie une mesme chose. » [C'est donc un 
jugement en connaissance de cause.J 

Esgardement. [Intercalez Esgardement, avis, 
jugement, dans la Chron. des ducs de Normandie.] 

Esgardeure. [Intercalez Esgardeure, manière 
de regarder, dans le poëme d'Alexis (f). C. III, 92 *■] : 

• Joeones et avennausetvermeus et rouvens, De 

• simple esgardeure, de biau conlenemens. >] 
Esgardour. [Intercalez Esgarûour , arbitre, 

juge inspecteur, maître juré de différenù corps de 
métiers, des drapiers : Esgardours se disait ù Metz.] 
Esgaré, part. Egaré *. Dépourvu ■. Troublé ^ 
' .... Una hom etviarês 

Est trop plus lies, s'on li preste ,i, mniiolr 
Qe ne soit cil qi bien set u manoir. fVai. n' i490.) 
" • Personne nes'en doit départir âserare d'ayde. ■ 
[Percef. III, X. 65 '.) -- « Esgarée de mary », pour 
qui a perdu son mari. ■ Se recommandoit bien à 

■ elle, comme femme esgarée de mary, et de pays, 

• par les Romains qui sa terre ont destruicte. ■ 
(PerceL IV, L 21 •.) 

'^ • Dame Blanche ot deux fils do son baron, si fu 

< mo\y\t esgarrée aprts sa mort. • (Conlin. de G. de 
Typ, Martèue, t. V, col. 750.) [Par suite, désespéré : 

■ Si demeura moult esgarée sans nul confort comme 

■ celle qui ne savoit que elle peuist faire ne que 

- devenir. . (Froissart, II, 38.) On lit déjà dans 
Roland (v. 1036) : • En lui me'îsme en est muH 
« esguaret. >] 

1" « Ablatif égaré. • (Boureoing de Orig. voc. 
vulg.) — 2° « Esgaré de bouche. • (Colgrave.) — 
3' « Li esgaré de Teroanne. ■ (Poët. wss. av. 1300.) 

Esgareter , v. Couper les jarrets. • U llst 

> esgareter tous les chevaux qui menoienl leurs 

■ charrios. * (Tri. des IX Preux, p. 54'') [* Iceliui 

■ prieur accorda à îceulx supplians certaine somme 

• d'argent pour batre et esjarreter lesdiz Andreaz. • 
(JJ. 146, p. 338, an. 1394.) — > Lequel valeton dist 

■ que s'il Irouvoit le suppliant, il le esgerreteroit 

■ lui et ses bestes. > (JJ. 170, p. 16, an. 1417.) — 

■ Lesquels compaignons alerent en la maison de 

- Tassart Dupays pour les esgarter et affouler. • 
(JJ. 195, p. 1379, an. 1474.) — . Lesquelz dirent 

■ qu'ilz seroient bien contons qu'icellui Fabre 

■ donnast à Pasquier ung cop sur la jambe, et qu'il 

■ reustesjaire d'une jambe seulement. • (JJ. 176, 
p. 182, an. 1412.)] 

Esgargater (s*), v. S'égosiller. 
La mauvis, et l'alouete 
Chante si gay, et a'esgarguele. (HUt. rfw III Maries.} 

Esgarrade. [Intercalez Esgarrade, estafilade, 
en Auvergne, d'après le reg. JJ. 165, page 267, 
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an. 1411 : ■ Une grani esgarrade par le visage, qui 

• vault autant & dire comme une très grant plaie. >} 
Esgauder, partie. Embuclier la bote, la faire 

rentrer au gîte, au bois. 

I.a venaison qui en est etgaudée 
N'en set esir, qu&nt elle j est entrée. 

Ùmit, d«u Da Cup. nm GVâUHt. 

[Les Picards disent encore s'esgaudir, chasser 
dans les bois; l'origine est le mot gant, fait sor 
l'allemand waM, forêt.} 

Esgeler, v. Geler. > Cil Michel lenoyt une verge 

■ en sa main, de qui il touchoil les eauves entour 

• paradis ; eles esgelerent ausitnst , lors passai 
' desur les eauves. > (Hist. de la S" Croix, p. 5.) 

Esgelonner. [Intercalez Esgetonner, au reg. 
JJ. 128, p. 20G, an, 1385 : ■ Le suppliant veant ainsi 
« estre oestruit et exillié de son estât et chcvance, 

• comme tout désespéré et courciez se etgelonna 
- en la rue. »] 

Esgener, v. Dépouiller, priver *. Léser, frau* 
der", 
* [• Et nous reguardens en pitié et meus de bone 

■ volenlé, ne voulens pasque l'église fut esgenée des 

■ dons que l'on leur avoit fais. > (Cartulaire de 
S' Père de Chartres, an. 1322.)] 

FUs de sang dampné procrtez 

Ne peuvent tenir, c« créez. 

Par droit, l'eritAge qui vienne 

D'aucun ancesseur, qui le liengne ; 

Mais de ce cni'avoient tenu, 

Ains que le tait tut areon, 

Dont est le damp, et cnme ni, 

N'en doivent pas estre egené. {Coût, de Norm. f. S5 V 

On lit dans l'anc. Coût, de Normandie : • Ne les 

■ perdront ils pas. ■ 

' [• Plusieurs gens apporloient du sel en petiz 
« vaisselez et le mussoient pour nous esgetter et 

■ lolir nostre droit. • [JJ. 146, p. 215, au. 1394.) — 

■ En quoy le commun de la dicte ville et du pals 

• d'environ, qui achate sel en ladicte ville a esté 
( moult fraudé et egené par lesdiz vendeurs. ■• 
{Ord. VI, p. 148, an. 1375.)] 

Complainte, ou clamonr t, devise 
Eat mooetrance foitte i Justice 
En coinpUignanl de Ealtte injure, 
Que Vetgené soit bit droittire. [Ibid. f. 54.) 
On lit dans l'anc. Goût, de Norm. : ■ Clameur est 

■ riuand aulcun montre h la justice, en soy corn- 

■ l'Iaigoant, le tort qui luy a été fait. > 
Esgoeler. [Intercalez E$goeler, aux Fabliaux 

\f, 240} : • Et voit une vieille truande Qui s'assoraillo 

• & un buisson... Là s'assoreille et etgoele. >] 
Esgommer, v. Oter la gomme. (Oudin.) 
Esgorgement, s. m. Action d'égorger. (Nicot.) 
Esgorgeter. v. E^^r. (Nicot, Cotgr., Merlin, 

Cocaïe,I,21.) 
Esgosiller, v. Couper le gosier. [• Fort et 

■ puissant comme ong Herode, Pour agostUler 
a grosses oyes. ■ [Coquiilarl, Enquête de la Simple 
et de la Rusée.)] On a dit de l'év^ue de Beauvais, 
qujcombattoit avecPh.-Auguste, a Bouvines : • Il 
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■ amena de sa main plusieurs des ennemis & raison, 

■ ce jour-là, et les donnoii au premier gentilhomme 

> qu il trouvoit à égosiller, ou prendre prisonnier, 

■ luy en résignant toute l'execulion. > [Essais de 
Mont. t. L p. 441.) 

Esgosser, v. 

Sainne passent, la ville «asieent. 

Qui lors estoit bel atermëe. 

De deua paire ds murs fermée ; 

Tout aaient il ore etgo$»et. 

Et de deux paire de Fosaez 

Souflsanment putoni, et lei. (G. Guiarl, f. 85 *.) 

EsgoL [Intercalez Esgot, au reg. JJ. 124, p. 357, 
an. 1361 : ■ Oudil usaige ^uent prendre la 

• fouchtere et les racines d'icelles erachier et fau- 

> chier à quelconques ferremens qu'il leur plaira, 

■ hors Vesgot des cbesnes. ■] 

Esgoner (s*), v. Se douter de nourriture. 
(Oudin, Cotgrave.) 
Esgousser, v. Ecosser. (Oud.) 
Esgoute, s. m. Goutte. 

Sa char est maint leu desraute ; 

Si sans en chlet, par maint etgovte. [itS. 78i8, f. $ *.) 

Esgontement, *. m. Action d'égoutter. (Cotgr.) 

Esgonter (s*), v. [Dans Ruiebeuf (132), le sens 

est cesser de couler : ■ J'aing mieux fontaine qui 

« soronde, Que celé qu'en estei s'esgoute. • Au 

Ménagier (II, 5), c'est faire écouler goutte â goutte : 

■ Vuidiez l'eaue et après les mettez esgovter. ■] 

Ces soudmera ramenteus 

Sont o les autres esmeus. 

Qui o monsear Thybant a'eagoutentj 

Serrez ver* le moulin a'arontent. (G. Guioit, f. S96 *.} 

Calalaiens, Normanz, Uollandois. 

Dont les .n. nés a« front a'eagouienl. 

En l'orgueilieuse nef se boutent. (Ibid, f. 816 *.} 
EsgoDteur, t. m. Qui égoutte. (Cotgr. Oud.) 
Esgontllle, s. f. Petite gouttière. (Oud. Cotip*.] 
Esgontterfe, s. f. > Droit û'etgoutterie - sur 
un héritage, dans Bout. Som. Rur. notes, p. 118. 
Esgraffer. [Intercalez Etgraffer, égratigner : 

• Le suppliant mist icellui Quenivet soubzTui, et 

■ lors ledit Quenivet Yesgraffa au visage. ■ [JJ. 189, 
p. 41, an. 1455.) 

Esgramler, v. Lamenter. 
Or eat malade, or est saine, 
Or ae siet, or ne veut seoir, 
Or na veut nul home veoir. 
Or vuet, or ne le vaut mie, 
Or ae loe, or n'etgramie. (US. 1615, l, f. 107 *./ 

EsgraplIIIé, part. Egratigné. On a dit de 
Pyrame apercevant les traces dn lion qui avoit 
déchiré le voile de Thisbé : 
EigrapiUiie voit l'areina. 

nnM et nUi, 119. et s. 6. M. 100, R- nL 1. 

Esgrener. [Intercalez Esgrener , ébrécher : 

■ Es deux barons nen ot que corecier; Bien se 

• requièrent li hardi chevalier; De lor espéesfoot 

• etgrener l'acier. Et les vers elmes emnarer et 

■ trenchier. > [Raoul de Cambrai, 176.) Au figuré, 
dans Deschamps : ■ Envie le ronge et esgraine. ■] 
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Esgrenolre , s. /. Cage pour instruire les 
oiseaux. (Oudin.) 

Esgrette. [Intercalez Etgrette, héron blanc k 
aip-etie, au reg. JJ. JM, p. 171, an. 1455.] 

Esgrever, v. Grever, léser. . Renonçons 

■ que noua ne puissions dire, nous, ne la dite 

• ^lise estre pour ce esgrevée » dans un titre de la 
terre de S" Pafaye en 1838, vidimé en 1493. 

Esgriff er. [Intercalez Esgriffer, égraligner, au 
ree. Jj. 97, p. 396, an. 1367 : « Lequel Rifarl bâti, 

■ feri et esgriffa ledit Colin de mains et de poinaen 

• la teste et par le visage. ■] 
Ksgrifure, *. f. Egralignure. [• Lui fisl une 

> esgrifure ou eseratigneure sur le nez. ■ (jj. 199, 

p. i, an. 1463.)] 

Aus dens le depederent, ansi comme un navel: 
Mes alDsois de la teste me treaent maint chevd ; 
Et firent, de lorgnua, mainte ewW'ure laide. 

FM. MS5. M R. B- Ttia, M. 313, R> eol. 9. 

Esgrin. [Intercalez Etgrin , comme egrun , 
I&Hme aigre : • Hulz ne peut eslre regratiers à 

■ Paria de fruit ou à'esgrin, c'est assavoir d'aulx ou 
« d'ongnons, d'eschaillongnes et de toute manière 

• de tel esgrin, s'il n'acheté le mestier du rov. • 
(SUtul de 1412, au liv. I des Statuts, fol. 38 •.)] 

Esgrounir. [Intercalez Etgrounir, murmurer, 
dans Froissart, X, 258 : > Allés tout secrètement, 

• sans sonner mot, ne tousser, ne esgrougnir. ■ 
~ De même dans Renart le Nouvel, v. 7474 : 
« Renardiaus atant s'esgrouni Tous se teureot et il 

• parla. •] 
Esgrnnler. [Intercalez Bsgrunier, ébrécher, 

réduire en grains : < Cruist li acers, ne briset ne 

• s'etgrunie. - (Roland, v. 2303.)— Il est dit de 
l'aimant, dans un bestiaire ms. (U. C. VI, 526 ') : 

■ Nais chil qui depecbier la veulent, maus de fer 
< brisierlaseulenl, Quantensancde bouc est tem- 

■ prée. En itelle guisse est es^run^e. •] 
Esguet. [Intercalez Esguet, embuscade, au res. 

a. 189, page 822, an. 1459 : . Et eulx six armez se 

• misrent en esguet en ung lieu, ou ilz savoient 

■ que le suppliant devoit retourner. »] 
Esgulere, s. f. Aiguière. (Villon, Repues fran- 
ches, p. 20.} 

Esgullhade, Esguilller. [Intercalez Esguil- 
hade, Esguillier, aiguillon : • Donna ung grand 
" coup sur l'espaule de l'esguilhade qu'il tenoit. » 
(JJ. 187, p. 332, an. 1457.) — . Une place.... conte- 

• nant six toises de long en manière d.'esguilUer 

• (c'est-à-dire en forme de pointe)... » (1468, 
Compte du Domaine, Dict. des droits'seig. do duc 
d'Orléans de L. C. de D.l] 

Eshais. On a dit de la S" Viei^e : 

Donce cdd mQs, 
Plus bUncbe que greaina. 
Vos cnere gentiz 
Fins, et dcms, «t Trais, 
Est Uenlrais, 
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Eshanché, part. Déhanché. (Nicot et Oudin.) 
[Un cheval ébaoehé a une hanche plus haute que 
1 autre; « Entre les autres avoit ung escuier dou 
» duch de Rourcongne, desous qui ses chevaulx 

• estoil eahanclie$. » (Froissart, IX, 362.)] 
Eshancher, v. Déhancher. (Monet, Oud. Cotgr.) 
Eshancheure , s. f. Action de débaucher. 

[Oudin, Cotgrave.) 
Eshardlr, v. Enhardir. 
Je ne m'os tant eiltardir. 
Certes, douce dame cbiere. 
Que vona voiae dëscouvrir 

Mon cuer, en nule maniera. (Vat. n' liOO.J 

Eshaucter. [Intercalezi:fiftûMder, dansThomas 
le Martyr, 33 : . Quand vil que il n'aura l'amur al 

• rei Henri, Az piez lui est chaii ; si lui cria merei • 
« Fait l'a e eshaucié, ço conut e gehi, •] ' 

Eshendlr , Eshendissement. [Intercalez 
Ealienàir, Eshendissement, au reg. JJ.-126, p. 38, 
an. 1382 ; . Lui (suppliant) mainlenu desordenée^ 

• ment oudit lieu, ainsi que pour vouloir faire 

■ ethendissement oudit fait. «] 

r.T^^îî®'''*®'^' **■ Empoisonner. (Colgrave, Oudin.) 
[Voir Ekherbeh.] 

Eshichié, adj. Déchiqueté, découpé. On lit aux 
statuts de l'ordre de la Couronne d'Epines (D C 
som Poulainia) : • Ils auront chausses noires, et 

• pourront estresemelées, ou h soulers trenchiés 

• ou eshicfiie'a, mais qu'ils soient de noir cuir. . ' 
Esbider. [Intercalez Eshider, épouvanter 

comme enhider : . Tout ce veirenl li compagnon 
. qui là estojent, dont il furent durement M/itd^ . 
(Froissart, VI, 179.) - . Et sali hors tous eshidés 

• sans ordenance et sans avis. . (Id. IX, 28-)] 
Eshontément, adv. Effrontément. [Oud Coter 1 

■ Lh puissance, disoîl Cœsar, grand docteur en 

■ ceste matière, médiocrement exercée, conserve 

• tout; mais qui commande indifféremment, et 

• eshontément, n'est ny aymé, ni asseuré » (Sae 
de Charron, p. 423.) . Vil on jamais tant d'incesles 

• ehontemenl débordez. . (Pasq. Bech. p. 398.) 
Esfainber. [Intercalez Esjamber, enjamber • 

. Comme le suppliant vouloit esjamber la forme 
« pour y aller. - (JJ. 148, p. 170, an. 1395.)] 

Es|auger, Esjangeur. [Intercalez Esjauaer 
Esjaugeur, au reg. JJ. 209, p. 9, an. 1484 ; . Mor^ 

■ i?^'u r,evisiteur et esjaugeur des mesures et poix 
- es baillaiges de Caen et Constantin;... que c^es- 

• toit son office de revisiter et esjauger noix et 

• mesures es marchez, .] 

Esll. [Intercalez EsU, vinaigre, dans Garin le 
Loherain (D. C. 1. 111, 758') . Mes le sablons, et U 
« vins et Vesil L'eust esteint, si s'en feust entre- 
mis. »] 

_ Esjouir, V. Réjouir*. ÎVljciter, qu'on a dit con- 
jouir ». Secourir'. Ce mot, dans S. Bern.. répond à 
exsuUare, gratuiari. gaudere, lœtificare. 
S 
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* < Plus m'etjouit, plus me plaist la leclure. > 
(Apol. pour Hérod. p. 452.) 

. . . Quant tel COM dira <â, 

HerveillA aent, et etgoi. (Ph. Uouaket.) 

Ce m'a le cuer eigaui de chanter. {Admit li Boçut.) 

Et de cestiiï, pas ne e'eyoye. (Villon, p. 44.} 

Du maintien de la nourrice, 

Qu'elle ne Goit solte, ne nice, 

Maie ait bon pia, soit lie, et gaie, 

Jeune jolie, et es reigaie : 

Que son lait sur l'ongle se tiengne. (E. DtKh.) 

Cor Ans amans lait vivre, et r«*joir. (Ch. du C" Thibaut.) 
"Oo lit dans S. Bern. Serm. Tr. p. 109, esjoiom 
(sratulemur.) 

<^Oii a dit de l'arrière-garde de Cbarlemagne 
trahie et accablée par les ennemis : 

Ha Dieux 1 qu'or n'es pooii oïr ; 

Li roia, pour aus à reigoir, 

1 fut revenus, tout le cors, 

Si leur euiEt tait gent secors. {Ph. Uouiket.) 

CoNJUGAisop : Esjoiat (S. Bern. Serm. fr. p. 8.) — 
EsjoioHS [Ibid. p. 109.) — Esjoiit (Ibid.' p. 274.) — 
Esjoil{i')([b\à. p. \69.) — Esjoiz-vos [ibid. p. S5.) — 
Etjorat [t') (ibid page 269.) — Esjossiuont pour 
réjouissons-aousflbid. p. 61.) 

Es|oulssance, s. /. Réjouissance, joie. (Nicot, 
Honet, Rob. Est. et Cotgrave.) 

Un grand devin, toat après ta naisaance 

Du nouveau duc, à roracle s'enquit, 

Pourq^uoy le joui qu'entre noua il naaquit. 

De neige il cneust, en tous lieux, abondance : 

Pour voue donner, dil le Dieu, cognoissance, 

Ou'oncques nul jour estre tant ne requit 

Uarquë de blanc, pour devoir et acquit 

D'étemieer si grande eijouiatance. 

IMH* il* 8. GaWi, p. fe. ur 1* luUuace <lu du 1* SnttgB», 

Ëslonissement, s. m. Divertissement, plaisir. 
■ Graod bien me i\t,elresjomssemeHt. >(E. Desch.) 

Variante* .- EsjaissEMEVr. S. Bern. Serm. fr. MS5. p. 46. — 
Ebjovbsseubnt. Ibid. page 900. — Esjouibsbmknt. L'Amant 
rendu Cordel. p. 577. 

Ëskapeler, v. Broyer, bâcher, cbapeler. 



Li premiers na fait fors etkapeli^: {Jeuparli, Val. 1400.) 
Eskardé, part. Regardé. 

En regardant vos beautés, 

Dont naissent mi desirier, 

K'ainc ne vinc mes iex proier. 

Vos gens cors, d'estre eakardéê. {Adant li Gieoenci.J 

Eskekler. [Intercalez Eskekier, marqueterie 

en échiquier, dans Floire et Blancheflor (v. 1179) : 

• La sous-sele est d'un paile cier, Très bien ovre k 
' eskekier. »] 

Eskené. [Intercatez Eskené , vul^irement 
échiné, excède de fatigue : ■ Aval la vile vil un 
< borne... Maigre, remis et eskené. » (Uir. de 
Coinci, D. C. 111, 85 •.}] 

Eskerisseeur. rinlercalez Etkerisseeur, au 
Livre Rouge d'Abbeville (f. 29 ») : ■ Chil qui claime 

• doit premiers venir ad sains devant le visconte 

• et devant le maieur et les eskevins, et en leur 
■ présence doithaillier sa vouerie etsen droit de 

• cliele querelo à sen campion, et li autres au suen. 



< et doit jurer li campions par le dit de VetkerU- 
> seeur, que li vescueus et li maires i mêleront an 

• jour. .] 

Eskiee. [Intercalez EsMec, butin, profit, comme 
e$ch£C : > Son etkiee lor départ li roia. • (Floire et 
Blaocbeflor, v. 131.)] 

Ëskieker. [Intercalez Eskieker, enlever, au 
roi Guillaume, page 152 : ■ De l'aumosniere et des 

< besans Que li geU li marceana Et li aigles li 

■ eikieka. >J 

Ësktelleur. [Intercalez Eskielleur, comme 
eschelleur, habile à l'escalade, dans Froissart, 
t. VII, p. 411.] 

Esklermie. [Intercalez Eskiermie, comme 
escremie, escrime, dans Flore et Jeanne (page 51) : 
« Or sont li doi chevalier venu it l'e$kiermte,... et 

• s'entresacent le sanc de lor cors as esftées 

• trençans. •] 

Eskignler, v. BemuerTéchine. 

Et si ne ûaa.à'etkignicr, 

Car li roigne le lait maagior. {Poil. mtt. av. 1300.J 

Eskipeson, b. f. Vivres : • Et aura aussi ledit 

■ duc pour luy et toutes lesdites gens convenable 

• eskipeson pur leur passage en mer. ■ (Preuves de 
l'Ifist. de Bretagne, II, col. 220, an. 1379.)] 

Eslacer, v, [Lire esfacer, effacer.] 

Quant verdore paaH, 
Et nature faut, 
Et colors eilace. 
Et viellece essaul, 



EslaguoU', s. m. Instrument propre à élaguer. 

(Oudin, Cotgrave.) 

Eslalnde, s. /. Machine à jeter des pierres. 
(Oudin, Cotgrave.) • J'ay vu en l'église de Constance 

< une pièce de bois industrieusement assemblée, - 

< ce que l'on dit avoir servi en bâtissant l'église, 

> laquelle pieceou instrument ilsappellenlencores 

• eslainde, qui semble avoir servi à porter des 
- pierres, de bas en haut, d'autant que la queue de 

> cet instrument est plus large que le bout, où l'on 

> attachoit le couillarl, vuidanl les pierres qui ae 

■ dévoient jelter dans les foileresses assiégées. • 
(Fauch. des Orig. liv. Il, p. 118.) 

Eslais, 8. [L'écuyer armé chevalier faisait • sun 

■ Citais, ■ en lançant au galop son cheval devant 
les spectateurs de son adoubement. Dans Roland, 
le sens est plus général : ■ Laschet la resne, mult 

■ suvent l'esperonet. Fait sun eslais veaut cent 

■ mille humes > (2996.) Eslais est la forme verbale 
de eslaisser. Par suite, il signifie élan.] - Adonc 

■ esperonnerent leurs chevaux de grana randon ; 

< et s'en vindrent l'un sur l'autre, de plein eslais. * 
(Froiss. m, p. 159.) • Se ferirent, de plains eslais, 

• dedans iceux Angiois, et d'un bardy courage, et 

< grand vouienté. • (Monslr. Il, fol. 4t> '.) 

Aucunes amea, àeilai», 

Qui oront fet lor penitance. 

En raradia vont, sana doutonce. (US. 7H8, f. 60 ^.) 

Eslaisser (s'), v. S'élancer. [■ Lesquels deux 
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■ mastiDB se eêlaiuierent et courarent à iceulx 

• moutons, et les foudroierent et séparèrent. > 
{JJ. 174, p. 293, an. 1429.)] 

Si »'e*laU*e & la porte droit. (Parlon. de Bt.) 

Vira le chief de aon cheval. 
Contra un clwvaUer a'ealaitra. (Brut.) 

.... Chascnn son chsTaL e*laia»e. (Blaneh.) 

ka seneschal t'eit etbnMii, 

Ferir le quide de l'eapiâ. (Flaire et Blanchef.) 

Vere la Talet a'ut etlaiuii. (Ibid.) 

WiUaame tots lui a'esbMta. {Rou.} 

Eslao (en), express, adv. Dans l'année. [L'ély- 
Biologie donne m tntus ittum annum ; il y a deux 
mots de métoe sens, comme dans aujourd hui.] On 
a dit de Louis VI, roi de France : 
FéUpres U Hue i»«inaralna. 
Fa al vivant son p«re à Ratna 
Entons, et coaronoe porta ; 
.XL. rola ds tëre, 
Ifaîa en ealon H mflAa), 
Quar jua de aon ceval kal. (Pk, ilo-Mk.} 
Hais eii etlrnn a'entr'acordereDt, 
Par les hans clera qui s'en nieslerent. ftbid.J 
Eslancer, v. Lancer*. Elever". 

* < Etlaneer un cerf, ua clieval. > (Colgrave.) 
' Kî B'nnwUe, moalt a'etlance. (Ph. Moutk.) 
Eslangoary, pari. Languissant, langoureux. 

(Oudin, Cotgravâ.) 
Eslftngaetté, adj. Terme de blason. • Les 

■ autres avotent une (aisse eslanguettée de blanc, 
« et de noir. - (froiss. liv. II. p. 219.) 

Eslansansion, s. f. • Eslansansion de tems, * 
laps de temps, prescription. (Hod. et Racio, f.235'.) 

Eslarde. [Intercalez £g/ar(Ic , au reg. JJ. 205, 
p. 163, an. 1478: < Ung gros baston en façon d'un 
. levier ou esUtrde d'une charrette. >] 

Eslargessemeat. llnlacc&l&z Eslargessement, 
délai: > Icellui Guerart et ses diz complices se 

• esloienl mcffaiz... de mil livres à apliguier à nous 

■ pour cause d'un eslargessement à lui fait par 

■ nostre bailli d'Amiens, pour ce qu'il se deusleslre 

■ présentez en l'habit lays, et il se présenta en habit 

■ de clere en déclinant nostre juridiction. ■ {U. 75, 
p. 530, an. 1346.)] 

Eslargir, v. Donner, faire des largesses*. Croî- 
tre, étendre ■. 

* PonrqnoT demenres à eeiair 

Ce que Uea te venlt atlargirf (Bnti.) 

On lit au sujet des lit>éra)ités de François I" pour 
ses maîtresses : • Bien leur donnoit, et élargissait 

■ ses Uberalitez; car toute femme d'amour, soit 

• petite, soit grande, aime Qu'on luy donne. > 
(Brant. Cap. fr. Il, p. 7.) — [• Et ii le pryere le signeur 

■ de Labreth et des Gascons, li avoit li rois eslargi 

• celle grasce. » (Froissart, VII, 5.)] De \k, s'eslar- 
gir s'employoit pour • faire le libéral • ou le deve- 
nir. [■ Si se lisent grans recognissances et s'eslargi 

■ li rois de quanqu'il peut faire pour l'amour de 

• ses frères. » (Froiss. VIII, 240.)] — . Un homme 

• bien riche, et avaricieux fut contraint, bon gré, 
« malgré qu'il en eutcles'e8/arff/v.'(DesAcc.f. II.) 
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" s. Bern. Sera), ft. Mss. p. ISO, a dit: ■ Estre 

■ alargie, ■ dilatatur. > Quand Le jour fut eilargy 

• environ soleil levant. > (Sfonstr. I, fol. 148 '.) — 

• Offre à presler aux Veniciens cinquante mil de- 

• cals ; en oullre, les Taira ae eslargir jnsquas à 

■ trois cent mil florins. • (Lett.deLouisXII, vol.III, 

E. 3.) — [Et vos devez de la terre eslargir. » (Garia, 
, 90.)] De là, s'eslargir signifie se donner carrière, 
s'émanciper, prendre la liberté. L'auteur recom- 
mande aux femmes de ne point hésiter, devant le 
monde, à faire ce que leurs maris commandent: 

■ Hais je ne dy mie que, quant vous serez privée- 

■ ment seul à seul, vous vous pouvez bien esiargir 

■ de dire, ou faire plus voslre volonté, selon ce que 
« vous saurez sa manière. » (Le Chev. de la Tour, 
Instr. à ses filles, fol. 35 *.] — ■ Le dit ambassadeur 

• scscro((cs/arff( jusquesh dire. • (Mém. de Du 
Bel!, liv. V, fol. 150 ■.) — [Par extension, il signifie 
encore : i* Se mettre à laise, être sufRsamoient 
approvisionné: ■ Leurs deux osls conjoints ne se 
» pourroient pourveoir de vivres ne euls«(iarpir. • 
(Froiss. XII, 125.) — 2* Se donner pleine liberté: 

• Avinlque li cbevaliers ala ^'esiargir de parler 

• audit bourgois. • (Id. VI, 27.)] On a dit aussi 

■ s'eslargir de paroles, • se répandre en discours. 

■ Adonc l'ire extrême, et le despil que le dict Tho- 

< maseusl, le foist esiargir de paroles, selon la 

• vanité de son couraige. • (Uist. de J. Boucic. 
liv. m, p. 353.) Le sens de esiargir, mettre hors de 
prison, est dans Froissart, VI, 67 : • Il leur eslargi 

• leurs prisons et les flst délivrer. • On lit aossi 
dans la Bibl. de l'Ec. des Chartes (4- série , II , fi») : 

■ Le dit Jehao en donnant la caution quand ii fut 

■ eslargi. •] 

Eslarglssement, s. m. [Mise en liberté: 

■ Après ledit eslargissement et la dite caution ainsi 
« donnée. ■ (Bibl. des Chartes, 4* série, II, 89.)] — 

■ Briser le eslargissement de sa prison , > c'est-à- 
dire manquer aux conditions imposées quand on 
obtient son élargissement. (Voy. Gliron. fr. de Nan- 
gis, sous l'an 1344.) 

Eslasement. [Intercalez Eslasement, Faute 
pooT esbasement , oans une charte de Metz, an. 
1243, Du Gange, 111, p, 18 ' : < Nous avons fait paix 

■ dou bestenz, qui estoit entre nous de l'esbuâmen/ 

• des fossez dou cbastel de Gontlans. >] 
Eslatement, s. m. Lisez esbatement, joie. 

.... la dois présentement 
Veoir te contenement, 
De la trèa douce contrée 

De France la renomée, 

Dont luleulx vaulilray gran'JeineQt 

D'onnour et d'esiiiiement. (Eusi. Dach.) 

Eslavasse. [Intercalez Eslavasse, lavasse : • Se 

■ il avenoit que li yauue dudit biés s'encreusseot 
« par es/niiasses , ou en autre manière par quoy 

■ li habitant y fuessentdamagiet, lidis religieux... 

< seront tenus de rompre l'escluse. • (JJ. 53, p. 50, 
an. 1313.)] 

Eslavemeat. [Intercnlez Eslavement, lotion, 
dans la Gbron. des ducs lIo Normandie.] 
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Eslaver. [Intercalez Estouer : !• Purifier, dans 
Rutebeuf ; 2° défricher, au reg. JJ. 173, p. 335 , an. 
1425 : • Icellui Perrin dist à 1 exposant que c'estoit 

< grant bonté à lui de se venter qu'il avoit eslavé 
« lejour plusdedemi arpentdeboiSf- que il en 
« copperoit plus en un jour que l'exposant n'en 

■ es/av£roif en deux. *] 

1. Esle. [Intercalez Este, aïeule, dans uu céré- 
monial français, cité par Du Gange, sous Heriotam : 

• Le premier doit avoir les armes de Vesle, le trois 

• de lui et le quart les armes de la suzeste. ■] 

2. Esle. [Intercalez Esle, aile de logis, au caii. 
de Lagoy, fol. 227, an. 1394 : • Quatre pintes de 

■ vin sur un chacun tavernier vendant vin àdestaîl 

■ en ladite foire et es es/as et appartenances d'i- 

• celle. »] 
Eslectemeot, $. m. Cboix, élection. 

Des prodommes anciens, n'A mili cura : 
Reboutez sont ; l'en bit eêteetenuinl 
Des non sacbans. {Euii. Desch.J 

Eslecture, s. Choix, élection , dans Pasquier, 
Lelt. III, p. 667. On lit eslieture (Eust. Desch.] 

Esleechier. [Intercalez Esleechier, se réjouir, 
àan8lePèlerinagedeGulIeville(DuCaoge, IV, il'); 

■ El de quanques sans vous fait ai. Vous deuschies 

■ plus£S/eecfii£r,Cheniesamble,quecourouchier. > 
De même dans Frotssart (V, 461) : • Vous avés granl 

■ cose et bien raison de vous esleechier. >] 
Esleger, [Intercalez Etleger, paier, dans Ro- 
land, V. 1151 : • Hais aseapéesTestuyerates/e^er. <■ 

— * Que as espées ne sett einz eslegiet. ■ (fd. 759.] 
De même dans Flore et Blanchellor [v. 1293] : • Cou 

■ que ces pris de cesl msngier seroit legier à este- 

- gier. »] 
Eslepas. [Intercalez Estepas, en eslepoê, sur le 

champ, dnns Partoiiopex, v. 9217, 9805, etc.] 

Eslese. [Intercalez £s/es£, aleze, drap plié en 
double pour garnir un lit de malade : • Deux draps 

• à Ut et une e$lete de drap linge. > (JI. 175, p. a46, 
an. 1435.)] 

Ëslete. [Intercalez ËaJ^/a, choix, aux Preuves 
de l'Hist. de Bretagne, I, col. 1181, an. 1303: ■ Cinc 

< cens livrées de rente à Yeslete de ladite Katerine. >] 
Ësleu. [Intercalez E»leu: 1* Choisi: [■ Les mes- 

■ sagers] qui bon chevalier sont, prudbome et 
« eskU. - (Saxons, c. XXVni.j-2°Evêqueélu:.Et 

■ ot li elleus de Biauvais la dismedes clers de par 
> l'apostole. • (Chr. de Bains, p. 90.) — 3° Elus: 
[Assistants élus des commissaires royaux pour la 
levée des aides. Ils répartissaient les tailles et 
avaient la garde des deniers qui en provenaient. 
ils avaient été institués, lors des états généraux de 
135C, par une ordonnance du mois de mars. En 
1372, Charles V les transforme en fonctionnaires 
royaux, tout en leur conservant leur nom. Ils for- 
mèrent alors dans des circonscriptions déterminées 
un tribunal chargé de répartir certains impôts et 
déjuger les procès afférents à cette répartition. En 
décembre 1625, leurs offices furent supprimés et 
remplacés par un office de conseiller du roi élu.] 
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Eslevable, adj. Qui se peut lever. (Oudin.) 
Ëslevace, s. f. Lavasse. [Voir Eslàtasse.] 

.... Puis celle eslevaee 

Se <lepartoit aoudainement. 

Faisant reaue dea flums plus baaae : 

Pou dure chose TÎoleat fÉuêt. Deteh.) 

Eslevé, adj. Fier. 

Hais avoir TueU femme iMnigne, 
Humble, simple, po enpsrtée, 
Bien besongiîant, pou etl^âie ; 
Juene, et cEsate de bouche et mains. {E. Detek.) 
Eslevéement , aiv. Hautement: ■ Afin que 

■ ceux qui surmontoient les autres 30 eslevéement 
' que nul autre mondain ne les peust humilier, 

■ fussent par eux mesmes réprimés en humilité 

■ so^jsDieu, et ramenez à cognoissance de leur 

■ fraelle puissance. * (Al. Chart. l'Espér. p. 323.) 
Eslevemeot, s. m. Elèvement, élévation. (Rob. 

Estienne.) — [Herveillua li etlevement de la mer. >] 
(Lib. psalmorum, fol. 136.) 

Eslevep, t). Enlever, retirer". Soulever'. Ac- 
croître^. 

* Tu es la fontaine, et la S" piscine 
Qui toz péchiez eileve, par la vertu divine. 

US. 7HB, M. I9S. 

Prie A ton fil qu'U noua entende. 

Et nous eileve 
De l'ordure qu'aporla Eve, 

Quant de la pomme osta la sève. {MS. 7Si8, f. 3S8 ".} 

[Par suite, se délivrer, accoucher; > Apriâceque 

« ladite Guillemetle fu cheue la seconde fois, s^ea 

■ ala... et trois jours après ladite Guillemelte se 

■ esleva d'oo enfant, laquelle estoit tout nouvel- 

- iement grosse. • (JJ. 157, p. 151, an. 1401.) — 

■ Icelle femme enfouit son enfant en l'un desbouts 
» de la granche où elle s'en estoit estevée et accou- 

- chée. . (JJ. 197. p. 229, an. 1472.)] 
■ Ce Qst Les Flamens e»leoer. (MS. 6819, fol. 66 '.) 
[Par suite, provoquer: • Robers d'Artois qui tou- 

■ tes ces coses avoit attisées et es/ev£es. ■• (Froiss. 
II, 444.)] 

' Cil etiieve son hontage, 
Qui par force, et par outrase, 
Vuet d'amors joir. (GiUebert de Bemeville.j 
[Ce mot signillc encore : 1* Lever un cerf (FroiM. 
XI, 105) ; 2° Eloigner : ■ C'estoit grant chose à esle- 
« ver le conte d'Erby horsdu royaulme de France. » 
(Id. XVL 162.) - 3* S'élever: . Li cris et li haroa 

• commenta à monter et à eslever moult grans. • 
(in, 140.) — 4° Se soulever dejoie : ■ Quand le conte 

■ d'Erby veî l'arcbevesque de Cantorbie venir de- 

■ vers luy, tout le cœur lui esleva. • (Id., XVI, 163.)] 
Eslevure. [Intercalez Eslevure, relief, dans 

l'Inv. des Joyaux d'Edouard 1" [an. 1297): • Item 

■ un autre petit dorei ouvred d'ymages pourtraites 

• sans eslevure. »] 
Esllçon, [Intercalez Esliçpn : !• Elite, dans Ph. 

Mouskes, V. 25615: • La revinrent cil d'Avignon, 

■ Tout li plus sage à esliçon. ■ De même dans 
Froissart [VIII, 204) : ■ Mes y envoyoittousies jours 
« li rois de France, gens. tousàesKfoa des milleurs 
« de son royaume. • — 2° Election : • Et pour çou 
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• Cairesans ten^oa I mistti rois à esliçon De ses 
« coote el de ses dus. ■ (Ph. Houskes, v. 3572.)] 

E^lider. [Intercalez Eslider, glisser, au reg. JJ. 
127, p. 26, an. 1385: • Lequel exposant marcha 

• oultresoubz le cop, et ne Tut point atiaint du fer, 

• mais tant seulemeol du manctie par la teste en 
> etlidant. >] 

Esllenné, a4}. Lié, atlactié. > Eu toy se asseu- 

• rentceux que les ceps et les manicles tiennent 

• esliennez e& ténèbres des prisons. • (Al. Chart. 
l'Esp. p.331.] 

Esllesser, v. Se réjouir, s'égayer*. Féliciter". 
S'exalter, se glorifier*. 

* • Quant vit les Prancois regarder Engloiz , et 

■ bessier les lestes, il leur dit haultemeut, pensez 
« de vous eslecier, el vous souvegne de Dieu. > 
(Hist. deB. Du Guesclin, par Hénard, p. 527.) — 

• N'est advis que vous avez grand raison de vous 

• eUesser, combien que la journée ne soit tournée 

■ à vostre gré : car vous avez aujourdtiuy conquis 

■ le haut nom de prouesse. > [Froiss. Ut. 1, p. 197.) 

.... Nostre Dame preMDta 

Sou fll à odranda par non. 

Es mains det Tiellort Simeon, 

Kl formant s'en eataira. (Ph. Uouak.) 

.... Petla biens diseteux ealéece. (Yill. i£ Amiens.) 

* On lit dans S. Bern. p. 23 : • A la oieaioire de 

■ ton babondant suatisme {suavitatis), reuperont 
« (eructabunt) el de la justice s'esleceront. • 

^ S. Bern. p. 24, reproche ii l'homnie qui &'es- 

• lient désormais sor terre pues k'il voit \b Deus 

■ estdevenuîz petiz. • 

EsUgance, s. f. Allégeance, soulagement. 

Fine «mora eo «spArance 

M'a mis, «t donc voloir 

De cbtuiter par eitiganee 

Des maus que me uit avoir 

C^ qui bien i pooir 

D'amequirier ma grevance. (Gill^. de Bern.} 
Esllgement, s. m. Allégement. 

Vo gtmx beautez me gaerroïe ■ 

Si eriebnent, 

Se le a^i eMligement, 

Por TOUS morrai. fPerrin d'Angeeourl.) 

Esllgible, adj. Qui peut ëU-e élu. (Cotgr. Oud.) 
EsUnder, v. Lancer. 

Panraoi aos (Aailios têtinder 
Oa1l font aoQvent entr'ens ctaeoir 
Et àleur quarriauB asseoir. 
Sue visages nm, et sus coa, 

Senent trop miex biser leur cas. [G. Guiarl, f. Si6 *.} 
Esilngoeres, s. f. Longes, courroies : < Aura 

■ cheval ensellé d'une selle soutTesante à doux 

• estriers, et sera garnie de borrelez, couverz de 

• mailles de haubert, et de cendal, et eslingoeres 
' de cuer, et de mailles de haubert, garnies souffe- 

• sammenL • (Preuv. de l'Hist. de Bret. p. 1639, 
an. 1309.) 

Eslingour. [Intercalez Eslingour, frondeur, au 
gloss. 7692.} 

Esllngne , [Intercalez EsHngue , fronde , au 
gloss. 7692.] 
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Esllpper. [Intercalez Eslipper, glisser, dans 
Froissart (IX, 339) : > Lt fiers de glave coula oultre 

■ à l'autre lés et ne se prist point à la plate d'acbier 

■ mais esiippa amont en coulant tout oultre le 

■ camail et l'y entra ou col et l'y coppa la vainne 
• orginal. • Comparez l'anglais <ffp.] 

Esllre, V. Elire, choisir. 

Eu cel fruit a tant de vaiour 

Ke DUS rien n'en porroit eilfgier: 

Cor de tous maus puet alegier. (CkaitM. du O Ilûb.) 
On disoit : > A tout eslire >. comme nous disons 

■ à tout prendre. > 

Or i a moult FÎce ebeie, 

Ki de tous les biens est garnie, 

Et est en grant autorité, 

Et la giise en grant dignité 

Et de cantBT, et de bien Lire, 

1 siert on bien, k tout eslire, 

La mère Dieu, et son cier fil. (Ph.Mouêk.) 

É On lit dans Roland (v. 275): ■ Car m.'esHêe%un 
laron de ma marche. • 11 signifle aussi entendre, 
concevoir : • Or si me proie que je le mete de latin 
< en romans sans rime; par ço que teus set de 

■ lettre qui de latin ne le seust eslire. ■ (Livre de 
Turpin, P. Paris, Catalogue des mss. de la Bibl. du 
Roi, I. 214.)] 

Eslls, part, et adj. Choisi, exquis. 



Amours est de tel pris, 
Nuli n'en doit estre saisis, 
S'il n'est courtois, et gentiex, 

Et de hardement esliex. (Jeu parti.} 

On lit eilieus, dans une autre copie qui est au 
n° 1490. 

En ie terre flst amener, 
Trestous estiez à labourer, 
.C. mil vilains, et chevaliera 
En &st mener .xxx. milliers. (Brut.) 
On lit esliz au us. Bombarde. — Les eslis étaient 
les élus, les saints : 

Doui Diex, qui jugier nous vendras, 
Et ft ciiascun son droit rendras. 
Fais nous, par ta pitiA, toi estre 
Avoec les mU*, à ta destre. l'iifS. ISiS, f. 32S >•.) 
Esltseur, s. m. Electeur. [Froissart, II, 345.] 
• Encetui an mourut le royd'Almaigne; si s'assem- 

■ blerent les eliseurs k Couloigne. ■ (Chr. S' Den. 
t. Il, f. 121 '',) - Les esliseurs de l'empire, et autres 

■ princes. • (Math, de Coucy, Hist. de Ch. Vil, 711.) 
Esltsteres, s. m. Celui qui choisit. [Cas sujet 

du précédent.] 

U menestreus ki est disîeres, 

11 doit, pur droit, estre eilitiere» 

De cascuD, selon cou li'Ll vault. (Poit. ou. ISOO.) 
Esllt Dieu, 8. m. Elu de Dieu, saint. 

Tuit E»tit-Dieu, toutes eslites, 

Qui corones avei atsintes. 

En gloire tuit saint, toutes saintes./JfS.T^fô,/'. 143'.) 
Esllte, 8. 1° Volonté: • Un mois je vousdoins 
- l'ostel trestout à vosLre eslite. • [Berle, coupl. 54.) 
A eslite signifie au choix, dans Eust. Descbamps et 
dansleTestament de Jean de Meung(210): > De ces 
< deux choses sunt homme et femme à esiii£. • — 
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< Comédien de eslite royale ■ est an comédien de 
la troupe choisie du roi ; Henry le grand farceur 
et comédien, en 1629, > prenoit la qualité de come- 
€ dien de Veslite royale, et fut un de ceux dont le 

< nom parut dans les requesles, et autres pièces 

< du procès intenté par les comédiens de Veslite 

• royale contre les maîtres de la confrairie de la 

■ Passion, au sujet de l'tiostel de Boui^ogne. > 
(Beauch. Rech. des Th. III, p. 342.) 

Eslltément, adv. Distinctement. 

Si l'eagarde ententivement 

CoDgnut le bien eilitement, (Fabl. de S. G.} 

Esliz (arbres). Peut-être ■ arbres d'élève, > 
arbres montans. < Quiconque picque, feue, et hanve 

• sur flegard, il fourfait amende de cinq sols, et si 

• couppe, ou abbat branches d'arbres esliz, sur 

< iceluy Regard, il eschiet en amende de soixante 

■ sols. • (Coût, de Bailleux-ou-Hont, N. C. G. 1. 1, 
page «9 ^) 

Esllze, adj. au f. Aplatie, maigre. 



El toua lanpiis de poTreté. [Monit. I, f. SSi :) 

Comparez eliser, aplanir, en termes de monnoie. 
Eslochement, s. m. Secousse, ébranlement*. 
Dislocation ". 

* Sur le premier sens, voyez Cotgr. Oud. 

" Pour la seconde signification, voyez les Essais 
de Mont. t. II, p. 691. 

Eslocher , v. Secouer , ébranler •. Branler, 
remuer". Déboîter, disloquer *=. 

* Sur le premier sens, voyez Borel, Nicot, Cotgr. 
et Bob. Est. — [■ Pour ce que le suppliant vit que 
* le petit Jehan s'efforçoit de courir sus à icellui 
■ Nicolin, il eslocha ledit espieu et en frapa ledit 
« petit Jehan. . (JJ- 179, p. 60, an. 1447.)] 

Neptune s'en venoit, d'an soafle véhément. 

De w terre elocher le massif fondement, (Baîf, f. Si *.} 



' [■ Les clous de quoy les planches de la nef 
■ esloient attachiez esloient tous esloche%. > (Join.)] 

Sur ces plUiera fut ceste tour eetable. 

Par très longtemps ; or ta Toy eslochxer ; 

Pourauoy, pour c« que J'a; veu clochler 

Le chastelun. (Eutt. Dtach.) 



[■ Icellui Colin feri d'une massue que il tenoit 

■ ledit Jehan si grand co^ sur l'un de ses bras que 
• il en ot ledit bras froissié et eilossié. > (JJ. 150, 
p. 277. an. 1396.)] 

Esloigiiance.s. f. Ëloignement, fuite, délai. 

Partir voel de yostre gent, 

Par vostre eiloignanee. (Ch. du C" Thib.} 
- Soit enquis de alloignaunte de jours, en 

■ arrerissement de droiture. ■ (Brit. L. d'Angl. 38'.) 
Eslolng, Eslonge, Eslongement, etc. 

Délai, retard*. Distance*. Ëloignement^. Prolon- 
gement ". 
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* [N'y querés nulles etUmget. (Froiss. IX, 329.)] 

.... A.upraa d'eulx, comme an travers, 
Tenoient à petittes allongite*. (Vig. de Ch. Vn,JI, iSS) 
A.U bourgofa a dit, sans aloigne. (Fabl. de S. G.) 
Hene son ost, sans point d'alome. (Borel.) 

« Cecy disoient les chevaliers au roy pour donner 
« alonge. • (Hist. de Loys III, d. de Bourbon, 183.) 

■ Toutes ces dissimulations, et ealoing de parler 
« aux ambassadeurs. • [J. d'Aut. An. Louis ilï, 9,) 

" • Voyant Vetlolng de son chemin, et la haste 

■ de son message. • (J. d'Aut. An. de Louis XII, 8.) 

* Tostre prochain, et triste etUmgnement 
Ont de nos pleurs Tersi& al largement, 

Ou'eUee en sont légères ot tama. (M. de S. Gt. 80.) 

" ■ Prouesses qui seroient longues à raconter, et 

• si seroit es/on(7em(3Rî de nostre hystoire. ■ (Tri. 
des IX Preux, p. 73, col. 2.) 

Eslolngner, V. Eloigner, écarter*. Quitter". 
Prolonger, allonger*. Terme de monnoie*. 

* [■ Près est de Deu des règnes del ciel ; Par nule 
- guise ne s'en volt esluiner. • (S* Alexis, 36.) — 

■ Quant li rois de France et se grosse route furent 

• eslongiet le ville d'Abbevilie. • (Froiss. v. 40.) — 
De même aux Miracles de Coinci (D. C. III. 30') : 

■ Moine devint, chen est la soume Par le conseil 

• du bon preudoume; Pour le siècle plus estongier, 

■ Bertauder fist et rouoignier San chief qu'avoit 

• blont et poli. •] 

.... Pour d'enfer l'esperit e»U>ingner, 

Avoir BU coeur terme contrition. (Cl. Marot, p. S80.) 

*[0n disait aussi eslongier une personne, s'en 
éloigner, l'abandonner. (Froissarl, II, 43.)] 
Cette contrainte d'eiloigner votre cour. 

oai. i» TMoph. ni- rfu r. m. 
C'est en ce sens qu'on disoit : • Honnoyes por- 

• tées, en eslongnant la plus prochaine monnoye. ■ 
(Ord. V, p. 251 .) Le passage suivant assure le sens : 

■ Quiconques est trouvé portant telle monnoie dé- 

■ fendue, ou autre métail d'or, ou doré, scachez 

• que, s'il est trouvé ce portant, le dos tourné en 

■ allant contre la prochaine monnoye du seigneur 

■ dessous qui il est trouvé, il chet en la peine, et 

■ amende. > (Bout. Som. rur. p. 2S1.) 

Cordes desmellent, velles tendent, 

A la terre eitingrâer étendent. (Rou.} 

Certes amora 1 pour fol se doit tenir, 

Ki de vous ee part, et est eilonganu : 

Ji faites vous le dolerez joians. (Gaul. d'Arc.} 

« N'orcnf mie eslongié la ville une lîeue et demie, 

■ quant ilencontrerentlachevaucbiedesFraDCcia. > 
(Viilehard. page 168.) ■ Mettre hors, et eslottger de 

■ luy. » (J. Le Fev, de S. Remy, Hist. de Charles VI, 
page 68.) 

' [« Que vous eslortgeroie la matere. • (Froissarl, 
t. II, 60.)] • Se dire et raconter vous voulloye, par 

■ noms, et surnoms, les barons, chevaliers, 

■ escuyers, et nobles qui, a cesle journée, mouru- 

• rent, trop poulroye eslongier la matière. • (J. Le 
Fevre de S. Remy, Hist. de Charles VI, p. »7.) € Le 
« chevalier qui désirant estoil d'accomplir son reu, 
> le va si fort estraindre qu'il luy flst le col etfon- 

• gner deux pousses. » (Percef. I, fol. 153 ■.) 
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Etechiu lors viroit, 
Qui de Judée roia ealoit, 
Qui de -xv. ans via aloigna, 
Fout M qu'amerament plonra. (Brut.) 

[Il signifie anssi priver de : < Elle se veoit eslonr 

• gié de coDsel et ae confors. • (Proissart, V, 176.)] 
1* > On alonge le flef > lorsçju'ua seigneur, qui 

a UQ vassal direct ou immédiat, reçoit un autre 
vassal duquel relève le vassal direct. ' Cornent fief 

> pevent aUnmier, et raprochier les seigneurs, 
< seloDclacoustumedeBiauvoisins. • (Beaumanoir, 
Ch. 47, p. 262.) 

2- Le glaive est eslongné lorsque dans les joules 
le chevalier retire sa lance en arrière, pour porter 
un conp à son adversaire. (Lanc. du Lac, III, f. 8 *.) 

E^loardlr, v. Etourdir. [> Leauel suppliant 

■ cnidant que il ne feust que eslouraé du clieoir. > 
(H. )32, page 37, an. 1387.) — « Le suppliant avoit 

■ esté très-bien batu de tant de cops orbes qu'il en 
« estoil tout etlourdy. * (H. 163. p. 109, an. 1408.)] 

. Lamaladia 
. .. DM teste elot 

In JimiD. (dI. 73. 

Sans que l'abov d'nn chien, ou le cry d'une beste 

Ou le bruit d'un torrent, i'éUiurdUse la teste. (Ibid. 499.) 

Eslourdlssement, t. m. Etourdissement. 
(Oudiu, CoLgrave.) 

Esloyauter, v. Prouver sa loyauté par le com- 
bat singulier : ■ Si vous prie que vous me donnez 

• jour, en vostre court, de le contredire, pour moy 

• esUr\iauter contre celluy qui si osera monslrer, 

■ soit sergent, ou chevalier. ■ (Lancelot du Lac, 
1. 1, folio 9'.) 

Eslulser, v. Perdre. • Esluiser le lems. * 
(ms. 6812, fol. 80 ''.) 

Esmage, s. m. Droit seigneurial, usité en Bre< 
lagne. (Horice, Hist. de Brel. préf. p. 15.) 

Esmagre. ■ Ce c'est beuf ou lièvre soit esmagre 

■ ou poucher dedans t'eaue, et garde que, k celle 

• heure, tuayesprins ton faulcon, et mis sceure- 

• ment sur le poing, et soit trempé la chair en la 

> tierce eaue. ■ (Hodus et Racio, rot. 68, R°.) 
E^mal. [Intercalez Estnai, émoi, dans Couci, 

t. XIV : ■ Car trop m'aura grevé Ire et estnai qui 

• m'est au cuer prochaine. > — De même dans 
Berte (7* couplet) : • Forment lui dueit li cuers, 

• mont fut en grant estnai. ■ C'est le substantif 
verbal de estnaier.'] 

Esmaiance, s. f. Trouble, agitation. Voyez 
Symonsd'ÂuUeet H'* Ândrieus contredis, dans le 
Rec. des Poet. use. av. 1300 ; Partonopex de Bloiset 
la Chron. des ducs de Normandie. [On trouve 
encore dans les anciens textes l'adjectif esmaiable 
et le substantif £sniat«mens.] 

Esmaler. [Intercalez Estnaier^ efit'ayer : ■ Pur 

■ oi^illus veintre et esffiaier. * (Roland, v. 2211.) 
~ ■ Et che estnaia durement diiaux de la ville. * 
(Froissart, 111, 366.)] 

Esmall, 8. tn. Email ". Sorte d'écusson ". 
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* [■ Et cil vert haume à or et à esmal. ■ (Roncis- 
vals, p. 79.)] 

Tout plein de pierres A etmal. [Ph. iloualte».) 

Epinglei tailliez k etmaulx. (E. Desch.J 

"Espèce d'écusson, avec unedevise OU autre mai^ 
que, qui pendoit à quelque ordre de chevalerie. 

■ Les chevaliers de l'ordre de l'ELoille dévoient por- 

■ ter continuellement un annel entoor la verge, 

■ auquel sera escrit leur nom, et surnom : ouquel 

• annel aura un estnail plat vermeil, en Yesmail, 
« une estoile blanche. » (Ord. II, p. 465.) Voy. Petit 
J. de Saintré, p. 625. Les hérauts d'armes portoienl 
aussi un esmail, comme une marque disUncUve. 

■ Alla le dit grand ecuyer quérir un estnail d'un 
< petitheraut qui estoilàmonseigneur l'admirai. > 
(Hém. de Comines, p. 279.) Les omcierâ de l'écurie 
du roi avoienl la marne marque distinclive et on 
l'appeloit < Vesmail royal. > ■ Un cbevaucheur 
. d'escurie.:.'. feut déposé de son office, et sur un 

• ec^afault, par un des autres chevau^eurs, Iny 

■ fut arrache Vesmail royal, ■ (J. d'Auton, Ann. de 
Louis XII, page 147.) 

Esmalllé, adj. Emaillé. [• Un snnel d'or dont 

■ la verge eftt estnaillée et y a escript en la verge : 

> c'est mon désir. • (Laborde, Emaux, p. 345. )J 

Preste & donner l'eschantillon, 

A quelque grobiseumaidâ, 

Contrelaisant l'esmeriUon. jCoquUl. p. i05.} 

' S'il fiertde baslon ferré comme bourdon, dix 

• livres : d'un baston non ferré, trente sols ; et d'un 

> coup de poing, garni d'un anneau, ou autrement, 

■ sans armures e&tnaillez, dix livres. ■ (Coût, de 
Tournehem, N. C. G. t. L ?■ 454, col. 2.) 

Esmail lerie. [Intercalez Esmaitlerie, ouvrages 
d'émaux, au reg. iJ. 169, p. 526, an. 1417 : > Lequel 

■ de Gennes ne fu oncques de mestier ; maisesLoit 

• tant subtif et imaginalif que il faisoit... orfavre- 

• ries d'or et aident, esmailleries et autres choses 

■ comme se il eust esté maislre. ■] 
Estnance. [Intercalez Esmance, 1* Opinion : 

m Et bien le cuident par esmance. Qu'il ne fu pas 

> d'UelsemblanceLibtaaschevaliersqueil virent. • 
— 2* Simulacre : ■ Le suppliant voulant obvier au 

■ péril... flstesmance d'un espieu qu'il tenoit, sans 
« navrer aucunement icellui Jaquet. » (JJ. 284, 
p. 248, an. 1452.]] 

Esmancher, v. Estropier. 

. . . . Ly Breton lea eaboelent, 
Et eimajichent, et escervelent. (Brut, f. SS '.) 

Or se tient Berengiers por fol. 
Quant il 1 vient sans le craisset ; 
Au retomer arrier se met, 

Au feu en va toi eamanehiet. (liS. 72i8, f. i41 '.} 
Esmanchon. [Intercalez Estnanchoti, manche- 
ron de ta charrue : ■ Icellui Jehannin avoit par plu- 

■ sieurs foiz la charrue du suppliant levéeen hault 
. sur les esmatickons. » (JJ. 130, p. 17, an. 1386.)] 

Esmande. [Intercalez Esmanâe, amende, au 
Cartulaire de è. Michel du Désert, an. 1270 : > Et 

■ en ouslre en aient pris, heu ou recehu esmande 

• de sept solz et sex deniers. •] 
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Esmaner, v. Tirer, ôter. [Voir Emaseb.] 

Nus, de son bon seignor, 
S'il r«ime par unor, 
Ne doit prarire, ne traira 
Quanque il li doiToit, 
Ne quanque U porroit 
Etmaner, ne fore traira 

N'est amie qui rieai na Uit. (P. du Vit. mi. de S. G.) 
Esmankiés, s. m. p. Manchots. 

Apriès si ot .XXZ. eamanlâi» 

Geria, et des mains, et des pies. (Ph. Mowheê.) 

Esmaragde, s. Emeraude. (Marbod. col. 1646.) 
Esmarbré, ad}. Pétrifié. • De paor, a le cuer 
. esmarbré. - (mb. 7218, fol. 79 ^) 

Esmarmeler, v. Mettre en pièces, comme en 
marmelade. (Oudia, Cotgrave.) 

Esmarri, adj. Uarri, affligé*. Elonné, émer- 
veillé". 

*Si m'ait Diex, Robers Aoria, 
Je crois k'il scHt moût etmaTi*. {Poêl. av. tSOO.) 

Oii a dit de la S'- Vierge assistant à la passion 
de /. Ch. ; 

Peanie, dolente, et «nnarrie. (Nangiê.} 

N'en sont mie liei, 

Ainz sont si etmarriez. (Guil. li Vignere*.} 

Sus Alcmene mal tous prourei, 

Que TOB mari ne rœrez ; 

Laide chose est de son mary 

Lt^asier à l'uis tout etmary. (E. Deieh.) 

' > Et cil le regardent, se le virent si bêle qui en 
. furent tôt «mari. . (us. 7989 ', fol. 77 '.) 

Esmayement. [Intercalez Esmayement, action 
de planter le mai : ■ Lorsque l'une des fliles dudit 
€ exposant nommée Johannette vit ledit Caronchel, 

• elle U dit que la nuit S. Nicolay, il l'avoit esmayée 

■ et mis sur leur maison une branche de seur, en 

■ disant qu'il n'avoit mie bien fait de ce faire, et 

• qu'elle n'estoit mie femme à qui l'on deust faire 

■ telz esmayement ne telz dérisions, et que elle 

■ n'estoit mie puante, ainsin que ledit seur te signi- 
. floit. • (JJ. 99, p. 17, an. 13«7.)] 

Esmayer.v. Donner le mai. [Il se plantait un 
autre jour que le premier de ce mois. Voir l'article 
pr^^édent.] On a dit du siège de Compile : 

■ Entretemps se firent plusieurs escarmouches 

■ le premier jour de may approchant. H" Hector 

■ li^slard de Bourbon mande aux assiégez que, le 

■ jour de may, les iroit esmayer; et pourtant, le 

• dit jour de may monta à cheval. » (Monstr. v. 1, 
folio 204 ''.) Un poète dit à une dame qu'il lui veut 
donner le rameau d'or d'Enée : 

Car onc nul ne tous emaya. (M. de S. Gelais, p. 140.) 
Voyez Emmatoler ci-dessus. 
Esme, G. f. Désir, intention *. Estimation, juge- 
ment'. Sentiment^ [Il signifie aussi poids : 

■ Lraqnelz marchans tiennent secrètement en 
«^lenrs bostelz pluseurs autres granz et greignieurs 

■ poisqu'ilz appellent esmes... pour esmer leurs 

■ denréBS. > (JJ. 169. p. 150, an. 1415.)] 

*n ne leur cbault de foillir àleurs etmM. (Ui Uarg.tSS.J 
A son etme a mqoes Mil. {Pari, de Bloti.J 
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'En rcirenuit, flrant ienr «tme. 
Où Jhesu Cnst recbut bapteame : 
Ce fut au Seuve de Jourdain. /H. dei Ttvi» Uaria.J 
Toutes mentei, et faiUex i tos e>me«. (Lee Itarg. f. Bi.f 

'J'en dira; ma heenu^. [E. Deech.J 

1* • En tous etmes, • à tout prendre, à font 



Ces troia estoient Teatui de mesmes, 

De jacquettes, et parement 

Comme Dunoia, en tous eemee, 

Sana di&ârence aocnnament. [v, de Charkt VII, II, 1$.} 

3* ■ A belle urne de paîs, • c'est-Jt-dire à vue de 
pavs, à estimation de lieu. ■ La neige se congela 

■ ae sorte que les chevaux avoient une peine inllnie 

■ à en tirer leurs jambes, et il nous fallut tra- 

■ cer le chemin, et aller à belle etme depaU. • 
(Lett. de Pasq. t. III, p. 291.) On dit en Languedoc 
à bel eyme, dans le même sens. (Voy. Borel.) 

3* • Mettre eame, > estimer le nombre, évaluer. 



Esmecher, V. Enlever la mècbe. (Oud. Cotgr.) 
Esmée, s. f. Mouvement, tentation. 

Il estoit présent à l'armée, 

Et a veoir taire les aproucnea. 

On en la première ennée 

1 tut de vaitlans eacarmoucbes. fVig. de Ch. VII, II.) 



' Or vous diray du saint baptesme 

De Jbesu Cilsl, A comme je Veeme; 

L'euvanglUe, qui est bien voire. 

Nous en fait une grant mémoire; (H. de* III Mariée.) 
> Entrèrent en mer, à tout très grand navire el 

■ estoient bien esme% à 24 mille hommes, que de 

■ pié, que de cheval. » (Cbron. ft*. «s. deMangis, 
sous l'an 1340.) 

.... Dex mlst tant de Uens en li. 
Que nus n'en porroit aaamer. (Poêt, av. ISOO.) 
.XX. en 1 eut si com ïœsme. (Ph. Ilouek.) 
' > Elle qui tend à ferir son coup qu'elle a esmé. ■ 
(Les XV Joyes du Mariages, p. 23j [> Le suppliant 

■ qui estoit couroucié el eschaufie, tira son coustel, 

• ...duquel il £<»ui et cuida ferir sa ditte femme. > 
(JJ. 162, p. 191, an. 1408.)] 

" Pour son bien un cbacnn Vetmoit. (E. Deeeh.) 
Esmeraude, s. m. Emeraude. [> Faire pure 

■ esmeralde en plomb encassuner. ■ (Thomas de 
Cantorbery, 138.)] 

Variante* ; ESMERAUDE. Clëm. Harot, p. SiS. - Esiu* 
RAODX. HarlMdus, art 7, col. 1616. — Eshkraugob. Rab. 
1. 1, p. iS. - Esmeraux. Ohron. S. Den. n, f. 19 ^ 

Esmeraadln, ad^. Qui est d'émeraude, qui 
appartient à l'éraeraude. (Cotgr. Oud.J On trouve 
< gemme etmerMiiim, ■ dans les Epith. de Hart. 
de la Porte. 

EsDieré, aà^. Pur, précieux, excellent. ■ Che- 

■ valier esmere. « (Ghroo. fr. us. de Nangis.) • A 

■ louenge , et à gloire de Robert noble comte 

• d'Artois de chevalerie esmerée. • (Ibid.) 



S'il Toit le roge or. et l'argent etmeré. 

Mm l«l>iCln»H| wat, 
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L'ainU douant UbâdD, 

Qni Mot d'or e$mtri, et fin. (Parton. de St.} 
Bons WDor One, etmarfe. {Bob. de le Pierg, f. 19 <•.} 

Esmereaulx, s. m. pi. Pièce d'artillerie. 

De canoBB, de Dtorre», «t caiTMulz, 

IVetpiDgalM, du r«u second, 

D'wwins, de tra;*, i'enmreaulx, 

Qatu députant, quant ilx s'en vont. (E. De*ch.} 

Esmeréement, adv. Parfaitement. 

Oscpiea beuites m A«t at aon pooir 
IVeatre en ne lui trds etmiriement 
Coin de a tUt, en «on tria bêle con gêna. (Ià Chaatel.) 

EsmerellOD , s. m. Emerillon , femelle du 
fincMi aesalon. [• Comme l'aloe qui ne puet Devant 

• r«meniton durep. • {La Charrette, v. 2744.)] 

Plos doit redouder Mon, 

Que l'aloe l'etnieretlan. (Roufiiii de Corbie.) 

• L'espervier, ou emierlion. • (Assis, de Jerus. 
p.îl2.)[> Plus désire bataillequeor fin nemangon, 

• Ne déduit de pncele ne vol d'fsmertl/on. > [Chans. 
d'AnUoche, VIll, 272.)] 

Esmerlllonné, adj. Vif, perçant. ■ Comble 

■ tant hautement élevé qu'il sembloit excéder les 

■ cieux, auquel nul œil humain, tant futesmerti- 

• lonnéy ne sçent jamais atteindre. > (Alect. Rom. 
folio 20 •.) 

Doulz TMdx, indea, emnerilion», 
Doulz yenlx empanez de aagettea, 

L'AnMirt >ndn CmM. p. Ml 

Esmerlllonner, v. Rendre vif, éveillé. (Co(^.) 

E]smervelllable, ad^. Merveilleux, admirable. 

(Rob. Est., Cotgr.) • En iceux, nous trouvons des 

■ actes de prouesses plus esmervelllables, sans 
« comparaison. » (Apol. pour Ilérod.préf. p. 22; 
voy. Perccf. vol. IV, fol. lOv) [On lit dans Jean de 
Heong, Testament, v. 192'! : • Toutes les euvi^s 

• Dieu sont trop esmerveillables. >] 
EsmervelUement, a. m. Surprise, étonne- 

ment. (Rob. Est.) ■ De ce fut moult esmerveilié le 

■ chevalier ; mais son émerveillement luy doubla 

• en peu d'heures. ■ (Percef. VI, f. 50'^ [Un lit au 
Testament de J. de Heung, v. 1240 : • voiz comme 

• elles se chaucent bien et faitiscement ; voiz du 
- col en amont grant eamerveillement. »] 

Esmerveiller (s*), v. S'étonner. [. E chascuns 

■ d'eis aveit l'un l'altre reguardé; Dune s'esmer- 

■ veilla multli bers qu'il n'unt parlé. > (Thomas de 
Cantorbery, 138.)] • En émerveillant ■, par élonne- 
ment, par méprise, (irs. 7218, f. 3 '.) 

Esmestrler. [Intercalez EsmestriCT, se rendre 
maître : • Pour etmestrier la mer, les alans et 

■ venans entrant ou havené de l'Escluse. > (Proiss. 
X, 364.) De même à la page 400 : < Pour plus afoî- 

■ blir et eamestrier le demorant des signeurs de 

• France. •] 

Esmeu, partie. Mis en mouvement, en marche, 
acheminé. [Ce participe est déjà dans la Chanson 
ies Saxons (XI): • Qui plus ont etmeu la tanson et 

• l'envie. •] ■ Cil qui eulendoit à aler à Paris : 

■ après che que il est etmeu», oit nouveles par 

■ lesquelles il li coaviengne hastivement passer 
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■ Paris, on tourner autre chemin. > (Beanmanoir, 
page 200.] ( Nuls bouchers, ni antres personnes, 

■ puisque le bestail sera esm^u, amener au marché, 

■ ne pourront aller au devant des denrées meues à 
• venir au marché vendre. • (Ord. t. II, p. 362.) 

Esmeudre. [Intercalez j^smdudre, émoudre, an 
reg. JJ. 190, p. 139, an. 1460: • Le suppliant se 

■ party de sa borde ou habitation pour aller esme»- 
« are sa coignée à la forge de Pey. > De même au 
reg. JJ. 167, p. 402, an. 1414 : • Le suppliant fôisoit 

■ eimoldre une forces. > On lit déjà diins Roncis- 
vais, p. 80 : • Franzois d^treigoirent à leur brans 

■ etmovluz. •} 

Esmeat.5. m. Excrémens des oiseaux de proie. 
[< Comme une arondelle eust jeté de son etmeut 
' sur luy. > (Amyot, Plut. Œuvres mêlées, I, 405.)} 

VariaMee : ESHIULT. Hodus, t. 89^. - Ebnut. Rafa. t. IV, 

bâSS. — Ebmout. CeUraTa. — EsmmssKMSNT. Oudin. — 
muTissEMENT. Fouill. Fauc. I. UK — tauuiK. Id. t. 91 ^, 
ESKEUTB. Id. f. ^>. 

Esmeute. [Intercalez Esmeute, émeute, dans 
Froissart,ni,81: • Li noise et li esmeule de le ville 
> s'esleva. ■ De même dans Vario, arch. de Reims 
(III, 216, an. 1362] : • En li promettant que jamais 

■ telle esmuete ne seroit faite contre li. • 
EsmeDtin. [Intercalez Etmeutin, émeute, dans 

Froissart, Vil, 345: > Si tosl qu'il entendi le buée 
< et Ye*meutin, il desploya sa bannière et disL >] 

Esmeatir, v. Fieuter, en parlant des oiseaux 
de vol *. Cracher ■• 

* L'escoufle prie sa mère d'aller trouver le geai ; 
elle s'en excuse : 

Ne liai comment li proierai, 
Haintea foii a aalli aon nt, 

Et Eior aes olseax etmetii. (Fabl. nt* . de S. G.) 

' Se levé, crache, àmeutit, et ae moocbe. (C.Marol,S79.} 

Esmier, v. Mettre en pièces, proprement en 
mies. 

De la maçue, qui pesa. 

Le flert tel cop en la caboce ; 

Ce ne fu pas por lever boce, 

Ains etmie quant qu'il ataint : 

eu ru mora, la race 11 taint, 

Quar la mort l'angoisse, et sousprent. {MS. 7318, ii.) 
Esnilettement,s.m. Action d'émietter. (Cotg.) 
Esmieure, t. f. Action d'émietler. (Cotgr. Oud.) 
Esinievre, aàj. Mièvre. 

..... Trop me grieve 
Que ma meschione est si etmievre 
De mon argent issi gaster ; 
tiaia ele me puet si basler, 
Qu'ele n'aura, de tont cest mois. 
Au feu c'un petitet de p4^. (US. 7318, f. Si9 •.; 
Ësmlnage, s. m. Droit sur les grains mesurés 
à l'esmine. (Chorier, Hist. de Daupbinë, page 214.) 
[Voyez aussi les Ord. IX, p. 160, an. 1348.] 

Esmlne, s. f. Sorte de mesure. Esminotte est 

le diminutif. (Cotg. ; Coul. Gén. I, 857.] Voir Ehire. 

Ësmlolre. [Intercalez Etmioire, au Gloss. 4120, 

an. 1348: • Micatorium, esmioire vel frazeure, et 

■ derivatui- a mica. ■] 

Esmocheor. [Intercalez Esmocheor, émou- 
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choir, dans Renarl, v. 13520 : ■ Bi&u sire , ce m'a 
< fet Beoarl, El eacore m'a il pis Tel. Mon etmecheer 

■ m'a tolott, Dont m'a maleioeat tempeslé. •] 
Gsmocbier. flnUrcalez Esmechierj éonoacher, 

dans Renart, v. 1X924 : > Ne li laira pas aprochier, 
- Au bastoa se set esmoehier. •] 

Gsmoler. [Intercalez Etmoier, être en peine, 
oomme esmaier: ■ Lepavageur ou coufitomier qui 

■ est comous à recevoir la uoustiitne ou acquit de 

• kl ville de Tremblay dist à ioellui Adam que point 

■ ne se esmoiast de ses vaches. • {St. 145, p. 156, 
an. 1393.)] 

Esmolgnler, v. Couper, mutiler. (Cotgr.) 

Od dercroU l'ame ennoignitr, 
Ki M langue lorm à meidire. (Poëi. av. iSOO.) 
fismollumens, s. m. pi. Emolumeus. Voyez 
Ord. l. V, p. 676. [Froissart, VJII, 266.] 
Esmoln, pari. Usé, épuisé. 

PriDce, bon Tait veoir lu contenance 

De ces joueure, et comme chascuo lanc«, 

QiMDt BOD argent eat un peu esmotu ; 

El nuuigilant, dit oliBMun sa sentence. (EaH. Deich.) 

Esmondement , s. m. Action d'émonder. 
(Coigrave.) 

ËsmoDder, 9. Briser, arracher. [■ Quar )a 
« iDort, qni les twns Mmonde, A or pris l'un des 

• bons du monde. ■ (fiutebeuf, 88.)] 

Husom ardent, vUes crabacent 

Trea et cbevroM p«mi ermondeni, 

F«ates, et couvertures fondent. /G. Gviart, fol. 40K) 

Uaubera lauBsent, bactna» Toodent, 

Escuz luisans à or etmotident. (Id, fol. iSi ^.{ 

Esmondeur, ». m. (Cotgrave.} 
Esmorceler, v. Morceler. (Oud., Colgr.) — 

• Forent les pièces ermorcUléet à divers princes. • 
(Utt. de Pasq. p. &K7.} 

Esmorche, s. f. Amorce, appAt*. AcUon vive*. 

* Voyez Oudin et Colgrave. 

Amour prenA là ses feux, et trouve de Vetmorche, 
Voulant brûler les dieux, pour allumer sa torche. 

Poét. (FAma. JopIb, f. m. 

* Hais i« veux bien congn<dalre les paillards. 

Qui, avec toy , feirent si chaude ennorche. (Itarol, p. S9.) 

Dont bien aouvant ooutnint mis de cboiair 
Cb^FP'p plus long, pour éviter l'MmarcAa. 

C<N.pi,Bfci.i.Xl.p.l«. 

Esmorchement, t. m. Amorce. (Honel.) 
Esmorcber, v. Amorcer. (Contes d'Eutrapel , 
p. 175.) 
Esmorre, v. Emoudre, aiguiser. 

Mu couteax est bien aavolas, 

Ge l' fia bien amarre i la large. (FabL mt. ((e S. G.) 

Esraotaeur. [Intercalez Etmoltttur, au reg. JJ. 
80, p. 444, an. 1851 : ■ Gum une magno baculo, 

■ vocaio ad partes e$aûtaeur, ...iU3usiuit«uii4em 

■ percutere. ■] 

Esmoteler, v. Emotter. Casser les mottes d'un 
champ. (Oud. et Cotgr.) 
Esmotouer. [Intercn'ez Esmotouer: • Tribula, 

• esmotouer^ vel nerse. > (Gloss. 7693.)] 
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Esmoachail, s. m. Enoocboir. (Oud., Cotgr.) 
Voy. Rab. 111, p. 98. 
Ésmooché, 04;. Vif, alerte. ■ Gay, alesgre, 

■ bien esmouché. ■ (Coquillart.) — > Jeunes baires 

■ e$mouchete:i. - (Bab. V, p. 90.) 
ËsmoachemeiM, t. «t. pi. Eaibû(d>es, endroit 

où CHi est muisé, caché : • Poih- oe, firent repostail- 

■ les, et esmoueiument ; ■ en latin : in prtedictis 
tatebant insidiis. [Ou Gange, sous Bepoêihu.) 

Esmoucfaer, v. Chasser les mouches*. Se- 
couer, remuer". Elaguera Tuer". 

* Trahis estes, i^ascua le pense ; 
Car vers voue cbascun se devine, 
Par vos cbevaliera de oureiDe, 
Qui sont delez vous au coucter : 
Se iMon seuBsiex anmnicher, 

Hors d'kvec vous les getissiei. (US. 68iS, fol. f^*.} 

* Es tu féru da l'aguillon et mouche, 

Dont Cupi'io vra^ auHMnoxermouehe. (Cnliit,p. SSi.) 

Ainsi, s'mnûucher signifloit se remuer, s'émou- 
voir: 

Puis tout soubdain, sans gMament ifttmoveher. 
Il a diné, et payé m deapeboe. (Id. p. S7./ 
La nuict n'ont tbict qoe penser, et veUlw, 
Par quoy te toHi ai matin «tmouchéti, (Id. p. 79.f 

* Près de loi se trenve une roule,... 
Qui est bien laree, et alignte. 

Et par desaus meo eamouekée. {G. de la Digne, f. 103 \) 

** Nous disons eocuv : être mouché d'un coup de 
tusil: 

Li versé maugré eus s'acouchent, 

Français, Alemans i etmouchant. fG. Gitiarl, fot. 34 1 '.} 

Esmonchete, s. f. Ombelle des herbes, ^onet, 
Oudin et Cotgrave.) 
Esmoucbeter, v. Moucbeter. i FaisoildesUffis 

■ bien valloir sa braguette, et la Teist au dessos 

■ esmoucbeter de broderie, i la romanicque. * 
(Rab. 11. p. 192.) 

Esmoucfaettes, s. f. pi. Moucbettes. (Oudin.) 
Voy. aussi la Coût. deValeoc)ennes,C. G.Il, p. 257. 
Esmouchler, v. Moucher '. Excroquer". 
' ■ Il esmouchoit une bougie. ■ (Bab. IV, p. 149.) 

- > Etnumciùer les cbaudellcs. ■ (Hist. dies Trois 
Maries, p 286.) 

* Allusion au mot ■ moucbe.* 

.... Le roy, cbascun ai la triche ', 
En sa court avoit mouche, et biche. 
Qui durement l'ont entuntehU. fMS. OSiS, fot. 69 '.; 

Esmoulage, S. m. Action d'émoudre. (Oudin.) 
Esmouleur, $. m. > Aller voir Vesmouleur des 

■ balles, • éloit abaodonaer son bien i ses créan- 
ciers. ■ Quitter aujourd'buy la ceinture à ses creaa- 

■ ciers, que nous disons à Paris aller voir fesmou- 

- leur des halles, est la marque de la cession que 
• l'on fait de ses biens à ses créanciers. ■ 

Esmouleure, 8. f. AcilOBd'émaudre.(PucUa.) 

Esmouloires, s. f. Pierres à aiguiser. ■ Une 

« infinité de pauvres diables qui fournissent d'et- 

■ rmuloires aux chambiieres pour caqueter. ■ 
(Moyen de Parvenir, p. 14.) 

Esmoulo, adj. ou part. Emoniu , passé sur la 
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meale. Ce mot se disoit des tournois, où les armes 
étoient afllMee ai) Heu d'être ëmoussées : ■ Harnoys 

■ «SFiuwius. >(Coquillart, p. 119.) — ■ Sire, il m* 

• reri de ses âmes etmouluet, et me doona coups, 

■ et coléea dont cuir creva. » (Ord. I, p. 257.) — 

■ Bien enteadu que, soubs le nom de tels bâtons 

■ d'armes ^mou/UËS,soDt compris arcq arbaleste, 

■ ircq à ta matii, plomet, malHex de plomb. ■ 
(CoQt. de Haynaut. C. G. IL' p. 60*.) ~ > Sangd'ar- 
< mesesmoiuet, > pour blessure faite avec des 
armes traocbaiitas. [PéruNl, Hist. de Bourg, p. 460, 
ao-iaie.) 

Eïsmoiiter. [Into%a1ez Eamouier, lever le droit 
demOHture, BU re;. JJ. 165, p. 2G8, an. 1411: 
« Leqeel prestre dist an meunier qu'il eamoutast 
■> en prist mouUare de Guillaume de Banquemare 
« qui lors mouloit; auquel 11 respondi qu'il esloit 
« bien tost de Tesmoutar ou moultvrer, et qu'il 
<■ n'avoit à peine moula. *] 

Bsmouvement, s. m. Mouvement , agiiation, 
secousse '. Emeute, soulèvement ". Excitalioa '=. 

* > Si grands crollemens , et si grans esmouve- 

■ ment de terre furent que a peu que le palais , et 

* te trésor ne churent. • (f:iir. de S. Den. I, f. W7 ^) 

* [> Jugiés à mon pour esmouvement de corn- 
■• mun. • (Froissart, X, 198.)] — « Pour ee que 

■ plusieurs riotes sont meues en la marchandise, 
'■ pour Vetmottvement d'aucuns vendeurs. > (Ord. 
?, p. 358, an. 1370.) 

' [• Par YesTnouvemeta et faux enort de ce Haon 

■ le Espensier. » (Froissart, ïl, 30.)] ~ . Che ealoit 

■ droiclement esmouvement de guerre. ■ (fteauma- 
noîr, p. 171.) — [11 signifie aussi expédition mili- 
taire : • A- ceste guerre et esmouvement rendi grant 

■ peine li rois Phelippes. > [Froiss. V, l)9.)j 
Esmouvens. [InteroaleE esmouvens, querel- 

ieor. au reç. JJ. 100, p. 914, au. 1370: ■ Icellui 

■ Bisot, qui esloit homs de grant langage et esmou- 

■ ofiu, parlast au dit marohant plusieurs fois de 
« grosses paroles. •] 

Esmouver, v. Emouvoir, ébranler. Enmaev- 
vre, dans S. Bernard, répond à excitare : 

Par eaconter, 



£smouvenr, s. m. Celui qui excite , qui sou- 
lève, en bonne et en mauvaise part. ■ Pour aug- 

■ menler le service de Dieu, et pour maintenir Ta 

■ foy, desquelles choses mon dit seigneur fut 
• tousjours principal esmouveur. » (Math, de Coucy, 
Hist. de Ch. Vil, p. 677.) — « Les brincipaulx es- 

■ .mouveux d'icelles communes. > (Le Fev. S' Remy, 
Hist. de Charles VI, p. 31.) 

SSmoavolr, v. Provoquer, exiter*. Acheminer, 
mettre en mouvement*. Uétoumer". S'écbaufl'er, 
s'émouvoir °. 



i- ESM 

" [On disait aussi : < il east esmeu la maius pour 

• le frapper. . (Cart. de Lagny, fol. 40, an. 1433.)] 
— ■ Si commença sa lancis a nocher celëement, et 

■ les deux chevaliers qui avoient tourneE leurs 

• visaiges celte part, prindrcnt h cryer, sire cheva- 

• lier, prenez vostre lance, qui me a esmeu, et 

■ vous appareillez de la jouste. - (Percef. VI, foL 
106*.) — . Etmeut grande guerre contre le roy. • 
(Chron.S. Den.I, fol24IM 

* r< Li amfrals qui trestous les e^mut. • (Roland, 
str. i97.)] — • Esmouvoir sa gent, une armée, • et 
simplemeat esmenvoir, pour entrer es gaerre , se 
mettre en campagne ou en marche. ■ Esmouvoirix 

• venaison, • faire lever, faire partir la gibier. 
(Voy. Percef. vol. VI, fol. 46'.) 

*^ Enfin, s'^mouvojr a quelquefois signifié ■ se 
« détourner • : 



[Il aignille encore : 1* Engager : > Et disent que 

• n conseil d'Eagleterre esmeuisserU leur roi !) che 

■ que il passast la mer. > (Froissart, II, 381.) — 
2° Soulever: ■ Comcneat 11 peuist esimuvoir les 

• Londriens contre le roy. • (Id. 1. XVI, 8.) — 
3' Irriter: • Ains ti disent pour lui esmouvoir et 

■ escaufTer. • <Froiss. II, 250.) — Au moyen : 1* Se 
mettre en mouvement: • El vit la hataiile le roy 

■ d'Espaigne un pelit esmovoir. • (Id. 206.) — r 
Partir: « idont s-esmu/ li rois de France. » (v, 369.) 
— 3* S'élev«r : « Par quelle manière les guerres 
« n'esmurent. » (TI, 3 ) — 4* S'ouvrir : • Ses plaies 

■ ^'etrrairent tellemenl et si le ragravereot que jl 

• ne vesqui point depuis longuement. • (Id, IV", 
163.) — 5° S'tnquiéter : • Pour qmri ils vetmoU' 

■ voientQls'en mérencoHoient.>>(Id. Il, 411.)] - 
Esmoy, s. m. Trouble, émotion, agitation, obâ- 

grin. (Voyez EsKAi.) • Socratte .... eust trente jours 

■ 6 -ruminer, et digérer le décret de sa mort, ce 

■ qu'il fit sane e*mov, altération, voirre sans aucun 

• effort. • (8ag. de Charron, p. 877.) 



[< Et estoient en granl emnoi des paroles que le 
• cardinal lor ovoit dit, > (Chr. de Bains, ,p. 117.)] 

Esmoyer, v. Troubler*. Affliger". Effrayer •=. 
Informer". (Voir Esmaier.) 
* Amant Irop ost anemiB, 

Pour c« doivent wtre ernnaii. 

Qu'il n'ait en lor hii, n'en lor dix, 

Rien dont puiaae eatre repris, filonio», iVat. 4490.) 

Plus etmoyer ne me peult nul eamor. 

La lbr|[. da b Kirs. '- IK- 

■ L'ephore qui coupa si rudement les deux cordes 

■ que Phrinys avoit adjoutées à la musique, ne 

■ i'estnoye pas, si elle en vaut mieux, ou si les 

■ accords en sont mieux .remplis. ■ fBss.de llont. 
1. 1, p. 1U3.) 
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Ce me [ait trop __ _ , 

Quant DouB morroDS, It'ftmorB sera floée. (Ch.du O Th.) 
' De dix me fait leul le nombre ^mayer. IMelin. iBl.) 

° 1 II n'y a aucune chose approcbaole des dites 

• calomaies ; je m'eimay&rai diligemmeot d'où 

• elles sont sorlies. • (Hem. deSuUy.t. VIU, p. 5t,) 

• Encores que j'eusse bon droit, et fusse deman- 
< deur, si ne laissois-je pas avoir besoin de conseil, 

■ et de m'eimayer qui esloU l'avocat de Poictiers' 
o qui avoit le plus erant bruit. ■ (Boucliet. Serées, 
liv. I, p. 319.] 

Esmucete. jjlntercalez Etntueete, mouchettes, 
au glossaire lalia fr. 7679 : ■ Hucatorïum, gallice 

■ esmucete. >] 
Esmudle, a4}. 



Trop est fana qui ea tôt m fis : 
' — "—' '-leadetrabison 
e pormeciOD, 



Les liena jnea de trahison, 
Par ta vame pormecioD, 

Dont ame n'eat fora e$mudie. (US. ttiS, f. fOO '.} 
Esmuevre, v. Cheminer. [Voir Eskoutoib.] ■ 
Oicz de haute eatoire fuevre. 
Si comme ele ae doit eimueore 
En droit romans, de vrar latin '. 
Li rois de Cambra y lo deacuene, 
Por le siècle qui toi se cuevre 
De mal, nu aoir, et au matin. (MS. 7Si8, f. 93 K) 

EsDiulr (s'). [Intercaleza'Jî8muir, s'épouvanter 
[litt. devenu mu, muet) : ■ Les bestes sauvaiges 

• ê' esmuioient el luioienl devant ces bannières et 

* ces gens à dneva). ■ [Froissart, II, 144.)] 
Esmurer. [Intercalez Esmtirer, emmurer, met- 
Ire en charte privée. [Froissart, XVI, 7.)] 

Esmutatlon, s. f. Emeute, sédition. ■ Ceux 
> qui faisoient les dites esmtttatioTU, estoient gens 
■ de petit estât, contendant il piller les riches. ■ 
{Monslr. I, f. 270*.) 

Esiuutller. [Inlercalez Esmutiler, dans une 
charle de 1293 (EsLiennot, Antiq. du Poitou, III, 
oifti ■ - Quant au depiés de membre, esmutiler. 
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• espectier, essoreiller, segner, estorpacier. >] 

Esmuys. [Intercalez E$muyi, qui a perdu la pa- 
role: « Il estoitesmwi/a et ne povoit parler. ■ (Joinv.)] 
Esnaser. [Intercalez Esnaser. pi'iver du nez, 
dans la Chron. des ducs de Normannie.] 
Esne, s. f. Borel cite ces vers du R. de la Rose : 
&ns mettre, n'en pressouer, n'en emtet. 
Et le miel decouroit des cheanes.... 
Ne on n'a point le Tia de Ve*ne 
Tant qu'il soit estraint, et pressea. 
Esné, adj. Né. 

Furent de gent hardie ttné, fPh. Moutk.) 
Esneche, s. Vaisseau de mer. 



Galiei, et barsea, et nés, 
Etnequet, et dromoos Hera. 

Esnetoler, v. Nettoyer. 
Bien ses qu'il convendroit m 
Home et lame, se je n'eatoîA 
Je les eavulde, et eanetoli. 



(Ph. Mowk.) 
(Jbid.) 



{US.7Si8,f.184:} 
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Esnaer , t>. [Dépouiller (Ghron. des ducs de 
Normandie, 36995.)] L'acception de ce mot n'est pas 
bien déterminée dans G. Guiart (f. 331 *) : 

Les rues d'ommes mora enpliasent. 
De dara, de pierrea emuéu. 

Esor, adv. A l'heure qu'il esL 

Certea très hiennoureux aeroie, 

S'Amptaitrion etoi- venoie. (Kuêt. Deèch.} 

Espaaier. [Intercalez E$paaler, étaler poids et 
mesures, au Cartnlaire de Royal Lieu (part. 1, cta. 70, 
an. 1314) : ■ El mesmement [auront droit] de penre 

■ les mesures dudit molin, ou faire penre par leurs 

• gens, i'eêpaaler el de juste fier lesdites mesures 

• toutes fois et quantes li cas s'î offerronl. > On 
trouve encore espaeler au Cart. Noir de Corbie, 
fol. 180', an. 1362: < Avons vendu ....toute nostre 
« muiné ....en desgren au moelin. du boistel faire 

• et espaeler au moelin. • Espaier est au Cart, 33, 
au. 1448: ■ Pourveu toutes voyes que lesdites 

■ aunes, pois et mesures eussent préalablement 

■ esté espalée* à l'espal des mesures desdita reli- 
< gieux. •] 

Espace, ê. f. Terme. [■ Jamais de mey se j'ai 

> espace. N'auras bailie, en nule place. • (Gréfotre 
le Grand, p. 81 .)] • L.cur doit donner quarante jours 

• i'espace de vendre. > (Oeauman. p. 97.) ■ Peu de 

■ temps d'espace. • (Giles Dur. à la suite de Bonoef. 
p. 207.) — [> Quant li rois de Navarre eust esté 

• une Bipasse à Paris. • [Froiss. VI, 43.] — • li 

■ Englois n'eurent autre espace de loisir que ce 

■ que li Fnncois misent à venir de Oisemont à la 

> Blanque Taque. • (Id. V, 20.) Le mot est Unldt 
féminin, tantdt masculin.] — Remarquons cette 
façon de parler : > Mettre on espace ■ : 

II eatoit une grant marée 

De fleiuvDS qui flreot maint [dé ; 

Mes trestout Taiaqui l'aingoetet, 

Et les a mis tous en «apoce : 

Et pot bien corner prise chaG«. (HS.681S,f.aS''.} 

Onquea Apostoile ne fuat 

A Romme, ne qui tant enat 

Com lors en aToit, Boniface : 

Hea il en tu mU en etpace. 

En grant temps avoit assemblé ; 

Ce qui fu pris, non pas emblè. (D)id. f. li *,) 

Li povre amis est en etpaee 

S'il Tient à cort, chaacuni l'an chace. 

Par gros moe. (US. 76iS, I, f. 10S bU. '} 

Espade, s. f. Epée. (Oudin, Cotgr. ; voyez Bab. 
t. III, p. 227.) 

Espae. [Dans Roland , espaent signifie qu'il 
s'épouvante : ■ Ne poet muer qu'il ne s'en espaent. ■ 
(R. V. 1599.)] 

Toy requier-je, dame tria chère, 

Que ton douU Sis vers mo; e$pae, 

Qui me garisse de ma plaie. (XV AUeg. de la Vierge. J 

Espafu, [Intercalez Espaftt, au reg. JJ. 100, 
p. 892, an. 1370 : ■ Les aucuns armez de costes de 

■ fer, les autres porLans et aians hachettes, espafus, 

■ espées,boucliersetautres manières d'armeures. ■ 
De même dans Froissart (II, 331 ) : • I) avoieat baces 

• et espa/fiis et gros basions fierés à picket. ■ On 
dit en liégeois spa/fus.'} 
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Espagnenl, s. et adj, Epagneul. [Ces cbieas 
veDaient d'Espagne : • Qae l'espreveteur se garnisse 

• d'espaignoU. • (Ménage, III, 2.) — ■ Le suppliant 

■ menaot un chien ou espeignoUe. • (JJ. 198, p. 439, 
an. 1463.)] — • Retrouvèrent tous leurs chiens, fors 

• une espaignol que Norhot avoit aourry. > (Percef. 

vï, m. 107 «) 

Espagnol, s. Ce mot a donné lieu à différents 
proverbes : f * ■ Couleur û'espagnol malade. • (Mé- 
nage, Dict.) — ^^ < Un Etpagnol sans Jésuite, est 

■ une perdrix sans orange. ■ (Cotgr.) — 3* > Blanc 

• Espagnol. • (Sermons deBarlelte, part. I", 143.) 

— 4* « Aimer à l'espagnole. > (Brant. Dames Gai. 
U, p. 354.) — 5* * Payer k Vespagnole. ■ (Cotgrave.) 

— 6° ■ Partage à Vexpagnate. » (Fav. Offic. delà 
Cour de France, p. 30.) 

Espagnole, adj. < Corps bien espagnole *, 
pour taille menue et élégante. (Cotgr.) ■ Pour faire 

■ un corps bien espagmllé, quelle géhenne se souf- 

• frent elles 7 guindées, et sanglées avec de grosses 

■ loches sur les costez,jusqaes a la chair vive. ■ 
(Mont I, p. 431.) 

Espagnolette, s. f. Sorte de danse. (Oudia.) 
Espagnolisé, adj. Naturalisé esjiagnol. (Oudin, 

Coterave.) ■ Allemand espagnolise. * (Hém. dii 

card. de Retz, p 334.) 
Espalé. [Intercalez Espaié , complètement 

quitte : ■ Lequel fou»ge H princes n'avoit mies 

• intention de tenir lonçement, fors tant seuele- 
« ment cinq ans, tant qu'il fust espaiét dou grand 

• aident qu il devoit. > (Froiss. Vli,258.)} 
Espaléslé, part. Expatrié, dépaysé. 

li wcodiUb bit qatm millours marchié ; 

Toiujonrs Mra u «sotes tnendis ; 

Kea oa yoît t»Bn cerir l'etpaîetié. {Vat. n' 152S.} 

< Lesquelles, au moyen de la dilte chasse, s'es- 

• loient et se seroient espavisées, et allées esdils 

■ bois voisins. • [Coût, de Uesdin, C. G. II, p. 888.] 
Espaigne, Espalgnerle, s. f. Espagne. 

Tota U miaz aotachie 

Ki mU, de «I en Eipaignt. (Thum. Herien.) 

PeUis, UD cUiC d'EêpaignetHe, 

Oui noQlt Mtoit de grant clergie, ' 

Et moult acavoît d'utrooomie. fBrul.) 

Espaigniere. [Intercalez Espaigniere, au reg. 
JJ. 151, p. 458, an. 1399 : > Icellui Doué... pristle 

■ fromage qui estoit appointié pour faire ladite 

• tartre, et le i^tta sur Vespaioniere, la ou icelles 
« femmes faisoient les couvrechiasd'icelle. ■] 

Espallles. [Intercalez Espailles, dans un Cart. 
deCorbie, fol. 23', an. 1457 : • Lesquelles terres 

■ par longue conlinuation de temps et au moyen 

• 06 nos aiz bos se soient abocquiés et peuplés en 

• partie d'aucuns menus bos, qneon dit esboutures 

■ ou espailles. >] 
Espairé, part. 

aalra Muai fu etptUret, 
clera, et nés, et aacurec ; 
ITy oit nnée qui l'empesche, 
Ponrtent 1; soulaux s'earelnche. (TroU Marie».) 
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Espal6,-s. Epaule. [La forme est espalle», dans 
Roland, v. 1344 , 3160, 3727.] Voyez S. Bern. p.' 68. 

Espaler, v. Jeter avec une pelle. (Nicot, Oudin.) 
Espalleres. [Intercalez Espalieret, épaulière 
d'armure, aux Assises de Jérusalem (us. ch. 95) : 
■ Et doivent avoir lor chauces de fer chaucées, et 
• lor espalieres vestues. • On lit espauliere, dans 
Blanche et Jehan (v.2979): lesensest bande d'étofTa 
passant sur l'épaule.] 
Espalment, adv. Spécialement. 



Espalnerades, adj. au f, p. Espalmé. • L'on 

• trouva nos galères francoises très belles, et les- 

■ tes, et bien espaluerades, et surtout la reale, à 

■ laquelle il n'y avoit rien à redire. • (Brant. D** 
Cal. L II, p. 297.) 

Espame. [Intercalez Espame, pâmoison : < Le 

• suppliant... dudit besoy cuida donner sur la teste 

• d'icellui Fortamer ;... lequel hait jours après 

■ tumba en espame. * (JJ. 195, p. 1244, an. 1474.)] 
Espamprement, >. m. L'action d'épamprer, 

d'erreuiller la vigne. (Cotgrave, Oudin.) 

Espan, s. f. Empan, mesure de longueur, qui 
se fait par l'extension de la main, depuis le pouce 
d'un coté jusqu'à l'extrémité du petit doigt opposé. 
[•> En laquelle maison... il feroit voulentiers faire 
( ou second estaige d'icelle ung pourget de laditte 

■ longueur et d'un grant ««;jan de saillie sur laditle 

• rue. • (1452, Permission de construire, Le Clerc 
de Douy.)j Charlemagne, ■ de tous membres estoit 
< bien taillé; ainesparu avoit de scint [ceinture] 

■ sans ce qui pendoit dehors de la boucle de la 

■ scinlure. > (Chron. S. Denis, t. I.) Monslrelet, 
parlant d'une bombarde dont les Turcs faisoient 
usage au siège de Constantinople, • tirant pierre 

• de douze espans, et quatre doigts de tour, et 

■ pesant mille huit cens livres. • (Monstr. vol. III, 
fol. 59 '.) Ës/mn désJgnoit aussi la mesure que de- 
voient avoir, en large, les écrituresdes notaires qui 
contenoient 70 lettres, pour le moins, suivant l'or- 
donnance de 1302, rapportée au Gr. Coût, de Fr. 
p. 38. (Voy. Bout. Som. rur. p. 770.) [• Les roolles île 

■ copie auront trois espans de long, et un esp^ :i 

• d'escripture en lé. > (Ord. VIII, p. 304, an. 137V.1 
— On trouve aussi espane aux revenus du comte 
de Haiuaut (an. 1565) : > Et si a li quens comme 
•> avou'weis-.. en fenail mois de chandcille déchire, 

■ quan qu'il en puet espaner entre ses deux mains, 

■ et de le longheche d'espane et demie. •] 

Elspanade, s. f. Action de se panader, de faire 
l'agréable. [Faussse acception ; lisez esplanade.} 



Adieu nlans, qui soulies foire Cringnes 
Pumjlee niea, voûtes, et etpanadm, 
SeiUàns en l'air pour prendre lea esplinguea 
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On faisoit vUitation, 

En tilant, fut pris à l'eacart, 

Au pré de recréstion, . „ . „_ , 

Si lUsoit bisD les eapanada. (Am. rendu Cord. p. 5S5.J 

Espancher (s*), v. S'étendre. - Jeoe m'espan- 
^ cheray pas d'avantage a poursuivre ces allusions 

• etétymologies. • (Des Ace. Bigair. fo1.92.) 
Espandable, ar^. Qu'on peut verser. (Oudin, 

Coigrave.) ■ Ce carnage dura jusqu'à la dernière 
. goûte de son sang epondaWe. • (Ess. de Montai- 
gne, 1. 1, p. 8.) 

Espan dément, s. m. Effusion. Ce mot, dans 
S. Bern. (page 179), répond au latin effusio. ' Par 
■ force de coups, de grans playes, et espandement 

• de SCO sang, s'esloit desdit. * (La Jaille, du Champ 
de Bal. p. 66.) 

Espandpe,v.Bépandre,disper3er*. Divulguer". 
[Ce verbe est souvent confondu avec espardre; l'un 
dérive de pandere, l'autre de spargereî] 

*[« Trenchet la teste pur la cervele espandre. » 
(Roland, v. 3617.) — • Adonc s'espandirent nouvel- 

• les par le pays. ■ (Froiss. Il, 73.) — ■ A l'entrée 
< de janvier les matinées sont tantost etpandues. ■ 
(Id. Vil, 453.)] 

Après se rent à eus Baionne : 
Lt bourjois leans les etpandent ; 
Mes François le cbastel deSendent. 
Qui ne le birent mie atelës. {G. Cuiarl, f. 318:} 
■Nus hom ea terne die. 
Qu'elle l'etmnl, et lime, 
Tant que chascun le set : 
Mal se cueuvre qui le cul pert, 
Ce dit li Tilaine. (Prov. du Vil.} 

[Remarquons l'espression à etpandant, en abon- 
dance : ■ Vin aportent à espandalU. • (Floire et 
Blancheflor, v. 1266.)] 

Espandres. Infinitif pris substantivement au 
sens de rumeur publique. 
Icelle meismee année. 
Ce dil du certain il eapandres, 
Fu ti rois Pbclippes en Flandres, 
Et priatla.par les Beigneuragea, 

Des gentis nommes les hommages. (G. Chtiart, f. S43*.} 
Espandu, part. Etendu, vaste*. Perdu, dis- 
sipé •. [Cette forme extensive est dans Roland, 
V. 3928 : - Del'chef li ad le cervel espandut. ■] 
* ■ ifes terres sont ^andes, et eepandues, ne je 

■ n'y pourroye estre si souvent comme j'ay esté. ■ 
(Lane. du Lac, I, fol. 125 ".) 

En exil met son corps, et as vie, 
Et devient serta, lascties, et eapandui. 
Et d'une erreur Mt seconde folie, 
Quand deux fois et par femme confondus. (E. Detch.} 
Espaneir. [Intercalez Espaneir, expier, dans 
un Ms. de S' Victor : • Que l'an esgardast par quel 

• poene il devroit espaneir lopeichié que il auroit 

• fait. ■ On lit « pechié espenné » aux Enfants 
Haymon (v. 597.) — « Par quoy je ne peus mon veu 
- acomplir, ne aler au Saint Sépulcre, ne espanir 

■ mes pecbiés sus les ennemis de Dieu. ■ (Proiss. 
1. 11, 203.) La racine est le latin expœnitere. (Voyez 
Jahrbuch fiir rom. und engl.. Literatur, VUl, 345.)] 
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Espanter, t>. Se promener. 

Vait «pâmer BOT Loi». (Pmrl. de BloU.} 

1. Espaatr, v. Epanouir, ouvrir, développer, 
découvrir. [Espanir est pour espandir, autre forme 
de espandre ; • Que jà estoit passez yvers. Et l'aube 

• espine florissoit, Et que la rose espanisoit. ■ 
(Renart, v. 9662.)] 

La rose ronge est etparue. {E. Deteh.) 

.... Est boutons, et naist on temps d'esté, 
En mi le jour a'eipaint ; lors dosclosa 
Odonre un pou, et pUist, mais la nuit doso 
Fleur, et bouton, et rose est amatie. (E, Dfch.) 
• Par grands coups recevoir s'endurcira le cuir, 

• et s'&ipanira la fleur de jeunesse. ■ (Perceforestt 
vol. il, fol. 151 *.) 

Tousjours sa &ce languissante, 

Aux rail ds son oeil, fépaniêt. (Gilet Dur. p. i79.} 

■ Si advint ceste chose entour la S' Jehan, que 

■ les blés sont espanoys et floris. ■ (Chron. S. Den. 
t. II, fol. 7 ■.) 

Morte est, et ensapTelie 

La bonne dame. 
Qui en toute honneur, sans blasme. 

Usa SB vie : 
Pur li doit estre «panie 

Ta mainte larme. /Ti-oim. Poi».} 

Le long de la me sainct Denis, 
T aTOit des jeux, et esbas, 
Sur escharCsuls leo etpaniz, 

Et devant chastellet plus bas. 

Vi[. à* ChKta vn, 1. 1, p. 1M. 

CosjuGAisûH ; • Vit la rose espanie. • (us. 7989 •, 
fol. 73 ''.) — « Flor qui s'espant, et feuille qui ver- 
- doie. • (Oud. de Launi, Poët. av. 1300.) — . Diei 
« doinst que s'uevre s'espeneisse. ■ (m. 7il8, 
folio 294*0 

2. Espanir. Sevrer, priver, chasser : [■ De 

• toutes ooulcenrs propices à leurs complections 

■ les Franchois estotent espanù. * (Froissart, XtV, 
239.)] • De l'ostel l'a espaint. • {us. 7989 ', f. 91 ''.) 

■ Ne nous attendons plus a doiilceur de mère, 

• espanys sommes. • [Percef. IV, fol. 152 «.) 

S'il est Tianlx et e$panit, 

AnoOT vault mieux tart que jamaia 

Soy marier, pour avoir boira. (E. Deach-f 

L'on n'eut leana soufhrt boutter. 

Sinon les loyaux doloreux. 

Les desponrveus edventureux 

Les désolez, les etpani*, 

Meamemeol poTrea amonreux, j /. j .,/,« , 

Qui de leurs dames sont banms. (Am. rendu Cord. 106.} 

n y en avoît vingt etpaniz, 

Tels qu'il luyptairoit de nommer, 



Espannlere, s. f. [Voyez Espaighibre.] 
De la vesse qnll prent première 
Fait on majeur allée chiere : 
Celluy qui la portoit enfin 
Est levez aur une etpanniere. (E. Dateh.} 

EspaoTir, v. Epouvanter, (us. 7218, f. 383'.) 
La grant douleur qui or me chace. 
Me fait le cuer eapao»rir. (G. Guùtrl, f, SSl ^.} 
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Baimpfaus, ê. m. [Vplr Espatct.] 

D'arcliegal* fa'oKi getta et lance, 
De bnsean, etpaphia, gulaanneB, 
Poiat Q. kTolJr pMbe aa paoce. (E. DesehJ 

Esptipllloter, V. Mettre en petits morceaux. 
(Oodin.) 
Ei^Hir, adv. A traverB. • Si vit la luae luire 

■ espar une fonestre. * (hs. 7989 ', r. 71 '.) 
E^parcete , s. f. fiou vulgaire du sainfoin. 

(Oudin, Coterave.) 

Espardemeat, s. m. Action de répandre, de 
dissiper. (Cott^. Rob. Estienne.) 

Elspardre, v. Répandre. [Le participe passé est 
«pars («parsus), aujourd'hui expars.']— < Si que 

■ par le monde il t'etparde. ■ (Percer II, fot. 66*.} 
— {* Et dist, or iert Renart gaitiez Sovent ainz que 
1 la guerre esparde. ■ (Renart, v. 532.) De même 
dans Froissart, II, 403 : > Ces nouvelles s'espaV' 
» àirent parmy le ville de Gand. > De même au 
L IV, p. 271 : > Yous venés tout à point pour espar- 
• dre de la bénite iaue sur les mors. > IL signitle 
aussi : i' Di^wrser : ■ Uns grans tourmens se mist 
' sus mer qui,e*pardi tous les vaissiaus. ■ [Froiss. 
IV, 143.J — 2* Finir, en parlant d'une assemblée, 
à'uoe fâte: ■ Avaal que la Teste fu esparse. > [Id. 
III, 334.}] 

Esparé (à I*), exprès, adv. A découvert. [Voyez 

s'EsPU£R.j 

Qnt Tooa mettrolt le cul d l'etpari. 

Pour bien acavoir «a quel point est U lune, 

L'op sçauroit bien, sana laire long narré, 

SI Boubi les drapa voua estes blanche, ou brune. 

CkMM K téf. d'Amova, p. 48S. 

Esparer , v. Eclaircir *. Sécher *. Terme de 
man^ ". 
* • Je voy le ciel du cousté de la traosmoatane 

■ qui commence a'esparer. ■ (Rab. IV, p. 98.) 

' Les oiseaux mouillés doiveal ëlre mis • en lieu 

■ sec, et cbaud, ou l'bumidité par eux accueillie se 

■ puisse esparer, et assécher. > (Fouil. Fauc, 30 *■.] 
^ ■ Aux véritables caprioles le cheval estant ea 

• l'air à la un de sa hauteur, avant que tomber à 

• terre, espare entièrement du derrière faisant 

■ reaooMr la jointure du jarret. C'est à dire qu'il 

■ rue lODt d'un coup, en estendant les jambes en 

■ arrière avec violence : quand il n'etpare qu'à 

• demy,oiidonoelenomâebalotadeàlacapriole. ■ 
(Le P. UeitesLr. des Tournéis, p. 174.} 

Esparge, a. f. Asperge, selon Oudin et Cotgr. 

• Prenez cinq grains, ou sept d'une berbe qui est 
« appelée esparge, et les mouilliez, et destrempez 

• de mesque de cbievre, et donnez au cbien à la 

• quantité de plain un grant verre si garira. • 
(Mod. elRacio.fol. 61.} 

Eapargnaible, adj. Econome, sobre. 

Dea Tcaius qnll BToit ta pare, . 

Et h iwtraindie te eompeie 

A. ceux qui forent eêpargnabie. {E. Desch.J 

Renart (t. 13327) donne espamabie, et la Cbron. 
de Nangis espemable. 
Esparanttbleinent, adv. Avec économie, avec 
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réserve. ■ Il vit espargnablement. • (Enst. Descb.) 
espargnablement Vivre du sien, et non foie- 

■ ablemeot. ■ (Ibid.) 

Espargne, s. /. Chose qu'on épargne*. Ména- 
gement '.Trésor royal ". 
* [■ Haiot ribaus.... despendent en la taverne 

• Tout lor gaaing et lor espargne Puis revont portier 
- les fardiaus. ■ (Rose, v. 5072.)] 

Le cueur, et l'œil de chascuoe se baigna 

En eaTe de pleurs ; larmes de longue esparge, 

Fault qu'on distille. (Çretin, p. 55.} 

■ « Sans nulle espargne. » (Ordon. 1. 1, p. 607 '.} 

> Senz espargne, etsenz faveur. > (Ib. III.)— ■ Pu- 

■ nitioo sans espargne. > (Ibid. p. 197.) — [■ Duquel 

■ pasté ayant mangé deux ou trois lèches a l'espar- 

• gne , > parcimonieusement , dans Despériers , - 
Contes. XII J 

<^ ■ Quana le Boipie de Foucal escuyer du roy. 

• et garde de sa finance, nommée communément 

• Yesparçne, ouyt dire. • (Monslr. I, f. 92*.) 
Espargae mailles, s. m. Tronc à mettre de 

l'argent. • Firent boetes, ou espargne mailles, où 

■ ils contraingn oient les passans de mettre argent. 

> pour les cierges, et luminaires. • {Etat de la Fr. 
B0U3 François n, par La Planche, p. 124.) 

Espargnement, s. m. Economie, ménagement. 

Variantea : ESPARNIMZNT. BeaumOtt. p. 13. — ESPERNB- 

MKNT. Pofit. ar. 130(1. 
Espargner, v. Epargner. [* Turpins i flert, ki 

• nient ne VespaTignet. • (Roland, v. 1665.) — . La 

■ terriene leis ne deit nul espamier. ■ (Thomas de 
Cantorbcry, 32.)] — On le construisoit avec le datif: 
« Espargner m% neveux. » (Chron. S.Den.I,f. 17.) 

■ 11 espergna aux femmes, et aux simples gens. > 
(Ibid. t. il, fol. 33.) — ■ Deussent avoir bien gardé 
< leur bien, et l'avoir espergné pour s'en secourir 

• en lieu, et en temps. • (Joinv. p. 32.} Voy. Villon, 
p. 52, et Crétin, p. 195. 

Espargoier, s. m. Aspersoir. (Du Cange, sous 
Sparsorivm.) [Le gloss. 7684 donne Espargouer.2 
Esparjur, s. m. Parjure. (Ass. de Jerus., p. 56.) 
Esparjurer (s*), v. Se parjurer. (Id. p. 113.) 
Esparmenter, v. Essayer. On a dit du chien de 
chasse : 

Puis ru il bien aparmentei, 
Et à. grana béates eaprorez. (ParWn.) 

Quant U les ot esparmettlei 
De lor malvaisea lolentes. (Fabl. de S. G.) 

Esparn. [Intercalez Espam, espeme, espaime, 
espaimance, action d'épargner, dans la Chron. des 
ducs de Normandie.] 

Esparnoniste, s. m. Partisan du duc d'Eper- 
non. ■ Commença de marmonner entre ses dents 

■ que j'estois Esparnoniste ; mais si bas qu'il fut 

■ entendu de tous qui etoit pour exciter la haine 
« publi(iue contre moy; car pour vous bien dire, 
« le seigneur d'Ësparnoa est aojourd'huy si peu 

■ aimé aedaos nostre ville, que l'on impute à grand 

• crime de s'eslre meslé de ses affaires. ■ (Lett. de 
Pasq. 1. 1, p. 825.) 
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Esparpetl, i. m. Action d'éparpiller. [Uonet, 
id. el Colgr.) • Là feirent grand effroy, et espa 
p£i/,-pourqi]oy tout l'ost ou dit duc lut esmeu 



Esparpellller, v. Eparpiller. [> Si cum eve 

■ espiindut sui, el eiparpeilet sunt tuit 11 mien os. ■ 
[Lib. ptaltnor. page 26.) Edouard le Confesseur 
[v. 4601) donne AsparpUlie%.'] — • Les François 

■ furent esvarpeiUiez , et reculez jusques à un 

■ aunoy. > (Hist. de Bertr. Ouguescl, par Hén. 335.) 

• Les deux chevaliers se lièrent entre eulx, el en 

■ vont ferir les deun, au premier poindre, de leurs 

• glaives parmy le corps, et les portent à terre 

■ navrez à mort ; lors les vont esparpilier; mais 

■ non pourtant ne vont pas fuïant, ains se vont 

■ deffendanl vigoureusement aux deux chevaliers.* 
(Percef. 1, f. 86 ' ; voyez Rom. du Brul, us., et Britt. 
Loisd'Anglet. fol. 272'.) 

Esparre, s. m. Espar, de l'allemand s/uirrvn, 
chevron. 

Ud eiparre longe, et pesant 
k trovëe lèfl lui, en preBant : 
S'an vait, si Terut un gloton 

One ne It valu un boton. {K dtAUx. D. C, «mm Sparro.^ 
[• Le suppliant s'en retourna cuidant entrer 

• oudit hostel, et trouva ledit huis fermé et barré 
> par dedens à une grant esparre de bois. >• JJ. 129, 
p. 140, an. 1386.) C'est aussi une pièce de la char- 
rue : • Guillaume Ternis phstoudit lieu où estoit 

■ ledit tumbereau, le fer et le coultre de une char- 

■ rue, le vennelier, la maislre, le lirot el Yeiparre 

■ qui se tient au vennelier. â quoy on attelle trois 
« chevaulx, . {JJ. m, p. 35, an. 1377.)] 

Esparse (en 1'), exprès, adv. Çà et là. > Cesle 

■ nuict les dits Angloia furent logez bien en sept, 

• ou huict villages en l'esparse. ■ (Honstr, 1, 227*.) 
Espai-sément, adv. Çà el là. (Oud. Cotg.) ■ Les 

■ seigneurs se logèrent espartement aux champs, 

■ au mieux qu'ils peurenL ■ (Froiss. Il, p. 252.) 
Esparsln. [Intercalez Esparsin , proprement 

dispersion, par suite carnage : * Si en ruèrent par 

■ terre pluiseurs et occirent et decoperent el Usent 
« un grant esparsin. » (Froiss. V, 94.)] 

Espart, 8. m. Regard *. Eclair *. 
* Si estoient U mien etpart, 

ToudiB, tirant de ceUe part 

Vers ma dame, eusi que aoloie. fFrcnst. poëa.) 
" [■ En celle partie ou l'est le roi Clothaires estait 

• logiés, ne venta point, ne ui chai yaue, ne nuz 

■ signes à'espart, ne de tonnoire. • (Dom Bouquet, 

m, 193.)] 

Car j'ay espoir, et main, et tart. 
Que mal temps, tonnoirre, à'espart 
Ne puent longuement durer. {E. Detch.) 

Qui veit en la marine faire tabor Boner, 
Vaut je, et plouvoir, et sani eipart loner. (Ch. Muiart.J 
On lit : !• • Espars de feu, ■ dans Percef. vol. 1, 
fol. 73 ^ — 2* ■ Espars pleins de souffre. ■ Machine 
de guerre employée par des assiégés pour leur 
défense. (Ibid. I, f. 5».) — [• Par tonnoires et par 
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> espars. > (Rose, v. 18088.) Vetpan est la lumière 
qui s'espart, se disperse dans le ciel.] 
Espart, adj. Ecarté, séparé *. Vaste, étendu ". 

* Un les regardoit, qui U fut. 

Qui loin du gieu estoit etpart. (E. Deteli.) 



' ■ Puis vint 1,e comte devant la cité de Poicliers 

• qui estoit grande et esparse. ■ (Froiss. I, p. 158.) 
Espartl, partie. Semé cà et là. * Est à noter 

■ que la narration de l'accusateur doit estre inter- 

■ jeclée de suspilions, el espartie de obscures de 

■ defTences, > (Fabri. Art. de Rbétor. I, f. 47^.) 
Espartlgnes. a. pi. Espadrilles. • Les Romains 

> usoient de souliers.... tirants la façon des espar' 

■ tignes, et souliers de cordes dont Von use en 

• Espagne, > (Fav. Th. d'Honn. I, p. 371.) 
Espartlr, v. Répandre*. Disnerser, répartir, 

distribuer'. Pai-tir'^. Faire des éclairs**. [Cest la 
un composé départir.] 

* ■ Le ciel &'espartit en tonnerres, foudres, tem^ 

• pestes, et grosses pluyes. ■ (Alect. Rom. fol. 2*.) 
— • Cependantque il regardoientle temple, elhaut, 

• et bas, et que ilz s'esmerveilloieat dont telle 

■ clarté venoit, et qui s'espartoit partout si uny- 

■ ment, et si n'y avoiL au temple fenestre de nulz 
. coslez. . (Percef. 1, fol. 36, R* col. 2.) 

Princes d'amours, ^'ueillex nous delinnr 

De ce serpent qui «ton venin siport. (Etat. Detch.) 

■ [• Ainsi s'esparty ceste dessus ditte ohevan- 
•> cbie. > (Froiss. XII, 330.)] 

S'f vont, par aultres réglons, 

Querre terres, el mansions, 

Pour la multitude etpartir. 

Que la terre ne peut soufnrlr. (Brul.) 

On lit départir dans le us. Bombarde. 
° < Le prince préside en la chose publique, et de 

■ luy procède et esjiarf le pouvoir, et autorité que 

• ont les autres membres du corps politicque. ■ 
(Htst. delà Tois. d'Or. II, fol. IIO".) 

Car de leo estes e*part 

Le plus prochain, pour ce. le part. 

Estes vous de par de appellei. (Etui. De$eh.) 

[< Par nos espies que nous espartirons sur les 
« champs en plusieurs lieux. ■ (Froiss. XI, 168.) 
De même au reg. JJ. 147, p. 17, an. 13y4: ■ Lequel 

■ de Glaînville haroit son chien aus pourceaus... 

■ pour les effreer et espartir, afin que le suppliant 

> ne les peust avoir ne appréhender. >] 

" > S'éleva ung estourbillon, et commença à 

■ espartir. et à tonner si durement, etàvenlerqne 

• son pavillon fut du tout derompu. ■ (Chron. de 
S, Den.I, fol.209".) 

Quant il eipart, ou tonne, on crie en la. (Eutt. Deteh.) 

* Ce jour de S' Laurent, tonna et esparty le plus 

• terriblement, et le plus longuement que on eust 

■ vu d'aage d'homme. > (Journal de Paris, sous 
« Ch. VI, p. 56, an. 1419.) — [• Le suppliant veant 

■ granlei horrJbleboragedetemp3,...en plouvant, 

> greslant, tonnant, ventant et etparttsiant , tele- 
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« ment que à peine ne poveit homme cognoistre 

■ l'autre. •• (J^ 146, p. 302. an. 13»i.)] 
Esparvage. [Intercalez Esparvage, au reg- JJ. 

173, p. &69, an. 1426 (Libertés de Caen): ■ Item 

• prsêdicli bui^nses poterant conferre... quatuor 

■ persoDîflofnciumdeonerandî sal existensinvasis 

• in riparia, et ofQcium de X'esparvage in riparia 
« d'Outne. ■] 

Esparvler, s. m. Epervier. • Veapervier à 

■ dames > étoit distingué des éperviers ordinaires : 

■ Doit avoir la dame aucun qui paiz son espervier. 

■ Quant il aura prinse l'alouette, qu'il la raporte 
> sur le poing à son maistre, ou à sa dame, ou à 

■ sa maiiresse, et quant il Tant, il revient de nou- 

■ vel, et telzespervierssont appeliez espervien à 

■ dames. • (Hodus, fol. 76 *.> — [■ Plus est isnels 

• qa'esprever ne arunde. • (Roland, v, 1492.)] 
Espas, adj. Epais, dans S. Bern. (Serm. fr. p. 

110) : ■ El mont ombrions et espas, in monte um- 

■ Imiso et condenso. ' ORViieacore, p. 98: » Espas- 

• usleQebres, ■ dans le latin densissimœ tmebrœ. ■ 
[Dans Roland, V. 3529, on lit: ■ El plus espès se 

■ s'nimpenl. • L'origine est le latin spiuufn.] 
Eapasier. [Intercalez Espalier, lontainier, an 

reg. JJ. 167, p. 384, an. 1414: ■ Icellui Talhade 

• envoya un etpasier dudit Montpellier. >] 
Espasse. [Intercalez Espasse , travée , espace 

entre deux enlrails : • Une maison contenant deux 

■ corps d'hostel, chacun de deux espasses. * (Ter- 

• rier de Montlhéry, an. 1548.)] 
Espatement, s. m. Action d'épater, d'élai^r. 

(Cotgrave, Oudin.) 

Espater (s*), v. S'étendre. (Oudin.) [En Hainaut, 
la idle est dite fer espatéJ] 

Espatlns. s. m. pi. Patina, souliers. 

L* boe y Mt toiu las swlliiB, 

Vtè j aj mea upaUns. (Eutt. Deteh.J 

Espanchez, adj. au pt. Vagabonds. > ÂV3ntu- 

• riers plus espanchez ...on ne voit. ■ (Rog. de 
Collerye, p. 110.) 

Espaod. [Intercalez £spati{f, défeos dans une 
forêt : ■ Concessit in eadem foresta ubique, excepte 

■ in defensis, quœ dicuntur espûud, pascua equis 

• fratrum. . (JJ. 104, p. 49.)] 

Espande. [Intercalez Espaude, châlit, au reg. 
JJ. 138, p. 163, an. 1390: • Le suppliant lia sa femme 

• & Vespaude de son lit et la feri d'une oongnée. ■] 
■Espaulart, s. m. Nom vnlgaire de ta phocène 
orque de Cuvier. (Oudin et Cotgrave.) 

Espaaie, s. f. Ligne de parenté*. Sorte de 
droit'. Epaulement''. [£spa/te [Roland, v. 1344) a 
le sens actuel.] 

' . . . Pour Tona conrt la renommée 

Comme d'eslre plui prouchsln. 

Comme vny nepven certain 

Du Hon monselsneur de Ganle, 

Qœ Le lion, qui de Vetpmda 

Haisnée et senestn est Tenu. (Ewtt. Deiek.J 
* Droit accordé au prêtre après la célébration du 
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mariage et qu'il pouvoit exiger sous peine d'excom- 
munication : •■ Bur^nses de Castellione remane- 

• buntet erunt quitti et immunes... de omnibus 

■ redibentiis de omni hospitagio, de fercuUs 

> nuptiarum vocatis espaules. > (Charte de Guil- 
laume, abbé de Fleury, an. 1296.) 

^ < Nous tirâmes une autre ligne, et llsmes deux 

• barricades sur les deux avenues, et une épaule à 

< une traverse. > (Mém. de Bassomp. Il, p. 305.) 
Remarquons ces expressions: 

1" • Faire » ou « prester espatde , » favoriser, 
aider: ■ Pourvu que fortune ne se lasse trop deluy 

■ faire épaule. • (Montaigne, II, p. 684.) 

Peifidea, vona prealei Pepaule k leur retnite, 
Et c'est ce qui voua bit me la tenir se«rete. 

Lt Vam. «m. la P. Cm. IV, •s. t. 

2* ■ Ayo\T espaute , ■ être soutenu. (Mém. Dn 
Belt.liv. X,rol. 345*.) 
3* [• Leur ayant toutes fois fait tourner les es- 

■ paules, ■ c'est-à-dire prendre la fuite. ■ (Lanoue, 
page 429.)] 

1. Espaalé (mal), aâj. Mal conformé des 
épaulef 

H. 

Cl , 

Long col ay, mal suy «tpauUi. (Eutt, Deteh.J 

2. Espaulé. [Intercalez Etpaulé, aux Ord. IX, 
p. 171, aa. 1403: * Nul ne pourra avoir drap 

■ espaulé, c'est assavoir drap duquel la chaenne 
•I ne soit aussi bonne ou meilleur comme les lisie- 

• res. -] 

Espanlée. [Intercalez Espaulée, charge sur 
l'épaule, dans Cuvelier : • BerLran devant portoit 

■ une grande espaulée; Bien sambla bosquillon qui 
« le vit la journée. »] 

Espauler, v. Froisser l'épaule. On a dit d'un 
paillasson qui se mettoit au devant du cheval : 

• Est bon pour garentir le cheval ou destrier, d'M- 

■ panier contre le hourt. • (La Colomb. Th. dllonn. 
I, p. 59.) — [- Mais le cheval qu'il ol s'espaula, ce 
. dist-on. - (Guesclin, 17607.)] 

Espauletée, s. f. Epaulée. ■ Par espauletées, 

• ou par etpauiette, > à différentes reprises, (par 
espaulée se dit d'un mur bftU par redents, à diffé- 
rentes reprises.) * Cette exclamation est seure : 

■ voila qui est beau , ayant ouy une entière page de 

■ Vii^le ; par lu se sauvent les Dns : mais a'entre- 
« prenâre h le suivre par espaulettes , et déjuge- 

■ ment exprès, et trie, poisant les mots. Tes 

■ phrases, les inventions , et ses diverses vertus 

< l'une après l'autre, ostez vous de là. ■ (Mont. 
III, p. 274.) 

Espaiiliere, s. f. Partie de l'armure qui défen- 
doit l'épaule'. Amict'. Chausse de docteur*. Tapis- 
serie". Encolure". 

* [Voyez EspALiGBE. ■ En celui tens nen i avoit 

• bacinet ne espauUeres. ■ (Hist. oocid'* des Croi- 
sades, I^ 197.] 

' Amict dont les prêtres se couvrent les épaules 
pour célébrer la messe. Du Gange, sous Sjùituta- 
ria, cite le Honasticon Anglicanum. 

7 
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" [Voy6B &!APEiios.J ■ II le donnera, paar te Ciire 

• docleur, une epopme, ou epauliere d'un coup de 
« barre de îer sur le oollet , en guise de cbausse 
ï d'hypocras, ou de hallebarde de drâp^ • (Moyen 
dé Parvenir, p. .44.) 

° Tapisserie mise sur lefl murs k la taautew des 
épaules, d'après Nicot et Hoaet. 
' On a dit du crocodile: * Il a la teste teUcnent 

■ ointe aux eipauUeret, et de si droit III , qu'on 

• D'ycugnoistaucunedifféreoGe,àcauBequeBature 

■ tient son col eouvcrt, et caché. ■ [Du Vcrd. 
Bibl. p. 8.) 

Espaulloler. [On lit dans ane paraphrase du 
Miserere (Du Cange, 1, 767 ^) : « Orgeus va des bras 

■ brachoiant, Des espaulles espauliotant. >] 
Espaultre, a. m. Epeautre, espèce de fronaent. 

[On lit dans Àlebrant (fol. 42) : • Avoine et etpiau- 

« tre sont froit et seo. «] 
E^aaln, dt^'.Qai a de larges épaules. (Ondin.) 
Espaulure, t. f. Ëpaulement. (Golgr., Ondin.) 
Espaulx, s. m. pi- Peut-être empan. « Ou dit 

■ siège [de Constautinople, en 1453], sy avoit plu- 

■ sieurs bombardeSf et autres instrumens, pour 

■ abalrelemur, et ettb« les autres une grande 
k bombarde de oMUil, tirant pierre de neuf ea/HiHto, 
< >et<tuatredmsd'eBtoar.*(Hart.Anectl.1, c. 1820.) 

Espaater. [Inleraalez fispauter, au reg. JJ. 127, 
;>. 91, an. 1S85 : * L^efcposaat frappa et chassa àl'orl 

■ ses diz chevaulx lesquels se espauterent et 

■ commencèrent à ater fort et le bon trot. -J 
Espantrer, v. Mutiler. ■ Noyez, pendes, empa- 

■ \ez,espauUre%, démembrez, eienterez, decou- 

■ pez ces meschans hérétiques. ■ (Rabel&îs, iV, 

St. 224.) -^ [-> Et «nt la te^ toute etpautrée. > 
Froiss. XVI, 114.) Leronetii a coBservé le mot .au 
sens d'écraser, fraoaaser'.] 

Espauvyers, s. tn. pi. CoTlecllf d'épaves. Du 
Cange cite sous spairœ an dénombrement de l'ab- 
baye de Baigne : ■ Tous etpauvyers sont â la dame 

■ abbesse, et doivent être nevelez k la dite abbesse, 
- en toute la terre, dans .mv. heures, et 4ou8 
't< bournboos, et eyssan, dans huit jours. • 

Ëspave, 8. m. Terme de coutume '. Terme de 
vénerie •. 

* Comme terme de coutume, ce mol a signiflé : 

!• • en droit seigneurial > par lequel les choses 
égarées et non réclamées appartiennent à un sei- 
.gneur haut justicier. 

2° 11 signifie encore la chose perdue et non récla- 
mée, les bâtes garées. [Les épaves étaient tous les 
animaux écliappés des mains de leurs mattres; la 
-loi les attribuait à l'inventeur, à cause de l'incerti- 
tude où restait enveloppé le droit du propriétaire 
primitif. La Coutume de Laon les définissait : ■ Bétes 
"• ^rées qui ne sont avouées d'auoun seigneur. ■ 
On appliquait le môme principe et la même dési- 
-gnalion aux anitnaux sauvages qui se laissaient 
prendre hors de la présence des chasseurs dont ils 
avaient fui les coups. Le terme épave a été ensuite 



transporté à tons les biens meubles dont le mattite 
restait inconnu [Voyez Bms): < L« oozes trouvées 

■ et les etpavei, qui n'ont point de suite... doivent 

• cstre au s^foeur qui a la haute justice. ■ (Beaum. 
liv. VIII, 3.)] 

3* [Etranger, dans un rtf. de 137B (B. N. anc. 
5991 ■] : ■ Espaves sont hommes et femmes nez 

• dehors le royaume de si loingtains lieux, que 
" l'en oe peut ou royaume avoir congnoissaoce de 

> leur uaiivites : et quant ils sont deuiourans au 

■ royaume se pevent estre ditz etpava. ■ De même 
au reg. JJ. 68, p. 269, an. 1347: > Comme Jehan de 

■ Saint Pol se rustalezesbalreavecqnesunefemme 

> espave venue à S. Riquier en Pontieu. •] De là. 
on a dît: ■ Mots espaves, mots auxquels on a donné 

• la chasse comme â ces bétes sauvages, ou à ces 

• animaux domestiques , qui deviennent etpaves, 

• dès le momentque l'épouvante leur a fait aban- 
< donner leurs forets, ou les quarfiers où on pour- 
« roit les reclamer. » (Le Duchal, sur Rab. Il, p. 47.) 

' Comme terme de vénerie, c'est la frayeur que 
les chiens cauaeni an cerf, et c'est la forme verbale 
du verbe espaver, sous eepoanter. < Aucunes foiz, 

• uncerfvondra bien passer par devant celluy qoi 

■ tieBtle8felaiz,£tlorsnedoitUbeugernefbriiner, 

■ pour quant qu'il ait veu, car moult de fcûE , un 
. < cerf quiseniau meismes pars s'en pourra bien 

> aller de r^atw et effreinleoe chiens. > (Chasse 
de Gasl. Pheb. ms. p. 21g ] 

Espavlgnéas, <Ut). Qui a les épArvins. 

GossM de monai art ocvmib. 

Encan loit il espavigtieu*. (Poét. av. iSOO.J 

EspavUé, s.J. Droit d'aubaine. (Oudio, Coter., 
Laur. Gloss. du Dr. fr.) Voy. Coût. Gén. I, o. 457, et 
N. C. G. II, p. 871 '. 

Espec. [Intercalez Eipee, en latin apia&ter, 
d'après le gloss. lat. fr. 7684. C'est un petit oiseau 
qui mange les abeilles, peut-être l'ifp^cne, le pivert 
bigarré.J 

1. Espèce. [Intercalez Espax, épice, du latin 
species, aromates : ■ Qui mist en reuiw odour am- 

> brine. Ni autre eêpece alexandrine: ■ (Reclus de 
Holiens, D. G. VI, S20*.) On Ht eapeice, dans PartQ- 
Jiopex,"v. 4585.] 

2. Espèce. [Intercalez Etpeee. 1' Collection 
d'individus, dans la Rose (v. 7003) : « Force de gene- 

• ration, Por Vespeee avoir tous jours vive Par 

• renouvelance naïve. ■ — 2* Prétexte, motif : 

■ Sur eipèee et convoitise de fort gaignier. ■ (Frois. 
XIV, 198.)] 

Especiflé. Spécifié. (Ordon. des R. de France, 

I. II, p. IW.) 

1. Ejectai, Uêlé d'épioee: ■ Boire apécial, 

• bruvage especial. • (Voy. Percef. vol. V, fol. 38'; 
Tiran le Blanc, 1. 1, p. 37.) 

2. Especlal. [1* Particulier , exprès (forme 
savante spécial) : • Par apecial messagier. < (Frois. 

II, 40.) — 2* Pressant : >■ Un très e^cial mande- 
- ment. » (Id. t. III, p. 247.) — 8" Remarquable : 

■ Jeulaux riches et etpedaax.- (II, 39.)— 4* latime : 
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• S«s e^daU amis. • (Hl, 469.) On disoit adver- 
bialement : 

Et end bien que IH«x, et nature 

Lee flasnt par etpeetal. {Ffvia». poëa.J 

Espécialité, S. f. Espèce '. Cas particulier". 
Distinction ". 

* • De toutes semblables choses, de quelquecoaque 

■ nature, oa espéciaUU qu'elles soient. > (Ordon. 
t. n, p. 545.) > Amitié e&t l'espèce, ou espéciaiité 

• d'amour. ■ (Hist. de la Tois. d'or, I,f. 16.] 

* ' Diaoieat l'especialit^ devoir desroguier i la 
. «énéralilé. « (Monstr., IH. f. 27 ^) 

^ - Dieu scait si les belles femmes manquent en 
« cette ville, et en abondanoe, sans especiauté. * 
(Brant. Dames Gai. t. U, p. 363.) > Par espéciaiité, > 
ou en grand especiauté, d'une manière spéciale, 
comme par e$pecial. ■ Il luy fut dit, et remonstré, 

■ par grand tpécialité de conseil. ■ (Froissart, 1. 1, 
p. SS>5.) * En grand speciaul^. * (Ibid. IV, p. 829.) 

Elspectaument. Spécialement, aux Preuves de 
l'Qist. d'Auxerre, p. 65, an. 1276 : < Otroions au 

■ devant dites nonnains que cites paisiblement se 

■ puissent acroistre ....au tote nostre sonlise, ou 

■ que ceile soit, et «spMiaummt en ladite sontise 

• de S. Gervais. •} 

Espectacle, s. m. Spectade. (Henry Est. con- 
fonn. du fr. avec le grec.) 
EspéciileracioD, ». f. Spéculation. ■ Si devez 

■ savoir qu'en ee petit livre a monlt belle espeeulé' 

• raeion, et moult sobtieve, car par li congnoist on 

■ les meurs , et les inclinations naturelles des 

• hommes, et des femmes. > (Liv. de Phision. par 
Arist., Bibl. du R. us. 7649.) 

Espée, t. f. Epée. [On lit déjà dans S" Eulalie : 

• Ad une spede li roveret tolir lo chief. • Le mot 
«st anasi dans Rcrfand, v. 9340, 465, 1517.] 

1* ■ Etpée k une main >, ou ■ É main. ■' — ■ Fut 

■ commencée... la tierce emprise k coupe de lance, 
« et à conps û'etpée à une nuUn. > (La Colomb. 
Th. d'Honn. 1 1, p. 186.) • La oombaltoient, les uns 

■ contre les autrêS) de lances, haches, et etpéss à 
M nain. ■ (Monstr. I, f. 205*.) 

9» ■ Espée & deux mains. ■ >- [■ Le suppliant se 

■ fensi transporté à ung Ueu prèsde Baveux, onquet 

■ avoil grand nombre de gens assemblez pour ung 

• jeu pnolique qui y estoit, c'est assavoir de l'apée 
« à deux mains. > (ii. i73, p. 477, an. 1426.) De 
même au reg. U. i76, p. 775, an. 1450 : ■ Le sup- 
> pliant et plusieurs anlres estant assemblez en 
' nostre ville de Paris eu l'ostel de la Pie près 

• S. Gervais, pour «prendre à jouer et eulx ebatre 
■' du jea de l't^e à deux mains. •] — • Monsieur 

« a son pavillon sortit, et ses tenans, et force 
a taboorios devant, et mou dit seigneur en robe, 

■ uoegrandeMp^eà deux mains sur son espaule.» 
(La Colomb. Tfa. d'honn. 1. 1, p. 186.) - Sacquer de 

• Vepée à deux mains ■. Faire le moulinet à droite 
et à gauche. Olucta. sur Rab; 1. 1, ç. 163.) 

3* ■ Eipée bastarde • ou • espee de passot. • Le 
Doehat, sur fiât». 1 1, p. 227, appelle epée bâtarde 
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celle qni n'avoit point de nom certain, c'est-à-dire 
qui n'eloit ni francoiae, ni espagnole, ni proprement 
lansquenetle, mais plus grande que pas une de ces 
trois sortes d'épées : ■ Les archiers auront les satft< 

• des sans visières, arcs, et trousses et etpéet de 
« passol, assez longuettes, roides, et iranchans, qui 

• s'appellent etpéet bastardes. ■ (Le P. Daniel, MiL 
fr. 1 1, p. 243.) • Armes offensives qui estoient 

■ deux e*péei bastardes, pouvans servir à une 
•I main et & deux, ■ (La Colomb. Th. d'honn. t. II, 
■page 461.) 

3* bi». [■ Perrin Bonnol, qui avoit uns etpée 

■ batue en sa main, de laquelle il avoit jouée le 
' jour dessusdit au jeu du bouclier. » [ii. 126, page 
188, an. 1385.) C'est une épée émousiée dont on i 
abattu le tranchant.] 

8> fer. [«DictusBosodIctumAdemammpsrcasait 

■ cum eM6 à eitoe. > {Oiim, t. 56, an. 1268.)] 

4^ ■ Etpéet gracieuses. > G'étoient des épées dont 
le tranchant et 1s pointe étoient rabattues, et dont 
OQ se swvoit dans les teuraois. (P. Daniel, Mit. tr. 
1. 1, p. 385.1 

5* « Espée d'armes. ■ — ■ n print sn grant espée 

■ d'armes, qui a son owté drâctra pundoit à ung 
« crochet. • (PeUt J. de Saintré, p. 397.) 

6* ■ Espée de Bonrdaanx. • .- ■ s'y oombsUrent 

• monlt vaillamment, de œ qu'ils avoyent, comme 

• haches, et espées de Bordeaux. • (Frois. I, p. 435 ; 
voy. Hist. de B. Duguescl. par Hén., p. 143.) 

7° ■ Espée de corps *. — - • Qui de lances de gect, 

■ de haches d'armes, ^'espées de corps, et de 

■ dagues, nous ayent combatues. > (Petit Jean de 
Saintré. p. 522.) 

8* - Espée de gcct. > (Petit Jean de Saintré, p. 68.) 
Toyei le suivant. 
9° « Espée à geller. » — • Tu peus bien descendre 

■ de ton ebeval loing da oerf, et lui getter des 

< pierres pour le faire partir, et aler de place en 

■ place tant qu'il soit au lieu si couvert que tu 

■ puisses tant aproucier que tu lui oouppes les 

• gérés de ton espée, ou lui donner de ton espée à 

• g^ter, et ainsi le pourras desconfire et tuer. > 
(Mod. etRacio, fol. 27'.) 

9° « Espée de guerre. « — ■ Le coup fut grand, 

■ ....si va descendre sur le senestre, bras si engois- 

< seusement que si l'espée eust été de guwre, il 
( luy eusi le bras coupé. ■ (Pereef., 1, 139'.) 

9° bis. [■ Pierre Regnault bourreau de la ville de 

• S' Orner s'en ala vestir et quérir en la ville une 

■ grant espée que les bourreaux dudit S' Orner ont 

■ accoustumé de porter, que on appelle commune- 
•> ineat1'«sp^dejustice. •(JJ.182,p.316.Bn.l453.)] 

10* < Espée de passot. • voyets ■ espée bastarde. - 
11' > Espée de parement du roy. ■ — «Le sire de 

■ S. Treille grand eseuver d'escoyerie du roy, et 

■ baillif de Derry ....porloitea esenarpe la grande 
( espée de parement du roy. dont le pommMu, la 

■ croix, la Diouque, le moi^nt, et la nnter^le de 

■ la gaine estoient couvertrà de veloux azuré, semé 
> deileiirsdelisd'or debrodure. >(Hoastr.III,22'.) 

12° ■ £8p^£ de provision ou d$res0rv«.> C'^ejit 
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les deux espées qui, daos uo combat à outrance, 
étoieut remises entre les maias des juges, afln que 
si celles des comballans veaoienl à se rompre, on 
pût leur en Tournir d'autres. • Ces deux secondes 

• etpées données, ou une seule, à qui en avoit 

■ faute, si elles se venoieot à rompre, ne falloit 
« plus parler d'avoir recours à d'autres troisiesmes, 

■ el falloit mourir, ou vaincre en quelque façon 
< que ce fust, ou se rendre; el telles espées les 

• appelloit on les espées de provision : au^ourd'buy, 

■ en nostre nouveau el friand françois, on les' 

• appelleroit les espées, ou secours de reserve. ■ 
(Brant. sur les duels, p. 155.) 

13* ■ E»péeA'hQna6\a >, épéedu connétable. (Uist. 
de Loys lli, D. de Bourbon, p. 136.) 

14' * Eipée de rencontre. • Le P. Daniel, Mil. fr. 
(I, p. 415) renvoie au S' Mallet qui, dans ses travaux 
de Mars, a donné la représentation de cette épée. 

15' ■ Eipée romaine. ■ Un de nos poël^ a dit 
d'un cheval : 

Poit ctuEtain : astre aa front, aux jambei deux baliana, 
Bonwine «née au ool, de l'aage de sept ana. 

D« Ko. BicKT. loL 140. 

16* • Qui dou vis ressemble eipée. • Qui a l'air 
redoutable. 

Sordoa Pieron m'en met & son Toloir, 
Qui don via reaemUe-ejiife, 



Et voir die & son poolr. (Ch. du P* Thibaui.J 
17* ■ Dessous vostre espée. * En votre puissance. 
Vos tuiua Bui, et vos jiirèe. 
Vos sers desous voatre eapèe. (Gilbert de Berneti.) 

IS* > Payer son heaume à ï'espée, ■ payer sa 
bienvenue aux rois d'armes. ■ La première fois 

• qu'on paroissoit dans un tournoy, tous les che- 

• valiers, et escuyer tournoyeurs, qui jamais n'au- 

■ ront tournoyé que celle fois là, seront tenus 

■ payer pour leurs heaulmes, et bien vernie en 

• armes, au roy d'armes, heraulz, at poursuivans, 

■ à leur plaisir, ou ordonnance des juges ; et, 

■ Deaomoins que autrefois ils l'ayenl payé à la 

■ jouste, si ne s'ensuit il pas qu'ils ne doivent payer 

• une autre fois pour l'espée, car la lance ne peut 

■ affranchir l'espée : mais qui auroit payé son 

• beaulme àres;jée,c'està dire au tournoy, il serait 

■ affranchy de la lance; c'est à dire de la jouste. ■ 
(La Colomb. Th. d'honn. 1, p.8û.] On lit à-la marge: 

■ La lance ne peut affranchir l'espée. • 

19° • Mettre a Yespée, > passer au fil de l'épée. 
[- C'estoit leur entente qued'yaux tous mettre à 

■ Yespée. • (Froiss. II, 119.]j ■ Quanqu'ilsrencoa- 

• trerent de leurs ennemis misrent à l'espée. ■ 
(Chron. S' Denis, II, fol. 83''.) 

20° • Jouer de l'espée à deux pieds, à deux jam- 

■ bes, • s'enfuir. (Oudin, Dicl. et Cur. fr.) 
21* • Espée Charlemaine. > 

Juaticfl biotl'Mpée Ciiarlamaine; 

Si comme elle sudt, ne bit pugnidon. (E, Detch.) 

22* ■ Chevalier sans espée. > Comme nousdisons, 

■ avocat sans sac. ■ — < H ouyt une voix qui luy 

• dist, cjievalier sans esjiée.oà vas-tu si vistementT 
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• car chevalier sans espée, n'est que femme sans 
> quenouille. ■ (Percef. IV, f. 157 ''.} 

S3> Char k etpée ne Tant riea. (E. Detch.} 

Ne preoes pas char à etpée. (Ibid.) 

24* > Espée de Vienne, > faites à Vienne, dans le 
bas Dauphiné. (Le Uuchat, sur Rab. i, p. 286.) 

25* ■ Espée de Cologne. ■ Ces ëpées etoieul 
passées en proverbes av. 1300. 

26* ■ Lui qui est aussi vaillant que son espée. ■ 
(Caquets de 1 Accouchée, p. 137.) 

Espéecer, v. Dépecer, mettre en pièces. On a dit 
des révoltés de Normandie punis par feduc Richard : 

A pluaours flst trmire les deni. 
Là autres dst eipieeer. 
Traire lei ex, lez poini coaper, 
A tiex T «f lec SBiei cuire. (Bou.) 

Espeer. [^Intercalez Espeer, au Glossaire 7684 : 

■ Espeer, qui vent les espées, spatarivs. ■] 
Espéeschement, s. m. Empêchement. Isale, 

dans ses prophéties, 

Dit que monlaigne en valée 

Veudroit, et eu abaissement. 
Si que l'en yroit plaloement 
Partout, aani apêetcltemtnt. {US. 681S, f. SS '.) 

Espeier. [Intercalez Espeier, dans la Cbron. des 
ducs de Normandie, v. 28767 : > Par les ^s des 

■ cors les espeient De& çla'ives d'acer r^uisaoz. ■} 
Espelao, s. m. Eperlan. (Çotgr. el Rab. t. IV, 

p. 254.>Le peuple dit epUin à Paris. et ce poisson se 
pécbe a l'embouchure de la Seine. [■ Espellens, au 

■ poivre aigu fet de gingembre et de caneïe. • 
(Bibl. de l'Ëc. des Chartes, 5* sér. I, p. 223, XIII* s.) 
En allemand Spierling.] 

Espelement, s. m. L'action d'épeler. (Cotgr., 
Hob. Estienoe.) 

Espeier, v. Epeler. (Oudia, Nicot et Honet.) [Il 
signifie encore : 1° Expliquer, dans Roa : ■ Cil espe- 

• loit le songe, si corn il le disoit. ■ — ■ Adont 

■ B'esveilla Pieres , et Diex s'est esconsés ; Au 

■ patriarche en vint; quand il fu apenaés ; Disl li 

• qu'il a songié : sire, or le m'espelés. ■ (Chanson 
d'Antioche, I, 216.)] — 2° Désigner : • Poile vake 

■ enst l'espela. > (Ph. Mouskes.) — 3* Dépeindre : 

Preci«aae dame trèa bsUa, 

Talent ai que vos biana sqMle. (Witl, ti Vin.) 

EspelDCher, v. Eplucher, examiner. (Cotgrave, 

Honstr. vol. I, fol. 274.) On dit encore epluquer en 

Normandie. Balzac (Socrate chrétien, t. II, p. 234) 

condamne le mot espetacher comme étant du 

Jargon à la mode : il s'en sert pourtant lui-môme, 
1 la page 215 et 265. [On lit dans la Fable III de 
Marie de France : • Un jur s'asit desor le sueil, ses 

■ grenonez apareilla [la aonris] E de ses piez i'es- 
' pelucha. • — Dans G. Guiart, v. 11367, 14616, il 
signifie houspiller.] On disoit : ■ Espluelier ses 

■ doigls au soleil, ■ pour uiaiser, perdreson temps. 
(Nuits de Strapar. 1. 11, p. 169.) 

Espelae, t. f. Etincelle. 

Certain jour une etpdue 

Jaillit près de sa chair nue. (Du Aeeord», f. 49 \} 
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EspenaiUé, adj. Ëa désordre, décliiré. (Oudio.) 

Espendonere. [Intercalez Espendouere, au 

ne- ii. 160, page 91, an. 1405 : ■ Le suppliant la 

■ frappa par le costé au travers des flaas d'une 

■ eipendouere de bois dont il cbargeoit le fumier. > 
(JJ. 160, p. 91, an. 1405:]] 

Espendre. v. Répandre. (Ord. 1. 111, p. 243.) 
Espeaeir, v. Expier. [Voir Espakir.] 

Lea pechies, (pw fn ai, Toodrow ttpeiietr. (Bou.) 

CoDTieat eaptnmr 

Aa ans amaue. {Ssmon* iTAutie, Poit. mu. av. iSÛO.) 
Pour apanàr leurs peciés. (Ph. MmukeiJ 

Espener. [Intercalez Eipener, blesser, au reg. 
JJ. 171, p. 513, an. 1421 : ■ Le suppliant trait d'une 

■ fiedie ft icellui Fouquet et le espena en 
• l'espaule. >] 

Espenois, adJ. D'Espagne. 

Plus Bora «tue ws Etpetuns. (Ch, mm. du O* Thib.) 

Plus doré que l'or d'Espagne. 



is, t. m. 

Si convient chucnn endeter. 
Et au cner avoir orant eipen» 
Quel part il prendront leurs despens ; 

Car p; ' ' -' 

Heat 

Espensement. [intercalez Eêpensement, i^ et 
U, dan» un bestiaire (D. C. III, 95 >>) : < Taut fait 

• qa'en la vigne est montés Ou plus a de roisins 

• pleolés; Si le crolle si durement Que il chieut 

■ etpetuement. >] 

Espennier. [Intercalez Etpenuier, au registre 
JJ. 1^, page 361, an. 1459 : > Jehan Le Cat povre 

• bomme apenuier en nostre ville de Tournay. ■] 
Esperable, adj. Qu'on peut espérer. [■ 11 n'est 

• rien moins fs/ierab/e du peuple ainsin agile que 

■ l'humanité et la douceur. ■ (Essais de Hont 1. 1, 
page 185.) 

Espérance, a. f. Attente. [> Qui demoru n'en 

■ orent espérance. > (Roland, v. 1411.)] > Je ne 

■ vous cuydoye jamais veoir, ain^^ys avoie grei- 

■ gneur espérance de vostre mort que de vostre 

■ vie. ■ (Lanc. du Lac, II, fol. 120 '.) [Dans Froiss. 
t. III, 448, il signifie confiance : < El ay si grant 

• espérance el roy nostre seigneur que vous en 

• am joie. ■ — Dans G. Guiart, v. 16412, le sens 
est crainte.] 

On diaoit : 

1" ■ Espérance mauvaise, ■ crainte. ■ Ainsi le 

• pourroienl ilz bien faire, sans espérance mau- 

• vaise de nul homme. > [L. du Lac, 1. 111, f. 56 '.) 
3* • Pignes dorés ft espérance, > qui donnent 

espérance de réussir, de parottre agréable. Nous 
dirions à prétention. Le prieur défend à l'amant 
qui se fait cordelier (p. 577) : 

Houchouer* deliei, 

Qieanettes ii fteurs d'oubliance, 
Go^Ûe trop menus plojeE, 
Pigna doret à etperatice. 
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Esperdre (s*), v. S'égarer, perdre ta tête. 



Lors Salmaù e'eperd, et bruala le deûr 
De celle besuté nuë, eepeiwit la uisir. (BtUf, f. iiS ^.) 
Tant e'esbatki que tôt a'têpert. (Part, de BUà».} 
Esperduile, s. f. Outil de forgeron. 
Preudom tient toi jors \'e»perdvite. 
Et si cbaufée, et si conduite, 

Ïue honte art, et bo^or alume, 
01 cels qui sont prés do s'encluma.^JfS. lSi8,f. i97 •.} 

Que le las n'oublient mie 

De sens qnl la gent lace, et lie, 

Ne le martel de la proesce, 

Ne Vetperduite de lai^uece. (Ibid. f. i9T *.) 

Espère, s. f. Sphère. [• Parmi l'air obscnrci 

• raiant Qui tournoient en leurs espères Si com 

> l'establi Doa te Père. • (Rose, dans D. C. sous 
Spera, t.)] • Couppe d'or très finement esmaillée 

■ At^'espere du ciel, ou estoit figuré le zodiaque. » 
(Cbron. fr. us. de Nangis, sous l'an 1377.) 

Espérée, adj. au f. • Ha jeune espérée, > terme 
d'amitié el de tendresse, pour ma jeune amie. (Voy. 
Clém. Bfarot, p. S53.) 

Espérer, V. Craindre*. Présumer". Conserver". 
[Dans l'ancienne langue, il signifiait attendre une 
chose bonne ou mauvaise ; dans l'Ouesl, on dit 
encore espérer une personne nour l'attendre.] 

* « J'espère avoir grant douleur. . (Fabri, Art. de 
Rhétor. Il, fol. 57 ''.) • Nous espérions tous qu'on 

■ nous deust faire mourir. ■ (Id. p. 75.) Voyez Ord. 
t. lli, p. 656; Froiss. liv. H, p. 253; Coût. Gén. 1. 1, 
p. 447 ; MoQStrelet. vol. I, fol. 1 \ 

. * < Si l'en espéroit que il se fust tués par aucune 

■ maladie, par laquelle il ne fust pas bien à soi, li 

> hoir n'en doivent pas perdre che qui de lui 

■ vient. > (Beauman, p. 348.) 
'Norrice Dieu le père. 

Soi los Mena ranature, 
e sueffi« pas que compera 
Ce qœ m'^irlst nature ; 
Ne qu*en moi te rapero 
Hauvese norretnre, 
AIds me garde, et etpere. 
Très douce créature. (ItS. 7318, f. iTi '.] 

Esperge, s. f. Sorte de mesure. • Mesure la 

■ place où il perche, de deux esperges de long. > 
[Modus et Rhcio, foL 80 *.) 

Esperger, r. Aspei^er. 

Hais à tort le tenoit por fol. 

Pus r«perge d'iaue benolste, ^ilfS. 76/5, /, f. 167 •./ 

Esperguedelle. • Si vous dirons comment le 
» grant sanglier doit marcher : grant sanglier doit 
< avoir les trasses longues presq'autanl qu'ung 

■ cerf bien marchant, et n'a mie si gros talon, ne 

■ si rond, ne si long ; mais il a solle du pied près 

■ aussi lai^e ; il fait la plgace devant et derrière, il 

■ a l'espinche du pied large, et ronde, les ost^ du 

■ pied a pesaus partout ou il marche; il sont large,. 

■ et loing l'ung de l'autre, de plain esperguedelle : 

■ ilz sont longs, trenchans, et aguz, et si tu les 

* trouve ainsi marchant, tu peulx bien dire qu'il 
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• est sanglier en tiers an et qu'il est sanglier 
■ vieil. ■ (Modus et Racio, fol. 23^.} 
Esperl, adj. pi. Experts. 

Eesont li dul ETesqne là 

Que bien à ce taire e»j>en. 

Et U quena de S. Viuderi, 

Si con ge truie en ma relâche, 

Rengiei contre ceux d'Osteriche. (G. Gviart, f. itS:) 

Espérlr, ti. Eveiller*. Evanouir'. 
*Elea eetoient ondormlea, 

UatB de petit soQt etpériis... 

Les puceles ont esperie*. (Part, d» Blmt.} 

JA ne querrole venir 

Â8 grans biens doDt je U prie. 

Car li soupira, et t'envie, 

tll Font epdormir 

Qui me «odroit etpérir, 

A li me feroit gehlr. [Thieh. de BUum.J 



Espérir des chevaux était les réveiller en les 
étrillant. • Hannoissoient, et grattoieni des pieds, 
« là où l'on les estrilloit , eiperlssoit , et torchoit, 

< pour être plus gaiz et plus parez. - (Perceforest, 
I, fol. 134 V) 

* Au sens de s'évanouir, il étoit Toroié â'eaperit, 
souille, esprit: 

Une enre avint k'il s'etperi : 
Uns angle, par S' Esperi, 
En t'aatre Biecle remena. {Ph. UoutTxs.} 
Petit apriôa a'ecl etperit, 
SI descendit S* EspeHi : 
L'ame Carton ett a ravie, 
Ënal trépassa U de vie. [Ibid.J 

Esperis, S. m. Souffle*. Esprit". 

* [• Fus, {résilie, neif, ^ace, etpiriz de tempea- 

• tez. > (Lib. psalmorum, 229.}] 

" On lit S" Spire dans S' Âtbanase, Symb. flr. 1" 
traduct., et ce mot S* S/iire s'est conservé àCorbeil, 
pour dire l'élise du S' Esprit : 

Or prie Deu, et son saint Efptr. (GilAert de Bemeo.} 

< Je croy que vostre parole est la voye du S' 

• Etperit. • (Le Jouv. us. p. 237.) Voy. Poës. mss. 
de Froissarl. On Ut dans S. Bern. p. fel : < Sainz 

• Pois fut voiremeut blasten^eres, mais ce oe fut 

< mies el saint Espirit; car il non sacbanz Ost cea 
'■ en mescreance. > 

Esperltable, adj. Spirituel*. Clair, transpa- 
rent". 

* Considérons nos grans fragailec. 

Notre sage briel, le baott Juge atpérilable, 

Les cas soadaias, la fortune versabls, 

Faisons raison, et justice A dix dois. 

Au bien commun soiona tuit entandable. {^. Deteh.J 

* La royal ljaalecec«;>iriïue/e. « (Thanmassiere, 
Coût. d'Orléans, p. 465, tit. de 1147.) 

* D'une levé s la crandenr 
Eive semble delà cuhir 
altre Ud cnm cristats 
Huit est la ^erre tpiriUtU. 

On lit dans le latin : 

Uensuram que bbae cresccns cacc«dere nescit 
CMstallo similis vel aqtue, cnm limplda paret. 

Esperitableté, 1. /. Spiritualité. (Bore), Cor- 
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neille.) Esperitualté signifie cas de justice ^Iri- 
tuetle, dans Britt. Loix d'Anglet. fol. Il, V*. Eiptiï- 
tîialité est le spirituel des gens d'église . dans les 
Chron. des. Denis, t. 11, folio 33, où 11 est en 
opposition à ■ temporalité, - qui daigne le tempo- 
rel. (Ibid.) — [• Nous frère Jehan humble abbé de 

■ l'église S. Pierre de Nealptae.... ordenames trois 

■ otnciers,... un prieurs du clouastre ponrgoaver- 

■ ner Vesperituautté. ■ [Cbart. de 1399, au cart. de 
Chartres.]] 

Esperltlex, s. m, pi. Esprits. 
Si grand chose ne puet comprendra 
Se n'ut aucuns mperiiiex. {US. 1»i8, fol. iS»*.} 

Esperlncat, adj. Bien frisé, gai, plaisant. 

■ Imaginons s'il y avoit pas grand plaisir à voir UB 

■ homme ayant la barbe rase, et an demeurant 

■ avec 33 grande perruque, bien etperlucat; car 

■ c'est le mot duquel ils usoyent alors : voire se 

■ trouve mesmement en menol, au lieu . (comme 

■ je croy)deceque le latin dit catamfslrattu; aussy 

■ en la ryme d un bon compagnon, qui a esté 

• longtemps devant luy, nous lisons : 

Plus tHngant, et etperlucat. 

Et cent fôis plus gay que Perot, 

On te valet d'un avocat. (Apot. pour Hénd. p. 436.) 

< Comme jadis conseilla Diogenes à an jeune 

■ muguet eêperuqui, malade d'amour. ■ (Maladie 
d'Amour, p. 239.) 

Esperoit. [Intercalez Eêpenit, an reg JJ. 143, 
p. 131, an. 1391 : ■ Icellui Drouet print un grant 

■ coustel ou eiperoit que ledit Pernnet le savetier 

• avoit à sa sainture. •] 

Gsperon, s. m. Eperon. [On lit e^ormu dans 
Roland (v. 3430), esperuns (v. 845.)] 

Le ceval point des aporon*. (Ph. VoMsfte*./ 



Nous lisons > une paire de spouret doré, ■ dans 
Littl. fol. 36 '. [C'est encore : 1* Due monade d'Al- 
lemagne : ■ Item pour ce que mosseohor du Puy... 

■ avoit... fait décrier et abatre tes petits blancs 
• d'Alemaigne, appelés de la rodete, antrement de 

■ Yesperon. ■ — z* •Ungbastonapwoprié à l'usage 
< de charrette, appelle etpertm. • (JJ. 181 , p. 170, 
an. 1452.)! 

Expressions à remarquer ; 

i' . Esperonê dorez . e$per(ms argentez. ■ Les 
éperons dorés étoient un ornement particulier aux 
chevaliers, et les éperotu argentés un ornement des 
ëcuyers. (Laur. Gloss. du Dr. tt.] Les esperon* dora 
étoient quelquefois un hommage du vassal au sei- 
gneur féodal, pour le droit de relief et de rachat, 
ribid.) Toy. Coût. Gén. I, p. 3tS, et le P. Dan. Hilice 
française, 1. 1, p. 478. 

2* ■ Au fraper des aperon$, ■ d'un plein satft. 

■ Montèrent achevai; et au fraper des etperonSt 
« entrèrent en la ville de Courtray, car il n'y avoit 

■ deffense, ne nul contredit. ■ (Froiss. II, p. 226.) 
3* > Faire etperons, > gagner la chevalerie. • Là 

> estoit le chanoine de RoBersac, qui bîeo avoit 
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• ooorage de cbevalier. et ce jour y flat de belles 
« apperUsMs d'armes, et aussi fit espérons un sien 
« Tsrlet (c'est-à-dire écuyer). > (Froiss. II, p. 156.) 

4* ■ Gaeaw les espérons, • mériter d'élre cbeva- 
lier. Le roi d'Âneleterre. à la bataille de Crecy , dit 
à celui qui vesoit lui demander du secours pour 
son fils qui étoil fort pressé : • Or retournez devers 
« lui, et devers ceux qui cy vous oot envoyé ; et 

■ leur dites , de par moy, qu'ils ne m'envoyent 

■ meshuy quérir, ue requerre, pour adventure qui 

■ leur advienne, tant que mon fils soit eo vie ; et 
« leur dites que je leur mande qu'ils laissent gai- 
« ener k l'enfant ses espérons. Hais je vueil [se 
« Dieu l'a ordonné] que la journée soit sienne, et 
« qnel'hoaneurluy en demoure, et A ceux à qui 

• je l'ay baillé en garde. • (Froiss. liv. I, p. 158.) 

5* « Tenir les espérons de quelqu'un, ■ élre fait 
dWTiIier par quelqu'un et le servir en cet(e qua- 
lité. (Gérard de Nevera, 1" partie, p. 62.) 

6* ■ TrenciiN' les fierons. • — ■ Quand on de- 

■ gradoit oo chevalier, ou un escuyer on lui Iran- 

■ otaoit ses espérons sur do ftimier. > (Laur. Glosa. 
du Droit tmai,) C'est de là que vient le proverbe : 
« Villaio ne scait que valent »peron<.> (LaTbonm. 
CoatdeBerri, p. 50.) 

7* « Venir à espérons, » venir en piquant des 
deux, à toute bnd!e. (Fabl. us. de S. G.) 

8* • Taillant un esperon, ■ c'est-à-dire qui est 
de peu de valeur : ~ 

Li rois U vont donner, et offrir maint t»n don ; 
Hu le doc n'm vout prendre ixUlUint un etperoii. (Bau.) 
« Vous n'y aurez dommaige qui vaille la mon- 
« tance d'ung esperon. > (Lanc. du Lac, III, f. 12*.) 
9* ■ Etre à l'M^ieronà quelqu'un, «le poursuivre: 
.... Roliert le roy de Cesille, 
Ed chunp, at eo plÂin, et en ville, 
Bi U tttmt à Vaperon. (US. 081$, fol. BM'.J 

IQo . Aller avec un esperon de bois, ■ c'est-à-dire 
tans difQculté: ■ Hist en teste au roy de faire une 

• petite armée, et l'envoyer en Italie , et avec les 

■ pars, et intelligences qu'il avoit en la duché de 

• Millau, qu'elle seroit bientost révoltée , et qu'il 
« espéroit aller jusques dedans Hilan , avec un 
« ajWKm de bois. • (Hém. de Rob. de la Harck, 
Beigôeor de Pleuraoges, us. p. 160.) 

E8p«roiilste, adj. On appeloit ainsi les Albi- 
geois, du nom de leur chef Esperon. Toy. De Thon, 
HisUdeFr. T, p.411. 
Esperoonade, s. f. Coup d'éperon. (Oudin.) 
Ësperonne, $. Partie d'une charrue. On lit 

■ esperonns de (diarrue, > dans un litre de Mont- 
bard, de l'an 1600. [■ Icellui Huguenin ala contre 
« le suppliant à tout une esperonne, à quoy trayent 

■ les uievaux à la charrue. ■ (JJ. 173, page 594. 
an. »26.)] 

Elsperoanelle, s. f. Sorte d'hefbe. (Oudin.) 
Esperonnement, s. m. Action d'éperonner. 
(Oudin, Cotgrave et Honet.) 
JSsperoDDer, v. Piquer de l'éperon. ■ Si espe- 

■ ronna tout devant, par grand courage, et quaod 
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■ messire Gilles de Hauny le veit venir devant luy, 

■ si esperonna aussi devers luy moult roidement, ■ 
(Froiss. liv. I, p. 55.) — [Le mot est dans Roland ,. 
V.2996.] 

Esperriger. [Intercalez Esperriger, réveillefr 
dans les Hir. de Coinci (Du Gange, 111, 160 ') : ■ Tout 

■ li pais esp&rrige et arde, D'anemis voit plus de 
• cent mile. >] 

Espers, adj. Expert, entendu*. Evident*. 

* ■ Conoisans, et espers en fait des monnoyes. ■ 
(Ordonu. t. I, p. 770.) — [• II nous faut le jone 
< Edouwart couronner et raire roi et mettre dalès 

■ li hommes de sens et et de vaillance, par quoi il 

■ soil espers et resvilliés. > (Froiss. U, 91.}] 

* On lit ■ espers larrecins, > dans Beaumanoir. 
p. 164 ; • espertes fraudes. > (Ibid. page 193.) — 
[■ Biau semblant monstroit en espert. ■ (Gouci, 
T. 7100.)] 

Espertement, adv. Ouvertement. [Il signifie 
aussi adroitement: ■ Icellui Beronl appuya telement 

■ son coustel à la poitrine dudit exposant, que s'il 

■ ne se feustescert^mmt reculé, it l'eust tué ou 

■ mis en péril de mort. * (JJ. 135, p. 108, an. 1388.)] 

Diex t'a monstre, de ce n'en doutes, 

En UD songe «ipértement, 

Ce qu'est venu nouvellement. filS. 68iS, fol. SS :} 

Esperrencbe, s. {. Pervenche. 



■ Espervenche, herbe ou fleur >, signifie expé- 
rience dans le Blason des fleurs. (Dev. amour. 59.) 

Esperverle, s. f. Art de dresser l'épervier à la 
chasse: ■ Leur demanda s'ils vonloient oir 

■ comment on doit affaicter, et gouverner esper- 
< vier... les aprentis respondirent que bien voulen- 

■ tiers en vouloient oir, et que le déduit qui esloit 

■ à'esperverie, estoit devisable. • (Hodus, fol. 72.) 

1. Êspes, s. m. Nom de saint. ■ Sainct Espes; 

■ il faut que ce soit saint Espres, martir sous l^m- 
• pereur Adrien. • (Ger. de Nev. l- part, page 30, 
note de l'éditeur.) 

Fouira lier Bacchua à S. Etpèt. (Crétin, p. tfô.} 

2. Espes, adj. Epais, grossier". Nombreux'. 

* [La racine est le latin spissus : ■ AI plus espês 

■ de la mesiée. - (Roland, str. 257.) Spisaa, en latin, 
était souvent l'épithèle de ntu;; de là, dans Frnis- 
sart [V, 64) : «Il estoit toute nuis et faisoit n ouït 

■ brun et moult espés. >] On lit > espoi% gens ■ 
dans la Chr. de Nangls, an 1306 et 1809. 

■ Venus s'en est en U paroisse, 
LA ou ele fu plus «puw, 

Pot aler la croix aorer. (MS. 7818, f. Si7 :} 
Espesche, s. f. [On lit au i^ossaire lalia 4120, 
ao. 1352: • Pastica, espesche. > C'est donc une 
vaine pâture.] 

Empareor, et rd, et comte, 

Amoz plus que je ne vous comta. 

Toi autres ce pis .n. espetcliet 

Envers lui, car ses bones tascliaa 

Font bien p« tôt à reprochier. (US. 7Ôi5, 1, f. 58:) 

Espessan , partie. Epaississant , grossissant. 
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■ Hoult s'ala par la ville la novelle espeêsant. * 
(Rou.) 

Espessement , adv. Grossièrement, lourde- 
ment. (Rob. Estieiine.) On lit espessement, dans la 
Chr. S. Den. 1. 1, î. 263*. [Il signifie aussi en abon- 
dance (Saxons couplet vlIQ: • Espessement leur 
« jettent maint fust et maint bastoa. > De même 
dans Frof^art (II, iU): * Chil archier frayèrent 
« espessement, »] 

£spesserle. [Intercalez Espesserie, épicerie, 
dans Froisaart, X, 205.] 

Espestre, s. 



La Tri. d* P«Irvq. Ind. àa te. d-Opii. t. IN. 

Espeter, V. Empiéter sur le ctiemin, en tour- 
nant la charrue au bout du sillon. (Laur. Gloss. du 
Dr. fp. ; voy. Pitli. Coût, de Troyes, p. 271, et Coul. 
GéD. 1. 1, p. 421.) 

Espetrer. [ Intercalez Espetrer , enlever les 
pierres d'une démolition : > Item, que ledit prévost 

• a esté et vacqué par plusieurs journées îi démolir 

• et espetrer les dites masures.... > (1409, Censive 
de Jaoville, L. G. de D.) 

Espeurer, v. Effrayer, Taire peur : • Visions 

■ rantosmesqui espeurent de nuict. ■ (Contes de 
Chol. f. 17 ••.) — [• Hz tirèrent leurs espéra.... criant 

■ ii mort, à mort pour les esperir. ■ (JJ. 185, p. 153, 
an. 1451.)] 

Espeus, X. m. Espeuse, s. f. Epoax, épouse, 

tLa forme est etpouse, aux lois de Guiftaume, 14. 
lans Froissari (XV, 218) : > Et avoit pour mooillier 

■ et espeuse la fille au duc Aabert. ■] On a dit de 
Philippe- Auguste : 

.... Ci* rois n'ama tant nulut 
Na nus ttpau*, itant wi'etpeute. 
Tant (u bide, et delitensa, 

Com ciB rola ama sainte sUse. (Ph. Moiuk. nu. p. 636.} 
.... Nlert el monde vrmis MpCTia 
Ki mions amast onqes a'ttpeute. (Ibid.) 

Espeux, [Intercalez Espeux, échalas, pieux. 

■ Ce sont les coustumes de sur sepmaine. Item, 

■ celle [la charreLte) qui porle espeux.... ■ (1577, 
Aveu de Jouy-le-Pothier ; L. C. de D.)] 

Espever , v. Débarrasser , nettoyer. ■ Tous 

■ laboureurs ayant champs, et pièces ae terre con- 

• Ugues, et joignantes Tune l'autre, a charge de 

• bleds, et autres ablaids, sont tenus, en la saison 

■ d'aoust, de les aller espever^ et desranger contre 

• leurs voisins, avant qui des dépouiller. » (Coût. 
de Péronne, N. C. G. 1. II, p. OOf .) 

i. Espi (l'ordre de 1*), fondé vers 144) par 
Francis I, duc de Bretagne- (Voy. dom Lobineau, 
Hist. de Bref. 11^ p. 630.) [L'insigne était un collier 
d'or formé d'épis enlrelacéset annuel pendait une 
hermine avec fa devise : A ma vie.] 

2. Espi, s. m. Epi. [• Ausi cum cil, ceo m'est 

■ avis, Qui vont coillant les bons espis E ce laissent 

• qui n'a valor. . (Benoit, II, 12667.)] — Ce mot 



-56- ESP 



désignait aussi une chose sans valeur: • Joa ne 

• donroieunMpi.» (Gilb.deB.Vat.1490.) — . Je ne 
« vos pri on espi. • (Id. ibid.) — [■ Il ne vous prise 

■ tous la monte d'un espi. > (Guesclin, t. 15740.)] 
Espianate, 8. f. Esplanade. «Disent qu'ilz 

• veulent attendre la batadie, au dit castel Sainct 

■ Pierre et en font semblant, car ils ont fait les 

• espianates tout à l'entour. • (Lett. de Louis XII, 

t. m, p. 211.) 

Espic, s. m. Pointe, éperon. « Le vendredi dix 

• septiesme, je fis commencer un espic à l'embou- 

■ chure du Port neuf qui estoit ouvert, pour em- 

■ pesclier que la dite embouchure ne fut remplie 

■ de sable, au reflus de la mer, ■ [Hém. de Bassomp. 
t. III, p. 382.) 

Espice, s. f. Confitures, dragées*. Parfums, 
beaume ou autres plantes médicinales*. Sorte de 
droits *=. Sorte d'impôt". [Voir EsPBCil.] 

* ■ Le mot i'espices par nos anciens étoit pris 

< pour confitures et dragées. ■ (Pasq. Rech. 56.) Elles 
se servoient communément après le dîner. ■ Quand 

< on eut diné, on leva les tables, et après grâces 
« rendues, on prit autres ébattemens: et furent le 

• roy, et les seigneurs en estant sur leurs pies, en 

■ chambre de parement, près de deux heures: 

■ après tout ce, on apporta vin, et espices. > (Frois. 
IV, p. 27.) — [Les épiccs se servaient ao dessert : 

• Après laver isnellemenl La dame fltdonner le vin 

< Et les espices en le fin. ■] 

" ni avoit roses, et fioursj 

Et apUf de tex odours. (US. 761S, II, f. iÛ9 K) 

Qui mlst en reube odonr atnbtine. 

Ni autre etpete alexandrine. [R. MoUau,D.C. VI,S90K) 

Il est employé pour beaume, dans S. Bem. 148. 

<' Nous lisons au contrat de mariage entre René n 
de Lorraine et madame Phlip. de Gueidre: ■ Don- 
•> Dons, octroyons, hypotequons... ft la dite dame... 
> nostre marquisat, cité, et ville de Pont à Honsson, 

• et le cbasteau du dit Mousson, avec toutes leurs 
■. appartenances, et dépendances, en toutes juria- 

■ diâions, et seigneuries.. ., cens, rentes, reveuus... 

■ cire, poivre, porcs, et espices. ■ (Godebr. Observ. 
sur Ch. VIII, 490.) — De là, on disoit : 1> • E$pUxs 

■ de juges, ■ parce qu'anciennement celni qui 
avoil gagné son procès faisoit présent au juge ou 
au rapporteur de quelques dragées ou conntures 

Sui depuis ont été converties en ai^ut. (Voy. Laur. 
loss. du Dr. fp.) — 2° - Payer les epices », c'est-à- 
dire gagner son procès, suivant H' de FonteaeUe> 
(Hist. du Théât. fr.) 

" Dans le procès de Jacques Cuer, on lui repro- 
cbe, entre autres concussions, des ■ exactions que 

■ l'on nomme vulgairement epices , montans à 

■ grandes , et excessives sommes de deniers. ■ 
(Proc. de Jacq. Cuer, us. p. 15.) 

[Le code JusUnien permettait aux magistrats 
inférieurs de recevoir de légères graliOcalioas sous 
le nom de sportulœ ; la loi des Visigoths prélevait 
pour les frais de justice le vingtième de I objet en 
litige, que S' Louis, en 1254, éleva jusqu'au dixième. 
En 1302, Philippe-le-Bel interdit aux juges d'acœp- 
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1er aneaa préBeot , mais en 1344 les membres 
oommissaires du parlement purent recevoir 10 sous 
parlas outre les gages du roi. Depuis deux siècles 
les tarées de l'Orient s'étaient répandues en Eu- 
rope. Quand uoe partie avait gagné son procès, 
elle s'empressait de porter & ses juges quelques 
oortieilles de ces épices; bienidt l'usage en fit une 
loi, et les épices se transformèrent en sommes 
d'argent qu'on ne put cependant recevoir sans auto- 
risation particulière Jusqu'à la fin dn iv» siècle.] 

Espicerie , «. f. Epicerie. [Voir Espesserie.] 
[• Devant Yespicerie vendent de lor espices. Ce sont 

• saintes paroles en quoi il n'a nuls vices. • (Rute- 
beof, ISS.H < Espetttssacssont les fines es;}iC£ri^.> 
(Cotgrave.) < Passant par les espiceriet. • (Nuits de 
Strapar. 1, p. 384.] Nous trouvons anssi ce mot, au 
figuré, dans une acception très vague: • Rondeaux, 

• virelais,... et autree telles épiceries, qui corrom- 
- pent le goust de uostre langue. ■ (Joach. du Bell. 
folio 25 M 

Espicier. [Officier qui avait soin des épices : 
< Le roy aora tousjOHrs à court quatre valez de 
> chambre et non plus: le barbier, \'espteier,\e 

■ tailleur et nn aatre mangent à conrt. ■ (Reg. de 
la Ch. des comptes, an. 1317, fol. 71 *.) 

Espldlmye, a. f. Epidémie. [Voyez Epidehie, 
ErmiMiE. On lit dans Cb. d'Orléans (138* ballade) : 

■ Dieu me flere à'esptdimie. ■] 

1. Esple, a. Espion. [■ Li rois d'En^eterre qui 

■ avoit ses expies en Flandres. > (Proiss. V, 365.]] 

■ Le roy avoit plusieurs espiesqui oyoient, et sa- 

• voient souventes fois leurs entreprises, et ce 

■ qo'ilz Touloient faire. ■ (Joinv. p. 51 ; voy. Apol. 
pour Hérod. p. 117 ; Glém. Harot, p. 225.) Espie est 
t^tât masculin et tantâl {éœinin : ■ Il seroit bon 

■ que vous moissiës peine de Mvoir de son estât, 

■ parauennebenDeeMie. ■ (Modus et Racio, 274 ^) 
[- En l'ost le aoreat du prio somme. Par nn etpie, 

■ nog mauvais homnte. ■ (Rom. d*Aibi8, Du Gange, 
t. VI, p. 380*.)] 

2. Esple, <■ Embuscades. • Advint nn jour. 

• comme ils eetoient là en espie, que ils veirent 

■ venir un compaigncMl à cheval. ■ (Hiat.de Jean 
Boncic. p. 864.) 

Espié, adj. Comme garai d'épis*. Terminé en 
épi ■. 

* ■ On Toyoit d'antre part çà et là, les enseignes 

■ voleter au dessus des tours; et les palais, et 

• maisoiis maênifiqués espiées de longues bande- 

• roUes, et guidons de tontes sortes de couleurs. ■ 
(Heri. Coeale, f, p. T.] 

* La queue des ép^euls se terminant en épi, 
OD les appeloit ■ chiens aux queues espiéM. ■ 
(ChasBe de Gast. Pheb. p. 121.] — [> Que cil blez 

• sontcreuenbautEt es/it^ettuit grenu. *(Renarl, 
V. 19890.)] 

Esplement, s. m. Embuscade, action d'épier. 

• Si avez oay comment, par aguets, et espiemem, 

■ ellefatoccise. • (Honstrel.-Iyf.l40^) — [• Iceltui 

• Pierre flsl frtosienra agues et espiemens sur et 
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• contre ledit Hennequin Pépin pour le cuidier 

• grever et dommagier en corps et en biens, ou 
mettre à mort. • (JJ. 116, p. 47, an. 1379.]] 

Espler, s. m. Droit féodal en usage en Flandres; 
il se perçoit sur les grains et sur tes terres. 
[< CoiAme il fust ensi ka Jebans Reinsins eust 

■ acbatlé à Jehan Gauwart.... le droit qu'il avoit à 

> briés de la recepte de oostre espiét de Fnrnes. > 
(Charte de Marguerite, comtesse de Flandres, an. 
1275, Cbambre des Comptes de Lille.)] ■ Quand aux 

■ biens des baslards, qui nous doivent appartenir, 

• et aussi les procédures, que noslre dit receveur 
« de Vespier doit faire, voir payement de dos renies, 

■ les dits de Grandmont ne pourront, en cela, 

• donner aucun empescbement à nos officiers. ■ 
(Coût. d'Alûst, M. C. G. I, p. 1134".) 

Esplerrement, a. m. Action d'épierrer. (Oud.) 

Espierreur, g. m. Qui 6te les pierres. (Ondia.) 

Esplen, s. m. Epieu. [On trouve dans Roland 

les formes espiet (1043], espie% (3308).] > Lors com- 

■ men^a fl dire it ses hommes qu'ilz lançassent sur 

■ eulx glaives, dars, et espieux tant qu'ils les 
« eussent mis à mort. • (Percef. I, fol. 89*.) ■ Luy 

• va asseoir le fer de sou glaive par dessus la hou- 

• de de rescu,'par telle vertu qu'il luy perça l'escu, 

■ et luy flst passer le fer parmi le bras senestre, et 
t parmy rompist la glayve, a ung pied près de 

> l'escu, et le chevalier cbeut h terre enferré, et 

• très percé de Ve$pieu. > (Ibid. U, f. 124 *:) 

Je teroj d'une maaroe. 

Un etpieu trenchant, et sgu. (Etal. Detch.) 

[• Icellui Josset print en main un baston, 

■ appelé communément eipiet. ■ (JJ. 109, p. 38, 
aii. 1376.]^ — On nommoit ordinairement apié et 
etpiel l'épieu qui servoit à la chasse du sanglier : 

• Excipulum, eëpié sert à bouter contre le porc 

• sanglier. • ^Gloss. latin tf. de S' G. cité par Du 
Gange, sous Excipium.) 

.... Il avoil oit parler, 

Qu'el siècle u'ot n gnnt BengUer ;.... 

Et 11 quena B^be est deacendiu ; 

De son e(fN«J 1% acoré. (Ph.Utnuk.) 

Ll bua ermites ki douta, 

Pour l'arcevesqn» s« tapi, 

Quar il u'ot bourdon, ne ttpi. [Ph, Uoutk.) 

Espleur, i. m. Voleur. < Ezpievr de chemin. > 
(Cotgrave; voyez Ord. IV, 158.) 
RutOen, monrdeor, et larron, 
Expient», iiui Mea MaTes 
Aler es bovs, ou U tut bon 

DearoW. {Ewt. Detch.) 

lEspierres est le cas sujet.] 
Esplgacbler. [Intercalez Espioachier, dans le 
Pèlerinage de Gulleville (D. C. VI, £»?■) : • Tu coin- 

> tement espigachier Le vens tous les jours, et 
< couchier Toutes les nuits moult noblement. •] 

Espiler, t. m. Poteau. 

Uns espée du (lierre a irete. 
Qui ert pendue k un etpiier, 
Et s'en ^ panid la cuer. (US. ISiS, fol. iO '.) 

Espllencle, s. f. Epilepste. (Cotgr.) • Les roys 
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• âe France, après leur sacre, garissent comme 
« miraculeusement des' escrouellÈs, maladie iacu- 

■ rable ; les roys d'Engleterre de VepilUncie ; les 

■ roys d'Espaigne, comme' l'eu dit, nareilleniept 

■ garisseol des démoniaques. > (Bist. Çi& la Toison 
d'Or, II, fol. Il M 

Je vouldroja 

Qu'il! fusMiit taon de mal û'etpilenâs. (E. DeicK.} 

Esptller, V. Sépooiller. [Oo lit esjit//ier dans 
G. Guiart, f. 96*.] ^ 

Je laisse au pillart eâpUti, 

lA plUade qui va ptfiant. {UoKnet, p. 199.) 
■ Si quelqu'un cueiltolt, ou epHloit les feuillages 

■ d'autruy.ou rooipoil des branches,. ..il 'tomberait 

■ en l'amende de .lu. sois parisis. ■ (Coût, de 
BaîHeul, N. C. G. 1. 1, p.985-.) 

ISspin, s. m. 

Tous n'estes p»s de membres taia, 
Comme eat Jacques rbommelia, 
Qui porte si merveilleux lals. 
Que voua n'y pouvez mettre fin : 
Ce sont deuU tonneaulx d'eapt», 
Cest voir, et la ijueae delei. (E. Detch.) 

Espinace , s. f. Pinasse. ■ Iceux Biscaios, 

■ jusquesau nombre (]£ six cfiot combatans, arri- 

■ verent en douze vaisseaux nommez upinaceê, 

• avec une grande nave. • (Gerry, Chroo. p. 465 ; 
voyez J. Chart. Hist. de Cti. VU, p. 255, et Uoastr. 
vof.m, toi. 39'. Ii5.) 

Esploal, adj. Qui apparUent ii l'épine. <Oad.) 
E^plnarde, s. f. Epibocbe, poisson. (Oudin.) 
Esptaars. [inlercaiez E^pinan, épinard;^ : ■ £s- 

■ pinan sont en fevrlçr et croissent par touffes 

• comme porées. > (IJénagier, II, 2.)] 
Espinajr, »■ v^. Sprle de jeu- • Là jouoit au 

< cent, à Ve&pinav, à la, mallieuj'euse. « {Bab. !• 1, 
page 136.) 

Espinaz. [InlercalM fiifitmu. épines. (Beoart, 
V. 1298.)] 

Esplnce, s. Pince. 
Ont tant gritH de leurs mordam ttpmee». (J. Uarot,63.} 
O mer amere, aux mordant^ e^nçet, (C. Marot, 44.) 

En termes de vénerie, Veêpinch^ est la partie 
antérieure du pied du sanglier: < Granlsanglier 
a doit avoir les trachés longues, presque autant 

• comme un cerf bien, marchant, et n'a aie si gros 

■ talon, ne si reonl, qe Si long, mats il a la solle 

■ du pié près d'aussi.laise : il bit la ptgace devant, 

■ et derrière, il a Vespinaie du pié large, et reonde. ■ 
(HodusetRacio, f.iS^) 

Esplnceaulx, s. m. pi. fioades», agrafes-: 

.... QuantonnieinitàrcBCOla,... 

Il y «voit des pucel«tte>, 

Qui de mon temps ereatjoiwtlefl, 

Et je qui eetoiepuceaaa, 

Je les eervoie detpineeaui. 

Ou d'une pomme oa d'une poire. (FroUê. poët.) 

Esplncer, v. Arracher avec des pinces \ Cou- 
per, tailler ■. 
*[■ Icellui Evrarl pçnr ce qu'il fut,lrouvécoul- 

• pable d'avoir dit les dittes paroles touchans 



■ nostre personne, enst I3 lai^e coppé^ (A eipin* 

• chie par jugement en la ville 4e Usle. ■ (JJ. ii/L 
p. 390, an. 1396.)] 

Net chief, obeveua bien plgniss,^ 
D(Ht U Bds amant vouloir...- 
Riens ne li puet tant vnibir : 
Lea ongles nçi, et denipea, 
Li Dé* Bouvant etpineitt. 
Lors aun de sa miaior*. {M^om^t da Parii.) 
' [C'est supprimer entre d«ux aèveslea bourgeouft 
qui, au priiUemps, ont poi^ssé siat le troncj ■ Lea 

< fagots marchans qui devoot eslre atpineei. 4e 
> trois pieds et demy de long. ■ (Coitt. de Sainaut, 
N. C. G. t. II, p. 149 ■.) — P ^atre, ou espincUr les 

< dits arbres. ■ [Coût de Douay, ibid. p. 373.) D«) 
là, en fauconnerie, > etpincer Içs serres d'un 

■ oiseau >, étoit les lui rognçr. (Artel, faucon. 91''.) 
Espincbé, jwriù;, Pinoé^ «juste. • Plus noble». 

■ et plus eêpinciiéH aua ung ^senehlloa. >. (Peroef. . 
tl, foi. 134'.) 

Esplnchure, s. /. Abatis de bois ébraocbé. 

• Laquelle censé..... 8t>iy\ te^tis entretenir, a4ta 

■ pouvoir... toucher au bois monlans, 4ieubles,9t 

< caiheux estane soir ipeuz héritage», sauf j» et^ih 

• ehuret, et «oppes ordinaires.. » (OouL. de LtU«, 
C. G. t. n, p. 9(tt,) 

Esplnçon, i. m. Dtsainuiird'épip*. 

, CertMBll<rientll(H>ncoailUAr,... 
Et dessus nos drapa lea MHàiànt : 
Madame ai lea ntcoâlloltV^^ 



Emilie, ». f.{l^ sens propre est dans Ronoi»* 

vais. p. 155 : ■ Car Dex les fist e^iiMéa. > De mdnà 
dans Butebcuf, II, 115 : < Vicge, puo6l»nele et pure, 

• Si corn la Dosa iat de ïatptM, Issis {^orienae 

■ roioe, De juîerie qui est poignant ■] ■ Il n'y 

> avoit en Picardie autre e«piM que celle là qui 

> peut picquer , poar les haguenot^. contre les 

• catholiques, - (Brant, G»p. tr. L II, 0. 313.) — 

• Oster les etpinetAe sa teâîp -^ ri^ienlMire dlor 
une épinedu pied, (Voy,.Bech- Pa&q. p- 4^. 440 «t 
494.) ~ [> Et qui avoit bouté Yetpine au pied de.. 

■ son enfant, maioteoanl ne l'en s^voit tirer 6^ 

• hors, ne lui procurer garlsbn. > (Chastelain , 
Cbron. lU, 18.)] 

Ible MjMnc 

NoiiTTiRt, et trait maie fordine. (Ph. ilovtk.) 

Esplaé, a^. Qui a iipe éplfie. (Oiid.) 

Esplnée, 8. f. Echinée, pièce de çlifir gui v^^ 
coupe sur le dos du porc.,(NiGQt, Oiid^] 

E^piner, v. Piquer*. Altaeber, empélrer *. 

* ■ A peine y touêberies vqus. sans tous moinar. * 
(Rab. t. IV, p. 48.) 

' Ton vain souliait, qui de douleur a'covie, 
S'Mptne aux rett de flal«qM poison. . (L^ Coron, f. S3 *•) 

Espiaerecb. [Interoalez Etpinereeh, épioeui^. 
(Frolssarl, t. VI, 414) : • Et misent le pignon dOU 
< captai en ungfortbuii^n^j^inertfcb. «j 
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1. Esplaete, 8. /. 1* Dimînulir d'éfiine. (Colgr.) 
Voy. Coqoill. p. 156 ; N. C. G. 1. 1, p. 536'; Clém. 
Harot, p. 442 ; le Lof et* des Folles amours, p. 322 ; 
l'Am. rendu Cordelier, p. 582. — 2* [Associatidn 
oâèbre par ses jodtc», ft Lille, dont le cnef se nom- 
mait Roi de Veipinette- (Voiries Statuts, en L489, dans 
D. C. II, 328'.)! ■ Leur appartient aller â ta procès- 

• sioD portaot DlBDche verge par son dict bailty, ou 
c lieutenant, en sipie de seigneurie, de faire main- 

■ tenir la dédicassë d'icelle Eglise, et paroisse, y' 

• faire danser, et menestrauder, donner espinette, 

• rose, ou joyanx, et à toutes antres aoctorUez, et 

■ prééminences temporelles en icelle Ëgltse. • 
(Coat. de Lille, C. fi. U, 900.) - - Ceux de Valen- 

• eiennes allèrent àla fesie de Yespinette à L'Isle, 

■ au milieu de cette troupe, quatre hommes 

• vêtus de rouge portoient trois cygnes vifs, ...ces 

• cygnes souienoient une ville flanquée de tours, 

• avec des banderolles aux armes de valenciennes, 

■ qu'ils présentèrent au roy de Vespinette. ■ [Le V. 
Msnestr. de la Gbev. p. 342 rt 243.) 

2. Espinette. [Iatei<calez Espinette, cage dans 
laquelle on place une volaille pour l'engraisser : 

• Et quant il plaira à ma dame Que j'aie aussi 
« arant qu'une dragme Ce confort, adont resjoïs 

■ Serai de ce dont ne ioïs, Âins languis en vie 

■ eûreuse Dedens rêspinette amoureuse. ■ [Frois- 
sart, l'Espinette amoureuse.]] 

3. Espinette. floteroaTez Espinette, an registre 
JJ. 148, p. 11, an. IS9S : ■ Le suppliant print sept 
« francs et mx on sept mailles a'^argent de quinze 

• deniers tooroois la pièce, nommée au pays 

< [d'Aanis] etptnettes. ' (JJ. 148, p. H, an. \m.)1 

Espingïtie, «. Espèce de balisle*. Pièce d'ar- 
tillerie *. 

* ■ Les seigneurs de l'ost firent là charier les 
« «ngiAs d'Amiens, et (TAbbeville, et asseoir devant 

■ Sainct Valéry : qui geltoyent grosses pierres, qui 

< moult travaiUoient eeox de dedans , lesquels 

■ avoyent des canons, et espingalles dont ils tra- 

■ vailloient aussi ceux de dehors. > (Froissart, 
livre I. p. 217.) ■ Vindrent à celle saison, au mois 

• de may, mettre le siège les Brabançons devant la 
« Tille de CraHe, ety firent amener, et charier 

■ engins, espriiKalles et tels aornemens d'assijux. * 
(Ibid. m, p. 298.) * Si fit 1â Roy traire toute sa nave 

■ par devers les doues, et bien garnir de bombar- 

• ws, d'arbalestes, d'archers, ô'esprîngalei, et de 

• teles choses par quoy l'ost des François ne peust 

■ pasÂr par là. > (Ibid. livre I, page 166.) [^ Ainsi 

• que là Bertran recordoit-son volotr, Dn carrel 

■ d*e([;rrtn(fa//« vint lez lui asseoir; Hais à lui ne 
( mesfit ne à son dievai noir. > (Cuvelier, v. 3971.]] 

" Dans le 0tctid8n.de Trévoux, M^iifij^ai'l est une 

KUte pièce d'arUllerie portant une demi-livre de 
lie, suivant une relation de la prise du fort 
S" Marguerite, tirée de la lettre d'un officier 
employé sur la galèt'e commandante et rapportée 
dans le Jonrnal de Verdun du mois de juillet 1747, 
page4î. 



Esplngarderie, s. A Collectif d'espiagarde'. 
Gens armés d'espingardes '. 
' ■ Trois mille six cents doubles canons, et d'«a- 

■ pingarderie sans nombre. ■ (Rab. Il, p. 320.) 
" Voyez Oudin et Cotgrave. 

Espinger. [Intercale^ Etptn^er,s»vleT, ad reg. 
Ji. 144, p. 77. an. 1392 : > Jehan Pierart dansa et 

< espinga à la fesle audit Ifontfalcon et gaigna le 
K mouton, eomme te mieulx dansant. > L'étymolo- 
gie étant l'allemand sprinçen, sauter; il vaut lOienx 
lire comme-dans le Pèlerinage de GulleTille : • Je 

■ espringue et si carole. Je treppe, et queur, et 
« danse et baie En alant à la witefale. >1 ■ Esprin- 

■ galler, c'est sauter. • (Faucb. des Orig. livre II, 
page 120.) 

De pastonri&ufl vi dd tropel. 

Chacun lès sa toasea, DoUnt k U musette, 

S'en vont espringant, eo honiUns. (Val. n* 1490.) 

Danser et etprittghier. (Poit. av. ISOO.} 

Ôa lit espringieTf dans J. Erars, Poët. av. 1300. 
Esplngle. s. f. Epingles de parures, argent 
pour les acheter donne aux femmes». Ardillon'. 

* « Tin donné pour les épingles de la reine. ■ 
{Voy. Le Bœuf, Hist. civile d'Auxerre, p. 303.) 
Hambles tarent, cotes, et siroptee. 
Ne «eurent que ce Fat A'etpingl; 
Ne d'oTBoefl ; car bnmflll* 
Estoit en leur simplicité. (E. Hach.) 

[> Que nul mestre ne mestresse ne puisse ache- 

■ ter fll cher pour fere esplngles, se ce n'est à cens 

■ dudit mestier, sus peine de l'amande. ■ (Livre 
des Uét. 36i.)] 

'En une selle « cheranchler. 
Quant elle a couru longoement, 
Paiil tousjours pannel, ou estiier. 
Tasse, bonde, ttpingle ou mordant. (B. Daeh.) 

Esplngler, v. Piquer avec des épingles. (Oud.] 
Esplnglette, s. f. Diminutif d'épingle- Voyez 
Eust. Desctiamps. 
Esplnglenr, s. m. Epingller. • Icellui Barthe- 

■ lemi dist qu'icellui signifiant rendroit lee espin- 

< glesqueil avoitprinsesànnexpfnffleur. «(JJ.OS, 
p. 331, an. 1308.;] 

Esplnglier, t. m. Etui à mettre des épingles. 
[' Ong petit eipingîier à mettre espingîes de 
. drap. • (JJ. 183, p. 113, an. 1456.)] 

.... Baille bourses, ne Joyaux, 

Etpinglien, saintnres, cbapianfac. fE. Beteh.) 

[Espinglier a le sens û'espiiigleur, au Livre des 

Métiers, 162.] 

Ësplnglon, s. m. Petite épingle. (Ouâ-, Cotgr.) 

Espingnerie. [Intercalez Esptngnerie, métier 

d'épinglier : ■ Ils ont regardé que nus du mestier 

« a'etpingnerie ne puisse prendre aprenlis, se 

■ deux des maistres du mestier n'i sont preaens 
• pour les convenances oir. «(Ij. des Métiers, 153.)] 

Espinguerles, 8'. f.p. Danses, divertissemens. 
[Voir EspiKGEB.] 

Cil de Feuchieres, et d'Allés, 
Ont prisée MpingiwHM. 

CuOL u Viiiln. Poi*. HSS. snni t3W. 
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Lors commeoça mâlodiec, 

NoiM, et etpringttêrUt, 

Si que lor mslencoliea 

Tost lor rapaia. (Ilnd.J 

Espinoche, s. /. Epinards*. Poisson". Mon- 
naie ^ Dispute". 

* Voyez Colgrave. Le Ducbal sur Rab., II, p. ^6^, 

observe que le mot e$pinoehe s'est conservé dans 

U) pays Messin. [On lit dans leïtecueil des Fabliaux, 

. t. IV, 42 : > Les etpinoches tout à Tet A semées aval 

• lacort. ■] 

Fleury comme ung champignon. 

Verdelet comme une etpinoeh». {CoquiUarl, p. 105 J 
■Guillird, diat elle, c'est du nwtil, 

Je yueil ayoir des eafnnoche» : 

Hon mari, qui de mâles broches 

Ait crevez les iex de la teste. 

Demande poisson à sreste. {ilS, 7Si8, (. 49 *.J 
" Le Duch. sur Rab. t. II, p. â60, coujecture que 
etpinoche est le mâme que pinos qui chez les mon- 
tagnards du Dauphiné signifie un denier de cuivre. 

H6 déa, s'il ne pleut, il dégoûta ; 
Au moina aura;-je une etpinoche : 
J'auray de Iut, s'il chet eu coche. 
Un escu, on deui, pour ma peine. (Patk. Faree, p. 79.) 
"De fait, U dicte abbaye prindrenl, 
De plaine veoua, et aproche. 
Et par certain temps ik se tiodrent, 
.En attendant quelque «iiritUKht. 

VI(. d* Ctetai VU. t. U, p. W. 

■ Ayant, en la fleur de mon aage, eu ceste bon- : 
« near d'estre employé aux plus grandes causes du 

■ barreau, maintenant, dedans une profonde vieiL- 

■ lesse, je m'amuse en ces etpinoches^ et poin- 

■ tilles. • (LetL de Pasq. t. II, p. 498.) 
Espinochenr, s. m. Pointilleur, cbicanetir. 

« J'estime que t'arrest de séquestre estoit juste, 

■ encore qu'un espinodieur pourroit, par advan- 

• ture, dire qu'il n y avoit nul lieu de sequeab^ es 

■ biens despendans de l'ancien appanage. ■ (Pasq. 
ttech. p. 501.) 

Espinon, s. m. Ardillon de boucle. (Oudin.) 
Esplnoy, s. m. Cldlure faite d'épines; lieu 
plante d'épines. > Elle s'élança en ung Tort palus, 

■ ou il avoit , au meilleu, ung Tort eêpinay qui 

■ contenoit en rondeur bien le traict d'un arc. ■ 
(Percef. VI, fol. 16 <=.) « Se mirent hors, par autre 

■ voye qu'ilz n'estoieot venuz ; mais k grant peine 

• peurent ilz passer, pour le grant etpinou qu'il y 

• avoit. > (Ibid. foL 37 <<.) 
Esptnster. v. 

Leurs vertns, et leora grâces août k esmerreiller. 
Car on les peut aussi reprendre, et cbutier, 
Com poiroit la nker du premier etpin^ar. 

fM. HSS. daR. a* TMt. 1. 1, ItL W, H* «oL 1. 

Espioanement, $. m. Action d'espionner. 
(Oudin, Cotgrave.) 

Esplonnlticqaement, adv. En espionnant. 
(Rab. Ghresme philosophale, t. V, p. ^.) 

Espiot. [Intercalez Espiot, épieu : ■ Ettepoient 
•I daghes, haces et cours espios ae guerre. ■ (Froiss. 
l. V, 47.) — « Le suppliait prinst ung baston ferré 

• appelle espiot. ■ (JJ. i»0, p. 7, an. 1450.)] 
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Espiote. riotercalez E»piote, épeautre, au na. 
(JJ. 168, p. 4fl, an. 141Ii : > Le suppliant prist Sa 

■ blé appelle l'eaynote ougrosblépoursoQcbeval.' 
(JJ. 168, p. 411, an. 1415.)] 

Esplr. [Intercalez Espir, esprit, démon : ■ Car 
« adonc quidierent veir Entreos aucuns maligne 
- eêpir. Qui tous les vausist trebucier, Lor foi tollîr 

■ et desvoier. ■ (Vie hs. de J. C. ; D. G. VI. 331 '.)] 
Esplranlx, s. m. p. Soupiraux. ■ En les plus 

■ extresmes parties du corps de la terre apperent 
> etpiraulx dupuis d'enfer. ■ (La Salade, 6Iio 30, 
R» col. a.) Voy. Ibid. V- col. 1 et 2. 

Espire. (Intercalez Etpire, souffle, dans Reoart, 
T. 1440 : ■ L OD ne savoit vent ox^upire De lut. •] 

Espirement , s. m. Désir*. Inspiration'. 
Charme ". 

'Si voirement que j'ov l'aim, sans bdanr, 

He venUe amours askiaver de tourment; 

Et k'^QS vers U ne quts nul vilain tor, 

Pour avenir à son etpir»m»nt. (Ifartin, Fat. n* iA90.l 
■ Un devin ot en Thebe net, 

De dire voir fu esprovex ; 

Nua ne pooit aperêevoir. 

Ne par etfÀrtmtnt savoir. 

Que onques deist, se voir non ; 

For ce ert il de hait renon. (R. de HareUu, nu. de S. G.) 

" ■ Doivent faire jurer !t chascun des champions, 

< que il ne porte bref, ne charci, ne sorcerie, ne 

■ que il, pour caste bataille, il ne a fait faire, ne 
• autre pour lui, que il sache, ne n'a donné, 

■ ne promis à aucune personne quel qu'elle soit, 

■ en aucune manière, chose pour brief. ou etpira- 

< ment, ne charci, ne sorcene, qui a celle bataille 

■ le puisse aidier, ne a son avNvaire nuire. ■ 
(Assises de Jérus. p. 81.)[> Après aprises^iiremËns, 

■ Nigromance et encantemeas. • (Parton. v. 41)97.)] 
Esplrer, v. Inspirer*. Respirer*. 

* [■ E espire% e pleins de fei. > (Chron. des ducs 
de Normandie, v. 1499-)] 

Panaet, dame, de bien amer. 
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Celui qi U foin 

(Paraphrase du psauoie entetavU cor meum, h 
Madame de Champagne us. du B. à la suite de U 
Vie de S' François d'Assise en Ivieux vers francois, 
n* 7956 •.) 

Dieux Vetpira, et benei. fPh. Moiuk.j 

[■ Celle propre nuit que ce devoit avenir etpira 
« et esvill& Dieux aucuns bounnoia de Pans. > 
(Froiss. VI, 74.)] 

■ S'elle sentent mon martire, * 

Je croi que, quant elle eqWrw, 

SI eeuart, ' 
ÏTlroienl je celle part. 
Où il vont poor moi oocire, 

Ains le retrairoit. (Frvi*i. poët.) 

Esplret, partie. Inspiré. On a dit de Charlema- 
gne qui fit baptiser ses ennemis vaincus: 

Or ch6s CDume de grant sens, 
Et e»piret de boin pourpens, 

Ïtti maintenoit ses anemis, 
out autres! com ees amis. (Ph. Moutk.) 
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Esplrier, v. Expirer, cesser. 

Je TOUS jur qae, s'»Toir tes poToie, 

Jour de m» vie plus ne souDAideroie, 

Fort tukt que ce duraat, eani etpirier, 

Ea son Mtat, Uni com ]'woie vie. (E. De$eh.) 

Espirltal. (inlercalez Espirital, souffle, dans 
une Vie us. de J. G. (D. G. 111, 331 ■) : > Ni ot oe coule 

• necendal.se n'esl de Dieu \'e8pirital,G»T il voloit 
« povrement oestre. ■] 

Esplrltn. [iQtercalez Eipiritu, spirituel, opposé 
k temporel: ■ Et si avons retenu en nostre main 

• toutes les dismes de cest floage, et les grans 

■ dismes et les menues, et les espiritues clioses. ■ 
(Cart. de Champagne, f. 342', an. 1247.)] 

Sspiritnalité. [Intercalez Espiritualité, affai- 
res spirituelles, dans Froissart, \V, 64; offrandes 
bites aux églises pour les sacrements: > Jehan de 

■ Ifonligny a prU le dit temporel dudil prieuré Me 

■ S' André en Rosenois] et en a levé et receu les 
<r frois et emoluoietia par l'espace d'un an et jus- 

■ ques ad ce que nostre gouverneur dudil Dalpbiné 

■ a rendu audit prieur Vespiritualité de son dit 

• prieuré, qui est moult po de chose. > (JJ. iOI, 
p. 140, an. 1371.)] 

Esplrltaellement. adv. Spiriluellement, en 
esprit. ■ Quant ce vinl que le prebsire montra espir 

• rituellement le corps de nostre Seigneur Jésus 

• Crist, il tendit les mains vers le ciel. ' (Lanc. du 
Uctin, p. 80M 

Ësplsce, 8. f. Espèce, forme, manière. 

Un image bel, et piopisce, 

Fait ou semblant, et en Vetpiëce, 

Que ta droite dame estoiL lors. (Froi». poêi. mu.) 

• Nature vous forma de noble apoisse. ■ (Percef. 
vol. V, fol. I12\; 
Esplt, 8. Les épitres des apdtres. 

. . . Cest taÈâi vrar comme etpit. (Sent, du Uege, STI.) 

On lit espitre, dans une autre copie. 
Esplte, 8. f. Epitre. 

Pasa«r me font de Dieu Venpite. (E. Detch.) 
Esplagani, partie. > Vestu ainay que l'eépta- 

• gant. ■ (Coquill. p. 145.) 
Elsplanader, V. Aplanir. [Colgr. Oud.) 
Esplanaderaye, s. /. Lieu aplani. (Oud. Colg.) 
E^splaqaer, v. 

Amours tent à rois, «t ft traus, 
Pour prendre et pour arrester ^us 

galment loadis surque et naque ; 
cieuB i Tient, (^ sent les maus. 
Car il cuida birâ astre sans. 
Pour estre warîa, si etplaque, 
Et ûen feut, M si enraque ; 
Cascvns 1 t^t plus qne se taaqae. 

vm. d'Ai^m U Pilgam*. VU. a* IWO, M. 130. 

Eïsplectae, s. Ce mot, dans )e patois d'Arles, 
désisoe le droit de faire paître ses bestiaux après 
la récolte. Il signifie aussi, dans quelques coutu- 
mes, outre le droit de pâturer, celui de couper du 
bois, de chasser et de pécher. (D. C, Poitura. 1.) 

E^plâctes, s. Nom collectif d'outils : ■ C'est 

• aiofli qa'ea Bourbonnois, Nivernois et ailleurs. 
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les ouvriers appellent leurs outils, ou inslru- 
: mens. • (Lsur. Gloss. dn Dr. fr.) — [■ Gomme se 

: (eussent menés certaines paroles pour cause 

: de certains exploi% et coraailles de vaisseaux de 
I mer. - [ii. 113, p. 243, an. 1378.) — • Les sup- 
I plians prindreut leurs esploicte», dont ilz faisoient 
I leur fossé. • (JJ. 200, p. 196. an. 1467.) - . Maislre 
: Jehan (le Tours, exécuteur de nostre liaulle justice 

'. en la ville de Thoulouse tenant Vexploit avec 

t lequel il avoit accoustumé de descapiter gens par 
< justice. > (JJ. 181, p. 225, an. 1452.)] 

Espleurer. v. S'affliger, pleurer. 



Esplez. Action d'exoloiter une terre ou d'en 
jouir, semble distingué ae la tenue qui signifie la 
propriété ou possession. Jean de Ghàtillon ordonne 
la restitution de tous les biens quelconques qu'il 
auroit possédé injustement, à quoi il ajoute: • E 

> voil e commande que tenue, ne esple% ne puissent 

■ nuire as pleintis. Ë voil ausit que Ii domage des 

• arrierages lor soit amaudé et restoiré. <■ (Duch. 
Gén. de Cnastillon, p. 58, an. 1268.) 

Esplolt, s. m. ting. et pi. Revenu, produit '. 
Profil*. Récompense*^. Œuvres". 

SI Bigoifle encore : 1° Effet, action : < El lisent 
ni par Vesploit dou vent que il entrèrent en la 

> rivière de la Tamise. ■ (Froissarl, II, 437.) — 
2* Action d'éclat : ■ Se nous poions ruer jus messire 

■ Lois d'Espagne, nous ferions un bon esploit. > 
{Id. IV, 57.) — S'Arrôl d'exécution : ■ Pour exécuter 
» ces esplois et lui faire payer. » (Id. Il, 396.) — 
4° Poursuite judiciaire : • Quant en vostre hirelaige 

■ il osoit faire tels exploit. >] — Dans le traité fait 
entre leducde Bretagne et les seigneurs de Clisson, 
leducdeBret. dit: < Ege ledit oomte par ceste pez, 

• dois despecier les leltres de tos les erremans e de 

■ tos les exptei e de totes les convenances que ge 
« avoie avant ceste pez sur le dit Olivier le Veill. et 

• contre luy. . (D. Morice, Hiat. de Bret. col. 981.) 
' > Li sires puel se il n'est paies, les héritaiges 

• sesir, et aussml fct il les masures, et fere sien, 

■ toutes les oissues, et tous les esplois des liex, 

■ dusques à tant que il sera paie de tous arrie- 

• rages. > (Beauman. p. 152) 

' ■ En menus esploits, se Ii quens les demani!.? à 

• ses songez, comme demandede cinq sols, àhomne 

• de poosle. > (Beaumanoir, p. 55.) 

■ C31 sa tronil, sans atploit 

Ki se dwert k'BUtres recboit. (Gonl. poës. av. ISOO.f 



Prenei l'onor, et je Yetplùit. (Poei. av. i300.} 
*> On lit au sujet du commerce fait dans les mar- 
chés tenus le dimanche : • Nostre Saint Père le 

■ Pape, qui pou le tempseatoit, n'avoit pasà plaisir 

■ que tieulx esptoiz, mondains feussenl fais, tenus, 
> et exercés, le dit jour de dimanche. > (Ordon. V, 
p. 606.) • La seconde est é'exploit beaucoup plus 

■ difllcille. • (Sagesse de Charron, p. 311.) 
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Remarquons ces façons de parler : 

• A esploit, molt à esploiz. * Portement, beau- 
coup, en grande quantité. 

tes flls U bit cuire à étpkil. (Fabl. «le S. G.J 
Li mei Tiennent molt à caplmi. (Ibid j 

On disoit aussi < à esploit, à moult graot esploit > 

Four en grande hâte, promptement, avec vigueur. 
> Trestnl seil fe! ki n i fierget a espleit. » (Roland, 
V. 3559.)] 

Li rois i Tient, et quant les volt. 

Vers ax se tome, & ttploit. (FtAl. de S. Germain.} 

Vers l'ombre de l'ente, 

Où celé eatoit, 

Cheraucbal ma sente, 

A moult grant erploit. [Poël. an. 1900.) 

Esploitable, aifj. Exploitable. Qui peut être 
saisi. (Ord. 1. 1, p. 177.) — [- Le proprietaipe peut 

• contraindre son hoste de garnir sa maison de 

• meublesorp/oitaft/es, pour sûreté de son louage. » 
(Loysel, 476.)] 

Esploiter, v. Accomplir *. Expédier, dépécber*. 
Employer'', Oser, se servir". 

[L'origine est explicilare , et le sens primitif, 
déployer de l'aclivile, marcher rapidement: • Mult 

• hen espleite qui bamnes Deus aiuet. > [Roland, 
V. 3657,)] 

* • Se ri vous requterreni que, en solution de ce 

■ que, il leur est deo, vous leur bailliez desdiz 

< exploiz, si leur en bailliez, et à les lever, et 

■ ^pjffer leurs bailliez tels commissaires, comnK 

■ ils vous requerront. • (Ord. t. I, p. 8!0.) Dans 
Beauman. p. 386, < ezptoUier des blés, aveiaeset 

■ vins ■, c'est en faire la récolte. 

' Au boucher va, pour Faire son emplecte ; 
Tandis que (ut, Faifeu soubdain explecte 
Bien aulrement, qo'ainsj comme elle entend. (Faifeu.) 
Va donc, (Ont il, uploile toBt. (Fabl. de S. Germain.; 
Sont cee escotiee lavées, 
Etploile tOBt, et nos iron 
Querre btische, ci enTiion. (Ibid.) 

<= . De l'artillerie bien logée, bien munie, et bien 

■ exploitée, dépendra, en grande partie, le gain 

• d'une I]alaille. > (Uém. de Sully, 1. 1, p. 278; voy. 
Hém. de Gomines, p. 104 et 105.) 

" Dans une des 1'" comédies de P. Corneille, en 
parlant de chevaux, on dit : 

Voua en exploitât Uni. (L'ïllueion Connue.)' 

Expressions à remarquer : 
1" « Exploicler son erre, on son herre, exploiter 

< son chemin •, faire promptement sa roule. Clisson, 
commandé pour marcher à une expédition de 
guerre, ■ exploita gentement son herre. » (Guescl. 
par Mén. p. 449.) • Exploicler chemin. » (Cotgr.) 

2" ■ Exploiter finance. > Se procurer de l'aident. 

Nuls ne parle ne d'amer, ne d'amie ; 

Force de exploiter floBDM à toutes fois. (Evt. Deeeh.} 
3° Exploicler le vassal: ■ Lorsque le seigneur de 

■ fief exploite le flef de son vassal, et fait les fruits 

■ siens, en perte du vassal. > (Laur. Glos. du Dr. te.) 
4° < ExploitterKi pays bas. ■ Expression obscène. 

(Oud. Cur. fr.) 
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5* ■ Esploitier est alers > (S. Bern. Serm. fr> 67) ; 
s'acheminer vers la vertu est comme y arriver. 

EsplolturieremeoL [Intercales E$pl0itwie- 
retnent, rapidement, comme & esploit, dans Froiss. 
Vil, 408.] 

Esplonger. v. Plonger, enfoncer. (PereefoTMt, 
IV, fol. 76'.) 

Espiugoebaus, i. m. pi. ■ Paueon genlU est 

■ bon heronnier, des8n% et dessonbs, et à toutes 

■ autres manières d'oiseaux; comme aux roui- 
• seaux , ressemblans au beron ; espluffnebaux , 

■ poches, garsottes, et spécialement anx oiseaux de 
« rivière. » (Foaill. Faucon, f. 56*.) 

Esplumer, ti. Déplumer. (Ondin; Gcr. de Rev. 
Il' part. p. 96 ; Fouill. Faucon, f. 68 ■.) 

Espode. [On lit au Gart. de Lagny, fol. 340*: 
« Espode, .1. den. la livre. »] 

EspoenteIsun.rintercalezËsjjofnffiturt, effroi, 
dans la Chron. des ducs de Hormandle.] 

Espoenter. [Intercalez Eipoenter, effrayer, 
dans la Vie de S' Louis, p. 307 : - Li benoîez rois, 

■ qui de riens ne fu eipoenter. ■] 
Espoenteux, adj. Epouvanté. ■ Sa très laide 

> Qgure me fet espoenteute. ■ (us. 7318, f. 34Ô ) On 
lit espoentta, dans la Ghr. des ducs de NormaDdie. 

Ëspoeris. [Intercalez Es^oerls, dans Girard 4e 
Viane (v. 500) : • Kant Oliviers ctkosi ses anioiis 
« N'est pas mervelle s'il est eiporis. ■] 

Espol, s. m. Epaissear. (Part. deBI. ns.dt S. 6.) 

Espolller (s*), v. S'éponlller. 

.... Devant son moster s'etpoilloit. 

Et à sa destre main son col grateil. fBom. éAudîg.] 

■ Ils mettoient leurs faucons ao soleil pour eulx 

■ espouet/Iter, et semblablement tuent leurs poulz 

■ emprès leurs faucons. • (Hodus et Rado, f. (45*.) 
Espolncte, t. f. Terme de vénerie souvent em- 
ployé en parlant des pièges à bncons. (Hodns et 
Racio, p. fC4.) 

Espoincter, v. Epointer. (Cotgr. Oud.) On lit 
Mpointer,dans Budé (des Ois. f. 122^), et espointier, 
dans Modus et Racio, f. 110 *. 
Espolndre, v. Piquer. 

Jà ne lenal, portes enivcn, 

Qni les coragea ont divers. 

Et qni sont envieus sor cens 

Qui les coers ont vaUlsns, et prena, 

Que ne parrornisse mon poinilre,^ 

Por moi atoser, et eepomdre. fUS. liiS, f. 348*.) 

CoNiuGâisoK: Espoinet. (Colgr. et Régnier, Diai. 
p. 189.) — Espoint. (Eust. DesCb.) 

Espoine, adj. Spontanée. « Etpoine greît, • 
dans S. Bern. (p. 25}, répond au latin- sfonte ; on Ut 

■ eispovge votentei », dans Duchesne (G^d. de 
Gaines, p. 28i, an. 1241.) 

Espointement, 8. m. Action d'époioler: (Ôtttf.) 

1. Espoir; s. m. Attente. [Le sens actuel est 

dans Couci : • Benoit soit li haraemens On j'ai pris 

. si bon espoir. - (Couci, XII.) Dans Froiusârt, il a 
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le sens d'opiDion : • La cité de Cambrai estoil bien 
« pouFvefle de {eoB d'armes et os^ de tous vivres 

■ aelODeh l^ur e^mir. > (III, 1S.)] Il se disait aussi 
de la crainte : • Il y a plos de folie que de sens, et 
< de dangereux espoir, quede seurele. • (ta Ck)loml). 
Ttaéât. d'iKAB. tl, p. 86.) > Quant le roy ouyt ce, il 

■ fat asseur de ce dont il n'avoit que Yapoir, et 

■ lOTS fut en tel mesobef Que a peu, qu'il ne monr- 

• roiL ■ (Pqrcef. t. V, f. 101 ■.) ■ Mes etpoin vaut 

• d'autnii le jouir. • (idans li Bocue.) — • An mian 
> evfOir *, k oe que j^ewire (Parton. de Bl.) ; ■ an 

■ ^am t^Mir ■, a ce qu'il espère. (Brut.) 

2. Espoir, adv. Peut-être. [C'est la 1" personne 
de Vindicatif présent d'espérer?] (GIoss. de l'HisL de 
Bret.) • Ce que, etpoir, pourroit tourner en ^ant 

■ doinmase, et préjudice. ■ (Ordon. des D..die Bret. 
f. 236^.) ■ Ub àen oncle en lage MipoirdefiO ans. ■ 
{Froiss. liv. IV, p. 65.) — [- Une praerie espoir large 

■ de sis bonniers de terre. > (Froiss. VI, 199.)] 
Es|ioia, a. m. ParUe dn bois du cerf. < Les cors, 

• qui aant à U sommité de ta perche, se doivent 
. Boountf «wotc > (Fouill. Vén. f. 30^.) Ce moteet 
aufisi emplaye pour 1q daiu. (Chasse de Gasl, Pbéb. 
pl^26.) 

K»p<Dlase , «■ /. Epaisseur. • Vetpoiue estoit 

• de trois doicts. ■ (Bab. L i, p. 313.) — [• loetlui 

■ Perrot priât un eovet, et en frappa Jehan 

a Bavault sur la teste, tant que it perça son (Aa^ 

• oeau et son (^apperé« et la teste bien de l'etpoiau 
. S'ain doy. . (H. 160, p. 149* an, 1405.)] 

Variante»: ElsPiUBm. Ctow^dM ducs lia MormancU». — 
ESP«S<..I|S.7ga)%t0l.6?<. - EaFESiB.Uû(l.rol.i8«. 

Espotssi^ttt, Gçaiasir, grossie, augmentée. 

(Brut./ 

[■ Là genl Heraul cbescun jor creîsseni, tote jor 

■ viegnent et Mpeùttent. - (Rou, iâ303.)] 
Bispolt. Epieu. [- Le «avrereat ou corps d'uae 

■ ^tpoit ou,e6pè<i.. ^ (JJ. 135, p. 130, an. 1384.) — 

■ Aâ espéM et as bachca.. as e^ioiè et à da^es. > 
(FroiBS. m, 10«.)] 

Qhw 4b para «d feu rolisioit, 

Eq apoit va ot cuit pKcU», 

Et çarUe wu cbarboos roUe. iSrut.) 

Dans le as. de H' de Bombarde, oa lit :. 

Eb bts em cuist vaa partie. 
B8Dol«t. [Oa liLau Gloas. latin 4120, m.. 1348 : 

• Spola dicitur a spolio, gallice. eapolet, quia sœpe 

• spoliatur a nio. >] 

E^ponoe , «v f._ Dégaen)iïscment , abandïtii , 
(Co^.), du latin spondere. > De quittances, et atsoit- 

• «etalieritages, et de la manière comment ifs se 
« peavent faire. > (CouL Gén. t. Il, p. 554.) ■ Telles 
' éxpêoeiojit iïasi faites, soit au seigneur de Itef, 

• on autrej celuy qui quitte, et expont ne doit plu3> 
« toucher a VheriUige, et chose immeubles quittez,.! 
(Itfid. p. 1^)-Ml>e 1& • faire espowe >, d^uerpir. 
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[On lit au censier d'Estilly, B. 14. anc. 9493, an. 
1430 : ■ Aucun des farescheurs de la dite farescbe 

• ne pourront faire esponse des choses obligées à 

• ladite farescbe, s'ils ne font esponse de toute la 

■ farescbe. ■] 

Esponcer , v. Quitter , céder , abandonner. 

■ Celuy qui quille, et etpont ne doit plus toucher à 

• l'héritage. ■ (Coût. Gén. t. II. p. 102.) La même 
disposition est répétée (ibid. 158): ■ Aucun deten- 

■ leur doit à son seigneur de llef, ou à autre, 

■ aucune rente, cens, ou couslume, pour raison 

■ des choses, iceluy teneur peut quitter, etexpîÂiser 

■ les dites choses chargéesi, en payant les arrérages 

■ d^ dits cens, ou charges dn temps passé. > (Coût, 
de Poitou, GouL Gén. II, p. !i7&.) [Voyez Espoxdre.] 

Esponde, s. /. ChAlît (eu latin êpotiàa) *. Partie 
dn [ned du cerf*. Rempwt*=. 
' .... Bans T«n la lit s'ea va. 

Tôt coieuMiit deles l'eaponde. (Fabt. de S, G.} 

• Les espondes du lit, et les pilUers estoient d'an 
. beau noir. ■ (Cartheny, Voyage du Chev. Errant, 
fol. 460.) . Esponçe dn iict. - (Percef. III, 13*.) — 
De là le sens général de bord, extrémité. 
Alna parra mea ascus ceste taive raonde, 
Et aurai de mon cors trenchiâ la nuistre «tponda 
Que iasl de ce champ, qpe maint des leors ni tonde. 

Roui. iTAIcaiiJn. 

De là ' mettre aare^nde >, c'est-à-dire mettre 
sur Je bord, rejeter. 

Dame, en cji tas biens abonds, 

N« me mettei, eor Veipmde. (U Vieille Oe Ga^tin.} 

' Nous l'appelons éponge, dans le pied du cheval : 

Par le piÉ, bien eof^oistrss, 
À qœl c«rf eorra tu devras ; 
Grosse eêpotuU, et lanie talon, 
Ca ne doit refuser nans hom, 
S'Uagn»etla^ealM«i. (US. IMS, II, f. US.) 
' Hé I bon FM Loeys. malbaillls eet 11 moodea: 
Hé t Dtn i» ne gart Teure que tu tos nous confondes, 
Cil n'i est mes, iiuieitpticëfiw, et mondes ; 
Sainte TBUs« pert une de ses meiUois etponde». 

' «sTTÎtB, fol. ÎW. 

{Tar Buile, diigne : ■- L'eaue qui de plsin cours 
< devoit deschendre et fluer en ladite vHle, alloit 
. fluer et descendre par dehors la ferUvsehe 
« d'icallfe par ce que lesdils religieux ne retenoient 

• pas les rwieres, cauchiesou Mporut». > (Gart. 23 
dâ Corbie, an. 1448.)] 

E&poiMUIle. 

, . . . DlT* huU, sprâs tous'iis, 

Qu'elle «ust YetpenéUU. oo msnia, 

Trop remplj du vin du buOat. (J. Marot, p. SUS,), 

E^pondre, v. Exposer, expliquer, déotarer. 
Or est drols que se vos espondt^ 
Corn U Isrres hit de baut cuer. (Fabl. tM.d« S. G.J 
.... to)U qw ttponuoiatt 
Les songes, pas ne Ini scavoient 

Fors seuiemeat a daidiuB.. (JButt. Beaeh.) 

k l'onoenr d'eniz, et d'un diBscmi 

Qui^tndaleni oeste beeragm, 

Or feult qtie les traideura etpongne. 

Qui a-en vont, fÈwl. Detch.) 

.... Par vostre fOl respona, 

H'am alnssint mou songe etpon». (R. de la Bote.} 
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D>lda. US. dU pv Dn Cup, SftndàlU. ». 

Etponi la note d'un dorenlot. {Hob. de Rain$.) 
C0BJIT.AISOS : Espoigne. (S. B. S. fr. hss. p. 210.) — 
Egpoingne. {Ibid. p. 302.) — Eapoignet. {Ibid. 184.) 
— Etpon. (Gace de la Bigne, fol. 90*.) 

Ëspondu, 8. m. Partie du pied du cerf. La 
même chose qu'EsposDE ci-dessus. « Voyt on bien 
( souvent que unggrant cerf a bien la folle du pied 
< creuse, eiVespondudu pied tranchant. ■ [Hodus 
etRacio, fol. 3^) 

Esponge. [Promesse, assurance; voyez Espoike. 
On lit au Cart. de Corbie, fol. 124 *, an. 1249 : . Et 
■ cheontilgreë et olriié par leur ËS^njre volonté. >] 
Princes, mentir eet trop grand villenle. 
Et veritei est des loyaulx amie ', 
C'est de douconr, et d'unitie l'eipon^. 
Qui (ait régner les seigneurs en partie, (E. Detch.) 
« Porlep Veiponge, • éire jeune page d'une dame. 
(Oudin, Cup. fr.) 
EspoDgette, s. f. Diminutif d'épongé. (Oudin.) 
Espongleux, adj. Spongieux. (Oudin, Colgr.) 
Espordulte, i. 

Lerevre qui l's Laciez, 

Ne fet «ambiant de nule rien, 

Aies chaufe son ter bel et bien ; 

Quant i'eajMrduiie eet bien cbaufée. 

Et bien boillant el emtinisée, 

SI porte son ter sur l'enclume 

Oui tout estincels al eacume : 

Et cil sache a soi son visage 

Si deioeure U dent en gage. (US. 7Si8, f. i91 *.} 

Esporon. [Intercalez Exporon, éperon, dans 

Pb. Mouskes : > dns esporons ol en ses pies. > De 

même dans Froissart, XIV, 1471. De rallemand 

sporen.^ 

Esporter, v. Se consoler. 

Si etporia 

De l'enui k'il en ot el cuer. fPh. Moutkea.J 

Esportuie. [Intercalez Esportule, épices d'an 
magistrat, dans 1 Hisl. àe Nîmes, Preuves III, 243 ', 
an. 1433 : ■ Salaires, esptrlules des comissaires, 

* adjoints, notaires et autres. •] 

Espot. [Intercalez Espot, dans Benart (v. 698, 
t. IV) : ■ Ne pour coi dis ore cest mot t Jet dis, 

• fait-il, por cet etpot Que lu or me deis iraiel. '] 
Espotolle. [Intercalez Espoloite, pape, comme 

apoitoitle, dans un registre de la Ch. des Comptes, 
an. 1301 : ■ Eteaunce... à toutes grâces, indulgen- 
■ ces et respiz données ou à donner de nostre père 
- Yespotoiie. ■] 
Espoucer, v. 

Vos oOclers, arec lenrs pompes, 

Noua ont souTeut fait eipoueer, 

A «oz mura bous foire garder. (ItMttr.I, f. StS \J 

Espoveatablement, s. nt. Epouvante. 
Gisent Isa taon, à tint mondana, 
Qtie li esgardera seulement 
Est grant eipoiientablemenl. (G. Gviart, f. tlO *./ 

Espoventail, s. m. EpouraDtail. 

Avec maus si divers, et terribles. 

Que aereï conune eipmmtauix borrtbles. (Crétin, SOS.} 
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U Tflains, a la bce bise. 

Qui reasembloft espoenlail. (Fobl. de S. Germain./ 

Espoventement, 1. ffl. Epouvante. [• Et toutM 

■ paroUes semblables de grans espavenUmeru. ■ 
(Comines, III, 2.)] 

Plus ont durs temps, irius obX û'eipeutentent 

Ceul* dessus que la gnerre est donnée. (E. Deteh.) 
Espoventer, v. Epouvanter. [La forme la {dus 
ancienne est espaenter, du latin expaveniem, 
etpaent, transformé en verbe, qu'on trouve dans 
Roland. Av, au, prononcé 0, a donné espoenter : 
<■ Païen frémissent, l'ost est espoantée. ■ (Roncia- 
vais, page 66.j] 

D huit mourir, ce m'a trop etponté, 

Ponr mon salut ; nul d'euu n est escboppé. (E, Dêtch.} 

Descendre tî celle amour digne, 

En on cbsir de leu, aani courtine,' 
' Tont ardent, qui tort m'etpenta. (E. Deeeh.) 

Norel cbant reooimena. 

Mais di tant m'eipoeru 

Que je ne scsy ù ma cbansons sott oie. 

vu. U VWan. PaH. ms. anal ISOt. 

Uaisli Unsm'xapoent. f'X»- FiUaum. Vat. iA90.) 
EspoulUeresse, ». f. Qui dte les poux. (Cotg.) 

Semiramls gtpwiUertne de baliatres. (Roh. U, p. 250.) 

Espouldrer, v. Consommer. ■ Comme il disoit 

■ avoir espouldré tous les blcd^ de leans, lenr 

• donna à entendre qu'il estoit impossible qu'ils 

■ peussent vivre, ne eux entretenir plus bauUd'nn 

• mois. > (Monstr. vol. II, fol. 148 ^) 
Espoarré. [Intercalez Espovrré, couvert de 

poussière, dans Froissart, XII, 308: ■ Et estoient 

■ leurs cbevaulx espovrrét tellement qne il ne 

■ povoient reprendre leur alaine que leurs boUcbes 
> ne feussent toutes plaines de pouMre. •] 

Espousade, pnrf . Epousée. Terminaison lan- 
guedocienne. 

Pleual à Dieu nostre père. 
Que vos me fussiez donnée 
A terne «spoiwide. (Poit. m. 1900.) 

EspODsage, s. m. Epousailles. > En !a dite 
. oomté de Guisoes, deux conjoints par mariage, 
. ue peuvent vaillablement , depois espousaget, 
m advancer l'un l'autre , par dons enlrevira. • 
(N. C. G. I, p. 237, col. 2.)[< Item du luminaire des 

• espousaiget, ledit tresorrigr n'y prent riens, 

■ mais appartienl totalement au dit curé. ■ {R^. 
de Corbie, 13, an. 1511, fol. 88 ^)] 

Espouse, adj. au f. Mariée. [Voir Espeuse, 
Esposb; on lit aux lois de Guillaume, 14 : • Qai 

■ altri etpouie pnrgist. >] 

l'Arreste conlament ton «monranaa fiamme. 
Au seul objet d'amour de ton etpoute ftmme. 

V«n à \t «Ha in OiAmlaym ta lUrtag^ f. SOi. 

De même dans Ducbesne, Gén. de Montmorency, 
p. 386, an. 1265. 
2° • Jaqucline de Bavière qui estoit «spouae/'ran- 

■ che de Bor&elle alla de vie k trespas. ■ 

(Monstreiet, vol.Ii, fol. 140'.) 

Espoasement, s. Ëpousaille», dans Percefor. 
vol. u, fol. 122 '. On Utespoiement, daop 3. Bera. 
Ms. page 90. 
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t. Esponsée, t. f. Femme qa'on vient d'épou- 
ser, qu'on T8époa8er\ Fille de joie'. 
*[> Tendre ot la char comme rosée, Simple fu 

■ come ane apoiuée. Et blancbe comme nor de 

■ lis. > (Rose, V. 1004.]] 

Haro, trop (aictea Vetpouiée, 
Poisque leula tous ay trouvée. (E. Deteh.) 

'Je ne Sney hier toute U Journée, 
De quoT taire ? d'avoir une espoutée : 
Boa aain portoit. (E. Dench.) 

- Parler doux comme une espousée. » Proverbe 
dans les Contes de Des Periers, 1. 1, p. 224. 
2. Esponsée, adj- au f. On disait > femme 

■ eêpotisee, ■ comme femme espouse.. • Ung fllz 

• avoit qui Pépin avoit nom, qui n'estoit pas de 
> femme espousée. > (Chron. de S. Den. 1, f. 175*.) 

Espouser, v. Accorder , promeltre . marier, 
faire épouser*. Attacher, unir'. Investir '=. 

* ■ Ne se partit de là, qu'il n'epousast l'autre fille 

■ à son boa amy, et compagnon. > (Nuits de Strap. 
1. 1, page 364.) ■ Le duc, qui encores n'avoit esté 

• espousé, desiroîl trop avoir hoirs pour sa terre 
. tenir. . (Chron. de S. Den. 1. 1, fol. 216 :) 

• L'archevêque de Reims dit de Louis XI : « Je 

■ l'ay sacré, et espousé à la couronne de France. > 
(Ducfos, Preuv. de Louis XI, p. 285.) < Le menèrent 

• en l'ostel de la dite ville, ou illec Vespouserent à 

• leur duc. ■(Chron. scandai, de Louis XI, p. tt4.) 

■ Pour mon tout seul amy je vous retiens, et 

■ etpouse de cest annel. ■ (Petit J. de Saintré, 
p. 576.) [> Il me mena à un prestre en secré lui qui 

• iD'espousa, et je ne l'ozai veer, qu'il ne m'oce* 

■ sist. > (Beaum. XXX, 98.]] 

^ * Luy fut par l'abbé mis au doigt un riche 

• anneau, et Yespousant du duché de Bourgc^ne, 

• etc. ■ (Mém. d'Ol. de la Marche, liv. Il, p. 589.) 
On disoit : 

1* ■ Le ftl prendre prisonnier, avec M' de Monl- 

■ morency, au tMis de Vincennes, et puis espouser 

• à la Bastille pour seize ou dix sept mois. > 
(Brant. Cap. fr. l. 11, p. 315.) 

2* ■ Epouser pour prison, > prendre pour pri- 
son. • Avoit épousé pouT prison le château de 
- Milan. -(Id. t. IV, p. 231.] 
3*- BspoiMer d'anel, ■ épouser légitimement. 
Puisque femme est mariée, 
Ailleurs oe doit estre vouée. 
Fors seulement k'Jk son mallel 
Qui etpouuée l'a d'anei. (Poêt. au. iSOO.) 

Espouserle. flntercalez Espouserie, épousail- 
les, dans Ruteheuf, I, 6.] 

Espousse, s. f. Pousse, maladie des chevaux. 
(Cotg.} • Un vendeur de chevaux n'est tenu de vices, 
« excepté de morve, espousse, corbe , corbature. ■ 
(Coût. dcBassigoy, au Nouv. Coût. Gén. U, p.4i45'.) 

Esponsser (s*), [intercalez s'Espousser, deve- 
nir poussif, au Roi Guillaume, p. 110: . Vont si 

■ courant que tôt a'espoussent. • De même dans 
G. Guiart (v. 6657] : ■ Ribaus reviennent tuit troussé 
> Dont aucuns sont bien espousse. ■] 

Elspoassete. [Intercalez Espoussele, sac, au 
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reg. U. 195, p. 1079, an. 1474 : • Ouquel chemin le 

■ suppliant trouva un espoussele en laquelle il 
< bouta les tasses et autres ulenciles par lui prin- 

• ses. »] 

Espoutable, adj. Epouvantable, qui cause de 
l'épouvanle, redoutable. • Aux mauvais esperis 

■ espoutable. > (Ord. 1. 111, p. 364.) ■ 
Espoutre. [Intercalez Espoutre, an reg. JJ. 

170, p. 1, an. 1415: ■ Cn minot de sel des espou- 

■ très, c'est assavoir du fons et nettaieures desdiz 
> nefz et bateaux. >] 

Espouventable, o^;'. ElTrayant, terrible, mer- 
veilleux, extraordinaire. ■ L'ingénieux énigme fut 

■ beaucoup plus agréable, etquasi espouventable. > 
(Nuits de Strapar. I, p. 398.) — [■ Enfers et tres- 

■ tous les deables Moult laiz et moult espoentOr 
« blés. • (Rose, v. 20508.)] On lit eaparenfai/te dans 
S. Bern. p. 379, et espoantaules (la. p. 126). 

Espouvanté, adj. Epouvantable, effrayant. 

• Font cas de ceste vaine et trasonienne . troigne, 

■ de ces es;iouvan(^s vieillaques, qui par un port 

■ hautain, flere contenance, et parole Wave, veu- 

• lent acquérir bruit de vaillance. • (Sag. de Char, 
p. 566.) On lit espoventeus dans G. Guiarl, f. 347 >. 

Espraer, v. 
Qui OTToit cornent elle proie 
Celi qui de son cors flat proie 
Per nos toi detiler à'etpraer 
Conques ne veat le cor despraer, 
AJni lu per noz praez, et pns, 
Dou feu de chanté espria. {US. 7015, 1, fol. 73 K} 

Esprahlr. [Intercalez Esprahir, mettre en pré, 
dans une charte de Langres, an. 12fô (B. N. 1. 5188, 
fol. 200"): ■ Omnea seturœ, quse sunt encensies, 

• ille, cujus seturse sunt, les puet esprahir. >] 
Espraindre, v. [Exprimer en pressant: 

■ Comme... Baudrol Fermelet et Jebanne sa femme 
( eussent bouté un tinei dedens le trou d'un vîez 
« ourmecheu, afin de espraindre vei^uz en an 
. auge. . (JJ. H9, p. 372, an. 1381.]] Par suite, 
presser : ■ Les dieux ont espraint ma chayre, pour 

< moy faire tomber. • (La Salade, fol. 18'.) — 
[• Mettez l'herbe en un sac, ei Vespraignez pour 
« avoir le jus. » (Mén. Il, 5,)} 

Conjugaison: Espraigneit. (Am. Ressusc. p. 331.) 
— Espraing. (Modus et Racio, fol. 127 '.) 

Esprainte, s. ^ Action de presser*. Fiente'. 
[Il signifie aussi empreinte: ■ Ouquel patron de 

■ cire n'y avoit que r£Sj?rain/£ et enseigne du tuel 
. de la serrure. . (JJ. 171, p. 275, an. 1420.)] 

* ■ Les deux parties sont aux champs montez à 
« cheval, la lance sur la cuisse, et jette qu'est le 

• gant, partent comme tempeste, et à la première 

■ espratnte, ciiacan donne à son compagnon tel 

< coup de lance, qu'il Iny passe corps, ei cœur, de 

■ part en part, parquoy tous deux tombent morts. « 
(La Colomb. Théât. d'Honn. Il, p. 106.) 

" ■ Les fientes de» cerfs, rangiers, chevreulx, et 

■ dains se doivcit nommer fumées, et de 

■ toutes bestes vivantes de broust, elles se doivent 
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< aiasy nommer : mais celles âesbealesmordaDtet, 

■ comme saDglierB,oura, et leurs semblables, se 

■ doivent nommer lesses ; ei celles des lièvres , et 

■ connils se nomment crottes; celles des autres 

■ besles puantes, comme laissons, renards, fiante ; 

• celles de la loutre se doivent nommer etprainte». ■ 
(FouiH. Vén. r<d. 86^) 

Esprendre, v. Enflammer*. Prendre, saisir". 
Reprendre ^ 
^ [On lit d^il dans Boland (v. 3917) : . Sait en li 

< fous que l'erlte en fait eiprendre. >] — ■ La ville 

■ (Ckinstantinople) commence à esprendre, et à 

■ alumer mult dureioent. ■ (Villieh. p. 101.) — < Si 
> ot maint cierge ««/?rû de lu. • (Ph. Mouskes.) — 

• Tant avoit sentu le cbault que ses cheveulx e»> 
« toient eiprins. • (Percef. IV, fol. 108*.) — [• Tao- 
« lost li feux s'espriêt graus et vilains. ■ (Froiss. 
IV, SI.)] Au figuré, il signifloit* allumer les désirs. ■ 
[• Ses blanches mains, ses doigts Ions et trelis. Qui 

• font l'amour enflammer et es/rendre. •(Couci«V.]] 

Les mors cuers, pereceus, et vieus, 

Etprendés d'argant eslincele. (Chant. N. D. Val. n* 1400.; 
li doux pensen, et li dous ao*eiura, 
HibitiDOiicuerefpraruA'edfl chanter. /CAarM.dttCMrAïA.y 

On lit etpanre dans une autre copie. 

Lance baiscie, l'escnt pria, 

Uoum cevaliera d'armes esprit. (Ph. Motuktt,) 

S'esprendre est aussi s'irriter : 

Ptui eoubdunement lea innwvnt. 
QtM le flot de U mer ae a'etpreitd. (StUniré, p. 614.) 
" ■ Si leva une tormente par mer qui les esprit. ■ 
(ms. 7989', fol. 79-.) 
*' ■ Avoit ung cbevallw an dehors du tournoy 

• esgardant et eiprenant l'alaine de son pis. • 
(Percef. I, fol. 141 '.) 

Esprès, s. m. pi. Ordres exprès. 



. ^e doit ]i, DeloïDg, neprëa. 

Pot f ien, deconrrlr w couwne 
Dm puis qu'il «art A amor fine. 
Trop nul m'itole dooc Eauasant, 
S'aloie aiUors conaeU quemot. (MS. tiiS, f. iS6 V 

Espresse, adj. Expresse. [Du Bouchetj Gén. de 
Goligny, p. 58, an. 12^.) 

Espressement , adv. Expressément, claire- 
ment; dans S. Bern., il répond au latin etpresiè. 
Oq lit ■ apretséemeat garder » au us. 7318, f. 208'. 
E^preté, t. f.* La rouille de fer incorporée en 
« cire, et en buile de menthe, elle est fort propre 
1 k Vesprelé des paupières, aux rougeoles. • (Contes 
deChol. fol. 18-.) 
Espreu (tout à), adv. Expressément (Oudin.) 
Esprevalos, s. m. pi. Eparvins. (Gotgr.) 
Espreveterie. $. f. Art de la cbasse à l'éper- 
vier. 

Si ferai ma quinte partie, 

Du déduit ùfespreveterie. (Modut et Baeio, f. iSO ".} 

On lit esprivetrie au fol. 133 ''. 

Espreuve, t. ;. Sorte de sonde. [• Lesqueles 

€ [bandes] doivent premièrement eslre séparées du 

■ membre en netjuit une e$preuve ou semblable 
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■ entre ce qui est sus la plaie et ta çitiù. > (If. de 
Uondeville, fol. 41 ^.)] — • Soit ttài faire un petit tw 

■ en forme à'etpreuve ou sonde, qui soit rond, par 

■ le bout, k la grosseur d'un petit bois : soit oe fer 

■ mis au feu, tant qu'il soit rouge, puis en soit 

■ donné le feu k l'oiseau malade, tout au plus haut 

• de la teste. • (Fouill. Faucon, fol. IS'.} On Ut au 
sens de souffrance (Herlia, fol. 69^]: ■ Et quant 

■ que l'on a en ceste mortel vie suefTre nostre 

• sires h avoir por esprueves de l'autre recovrer. ■] 
Espreuves, s. f. pi. Lieu où fon éprouvoit 

ceux qui étoient attaqua delà lèpre. • Quelqu'un 

• estant renommé â'estre eatacoé de lèpre, les 

■ eschevins, sous lesquels il résidera, seront tenus, 

• pour leurs acquis, le mener aux espreuves , aux 

■ dépens des parrochiens. > (Coût, de Haynaui, K. 
G. G. II, p. 156'.) 

Espriet. [Intercalez Espriet, aviron : ■ Pour ce 

> que le suppliant n'avoit poictd'aviron ou espriet 

• i conduire le balelet. • (il. 176. p. 773, an. 1450.)] 
Esprlmenter. [Intercalez Esprimenter, expé- 
rimenter, dans Parlonopex, v. 1633: ■ Se mes 
« cuers à droit esprimenle. •] 

Esprinffale. [Intercalez Etpringaie, machine 
de guerre ; on lit dans un Gloss. lat.-fr : ■ Balisla, 

■ bricole ou esprmgaie. • — ■ En l'estage ot une 

• espritigalle La ou la bretecbe est haucie- ■ 
(G. Guiart.) Voyez aussi Froissarl, 11, 294.] 

Esprlngeiie. [Intercalez Espringerie, danse, 
aux Miracles de Coioci (Du Gange, 1. 111, p. iâ2 ») : 

■ Qui miex aiment vaia«s parois, Espriageries et 

• caroles. ■] 

Esprin0ter. [Intercalez £sprtiifri0r,sauter, aux 
Miracles déj& cités : < Et de espringier et de baler, 

> Trepes, salir de ce savoit. • Froissart donne 
espringuier (XVI, 3). Voir Esphiuger.] 

Esprlogos. [Intercalez Espringos, espèce d'oi- 
seau, dans Floire et Blauchenor \y. 200'2) : - Et 
( pinçones et etpringos Et autres oisiaus. ■] 

E^prlnse, s. f. Lumière, flamme: * U regarda, 
» et veit au long de luy uoe «sprinte de feu qui 
. moult le rejouit. • (Percelorest, VI, fol. 117 ■.) — 

■ Mettre le feu en espriae > sigailioit commencer à 
allumer le feu. 

En une glîae 

Vorreat Is fu mettra an e»pri»e ; 
Uaia ai oom alumée* tarert, 
Desour la moiiatier apanirent 
Doi vaUet, en blanc veatemeot. fPh. Moutk.) 
Esprisler, v. Priser, apprécier. 
Joie d'amours ne puet nus etpriiier. 

Rl«i, PsM. M3S. Vid. B- liao. 

Voy. Poës. M8S. de Froissart, et J. Erars, Poët. 
avant 1300. 

Esprit, s. m. [Voir Espm. On Kt au Liber psal- 
fflorum, p. 2S6 : > Fus, grésille, neif, glace, esptrts 
< 'de tempestes. ■ — ■ Saioz Thomas returna ; si 

■ s'asstst sur son lit. Devint tels cum s'il fust très 

• tut en esperit. > (Thomas de Cantorbery,i4S.)] 

1° > Point d'eeprit. ■ &spresaioa presifiue et 
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lidicale, par allnsion an ■ point d'Espagne. • C'est 
une liagère qui parle : 

Tojlfc àa point d'ecpHl, à» Génee, ou d'Espagne. 

Li Gitar. 4a Friib, Cm. Kt/I, k. 6. 

S* £apr<tsDbtiI,*bMoIag,'n>utdigestee./fai^,p.7«.; 

a* ■ Etoffe oui n'a qad l'fsirri/. ■ Nous disons 
< qui n'a que l'ame. • (Oudin.) 

Af ■ Les e^nriis, • ponr les ■ gens d'esprtt. > 
Louis XII disoit : < Je crains les eêprits. ■ (LoDgue- 
ruaaa, I, p. 156.) 

S* [■ Trop de gens sODt qui honoarent l'abit Et 

• ne tiennent compte de Vesperit. ■ (E. Deacliamps-] 
Esprlté, adj. Spirituel. (Oudin.) 
Esprohon, s. m. [Eloarneau, sansonnet: < Et 

■ ainsi comme se fixent etprohons entre oiselsgen* 

• tils ou coulons. * (Froiss. XII, 71.)] 

Tout ansemant com li brohons 

DeflcoDflroit les etprùhotiM. (Pk, Mmuk.) 

A tant baria des eeporona, 

El U cevauB com tÊprohona 

Parmi l'air vole CMitre tbI. (Id. Ibid.} 

Espronve, s. f. Epreuve, expérience. • Malheur 

• est communément portier et donne entrée à une 
> inSnité d'infortunes, ce que le roy Amadîs sentit 

• assez pour esprouve. ■ (D. Florès de Grèoe, 1^'.) 

■ Le maitre esprouve > étoit l'essai que faisoient 
de leur prouesse ou de leurs armes, la veille du 
grand tournoi, les chevaliers qui dévoient v com- 
latlre. (Percef. V, fol. 104».) 

Espronvement, s. Epreuve. (S' Bernard, Ser-' 
. mon français, p. 333.) 

Espronvenr. [Intercalez EtproHVfiur, au ne. 
ii. i63, p. 278, au. 1409 : ■ Jehan de la Tour povre 

■ jeune nomme vendeur et esprouveur de triade... 

• nst faire à son varlet son espreuve si forte, que 

■ trois ou quatre heures après icelle faite, il ala de 

• vie A trespaasemeot, ■] 

Esprovauns, s. m. Celui qui est tenu de faire 
preuve. ■ Il appent al eiprovaunt de prover sa 

• excepcion. > (Britton, Loix d'Angleterre, f. 251*.) 
Esprover, r. Eprouver*. Prouver". Convaio- 

««^.Approuver". 

* [■ De vasselage est suvent esprovet. » (Roland, 
31S3.) Par suite, se distinguer à la guerre. (Froiss. 
IV, 53.) Ce qu'on a éprouvé vous est connu : ■ Qui 

■ tout saoroit le latin , Ksnk'en seivent Ii lettre!, 

■ François et Greu et Hermin , Et tout laing^ige 

■ esprouvei. • (Wackernagel, 64.)] 



* ■ En ce parlement, fut dénoncé, et etprouvé 
« que Baymond G" de Toulouse estoit bon chre- 
- uea. . (Chron. S. Den. H, fol. 47».) 
' Amors de félonie 

Vous vaurais etprooer; 

Toln m'avei Ift vie. {M»* Quemet.J 

° • Je puis dire, et en ce disant suis esprouve , 
« seloQ les anciens orateurs , et historiens que la 
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■ conduite de la guerre est artificielle. ■ (Le /onv. 
folio 2 ».) 

Espacer, v. Oier les puces. (Uonet, Gotgrave et 
Kicot.) Voir Oudin sous EspoLcni. 
Esputer. [Intercalez Sspuier, appuyer : • Icellui 

■ Boui^oing se assisl emmi le chemin en soy 

■ espuiant du costé à terre. > [JJ. 119, p. 417, an. 
1381.) — «Le suppliant caida tumber à terre et Ini 

■ convint soit etjmyer d'un genoil et d'une main à 

■ terre. > (JJ. 208, p. 66, an. 1466.)] 
Espuisance, s. f. Action de puiser ou d'épuiser. 

Noble aier, prens la congnoissanca 
De ma dure deaplaisanca, 
Fsii en mer eapiâianet, 

P»T puissance 
De pluies de larmes pleines. (Uolinet, p. 184.) 

Espulser, v. Epuiser. [■ Vus eipuGerez ewes 

■ en joie des fontaines de! Salvedur. i (Lib. paalmo- 
rum, page 23-2.)} 

Bichsrt, ns que apuehier 

Puet on la mer d'un tamis, 

Ne YOUB vsuroit mais castis. 

Qu'on ne puet musart castoier. //eu Parti, Vat, i«90.) 
Espuisler est au Trésor de J. de Meung (630). 
Espulsear, a. m. Qui épuise. (Oudin.) 
Espuler. [Intercalez Esputer^ au reg. JJ. 160, 
p. 112, an. 1405 : ■ Laquelle Jehanne demanda a 

• icelle Laurence s'elle seroit à elle pour espuler 

■ es vignes. -] 

Espanter, v. Epointer. (Oudin.) 
Espuratlon, s. f. Action d'épurer. (Oudin.) 
Espurettes, s. f. pi. Lisez etpinette». 

En Languedoc m'en Tois, comme contrains : 

Adieu nris. adieu petits patax, 

Adieu je SUU de sor sur etpuretteê. 

Car & Rebours yersera mes escrains ; 

Je pourray bien perdre mes amonr«ltes, 

S'amour cnange, pour eatre trop loinetains. (Deach.} 

Espurgatoire, t. m. Purgatoire. 

En tel manière tult chantoleot, 
Et lootes les amee ploroienl 
Qui ereot en eapurgaloire. 
Et disolent : Pûes de Bloîre, 
Encor ayez merci de nous. (MS. 7SÎ8, f. 50 *.} 
Espurge, s. /. Excuse, justification. • Or veons 

• se l'en me met sus que je bâti Jehan à Clermonl, 

■ le premier jour de 1 an, et je le nie, et met avant 

■ espurge que je estois chelui jour à Bouloiene. ■ 
(Beauman. p. 213.) — [- Avons pris Yespurge doudil 

■ chevalier par son serment que il neflstlescas 

■ dessusdiz. ■ (JJ. 60, p. 16, an. 1320.)] 
Espurgement, s. m. Excuse *. PuriScation *. 

* «La seconde voye comment le négative se puet 

■ prouver, si est par espurgement. ■ (Beaum. 212.) 

* Pneele nele, sainte, et pure, 
Si me netoie, si m'escur», 
De ton saint pur etpurgemetU, 

tue toi maua aoit en moi purez, 
1 que soie, si espurez, 
Que je te serve purement. [US. 7318, f. 174 Kj 
On nommoil < espurgemensàe mer ■ les coquilles 
que la mer jette sur ses bords. (Tri. des IX Pr. 2li ».) 
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Espurger, v. Pui^p* 

• Que l'en a'eipur 
Car non garder 



Purifier". Jastifier*'. 

m se tieuRna chMiz, 
. ^ ..partais dalbiilx 
iB lieux causer l'^demie. (E. Dnch.) 



• Puisque vous estes net, et espuroé je ne cuyde 

■ point qu'il vous mesctiesse, aiasi comment se 

■ vous veniez devant lui vil, et ort. • (Laocelotdu 
Lac, 1. 111, fol. 24'.) 

* . Se devroit il expurger par son serment. ■ 
(Ane. Cûut. de Bret. f. 139 *■.) — - Qu'il se soit de 

■ che\a\ espurgiex. . (Beaumanoir, p. 49.) 
Espy. [Intercalez Eapy, épieu : ■ Les suppliants 

■ portants chascun ung baslon ferré, c'est assavoir 

■ .... Hueonin du Plan un espy. ■ (JJ. 187, page 65, 
an. 1457.)] 

Esquachier. [Intercalez E$quaclùer, fouler aux 

Rieds, dans la Chronique des ducs de Normandie 
'. 4588, 9085.) Dans Roland, le sens est mettre en 
pièces (v. 3879) : > Tuz lur escuz i fruissent et 

■ esquasient. •] 
Esquaime. 

Encois que soit li mois passeï. 

Les OQt cinqusnte mil eamei, 

Et ains que past la quareotâino, 

Jà sont cent mile à aquaime. (Parton, de Bl.} 

Esquafsser, v. 

Quant famme ne raspont, 

Que l'en prie, et semont, 

Que onterie otroit ; 

foi est, s'il en a aies. 

Se seaprea ce Xeaauauu. 

81 Hwa ce qu'U doit. 

Treelot son don beatome, 

Tant le torne, et retome, 

Maine, et remaine. 

Ce dit U Tilaine. (Prm. du Vil. mt. da S. G.) 

Esqualler. [Intercalez Ei^ualier, en latin Aot- 

tire, au glossaire 7692.] 
Esqualin, i. m. Escalia. (N. C. G., I. p. 1109*.) 
Esquandalar. [lutercalez Esquandalar, escan- 

dole, chambre de l'argousin dans une galère : ■ Le 

■ prince feist appeller missire Guillaume de Ville- 
- neofre , et l'envoya quérir en soubte dedans 

• Y esquandalar par le patron Mathieu Corse. ■ 
(Hartène, Anecdotes, 1. 111, col. 1530.]] 

Esquartr. [Intercalez Esquarir, équarrir : • Ly 

• caretle de tous bois eiquarij, doit un denier. ■ 
(Tailliar, Recueil, p. 471, xiii* siècle.) — ■ Despense 

■ pourabalreet^sifuarrerleditboys. ■(Bibliothèque 
de l'Ecole des Chartes, 5* série, 111, 240, siv* siècle.] 

Esquarlsseur , s. m. Homme qui équarrit. 

(Dictionnaire de Cotgrave.) 
Esquarissure, s. /. Equarrissage. (Cotgr.) 
Esquarmuncher.rintercalez Ës^uarmuncAer, 

escarmoDcher : > Lequel exposant... tira un couatel 

■ ou l)a3elaire qu'il portoit à sa ceinture, et en feri 

• leditBesanc^nensoy £S3uinnu7U!/uin(. >[JJ. 118, 
page458, an. 1380.)] 

EsquarttS. m. Ecart. « A Vetquart. ■ (Joinville, 
p. 42.) — [> Et Cil qui voit sa femme aler En lieu de 
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■ gibier k Vaquart, A-Ml cause de grumeler. • 
(Coquillart.)] 

Esquartelement , ». m. Action d'écarteler. 
(Cotgrave.) 

Esquarté, adi. Ecartelé, en parlant del'équipage 
du cheval d'un chevalier du Bain. ■ Il aura une 

■ selle couverte de cuir noir, les arzons de blanc 

■ fust, et esquartez, les estrivieres noires. > (Du 
Caoge, sous Miles.) 

Esquarter, ti. Ecarter. ■ Assemblez ils vont 

■ assaillir quelques haras de chevaux, et s'ils peu- 
< vent les font esquarter, afin de se saiùr de 
* quelqu'un des poullains , pour l'estrangler et 
« manger. • (Fouiiloux, Vénerie, fol. 111 *.) 

Esquater, v. Ecacher, écraser. [■ Ne l'a tre- 

■ blée û'esquachie Ainçois la menjà sanz tribler. ■ 
(Renard, v. 25106.) — • Le flnm est touzjours Iroa- 

■ ble, dont ceulz du paîs qui boire en vuelent, vers 

■ le soir le prennent et eêgvachent quatre amandes 

■ ou quatre fèves. ■ (Joinville.)] 

Je fui. par presse, en lA panance 
"•— '•" al aguati la pance, 
it n'sl pour r-'--" - 
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EsqiieUiette. [Intercalez Esqueillette, petite 
échelle, dans Froissart, X, 41.] 

Esquelllon, [Intercalez Etqueillon, échelon, 
id.xTil.] 

EsqDel. [Intercalez Esquet, manière : • Par quoi 

■ il ont laissié le val De povreté par tel eaquel. ■ 
(Renart le Nouvel, 7834.) — > Lor custodes à mal 

■ esquel Les en met trop.... • (Id. v. 7442.)] 
Esquelet, s. m. Squelette. (Oudin et Honet.) 

H' La Hotte Le Vayer Ta fait féminin dans la suite 
de ses Homélies académiques. 

Esquembaux. [On lit dans un gloss. lalin fr. : 
• Ocrea, heuse ou estivaux, ou esquembaux, pow 
' chaucier les gembes. > (Du Gange, IV, 739*.)] 

Esquemnestes, s. Dans une ordonnance sur 
les marchandises voiturées par eau à Paris: < £s- 

■ cuirex et esquemnestes le millier huit sols. > 
(Ord. 1, p. 600, an. 1315.) — [Lisez esquevineste ou 
etquevitutehe, fourrure d'écureuil: ■ Item d'une 

■ panne à'esquevinesse, le vendeur doit .ii. den. et 
> l'acheteur .ti. den. > (Reg. des revenus du comté 
de Clermont.}] 

Esquené, partie. Voûté, bossu. ■ Enveloppez 

■ estas de quelque vieille Hécubees^rufTh^ et toute 
€ baudreuse. > (Maladie d'Amour, p. 27.) 

Esquener, v. Rompre l'échiné. (Colgr. Oudin.) 

Esqueppars. [intercalez Esqueppars, comme 

équipart : > Lesquels pionniers ou fossoeurs, qui 

■ ouvroient es fondemens d'une des tours corme- 

■ res,... se mirent à défense de leurs esqueppars et 

■ boyaulx. - [11. 158, p. 418, an. 1404.)] 

Esquerde, s. {. Escharde. (Borel.) 

Esquerir. [Intercalez Esquerir, faire une en- 
quête : ■ Depuis iceltui Vitet entra en l'oalel dudit 
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■ Robert et eiquiat t'ostel pour savoir se il pourroLt 

■ trouver ledit prestre. • (JJ. 105, p. 22, an. 1373.) 
— * Furent les lieux visités et exquis, tant que ledit 
. file fu trouvé. • (JJ. J07, p. 244, an. 1375.)] 

EsqDermie, s. f. Escrime. 

.... An colëea de VetqvermU, 

lie fiel si chanseler & destre, 

Qn'A pcâ ne chai A «eneatra. (US. 70i5, 1, f. ill :) 
Esqaermir. [Intercalez Esquermir, escrimer, 
an gloss. lat. 4120, an. 1352, sous Dimicare.'] 
Esqaerpe. [Intercalez Etquerpe, écbarpe: < Et 

■ c'est li pains que doivent mettre Li pèlerin en leur 

■ esquerpe. < [GuUeviile, dans Du Cange, III, 82*.] 
Esqnerre, s. f. [■ Li reis cumandad que l'um 

■ prei&t pierres grandes et de gentil çrein e de bone 
• qnariere, et que tuz Tussent taillie à etguire. ■ 
(Rois, 245, sn' siècle.}] — Nous remarquerons les 
expressions suivantes : 

1- « A etquerre », carrément. 

EnTiron a'j a tonr de pl«rre 

Qui ne soit hancée à etqverre. (Eu$t. De*ch,} 

2* - Juger à droite esquerre •, juger l'équerre ft 
la main, exactement, scrupuleusement. 
Hais qui vouldrolt Jugier Adroite etquerrv, 
Ceat {ont naant de* <^ci«m de ca monde. (E. Deich.) 
Esqaerriere, ». f. Sorte d'aflùt pour un canon. 
(OQdin.) 
Esquerrlr, v. Equarrir. (Oudin.) 
Bsqneure. [ Intercalez Etqueure , secouer , 
comme escourre : ■ Âus lames et ans archegaies 

■ Que roidement sus eus eaqueuent. ■ (G. Guiart, 
V. 15340.)] 

Esqneuz, «. m. pi. 
Trop a aon ««[rfé bas porté. 
Si a en U teata aaanti 
Le ctaenl noir deaua les les ; 
Bns d cerrel met les ecvueui ; 
mipot garir la coTOrtnn, 

Tanf eat de Ceapié l'uene dore. {Parlon. de Bl.} 

Esqutche, s. f. Esquisse. (Oudin et Cotgrave.) 

Esqnlelle. [Intercalez Esquielle, comme es- 

ebele : ■ Ainz passe toutes les eiquielles Les dar- 

« raines, les premières. > (Robert le Diable, Du 

Cange, VI, 87-.)] 

Esqntetln, s. m. ■ El tout le brocardent ; cascun 

■ dit etquietin. ■ (Poës. mss. avant 1300.) 
Esqnlequetô. [Intercalez Eiquîequeté , échi- 

quêté: • Une faisse eêquiequetée de blanc et de 
« noir. • (Froisaart, X, 159.)] 
Esqaletter, v. On a dit de la jalousie : 

En U ëOùt tout mal et amer : 
Notent parlei 



Point aireater. 

Bon IbIbH. {Poëi. mit. de Froiuart.J 

Esqq.lt, $. m. Esquif. [Voir Eschiep ] 
Tout aoet, et laiw noise, Set ta gent MBembler, 
Otslana, et eêehM, quan qu'il en pout IrouTer 
Toute naît &>t ses bommes, oaVn Saione, passer. (Ro 
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Envoya ses nei, et ses etcheix. (HAd.) 

Née porachierent, et etchoii, (Jbid.} 

Esqulfon, s. m. Petit bateau, diminutif à'esquif. 
(Oudin, Cotgrave.) 
Esqnigli'onné, adj. Gironné. > Noble homme 

■ Jehan de Garanciere dit qu'il avoit laissié le 

■ jour précèdent son seel à un sien serviteur, 

■ auquel avoit empreint deux lyons tenans un 

■ écusson, et trois chevrons : le premier eaqutai- 

> ronné, avec une croisette, pour différence des 

• armes du seigneur de Garencieres son frère. > 
(Pièce de 1401, dans D. C, sous Eêcuctumetus.)] 

Esquigner. [Intercalez Esguiffner, éclater de 
rire, an latin ûochinare, au Gloss. 7692.] 
Esquignon, s. m. Barre de bois. > Les uns 

■ prennent leurs places, ou ilz perchent, sus une 

■ platte pierre, ou sus un esqaigrton ; se il percbe 

• sus une platte pierre, il faut que il ait les pies 

■ esteiidus, se il perche sus un esquingnon, il 

■ empoigne Vesquingnon des pies. • (Hodus et 
Racio, Hs. fol. 167 '.) 

Esqulgnonner, ti. Couper la croûte du pain. 
(Oudin, Cotgrave.) 
Esqullant. Roland comtiat le géant Ferrages : 

Jusqu'à noune se combatirent : 

Andui moult duromeot a'aireoi 

Et Reliant «Toit «porté 

Uns baston, noelieua, qu 

Lonc, et tel)nrt, et etgutU 

Esqullé. [Intercalez Esquilé, annoncé à son de 

cloche : ■ Encor vaut miex coie amor acelée Que ne 

■ fait celé qui tant est etquilée. >] 

Esquille. [Intercalez Esquille, sonnette, au 
nv. JJ. 199, page 598, an. 1464 : ■ Lequel Grasset 

■ priât l'une des brebis qui portoit une esquille 

■ au col. >] 

E^qulllemete. [Intercalez EsquiUemete, ai- 
guillette, au registre JJ. 181, p. 83, an. 1452 : ■ Le 

■ suppliant vit uag buCTet fermé, lequel il ouvrit 

■ d'un fër d'une eaquillemete. ■] 
EsquUIon, s. [Diminutif d'esquitUt clochette.] 

GelBne, petit IretUloo : 

Bauleqpilne de l'etquilion, 

loBsehne de baoqmllon. 

Et dame Bietrix, demonrant 

Ea U rue dn Carillon. (Coquill. p. H9.) 

Esquloe, S. f. Squine; bois pour décoction. 
(Oudin.) 

Esquipart. [Intercalez Esquipart , comme 
eiquepmn, au reg. JJ. 159, p. 249, an. 1404 : < En 

> ce disant le fery, non pas d'un cousteau ne de 

■ baston affecté, mais d'un eêquipart qu'il porloit à 

■ pionnier. ■] 

Esqiilper, V. Equiper*. Appareiller*. Maltrai- 
ter, déchirer *=. 

'Les plus hardis combateonrs 

Fist tous élire, et aiiner. 

Et net, et berges eaehiper. [R. du Brat.} 

" [> A la mer vint li ber, A Sandwiz eschipa. ■ 
(Thomas de Gantorbery, 50.) — ■ Si esquiperent et 
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« se départirent, et avoient vent et marée pour 
< euls, ■ (Froiss. n, 66.) — • Il entrèrent dedens et 

■ ea^uiperent en mer. ■ (M. 374.] — Il signifie 
aussi embarquer : < Ils esquiperent lors chevauls. • 
(Froiss. Il, 95.)] * Adonc fut le voyie levé, et le vent. 

■ qui estoit corne à souhait, Terit dedana, tellement 

■ que la nef a'e$quipa en la haulte mer. • (Percef. 
vol. III, fol. C4'' 



Mes toat aprÈs qu'il e,'e*quiparenl, 
la gent qui & habonda, 
ir nef eu 1s mer afoada. (G. Guiart, f. Sf8 ■./ 



■= [Plus particulièrement i* Eclabousser : • Le sup; 

■ pliant ne scet la cause pourquoy icellui Jehan lui 
€ e$guippa l'ordure du ruisael de la rue encontre 

• li. . (JJ. 175, p. 370, an. 1434.) — 2- Rebondir: . Le 

• suppliant getta un baslon aprèsles pourceaulx,... 

■ en telle manière que en glissant ou etquippant 

< oullre, ledit baaton ala cneoir sur le chtef d'une 
> jeune fille. > (JJ. 195, p. 223, an. 1469.)] On a dit 
do duc de Bourgogne, il la balaillede Hons-en-Vimeu, 
an. 1421 : • Le dit duc, de sa personne, se gou- 

■ verna moult prudenlement : et fut en grand péril 

■ d'avoir occupation, parce qu'il assembla des pre- 

• miers et fui enferré de deux lances, de première 
- venue, dout luy perça la selle de guerre tout 

■ outre l'arçon de devant, et tuy etquipa de costé 

■ son harnois. > (Honstr. vol. I, f. 311 ^] 
Esquipot, 8. m. Tire-lire en terre cuite : ■ Tout 

■ son Donheurest là dessous dans un es^uipot. ■ 
(Dancourt ; la Désolation des joueuses, se. 13.) Voir 
Dici. de Ménage. 

Esqaippe. [Intercalez Esquippe, esquif, au 
Roman d'ithis (D. C. t. VI, 510 ■) : • Ne remest ne 

• batel, ne large, Dromon, galée, ne huissîez. Ne 

■ esquippe n'y irouvia&iez. ■] 

Esquise, g. f. Arme dont le port étoit défendu. 

■ Poignart esquiêes, masses, fourches, pierres, 

• basions, ou bsston accomodé. ■ (Coût. d'Tpre, 
N. C. G. 1. 1, p. 833 K) 

Esqulter (s*), v. S'acquitter. 
J& par la mort ne aeront qaite, 
AÏtiB convient qu« l'ame seiquite 
En poreatoire. (MS. 7615, 7J, f. i46 KJ 

Esquoceresse. [Intercalez Etquoceretse, au 
MS. S. Victor, 28, folio 311 • : . Liquels ournemens 

■ fait les esquoeereêses et les sers amer en peleri- 

• nage, et en les algues defundre. >] 
Ësqnonx. [Intercalez Etquoux {exùutsut), 

tombé en secouant : <■ Et ainsi que icellui suppliant 

• apperceut que tout le 0an dudit ctiesne esloit 

< aoatu, choisi et esquoux. ■ (JJ. 158, page 176, 
an. 1403.)] 

Esracer, v. , Arracher. [■ Icellui Hennequin 

■ empoigna ledit Collln par sa barbe en le tirant et 

■ sachant si fort qu'il en esraga une partie. • 
(JJ. 115, p. 262, an. 1379.}] 

Eiraee l'ente fleurie. 

AdiM U Bot» f Arai, PoS. HSS. V«l. s-lMO. 
..... AncreB ont fore éragiéei. (Ph. Moutlia.) 

Esraciner, v. Déraciner. (Oudin. Cotgrave.) 



[• Tut fol , pur quei 
.)] ■ Loups etragéi pe 
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Esrafflftde, s. f. Eraflure, égratigaure. (Oodin.) 
EsFafflér, V. Erafler, égratigner. (Oud., Cotgr.] 
Esrageant (rage). < L'autre rage est appeliée 

- rage esrageant, et tient plus à la teste qu'ailleurs, 

• et de là luy descent, en la guele, et es dans, un 

• venin si très visqueux qu'il n'est riens, s'il en est 

• mors, qui ne soit bien envenimé. ■ (ITodns et 
Racio, Ks. fbl. Cl '.) 

Esrager, v. 1 

• Vesraget. * (Roland, 286.)^ 

■ nirent pires. - (Journal de" Paris sôus Charles VI 
et vn, page 153.) 

Frère Garlna le aacant, 

Kl s'aloit de dnd etragtmt. (Ph. Uo**km.) 
CUen «miffii looguea ne vit. (R. ée Boa.) 
Toa Tis m'a*ni>9a. (GtmXUrt, Poil. av. 1300.} 

Esraglement. adv. A la rage. ■ S'il n'asmaal 

■ esragiement. ■ (Vill. Veaas; Vat. n' 1490.) 
Esraigner, v. Régler, arrêter. ■ En esraignant 

• les choses ordonnée, et enjoinctes, sur peine de 

■ pariurement. > (Lett. du dac de Bourgogne, au 
8' Dufay, p. 365.) 

Esraillement, s. m. Eraillure. (Cotgrave.) 
Esralnier. [Intercalez Exramier, raisonner, 

dans Agolant, v. 867.] 
Esrajelce. [Intercalez Esrajeiee, furieuse, 

dans la Chron. des ducs de Normandie, v. 867 : 

• Lur flvre ardanz esrajeiee E lur deslei e lur 

■ malice. >] 

Esrener, v. Ereinter : ■ A icelluy froissoit 
« toDte l'areste du dos, et Vesrenoit comme un 

- chien. . (Rab. 1. 1, p. 194.) [. Il disoit que c'estoit 

■ une éloquence cassée et esrenée. ■> (Montaigne, 
t. II, page 108.)] 

Esrers, s. m. p. Voyageur. [> De che certes ont 

■ grant mestier tout pèlerin et tout esrier Qui pas- 

■ sent par icelle terre. ■ (Gullerille, D. G. III, 70 *.)] 

Quant il ooit nni ceraller 
Nonmer, U btaoit « proisier. 
Si le retenoit à nwsnU. 
Et dounott A M compalgnie, 
Lea grana dona, et aa bacelera 
Qui soaprls a*olt 11 errer». 
Et U tomoi k'il pouraivoient : 

Et pour cou, toutes gens l'amoient. {Ph. Moutkeê.) 
Esrese, adj. au f. Usée, dépouillée. [■ El vies 

■ pan d'une coste esrese. ■ (Roi Guillaume, 98.)] 

■ La terre ont si de biens esrese. • (Guiart, f. 334^.) 
Esreore, s. f. [Temps qui s'écoule pMidant 

qu'on parcourt un espace : • Et furent ensi enira- 

■ choie Vesmre de dix arpens de tiere ansois ke on 

■ les peust desasanbler. ■] Quant il ara ainsi esté 

• à la froidure par l'espace de Yesreure de trois, on 

• de quatre lieues, si tenés vostre lanler près du 
•I feu, et alez prendre le faucon qui est à la froi- 

• dure, et lui mettes le chapperon. > (Modus et 
Racio, MS. fol. 121 *.) 

Esrller. [Intercalez Esriler, cracher, en latin 
excreare, au Gloss. 7692.] 
EaroUer, v. Enrâler. (Coût Gén. 1. 1, p. 815.) 
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Esroiifler, v. Dormir en roanaot. ■ De deuil 
< enflé, aasopi, arenfié. • (Cbasse et Dép. d'am. 
page 42 •.) 

Esronillé, part. Rouillé. (Fabri, Art. de Ithetor. 
livre I, folio 87 '.) 

Esronllfir, v. Rouler. • Quant le Roy l'oy, tout 
■ te sauc lui mua, et esiraint les dents et esroulla 

• les yeux, et par grant haïr deschira sa barbe. ■ 
(Hist. de Bertr. Du Guescl. par Mén. p. 181 .) 

Esmm. 

Nnl povTs clerc, pour sa Bcience, 

Na ponrrait pas MoMce impétrer : 

Aux cvdiiMttlx, bat promeltre ou donner 

Qui veult avoir Reims, Soissaos, ou Veidan. 

Pierrea et Pois, qui bien furent lout un, 

Ifsroleiit pas telle loy eetablle : 

Aujourdtiuy font le eiege eo etrum 

DesloTButé, trahison et envie. (E. Deach. Poét.J 

Esmté, ai}. 

Si sont de plus fbrt nMMTement, 

Et voyent plus agmAient, 

Et sont de chair {dus dîMessiUe, 

Et plus saine, et convertible, 

Et Busei est elle plus acde 

Du vlel sangler tout etruté, 

Dont askoor de chieiiB a parlé. (G. d» la Bigne, f. 1S7 >>.; 

Essade. [loteFealez Euade, boue : ■ Le suppliant 

• avec son leçon ou boè, appellée aittade au pais 

• (Languedoc) s'en alla. - (JJ. 169, p. 410, an. 1416.)] 
Elssat, t. m. f . Epreuves qui se Taisoient la 

veille d'un tournoi : 



Chansons, dances, testes, etbatemens , 

Joustes, ettait, bouhorsj et loumoyemens. (Chart. 506.} 

[Le sens actuel est dans Ruiebeuf, II, 166 : > Dele 

■ sueor, combien peut avoir Que vous poez aper- 

■ cevoir Qu'avoec lui conversé avez ? Dites le nous 
« se TOUS savez, Firent cil qui firent Vessay. ■] 

Essaie. [Intercalez Etsaie, au registre JJ. 161, 
page 183, an. 1406 : < Lesquels se logèrent en un 
• cuignet des bergeries, où il avoit un las à'essaiea 

■ à brebis, ouquel ilz furent. ■] 
Elssaiement, s. m. Essai. ■ Après plusieurs 

I ■ assauts, et essayemens d'avoir la place. ■ (Juven. 

I desUrs. Hist. deCbarlesVI, p. 163.) 

I Essaler, v. Eprouver, en parlant des choses et 

des personnes : [• Li arcevesque prozdom e 
> euaiet. > [Roland, v. 2068.)] 

Amors qui s'i m'a t*»aié. (Gacea Brulét.) 

Je ne 1' cuidal ]a si bien euaier. (Poêi. ou. ISOo'j 

ti Que aucun barbier ne doit faire ofQce de bar- 
ier en la dicte ville et banlieue de Paris, se il 
- n'est essaies par le dit mesire et les quatre 
« jnrez. > (Ord. V, 441, an. 1371.]] 
Essaieres, s. m. Entreprenant. 
Tout antre tel est de l'amant. 
S'a ne ecrile bien «on talsnt. 
Et a'ildict sofl eetre à plueors, 
Ne puet pas bien Jolr d'&mors ; 
Com ne croit pas qu'il soit ameres, 
I Mes «Moieret, et vanteres ; 

I Si ne si ose Fen Qer. {itS. lilS, fol. ISS *.} 

tle cas r^me essaieur a le sens de langeyenr, 
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au reg. JJ. 113, p. 314, an. 1378: ■ Perrin Landry 

> langoieur ou essaieur de pourceaux print 

■ douze deniers du langoiemeot. >] 

Essalgner, v. Ensanglanter. 

Pale le trouve, et eaiùgné 

De cops d'espée, et meshaigné. 

Ram. d'Ami, Da Cuga, miu SM^idnone. I. 

Essalgouere. [Intercalez Essaigouere, rigole, 
au reg. JJ. 155, p. 362, an. 1400 : • Icellul Servatu 

■ saichant lesdiz deux champs... estre moult char- 

■ giez d'eaues,... vint à leurs diz champs aiant une 

> pelle ferrée en sa main, et faisant voie et essai- 
• gouere aux eaues. >] 

Essatné, part. • Aussi les faucons, ou austours, 

■ ou autres oysiaix, au partant de la mue, et du 

> séjours ; ilz ne pourroient voter longuement : car 

■ Hz ne sont pas a point de voler, ne eêsainoi. ■ 
(Chasse de GasL Pheb. p. 144.) 

Essalsonner. [Intercalez Essaisonner, cultiver 
en saison impropre, le contraire d'assaisonner, 
employé en Berry : • Desadnarder et labourer toutes 

■ lesdites terres, et icelles défrichées tes tenir delà 

■ en avant en bon et suffisant labour sans les 
« essaisonner. > (Cart. de Lagny, an. 1455.)] 

Essalené, part. Essoufflé, mis hors d'haleine. 



Essaie. [Intercalez Euale, aisseau, au reg. JJ. 
309, p. 262, an. 1483: > Colin Bobine voult fraper 

■ Jehan Blsndel d'une essaie, laquelle il print en 

■ la couverture de la maison. >] 

Essambllr. [Intercalez Essamblir, défricher: 

■ Le suppliant a prins à défricher et essamblir 

■ pluseurs terresetheritaigesquiesloienlengrans 
« buissons et hatliers. ■ (JJ. 192, p. 3, an. 1460.) 

Essamplaire , $. m. Exemplaire, modèle*. 
Livres ". 

*[< De Henipois tenrai le plus droit essem- 
• plaire. ■ (Saxons, 31.)] — - Celle qui excède 

■ toutes autres en vertu, el beaultez, et la où nature 

■ prend son exemplaire, quant elle veuU former 
« aucune belle figure. ■ (Percef. V, fol. 56'.) Voyez 
Poët. av. 1300, 1, p. 243 ; Eust. Desch. fol. 478% et 
Vigiles de Charles VII, I, p. 30. 

Tantost sur toy prendrolt son eseemplmre. 

l. Him, p. (W. 
Hetenir vueill de ma vie 
Un tel eaïampiaire. (Poët. ma. ae. iSOO.J 

Exemplaire désigne la modèle des sceaux, dans 
les Ord. III, p. 313, et des Monnaies, ibid. p. 345. 
■ Ces rois nommes <pâ s*eDtresivent 

Si con descendant se deertvest, 

Et après hii le ngm Undrent ; 

De la rackie de m vindrent ; 

Ce devisent mes exemplaire, 

Comme.tois li debounaires. (G. Guiart, fol. 146 '.; 

Essaïuple, s. m. Exemple. [Dans Roland , le 
sens est morale en esemptea: > Tant ad oTt e ser- 

■ muns e essamples (v. 3979). >] Voy. Beaumao. 
p. 7, et Ordonnances, I, p. 544. 
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Essanglanté, adj. Ensanglanté. 

Crois (le mou fil euattgUattie, 

Je dois bien estre tormentée, 

QUBT tu portée moult cruel Tels : 

Crois de son cors es honorée, 

Et Je eu sui melenrée. filS. 1S18, fol. 94 '.} 

Essaner. [Intercalez Esxaner, perdre son sang, 
dans la Coutume d'Amiens, sur le duel (Du Cange, 
III, 69'] : ■ Mais se le plaie est si crueus qu'il ait 

* péril de mort, ou qu'il se peust eêsaner, on lit 

■ puet bien bender. >] 

Essanne. [Intercalez Essanne, aisseau, au reg. 
JJ, 106, p. 119, an. 1374 : • Icellui Raoulet raons- 

■ troit audit Cuiot une estanne de bois, dont il 

< avoit fait la semblance d'un coustel. ■ Usez 
essaulle.] 

Essarcle. [Intercalez Essarcie, dans une charte 
de 1338 (Reg. de la Cb. des Comptes de Pnris): 

■ Pierres Eaviaz cbevaliers ira quérir vers Nar- 

< bonne et Bediers quatre cens mariniers aviron- 

■ neurs, et les amenra es parties par deçà pour les 

■ mettre en deux galées, que les gens du roy li 

* baudront toutes garnies d'armeures. decordailles 
« et d'au ires apparauls, que l'en appelle essarcie. •] 

Essarciz , part. pi. Lisez essarta et voyez 
Essarter. 

.... Félon mi vont nuisant, 

Qui ont emoria 

Ùon mortel destruiement ; 

Ainz eeroie enarcit. 

Que procheinement 

Ne queisse vensement 

De ces qui m'ont quls 

Porquol de U sui taidis. (Gaul. d'Arg. Poël. w. 1300.J 

Essarder, v. Dessécher. (Oudtn et Cotgr.) 

. . . D'un ennuy sllérKnt, euardé. 

En est mon cueur, et tout deeoUtif. (CollâiTie.p. 165.) 

Va te plonger trois foie dane le fleuve d'Argire, 



i que la visueu 
letre jusqù^au ' 



Et le charme de l'eau pénètre jusqu'i 

Bm^w. de h. Belln, I, p. 111. 

Essart,«. m. Lieu défriché*. Lieu à défricher". 
Destruction, dégaf^. Consommation".. 

* [• Li reisert riches huem, sages et de grant 
> art; Sout bien que chardenal sunt peroant et 
• lumbart; Coveiteussunt d'aveir plus que vilain 
■ i'essart. - (Th. de Cantorbery, 56.)] 

" [> Bertes'en va fuiant par delez un essart. ■ 
(Berte, c. XXII.)] 

Cele s'en entre en un ettart 

Et cU li gete un douz r^art. (Poët. av. iSOO.) 

Tote la gent de la paroisse 

S'acorent de totes pare. 

Et par buissons, et par euarts. (Fabl. mu. de S. G.) 

Un Jour cerauçoit rois Ewars 

Par Engletiere, en uns eitor*. (Ph. Uowk. mt.J 



Dea Booil^egnoDS tont grant aiart. {Brut.} 
Des Sarrasins font grant easarl. (Hitt. de* III Uaria.J 
" Cortois, parlant de mauvais pois qui le dégoû- 
tent, dit ; > Poi en ferai d' essart. • (Cortois d'Artois, 
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Ns. de Saint-Germain.] On a dit de SMean-Porte- 
Latine, jeté dans t'huille bouillante : 

Lea gens en fremissoient tontes. 

Pour le grant Fen qnl deasonbi art. 

Qui de fnjUe tait grant eiiarl. {HUt. da* III MatUt.) 

Essartement, s. m. Mode d'exploitation des 
bois. (Oudin, Cotgr.) — [On arrache les plantes qui 
couvrent le sol, on écobue pour cultiver pendant 
deux ou trois ans, et essarter après quinze ou dix- 
huit ans.] 

Essarter, v. Arracher*. Défricher". Détruire*. 
Déchirer*. 

* [< S'il y a vignes, il ne les doit pas enarter.w 

■ laissier gaster sansfeture. ■ (Beauman. XV, 13.)] 

Vostr« pechié vos encombra. 

Quant nostre bois nos euartatea. 

Et a mienuit l'emportastea. (Fabl. de S. G.) 

" On a dit d'un mauvais arbre : • Toulesfois , s'il 

* est transplanté, fumé, essargoté, et enté, il chan- 

■ géra sa mauvaise nature en meilleure. ■ (Contes 
d'Eutrap. p. 426).— • Couppant,tranchantetes«ir- 

• gotant mes jeunes arbrisseaux. ■ (Ibid. p. 549.) 

^ Romains destniivent, et easarteat ; 

Coçs, et coléos leur départent. (Brut.) 
° > Luy ayant tout d'un coup essertê ses cale- 

< cous. > (Brant. Dam. Gai. II, p. 354.) 

Essan, s. m. Evier. [On lit dans un cartulaire 
de Corbie: • Congié pour faire... un essau en son 

■ estable. ■] — • Nul ne peut faire route dessous 

< le frocq de la ville, ni avantages de fenestres, ne 

■ pas sur le frocq, soient d'huys, ou de cellier, ou 

■ de maison, essau, ni autre entreprise sur le 

■ frocq, à peine d'amende, et être abbatu. ■ (Coût 
d'Abbeville, N. C. G. l, p. 106 ■.) 

Essaacement, s. m. Exaltation, élévation. Ce 
mot, dans S. Bern. (p. il), répond au latin exalta- 
tio.OaViiexaulcementii exactement, aux Vie 
de Charles vu, 1, p. 63. [Dans Garin le Loherain 
(I, 25),'le sens est prospérité.] 

Essancer, v. 1' Exhausser, relever, exalter, 
élever. On a dit de l'amour : 

. . . PluSMtaucecuerveraî, 
Quant il plus s'umelie. /'Gautier tTEtjnn.} 

[■ De grant outrage faire nuls hom ne moute- 

■ plie; Ainz se monte et essauce qui son cuer 

■ huoiilie. ■ (Saxons, XXXII.)] 

Nus ne se doit aseentir 

A bone emor eeloingnier ; 

Ains la doit on maintenir. 

Honorer et esiaueier. (Perr, d'Ageeourl.J 

Les processions flst Bemart appar^Uier ; 

N'ont chapelle en la TiUe où ITeuat clochier. 

Où li glas n'en sonnast, pour le ro7 e»auct«r. fRoit.] 

En parlant de la croisade entreprise en 1316 et 
des défenses de faire des tournois , en attendant 
cette expédition: ■ Que ils gardent leurs armures, 

■ et chevaux pour le dit voyage exaucier. > (Ord. 
de France, i, p. 643.) 

2* Exaucer: 

Or proi à Dieu le roi celestre, 

Que ma proiere soit oie, 

Et m'oroison soit etsaacie. (US. 7Si8, fol. Si8'.) 
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Essangne, Essaulne, Essanle. [Intercalez 

£tta«irne, etc., aisseau, échandole, bardeau: • ije 
« suppliant fist dd trou eu la couverture d'icelle 

• maison qui estoit couverie d'essel ou à'essaule 
« vieille. > (JJ. 173, p. S99, an. 1426.] — ■ Ëstieone 

• Noqoin diat aux supplians qu'ilz tirassent hardi- 

■ ment, et que s'il avoit une petite etsaulne de 
« boys, qu'il retoumeroyt bien toutes leurs lle- 
« -tibea. ■ (JJ. 195, p. 36, an. 1467.) On lit essaugne, 
achauçtte, au cartulaire de Corbie, an. 1421.)] 

Essauples. [Intercalez £uaup/e8, essart, au 
cartulaire de ChSteau-du-Loir : ■ Nul ne puet ven- 

■ dre boys nepleysseysesviezessuup/esaeBurcoy, 
•• ne es noviaus, sans asenlement au seignor de 

> ceste forest. ■] 

Essaor, a. m. Essor. (Cotgr.) — [• Sans estre 

> mis à Vessor de largesse. ■• (Cbarles d'Orléans, 
Bail. 12?.)] 

Essaaretllé, adj. A qui on a 6\é les oreilles. 
(Nicot.) 

Essaver. [iniercalfs Esiaver : 1* Essaver, épui* 
ser à la pelle l'eau d'un fossé, d'un ruisseau barré. 
En Normandie, la peau est essavée quand elle s'ir- 
rite au contact de certains liquides : ainsi les petits 
enfants »'e*savent dans leurs langes. — 2° Ecouler : 

■ Aura dedans ce mur ou clouture un treillich de 

■ fer par où les yaues de la ville se pourront esaia- 
ver. > (JJ. 53, p. 53, an. 1313.) — • Lequel moelin 

■ ilferontel dit manoir à etsiaver liaue parmi 

■ cedii manoir, en faisant venir l'iaue par dessus et 

■ euiaver par dessous. ■ (JJ. 74, p. 443, an. 1322.)] 
Essay. [Intercalez Essay, quai, dans une cbarte 

de Robert de Vieupont, an. 1330 : • En fesant louz 

■ les pons, easatfs et cliaucées de Dalence, de Che- 

■ vreau et do la Cbauciée. • (Du Cange, 111, 99 '.) 
Essayau. [Intercalez Euayau, comme etsau: 

• Il pouront... eslai^ruirlecoursde l'yaue... pour 

■ avoir mienis l'yaue son etsayau. • (JJ. 72, p. 
309, an. 1308.)] 

f . Esse, a. /. Crochet qui termine cbaçiue extré- 
mité du fléan d'une balance. De là on disoit • être en 

■ esxet, • pour « être en balance. . — [. La cham- 
a beriere estoit en e$êe Del point alendre ne esgar- 
. der. . (Couci, V. 3590.)] 

Et pour c« que to es en cmm, 

A penaer snr ceste matere, 

Je te dirai â« quel mlstere 

Eues sont sdimc l'utnrioge. {Froûfart, Poéi.J 

[C'est aussi une cheville de fer tordue, placée au 
boDt de l'easieu : • L'nne des roes d'icellui chariot 

■ yaai hors de l'esseol, pour ce qu'il n'y avoit point 
. à'eêsel. . (JJ. 132, p. 325, an. 1388.)] 

2. Esse, du verbe Etre. Ëstce. Cette orthographe 
se trouve souvent dans nos anciens poêles. • De ce 

■ propos pour venir & (In este. > (Faifeu , p. 76.) 
Voyez Coqoillart, p. 38; Extrait des Cbron. de 
Flandre, p. 752; J. Marot, p. 226; Pathelin, Test. 
p. 138;DiaI. deHallepaye, à la suite de Villon, 
p. 58; Perceforest, vol. I, fol. &i*. 



Esseaa, a. m. Essette, hache recourbée du 

tonnelier. (Oudin, Cotgrave.) 
Esseaale, s. m. Ais à couvrir les maisons. 

(Voir ESSADGNE.) 

Essegner. [Intercalez Essegner, rouir, au reg. 
JJ. 185, p. 99, an. 1451 : > Ou temps que on met les 

■ chanvres en l'eaoe pour essegner. ■] 
Essegurer. [Intercalez Estegurer, donner cau- 
tion : ■ Icellui Honlfaucon dist audit Grisart qu'il 

■ avoit bien besoing de charroier droit; à quoy 

■ ledit Grisart H respondit que c'esLoient menaces, 

• et qu'il se feroit essegurer de lui. ■> (JJ. 100, 
page 427, an. 1369.)] 

Esselgner. [Intercalez Esieigner, saigner, au 
reç. JJ. 195, p. 42, an. 1467: < Après lesquelz cops 

• icellui Gilot se esseigna tellement, que par ce 

• moyen... il ala de vie à trespas. >]' 
Esselmer, v. Essimer, amaigrir un oiseau pour 

le rendre moins lourd au vol : ■ Ainsi doit on gou- 

■ vemer un faucon, qui bien le veult asseimer; et 

■ saches qu'il est aucune fois près .xt. jours, aincois 

■ que un faucon, çiue l'en esseime, vueille meogier 

• plume, ne aussi qu'il en soit temiis. > [Hoous, 
f. ^27^)< £»sCTïicr un faucon, c'est-à-oire lui bailler 

■ la cure. > (Budé, des Oiseaux, f. 125 ^) 
Esseln, s. m. Essaim : ■ Je avoie es qui s'en- 

« fouirent de mon estein. » (Ord. 1. 1, p. 2*2.) Voir 
Eust. DescU. et Cotgrave. [Les mauvaises femmes, 
dont • sunt essains plus grans que de mouches, 
- Qui se recueillent en lor rouches. • (Rose, 8761.)] 
Esseiner, ti. Essaimer. (Oudin, Monet et Cotgr.J 
[. Les mois d'avril et de mai seulement est le vrai 

• temps pour les abeilles à essoiner. * (Serres, 446.)] 
Esselée. [Intercalez Esselée, clôture d'aisseaux, 

d'échandoles, au Cart. de Royal-Lieu (p. I, ch. 156, 
an. 1347) : • Item une estable tenant à la dite maison 

■ close d'une esselée, et est li combles à apentis. ■] 
Essellete. [Intercalez Essellete, petit aisseau, 

aux Ordonnances, VU, p. 101, an. 1384.] 

Esselleter. [Intercalez Esselteter, presser entre 
des esselletes : ■ Ordinatum fuerat quod non vende- 

< rentur panni tincti mala tinctura neque 

• etiam inter asseres pressurait, quod galiice vocant 

■ esselleta. • (Arrêts du Parlement, vol. VIII, 13 
février 13950 On trouve esseler, aux Suiuts des 
Drapiers : < Quiconque vendra draps qui aient esté 

< ou soient esselle%. >] 

Essemage, s. m. Amaigrissement (v. EssEmea); 
Borel cite ces vers de la Farce de PaUielin : 

Ta me rendras, quoy qu'il advienne. 
Six aunes ; dis~je, Vettemage 
De mas bestes, et le domiuage. 
Essembler, v. Assembler. ■ En li vot Dex tant 

• de biens essembler. ■ (Gaces Brûlées, av. 1300.) 
Essemée. [Intercalez Essemée, manière dont la 

terre est ensemencée, dans une Ordonn. de 1402, 
au us. 9849, IV, fol. 4' : - Maisons ou lieu de petite 

• essemée et de petis édifices. >] 

10 
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Essemement, s. m. Action d'essimer un oiseau. 

■ Un faucoa prent essemement en un mois, et 

• d'autres en cioq sepmaine». > (Uodus, f. 137^.) 
Essement, adv. Pareillement, dans Ghileb. de 

Bern. poët.'av. 1300. [< Uns preudon qui eissi pre- 

■ miercment à un matin... essement ust à tierce. ■ 
(«s. de S' Victor.)] 

Essence, s. f. Nature, espèce. [■ Tu iez saluz 

■ de nostre essence, Balaiz de nostre vanité. Cribles 

• de nostre conscience. •' (Rutebeuf, II, 14.)] ■ Que 

■ nuls censiers, louagiers, fermiers de bois, et 

• autres de semblable essence. • (Oout. Cén. 1, 800.) 
Delà, on disoit: 

1° > Sommes en essence, • sommes en espèces, à 
la diffëreace des marchandises. (Mémoires de Sully, 
t.I, pacte -390.) 

2* « En essence d'obligation ■. Aura force d'obli- 
gation, suivant l'éditeur du N. G. G. t. II, p. 60''. 

3* ■ Haute essence. ■ Elévation. ■ Or vueille Dieu 
> t« mettre en taaulte essence. > (C. Uarol, p. 420.) 

Essener, v, (Voyez Eesegnek.) > Noos defTendons 

■ les abteres assener à terre. ■ (Ordon. t. II, p. 12.) 
Essengler, v. Peul-étre échanger. 

Près d'ileuc vient leur ronte entière ; 
Cil d'armes puaent 1» rif iere. 
Ou tnil comnninàuMnt s'en p^gnent ; 
lies U HTJant de pié remaingnent, 
Qui n'ont or Boing d'estre emengiez ; 
Li puaè cbeminent nngiea, 

Qûsenne buûere au Tent mise. (G. Giàart, f, S58 K) 
Quant li rois Pierre* lea aviae, 
Sa gent Tait contre as eiten^er ; 
Lors commencea i dearengier, * 

De dau» bars, cranme gentz relMlle. 
L'un renc en l'autre se acelle. ïlbid. f. 3iS '.; 
Essenne, s. ■ Quiconque possédera héritage de 

• main ferme, d viage, venant de son patrimoine, 

• d'acquest de par sa femme, on par condition, à 

■ tillred'£«sene, ou autrement, doit, et sera tenu 

■ iceluy viager, ou son hoir meublier, succédant 

■ en son lieu, payer, et acquiter tous arrérages. ■ 
(Coot. de Hons, C. G., 1. 1, p. 82S.) 

Ëssent. [On lit dans une ordonnance de mdtel 
(Chambre des Com^rtes, an. 1286) : • Item soufleurs 
« deus.... item eum» quair« pour tout l'oslel, qui 

■ vivront de la court. ■] 

Essentiable, adj. Essentiel. (Voyez Joven. des 
Urs. Hist. de Ch. VI, p. 215, et Gr. Coût, de Fr. 375.) 

Kssentialment. [Intercalez EssentialmenL, au 
Dialoge Grégoire io pape (1876. p. 263) ; > Altre 

■ chose est vivre bieneurousement, et altre chose 

■ est vivre essentialment. ■] 

Esseonere, s. m. Bonde d'étang. (Cotgr.) [On 
lit au Cart. du Mont S' llarlin, an. iS8i : < Consent 

■ que li abbés et li cooveos:.. pussent faire ooviaus 

■ <^ier8, essavien et reueres. ■] — «Un voiùn ne 

■ peut faire aucuspaye, retraits, fosqes de cnisine, 

• ou esseoueres, pour retenir eaues de maison, 

■ fbur, ne forge, près un mur moitoyen, et corn- 

■ mun. > (Coul. d Estampes, C. G. 1. 1, p. 238.) 
Esserber. [Intercalez Esurber, sarcler, au reg. 
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JJ. 103, p. 324, an. 1373: ■ Lequ^ Renrioa estoit en 
« un jardin, qui esloit son oncle Robert le MoiM 

■ du bourg de Veelle où il esserboit. »] 
Esserder, v. Jeter. 

Le diable par le col m'abarde. 
Si par l'eapéa il ne trespuae. 
On par dedena le fen ne pasaa, 
On dans U mer je ne l'euan^. (Marg. delaU. il6 ».; 

Essermenter, r. Couper le sarment des vignes. 
Voyez une ctiarte eo faveur du collège de Beauvais 
â Paris, en 1357, tirée du Trésor des Chartes, r«iB- 
tre 89, pièce 521 : ■ Item octo corveyas a mulieriDos 

• .... solvere' consuelas pro vineisdomini dicti loci 
- \_^2.n{tvv^'\esserm6ntandisgaUice essermenter. ■] 

Esserpllerle. [Intercalez Esserpilerie, aatioa 
de dépouiller : ■ IceDui Hernault doublant estre mis 

■ en prison pour le cas dessusdlt et estre pugny 

• corporellement, pour ce que autreffoiz il avait 

> este mis es dites prison d'Angers pour plusieurs 

■ esserpillieres. • (JJ. 187, p. 441. an. 1458.) On lit 
dans la Coutume d'Anjou, art. 44 : ■ Quant l'en tout 

■ à home le sien de nuits, ou de jours, en cl^mio, 

■ ou en bois, tel larcin est appelé esserpitlerie. «J 
Esservelé, partie. EcerveM. (Voyez Goquillart, 

p.40; Lett.de Louis XII, 1. 11, p. 282.') ■ Il a la leste 

> esservelée. ■ (Hist. du Théâtre fr. 1. 11^ p. 161.) 
Essever, ». Eloigner*. Terme de coutume*. 

* Dans le Calvados, le lait essevé est le lait écrémé, 
dépouillé ije sa crame, dite sève. 

Li marinier en mer s'esquipent. 

De terre ont lenrs nèa eiieviet. {G, Guittrl, f. SOS*.) 

En droit la yW» d'Andell, 

Droit enmi Soinna, a une illetta 

" ■ cerne, est reondete, 



Celé illete, qui s'en . 

Est ai haute au desua de leva. 

Que Salnne, par noie cretUwy 

hTapOTOir d'j faire ataine, 

Ne jusqu'au plain desus redorr*. (G. Guiorl, f. Gi.) 



an vont aus plaina cbaiM élevant : 

D'eue ordener [ont leur arrol. (Tbid, f. S6i <>./ 

'Pris comme terme de coutume, c'est exiguer, 
se départir du cheptel de bétes ou faire partage 
des bétes données & moitié. ■ Pour ce qu'il est 

■ d'usaige que l'avoir qui est baillé à croys, ou li 

■ métayrie, s'il n'y a autre gré, ou condilions entre 

■ les parties, doit estre gardé trois ans continuez 
( par avant que l'un ne l'antre puisse euever, s'ilz 

■ n'éloient d un gré de le faire autrement. > (Ane. 
Coût, de Bretagne, fol. 170 ^.) 

Essevenr. [Intercalez Bsseveur , même sens 

Sa'essau, essayau, esseau ; dans le département 
'Eure-ei-Loir, on nomme ainsi les prises d'eau sur 
les rivières: • llem l'étang de Tillai... ainsi comme 

■ il se comporte et poursuit de chaussée fosad 

■ et de esseveur. • (1351, Aveu du HonliQ de Le»- 
ploit; L. CdeD.}] 

Essenll, s. m. Esstea*. Seuil". 

* [Voyez l'exemple sous Eses. — ■ Le dit meslre 
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« Fouqaes Sst jurer au8 diarroos qu'il ne metroient 
« DUS euiaua en cliarele. ■ (Lîv. des Met. 106.) La 
forme aiêil nous reporte au dimiaulif axiculus.} 

Loing de U vcm 

Là oS àthlu tte 

DeMua l'etteul, 

' ■ L'espousée sortant de cbez son père, et entrant 

« en la maison de son mary, ne louche & Vesseuil 

■ des portes, mais est portée, afin qu'elle ne soit 

- offensée par les choses ensorcelées que les magi- 
- • tiens mettent aux entrées des portes. > (Bouchet, 

Serées. liv. I, p. 165.] • Tira aussi de Vesseuil de 

■ c^ascune porte uns cordon de soye cramoisine. ■ 
(Rabelais, t. V, 179.) 

Ësseale. [Intercalez Esseulé, aisseau. On lit au 
gjoss. 7684 : ■ Esseulé, comme de quoy l'on couvre 

• les maisons, scindula. >] 

Essenler, v. Se séparer, rester seul. ■ Le duc 
a (îuyenne fort esseulé du sang royal. ■ (J. le Pev. 
de S' Remy, Hist. de Cb. VI, p. 78.) > Lorsqu'esloie 

■ eeseuses, m'enfermoie. ■ (Adans li Boçus.) — 
[« Un baef ae esseula des aulres et s'égara par 

■ l'espace de six jours. • (JJ. 108, p 136, an. 1375.) 

— ■ Après ce que ledit Jehannot ol soupe aveoques 

■ ledit gardien des moulins se esseula et destourna 

• iusquesàcequeerant partiedela nuitfu passé.* 
{33. 1SE2, p. 67, an. 1382.) 

Essenllé, adj. Mis à un essieu. ■ L'en prent une 

■ roes de charrette neuves, et sont mises eu un 

■ menneres, c'est à dire en deux limons, et qu'ils 

■ soient estrait esseuliées, afin qu'ils braient. > 
(Modos et Ra4^o, fol. 78 ':) 

Esseurance, s. f. Assurance. • Peu à peu 
« reprend eueuran^e. ■ (Joach. du Bellay, f. 322.) 

Essenré, partie. Assuré. (Voyez les Marg. de la 
Mare. 1. 1, fol. 80 ^ ; Contes de Ctiolières, f. 217, et 
les Contes de la reine de Navarre, t. Il, p. 139.) 

Essiance. [On lit au glossaire 7692: ■ Tei^i- 

• versatio, essiance. ■] 

Esslau. [Intercalez Estiau, évier, dans Bean- 
manoir, ch. 24 du us. : ■ Il ne m'a&ert pas à faire 

■ mon yavier ne mon esslau de ma qnizine. ■] 
Esslef, s. m. Mod^e sur lequel on essaye les 

autres mesures : « Ont aussi les dits moyens justî- 

• ciers droict de bailler loesures à bled, et à vin. 

■ du palron, et essiefàa seigneur dont ils tiennent 

■ leur iusUce. ■ (CopL du Haine, C. G. t. II. 122.) 
Esslen. [Intercalez Etsien, essaim, au gl. 7692.] 
Esslent. [Intercalez Essient, comme' escient, 

sens, dans Partonopex (4577) : ■ Haisires oi de 

■ grant essienf . >] 

Essientex. [Intercalez Essientex, avisé, dans 
D. C. (Vl,114*): ■ Qui le manche après la cuignée 

■ Gete, n'est pas e^ientex; Car il fait d'un damage 
> dex. ■} 

Essler. [On lit au gloss. 7692 : ■ Tei^versari, 
« e«*«r. ■] 
Essleuter, tf. Excepter. ■ Noua- en esaUutons 
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• les cas qui louchent le roy. > (Beauman. p. 49.) 

■ Essietés las cas de crieme. ■ (Ibid. p. 42.) 

1. Essil. [Bardeau, dans Guil. Guiart, v. 401, 
V. 85S9: ■ Le suppliant flst un trou en la couver- 

■ tured'icelle maison qui estoit couverte à'fsst/. ■ 
(JJ. 178, p. 599, an. 1426.)] 

2. Essll, s. m. Exil*. Ruine, destruction". 

* [■ Si erent mis En eixiî fors de lur pais. ■ 
(Benoit de S' More, I, 557.)1 — * Dedans une forest 

> en easit s'enfuit. • (Pauch. Laog. et poës. fr. 95.) 
" [■ Ki lei ad mort France ad mis en exilt. • 

(Roland, V. 2935.]] 

Et [eroDt tant lonldra, et greall. 
Qu'il! mattront tout à ewil, 
Ca qui anra esté aemâ : 

, Et ainala aeronl aAunà. fEu»t. Deich.) 

Si corn la lou Qat ilu goupiU, 
Qu'U Tolott motra à grant eùill. /Fabl. de S. G.} 

Nous lisons < destrucion, ou exil de tiex hérila- 

• ges ■ dans Britton, Loix d'Angleterre, fol. 168*. 

Par trois foin m'a mis la teire à exil. (E. Jie*eh.) 
[■ Chest goupil qui tant set barat. Que nous 

> apelonschi renart, Seneflele mal jroupil Qui le 
' peuple met en euiU • (Bestiaire , us. dans Du 
Gange, m, 152-.) 

3. Esstl, ad}. Qui détruit, qui dissout. 
Use porées 

?m aolent taictea au perall, 
our ce qu'il est de pierre ewil. (E. Dmch.) 

Esslleor. [Intercalez Essileur, destructeur, 
dans Beaumanoir : ■ £ssi/eurs de biens par feu. • 
(Chapitre LVIll.)] 

E^silier, V. Ruiner, ravager, dévaster *. Dissi- 
per, dépenser'. Exiler"*. Priver de, mutiler". 

* [• Puis ala vers Peronne ardant ou etsilant 
.. tout le païs. » (Chron. de Flandres, ch. LXXV.) — 

■ Ne remest nulle riens it CKilier fors la cité de 
« Versoi. • (Villehardouin.)] — • Se famé tient 

■ vignes en douaire, il convient que elle les main- 

• tiegne en tele manière que eles ne soient esii- 
« lies. • (Beauman. p. 75.) On a dit de Troie : ■ Dix 

■ ans dura le siège, adonc fut eaiiie. ■ (Notice des 
Vœux du Paon.) — • Forment commença à détruire, 

■ e\ ÊSsiller \a. c\\é. "(Chron. de S' Denis, i, fol. 
201 *.) — ■ Si cbevaucha fort, et grandement fouUi, 

■ en ceste chevauchée, toute la pleine d'Ëscoce, et 

• exila moult de villes, fermées de fossés , et de 

• palis. ■ (Froissart, I, p. 33.) — ■ Nous sommes 

■ tous affamez, et ce pays cy si exilié, que l'en n'y 

■ puet trouver vivres quelconques. ■ (Du Guesdin, 
par Ménard, p. 254.) 

" Le mot n encore ce sens en Picardie. > Toute 

• la finance de son grant père, et du royaume ont 

■ esié prinses, et exilées. * (J. Le Fev. ae S' Remy, 
Hist. de Charles VI, p. 78.) — . N'est finance nulle 

■ (soit grande) que gens d armes at exilent, et met- 

• lent à fin. ■ (Froissart, 11, p. 270.) 
' Lt qneDS du qneu &at la Jo8tic« ; 

Un oeil U toit, puis une oreille. 
Et un poing, et puis si VeatMe 
De sa tnra, qu'il n'i ranuigne. ptS. 76tS, II, f. 175 *.} 
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■ Si home eopuisauned altre, seit occis u per- 

■ manablement eitstllé. • (Lois de Guill. art. 38.) 

° Ou des membres toa esêiliet. 

Ou du pay tos fors chassez. {Fabl. de S. G.} 

• Le pays est laut exillié des villes , citez et de 

• chasteaux, que moy mesme n'y scauroye retour- 
. ner. . (Perceforest, V, fol. 40 ^.) 

Essillement, s. m. Exil. 

Doit cil eêsillemaii* eavir? 

Nenil, qui a droit jugeroit ; 

Qui droiture, et s'ame ameroit. (US. 7615, 1, f. Gl ".} 
Essimer. v. Amaigrir. [Voir Esseiheh.] > S'esii- 

■ mer avec tes femmes. > (Cotgrave.) — ■ La per- 

■ fectîon de santé trop alaigre, et vigoureuse, il 

■ nous la faut estimer, et rabattre par l'art. > (Ess. 
de Hont. II, p. 638.) — < Estoit il eximé comme un 

• harang soret. • (Bab. Il, p. 138.) 

Essin, s. m. Mesure de blé en usage dans le 
Soissounois. • A Laon deux essins font un jalon. * 
[Du Cange, IV, 458*. d'après le reg. de la Ch. des 
Comptes, signe Nosler.] 

Essoeal, s. m. Comme esseulé , ais, bardeau. 

■ Si aucuu prend, este, ou arrache aucunes bornes, 

■ ou rompt aucun etsœul faisant séparation, entre 

■ aucuns tenanciers, prez, ou terres, il commet, 

• envers les dits maieur, et eschevins, une amende 

• delà somme de soixante sols. > [Goût, de Har- 
quenterre, N. C. G. 1. 1, p. 110''.) 

Essofler. [intercalez Essofler, donner de l'air, 
dans la Bat d Alesclians (v. 4824) : ■ Mais la ven- 

• taille oe li velt pas noer, S'il a mestier, por le 

■ miex esso/ier, Êtquedelivrespeustlibersaler. >] 
Essogne. [Intercalez Esaogne, droit de rachat, 

dans la Coutume de Reims (Du Gange, VI, 297'): 

■ Estoane est un droit ou devoir seigneurial deu 
« par les héritiers ou successeurs des trespassez 

■ aux seigneurs sous la censive desquels ils ont et 

■ possèdent héritage au jour de leurs trépas. Et n'est 

■ pas universel, ne uniforme ; car il est seulement 

■ deu es terres et es seigneuries, esquelles est 

■ accoustumé d'ancienneté d'eswtijn^r. •] 
Essolgne, s. m. Soin, occupation '. Embarras, 

difficulté, danger". Excuse et cause d'excuse^. 

E>ans les Charles Mérovingiennes et les Lois Bar- 
ares, sunnia désigne les excuses que doivent 
fournir les non-comparants devant le ptacitum ou 
le mallum. Ces excuses vous causaient des soucis, 
vous mettaient dans l'embarras, d'où la suite des 
sens.] 

■ [• De vos manaces, culvert, jo n'ai e$$oign. > 
{Roland, V. 1233.)] 

Frère Philippe 

En print e*towe. (BUuon de» Faulei» Amourt, p. i59.} 

■ Si se mist en i'eatour t'espée au poing, querant 

■ le chevalier sauvage, en disant s'il le rencontre, 

■ qu'il vengera sur luy sa honte ; ainsy qu'il estoit 

• en tel etsoyne , il le veit tournoyer a l'un des 

■ preux chevaliers qu'il congneust. • (Perceforest, 
t. III, folio 6 ■•) 

* ■ Prince, a court sont maint, que nommer ne 
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■ sçay, A qui labeurs ne fait guieres à'euoingne. 
(Eustache Deschamps.) 

Incontinent on le bût moine : 
Mais quof 7 il n'a pas Brand euonta 
A. comprendre les sacnSces : 
Car d'amourettes las asrvicM 
Sont (aicts, en termes si tris clerca, 



[■ Icellui Avril eust tué ledit exposant ou mis en 

■ esioine de mort, se n'eussent esté le maire de la 

< villed'Arville et autres. ■ (JJ. 153, p. 55, an. 
1397.)— • Doublant que icellui Bromon ne tuasl 

■ le suppliant ou mist en exoine de son corps.» 
(JJ. 187,p. Ii8, an. 1455.)] 

" [• Lequel lieutenant avoit dit audit Jehan Cbe- 

• valier que audit jour il seroit s'il n'avoit 

• e$soine. > (Justice de Jaaville, 1408 ; L. C. de D.)] 

Ilu«c ta long tens A sejoT. 

Tant que il avint, à un jor, 

C'au cria un tournoiement 

Par le païs, corounalement. 

Que luit i fenssent, sans euoine. 

Tôt droit à Haie en Torwoe. (FcM. de S. G.) 

■ Se chil qui apele. ou est apelés vient avoir 

• avoué qui se cotnbate pour lui, il doit montrer 
> son essoine, quant le bataille sera jugiée; pluriex 

• etMines sont par lesquiex, o par l'une desquiex, 

■ t'en puet avoir avoue. * (Beaumanoîr, p. 308.) 
Essoinlere, s. m. Celui qui propose excuse 

pour un autre. Du Cange, Glossaire latin, sous 
Euoniator, cite Beaumanoir. 

EssoiDuer, v. Occuper, embarrasser, empê- 
cher*. Excuser, dispenser '. 

* > Tous ceux qui de la guerre a'eitMongtuimt. • 
(Froissart, III, p. 362.) 

Ceste maladie, 

Ïui se mouteplia 
o moi, et me lie 
Dfi meraucolie. 
Ne sera fS^ria, 
Ne sancie. 
Je le roi, 
Jà jour de ma vie, 
Se pitiés n'en prie. 
Et s'en etuonnie. (Fwinart, Poia. mtt.) 

> Les Plamans qui estoient dedans Comines, s'en 

• lenoientbien chargés, et eaongnez: tellement 

< qu'ils ne savoyent auquel enten(&%. ■ [Froissart, 
t. U, page 209.) 

* Haitre Jean de Rueil lieutenant civil de la dite 

■ prevosté de Paris, lors exonié de maladie. ■ (CouL 
Gen. l, p. 13.) — [• Pour excuser et enonner ledit 

■ doyen, maistre Pierre Wautier vint pour lui en 

■ jugement devant icellui prevost, en disant qu'il 

• estoit si malade, que les pies ne pourroient porter 
•> le corps. > (JJ. 14i, p. 1^, an. 1391.)] 

Essoir, aàv. Hier au soir. [Voir ËRsoia.j 
fuoii* me ta mandé 

Que TOUS avez, en fieu, «a duc Hnon, donné 
De toute Normandie la fior, et la bonté. {Bon*, de Rou./ 

Essole. [intercalez Eisole, aisseau, au Gtoss. 
7692, sous Eleborium.^ 
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Bssombre, s. f. Obscurité. 

Dm maus qn'il fet a« soi le nombre, 

La, somme en esi en une eatombrf. 

En DM reooléa olwcnre. (MS. isia. fol. 311 *.) 

EssoDler, s. Terme de blason. Double orle qpi 
couvre reçu, dans le sens de la bordure. Voir i^e 
Laboureur, Ori^ne des Armoiries, p. 189. On a va 
là l'enceinle où les chevaux attendoieat l'ouverture 
du tournoi el prenoieat repos. 

Essonre, s. f. Soucbe, race. [11 vaudrait mieux 
lire etêoure.'} • Gentix Besta ie bone essonre. > 
(Pabl. Kss. da B. a* 7218, fol. 249 :) 

Essor, s. m. Air libre et découvert qui cause la 
sécheresse. [C'est la forme verbale de essorer.'] 
(Nicot, Cotgrave.] 

De là, on a dit : 

1* • Venir à Yes$or, > sortir de la règle : ■ Nous 

■ sommes en un royaume, auquel, pour la facilité 

■ de nos roys, les choses viennent fort aisément 
« à reKor. • (Pasq. Rech. p. 46.) 

^ ■ Se jetter à l'essor, > s'aventurer : > J'appre- 

■ liende bien que nous laissions les choses presen- 

■ tes, et asseurées, pour nous jetter à l'essor. ■ 
[Hém. de Sully, t. VI, p. 432.) 

» ■ Honler en eator, ■ prendre l'essor. • Je por- 

■ loye maintenant uag esprevier, parmy ceste 
• praerie, et tant que je le jectay après une aloe ; 

■ si faillit, et monta en essor, près de cette mai- 
> son. > (Lanc. du Lac, 1. 11, fol. 98 '.) On lit essors 
aoHS. 7218, fol. 67'. 

Essorafge, s. m. Action de s'essorer, en terme 
de fauconneriu. 

Li essores est à.'e»»oraige. 

Et U mniers sert de musôige. (Parlon. de BhU.) 

Essorber, v. Détruire*. Aveugler'. 
* Dans la Règle de S. Benoît, ch. 61, essorbece est 
la traduction de amputet. 



Cnt aumône, et bontei, 

lyttaorber U Mwavese gent : 

Et misK doU cU esin loei. 

Que blMinei, qui Teagaac« en praot. {Vat. w 153S.} 

[■ Pour les malicieus anginz couranz pour panre 
« toute manière de poissons grans et petits, si que 

• liait angin etsorbissoient tous les petits poissons, 
« florins et autres. • (Ord. 11, p. il, au. 1317.) — 
On lit au Gl. 4120, an. 1352 : ■ Execare, essorbir. >] 

*A jiqdeours oit, en m'eSance, chanter 
Que CoUlaume flst jadis Osmont estorber. 
Et «1 C4Mnte RliMif (es deux oUs crever. (Bou./ 
Essoreiller, V. Essoriller; on a dit de Justî- 
niea à qui Léonce fit couper le nez et les oreilles : 

■ Toat assaurillé , et enazé qu'il esloit (il fut) 

■ réintégré en sa couronne. ■ (Pasq. Rech. p. 150.) 
[On lit aax Antiquités Poitevines d'Estiennot, 
lort. III, p. 946, an. 1309 : ■ Item la bayerie quant 

■ au depiés de membre, esmutiler, espectier, esso- 

• riUier, seener, estoupacier. • — - Pouroccasion 

■ desquelz laiz et larrecins Simon Barate a esté 
< coadempnez k estre essorilie'i et banniz du bail- 
« liage d'Orliens. ■ (JJ. 119, p. 190, an. 1381.) - 
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Il signido aussi couper la lisière des pièces de drap 
défectueuses, aux Ord. IX, 305, an. 1407, et dans 
Le Clerc de Douy ; • Veu le rapport des jurez.... 

■ Nous, ledit drap avons condempné à estie esso- 

• rillè. » (1412, Sentence de la Prévôté.)] [L'esso- 
rillemejit est un supplice fort ancien dans la Gaule; 
Vercingélorix l'appliquait d'après César (de Bello 
Galtico.liv. VII, en. 4j : ■ Leviorede causa, aurtiius 

• desectis , aut singulis efTossis oculis, domum 

■ remittit. * Au moyeo-âge, ce genre de supplice 
fut appliqué aux voleurs des deux sexes pour leur 
premier larcin (Eiablissemenls de S. Louis, I, 
ch. 24] ; en cas de récidive, on leur coupait le pied 
ou on les pendait. Un homme essorillé ne pouvait 
faire pai'tie du clergé : ■ Ifisquelz malfaiteurs cou- 

■ perent ou près une oreille au suppliant, par quoi 

• fui. qui estoit délibéré estre homme' d'église, est 

• inhabile h jamais l'estre. > (JJ. 177, page 135, 
an. 1445.] Aussi lorsqu'on perdait l'oreille par acci- 
dent ou maladie, on demandait au roi ou au juge 
de constater par lettres la cause fortuite de celte 
mutilation. [Voir une charte de la Chambre des 
Comptes, an. 1354) : ■ Guillelmus Roquet, aliter de 
« la Plancha, de testimonio amissionis auris suce 

• sinistrœ, quam quœdam sus seu porca in cunis 

■ avulsit et comedit, non ex culpa veldelicto, sed 
< violenter et fortuito casu. ■} 

Essorer, V. Prendre l'essor". Egoutler, sécher*. 
[C'est là le sens primitif : «xoararc,]mettre à l'air 
pour sécher.] 

*A la coroere il dist, une soirée, 
A.U plus matin que teret euorée. 
Si que trop mîeulx je vous puisse emboucher, 
IJ taull qu aillez parler k ung boucher. (Faifeu, p. 93.J 
Mieli se soit euoret 
Itusart, que esprouver; 
Ce dist U vilains. {Prou, du Vil.} 

'l* Tanlost s'en vont tuit troi à désire. Tant qu'il 

■ vinrent à la fenestre;Orarte esloit pour essors. > 
(Renard, 9181.)] 

Et après qu'elle arm esté 
Un jour, et une nuit d'esté, 
Trampée en celle jaan sna heure. 
On le ûfAt traire, sans demeure. 
Et mettre en tel lieu ettorer. 

Que l'faave n'y puist demoi«r. (Font. Guer. T. V,p. 51.) 
■ Puis après le mettre essorer au feu, ou au 

■ soleil, et lors luy pourrez voir les phlegmes, el 

■ mauvaises humeurs issir, et couler bors de la 

• teste. > (Fouilloux, Faucon, fol. 16 '.] On a dit au 
figuré ; • Il avoit des mœurs si essorées et si vaga- 

■ bondes, qu'il n'estoit cogneu ni de luy ni d'aul- 

■ très, quel homme ce feust. • [Montaigne, IV, 2.'50.) 

a te falloit un esprit poétique. 

Non pas ma plume ettorée, et rustique [C. Uarat, 158,} 

Essonl. [Intercalez Essouî, essieu, au registre 
JJ. 107, p. 12, an. 1375.] 

Essoumetes. [Intercalez Essoumetes^ terme 
forestier, au reg. JJ. 82, p. 51, an. 134C : > Donnons 

■ et octroions... quarente charretées de bois à 

■ prenre par chascun an à touzjours mes en la 

■ îorestdeBievreausentresséset^soumeiés. •] 
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Essonne, s. f. Dispense. [Voyez Essoinb.] 

Si espouraa, par ettoune, 

La Bile a cet conte Gondoume, ' 

Ki «on frere aTtrit recea. (Ph. llouskt».} 

Essoarder, v. Assourdir une personne, ud 
bruit. 

Si, d'aTentiire. j'arriTe 



Si au bais je me traniporte, 

Soudain je ferme la porte 

Aux doux gosiera des oiseaux. (J. du Bell. f. i99 '•.} 



Essucer, v. Sucer. (Oudin.) 



;, s. f. Issue. ■ A Vessue de la cité. • (Fabl. 
Ms. 7a8a ', f. 47*.) Voyez Essir sous Ismr. 
Essuer, V. Essuyer*. Sécher'. 
*■ [< Jupiter, ce dist, le lavoit. Et Ptiebus la toaille 

■ avoil. Et &e penoit de Vetêuier. ■ (La Rose, 6533.)] 

■ Fort i'a crote, mais pas il ne Vessue. ■ (Faiteu, 
page i03.) 

*• Adonc ae leva du feu comme celuy qui n'es- 

• (oit pas bien eschauffé, oe essué. » (Perceforest, 
vol. II, fol. 33 *.) [< Ters tex iex, estue ta face. ■ 
(Fabl, et Coût. anc. IV, p. 474.)] 

Jamais nul jour D'auray fiance au tamps. 

Neau eouleil, poare«*uerbuëe. (E. Detch.J 

Expressions à remarquer : 

1° > Il eut commandement de H' l'amiral de ne 

■ donner point à l'avant garde qu'il sçavoit conduite 

■ par monsieur de Guise ; mais de Vessuyer, et pas- 

• ser devant, et fondre comme un foudre a la 

■ bataille. • (Brant. Cap. fr., Ill, p. 101.) 

3* • Essuyer le bâton, • recevoir les premiers 
coups. Brantdme dit des retires : * LeroyPbilippes 

■ devoit ainsi bazarder une bataille, parcesguer- 

• riers mercenaires et estrangecs ; car c'est une 

• vraye curée, puisqu'ils se sont mis au mestier 

■ mercenaire : et voila pourquoy il les faut, les 

■ premiers, bazarder, et les premiers perdre, et 

> leur faire essuyer bien le baston. ■ [Brant. Gap. 
fr., t. III, p. 54.) 

Essnyoir de mains, s. m. Linse à essuyer les 
mains. (N. C. G. t. Il, p. 258.) 

Essayon. [Intercalez Essuyon, torchons, au 
reg. JJ. 195, page 586, an. 1471 : • Des toullons ou 

> essuyoTts !i esculles. ■] 

Kssyaver. flatercalez Essyaver, écoulw, au 
reg. JJ. 72, p. 309, an. 4308 : . 11 puissent... faire 

■ gllchoueres une ou plusieurs, se il leur plait, 

■ pour essyaver par un fossé ou l'yaue s'en va der- 

■ riere ledit torgoir. > — • Aura dedans ce mur ou 

■ clûuture un treillicb de fer par où les yaues delà 

■ ville se pourront essîaver. • JJ. 53, page 53, 
an. 1313.}] 

Essytes. * Vous devez entendre qu'on donne 

■ les cures de colton, dequeue de lièvre, estouppes 

• tailles, ou pieds rompuz, ou de plume ; et est à 

■ sçavoir que les cures baignées ne sont pas si for- 

■ tes comme sont les essytes, excepte qu elles fus- 
< sent baignées en choses laxatives. • (Arleloq. 
Faucon, fol. 101 ■■.) 
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Establage, s. m. Droit d'étalage : • Par la ditle 

■ coustume, il est deu aux seigneurs hauts justi- 

• ciers et viscootiers, droit d'issue d'herbase, et 

■ eslablages de marchandises, et aolres choses 

• qu'on vend es mêles de leur seigneurie. • (Coul. 
de S. Paul, C. G. 1, p. fôl.) [On lit aux usages de la 
vicomte de Rouen : ■ Chascua vendeur de poiseoD 

■ en la ville doit le jour .vi. den. de soaestauâge. ■ 
— Dans la Coutume de S. Julien du Saut au pays 
de Langres : * Nos volons, que leur esteîeiçe et les 

> freinchises de leur esteleige leur soient gardées 

• et tenues. •] 

1. Estable, s. f. Etable. Estante, dans S. Bern. 
répond au latin stabulum, étable où naquit Notre 
Seigneur. [■ Car à tart comence à fermer S'estable 

■ cil qui a perdu son cheval. • (Lai du trot.)] De 
même dans Perceforest (t. IV, fol. 31 *) : ■ Vous res- 

> semblez.... celle-cy qui ferme Vestable quant le 
« cheval est perdu. » [Le proverbe se retrouve dans 
Froissart (11,111, 91, éd'.Buchon): < Conseil répondit 

■ l'archevêque; beau nepveu c'est trop tard, vous 
< Toulezclore l'esladtequandlecheval est perdu. >] 

Le cler commande à son Talet 

Tirer aon chSTal de l'atable. (Favch. Long. fr. p. i65.) 

On doit altico'* Vét table Teroulllier, 

Que ti ebevans aoit perdus nloement. fVat. r> 1490.) 

[Il signifie garnison, aux Ordonn. VIH, page 375, 

an. 1312 : > Donnons plein povoir et auctorité de 

■ mettre estables de gens d'armes, de dieval et de 

■ pié en nos chasteaux. >] 

2. Estable, adj. Stable, solide, fixe. Estante, 
dans S. Bernard, répond au latin stabilis. [■ Hais 
« segnor prendre est cose estable. • (Parlonopei, 
v. 9026.)] ■ Tenir les choses dessus dites fermes, et 

■ estables. ■ (Ordonnances, t. Ill, p. 295.) 
Establement, adv. D'une f^con stable. < Le 

■ gouvernement du royaulme doit eslre ferme, et 

• assis sur trois pilliers: Le premier est justice, 

■ qui doit eslre fermée si establement dedans le 

■ cueur du roy qu'il doit à ung chaacun rendre son 

■ droit, et ne ployer à dextre, ne à aenestre. > (Le 
Chev. de la Tour, Guidon des guerres, fol. S9*.J — 
On lit establement, dans Rymer, I, p. 50, an. 1259. 

Establer. v. Mettre à l'écurie. (Cotgr.) [■ Les 

• diz muiez fait Charles establer. > (Roland, v. 158.) 
— > Quand li ceval estable sont, Fuerre et avaioe 

• à plenté ont. • (Floire et Blancheflor, 1241.)] 
Establerie, s. ^. »/. Stables : • Pourra l'heri- 

■ tier, si bon luy semble, avoir les dits blancs bois, 

• granges, et estableries, eu payant la juste valeur, 

• et estimation. ■ (Coût, de Boullenois, G. G. 1. 1, 
p. 691 .) — [Establerie aigniGe encore étal : < Sur 

■ les estauls ou establerie» de la corralerie de 
.0 Besiers. - (JJ. 166, p. 365, an. 1412.)] 

1. Establete. [Intercalez Establete, petite éta- 
ble : «Le suppliant ala tout droit à une establete, 

• on sa femme avoit nourry un veau de lait. ■ 
(JJ. 163, p. 47, an. 1408.)] 

2. Establete, s. f. Stabilité, durée. [• Laquelle 

• exposant comme despourvue et sans establete de 
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• senz se parti de Quit. ■ (JJ. 106, p. 377, an. 1374.) 
On lit eitableté (Percef.1I, 430], eslabilité [Descb.]. 

EstabU. [Intercalez Ettabli, procureur, au 
lÀWTB Bouge de la Chambre des Comptes [an. 1308, 
f. 302 '} : ■ En lel8 condition toutes voies que lidiz 

• Jaques ou son eitabli puisse prendre et arester 

> les blez et les farines des baniers. > — Dans Beau- 
manoir, sous establi est un procureur nommé par 
on autre procureur. (Voyez Ordon. I, 659.)] 

Establle, «. m. Union *. Etabli, bureau ". Or- 
âoonance°. Demenre fixe". Garnison*. 

* ■ Nostre roy Childerich ton nepveu te requiert 

• que la coDcordance, et l'estabtie qui entre vous 

• deux fut [ùeca establie. > (Chr. S' Den. I, f. 52 M 

* [c Nus menesteriers du mestier dessus dit [tail- 

■ leur] ne puet lever etlablie de ci donc que li 

■ meslrequi^rdent lemestieraientveu et regardé 

• s'il est ouvriers souflsant de coudre et de tailiier. • 
(Livre des Métiers, 142.)] 

gui prenait poaaeBûoD, 
HT ce lien, d'aiseat, on de terre, 
Que a'au jour i« venait querre, 
Aidone eatoit cbme eatabUe, 
Qu'om ie laiesoit sur l'eUablie. {F.\M. Detch.) 

^ [• Une ordonnance ou ettablie du mestier des 

■ oaudeliersde ùeu. > (Ord. VIll, 597, an. 1311.]] 

Lf Norroia Uodrent à tolie, 
Et aoQ cornant, et a'esiablie, (Brut.) 

° Au portttl aoit vutre e»tabHe, 
Far debors, but pùne d'amende. 
Ou eerei eu place eatabiie. (Etut. Deaeh.) 

* [On lit dans un Compte du trésorier des guerres 
de 13^: ■ Eêtablies pour la guerre de Gascogne, 

■ premièrement celle de par deçà la rivière de 

■ titronne. > De même aux Ord. I, 539, an. 1314: 

■ Et laissez _porter et mener bleds, vins et toute 

■ autre msmere de vivres pour ladite guerre, par 

■ vos liens, par vos distraits et par vos paiages à 

• BOB ettabue* et à nos bostes de Flandre. >] ~~ 

■ Mesure Lots de Sanxerre meiat de ses gens en 
« eêtcMie à Puyaga, des meilleurs qu'il eust, doat 

■ ceDz de Saincte Severe n'osèrent depuis cbevau- 

■ cher es pays dessus nommez. ■ (Hisl. de Loya III, 
doc de BourooD, p. 26.) — • Devers les portes où 

• estoit le duc de Bourbon, ensemble les esCabiiet 

> des séi^oeura qui avec luy estoient, chacun en 

• son droit, comme estoit oraonné. > [Lbid. p. 303) 
— Oq Dommoit : ■ Bref d'establie * la sentence qui 
met soas la main du roi un héntage*conteslé jusqu'à 
ingement déSnilif. On litdansl'Anc. Coût, de Norm. 
for. 137^: ■ Héritage demandé par establie. ■ 

Ëstablier, s. m. Etalier. ■ Nous avons ordené 

• que nul marchant, ne establier ne vende poissons 

• seumeumez. ■ (Ordon. t. V, p. 253, an. 1369.) 
Establir, v. Etablir, constituer, commettre '. 

Mettre, ranger". Destinera 
** ■ Parlerons en cest chapitre des procureurs, et 

• de ceoi qui sont eitabli$ à plaidier pour aultrui. ■ 
[Beaumanoir, p. 27.) 

nse aawar ett de t«l ftwce e$utublie 

Que BOT tOK tùena moinne droite maiatrie. (Gacet BrûU».} 



■ [• Après les dous establisent la terce. • (Roland- 
V. 3027.)] 

Tous les hommea fl«t assembler. 
Leurs armes prendre, et eulx armer, 
Par conroy lea âst ealablir, 
Et à combattre bora issir. [Brut, iOO *.) 

"■Ne payeront riens peaux qui naaiestablie* 
« pour (ourreures. ■ (Ordon. t. lit, p, 464.) 

Establlssement, s. m. Ordonnance \ Handie- 
pied". 
*[«.Li lai volent l&a\r Xar eitabliuement E lur 

> us, si cum orent devant els lur parent. > (Th. de 
Canlorbéiiy, 29.) — » Leis dreiteres ne jugemenz 

■ Ne autres establissemenz Ne tendront mais. > 
(Benoit de S- Maur, 26683.)] — . Pour ce les fist le 

■ Pape descoler, selon les lois, et e$tabli$sements 

• des empereurs dfe Rome. ■ (Ordon. 1. 1, p. 459.) 

En renuncent à tous les drois 

Que nous y avons, par les loue, 

Et eatabhnement de France. fEuit. Deteh.J 

1* • Querelles à'establissement. • — . Ce sont 

< celles qui sont à ce establies qui sont appellées 
« recognoissant, pour ce que par icelles il est à 

• cognoislre laquelle des parties a droit, ou tort en 

< la chose litigieuse, et descordable, ainsi qu'il est 

• contenu, et déclalré es lettres de brief qui sont 

> mises an dict texte. •(Âne. Coût. deNorm., 112''.) 
2* « Succession par eêtablissement. » — « L'autre 

■ si vient par eêtMlissement, si comme quand un' 

■ fief, ou autre terre vient b estrange personne par 

• faict de douaire, ou par fait de veufveté, si comme 
« les constames de divers lieux l'enseignent moult 

■ diversement en aucuns lieux, et en aucunes sei- 

■ gneuries, et ainsi comme les coustumes y sont 

< establies, tenues, et expressément gardées. • 
(Bout. Som. rur. p. 456.) — [Les establissements de 
S' Louis sont l'œuvre d un jurisconsulte resté in- 
connu, qui, pour donner plus d'autorité i son livre, 
le plaça sous le nom du roi. On y mêle les ordon- 
nances de S' Lt>ui3 au droit canonique et an droit 
romain. La rédaction est étrangère aux habitudes 
de la chancellerie, et S* Louis y est désigné sous le 
titre de borna qui ne s'appliquait qu'aux princes 
défunts. Voyez l'Etude de M. Viollet sur les sources 
de cee établissements ; il en prépare une nouvelle 
édition.] 

' Marchepied qui se metloit devant les lils pour 
en descendre, à cause de leur hauteur. (Cbron. de 
S'Denis, 1. 1, foL15\) 

EstabUsseur, s. m. Celui qui élablil, qui com- 
met. > Iceux jurez seront tenuz de retourner et 

■ eulx traire par devers lesdits establisseun, et 

■ leur présenteront leur dite commission, et lesdits 

■ establisseun seront tenus de scavoir comment 
•I lesdits jurez eatablis seront portez en leur dit 

■ temps. • (Ordonn. 1. 1, p. 361, an. 1350.) 
Estacade, s. f. Duel, combat singulier, combat 

en champ clos. > Ce sont des ennemis trj^ piiissans 

• contre lesquels ayant à s'attacher, il ne faudrait' 

■ (ainsi qu'on dit) rioo oublier au logis : ains faire 

• comme ceux qui doivent entrer en estacade, qui 
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• auparavant regardent d'acroislre leur vigueur, et 

■ disposition, accoiuoder leurs armes défensives, 

■ et rendre bien trencliantes les ofTensives, afin de 

• vaincre, ou mouvir bravement. • [Disc, polit, et 
mil. de la Noue, p. 485.) < Il y en a aucuns qu'on a 

■ co^neu qui ont pourchassé les ordres de noB 

■ rois, pour estre exempts des estaquades, combats 

< et appels. * (Braut. sur les duels, p. 93 et 94.) 

■ Comme deux braves combatlans en une esta- 

• cads(i); après qu'ils ont bien fait leur devoir, 

■ viennent !i estre séparez par les juges, et mares- 

■ chaux de campa, se retirent avec égal honneur. » 
(Brant. Cap. estr., t. 1, page 75.) - Montbabene fut 

> rappelle aussitost qu'il eut tué en estocade un 

• gentilhomme contre le dict des duels qui n'estoit 

■ que publié. • [Lelt. de Pasq. t. llf, p. 668.) 
Estace. [Intercalez Estace, pieu, poteau, co- 
lonne : < Ad une eslache l'un atacbet chil serf. ■• 
(Roland, V. 3737.) • Comme il fJesus-Christ) fu liés 

■ à Testace, batus et escopis. > (Dom Bouquet, III, 
171.) — < Le jour de la festeS. Laurens unchateust 

• esté lié ou estachlé a une estaclie ou estoc estant 

■ en une fosse plaine d'eaue, et eust esté ordené 

> et crié publiquement de par les seigneurs dudit 

■ Montllacon... que qui estrangleroit ledit chat aus 

• dens, les mains liées derrière le dos, il auroit 

■ quarante solz parisis. ■ (JJ. 141, p. 77, an. 1392.) 

— • Ottroyons que les maistres mariniers dudit 

■ royaume de Castelle soient francs de prendre 

• estaches pour leurs nefs et navires en tous les 

■ pors. - (JJ. 124, page 222, an. 1383.) — ■ A dou- 

■ loueras et k basches Vont desrompant piex et 

- estaehes. » (G. Guiarl.)] 
Estacenex. [Intercalez Estacenex, changeurs, 

au péage us. de Dijon : • Li eslaulx des cbangeonrs 

> et des estacenex, chascun paiera .m. solz .en la 

< dite foire. >] 
Estacer, v. Soutenir, étancoaner. 

.... Far tooD stuc tantoi etlaee. (Brut, fol. y/*.) 
.... Pons bMli«, et coDunenciéa, 
Et atomes, et eêiaeiéi. {Ph. Uoutke».} 

■ Salahadin... flst... tant dreder, que perrieres, 

■ que mangouniaus, que lendemain en conta l'en 

■ douze, tous eitachié». ■ (Cont. de G. de Tyr, 
Hartène, t. V, col. GI3.) 

Efitaché (pouce), exprets. Sorte de mesure. 

■ Une des dites espées sera de deux pieds et demy 

■ de longueur avant la main, un poulce estache 

• moins, ou environ; et la tenue et plommée 

• d'icelle espée, d'un pied et poulce on environ ; et 

■ l'autre espée est plus courte de deux pouUxs 

> estache%i ou environ, avant la main. > (Preuv. 
sur l'Histoire de Dretagne, I. Il, p. 674.) 

Estactaeis, s. m. Combat aux palissades d'un 
château {eitaehet}. 

(1) Ceat 1& une faute que relëfe d'ànUgné (Hist. n, 481) : < H laBat armer le pont d'aoe liaison de mast de navires, 
deflenduB encore de pluBieurs panx que les Italiens appellent auehê, et de la cette ceinture fut nomma ttechata; et non 
pas VeaiacguatU qu'ont eacrit les Flamens, par Is meeme erreur qui a fait donner ce nom aux do^. » La tOnne devrait 
être e»teeade; mus on a dit ealacade, par assimilation avec eêlace, eitache. (n. e.) 
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k nos François se vont fièrement asscmblsnt, 

Fier fgst l'eitecAei*, quant se vont encontrant {CuvelierJ 

Là peust on eooir marleleis grant 

El gnut eëtaeheU, et foolels pesanL (Ihid.) 

Estacber, v. Attacher. > Feit escrire lettres , 

• lesquelles il feit «tacher par nuict, par aucuns 

• ses favorisans aux postaux de t'eglise Nostre 

• Dame, du Palais et ailleurs à Paris. ■ (Monstrelel, 
1. 1, fol. 193.) 

Estactaettes, s. ^.p^ Attaches, cordes. > Les 

< joustes estoient des combats d'occasion qui se 

■ faisoient le plus souvent sans dresser des lices, 

■ en étendant des cordes qu'on nommoit estaehet- 

• tes. • (Henestr. de la Chevalerie, p. 233.]— JlC'est 
aussi une espèce de jeu : • Icellui varlet se jouoit 

> d'un coustel as autres compai^ons estans ou 

■ chemin d'entre S' Denis et Pans à un jeu que 

> l'on dit à l'eatachette. • (JJ. 77, p. 22g, an. 1348.)] 
EstaclOD, s. Station. ■ n est en estadon et ne 

- mies en procession. • (S. Bern. Serm. fr. p. 265.) 
Estaçon, s. f. Boutiaoe, maison. [• Nos quatre 

■ estaçons mouvant de 1 eritage de nostre seigneur 

■ le roy, assis en la ville d'Orliens, fesanz le coing 

< de ta chaucerie. • (JJ. 40, p. 31, an. 1308.) — 

■ Icellui Godefroy porta lors ledit mandement en 

■ l'ostel ou estaçon de Pierre Bertaut clerc de ladite 

• prevosté. ■ (JJ. 156, p. 40, an. 1401.)] — < Hes- 

■ tiers de toutes estaçons. > (G. Gniart, fol. SSO**.) 
Estacquer. v. Mettre sa marque , son cachet. 

(Oudin.) 

Estade, I. m. Carrière dans laqnelleon s'exerce 
à la course. ■ Dès lors commenta à dompter die- 

■ vaux, courir le cerf, enferrer le sanglier, rompre 

• bois contre terre, escrimer courir Vestaae, 

« uager. - {Alect. Rom. fol. 72*.) 

Estadie, s. f. Bataillon. • Ceutx de Yettadie do 

■ senestre costé virent que Vettadie du dextre 

> estoit rompue. ■ (Hist. de la Toison d'Or, I, fol. 
58'*.) — ■ Lors commenda, à une stadie de ses 

■ enfansàpied, que ilz rompissent les murs du 

■ jardin. > (La Salade, fol. 42'>.) 

Estafete, s. Courrier, qui court avec deux gui- 
des. Voyez Du Gange, sous Staffeta. On lit stafete, 
en ce même sens, dans les Mém. de Villeroy, VII, 
p. 319, et aux Lettres de Louis XH, IV, p. 374. 

Estalte, 8. f. Etrier, ttapha, staphia, sous Ititta- 
pia, dans Du Gange. • J'y veids la my quaresme ft 

■ cheval, la my aoust, et la my mars luy tenoient 

• Vestaphe. - (Rabelais, V, p. 153.) — . Livrer X'es- 
' taffe» étoit livrer te combat dans un tournois: 

■ Entreprindrenl, decueur hardy, àlivreresbi/Ti!-* 
(Percef. iV, fol. 60'.]0n a dit aussi estaphe pour 
esta/ier : ■ Prescher ses faicts 6 Goaton son etta^ 
« phe. * (Perrio, fol. 4*.) 

Estaffler, s. m. Valet. ■ Les estaf/ten sont 



y Google 



EST 



-8i • 



* ceux qui conduisent les chevaux de main, qui 

• portent les flambeaux allumez , qui se tiennent 

■ auprto des machines, qui en conduisent les che- 

■ vaux, et qui font d'autres ronctions semblables : 

■ on les déguise en Turcs, en Mores, en esclaves, 

■ en sauvages, en Américains, en singes, en ours, 

■ en babouins, et de cent autres manières. > (Le 
P. Menestr. draTourn. p. 195.) — - Estaffier de 
- S' MarUn, - le diable. (Oudin ; Rab. t, IV, p. 102.) 

Estatiacre, i. Drogue mentionnée dans les 
écrits sur la Vénerie. • La décoction de la mente 

■ royale fait mourir les poulz, et pareillement 1'^- 

■ tafisagre. ' (Artel. Faucon, fol. ^0l^) — Onlit 
estafiacre (Salnove, p. 335) ; — estaphitagre [Ibid. 
folio 94 '.) 

Estaftlader, v. Balan«r d'une estafilade. (Oud.) 
Estage, s. m. Habitation*. Etage, échafaud*. 

Situation ", 
* [• Il me siuvrat ad Ais, à mun eitage. (Roland, 

vers 188.) 



Âtorner firent maint ealage ; 

Quar il erent reau de loi^. (Ph. Moutka.} 

■ Le sujet qui acheté le bled hors le bancage de 
-'son seigneur, en l'amenant à son estage, le peut 

■ faire moudre à autre moulin sans offense. ■ 
(Coût du pays de Lodunois, G. G. II, p. 542.) 

Cela dame 

Qui en la ville ot son eitaiife. (FaM. de S* Germain.) 

' • Cliascune e$tage avoit dix couldées de haut. * 
(Perceforest, I, fol. 151 M L'on disoit • la valeur, la 
• hauteur d'un étage. ■ (Percef. II, fol. 140°.) On a 
dit de la mort de Hontaigu : ■ Disposa, et ordonna 
< le dit peuple bien armé en la place Maubert, et 

■ en plusieurs autres lieux, et après ce, en un bault 

■ et^t es halles feist devestifle dit Hontagu jus- 

■ ques i) sa chemise. > (Honstrelet, I, fol. 92 ■.) 

l'aj ven en haoK eataige, 

Dos cordes le Seigneur, 

PoTTe de son portaige. 

Hais puiBBant souverneiir. (Uoliriét, p. iSO.j 

On a dit aussi pour la hauteur d'un homme: 
« Vog bault siège de Vestage d'un homme. ■ (Per- 
ceforest, t. Il, fol. 39°.) 



Expressions remarquables : 

1* ■ Estaige lige. ■ (Beaumanoir.) — ^'estage 
était un des genres du service militaire dû par le 
vassal au suzerain. Il consistait dans la garae du 
manoir ou châleau principal. Les règles variaient 
suivant les localités; la durée du service élait de 
trois k douze mois, aux frais tantôt du vassal, tan- 
lôl du seigneur. Voyez Du Gange, VI, 347* el 348-] 

3* - Estage du rez de chaussée, > le sol. (Colgr.) 
— - Quiconque a le sol appelle Vestage du rez de 

• (haussée d'aucun héritage, il puet, et doit avoir 
' le dessus, et dessouz de son sol , el peut édilier 

• par dessus, et par dessous, et y faire puils, aisan- 
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■ ces et autres choses licites. ■ (Coût, de Calais, 
Coût. Gén. t. I, p. 1109.) 

3» • Premier estage, • rez-de-chaussée (?) ■ Il est 

■ raison que vous sachez de quelle façon le palais 
> esloit, car sachez que, au premier ettage, il estoit 

■ d'une tour ronde grande à merveilles, car le 

• palays avoit plus de deux cent pieds de long 

■ parmy le travers et si avoit ou meillîeuung moult 

■ merveilleux pillier qui soustenoit la boësure. > 
{Perceforest, II. fol. 120'.) 

4" • Ressentir i'estage, • résider. « Le justicier 

■ foncier peut contraindre son sujet à ressentir 

■ d'esta^Ë au lieu, ou il a esté anciennement, et 

■ d'estager, sinon qu'il vueillequitlerledil£<tfii/e. > 
(Coût, du Haine, Coût. Gén. II, p. 121.) 

50 •< Tenir estage, • tenir place: 

Bons aecoors biit tnen tenir ettage. (Adan» li Boçui.J 

Ne porent mie contraster ; 

Deaai au bois dura la chace, 

Que ne Ij porent tenir ettage. fBnil.) 

6* • En bon estage , ■ en bon état. (Jehans de 
RenU.) 
7* • k estaige, ■ à demeure lixe • Hi oel quant 

• l'esgardent a estaige. • (Gilles li Viuiers.) 
Estager, s. m. Habilant*. Vassal'. 

* [■ Item, quinze livres parisis de menus cens 

■ que doivent el payent plusieurs estagiers > 

(1404. Aveu de Lignerolles, L. C. de D.jl — . Moyen 

< justicier, qui a bourg, et a osé d'ancienneté d'a- 

■ voir four a ban, peut contraindre ses subjects 
« coustumiers, estagers, demeurans en iceluy 

■ bourg, à venir cuire leurs pastes à son four estant 

• au dit bourg. > (Coût, du pays de Lodunois, 
Coût. Gén. t. 11, p. 544.) 

* L'estimer ou estagier était aussi le vassal qui 
doit Vestage à son seigneur: 

Ferei termer le chaatel de Belin : 

Et Testes dire vostre preTost Oudin, 

Les BÊîagera face céans venir, 

Et les serjant por le fié deserrir. (Roman de Garin./ 

Estager, v. Loger, placer. 

.... L'eage trompeur malheureux, 

Qui lient aur l'bomnie se pancher, 

Tourne la roue et la vie. 

Or l'etlojfeanl au plus hault mal, 

Or l'abaissant au profond val, 

De la plus ténébreuse envie. (L. Le Caron, f. 49 *.) 

Estagier. [Intercalez Estagier, où l'on habite: 

• Le suppliant trouva grant nombre de personnes, 

■ qui venoient de la grange et estoient jà plus près 

• de la maison estagiere de son frère que deladitte 
. grange. - [ii. 202, p. 37, an. 1466.)] 

ÊstagtéremeDt, adv. A demeure. > II vous 

• convient venir manoir en celte ville estagiere' 

< ment, vous, vos femme, et vos niesnie, se vos en 
« y estes requis d'eschevins. • [Serment exigé des 
bourg, de Lille; Du Cange,3OUsSfa0tufn, VI,348'.] 

Estagues, s. f. pi. Cordages qui, dans un vais- 

■ seau, tiennent l'antenne à l'arbre. ■ (Oudin.) 
Estaigner, s. m. Poiierd'étain. (Cotg.) [Oudin 

donne Ë£laini£r; on lit estaymier,&^a& une Ord. 
du 16 mars 1486 ; estaîmiet', au reg. JJ. 142, p. 117, 
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an. 1391 : '■ Les supplians portèrent vendre ledit 

■ pion à un ettaymier. ■] 

1. Estall, s. m. Terme de marine. ■ Voyez la 

■ roideur des estails, des utaques, et des escoutea. ■ 
(Ral)elaia, t. IV, p. 277.) 

2. Estall. Voir les exemples sous Eetal. 
Estalllage. [latercalez Eslaillage, droit d'éta- 
lage (voir Establige): • Quiconques soit cordouan- 

■ ner... tenant ouvrer et fenestres ouvertes sur rue 
< au dit Laigny, il doit par chacun an pour le droit 

■ 6'estaiilage douze den. tourn. • (Cart. de Lagny, 
f. 242 ''.j De même au Terrier de ChAtillon-sur-Setne 
0. N. anc. 9898 ') : • Ilem que mondit seigneur de 

> Lengres, avec mondit seigneur de Boui^oigne, a 
« droit de prendre,., de toutes personnes foraines 

■ .... qui viennent demeurer audit Chasttlion ung 

• Irehu, qui s'appelle francmarctiief et estellaige, 

• qui est tel que pour eulx affranchir de ventes 

• pei'petuetemeiit en icelle ville ] 

Estallle. [intercalez Estante, éclat de Iwis, 

bûche, au reg. JJ. iU, p. 289, an. 1410 : • Comme 

• le suppliant s'en Teust aie quérir en une eêlailie- 

■ rie, nommé ayse, ....une voiture à'estaille. * On 
trouve aussi estelle: ■ Icellui Jehannot... oy le cop 

■ d'une busclie appellée estelie. ■> (JJ. 114, p. 349, 
aii. 1379.) — • Icellui CharmilloQ pi'inst une ousche 

■ à faire feu, nommée esclat ou ettoille. ■ (JJ. 173, 
page 348, an. 1425.) L'ongine est le latin hatteUa, 
oiminutir de hasta.} 

Estailler, v. Tailler, dans S. Bernard, p. 36 : 

■ Li sapience editlet maison à son ues, et estaitlet 
' ses columbes (excidens septem columnas) * ; et 
page 31 : ■ Les columbes k'ele estaillat à son ues 

■ columnœ qutu excidit in yiia domo quum œdift- 

■ cavit sibi. ■ 

Estaillon. [Intercalez Ettaillon, au reg. JJ. 195, 
p. 1524, an. 1475 : • Icellui prestre levoit uog estait- 

■ Ion d'un chariot pour en Trapper le père du' 

■ suppliant. ■] 

Ëstaimmër, v. Estamer. (Cotgr. Oud.) [• Qui- 

> conques vuet estre lormicrs à Paris, c'est fi savoir 

• feseresde rrainseldelorain3dorés,SGurargenlés, 

■ estâmes et blans, estre le puet. > (Livi'e des 
Métiers, 222.] 

l.Estain, s. Etame'Ouétain.[>AParisj'empor- 

■ toie chaume, busche et estain. > (Berte, coup. 73.) 
De même aux Statuts des drapiers de Commercy 
(Du Gange, VI, aôS**): > Item qui fera drap mar- 

> chantd'esfain traict sanssain et aussi esctiaquetez 

• et royez en xn' Illz et soient à trois pieds sur les 

■ maius. •] — • Hons' d'Ângoulesme, et Uontmo- 

■ rency jouoienL k la grosse boulle, avec le jeune 

■ adveiitureux, et Brion , qui est aussi grosse 

• que le foad d'un touneau plain de vent, el se joue 

■ avecq'un brasselaio i'eslaing bien Teutreux, avec 

■ des corroyés de cuir, el s'estend depuis le coude 

■ ju&qu'a;u bout du bras aing avec une poignée 

• A'estaing qui se lient dedans la main. • (Mëm. de 
Bob. de la Marck, seigneur de Fleur, p. 11.) 
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2. Estain, i. Ifétal. [■ Il lor convint mettre 

• jus()ues as calices, et canterent looc tans en 

■ calisces d'eslain. > (Cbron. de Bains, p. 56.)] 
Estalne. Peut-être le féminin d' estain, étranger, 

dans un gloss. cité par Du Canga bous Porinteet: 

■ Celé est plus estaine Que amours fait chevetalne. ■ 
(Jeu Parti, Vat. 1522.) 

Estaint, s. Atteinte. 
Se n'estait obeiBBsnce, 
Qui le lient eu 1« TaiUiBC*, 
De bonne persévérance. 
Mal tunaint, 

A dur eiiaint, • 

L'aiiudroient d'abondance. (Froiasart, poèt.j 
Estalnte, i. f. Extinction d'héritiers en ligne 
directe. ■ Aussi a droit de prendre, et appliquera 

■ luy les terres dont les seigneurs meurent sans 

> laisser aucuns lignagers, et qu'il y a estainte de 

■ ligne. ■ (Proc. verb. de la Coût, de Bl. Coût. Géfl. 
t. 11, p. 299.) 

Estais. [Intercalez Estais, hésitant (Miracles de 
CoiDcy, D. G. VI, 356'): > Ombragés iert et estait 

> A Dieu servir et à bien faire; Mais à reuber et à 

• mal faire Esloit vistes et rerauans. ■■] 

1. Estai, t. m. Etau. (JHonet, Oudîn ; Ordon- 
nances, t. II, 359, 7C.) 

2. Estai. D^neure, plaoe. [■ Pur vôstre amur 

• ici prendrai estai. ■ (Roland, v. 2139.) De même 
au roi Guillaume (u. 131): ■ Qu'il ne porent estai 

• prendre. •] — > Lors alla les chiens escrier, pour 

• faire partir le porc de son estai. ■ (Percef. 11,9'*.] 



Expressions remarquables : 

1* [■ Nqs remeindrum en estai en .la place > 

(Roland, V. 1108), c'est-à-direnous resterons debout.] 

t* *"*. • Faire estai *, demeurer en place, s'arrétôr. 

Se ce Tient àpasser un pas, 

hé. tant laire pause, et stiai, {Ev*l. Deaeh.) 

2* ■ Tenir ou rendre estail > ; tenir de pied ferme, 

résister. ■ Quant â mes compaignons , il les eut 

■ tantost mis en pièces, de moy je luy iita estai 

> assez longuement. > [Aiector, Rom. folio 98 ".) 

< Ceulx qui n'estoienl pas plus d'environ deux mille 
« combatans, se trouvèrent en cesie bataille tenir 
■> pied, et estail à plus de quinze mille Sarrasins. • 
(Hist. de J. Boucle, p. 2160 ■ ^^ Anglois se retra- 

■ hirentsagementjiisques^ux fossés: et là rendirent 
1 estai à tous combattans chevaliers, jusques à ce 
• que leurs gens fussent retraits à sauveté. ■ (Frors- 
aarl, liv. 1, p. 99.) 

Quant ge, qui plains sui da * ieUaoe, 
Ne puet contre amor rendre mlal, 
Qu'ele ne m'ait mené ma]. (Alexandre et Ari4tole./ 
[> S'estoit li pors lot à estai rendu. > (Girard de 
Viane, v. 3502.)] 

3* < Livrer ■ ou • donner estait >, tenir tête aux 
chiens. [< Unssengler a cheisa le jor, £j{âMoana. • 
(Cbron. des ducs de Normandie, v. 10947.)] > Quant 

< le porc se sentit à la dure terre, il alla Uvrer 

> estai, et tua en pou d'henre quatre chiens. ■ 
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(Percer, t. n. f. 9*.) Par suite, livrer bataille. « Dng 

■ cfae\'stier tivroit ettail à tou? les autres. ■ (Ibid. 
t. T, fol. 57« ) « Livrèrent estai & leurs ennemis. • 
(Cbron. de S> Denis, 1. 1, f. 21 '■.] 

Tons ses hommes mist devant lOf , 

Et il fu denier en conroy ; 

Si donna aax Bretons eêtal. 

Ou» If sien puis ny oreat mal. (Brut.) 

4* < A estai », de pied ferme. 

Lactaievre-adoncresponditàerfait. (Etui. Deuh.J 

Eualeiï A ettal se tenc^nt, 

Et U Nonnans toui temps Tendent. (RouJ 
5* ■ Tet à estai >, sur pied, tout court. 

La jumen hit aler plus Itnt, 

Si a'arrestut tôt à alal. (FM. mu. de S. G.) 

e* « D'un estai >, sans changer de place. 

Dame roerchl U msiii ei^tatumâe 

Qi nuit et jour bais cent Fois, d'un eilal. (Val. iA90.} 

1" > En Mtel, - debout, droit. • L'en les lèvera 

- en «(el. • (Ord. II, p. 12.) — [Le snib A'étal est 

an Livre des Métiers, 16 : > Li talemelier puent au 

■ dimancbe porter leur pain en leurs corbeillons, 

■ et porter >eur «sfai «u bufTez ou tables, portant 
• que li eatBus ne soit plus lonc que cînc pies. ■] 

E^talée. [Intercalez Estalée. étalier, établisse- 
ment de pieux et de percbes pour tendre des fliets 
au bord de la mer; on dit parc, en Normandie: 

■ GuîUot Nogiiet disoit avoir une estalêe de tramaux 

■ ft pescher poissons de mer. ■ (JJ. 147, p. 256, 
an. 1895 ] On tronve aussi ]a forme estalliere : 

■ Outre avons droit de prendre franchement eu 
< icelle forest de Brolhonne soixante baistreaux 

■ pour ficher noâlre ettalliere. ■ (Cart. de Jumiéfies, 
t. f, page 16.)] 

Estaler, v. Ëtaler, déployer ". Se tenir dans ". 
Présenter '. 

* Mes lez ki n'en poeent soufrir le bis. 
Nient plus c'on puet es solel esgarder, 
Pour cne que trop en eslaJiat U rais : 
Quant seur moi tourne A .1. Eais 

Si Tair oeil eter. 
Les miens vient ewimàdt, et avu^ar. (V«i. n* 1490.} 
.... Ont un mantel grant, et bel. 
D'un vennetl samit mtiiiet. [ParUm. de Bt. me. de S. G.] 

* Se vos volei la tors aler 

En cel jardin, por eitaier. (Cort. S Art. nu. de S. G.} 
Trousser ne veult, ne malsr, 
Oiamfare fournir, ne cheval eitaler. 
Car U ae tient pour varlet houourablB. (Eusl. Deeck.J 
■ A Yettaler ■ . en résistant de pied ferme. 
Abatent, et navrent, et tuent, 
A l'eilaler, et au pmirsnivra, 



Estaller. [Intercalez Eslaller, s'asseoir en stalle 
de ctKSur, au cérémonial hs. de S' Srieuc (D. C. VI. 
352 ■) : • Les petits eureaulx ne doivent pas seoir ne 

■ estaller es chaeses haultes ne basses; mes ils 

■ doivent estrc en estant es petitz rdeiz du cueur 
> en manière de station. •] 

Estallier. [Intercalez Estallier, élalier, anx 
Ord. t. V, 358, an. 1370. De même aux Livres des 
Métiers, 139 : > Il ne savent où tronver les vendeurs. 
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■ conportenrs, et einsf perdent leur argent, ce qu'il 

< ne pourroient faire ausestaliers. •] 
Estalle, s. Halte. [On dit encore mer étale.'] 

< Conclurent de mettre les estendars dans ung 

> petit villaifre, et là- faire estale. > (Le Jouv. us. 
page 313.) On disoit en ce même sens, « tenir 

■ Vestalle. » (Ibid. p. 317.) [Voir Estal ; c'est lîi uoe 
forme féminine.] 

Chevaliers verssent en la bourbe,... 

Mes U quens d'Artois n'i va mie ; 

AiDZ est, oommeat que l'en l'ass&iile, 

El plus parfont de la bataille. 

Ou entre ceus du franc etiale. [G. Guiarl, fol, 9S6 ^.) 

Estalllns, s. m. Sterling, monnoie de compte, 
espèce de poids. • Eslallins d'Angleterre, et d'Es- 

■ cosse sont à douze deniers d'argent le roy. > 

f(Reg. de la Chambre des Comptes Noster dans Du 
lange, III, 389 ^)] • Exterltns volans, gros tour- 
« nois, tartes exterlins volans, » étoient défendus. 
fOrd. III, p. 165, an. 1357.) — [« Nus orfèvres ne 

• puet ouvrer à Paris d'argent que il ne soit aussi 

■ bons come ettelirts ou miendres. > [Livre des 
Métiers, 38.] C'était la monnaie frappée par les 
Easterling, marchands de la Hani^ de Lubeck , 
marchands de Vest, par rapport à l'Angleterre. C'est 
aussi un poids, aux Ordonn. t. Il, p. 352, an. 1350: 

> Bleds couste trente huit sols le septier. La paste 

< du pain d'un denier de Cbailly pesé cinq onces 

■ et demie; et le pain cuit quatre onces treize 
' ealetlin». >] 

Eslallonage, s. m. Action d'étalonner les poids 
et lee mesures. (Dict. de Colgrave.] C'est un droit 
seigneurial dont parle Laurière (Gloss. du Or. fr. et 
La Thaumassiëre, Coût, de Berri.) 

Estalon, i. [Ménage et le Dict. de l'Académie 
(1694) disent qu'on prononçait ételon. 1* Cheval en- 
tier qu'on lient à l'écurie [ad stallnm) : • Et s'il eyt 

■ nule [jument] qui n'eyt poleiii, soit enquissice 

• soit par malveisegarde ou par deffaute de viande, 

■ ou pardeffauted'CTtfltoun. • (Traité d'agriculture 
du ïiu' siècle; Bibl. de l'Ec. des Chartes, 2* série, lî, 

S. 131.) — 2* Baliveau de l'âge de lu dernière coupe, 
u haut allemand stihil, pieu (comparez eslaillan) : 

• Ils seront tenus esl&tonner lesdits bos de cent 

■ estalons en cbascun journcl. > (CarL. de Corbie, 
Xllï, f. 224, an. 1514.) — 3* Etalon de poids et me- 
sures : ■ Qoe toutes poises aunes et mesures 

■ soient boines justes et loyaux, selon Vestalon de 

• ladicte ville (Abbeville). • (Rec. des Mon. inéd. du 
Tiers-Etat, IV, 'J04, ht- siècle.)] 

Estalonner, v. Comparer à l'étalon '. Faire 
acte d'étalon'. Oter le talon*. [\'oyez EiTAi.ûw2°, au 
sens de planter des estalons.l 

* ■ Eslaloner les poids, et Tes mesures appartient 

> au seigneur haut justicier. ■ (Laur. Gi. du Dr.-fr.) 
'A propos d'un loup et d'une louve, dans les 

Contes de Cholières, fol. 139 <■. 
" Oter le talon d'un soulier. (Cotgrave.) 
Estamchement. riiUercalez Éstamchement, 

étanchement, digue d'un litang: ■ Saicbenttuitque 

• nous de la rolunté et don consentement de Guy 
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■ evesques de Leiagres avons Tait un eslamchement 

• dessoz Gevroles. > (Cart. de Langres, B. N. anc. 
5188. fol. 230". )] 

Estame, ». f. Ecaille. [Lisez Escajie.] 

Du poieeoQ de mer prui les soles,... 

Et loiu autres qui ont eâtame. (Euat. Detch.J 

Estamet, s. m. Estamette, petite étoffe de 
laine. • Pour ses cliausses, furentlevéesi unze cents 

• cinq aulnes, et une tiers û'estamet blanc. ■ (Rab. 
t.I, p.41.) 

Estamier, v. Ëtamer. (Oudin, Cotgr.) 
Estamfne, 8. /. Sorte d'étoffe*. Sorte de che- 
mise'. Couverture". 
* C'est un dérivé d'estante, d'estain. > Les eatO' 

■ mines de Verdelai - étoient passées en proverbe 
avant l'an 1300. 

"Chemise de grosse laine que les religieux por- 
toieat, au lieu de cilice et par mortification. [• La 

■ couele e Vestamine ont desus cel li ber. Hais de 

• pans et de manches les ont fait escurter ; Car ne 

• voleilal sie(.''le sa viedemustrer. > (Th. de Can- 
lorbery, 155.)] L'abbé de Jumlège différant de rece- 
voir moine Cuillaume, duc de Normandie, ■ ce 

■ prince flst tant qu'il emporta une goule, et une 

• estamine, et les mist en un escria. • (Chron. de 
S. Denis, 1. 1, fol. 205 "■.) 

On a dit de ce même prince : 
Guillaume lor seignor a Roen apportèrent, 
Du chiet de son braier un clet delTennetent, 
Et cole, et eslamine, et UDfroc en ostarent. (B. de Boa,) 

« VesUr la haire et \'e»tamine. * Nous dirions 

firendre la haire et le cilice. {Le Chev de la Tour ; 
Dstrnct. à ses filles, folio 66 ''.) ■ Il jeusnera ces 

■ jours lu, et portera Vestamine, ou vestira la 
- haire. • [HaUi. de Coucy, Hist. de Charles VII, 
page 676.) 

^ • Une paire A'estamine k couvrir chevaux, ■ 
dans un lavent, d'armures de 1316, cité par Ou 
Cange, sous Armatura, 3. On lit plus bas Ibid : 

• item unes couvertures d'eg(amin«s. ■ 
Estamlner, v. Passer par l'élamine, raffiner. 

(Contes de Cholières, fol. 220.) 

Estamlneux, s. m. Qui passe par l'étamine, 
raffineur. (Oudin, Cotgrave.) 

Ëstamoie, s. f. Sorte de vase. Voyez l'Invent. 
des joyaux et meubles de Charles V, a la suite de 
son Hist. par Choisi, p. 529. 

Estampé, adj. De qui on a fait une estampe, 
une gravure. On a dit, en parlant d'épitaphes: • Ce 

■ suyvant fut trouvé sur une damoiselle 

• estampée nouvellement. • (Des Accords Bigarr. 
folio 178 ^) 

Estampeau, s. m. Appui, étai. (Oudin, Cotgr.) 
Estamper, v. Appuyer, affermir, fixer. ■ Sa 

■ jambe n alla pas demy pied qu'il ne trouvast le 

• pavement dur, et fort comme pierre ; lors print à 

■ eêtamper; mais il se trouva fort, et seur, dont se 

■ pensa qu'il passeroit sus. • (Percet vol. I, f. 63, 
V* col. 2.) • Ils ont huy tout le jour travaillé, et , 

■ toute la Quit estampi en ces murets. • (Froissaiï, ' 
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livre II, p. 210.) . Les deux chevaulx demourerenl 

• tou2 droiz ettampis sur leurs quatre nieds • 
(Percef. ], fol. K *.) 

Estampercbe. [Intercalez Eitamperche, au 
reg. JJ. 187, p. 319, an. 1458 : . Un en^n ou estoit 

• lié une estamperche. •] 

Estampes, «. m. Les . escbaloignesM'Eitam- 

• pes • étoient passées en prov. av. 1300. 
Estample, s. f. 

S'U debvolt Derdra U rie, 

Roni|ire bsrreaiilx, crier et braire, 

Saillir en bas par l'ealampi^. 

Si eat il force de le faire. (CoquiUart, p. 8S.; 

Trestot que cessé oreot 

Les Min mois* qu'il batoient. 
Cils et celles qui s'esbatoient 
Au danser, eane gaires attendre, 
Commenciarent leurs mains k tendre. (Froia». poët.) 
Qui du Ubor au ctutlemel 
Lors fet caste ettanpie. (Jean Erart.J 

Estampois, s. m. Pays d'EUmpes *. Monnoie 
d^tampes^. 

'En la terre du Ifalne, en celé d'Belamaiù. 

FM. HSS. ta R. ■■ TtiS, M. IW, V ni. L 

'Du Cange, t. IV, 529 s cite ces vers du Rom. 
dAubery-le-Bourguignou, us. : 

Ervis son trere maintint mult bien sas drois. 
Qu'il n'en perdi vaillant un EttampoU. 

Estan , t. m. Etang. [. En estant d'eves. . 
(Psautier du iiir s., f. I3i.)J . D'estaa sui devenu 
. cislerne. . (Eust. Descb.) On lit estane, aux Ord 
1. 1, p. 12J ; estaunke, dans Britton, Loix d'Anelet. 
folio 109 *. 

Ëstanc, adj. Las, de l'italien ttaneo. 

D'angoisse li bâtent li flanc ; 

8uaul li vilains le rit ettane, 
u'il ne puet mes tirer, ne Iroco. (MS. 7tl8, f-lUQ*,} 
Estance, «. /". Etat, situation. Voir Chron. des 
ducs de Normandie, v. 4639, 6182, et Estagb. 

De cel sui en boin eiionee, 

Keiescal.defl, 

K'ele m'aime. fPoSt. mu. av. iSOO.) 

Or doint «unors, psr sa douce puisaance, 

Que je 8er\-o tosjora en boue stloiiM. (J. Frumiax.} 
Estanceaulx, s. m. p. Petits étangs. 

Sur les cbamps, et là on trouvasmes 

Beaulx marchés, et beaalx eaianceoulç; 

Si volèrent lA nos oiaeaubt. (G. de ta Signe, f. i$8 *.) 
On lit eitenceaux (Ibid. fol. 120 ^) 
Estancele, a. /. Etincelle. 

Son douz regart qui vient d'aiM ettancele 
Hon cuer au cors terir. (li Chat, de Couey.) 

[« Toute ma terre iert miseenM(gncete. . (Raoul 
de Cambrai, 4f .) — Dans Athis, le sens est paillet- 
tes d'or: < Es limoQot assez de belles Florettesd'or 
. elestincelles. ■ (D. C. VI, 116».)] On lit esten- 
selle [Britt. Lois d'Angl. fol. 276 '.) 

Estanceler, v. Voir des étincelles. [Le sens de 

jeter des étincelles est dans la Rose, v. 17007 : 

> Toutes les esloiles o li, estittcOan» et vertueuses 

• sor toutes pierres précieuses. ■] 

Si qu'es testes, su chanceler, 

Lenr font les yex etianeeler. (G. Guiart, f. t44.} 
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Estancer, v. [Fermer une plaie, faire cesser 
l'écoulement : • Lor respondi la aame franche Qui 

• del plorer esteit estanclie. • (Grégoire-le-Grand, 
p. 75.) — « Se jà vos plaies se poacroM estancher. » 
[ftOQCisvals, p. 97.)] 

De tout est dame, et damoiselle, 
Celé doDl ici U flourcala, 
Et U source des fontenieue 
Dont U cora a'ethmee n'en jela. {Vat. 1490-! 

• Disant ces paroles, elle fondoit en larmes, de 

• telle sorte qu'on ne la pouvoit estancher. . 
(Pasq. Rech. p. 526.) • Ne trouveroit qui sa faiti luy 

• estanehoêt. • (Lanc- du Lac, t. ill. Toi. OS-'.jDe Ifi, 
au figuré, St'étancher d'un long discours, c'est le 
cesser.' Pour m'enlancher de ce long discours. ■ 
{Pasq. Re(^. p. 724.] [Abattre l'orgueil : • Tant que 

• j'en soie si venchi& que lor orguex soit estan- 
- eMé*. • (Rose, v. 1G086.) — Faire cesser une 
mortalité : • Et joi i lèverai un altel à nostre sei- 

• gnur. si estattcherad a tant la murine e l'oci- 

• sion. ■ (Rois, 'it9.) — Fatiguer un cheval : • Dont 

• li fu ses chevaus devant lui amenés, Grans ert, 

■ fort et isniaus, Baiars fu apelés. Aine ne pot 

■ encore estre estanchiés ne lassés. > (Chanson 
d'Antioche, v. 543.)] 

Remest tous seus emmi tes cans, 

QuMi ses cevauB 11 ettanfa... 

À piet descendi de paour 

El prÎBt la cape d'un postour. {Ph. Uouskes.] 

■ CeuliL especialement qui avec Bertran chevau- 

■ choient, eurent du mal a foison ; car il chevau- 

• cba si fort qu'il ettancha soubz luy deux bons 

■ chevaulx. -(Hist. de Du Guesclin, Ménard, 414.) 
Estanceure, s. /. Action de couper, de tondre. 

Deans a'ame ti dearendi, 
Oâ'n DOS aon conseil ne deist ; 
Ûea ù celëement teiat 
Coper sea belea treces blondes, 
Qne ^ ne le sénat U mondes. 



Et preîst tele veslenre, 

Com & tel homme covendroit ; 

Et qn'en tel guise veniat droit. 

En un lieu dont U est custodes. (MS. 7Si8, f. 830 :) 

Elstanchat. [Intercalez Ettanchat , étanche- 

menl, au reg. JJ. 66, p. 1389, an. 1334 : ■ La mote 

« de Neuzy, les maisons estans en icelle, les fosses 

• avec leurs giés et Yestanchal estanz environ. * 
Estanche, s. f. Batardean. [Il signiHe vivier, 

au reg. JJ. 129. p. 190, an. 138C : • Estanches ou 

■ carpieres à garder et nourrir poisson. »] ■ Ne n'y 
« peut le sujet faire excluse, ne rigole, ne estanche, 

• qne du cours de la rivière elle ne ait tousjours 

■ son droit cours sur l'amende, s'ainsi n'estoit 
« qu'il n'en eust la grâce du seigneur de qui la 

■ rivière seroit tenue. • (Bout. Som. Rur. p. 429.) 
Estanche de vin. [On lit au Cart. de Lagriy, 

fol. 78, an. 1454 : < Ung droit seigneurial nommé 

■ et appelle vulgairement le ban qui est estanche 

■ de vin, que nul des manans et habttans, de quel- 
a que esUl qu'ilz soient, ne pevent, ne doivent en 

• icelle ville vendre vin à destail, ne à feur de 

• taverae. •] 
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Ëstanchlé. [Intercalez Estanchié, au CarL 
d'Apremont, fol. 25*, an. 1348 : • Comme nous 

• aiens entendu qu'il est à présent escheus à rele- 

• veir... uns fiefs tenu dou chastel de Eievraing... 

• et que li hoirs et estanchiés douait fief a refuseit 

• et debatut à délivrer liget pour le cause don dit 
. fies. .] 

Estanchon, s. m. Pcleau ; on prononce encore 
etanchoH en Normandie. ■ Vault mieulx tendre raiz 

< à fourches, que aux estanchons si est que se 

■ le filé se soustient mieux sur les fourches pour 

■ le vent, qu'il ne fait sur les estançotis. > (Modus 
et Bacio, us. fol. 63*.) [■ Ly carotte d'estanciions de 

■ set pieds ou de huit jusques à onze pieds doit un 

■ denier. ■ (Tailliar, xin* s., Recueil, p. 470.)] 
Estaocle, part, au f. Mise en estance (attitude). 

Monlt tu à malaise la in ère, 

(ju'el ne savoit ou sa fille iers... 

En plorant ragrete sa fille; 

Mes cela ne dooe une bille ; 

Ainz pensae de li esloingnier ; 

Comme vallet fu ettande 

Et fu de bons honciaas chaude. 

Et de robe à homme vestue, etc. (MS. 7$18, f. 330 ^.j 
Estançonnement, s. m. Action d'étançonner. 
(Oudin.) 
Estançonner, v. Arrêter. ■ Se ferirenl sur les 

■ larges SI grand horion que les chevaux estancon- 

• nerent. • (Froiss., ÏV, p. 47.) — [Le sens actuel 
est dans Carloix, 11, 16 : • Il donna l'avis à'estancon- 

< lier la grosse tour de quatorze gros chesnes... •] 
Estandars. s. m. pi. Etalons de mesures. [L'an- 
glais standarts ce sens.] ■ Nous votons que nul ne 

• eyt mesure en nostre reaime, fors que nous > mes 

• quechescun preigne ses mesures, etsespeys de 

■ nos estendars; si comme de bussels, galons, 
€ lièvres, aunes, et telles autres mesures. • (Britt. 
Loixd'Angl. fol. 74 '.)Â la page 2 de Britton est 
l'orthographe estandars. 

Estandre, v. Attendre. 

Sanz demorer, et asm eatandre. 
Se voloit toi vestux coudiier. ^J/S, 7615, U, f. 140".} 
.... Gissoit trealot nQe, 
Et si etiendùil la venue 
De son ami. {Ibid.} 

Estandres, s. f. pi. On a dit d'une montagne 
périlleuse sur laquelle étoientallés plusieurs jeunes 
gens dans une navigation : • Quant les aullres 

■ chevaliers, et escuyers, aussi les patrons, et mari- 

■ niers le veirent, lors par belles estandres no fust 
t celuyquin'yvoulsistmonster.* (La Salade, f. 31'.) 

Estanflque, s. Aujourd'hui, hauteur de plu> 
sieurs lits de pierre qui font masse dans une car- 
rière : ■ Le moulin k vent, et tout ce qui se meut, 

■ et tourne à celuy moulin, est meuble, et lout ce 

■ qui ne se tourne, c'est à scavoir l'estache du 

■ moulin, i'estanflgue, et croix qui le porte tout ce 

• est héritage. • (Bout. Som. Rur. p. 43.) 
Estanfort, s. m. Etoffe. 

S'ele Test escarlate vermeille, et paonace, 
EHaafart, ou brunete. (Chattie Mutart.) 

Il avoit ndd» d'eilini/<}rl. (Fabl. m», de S. G.) 
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Estangherre. [lalercaïezEstanpherre, au reg. 
JJ. 174, p. 143, an. 1427 : < Comme iceulx compai- 

■ gnons de la chastellenie de Lille feuaseot alez à 

■ one eêtangherre qui et (àisoil en la maison de 

- Simon Crungoet. ■ (JJ. 174, p. 143, an. 1427.)] 
Estant, 1° part. prés, de ester: • Estant la 

« comtesse sa mere. ■ (Ger. de Nev. !!■ pari. p. 91.) 
~- « Une foolaine estante au milieu de cette prae- 

- rie- - (Les Tri. de la Noble Dame, fol. 186.) Noua 
trouvons est estant pour est habitué, dans Beaum. 
p. 2. — *2* Comme substantir, il signitle arrêt , sus- 
pension , dans cette expression • Taire estant. ■ 
(Voyez ci-dessus Éstakche, subst.) — ■ Nous avons 

• Tait estant, et feissum de vin, et de blé en la ville 

■ deCoignat... et siealoit aventure que nous, ou 
« nozhers, ou doz suocessors asseyaent, ou 

■ asseyaront à faire «s/«nl de vin, ou de blé, ou 

■ en autre manière, que non perceu.toulelagente 

■ de la ville, cliascuns en per sey, ne laissast que 

■ ne peust vendre, et acheter delivrement, sansme- 

■ ferc. et sans mesprendre, ne par ce ne peussent 

• être contrHint, en nulle manière, à gaige, ne à 

• reençon, ne à receure encore aucun autre dom- 

■ mage, etc ■ (Ord. II, p. 342.) — [il n aussi le sens 
d'cslagc: « Thiebaus deLohereine.siredeRomillci, 

> ait recogQu à tenir de nous à touzjours mais et 
< de nos hoirs en Hé receptable, sens faire estant. ■ 
(JJ. Gl, p. 45, an. 1300.)] — 3- Aàv., debout; [■ N'i 

■ ad cheval, ki puisset estre en estant ; Ki nerbe 

■ voelt il la prent en gisant. > (Roland, v. 2522.) — 
Lorsque Baligaud s'assied, ■ Tuitli altre suntremés 

• en estant. • (Id. v. 2055.)] — • Li dux de Venise 

> se drcça en estant, et lor dist. > (Villehard. p. 49.) 

- ■ Bois en esta7it, ■ pour buis sur pied. (Gr. Coût, 
de France, pages 55 et 66.) On disoil aussi « en son 

• estant >■ : 

Suant il se lieve en son niani, 
ien a xiin. plei de piunt. (Blanch. int. de S. G.) 
Et vous tenez le baston en eiiani, 

Cho*. HSS. Al C- ThDiHI. 

En estant s'employait quelquefois pour signifier 

• pendant ce lemps là. ■ (Voy. Chron. de S' Denis, 
t. ï. folio 62.) 

EstantalIIon, s. m. Echantillon, modale. [Lisez 
escantaillon, aux Ord. V, p. 253, an. iSm.l 

Estante, s. f. Elai. (Oudin.) 

Estaater, v. Etayer. (Oudin.) 

Estanterol, ê. m. Pilier proche de la poupe de 
la gîilère. • Icy sur Veslanterol nous sommes, par 

• la vertus Dieu, troussez k ce coup. ■ (Rabelais . 
t. IV, p. 88.) Voyez Cotgrave- 

Estape, s. f. Endroit où un souverain peut faire 
étape, marché. 

I/emperenr venlt retirer de leur trape 

Plusieurs citez d'imperiiJle titane. 

Comme Veronne, et Pado. (J. Jfatvf, p. 64.) 

■ Les orrices des chefs des métiers, et de foulon- 

■ nerie, des maistres de Vestape, des égards, des 

• sergens, des bedeaux, et semblables, sont à la 

> disposition du baitly et de la loy. * (Coût, de 
Gand, Noav. Coût. Gén. 1. 1, p. 993''.) 
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Estaplage, s. /. Exposition des vins à vendre 
sur l'eslaple, el le droit sur l'estaple ou marché aux 
vins. < Touchant rMfa;7/a{7e;primo tous marchands 

> forains qui vendront vins à Maisieres et ëa faux- 

■ bourgs, doivent, pour queue, fi. deniers. • (Sta- 
tuts de l'échevinage de Uéziërea; Du Cange, sous 
Estapula.) — ■ La chasse, bien vacans, et délaissez 

• de leurs anciens possesseurs, droits de corvées, 
« s/s/ie/aires, stelages, avec toutes autres advenlu- 
' res scigneurialles. • (Coût, de Bouillon, Nouv. 
Coût. Gén. t. n, p. 857.) 

Estaple, s. Etape, marché public, enirepdt. 
[* D'un tonnel vendu en Yesli^ite sur la charrete, 

■ XII den. par. > (Ch. de 1336, dans Du Cange, sous 
Estapltt.) — * Le maislre de ïestaple des laines de 

■ toute Angleterre. *iFroifts. éd. Bucbon, 11,323.]] 

' Estappe. [Intercalez Estappe, pieu, au reg. JJ. 
205, p. 321, an. 1479: ■ Faire rompre et coupper 

• les paulx et estappes de la pescherie. -] 
Estappeau, s. m. 

Tant tint, à Tours, fanne son eiiappeau. 

Que il gaigna sa femme par appeau. {Faifeu, p. iOi.} 

Estapper, v. Etre appuyé. On lit dans S. Bern. 
p. 17.Ï : > En la boche de dous ou de trois tesmons 

< estappet tote 11 parole ; tdans le latin slat. 
Esta({nc.rintercalezEsIfi?iiË:l* Pieu -.«Aucune 

• fois avient il que un bons tret avecquea autres 

> aus estaques. • (Beaumanoîr, us. ch. LXIX.) — 
2* Pilori ou barre d'un tribunal : > Ainsi que le su^ 

• pliant... se partoit de Yestaque ou auditoire dudit 

< lieu de Corbie. ■ [JJ. 188, p. 16, an. 1458.]] 
Estarge, i. Peut-être le rangdu vainqueurdans 

UD tournois. • Bcnnuci] se tira en l'estarge «ja'il 

• avoit conquis sur Blanor, pour livrer estai à ceulx 

> qui jouster vouldroient. > (Peroef. IV, fol. 149^.) 
— - Si tost que l'une avoilconquisl'ejïafve, l'autre 
. l'en deboutoit. - (Ibid. fol. 58 v) 

Estargié, part. 
Il n'i ot ïiUe, an cité, 
De quoy le pape eust pit£, 
Qni to«l ne feuat devorA ; 
De blez, de vins, chars, et poissons 
Faiaoit le pape ses moissons ; 
S'en priai a tort, et à travers; 
Sus loui le conle d'Ennevers, 
Si en tu lors le plus charglé : 
Ne pas pourtant nul eitargii 
N'en fu lora, l'un plus, l'autro moins. (US. ISIS, 19.) 

Estamuer, v. Eternuer. (Cotgr. et Bob. Est.) 

Estassement. [On lit aux Ord. IV, p. 533, an. 

1364, dans les Libertés de la ville de Gomminea: 

• Et s'il avenist que aucuns bouiTois ou bourgoise 
•I vendist tiere en la franquise de le ville à un 

• forain,... ledit cschevin pour ladiete ville en doi- 
. vent avoir e&ta^ement... Et se un bourgois alasl 

■ de vie à trespassement, et il eust un noirs non 

< bourgois, leail echevin en itQniestaaemeni. •] 
Estât, s. m. Situation". Espèce, qualité". Ela- 

blissemenl, mariage". Maison, gens". Gages, ap- 
pointemens". Parure, ajuslemens''. Dépense". 
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Fête". Réglemanl'- Surséance, trêve''. Becréance, 
en droit canonique'-. Tiorps de ville". 

* [• Lors est U terre en boa estât. > (Edouard le 
CoDiesseur, v. 872.)] — > En ung estât, ■ c'est-à- 
dire en état stable. iOrd. t. III, p. 349.) 

* • De chascun estât de denrée deux sols. • 
(Bout. Som. Rar. p. 897.) 

' ■ Estant b marier ils doivent servir ainsi qu'ils 

• feront servir quant il seront eu estât. • (Percef. 
Il, fol. 97*.)— < Sire, dist la pucelle, il fait bon 

■ acquerre honneur, car par les grans Itoniieurs 

• vient on aux grands estais. > [Ibid. fol. 97 ''.) 

" [• La prieuse, frères et suers de l'oslel Dieu de 

■ Pontoiseaient ladite dame, ses gens et tout son 

• estât et mesnage gracieusement secourue. > (Ch. 
de 1358, Ou Cange, VI, 364*.)] — • S' Dénis, ou 
« estoit le roy , le duc de Bourgogne, et leurs estats. * 
{J. Le Fev. Hist. de Charles VI, p. 135.) 

' ■ Nul n'aura estût, se ne sont les capitaines 
« ordonnez au nombre de cent hommes d'armes. * 
(Ord. t. V, p. 660. an. 1373.) — . Ainsi leur faites 

■ payement, de mois en mois, tant comme ils sont, 
« et demeureront en neutre service, des dits gaiges, 

- testât. - (Le P. Dan. Mil. fr. I, p. 224.) — > Le 
« maistre de l'arlillerie a six mille francs û'estat. ■ 
(Hém. de la Marche, p. 3.) — [Par suite, homme 
d'état, bommc puissaut: < Jehan du Vergier, che- 

- valier, homme d'honneur el A'estat. > (JJ. 161 , 
p. m. an. 1106.1 

'' ■ Quant est a parler... des grans estats, et des 

■ hahillemens dont luy sa femme, la royne, el les 

■ princes de son sang estoient adornez ce jour, ce 

• seroit trop fort à racompter. • (J. Le Fev. de S' 
Rem. Hist. de Charles VI, p. 151.)— • Belles filles, 

■ je vous prie que vous ne soyez pas des premières 

• a prendre les estats nouveaulx. » (Le Chevalier 
de la Tour, Instr. à ses filles, fol. 12 >'.) 

^ ■ Auquel enterrement fut faite, en toutes choses 

■ générallement, plus p'nas estats, et bombant que 

• depuis deux cens ans paravant n'avoit esté fait. > 
[i. Le Fev. Dist. de Charles VI. p. 165.) 

** ■ Pour estre à Coudé à un estai, et à u n tournoy 

• qui là esloil crié. ■ (Froissart, liv. I, p. 12.) 

' ■ Estats pour les rangs d'un chacun. • (Honn. 
de la Cour, me.) 
' [* Pour laquelle chose ledit Tassin el ses amis 

■ se gardèrent, et y ol aucuns estas pries par les 
> amis de l'un de 1 autre. • (JJ. 153, p. 269, an. 
1396.)] — ■ Gens venoient, de loules parts, au roy,... 

■ el voulut, et ordonna que tous ceux qui venoient 

■ à son service, eussent estât en toutes leurs cau- 

■ Bes,jusques k deux mois après leur retour. • 
(Juv. des Ursins, Ilist. de Charles VI, p. 37.) 

*- ■ Estât en matière de regale , est ce que l'on 

■ appellerécréanceauxautrescausesbénéllciales. ■ 
(Laurière, Glossaire du Droit fran(;ais.} 

" Nous nommons encore états les divers ordres 
du royaume ; on donnoit autrefois ce nom aux corps 
particuliers des babilans d'une ville. ■ Les rentes 

• héritiers, sans hypothèque, vendues par abbayes, 

■ collèges, estats, villes, el communautez, s'il n'y a 
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> condition au contraire, seront réputées meublie- 
« res. • (Coût, dellainaul. C. G. II, p. 137 ^) — 
[■ Comme en icelle ville (Paris) de tout temps ait 

■ en confrairie d'arbalestriers, de gens à'estat et 

• mesnagiers. > (JJ. 165, p. 80, an. 1410.)] 

1° • Homme â'estat • signifioit autrefois un bom ma 
decondiiioD. ■ L'homme à'estat , et la racaille du 

■ peuple. • (Boucbet, Sérées, liv. UI, p. 275.) On 
disuit aussi gens il'estat, pour gens de condilion. 

• Acediner, furent seigneurs, dames, et damoi- 

• selles, chevaliers, el gens à'estat. > (Petit Jean 
de Sainlrë, p. 362.) — ■ Femme â'estat, » pour 
femmes de condition. ■ Le roy y adjousia foy, car 

■ elle esloit femme ô^estat. • (Mém. de Comiues, 
p. 25'J.) Voy. Monstrelet, vol. 1, fol. 205 ^ 

2° > Estai de labour, ■ le corps des laboureurs. 

• Commis, et députez spécialement pour le tiers 

< estât, mesmes pour Yestat de labour des dites 

< chatellenies de Chaumont. ■ (Coût, de Senlia, 
Coût. Gén. L I, p. 335.) 

- 3* • Seurs estufs, ■ promesse, parole donnée. 

■ l'Csquels seui's estats, et paix de la ville, enquel- 

■ conques manières qu'ils ayent esté donnez, et 

< accordez, se mettent aussi ît néant, du mutuel 
' consentement des parties principales, comme dit 

■ est des asseurances. ■ (Coût, de Tournay, Coût. 
Gén. t. If, page 946.) 

4* • Esta/ simple, • terme de procédure. ■ Estât 

• simple ne change rien, et qui, après une inter- 

• ruptîon, prendroil estai simplement, il ne renou- 

■ velleroil point la cause. > (Gr. C. de Fr. p. 302.) 
5' < Estât sur jour de garant, > terme de procé- 
dure. ■ Qui diroit estât sur jour de garant , et qui 

• sommeroit autre vray estai de cause, son procès 
. seroit renouvelle. . (Gr. Coût, de Fr. p. 302.) 

6* « Estât " et ■ bon estât d'un compte, • ce qui 
reste, toutes charges payées et acquittées, (Laur. 
Glossaire du Droit français.) 

7* ■ Lever ËSfaf,* se mettre sur un ceriain pied 
de guerre : 

.... Chaaûun s'enhardit 
Ù'es'ai levN, fit de porter brodure, 
Perle*, jo;bu1k. (Eutt. Detchampt.f 

8* . Tenir son estai à quelqu'un, • l'entretenir. 

< Galland & qui elle lient son estât. * (Les Quinze 
Joyes du Mariage, p. 76.) 

d" ■ Tenir ^ta^ * établir domicile. ■ Le roy, 

■ avec les roynes, allèrent tenir leur estât à Cor- 
. boeul. • (J. Le Fev. Hist. de Charles VI, p. 147.) 

— ■ La veille du dit jour de Noël, le roy alla tenir 

< son Ës/al au palais, et demoura là jusques au 
" jour S' Thomus ensuivant. « (Monstr. i, fol. 93''.) 
C'était encore le rang dans une assemblée publique. 
(Honn. de la Cour, xs.) 

10* < Par estai. • réellement, en réalité. • De 

■ quoy tu n'as rien fait dont il puisse apparoir par 
' estât. - (Ord. t. 111, p. 70.) 

11" • Jouer aux estats, » jeu. ■ Jouer îi honnes- 

• les jeux, comme aux merveilles, aux fslafs, aux 

■ ventes, aux vertus, aux rencontres et autres. > 
(Printemps d'Yver, folio U ".) 
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Kstnte, s. /. Ce qu'on propose en (échange. 
- Lievenl estate de drapperie. • ;Ord. t. III, p. r>83.) 
t« Cest eschange est voiae, por ceo que les estâtes 
■ ne sont mie égales. • (Tenures de Liltielon.)] 

Estatare, s. f. Stature. (Voir Floire et Blanctie- 
(lor, V. 2891.] 

Guitlaume Longue-Espëe fut de grant ealaltire, (Bmi.J 

L'sBge doré commença au premiei 

k noï pères de belle slatùre. (Eust. Desch.J 

Esgardez con beautez décline ; 

La rose est bêle, el enlumine. 

S'est de moull belle tsiature. (Ovide de Arle Àmoriê.) 

Estatut, s. m. Statut, règlemenl, ordonnance. 
(Ord. des R. de Fr. 1. 1, p. 426 ; C. Guiarl, fol. 14 ■ ; 
Tri. des IX Preux, p. 384 ■ ; Le Jouv. p. 414.) On lit 
estatute dans Littieton, T. 83 ** 



Estau (à), express, adv. On lit au Trésor de 
' edeV. ■ " ' 

. Qiujit ilz en aront mengié, 



vénerie de Fontaine Guérin. p. 52 : 



Ainsf qu'nnvjron la moitié, 

Celuy qui le forhu départ 

Aux chiens, doit estre & une part, 



Estauceure. [Intercalez Estauceure, habille- 
ment, aux Fabliaux, 1, p. 126 : • Et feist faire estau- 
o ceure, Ft preist telle vesteure Come à jone home 

• convanroit. •] 

Estaucter. [Intercalez Estaucier, véLir, aux 
Fabl. 1, 129: ■ Come valiez fu estauciée Et fu de boens 

■ houziaus chauciëe, El de robe à home vestue. >] 
Estaudeaux. [Intercalez Estaudeaux. poulets 

élevés par les paysans. (D. C. sous Haislatdi.)] 

Estaudellles. Lisez plutôt estandeilles, éten- 
dard. • Le roy Philippe-Auguste partant pour la 

• croisade, prinsl de ses propres mains deux estau- 
« deilles, et deux enseignes des croisez, dessus le 

■ coriis des glorieux marlirs, dans l'église de Saint 
. Denjs. - (Chron. S' Den. Il, f. 16.) On lit dans le 
latin de Rigord, duo tlandalia. 

Estaudls, a. m. Palissades. • Feisl le duc dresser 

• un estaudis que de la tour on ne pouvoit blesser 

• ceux qui assailloienl la porte. • (HisL de Loys III, 
duc de Bourbon, p. 66.) 

Estaulaige. [Intercalez Estaulaige, étalage, 
aux Ord. IX, p. 160, an. 1348: « Octroyons qu'ils 

• :toienL.. franc et qnil\e à'estaulaiges, a'eaminaige 
" et de toutes vantes des choses vendues et escbe- 

• tées parleur. >] 

1. Estaule. [Intercalez Estoui^, étable, au Cart. 
21 de Corbie, f. 186 ^ an. 1348 : « Et pour ce que je 
< doibs goir des maisons, granges, estaules et 
- édifices de ledite censse. •] 

2. Estaule. [Intercalez Estaule, stable, comme 
estable, au Cart. 21 de Corbie, fol. 5: • Et pour 

• chou que che soit ferme cose et estante. >] 
EstauUe. [Intercalez EstauHe, établi, au reg. 

JJ. 54. p. 169, an. 1415 : ■ Le suppliant cousturier 

• du lieu de Meset, ....qui cstoit sur son taulier ou 

• estaulie. >] 
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E^tanllr. [Intercalez Estautir, dans une charie 
de 1320 au Cart. 23 de Corbie: - Ont recongnut 

< qu'il ont fait et estaully, font et estaulissent leurs 

• procureurs generaulx et especiaulx. ■] 
EstaulUer. [Intercalez baston eêtaullier , qui 

supporte un éial, au reg. iJ. 206, p. 76, an. 1478,] 
Estault, s. m. Vente à l'encan, faite sur un étal. 

> Telle veute ainsi faite à l'encan, par estault, et a 

■ qui plus, le debteur a encores sept nuits pour 

> racheter ses meubles, ainsi subrogez. • [Coût, de 
Gorze, N. C. G. t. II, p. 1094.) • Par privilt^ usité, 

• quiconque est twurgeois demeurant à Verdun, 

■ peut procéder, par voye à'ettaut, sur les biens de 

• ses delleurs forains trouvez au dit Verdun, et 

■ banlieue, posé qu'il n'y eut obligation, ny ce- 

• dule. • (Coût, de Verdun, ibid. p. 433^.) ■ Pour 
« l'entreteiiement duquel entrecours, ils avoient 

■ entre eulx plaids de marche, -qu'ils appelloient 

■ estaulx, en quelques endroits, comme sur la 

■ frontière de Champagne, entre les hommes et 

■ subjecis de l'église de Toul. • (Pith. Coût, de 
Troyes, p. 586.) • Doivent les dits juges tenir leurs 
1 assises k journées de marché, et estavx d'entre- 

• cours, alternativement, ans dits ars, ou la chaus- 

< sée, et a Gorze deux fois l'an. [Coût, de Gorze, 
N. C. G. t. Il, p. 1078 ^) 

Ëstavauls, Estavenis. [Intercalez Estavauls, 
Estaveuls, flambeaux, dans Roncisvals, page 51 : 

< Crans fu li diaus la nuit en Ronscevaulx ta 

■ chirtez luist, qui part des estavauls. * De même 
dans Partonopex, v. 2831 : < A nuit istrés de vos 

■ osteus Od cierges et od e*tavevs. >] 

Estave, s. • Les estaves .vu. liv. .%. soulz. • 
[Cbarte de 1343, au hs. anc. 8428, 3, t. 67.) [Pieux 
pour faire une eêtatliere.} Au pluriel on a ettavex, 
bâtons : 

A nuit iroii k tob oatex 

cierges, et o eitavex. (rartonopex de BIm».) 

Estavolr. [Provisions, besoin, ce qui est néces- 
saire. On lit dans un bestiaire us. (D. C. lU, K»^]: 

< Tousjours est par coustumement En une place 

< solement; Nule fois ne s'en quiert mouvoir Car 

• tout i a son estavoir.» G. Guiart donne Mtouvter. 
â propos de Thomas Becket : • Hais il trouva tel 

■ recouvrance Et vaillent roy I^ois de France Qui 

• lui bailla son estouvier. > Au Bomau d'Athis, on 
lit : ' Or vout convient moult enseignier De pou 

• parler, de pou mouvoir. Cil nous diront votre 
« estovoir. • Aux Assises de Jérusalem, ch. 122, la 
torme esl estouviers : • Le seignor li doit donner 

■ ses estouviers soufHsament, tant come il sera en 

> cel sien service. •] Oe là l'expression adverbiale, 
à estovoir, par nécessité ; 

Si Bai bien ki k eatovoir 
Mi estuet mor, on savoir 

Se joie m'en iert promiie. (P. de Molini, III. H36./ 
Par ettavoir. 
Doit estre bonis 

Traistres. (Vill. li Viniert, t. //, p. 8S0.) 

Voyez EsTouToœ. 
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Es taupe. 

Bien en sont mi soûlas c«n^Qt, 
Quant ele a mes gonst là widiet 
D'un (uneilknu sool eakmpe. fVat. n* 1490.} 

Estaupplneur. [Intercalez E$tauppineur, taa- 
pier : ■ Brancbart nous veult bien tenir pour estaup- 
« ptneiirs de prez. > (il. ]59, p. 180, an. 1404.)] 

Estaiire. [Intercalez Estaure, dans un reg. des 
Ollm, f. 135, an. 1312: * Ts9ues, saillies, huisseries, 

■ buvrelas, appentis, estaures, ou manuels apuys, 
« ne autres manières d'ouvrages ou édifices es froa 

• de la ville de S' Richier. »] 

Estayé. [Intercalez E$layé^ au registre il. 171, 
p. 412, an 1421 : - La char d'un pourcel estayé, 
« qui est à dire, les ossements et coslelettea qui 

- estoient dessus le lart. >] 

Estayer. Etayer. [• Salomon son temple en 

■ ataie Sur sept pilliere. ■ [J. de Meung, Trésor, 
112.)] • En Scelle ville, aucuns se veuillent entre- 
•> mestre boulenger, il sera tenu de Taire le serment 

■ aux muyeur, et eschevins du dit lieu, pour faire 
« deniers raisonnables, et prendre, des ewards sur 

- ce commis, certain prix, et estayer, le long les 
« villes voisines. • (Coût, de Pernes, N. C. G. 1. 1, 
page 387 •.) 

Esté, $. Eté. rOn lit dans Roland, v. 2628 : • Ço 

• est en mai, a V premer jur d'esJ^d. >] 1' • Mois 

- i'esté, ' temps d'été. 

.... Entor BToit artufsaeaz 
Vers, et foillus, de grant beautA, 
Antresi corn ot moU SttU. (Fabl. da S. 6.) 

3* * Amourous à'esté, ■ amoureux frivoles. 

Ql tous amorw» d'etti-, 
Ki m'ont d'amora ocoisonné 

N'aiment, fors quant tâlens lor prent. (Gacet Brùiè».} 
3° ■ Grains d.'e*té, • blé de mars. Opposés à ■ se- 

• mence d'hyver > dans la Coût. d'Alost, N. C. G. I, 
p. 1115 ^ 

4° - Un esté, • une récolle : « Personne ne peut 

• semer la terre d'autruy deux fois pour un esté, 
< ou récolle, ....sous lequel reaoust, ou esté est 

• entendu une nouvelle recolle de mars, debvment, 

• ei d'orge â'esté. • (Coût, de Fumes, N. C. G. 1. 1, 
page 6640 

Esteal, ad}. Qui est d'été. > La saison des cha- 

■ leurs estéales. ■ (Am. Jamin, p. 155.) 
Estée, s. f. Demeure, séjour. 



Estelgnement, t. m. EirtincUon. (Cotgrave.) 
Esteignenr, s. m. Qui éteint. [Cotgrave.) 
Estell. [Intercalez Esteil, jambage d'une porte : 

• Icellui Perrinet bouta sa uacbe entre l'uiselle 

■ postel ou esteit, ou il le devoil clorre. ■ (JJ. 163, 

p. 321, an. 1409.)] 
Estelle. [Intercalez Esteile, étoile, dans Roland, 

T. 3659 : ■ Clere est la lune, les esteilés Qambient. >] 
Esteinct, part. EteiDt\ Effacé*. Etouffé <=. 
* ■ A la chandelle ettaincte. > (Cotgrave.) [Adju- 
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dication qui reste ouverte tant qu'une petite chan- 
delle qui brûle n'est pas consumée.] 
" ■ Ne plorez plus ; car le mal talent de la royne 

• est pardonné, les taches de vosire boucbe... sont 

■ estainctes par V&aae de vdz yeulx. > ^Perceforest, 
vol. n, fol. 10O^) 

" ■ Exoioe d'enfant qui seroit mort par mort 

• accidentalle, comme si l'enfant estoit estaittet, 

• ars, ou noyé. • (Bout. Som. p. 22.) • Un enfant 

■ mon^ueux né a Milan est etteinct. par avis de 

• parents , dés qu'il eut reçeu le naptesme. ■ 
[J. d'Aut. Adu. de Louis XII, p.22l.) • Ainçoys qu'il 

• en fut venu au dessus, son cheval fut esteint. > 
{Perceforest, vol. VI, fol. 32*.) 

Estelndlble, adj. Qui peut s'éteindre. (Cotgr.) 

Esteindre, v. Eteindre*. Etouffer, mourir". 
Détruire*. 

* [■ Esteignin fait lor il, ces cirges alumez. • 
(Thomas de Cantorbery, 52.)] 

■ « Celuy jour fit il grand chaud, et aspre, et de 

■ si grand ardeur d'air, et de souleit que devant, et 

■ depuis pour un jour, n'en fut veu de pareille; et 
a tant que les plus durs,etIesplusjolis,etfrisques, 

• en leurs armeures esloyent si échaul'és qu'a peu 

■ qu'ils a'estaignoyent , par defaute d'air, et de 
« vent. . (Frois. IV, p. 89.) • Là perdoient plusieurs 

■ force, et allaiae, et cheoyent l'un sur 1 autre, et 

■ s'eataigrwient, et mouroient sans coup ferir. ■ 
(Ibid. liv. II, p. 223.) > La fist estaindre entre deux 

■ coyte8, pour eslre roy. • (La Salade, fol. 36'.) 
[■ Quant aucuns a son enfant mors si comme par 

■ fu, ou par yaue, ou parce qu'on i'estaint en 

■ dormant ou par autre malvese garde. > (Beauma- 
noir, LXIX, 5.) 

' En ce temps du roi Pharaon, 

Qui les Jnys vouloit e»taitidre. fMS. 68if, f. 48*.) 

On disoit : 1° ■ Estaindre le coucîle, ■ le dissou- 
dre. (Lettres de Louis XII, t. III, p. 249.) 

2" « Estaindre froment, > être si serrés qu'un 
grain de froment n'y trouveroit pas de place. 
- Estoit nostre ost ai très serré qu'ilz estaignoymt 

■ froment de la foulle de gens du guet qui les tous 

• tenoient si à ung, que cbascun s'entretoucboit 

• sans qu'il y eust une seulle place vuyde. ■ (Join- 
vllle, page 34.) 

Estel, I. m. Hdtel. 



Rica conroi flat atomer. 

Par Le vUe fait demander 

Lea cevaUers malaaisiés. 

Et les prisons, et les croisiés. 

A Ve*tel Graelens les malne. (SS. 7987, f. 67*.} 

Estele, 3. /. Bâton. [< Icellui Jehanaot.... oy 
■ le cop d'une busche appellée estetle. > (JJ. 114, 



p. 349, an. 1379.)] 



For quoi U rois les apèloit. 
Quant 11 yilaUis, les vit venir. 



iB lî commence à frémir ; 

« A crier. (MS. dv R. 7f f 8, f. 140.} 
13 
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Esteler,. v. ^toilei:. • Cheval brun, bay, esteié 
■ inaniuéàla.cui5sç. >, (Le P. Daniel, UrUicefiraD- 
çoise, 1 1, p. 86.) 
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' [• Li ciex fu cler et estelés. * (Beoart, v. 1133.); 
— • ^^e dras de ^ie k fin or sitelé. ■ (Ag. v, 1251.)]! 
Estelle, s. f. Kloila [Voir Ssteilb : ■. Dont an- 
4 cuoes eens cuideoL que ce soit li dragonsv ou qner 
<. ce soit ufiù eHGl&- qui obieL ■ (BraoeUo. Latin. 
Trésor, [j. 120.)] 

Dlia Hul reganl tqon plus layeant tnie miellé. 

i. UinK p. tu. 
Estemant, s. m. Elat, siluatiOB. [Repo», dans 
U Chron. des ducs de Normandie.] >k)yez. OkIodu. 
t. IT, page 37. 

Estempel. [Intercalez Estempel, dans la Con- 
solation de Boèce, liv. IV : ■ Quaut aucuoB court à 

> Vesiempei, Il court pour eaigaer le chapal ; d'est 

■ 1). loiers qu'il doit avofCv >] 
EsteDcelette, s. IMminuUr d'étincelle. ■ Sfeus 

• ajm que ne soloie Or mi point Vesteneelette Qui 
>. le» amans guerroyé. ■ (Honiot de Paris, poète 
avant 1300.) 

Esten|dard« j^ n^. Enseigne militaire*. Partie- 
d'un moulin *. 

^ [• ElVestandart TervagaiU et SCahoffl. ■ (Bol. 
Vr. 3^.)] ■. Au, cammeacemeot , Les. rois seuls . 
f avoient'un£«ten(birtq.u'ilspDrloiâai quelque lois 
1. eu;c. loemes au.bpHt de leurs lances près du fer. ■ 
(Corel, au mot Gonfawn,) • Portait I eitendaxt, du 
1. ?oy i^i estoil de sat^ vermeil cramojsy. ■> (Ai. 
Chart. Bist. de Ch. VU, p. 182.) > fiaoQxe»>e«kw- 

> dart, goatfalloa, p^eiuipn, ou panaouce^v : par 

• aQ».oi9t«génârau:t;oBfljatéad renattgue myale. ■ 
(G«iJl.a«d, Enseig. de Fc. p. 59.) •- Des ools, Véteniard 

■ passa aux partici:^ers. ^ (BQire],.aH motCon^o- 
nm) • Fut le pei^non de mdssjne Euslaça,quiesloit 
4 e^jjiniart, copquis, et. dessiré. * (Froiss. liv. 1, 
nage 2^.) Ou pi?f;loit. ajj>^ obsèq.u6^ du comta de 
veudosme, ■ son e^imdurd, siod gv>^Qn. at son 

• eçseigpe. • (André dç l'^ Vigne, Voy, de Ch. VIII 
à Haples.p.l83.) Pa^qMJer, dans se» Re^bercbea, dit 
que ce mot n'étoiV plus en usage: ■> Esten^t, 

• bannière, ou enseigne, que uou^ disons aujQur- 

■ d'buy drapeau. • [Voir Ohie-flahbb, orifl^miDe, et 
le livre de H. Desjardins sur les drapeaux u-a^cais.] 

'< Le gissaut d'iin moiitiu à veni, aves Vesien- 

■ dart, estant arreslé avaodu mortier^ suit le; fief. ■ 
(Coût- de Termonde, N. G. G. 1. 1; o. 1*80:) 

Expressions remarquable^: 

1° « Demeurera estendart, ■ c^meurer auican^tre 
ov à Ift réserve. On a4it de la bat^lle ^u prince de 
Calles contre Renry roi d'Espagn# : • Le prince 
. estoit demeuré îï Vestendart, mais Chandos as- 
. sailly les Espagnolz, et njonU les. ftst veipser de 

> trait. > (Hist. 4^BerJr. D/t Coeecl. m ii^ ^^•) 
2* • Faire estenâai é do son paoon; > en fôire 

parade. > Celui qui portoit le panon dv sénéâial de 
f Bourclç^v:^ iit^ lè éajrtV de» i^fiiloûi^ esttnt allé 



■ l'asseoir, et ficher ou plus beau lien de Iti ploce, 

■ Thibaut du Pont de. Varotée Qraqcoise, l'aperce- 

■ vaut, qui faisoit esiendMd da son panoui il se 

■ levai et' l'alla neremeni aeuillir. >- (Du Guescl. 
par Uén. p. 534.) 

3* «.Sonoer à: Vétendard, k battra la générale. 

■ Alora lit la sâigoeur da la. Trimouille sonner 

■ à Vestendart, pour rassembler ses. ggae, et ce 
*. faict voulut donner au, travers de la bataille des 
•>, Alemana. ■ (J. d'AuL Ano. de Louia XIL p. 109.) 

. [C'est aussi 16 chariot, (caroccio) qui portait l'éleo- 
dard: > iSoslreemperere Qst i'£«ïendarl venir. Huit 

• l'a bien fait de chevaliers emplir Et deserjans 

• pour le faire soustenir.. * (Garin. dans Du Caoge, 
LVL354*.)] 

EstendeUe,s. f. Action de s'étendre. ■ Il faisoit 

• de son corps en plain pré cslendelle. ■ (Percef. 
r, f. 149*.] [c'est ausiii une nappe. • Ifuil nappes de 

■ hostel, une autre estendelle de fin linge. ■ (LivtiB 
Rouge de l'hôtel de ville d'AbbeviIle,,foI. 162 % an. 
1391). Aujourd'hui sac de crin pour presser les 
plantes oléagineuses.} 

EstendelUer. [lalerca^z; £sJenilË/^i^r, s'éten- 
dre, auK Mir. de Coinoy : • Easevelic ja le voloient 

■ Et mettre en bière, quant le voient Remuer et 
< estendellier. * Le mot est aussi dans Reuart, 

■V. 15771,] 

Estendemeot, s. m. Extension. [B. Estienne.) 
Esteadre, v. Etendrei, s'étendra ei déployer \ 
Estimer, apprécier*. 

* [« N'en ateiut home qu'il ne fende. Que mort à 

■ terre ne Vestende. • [Benoit, II, 5S9.)]' ■ Nous leur 

• vousissions sur ce estenâre nostre enoe. ■ (Ord. 
t. V, p. 497.) Estendre- est verfte. réciproque dans 
Rymer. 1. 1, p. 115'. 

* • Par mésaies les içinours, soient les terres 

• estendues à la very value. • (Britt. Loix d'Anglt^. 
fol. 138 K) 

On didoit adve](4)ialement-: 

l" > A tout estendre^ ■ aii pins. ■ Ilzsont environ 

■ de sept a huit mil hommes, à; tçat estendre. ■ 
(Le Jouvéncel, fol. 50'.) 

}■ * A coV estendu, > à toute bride. 

S'il fuit col estendu, ne as voist regardant. (Part, de Bl.J 

3» .A ohere estendue, • fr visage' ouvert; hardi. 

• Si je me senloye aernéde' telle valeur, je oseroye 
> hardiement, et à cher* e^mdmt tel.honaear^ et 

■ plus grant recevoir, et gaigo^r amliesaia. > (Per- 
ceforesh vol. I, fol. »&'.) 

if,»ik la. bouche etUnux», ^ ^ plein:80»iev. 

En disant, à la b«aç^ etien^n, 

Di moi quel part vous devez prendTA. (G. Cuior'i US K) 

E^enei rintercalez Estene, pièce delà charrue, 
au r^. iî. IW; p. 93, sp. 14S9': • One pièce de bois 
. de Pareyre, icelle pièce de bois nommée estene. •] 

Estenelle, s. f. Peut-être senlineUe. 

Hors du monsliet dsvet seoir, 

Sans dodus Eàira l'eiMmUe. (Biut. Deteh.) 

Estenet. [Intowalez ^tmeti bftton : • Ic^ui 
•t Aatruc d^on' estenet' debeis qu'il avoit en sa 
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• main, fery ledit Vigier d'an eop sur la iMle. > 
(JJ. 151, p. 147, an. 1886.}] 

ElstentërS./. Etendue*. EstimaUoD.évaloaUon*. 
[Eq Normandie, Vétente est un filet tendu à basse 
mer sur des piquets enfoncés dans ia vase.] 

" • Ne patrocment en leurs junsdictions, ne es 
« mettes, povoir, on estentes d iceljes. ■ (Ord. de 
l'Echiq. à la suite de TAnc. Coût, de Norm. f. 35*.) 
On lit dans Rymer, des sommes à recevoir de pln- 
sneura f<erffles: ■ De (a ferme de Kingeston.ovec les 

■ mentes, 29 Ht. 16 sous et 7 den. > (Rymer 1. 1, 
p. ^09^ an. 1268.) 

" ■ 8i ascun parcenersoit qtie se tient nent apape 

■ fle-ccle pai'tison, si feirbiis nons vener le procès, 

■ et le record devannt nos justices de banke, et la 
« èie )a pleyotylb en qlie l'en eyt terre, et illouques 

■ soient les errours redressés, par novele estente, 
« si mester soietrt. • (BHtt. Loiï d'Angl. fol. 186*,) 
< EQOTiioessoitfait laif^nfôdela terre. > (Ibid. 
fol. i9J.) 

Estepes, s. pî. BAches, du latin stipes (1). Borel 
renvoie à ces vers de Gauvaia sous hourdeis : 



a an fb^t un hourdeis. 

'l.-£ster. [Intercalez Ester, étier, petit canal: 

• Comme les suppliants feosseot en un vaisseau 
« nommé {^abarre, estant sur eaue en un lieu 
« nommé l'ester dn port de Gorsse près de ladite 

■ ville de Saint Jeban d'Angely ou dit ester sur 

• l'eaue estoH aussi ono autre gabarre et eatoit 

« en la Hn dudit estera Teutrëe de ladilte rivière. > 
{U. 155, p. 390, an. 1400.)] 

2. Ester, v. Etre, subsister, exister *. Se pré- 
senter". S'arrêter*'. Se tenir debout"*. Se tenir 
fePme". Demeurer'. Cesser". Attendre •*. Hésiter'. 
[Le mot est dans Bûlanfl (v. 2219): ■ Si grantdoel 

• ont qne mais ne pout ester. > Le sens est se tenir 
debout] 

■ Làiaseï e(t«r caitlfltta la folABtre. {Faifeu,p. i.) 
• Se home fait à divers temps divers testamens, 

■ et diverses devises, et uncore le darrein devise 
« et volunt fait par lui estoiera, et l'aulers sont 
. voides. - (Tennr. de Littl. fol. 37 *.) 

* L'ODDe vfd plus anbUllHiieiit 
Bombardes aaMcdr, ne etter; 
Car dedena la mér, prapràmeail, 
T.'oi lea fUsoit traire, et jeUor. /rig. de CA. F//,If, J07.; 

Les praticiens oonooissent encore les expressions 
- ester & droit, ster à droit, on en jugement, ■ y 
comparoltre personnellement. (Laur. Gtos. Dr. tr.) 

"•Se aucuns "hoiis estange vient ester en aucune 

■ fibastellerie de aucun baron. > (Ord. 1. 1, p. 176.) 

Et quanqne il aireatoit, etUmt. (Rou, f. S65.) 

Toy. Eust Deseh. Poës. L 183 ^ 

t, et U flbsrals tiettvrmt. (Rou.J 
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De'lotDg e'eafut, ai l'asgÉrda. flrvt. f. 88 K} 
Prirt nn enCensier, et huça 

Uns diakene qui a'eatut U. {ItotM.'p. 63.) 

Donc ala arajit si a'eiiut. (Brut. f. 6S V 

Estai, al orraa ma parole. (Ovide de Arte amoriij) 

° ■ il luy dfst qu'ïl se nMMlst, ear il cuydcllt que 

• Ve»ter luy feust mauvais. > (Lano. du Lao, t. II, 

folio 124 '.) 

Partanepdex ■a'eataittn fitm. [Part, de Bl.) 

* Lee ttna ctieir, lëa uns etter. [R. de "Brut.) 

HeiB, pour m'amoar, pensez de fesiOTâr, 
D'asses eœprendre, et de bien ettoyér. (E. BeMch. 199*.} 

Ferirleniti 

Flofre ai raflement t'eatet, 

Conques ne 11 daigne guenrihir. fFMre et Blanchefl.) 

' ■ Elle luy dira, a une fois, par mon Dieu, mon 

• amy je veux dormir, laissez moy ester, attendez 

■ le matin. • (Les Quinze 'Joyes du Mariage, f. 68.) 

■ Quand le duc de Bretagne oolt psrlet- le seigneur 

■ de Laval, qui le suivoit de si près, que toute la 

• nuit, il ne laissa un seul ilié esfet', qu'il ne fnst 

■ toujours près de luy, si çense un petit. > (Froiœ. 
livre ni, page 198.) ■ Aussîtost revient, et ne pout 

■ ester, ne faire contenance. ■ (Les Quinze Joyes 
du Mariage, p. 193.) 

Laisaiex moi etler. fSmoua Caupaltls.} 

" > Laissez en ester vostre dneil. • {Qîr. de 
Nevers, r* part. p. 74.) 

Laissez etler la folle. (Poêt. mt». av. iSOO.) 

Laissex vostre plonrer eeter. (E. Deêch.J 

• Lairài ôr ester lo Ibs. » (S. Bernard, Serra, fr. 
p. 339), en latin mitto /atutet. 
*< • De Lisiart, et d'elle vous lairrons a tant, et 

■ ester; si parlerons de Gérard de Nevers, et de sa 

■ mie la belle Euriant. - (Gérard de Nev., I" paii, 
page 38.) 

Mais mon gniDt duel mener, 

•Et ens merchl etler, 

SoBrir, et aoaplrer, 

D'amora, chacun Jour, 

CroH et doble ma dalor. {Gontier» iTArg.} 

' ■ C'est en ce sens que Cbarles TI fit une devise 

■ en rébus, d'une plante de genôt , avec le mot 

• jamais; pour dire geneste jamais, je n'este 
€ jamais, c'est à dire je n'hésite point ; il en fit un 

■ ordre de chevalerie composé de deux gousses de 

• geoët, l'une blanolie et Vautre verte, dont rnne 

■ etoit 1« symbole de la vieillesse, et l'autre de la 

■ jeunesse. > (Dict. de Trévoux qui cite le P. Me- 
nestr. Art. des devises.) 

Remarquons ces expressions : 
1" - Nous n'avons plus que ester de, • nous 
n'avons plus à faire que de: • N'avons plus que 

• ester de entrer en mer. » (Percef.1l, f. 75 *.} 

2* • £sler mangié, > avoir mangé. > Amer ih'es- 
. tuet ester-mangié. • (us. 7989 *, fol. 69 *.) 

S-* Biaxestera, > belle contenance, paroppaiR- 
tion à • biax alers, ■ belle démarche, (ws. 7988 *, 
fol. 74 ■.} [De mdme dans D. G. II, 794 >> : « Et tes 

• seoirs et tes Mters, Tesdcpartii^,' les deinourers.'-] 
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Estere. [On Ut au reg. JJ. 206, p. 461, an. 1480 : 

• Ung surnomnié le Scellier, hoinme fort estere et 

• degrânt couraige. ■] 
Esterle, x. f. 

Prince Benard eo etUrie, 

Querez coupeaulx en remboreMdz. (Viilùn, p. iii.) 

Esternt, part. Jonclié , couvert. ■ La taDte 
« estoit toute estemie de herbe verde de bois qui 

■ soueffleuroit. > (Percefor. vol. II, fol. 111 *.] On a 
dit de chevaliers renversés dans une joule: ■ Atout 

■ ne fut la place estemie de si noble joncheure. ■ 
(Ibid. vol. II, fol. 126 •.) 

Esternier. [Intercalez Estemier, étranger : 

■ Estemiers ou autres doivent. ■ (1453, Compte de 
Soissons, L. C. de D.]] 

Esteroir, v. Jeter. ■ Les autres eitemistan$ 

■ leurs vestemens en la voye. • (Percefor. vol. VI, 
fol. 132 '.) [■ Coname les diz Colin et Simonnet eus- 

■ sent estemy du blé en la grange dudit Raoulio et 
- embatu. > (JJ. 113, p. 216, an. 1378.)] 

Esternissement, s. m. Action d'étendre par 
terre. (Colgrave.) 
Ësteroue (de grant). 

11 n'y ik plus nuls cuideriaulz, 

Ne bomme de grant eaUmue, 

Gr»n8 par leurs teis nouveenlx. 

Petits faiseurs en leur venue; 

Ne moqueurs de U geot chanue. (E. Detck.) 

Esternuer. [Intercalez Esternuer, au registre 
JJ. 157, p. 150, an. 1402 : • Lequel Perrin en oyant 

• vespres, par contrainte de nature, esternua une 

■ fois bien hault, dont il se honloya, et pour ceste 
« cause... s'en yssi hors de l'église. ■] 

Esterpe, s. f. Tige, race. Lancelot, roideSicile, 
prétendoit que le royaume de France, qu'occupoit 
Charles VI ■ luy appartenait et qu'il esloil de la 

• droicte esterpe du roy monseigneur S. Louis. ■ 
(U Salade, fol. 41*0 

Esters, adv. Dehors, différemment. 
Sire Jehans, trop estes esfaotiex. 
Se vous créés qu'U soit ai laitemeut 



C'onik 



puist estre en amours trop tardleiu, 



Ou ne doit pas uns amour meurer. 

Hais Jones doit aon déduit démener. fPoi. 4490,/. i47K] 
On Wlesters dans une autre copie. (Vat. n° 1522.) 
Esteselon, s. nt. Etrésillon : ■ Quant le saa- 

■ glier est pris, tu lui dois faire ouvrir la gueule à 

* force, aincois qu'il soit troc refroidie, et puis 

* mettre un esteselon, qui lui tienne la gueule 

■ ouverte. ' (Hodus et ftacio, fol. 48 >>.) 

Estes les vos. [Intercalez Estes les vos, les 
voilà, dans Partonopex, v. 9679; on lit estes le 
voKC, dans Floire et Blancheflor, v. 333S ; estes von, 
dans Renart, t. 476.] 

Estester, v. Etéter. (Cotgrave.) 



1- EST 

Esté tans, s. m. Temps d'été. 

Comme en etié (aiu 

Est U BoIeU biaus, et luisans. (MS. 7Si8, f. 904 '.; 

Esteu,8. m. Sortedemesure.fOn litaux Statuts 

des Chanoines de S. Quentin : > Débet babere unua 

■ quisque privatus demi esteu de moreto. ■ (D. C. 
t. VI, 365 ■.)] 

Esteuf, s. m. Balle de paume. • Uaistres de 

• jeux de paulme ne peuvent prendre, ne retenir 

> gages, cêdules, obligations, ne brevets, pour les 

■ esloeufs, et autres choses qu'ils auront fournies 

■ en leurs jeux, aux mineurs de vingt ans, vallels, 

< serviteurs, gens mechaniques, et artisans. • 
(Goût, de Meleun, C. G. I, p. 119.) [On Ut aux actes 
du chap. de S. Brieuc : > De ancienne coustume 

• ledit vicaire [lerpetuel est tenu au jour de Pas- 

• ques, inconlinetit après complies, bailler des 

■ esteufs, savoir au prélat de la dite église cinq, 

• et aux dignités et chanoines d'icelie église k cba- 

< cun trois, avecques les cabarets à les frapper. ■] 
Expressions remarquables : 

1* ■ Le ject d'un esteuf, ■ la dislance du jet d'une 
balle. ■ Il picqua son cbeval après; mais il n'eut 

• point couru le ject d'un esteuf, quant ung cbeva- 
« lier arriva. - (Percef. III, f. 38 '■.} « 2* Se donner, 
« se renvoyer, se jetler l'esteuf. • Nous disons 
encore < se renvoyer à la balle. • Voy. Oudin, Dict. 
et Cur. fr. Léon, pape, et Charlemagne < se donnant 

• Cesteuf l'an à I autre, s'enrichirent des dépouilles 

■ de l'empire. • (Pasq. Rech. p. 152.) ^ Le pape, et 

■ leroy fraternisans en conseils, te jettoient Ves- 

• teuf l'un à l'autre, au préjudice du clenré. ■ 
(Ibid. p, 330.) 

3* ■ Courir après son esteuf, ■ poursuivre un 
avantage qu'on a laissé échappa. (Contes d'Eutrap. 
p. 85.] —[«Le duc de Bourgogne se mist encore 

■ après son esteuf. et & remettre le siège devant 
« Nancy. • [Gommines, V, 5.)] 

4° < Aller viste & esteuf, > manger avidement. 
(Oudin.) 
5* ■ Jouer de ces estoeufs, * jouer de ces tours. 

> Lu compagnie s'en mit fort à rire, et la dame & 

• pleurer, ayant opinion que le roy avoit fait jouer 

• ce jeu ; car il estoit coustumin* ae faire jouer ces 

• esteufs. > (Braut. Dames Gai. t. II, p. 59.) 

6* On disoit proverbialement: ■Parfaulx^sfoeu/', 

■ on pert souvent le bon. > (Hist. du Tb. fr. II, p. ^1.) 
Esteule. [Intercalez Esteule, chaume, dans 

Pierre de Fénin, an. 1421 : ■ Ceux de l'isle tirèrent 

> deux ou trois fusées sur les maisons qui estoieat 

■ couvertes à'esteules. ■} 

Esteuler. [Intercalez Esteuler, ramasser du 
chaume, au cart. de S' Vincent de Laon, an. 1343: 

• Que nous avonsaisemenidefs/euierandilterroir 
« de Bucy. •] 

Esteurce, s. f. Détour, ruse. • Un cerf, quant 

■ il va à son demourer, revient voulentîers sur 

• soy, et fait une reuse, ou esteurse, et par avea- 

■ ture plus de ni. avant que on le puisse trouver, 

■ selon qu'il est malicieux. > (Chasse de Gast. Pheb. 
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S. 183.) — [On lit estorse au Poëme de Robert le 
iable : • Car ce esl la fins et l'estorse , A l'iermile 

■ ay prias tel amorse , Dont jamais ne me quîer 

• oster, > Le sens propre est action de tordre , de 
presser: ■ I4 suppliant (Ist tant (|u'ilgan$;na la ditte 
- espée par esteurse de bras sur icellui Régnant. > 
{JJ. 173, p. 431, an. i426.)— - Ce sont les eouslu- 

■ mes des presseors de Ctiarrone: Qui aura au 

■ presseor le marc d'un tonelde vincreuen vigne, 

• qui doit dime et prainle, il doit avoir de la 

■ seconde eêtorie ou de la tierche deus setiers de 

■ vin. ■ (Gart. de S' Uagloire, p. 190.)] 
Elsteurdre. [Intercalez s'^st^urdr^, se dégager : 

■ Icellui Hastenc s'esteurdi pour avoir son baston. • 
(H. 154, p. 16, an. 1398.) — . Quant l'exposant se 
< senti ainsi batu et villenoé, 11 s'esturài d'eulx et 

• leuresctiappa. ■ (JJ. 126, p. 278, an-. 1385.) Voir 
EsTORone.] 

Esteuvre, u. Lisez esceuvre ou desceuvre, 
découvrir : 



Si disoH, pour ce que n 

Ds par Dieu, seigiieur sus tous homes. 

Vers loi noua devona nous etteuvre, 

Et hfdNJr, de bouche et d'auvre. (MS. 6S1S, fol. 49 ■.; 

Estevenans, s. m. Honnoie bourguignonne 
d'Eslienne comte de Boui^ogne en 1147. Esteve- 
wn», monnoie fabriquée sous Eslevenon c" d'Aus- 
sonoe, suivant une note hs. que j'ai vue dans 
Peran), Hist. de Boui^. p. 486, an. 1257, comparé 
avec la copie du terrier usa. de Pontarlier. De là, 
les sols nommés sols estevenans, estevenans, este- 
venonx el ettevenars. • Paieroît chascuns Teux 

■ à\x sols estevenonx. ■ (Ord. IV, p. 294, an. 1354.) 
On lit - livres estevenans, ■ dans Perard, Histoire 
de Bourg, p. 467, an. 1246. 

Estez, ». m. pi. Fossés. (Voir Estebt, Estieb.) — 

■ Pons, ou fossez, dit vulgairement este%. > (Coût. 
Géa. t. H. p. 717.) 

E^thuer, v. Esquiver, éviter. Lisez eschiver: 



De DM pechiei, et peneveramens 

De Elire Ueu soit avec nous de droit, 

Pour ealhuer le ju^meat eetroit 

Du haut jugleur, si qull ne noua conronde. (E. Dateh.) 

Da lOMDgiar aathuez le lanEaige, 

Et en tout temps teoes vosm ami cUer. (HAd.) 

Etihua que ne vous tniisse, 

N'aies BOX menras aana baston. (BAd.) 

Elsticqner, v. Planter des pieux. ■ Nul ne peut 

■ picquer, beuver, ne estiequer en la dite prairie 

• de la garenne. • (Coût, de Hesdin, C. G. Il, p. 888.) 
— rDaos la Cbron. des docs de Normandie, le sens 
est Dâtonner ; au reg. JJ. 105, p. 274, an. 1374, le 
sens est frapper d'estoc : ■ Icellui bastard et ses 

■ complices se avancèrent vers la porie de la ville 

• qae il trouvèrent fermée et y estiquerént de lan- 

■ ces et de piqnes en faisant assaut fourmel. ■ — 

■ Icellui Jehan e$tiqva ou ficha de son planton sur 

• le rondel tant que il le fendi. • (JJ. 170, p. 197, 
an. 1418.)] 

Estleffle, 8. Partie d'un cuissot de sanglier. 
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" Tien à ceulx derrière, et quier une jointe qui est 
« en VestiefUe du jambon ; c'est ou devant de la 

■ cuisse, devers le corps du sanglier, et encbise 

■ tout en tour la cuisse, en cel endroit. * (Modus et 
Racio, folio 49''.) 

Ëstler, s. m. Canal, comme ester et estier. 
(Oudin.) — [- Une pièce de terre ainsi comme 

■ elle se levet. le Tons du fossé, qui est et flert ^ 

■ Ve&tier du port dessous le chasteau, ainsi 

< comme ledit £Sft£r et ledit fossé se estandent. • 
[Reg. de la Ch. des Comptes, an. 1312.)] On nomme 
a Vannes estiers le bord de la mer, la plage. (Du 
Cange, sous Asiaria.) 

Estiflet, s. m. Simet. (Les Quinze Joyes du Ua- 
riage, page 120.) 
Estimable, adj. Qu'on peut prévoir. • Si par 

< fortune non estimable estoit perdu. • (Bouteiller, 
Somme Rurale, page 372.) 

Estimation, s. f. Estime. [■ Et tel salere doi- 

• vent eslre paie par l'estimation du juge. > (Beau- 
manoir, XXI. 34.) — * Nous devona la sujétion , et 

• obéissance également à tous rois, car elle regarde 

■ leur office; mais Vestimation, non plus que 

■ l'affection, nous ne la devons qu'à leurs vertus. ■ 
(Essai de Montaigne, 1. 1, p. 15.] 

Estime. [Intercalez d'estime-, par approxima- 
tion : > El y mourut trente ou quarante gentilsbom- 

■ mes d'estime. » (Commines, VIII, 16.)] 
Estimer, «'. [Voir EsMEft ; estimer est la forme 

savante. On Ht au iiv siècle, dans la Bibl. de l'Ec. 
des Chartes, Z' série, I, p. 86-: • Nonobstant que la 
> valeur des choses et dons dessusdiz ne soit extt- 
« ni^eetdéclairéeen ces présentes. ■] Voy. Rab. 
I, p. 49 ; Contes de la R. de Navar. p. 69. On lit 
extimer dans Crétin, p. 20. 
Estlncelans, adj. [Etincelant. • [Le ciel qui 

• porte] Toutes les estoiles o li, Estincelans et 

■ vertueuses Sor toutes pierres précieuses. > (L^ 
Rose, V. 17007.)] 

Estincelé, a(0'- Etincelant. > L'aumoire estoit. 
« toute par dedans, de fin or £8itnce/ee. ■> (Percef. 
I, fol. 63".) — < Coste de soye vermeille, estincelée 
' de roseltes d'or. . (Ibid. fol. 91 ••.) 

Estlnceller, v. Obscurcir par son éclat. Frois- 
sartdit de sa dame: 



Pris substantivement, il signifie l'éclat : 

Vétinceler 

De TOS oeillades namboysaUu. ^/ocg. Tahur. p. lOi.} 
Estlnel, 3. m. Barillet de fauconnier. (Voir 

TlKEL.) 

Uoilla la gfbeciere. 

Et Hert contre son ettinel. 

Pour bailler BU bulconroysel. (G. de la Bigne, f. 35:} 
Estlomene, s. m. Erisipète. (Oudin, Gotgr.) 
EsUomené, adj. Rongé par l'érisipèle. • Ne 

■ m'estimez pas de si peu d'esprit, que pour tous 

■ ces discours, je pense que 1 on apporte quelque 
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• bon règlement aux desordres qui courent par la 

« France. Le mal est esthiomene, et en gangrené. » ' 
(Leltres de Pasquier, III, p. 16i.) — • Ne se trouvoit , 
« autre, et plus prompt remède, que se faire viste- ] 

■ ment couper,... autrement, en douze heures, le' 

• reste du membre esloit esliomené, el perdu. » 
(Contes d'Eutrapel, p. 390.) 

'Estiomener, v. Couper un membre gangrené. 
(Oudin, Cotgrave.) 
Ëstipendié. [Intercalez Esiipendié, gagé.« Trois 

■ sergens lesquels ont esté jusques à présent 

■ assignés et esiipendié... » (1521. Sergenterie du 
Buisson de Briou, L. C. de D.]] 

Estiquete. [Intercalez Estiquete, marque fixée 
à un pieu, le pieu lui-même dans certains jeux: 
€ Comme lesiii>pliant et plusieurs autres compai- 

• gnons de la ville de Neelle... eussent pris jeu aus 

■ grans billes à fenrres/i(ïHe(e. • (JJ. 152, p. 259, 
an. 1397.) — ■ Lesquelx compaignons de leurs arcs 
< trayoient aux bersaulx et à Vestiquette. ■ (JJ. 131. 
p. 109, an. 1387.) — • Jouèrent ensemble aux pla- 

• Unes de fer de clievaulx au plus près de deux 
. esHcguettes. ■ (JJ. 189, p. 213, an. l'457.)] 

Estirement, s. m. Action d'allonger. (Colgr.) 
Estirer, v. Allonger. • Esltranfla peau avec des 

• cordons. • (Sag. de Char., p. 2j0.) Voy. Ess. de 
Mont. I!, p 361 : ■ Estirons, eslevons et grossissons 

■ les qualilez humaines tant qu'il nous plaira. > 
Estlser, v. Embraser, attiser: « 

Ou monda a tant de conToîlise, 
Quo nus n'a riana qui li eotRae : 
la tant, sacbles, n'aura d'avoir, 
La char nos rasaut, et «tûe, 

Sul nos destraint, et nos ioatice, 
or acomplir tôt son voloir. (liS. 1615, II, fol. i45 ».J 
Esttus, S. m. Manière d'être. Un ancien poëte 
détaille les qualités par lesquelles on se fait aimer, 
ei ajoute : 

Cuera d'amie, amours, et dieas. 
Sont conquis, par teus eitiu». {/eu Parti, Yat. n' 1490.) 
Esttvalge. [Intercalez Estivaige, au reg. JJ. 56, 
p. 305, an. 1318 : « Item sur le prin el i'estivaige 

■ piscinm apudCaynonem. ■] 

1. Estival, adj. Qui est d'été. (Cotgrave; voyez 
Œuv. de Jacb. Du Bellay, p. 312.) 

2. Estival, 8. m. Bottines. [> Uns esttvaus 
> forrésd'ermine Chauca li rois. • (Rom. de Percev.)] 

Or fantt dn lin, et de la chanvre. 
Et un cuir, qui ne eolt pas tenre, 
Pour BOlars, et pour ettivauic. (Euat. JJetekampi.) 

On lit £Sfivatis au Ms. 7218, fol. 224'; estiviam 
auHs. 7615, II, fol. 148'. 

Estive, s. Instrument de musique. [On lit au 
Roman de Clëomadès : ■ Plenté d'instruoiens y avoit 

■ Viielles et psalterions, Harpes et rotes et canons, 

• Et estives de Comouailles. » [D. C, VI. 377 ^)] 

Cil de Feucbierea, et d'AUes 
Ont prises eapingueries 
Et moult grana renvoiseries, 
De sons, de notes, et Û'ettives. 

Basa. U Ylgntra, PmI. ItSS. >T. 1300, t, II. p. TU. 
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Amis riens, ne me plaist, sons, nota, ne eêtiw; 
Quantne vos puis Teolr, n*al talent que plus Tire. 

Aaâab. È Vtltn. Pool. USB. ■*. lltO. I. A, p. 8H. 

'Esttvclot. [Intercalez Estivelot, an livre rouge 
d'Abbeville, fol. 117^ an. i365: > Un pot de demi 

- lot d'estain , trois ettivelos et deox saosaeroDS 
« d'estain. »] 

Estlver, v. Etouffer, amortir*. Passer Tété*. 

* Voyez leDict. d'Oudin. Ce. mot vient alors de 
l'italien 8tJi;are, de l'espagnol esKvare, et primiU- 
vement du latin itipare, fouler, presser. 

■ Voyez leDict. d'Oudin. • Estiver les bcstes. • 
(Coût. Gén. II, p. 483.) [Dérivé de œstax, œaHrrm.) 

Estivet, s. m. Diminutif d'été. < L'estivet de 
6' Martin, >• le petit été de S' Martin. (Co^r-, Oud.) 

Estloi a ré de monlin. En latin etnoetcloeU' 
torium. [Voir Esclotouerb.] 

Estoc, 8. m. Tronc, souche, tige *. Fondement*. 
Li^ne de parenté '^. Chef-lieu". Arme pointue*. 
Pointe ''. Voyez sur ce mot Du Gange, au mot Stoe. 

* [< Bon ente en bon estoc deil'bien fructîQer. > 
(Thomas le Martyr, 128.) — « Elenart, qui moût 

• estoil soulis Sur un ettoc s'estoit asis. > (Renart, 
V. 1982.) — 1 Puis print tous ses habillemens, et les 

■ porta soubz utig vieil chesne qui là estoit, puis 

■ se coucha au plus près de Vestoc, qui estoit gros 

■ à merveilles. * (Percef. III, fol. 90*.) 

Eitoc d'oneur, et arbres de vaUUnoe, 

Bstoc estes, et arbres de noblesse. (Eutt. Deich.) 

' La devant en estoc oendoit un esou blanc, et ; 

- avoit appuyé deux glaives , et deux espées. > 
(Lancelot du Lac, t. III, fol. 60*.) 

■ « Le ohevalier est sur pelrt estoc fondé. » (Per- 
ceforest, vol. vi, fol. 84'.) 

<= ■ Vous êtes du droit estoc, et génération de 

- S- Edouard. • (Froissart, liv. IV, p. 325.) 

" - Celuy qui possède Vestoc, ou chef-liou de 
K semblables biens est, par la coustume, obligé de 

■ délivrer seul les cens, et rentes h celuy à qui ils 

• sont deuz. - (N. C. G., Coût, de Luxem. H, 342 ■.) 
' Brantôme dit de l'entrée de Charles-Quint dans 

Boulogne : • Les pages après, estoient suivis da 

• grand escuyer de sa Majesté, armé de toutes 

■ pièces d'armes blanches, portant en sa main 

■ droitte Vestoc de sa dite llajesté. • (Brartt. Cap. 
Estr. 1. 1, p. 26.) 

' [On lit dans J. de Meung, Yégêce, I, t2 : ■ Ferir 

• de pointe que les Franczâis appellent ferird'M- 
( toc. •] * Se doist garder ie porter en cest esbate- 

> ment armeure qui puisse frapper i'ettoc. • (Perc. 
vol. I, fol. 23''.) • C'est assavoir haches pareilles ; 
< desquelles ils combatront à'estoc de mail, on de 
I taille. ■ (Petit J. de Saintré, 310.) • Ils debTOieM 

• combattre do bâches, et es ferir chacun quinze 

• coups de la teste, et mart^ sans rien toucher de 

• la pointe ny d'estoc. > (Math, de Goucy, Hist. de 
Cb. VII, p. 555.) ■ Ils dévoient combattre, et asseoir 

■ comme dessus, jusques à onze coups d'espée 

> i'estoc. • (Id. ibid.) 
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Estocade, i. f. Sorte d'épée*. Coupde pointe'. 

' • EtteauU on espée de longueur. > (P. Daniel, 
Milice b-ançoiee, 1 1, p. 4.) 

' On dit encore eitoeade, pour coup porté de 
pointe. De là^ au flfruré, ■ tirer ou alloiiger une 

■ ettoeade, ■ pour signifler demander raumôme. 
(Oudio.) 

Estocadcr, v. Demander l'aumâne. (Oudin.) 
Proprement, allonger la main comme lorsqu'on 
pousse une estocade. [Voir Estoqeer.] 

Estocage, «. r». Droit féodal payé au seigneur 
du flef, quand on actiète quelque immeuble, dans 
l'étendue de sa seigneurie. [C'est un droit de relief.] 

• Par la dite coustume, if est dit qu'il n'est deu 

• relief, ne vente, réservé quatre deniers, qui se 

■ dit eitocgaige, pour le;ehef mets, si vendu est. > 
(Coût, de Surèoe, C. G. t. I, p. 699] > En ligne 
« directe,, représentation a lieu m infinitumt tant 

■ de (lef. que de rotures, et viennent les dits repre- 

- sentans à succéder par estocages. ■ (Coût, de 
Clermont.) — [On lit au Compte du domaine de 
Desvre, an. 1396 (D. C. t. VI, 378-) : ■ De la recepte 

■ é^esloquages escbeux à la dite baillie de Jean 

• Cbobame pour Vestocaige de sa maison seans à 
> Desvre à l'eacoste du Hosque il vendit à Jacques... 
« 4 deniers. ■] 

Estocqué, partia. Blessé d'un chicot*. Qui a 
des cbicois, noueux, pointe d'une brancbe coupée 
snr un tronc". 

* « Un cheval estocqué, ou mal marché. - (Voyez 
Uédee. des Chev. p. 27.) 

* - Bâton estogué. • (Le Lab. Orig. des Aj-m. 162.) 
Estocquer, v. Frapper de la pointe, d'estoc *. 

Ficher*. Attaquer, agacer'^. Fâcher". 

* [■ Icellu) Ancel et ses complices ferirent et 

■ estoguerentàeb2sloas ferrez et de coutiaux après 
« ledit exposant. • QJ. 99, page 208, an. 13G7.J — 

• Hannequin de la. 'Wagne cnandrelier cuida et 
■- Toolt estodiier et ferir ledit Jehan d'un coustel. > 
(JJ. 98, an. 1365, p. 671.) — • Iceilui Heuliu eust 
« trait son coustel duquel estoça par trois fois ledit 
« Jehan. - (JJ. 104, p. 96, an. 1372.)] - . Il esto- 
« guoit toujours Piètre parmy le corps de sa 
a dague; mais il le trouva arme d'un bon aubert 
« double, et pour ce n'y pot entrer. < (Du Guescl. 
parHén. p. 375.) 

' • 1! estocque son espieu en terre- • (Perceforest, 
vol. VI, fol. lie*.) 

c ■ Quand il la pouvoU voir, il faisoit tousjours 
« une grande révérence Vestoquant du coin de 

- l'œil. > (ÎNnits de Strapar. t. U. p. 221.) 
" Jacgnet a past tort m'etloçue, 

QjuÛDd d« mj Bibt M aocque. {De* Accord*, p. 56.J 

[Il sigoifle eoGore : i' Boucher, obstruer, au rag. 
de Gorbie 13, an. 1515, f. 247 : • A esté ordonné an 

■ cevdier de le cuisine de faire ettoequier elres- 
« tonpertantparhauU comme par bas unecourouye 

- d'eue. . — î* Au reg. JJ. 98, p. 169, an. 1416, le 
sens est broyer : • Un maillot de boys, duquel l'en 

• attaque les terres des cbamps. *] 
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Estoeuvler , s. m. Fabricans de balles de 
paume, d'estcufs. (Oudin, Cotgrave.) 

Estoferesse. [Intercalez jEsto/'eresse, boursière, 
au reg. JJ. 114, p. 64, an. 1378 : ■ Alipson l'Aigne- 

- lette estofereste de bourses demeurant à la croix 

■ du Tirouer. ■ De même au reg. JJ. 100, p. 429, 
an. 1369: ■ Jehanne la Poulains, estotifferesse de 

■ bourses de soye en la rue de la Harpe à Paris. ■] 
Estoffe, 8. f. Etoiïe au figuré \ Matière, espèce *. 
* • Montre de quelle estoffe estoit sa robe. • 

(Caquets de l'Accouchée, p. 61.] Nous dirions, • de 

> quel bois elle se chaufToit. ■ 

■ [• Nus de mestier devanl dît ne puet no ne doit 

■ ouvrer ymage ne cruceflz, ne nule autre chose 

• -appartenant à sainte Yglise, se il ne le f^il de sa 

■ propre estoffe. > (Liv. des Hét. 156.) — ■ Et se en 

> aucun temps, tant comme ille [manoir} lenront, 

■ gros marien y falloit par enviesissure, livrer leur 

• devons Vestofe au devant dit manoir. • (JJ. 48, 
p. 106, an. 1312.) — • Ne face cauderons, cauderettes 

■ ou pos d'arain de vielle «slo^e sans reffondre. ■ 
(JJ. 162, p. 188, an. 1407.) > Le suppliant devoit 

■ paier le mire et les esto/fes qu'il conviendrait 

• poursaner la playe. > (JJ. 195, p. 260. an. 1469.) 

— D peut même signifier machine : > Et fisl prendre 

■ tontes les garnisons qui en la ville estoient et les 

■ feit mener au chastel, et le fît garnir de perrieres 

■ et de toutes autres estoffes. . (Chron. de Flandre, 
ch. 39.)] ~ n Vous estes les estoffes, et les antes 

■ dont le fruit istra, par lequel Bretaigne sera res- 
« taure. • (Percef. IV, f. ISS"".) • Murs.... de pierre 

> de marbre sur lesquelles y avoit sept tours gran- 

■ des, et haulte de mesme estoffe. • (Cartheny, Voy. 
du Cheval. Err. f. 47'.) • Calées chargées de bons 

• gens d'armes, d'arbalestriers, et de toute telle 

< estoffe, e[ garnison qui en guerre appariienL ■ 
(HJst. de J. Boucic. p. 186.) ■ Pour lesquels canons 

< garnir de pouidre, charbon, et autres- estouffes 

• nécessaires. • (Le Jouven. fol. S»''.) . Quand an 

■ chirurgien, il sera salislait de ses estoffes, peines, 

■ et labeurs, par dit'd'autres cbirui^ens. • (Coût, 
de Haynaut, C. G. 1. 1, p. 787.) 

Expressions remarquables : 

1° Westoffe, de conséquence, d'importance, ■ ma- 

• lieres û'eitoffe. > (Pasq. Rech. p. 147.) > Un jour 

< de nopces solemnelles, et A'estoffe, qui e^' -' fài- 
. soienL - (Branl. Cap. fr. t. II, p. 336.) On diâoit : 

■ Personnage d'eslo/T^i de grande estoffe • (Oud.); 

■ de baulte eilolfe. ■ (Perceforest, IV, fol. 128 ''.) 
2* ■ De bonne estoffe •. ■ Mille hommes d'armes, 

< de bonne estoffe. * (J. Boucicaut, page 324.) • On 

• e&timoit y avoir bien six mille combatans de 

■ bonneestoff'e, et conduite. > (Mathieu de Coucy, 
Hist de Charles Vil, p. 533.) 

8* • En belle estoffe, • en bel équipage. • Quand ils 

■ veireut que si grande compaignée degenseeloit en 

> si belle efJa^fi, ils prirent aveceulx, pourcroistre 

■ leurest, tou» les gensqui estoient en la garnison 

< du dict chastel. • (J. Boucic. p. 127.) On trouve 
en ce sens > en grand étoffe > dans Kroisa. 1, p. 6i. 

4° ■ En grosse estoffe, > en grand nombre. * Ces 
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• nouvelles vinrecl aax Anglois , et aux barons 

■ de Norltiombelaude, qui estoienl à Warvicb en 

• grosse étoffé; car ils esloyent bien dix mille 

■ bommes. ■ (Froissart, liv. II, p. 14.) 

5* • Eslre de pule ettoffe, • ou de peu d'élolTe. 

■ Lors dist Norgal comme je suis de pute estoffe, 

■ las pourquoy forlune m'est si penxrse. ■ 

(Perceforest, t. V, f. TS*.) On lit ■ de peu i'élolfe, • 
dans Strapar. t. II, p. 189. 

Estofté, partie. Pourvu, garni, muni. • Douze 

■ cent lances bien estoffées de bons gens d'armes. ■ 
(Frois. I, p. 46.) . En peu de temps les murailles, 
« et les deffences garnies, et estoffées de ce qu'il y 

■ laloil. > (Hém. d'Oi. de la Marche, I, p. 34G.] On 
disoit de fagots garnis de pieux: • Esiojfezàe pcls. ■ 
(N. C. G. II, p. 149'.) L'usage de ce mût étoil très 
élendu. !>ioos lisons; • Couronne ....enrichie, et 

■ estoulfée de pierres précieuses sans nombre. ■ 
{Carlheny, Voy. du Cheval. Err. f. 40 ^) . Meltant, 
« dessus la place de chascune déesse, ung plat 

• étoffé de pain, et de vin. • (Percer, t. III, f. Ï55 ■.) 
[■ Et estoient li plus poissans d'amis, et li miez 

■ warnise^Io^ei^deproisnes prochains qui fuissent 

• en tôt Hasbaing. ■ (Guerres de Liège, ch. II. )J 
Estofféement, adv. Avec grand cortège, grand 

équipage. [■ En ce temps fut le comte eschamié 

• hors de Bruges et fui venu à Lille moult estoffe- 

• ment. » (Chron. de Flandre, ch. 110.)] . Quand le 

> roy voyt la damoyselle venir si estofféement-, il 

• dist â la royne. • (Percef. t. VI, f. 97 ^.) ■ Envoya 

> Clovis roy de France querre sa femme moult 

> estoffement, et à grande puissance de gens, et 
- d'avoir. ■ (Hém. d'OI. de la Marche, liv. 1, p. 28.] 

• Leduc de Bretaigne qui avoit esté à ost devant 
. Tournay, avec le roy de France, plus éioffément 

• que nul des autres seigneurs, et princes, s'en 

• retourna. • (Froissart, liv. I, p. 81.) 
Estolfer, V. Garnir, pourvoir, approvisionner*. 

Fonder, bâtir". Fabriquer "=. Mettre en état". Cise- 
ler, graver'. 

* [i Li habitant estoientlenuz et dévoient amener 
« noslre vins à leurs voitures pour estofer noslre 
. hostel. . (ii. 59, p. 150, an. 1318.) — . Je sire de 

• Blanville ay garnies et eaio^ecs les dites capelles 

■ d'un messel et d'un bréviaire pour chascune 

■ capelle, et d'un grael pour les deux capelles. ■ 
(JJ. 70. p. 175, an. 1335.)] . Désirant fust le roy 

■ Gallafar de son chastel estoffei; et de le peupler 
< de bonnes gens, alln qu'il fust hanté. ■ (PerceL 
vol. VI, foL82^) 



> Fit faire grans amas de nefs, et de vaisseaux ; 

• et les fit bien pourveolr, et étoffer de ce qu'il 

• appartenoit. ■ (Froissart, liv. I, p. 112.) 

* • Sire, distPasselion.il est ainsi que mon cousin 

■ Bennucq a depuis ung an esloffé une cité, en ce 

■ pays, ...et est bien peuplée de bonnes gens. ■ 
(Perceforest, vol. IV, fol. 124*.) On a dit au même 
sens de pourvoir : • Le roy d'Ëngtelerre , et les 
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> riches hommes menoyent sur leurs cbars, lentes, 

■ pavillons, moulins et fours, pour cuire, et forges 
< de chevaux, et toutes autres choses nécessaires ; 

■ et pour tout cela étoffer, ils menoyent bien six 

• mille chars, tous atelés, chascun de quatre rous- 

■ sins bons, et fors. > (Froissart, liv. I, p. 240.) 

' • Ces pucellcs disent qu'elles congnoissmeot 

■ bien celle qui estoffa l'aumoniere, ....si demanda 

■ â la plus des bergeretles qui avoit ouvré l'aumo- 

■ niere. > (Percef. t. V, fol. 64v) • Pour lequel en 

• remembrance avoir, J'ay fait étoffer ce noble 

• reliquaire. - (Ibid. vol. IV, fol. 10*.} 

" « Pour voslre grac« accroislre, que vous ayez 

■ mieux pour vous ^/û/TiPr & snivir les guerres, je 

■ vous relien à tousjours mais pour mon cbevalier, 

■ à cinq cens marcs de revenue. > (Frois. 1, 196.) 

' Dans Honet, estoffer signifie ciseler, graver ; de 
estofferie, gravure; estoffeur, graveur. — • Etoffer 

■ l'état de quelqu'un, ' fournir il sa dépense, lui 
faire tenir l'etal qui convient b son rang. • Tenoit 

■ sa fille la duchesse delez elle, et étoffait son estât, 

■ si avant comme elle pouvoît. ■ (Frois. III, 228.) 
Estofture. [Intercalez Eêtoffure , garniture, 

dans un inv. «s. de l'église de Cambrai (1401): < Un 
« cornet d'yvoîre sans estoffure. »] 

Estohiers, s. m. p. Elaliers. [Lisez peut-être 
EsTOLUEP.] - Lesfstohterid'Amiensdoiventàreves- 

• que, à la S. Martin, d'iver une penne grant d'ai- 
. gneaux, appelle le mantel S. Martin. - (D. C. sous 
CapeilaS. Martini.) 

Estol. [Intercalez Estoi, dans l'expression met- 
tre en estoi, mettre dans l'étui, préserver : ■ Grant 

■ plenté de foi Dont en moi défaut As mise en 

■ estoi. ■ (Loenge, N. D. ; Chron. A. Norm. III, 35.) 
Dans Renard (v. 10548), on lit eslui : ■ Dix gelines 

• pris sans faillie ; Les cinc en ai mengies nui, El 

■ les autres mis en estui. *) 

Estoicage. [Intercalez Estoicage, comme esto- 
cage: ■ Avons franchi... Ameline famé feu Gran- 

■ gier... et touz leurs hoirs masies et femeaux... de 

• tailles... vendes, estoicage et de toutes autres 

■ costumes. > (JJ. 65 bis, p. 278, an. 1325.}] 
Estoler, v. Garder pendant l'été. On a dit de la 

planète Jupiter : 

Caste planète ne lait pu 

L'oinme, ancois Vettoie et freme 

Et .XII. ans DU plus le gouverne. (FnÂatart.) 

Qu'altemprance qnartement 

Qui le d^grâ aprëa gouveme 

Te prendre ou eifoie on Trente. fibid.j 

[Par suite garder, dans un récit des noces de 
Cana : ■ Autre gent metent avant lor bon vin el lo 

• meillor... et tu as fais le contraire; car tu as 

■ estorié lo meillor jusc'à hores. ■ On lit dans le 
latin de S. Jean : • Tu autem aervasti bonum 

• vinum. •] 

Estollant, adj. Garni d'étoiles. • Citoyens de 

■ Vestoiiante arche. ■ (R. Bell. t. II, fol. »4 *.) 
Estoile, s. f. [Voir Esteile. On litdansCouci, 

t. m : ■ Enpris ai greignor folie Que li faus enfes 
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> qui crie Pour la bele estoile avoir Qu'il voit haut 

• et ciair seoir. >] 

1' • A l'eDseigne de l'ettoile, > à la belle étoile : 
I Eaioieoi \(^se2 à l'enseigne de Festoile. -(J-d'Aut. 
Ann. de Louis XII.) 

S* > La cour de Franeeesloit la fleur de toute lar- 

■ gesse, et Vestoille de tout honneur. > (P. J. de 
Saintré, p. 368.) 

3* t Voir les estoilie», ■ c'est-à-dire être étourdi 
jusqu'à rébloatssemeDt, d'un coup que l'on reçoit. 
Oo a dit d'uD combat k la laace: • De la grande 

■ secousse qu'il reçeut, il en vit tes estoilles. * [La 
Colomb. Th. d'honn. 1, p. 260, et Strapar.l, p. 375.) 

4* ■ Jusqu'à tant que homme pusse véer lese^toi/- 

• l€$ en le firmament, > c'esl-à-direjus(iu'& la nuit. 
(Britt. Loix d'Angl. fol. 42 '.) « Avant que le souleil 

• soit il couché, 00 :. que les ettoiltes paréent 

■ ou ciel. > (Assises de Jérus. p. 45.) 

5* ■ L'heure des eatoillet, ■ le temps où elles 
paraissent au ciel. (Bout. Som. Rur. page 37.) . En 

■ dedans heure d'estoilles, > avant la nuil. [C. G. Il, 
page 930.) • Après heure à.'e$loilles gapdée, • après 
avoir obserN'é le délai fixé à • l'heure des étoilles. . 
(C. G. Il, p. 902.) 

6° ■ Estonie k queue, > comète. (Perc. IV, f. 53 <>.) 

7* ■ Chevaliers de l'estoiUe. • Ordre militaire 
inslituépar Jean-le-Bon, en 1351. (Du Cange, sous 
Stella.) [Voir aussi le livre de M. Pannier déjà cité. 
Cet ordre était dit de la Blanche- Maison ou de 
ifostre Dame. Cet ordre Tut bien vite avili et ne dura 
guère. Son emblème était une étoile avec celte 
devise : - Monslrant regibvs astra viam. •] 

^ • Gros deniers blancs à Vestoiie, ■ monnaie 
valant deux sols six deniers tournois. (Ord. t. III, 
page 378.) 

9* • Ettoille jouroale. - > Lors s'eslant placé au 

• lieu du prevost, le greffier a son costé, et l'au- 

• reille au vent, demanda, en langue incongnue, 

• elboTsVestoillej<mmale;}e ne vous puis dire 

• quoy, ne luy aussi. ■ (Contes d'Eutrap. p. 192.) 
10* [L'Epiphanie est parfois dite fête de l'Etoile.] 
Estoller, v. Briller*. Remplir d'étoiles'. 

'Par la come d'une Untenie, 
Od volt U chandelle atmler. 
Et ses rajoDS MtlDceller. (B. Belt. II, f. 06 •.] 

*[• n vous fust avis que la terre vosist empren- 
< dreeslrif et guerre An ciel d'estremiex estelée; 

• Tant îert par ses flors relevée. • (La Rose , 
T. 8467.)] 

Estollette, s. f. Hermine avec mouchetures, 
comme ■ genette. > • 11 ne voulut plus porter de 
« menu vair, de gris, riy û'estoillettes [c'estoient 

■ genettes) en ses habits les plus vieux pelle- 

■ tiers de cesle ville ne acaveat que c'est à'estoilet- 

■ tes, ni de gariulhes. > [Favin, Theât. d'honn. 1. 1, 
page 519.) 

Eatoilleux, adj. Etoile. (Oudin, Cotgr.) 
EstoilIIn, adj. Brillant comme les étoiles. 

• M'éblouit tout d'une flame estoilline. ■ (J. Tabur. 
page 250.) 
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EstolIIlns, t. m. p. Moines ainsi nommés. 

Rarce qu'ils portent une étoile sur leur habit. 
>udin, Cotgrave.) 

EstoIUiste, s. m. Qui admet l'influence des 
étoiles : ■ Ainsi que l'a estimé Procle, contre l'opi- 

• nion des estoillistes. • (Dialog. de Tahur. f. 137.) 

1. Estolre, ». f. Histoire. (Poét. av. 1300, t. IV, 
page 1320.) 

. En IxHi Romana peusie mettre 
"'~-» auqufiB ancieDoe. 

I. au\n S^a, dié ptr Pisch. Ung. M PoSt. fr. p. S3. 

[« Cil qui cesl œuvre commence, à tous ceux qui 

■ ceste estoire liront salut en N. S. • (Dom. Bou- 
quet, 111, 152.)] 

2. Estoire, s. f. Flotte, escadre *. Troupes de 
terre". 

'En mer se met, o grant eaU>irt, 
O grant espoir d'avoir Tict<rire. (Pari, de Bloi».) 
Lora vint al dam, k son eatore. (Ph. Uoutka, p. 56S.J 

• En cel termine, mut uns estoires de Flandres 

• par mer. • iVillebard. p. 19.) » Décelé estoire si 

■ m chevetaigne Johan de Neele, chastelains de 

■ Bruges. > (Ibid.) > Il fu envolez en iSurie en mes- 

- sage, en une des nés de Vestoire. » (Ibid. p. 39.) 

• Navire, et estoire. » (Ibid. p. 8.) - Le roy d'Angle- 

- terre avoit fait appareiller une grande estorée de 

• nef, à un sien port. • (Chron. de Flandre, ch. 82.1 
' Dix huict nefs, tant de guerre, que de cour, oti 

■ luy, hardy chevallier, bons chevalliers, et vaillans 

• hommes d'armes, de plusieurs contrées estoieni, 

• et les ligers mariniers, pour aller devant Ves- 

• toure, quand elle seroît menée pour port trouver, 
« et prendre. » (Hist. de Loys III, duc de Bourbon, 
page 286.] 

Il pnet vpoir tôt cler le Irel, 

Et lot i'ettoire de la nef. (Part, de Bl. f. IS6 '.} 

■ - Quant ce vint le matin, leur estoire fut appres- 

• tée, si s'en partirent : itz traversèrent la Gham- 
« paigne. ■ (Ger. de Nevers, 11* partie, p. 98.) Voy. 
la note A ibid. où l'éditeur, d'après Vigenere, 
l'explique mal par > vivres, et autres choses nérâ»- 

■ saires. > Flotta, comme estoire, se prend au sens 
d'armée de mer et de terre. 

Estolremeot. [Intercalez Esloirement, provi- 
sion ; • Comme lesdîz moines aient peu de bois 
« pour leur estoirement de chaufer et ardoir, ne 

• {lOup leurs ediflces faire. ■ (JJ. 81 , page 918 , 
an. 13.51.)] *^* 

Estoite. [Intercalez Estoite, tan (?), dans une 
charle du bailli de Courtenay (JJ. 69, page 61, 
au, 1334): • Comme nous... eussions accenci... à 
. Jehan Bergerole le leu, ouquel le botoer de Cour- 

< teoiiy séant este, aveuc le cours de la rivière du 

■ rerebiez courant parmi l'eslaoc dudit lieu de 

■ Courtenay et les places séant au dessons de la 

■ chauciée dudit estanc, pour faire un botoer à 

< braier estoite, maison pour demorer... et haies 
> et lorges pour mettre ladite estoite. <•] 

Estole, s. f. Echarpe. [Le sens est étole, dans 
Thomas de Cantorbery, 68 : ■ Le pape ou arceves- 
13 
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. que 89 tare suU^imU. ^9? ctfii^ # Kpz «tôle . 

■ Il reia lies assoiUet. >] De mime fl^ins E. Pesch. : 

Princes, preUs, grmiiB, et moyens 
Haistres de la, diviqe eacojfi, 
Cters, conseiUiers, praticisna, 
jCilt qui poi:t« la fiiat eitole, 
Chfscuii A ces Dieux cpurt, et vole. 

• Se rpire â^ hart estoie, > tirer avanlase ^e ses 
malheurs, [hs. 791S, fol. 7S ■>.] On disoit dç U fsar- 
que des croisés : 

La fu le cardinal Nlchote, 

QkI (Te fvoM lor bei«^ Twtote. fJtfS- (Wi?, f. *0 '.; 

Pd lÂ, au figuré : 

Pour ce doibvent hellm vans snr eatalf, 

Et eu leurs cueura, tneltre 1 aTenement 

De Yraye amour. (E. Deich. f. 164 •■.] 

Estolon. • Pour mieulx le savoir descleirée- 

■ meut, il te sera plus a plain declairé ou livrç des 

• Qi^aus, de la rois que se descent de lui mesmes, 

■ qu^nt l'oiseau sauvage prent Xe^tQlqn, qui est en 

■ fourure, lequel se prenf lui megme. • (Modus et 
Racio, HS. fol. 100-.] 

Variantet : ESTOLON. «odus et Racio, MS. folio 100, R». 
— BscDLON. IMd. autre copie. 

Estomach, j. m. Eslomac*. Gorge*. Cœur*. 

'Lm chac\inha b% chanson recortlée, 
D'un atamach, par froid, débilita. (C. }Larot,p. 243.) 
■ D'une voix basse, $1 presqu'à peine sortant de 

■ sQn estomach. > (Tahur. p. US.) 

* ■ Mpnstrant aucunes {ois son gentil estomach, 

■ on il y avoit deux petits tetins qui ^çmbloient 

■ flcyx pompneS; » (Strapar. t. f, p. Srâ4.) < Oucques 

• amour, ne pitié n'çntrerent en leur estomach. • 
(Coptes de la roîRe de Navarre.) [. Quand je voy 

■ fiart>e en habit bien duisant. Qui l'estomac blanc 

■ et poly descceuvre. ■ (j. Harol, III, 126.]] 
'VW^e me dit, d'tm jOTeux etiotmck. (Marvt, S3S.J 

On disoit d'un t)<wn^ dont i« cœur étoil au-des- 
sus de sa fcirtune, qv>l ■ ço^vroit u|i etionuuàt 
« q'or, Àous une t^MMue burelée. > (Meiieatr. Oru. 
4^ Arm- pag« 987.) 

Estomacher, a In<iter. (Oudin, Cur. fr.} On 
Aaoit s'e*tomaguer, pour se mettre çn colère. 
(Oudin.) On lit estomaeiter (Amoure et Lettres 
d'HçDri IV, page 117.)— Estoiweqvfir a)i» Ace. 
Bigarr. p. 18!) [• De quoy plu^eurs grands s'Mto- 

• macquerent nien ^ • (Carldix, VI, 39.)} 
Estombel. [iatercstea EsUm^l : < Le aap- 

■ pliant print son baslon que l'on appelle («1 
f Xi;ivergue) eitombel, duquel \\ twî^it. ses 
< bœpfs. • (JJ. 196, pi, 2$6, an. 1476.)] 
^ Estomlsseor, a.fn. (Cotgrave.) [Lisez peat-éire 

«'on laache l'élomiMêeur, 
ut lantevant par l^air iiafltt 
§ax ç« lailaii ^Tiwew- (J- ^ ^^Vi f- ^ ''■) 

KstoDné, adj. Etourdi, f el est le personnage 
QOVilue. du comte ELonnë daaa le Ronua de Perce- 
loresl. • l^onvé k qui le nom venoit 4b sa nature, 
« sedyi^doitsi^tonnciAent qu'il «e i^iardoit, 
% ^àbien, it«à s<9i)s. *(^erc^orest,vol. ï,f. 34>.) 
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ê Dpw^vn àe cMWié mvs MtOHrdr. ^wuv, et 

■ comme en litargie. > (Al. Chart. Esp^. 9. 364.) 
f * Estonné des quaU» pieds. ■ (Contes de Des 

Parr. 1. 1, p. If».) 
So ■ Estonné du bateau. > (Cl. Uarot, p. 346.) 
8° i> P(tts mtonné que U pr«ioi«r copp de mati- 

« n«s. . (Pepcef. m, fol, *17 *.] 
4* ■ Estonné comme un fondeur de ctoçbes. • 

lOiidin, Cur, fr.) 
&° ' Estonné comme c*n». • (Colgrave.) 
EstonDément, adv. Etourdiment, av«c éton- 

nement. > S'en allèrent tantost tous quatre getter à 

< terre si estonnement qu'ilz ne soeurenl où ilz 

• fbpent, une grant pièce. • (Percef. Il, f. 3fi '•.) 
Estonner (s'), v. S'étonner*. S'efforcer, 

s'évertuer'. Etrefliranlé''. 

* [• Granz fu li colps , li dux en estonat. • 
(Roland, y. 3438.}] 

Ses araines flet haut aonper. 

Peur les FlameDs a aîoimef. (Hthukes, p. 5B6.J 

On a dit proverbialement : 

!• « Il ne faut &'étmner que l'on ne voye sa teste 

• à ses pieds. ■ (Moyen de Parv. p. 75.) 

2° • 'Tout ce qui tonne, ne nous estonné point. > 
(Cotgrave.l 

*• Ilcomoieaça un vent contraire si très grand 
f que, pour seo», et pour puissance que mettre y 

• si^ussent, nepouvoient avant aller, combien que 

■ de tout leur pouvoir s'en elTorcasseat, et etton- 
« nas&ent. - [Hist, de Boucic, p. 209.) On a dit des 
hérauts et meneslriers qui ne célébraient les guer- 
riers qu'à proportion de leurs libéralités : 

Sauf travaux, 

Ceulx qui largement donront. 

Grâce, et louenge au monde aront ; 

Et les puisaana, v>i riens ne dixuMnt, 

Qui BORt vouant, «t qui •'wtonMen*, 

N'aront pas la louense d'qulx. (E, Deteh. f. 553 '.} 

" On dit encore eton^ daw quelques pjrovinces, 
pour UQ ébraaieweul, secousse. [* Tels cop lez 
« l'oreilie, U donc, Tole la teste li «Une. - (Beoarl, 
V. 14902.)J< La cause de ce dommage (bt. que 

< sortant du havre de Honnenen, peur se jetler à 

■ la rade, le dit navire loucba on terre, et de ce 
> heurt la quille, et gaborts s.'estQnnerent de sorte 

■ que les joints des planches s'ouvrirent, etc- ■ 
(Mém. Du Bell. Uv. X. f. 339 •.) 

Estoimeure„ s. f. Engourdissement. > Il se 
'( tira ung peu arrière du tournoy, tant que 1'^- 

■ tonnetire de son pied fust appaisee. > (Percefor. 
vol. I, fol. 1462 M 

EstonnUs^ement, i. m. Ebranlement, bruit. 
[Ljsez EsToimissEiiBeiT et voyez Estoiuiix.] * Quant ilz 

■ ouyrent ceste parolle, ilz cheurenla terre tous 

■ esténdus ; car la voix leur donna si grant clarté, 

■ et si grande estonnissementt qu'il leur fut advis 
( que la chapelle estoit cheute. • (tancelot dn Lte, 
t. III, folio 108 -Oi 

Kstoupa«ler. [Intei»alei£sttmpd«i£r,aorl«de 
supplice, dans une énan^atios cmpmatée à 
Estieunot sous Essoriller.] 
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Bsto4(tHi0cs. [IntareidCK Ettoquages, red«vanoe 
payée pour enlever les ttocs, les souclMS^ dans une 
lortt : ■ Recepte d'Mrto^ufttfres, de secs bois versez 

• -et esloopôaaea; - (fioblpte ck Dotnain«'d'Bl»ptes.] 
--Bans eehii ÙM Foatitiea, on lit (an. 14-78) : 

• Recepte.deboissetôd'MfoAWRM et dewasUaren 

■ Mite forest...... ne«fiu a'e$tB^u9ges qu'on dît 

■ esetiiMtes, ou plasfteurs martniars soDtoient tnel- 

■ tre leurs rets. ■ [Compte du Domaine' de- Poiv- 
thiéu.)] 

"Estor. pnteroalez Esior, bataillie': • Oliver che- 

• valcbet par l'es/or. ■ (Roland, 13.M.)] 
EstopikcU calamitis J> Drogoa médicinale. 

• Faites bouillir du mastic, et d'encens bien poul- 

• dré en yaue, ^d'une chose- qw. ^apfirtle eslora- 

■ cts calamita ei raitesianir les narinesdu ctaî«n 

■ surlttp«L, an cela boniiliv». >' (Chasse de Gnslbn 
Pbébua, Ms. p. t05.) 

fisCovliaffcii s. Mi. àpftl »ai armes: 

Poora» MtmanatMiatt»,Vatorbagawretll»K. fRiAi, IST.J 
Estorbellon, [Intercalez Eslortfellùn, tbnrbil- 

loo , dans 1» Chr: des-dves de Normandie^ v. ^MSl^.] 
Estttrcc.s./.'Bntbrser*'. Contorsioil ■. Bélour*'. 

Tour d'adresse*. Combat*. [VoirEsisuBsE-l 
''■ Le bourt paillaitfoQ-, ou tlourrelet mis au 

> poilFail-du' crevai; est bon pour gairenUrlecbeval 
■-d'espanler eontrè le burt, quand on- vient de 

> ofaoe.; et préserveainsr la jambe dn- touriiayeur 

• de toutes estones. • (La Col. Tlh. (Vlfon, I. p. 59.} 
* X-oy.' les QuinRftJOyeB du Mariage, p: 36- ef 15V. 

' Si Tons-reqnlecfiMtraïuuiaUl, 
Douces dames, qui tant nvei, 

Des .11. cherains dont, Bans ettorce, 

ICe convient l'un passer pu Foroe, 

Qu'en regardant quel preu.puet eslre,. 

En chascun, et quel mescbiet oestre,' 

Le^oaioB periU«iis-ine loM. {MS. C81S,.foi. i\} 
" Eo langage Tamilier, on dit torquet. Path«lîa 
dit du berger : 

.... Ta parUe est ratinste, 

HAily^phiB-bée, ii n'y, a-faw» ; 

Lur.aj-je baillé bella ai((ïr«e ? 

■pBï^ie point consftitK «iloint? (Patheîin, p. lOf.J 
Eêtoree a le même sens dans Rabelais, IT, p. 226. 
■ Voyez EsToutf, 

Car, comme on dB, aoavotft'en maint eslorce, 

IM boa espritivaufnleuit-qhenuHèrorCB. (Paifèu; p/Si.J 

k'a^laj joar, enUt-BtoilMfe eW^rec, 

ItMii'jpsigaaT.mMcorpHalle force. (C. Haroi, p. 490.) 

Sauve mon glaive, et de mortelle etiorca 

Honame; lielasTgiie de perdre on a'etforce. (Id. p. 647.) 

Il'feut mener' nostre cttarette,.- 

nmr'aaMnèrpayens ^Ibrce, 

Qnî d^bvent momirab fefMrw 

De la Biierre> cnainenoàè. (Uùl. du TA. fr. Il, p. 14.) ■ 

Kstorcbenient, si mi Extorsion. 



AnqMlles veMant-excMar 

Noustre roy, par leur reciter : 

L*l»eMliM«e«^4e<HeN'paier.... 

^•seconde de hanchemut 

Régnier, et sans tàîorehetnent ; 

De servitutes oeter toutes. (MS. 68i2, foi. 40:}' 



BMdFClP. [liif«rcafez Estoreir, lux» : * JUiftî 

■ que Jehan de BMrges 3' efforça de' ftaaptf et ponr< 

■ suH- le supi^iant, se esforctr la jambe Meeet' et 

■ la soy POiBpi ea deux. * (U. 1S7, p. 220, an. 1454.)] 
E^tordelsv Action die toMr» les doigts. 

lUe estott hr vision moie, 

Que «arle llf, ou je dormoM, 

Se seoient trois iones daUies, 

En sonpirs, en'plours, et en larmes 

De cfuôi, pSr lé son de levfrs Vois, 

Et VeHordeU de leufvdofB, 

Vie me ta qUa je tt'esvetnois: 

ËstordplsOA. [Intercalez Êstotdoison, étouV- 
dissement, au Roman de Partonopet' : < Li roiï 
> revint A'estoritoisons Bien' s'est ra^s en ses ar- 
- pons. •] 

Estordre.v. Tordre*. Détourner". Soustraii**'. 
Echapper". Extorquer*. 

* • Voil-je... arroser vos cuét^ d'unes tres' petite 

■ gettes>de l»eelsatieBii«' poseie qui esfone» sont 

■ assi cum d'un liaoeuh • velut exitressû lintea- 
mine tiel'sxigda refnnc&M cœl'esiis sliUic%di»roti&. 

.... La ferï si très Fort, 

OU'sI retraîrff s'espée eatort. (Ph. Moiink. mt. p. 5(Ki.J 
• , . . . Somegur son (JOp estorf. (Partoii. fol. iSS'.J 
Ob fir<rafMnMI«'^Mt«pt' 
De WMer Ib'cdre moitMtoe, 
OU l'en lait, uar lurt aaodaine,. 
Ltuf pu' vouloir, laubre i^r mort. {^. DeacU. fol. 541 *.) 
■ I^ très preuK ofawalier fût tout jweulx, quanf 

■ il se peut estordre de lui. • (Percef. JI, toi. 136 ■.) 
" On disoit des femffiâ'quî dë^rangeni l'ordr» des 

suooesHOffS'en dDaoant-â' leurs' mariB- des etif^ns 
dont ils ne swt- pas-las pèraa : 

S'il acquier terre, et îl''96 rituerf. 

Celle terre aux amis ettuert. (E. Deteh. fol. SSf*.) 



Contre fffniotra, par autre tndt 

Ûu'ilz Oe firent; tuit fussedt mors. 

Btqaenals nelèurfust'e*(*rs; fE. De$ch. fol. 571'.) 

DHtit'mt que ga Tmnle^esirMbe; 

HtquedeTDS m3bi«>lM etl^iYe. fG. Guiart,fbl.40'.) 

Tinrt voient qatfïienfln'en'eflorl. 

Gm» BrilU; Poét. ■'. 13M, 1. 1. p. t». 

Parsnit^ se- débattit) poat' s'éabapper : 

.... Iioejls, 1^ rMS'stMtttAÎ 
Fu-daroiùtiiis par'Ludemari, 
£t par son aisnpur Isenb'art, 
A l^tordre k^flst A sus ; . 
QaaMt i jouata', corne rorsus; 
Moult la fist iHeo à IK^batMlle, 
Et tant i fu bleciéa, sans Faille, 
Qno'xKx jorSnel vesqui pas; (Ph. Mbask. p: iuS.) 
[« Icellui Gieffroy eschapper' s'ealordi escoUt'dè' 
-• loi; efen'soy-esrti'rfâhf et'eseîiappant: i. [ii. iW, 
pLil2( abJ 1876.)— «-POar «f quilz ne le vou- 
• loienl laissiep afer, visant et' sentant les' grans 
•■villeoies-et injures queowlliiifaisoil, se «Worta 
■^ tadt' qu'il s'œcbapp» de' Imrë' mains. • (JJ. 15^' 
pL 74^an. 139703 

**' OfllcfeTs, iifgés qw)i..(: auroient prfnt,'Ou- 

prendront loyer pour iakve- faux j^{etnent^' ou 
eit&mbnni poorfàlre corttre^raîsOrt, argent', ou 
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> pris de ceux qui riens n'ont, ou n'auroat mef- 
. fail. . (Coût, de Liège, C. G. t. Il, p. 977.) 

Estoré,;>aW. Fourni, garni. ■ Chambre esto- 

■ rée, • dHng quelques Coutumes, est la chambre 

> gai'oie des meubles donnés par les parens à une 

■ nouvelle'miiriée, en augmentation de dot. • (Du 
Gange, soiJs Serpol.) De même au figuré : • De tous 

■ costez commeni^a l'assault si dur, et si eêtoré que 
• en brief fut ta ville gdignée. > [J. Le Fev. de 
S' Remy, Hisl. de Charles VI, p. 159.) 

Remarquons ces autres expressions : 
1° * Tenir a cour Teste haute, et ettarée, > (Golgr.) 
fête bientréquentée. 

% • Parlement esloré, • suffisamment garni de 
ses' pairs : 
. Blanche, Aile au roy de CastUle. 
,' liera de S' Lova, le roy 

De France, t\a, mettVe on arroy, 
En beau lit richement paré 
Ou droit parlement eetorc ; 

La miat le roy, en iny la couche. (E. Dexh. fol. 558 KJ 

Estore, s. m. Meubles, provisions, comme etto- 

rement. • Volons que lour terre lour soient liverées 

« estorés de carues, oresque autre ^/ore. • (Bhtt. 

Loix d'Angleterre, ch. LXVl, fol. 168*.) 

Estorenient,8. m. i° Vivres, subsistance, sou- 
tien. [• Des blez que ils feront charger pour 

. convertir en vins ou autres vivres et denrées 

- pour lours eslorementz. • (Preuves de l'Histoire 
de Bretagne, I, col. 1603, an. 1365.)] 

Prenait les grains, et les formena, 

Et les autres eatorenteni. 

Et la aubatance de la gent. (HUi. de» III Marie», p. SOO.j 

Ifaia quoj, vinum non habent; c'est maulvais 

Ettorement. (Crehn.p. S35.J 

2° Meubles : 

Veua ardoir les meaons, et ieaettoremeru. (Bou, p. ISff.) 
[< Huches, huchiaus et autres communs estore' 
> meni>d'ostel. ■ (JJ. 89, p. 103, an. 1357.)] 

^' 3* Trousseau d'une mariée: . Voulons que 

• Marie nostre fille soit contente de cent mille 

■ francs, avec tels estorements, et garnisons 

■ comme il appartient à (llle de France. • (Godefr. 
Hist. de Charles VI, p. 572.) On lit, au sujet du 
mariage entre le duc de Bretagne et Jeanne de 
France, en 1405; • Pour Y estorement, et Testât de 
€ laquelle, avons baillé...joyaux d'or, et d'argent;... 

■ vaisselles robbes,.... chambres, tapisseries, 

■ lin^s, chevaux, chars, haraois, etc. • (Preuves 
de l'Histoire de Bretagne, p. 817.) 

Estorer. ti. Créer *. Fonder ■. Instituer*^. Bâtir". 
Etablir'. Doter ^. Orner". 

* Diex primea Htede etiora. (PoSt. av. iSOO. IV, p. 1334.} 
> Puis que li monz fu eitore%. • (Villehard. p. 49.) 

— « Puisque li siècles fii estore%. ■ (Ibid. p. 102.) 

* On a dit de l'église de S' Jacques , fondée par 
Charlemagne : ■ Noblement Veslora, et la garnit de 

■ rentes, et terres: moult d'autres églises et 

€ abbayes estora. • [Chron. de S' Den. 1. 1, p. 136.) 

A la porte saint Hoanonré, 

A lee Quinze Vlna eêioré. (E. Desc/i. f. 359 '.} 



■ Eitora une ville qui depuis fui grande et puis- 
« santé. ■ (Percef. H, fol. 3 '.) 
'^ > Chastet de Winderose (Windsor), ou première- 

• ment fut commencée, et eitorée la table ronde. ' 
(Froiss. liv. I, page 116.) ■ Enquist quelle feste 

• c'estoit, et qui l'ouoi( ettorée. ■ (Perc. V, f. 25 ".) 
° <■ Trois ou qualrt! cens ouvriers qui tous mel- 

■ toient peine & estorer le diastel, • (Perceforest, 
vol. VI, fol. 68'.) 

* Le i-oi d'Angleterre ■ vouloit atorer en Bretai- 

• gne tel estât, comme cy dessus a esté dit. • 

(Froiss. L p. M4.) 

'Assez etiora abeyea. 

De tous, et autres meiiaDUes. fBou, p. S75.} 

De son avoir, et de aa rente, 

Li rois Velmonstiereitora. (Id, p. ¥73.} 

'Lorsque Phebua, an sa chambre 'parée, 

Pbebe s'aioie eut du lustre ai torée. (Crtlin, p. 154.) 

[Il signifie aussi meubler : ■ Le roi ettora la dite 

< meson de liz et d'autres ostillemenz, qui leenz 

■ estoient nécessaires. • (Annales du Règne de 
S. Louis, p. 318.)] 

Estormey. [On lit au registre iS. 163, page 6, 

an. 1408 : < Jehan Courtot maistre d'estormey. >] 

Estornel, s. n^. Etourneau : ■ Estomel, gay, 

- el pie. • (Prev. du C" de Brel. fol. 115 '.) [■ En 

■ nng leu uvott rossigniaus, £n l'autres gais et- 

■ eslorniau». > (Rose, v. 650.) — ■ Merles et calen- 

■ dres et gais Et etlormiaus et ressignos. > (Flore 
et Blaochenor, v. 3000.)] 

Estorsement, s. m. Contorsion. (Cotgrave.) 

Ce motest traduit parconlorsio, daasRob. Estienne.' 

Estort, part, i'estordre : 1* Qui se détourne : 

Or se mire, or ce coUoie, 
Or tait le mignol, or le cote. 
Or guigne, or redrece l'ueU, 
Or resera de bel aeuel, 

Or endroit aéra moult eatourte. (MS. 1615, 1, f. 107 '.} 
2* Tortu : 
Les os esgarde qui aont grant, 
Et la hanche, et la quisse tote 

Qu'il vit si grosse, et si ettorte. [Fabl. de S. G. f. 47 '.} 
3* Issu : •> De mal braon est cist estorx- • 
(Parton. de Bl. us. de S. G. f. 150 '.) 

Estoscemeat. [Intercalez Estoêcement, au 
reg. JJ. 113, p. 233, an. 1378 : < Micbelet de voir a 

• teiemeal menée ladite Simonne, que il a eu com- 

> paignie à elle, et les a ledit Uathé trouvez easem- 

• Die couchiez en sa propre maison estoseetnent 

> enfermez. ■] 

Estonblage. [Intercalez Eitoublage, droit 
payé pour laisser paître les eteuies par les porcs : 

• Le pasnage et Vestoublage des pors aus homes de 

> la vile. .Lx. solz par. ■ (JJ. 13, p. 118, an. 1309.) 

— < Jceulx prevostz et chacun diceulx... doivent 

< avoir sur Vestoblage d'ioelle forest chacun six 

> deniers tournois. > (JJ. 162, p. 341, an. 1401.)] 
Estouble, t. /. Eteule. [• Tu eaveias la tne ire, 

• la quele dévora Si cum extult^e. * [Lib, psalmor. 
page 237.)] 
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La ena mat d'anUËs el de nus 
Pai^acnierea. etpBreifoi(Me«,... 
Et grant planté de cbarretoos 
Par «■touUei, et par bruieres. 

fi. CniM, US. du ptf Do Ctnge, GL M. uni SiltuMajia. 

r> Ainsi que lessuppliaas Taisoient pasturer leurs 

• beuTa arans en une estoiible ou gueret. > (JJ. 196, 
p. ^0, an. 1470.) — • Les supptiaus firent mener 

■ leurs beurz et pourceaulx en leurs estrobles ou 
> chaumes dudil champ pour illec les faire pais- 
. tre. . [JJ. 197, p. 107, an. 1469.)] 

Estoachée. [Inachevé : ■ item, une place en 

■ laquelle a par darrière. une maison non estou- 
' chée de bastir... ■ (1460, Droit de ferrage de 
Bau^ncy.) L.G. de D.} 

EstoucqueL [Intercalez Éstoucçuet, au reg. 
JJ. 195, page 3Sâ, an. 1469 : > Icellui PaMiart avoit 

• mis sur les terres deux estoucquet%, comme il lui 

< sembloitque itz se dévoient rigler el vassèr. •] 
E^toupade, s. f. Action de boucher. Voyez 

Oudin, Dict. On lit • esloupade de reins, • dans 
Cotgrave. 

Vorianleê: ESTOUPADE. Colgr. - Estouppade. Oudin. 

Estoupalge, s. Bonde d'un ruisseau : ■ Le. 

■ bailly, hommes, el ofliciers des dits seigneurs 

• vont visiter les dils chemins, estoupaiges, cours 
. d'eaux, etc. ■ (Coul. de Guines, N. C. G. I, p. 237.) 

Estoape, s. f. Bourre du chanvre ou du lin *. 
Chose de mauvaise qualiLé '. 

*'Estoupes est pris flgurément et ironiquement, 
pour prison ou fers de prisonnier, dans les Fabl. 
Ms. de S. G. fol. 78 -. 

Remarquons ces expressions : 

1" « Mettre le feu aux estoupes. • (Ph. .Wouskes, 
Ms. page 671 .) 

2* • Regardez et entendez que monseigneur 

• m'escrist... Si m'aist Dieu et les saints; il n'en 

< fera rien ; il aura en bref lemps autres estotippes 

• en sa quenouille; de ce que fol pense, assez 
- remaint. ■ (Froiss. IV, p. 100.) 

'Dernier enten, ti te remenabres, 
Que ne perde* un de tea oiemlmB ; 
Ta vertus seroit refusée, 
Nt vaudroies mie toslce . ■ 
De pain d'orge, ou de pain d'eatoupei. (US. 1Si8, SG8 '.} 

[Delà, dans les Fabl, II, 218, le sens de trompe- 
rie: • Ha! sire, se Dicx me sequeure, Fet dans 

■ Constant, je n'y ai coupe. Dist li provost : ce 

• sont estoupes Dont vous me voulez estouper. ■] 
Estoupé, part. Bouché *. Empêché". 

*[■ Huit par fu esbaie la gent chaperunée Quanl 

• il virent tur veie tutcs parz eslupée. • [Thomas 
de Cantorbery, 146.)] — - Chemins estopez, euves 

• trestoroez, Dundes brisiez. * (D. C. sous Stopa.) 



Qui, de no poil, ont û gueule etioupée. (Detch. f. i04 *.) 

* > Eitoppé a dire, ettoppé de clarmer, • exclus 
de réclamation. (Tenuresde Littl. f. 449 *.) 
Estoupement, s. m. Clâture : < Le serjent 

* doit faire dépendre t'buys de la maison, sans 

• que personne la puisse remettre , sans autre 
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■ closture, ou estoupement. ■ (Coût, de Lille, C. . 
1. 1, page 778.) 

Estouper, u. Boucher, clore *. Cacher, voiler ". 
*[■ Les huis et les fenestres très-bien estoupe- 

• rons. • [Berte, c. 77.) — ■ Son nés estope isnele- 
> ment. • (Benoit, III, 521.) — € Encore pot ou 

■ bien fere demande en cort laie por cause de 

■ dam'ace , si comme contre cix qui estoupent 

• cemins on aucun autre aaisement commun. • 
(Beaumanoir, XLIII, 41.)] 



Estouplilon, I. m. Bouchon. (R. Est. Oudin.) 
[• La suppliant coppa Vestoupiltonâ'aae cane ou 

• cruche qu'il portoit en laquelle avoit de la ser* 
« voise. • (JJ. 173, p. 80, an. 1427.)] 

Estouponné. [On lit dans D. C. VI, 378 - : 

■ Recopte d'estoquaiges , de secs bois versez et 

■ estouponnez. ■} 

Estour, s. m. Combat *. L'action de s'arrêter *. 
Détour'. 
*[0n lit au Roman d'Athis : • Cassidorus et tout 

■ lesien Oultre la frailte ou dur estour Se prouve- 

■ reut moult bien le jour. •] • Fu si gran la mes- 

■ lée que poi i ot des rues, ou il n'eustgrant estorz 

■ d'espées, et de lances, et d'arbalcstes, et de darz : 

■ et mull i ot ^ens navrez, et mors. • (Villehard. 
page 33.) ■ Cil sont en nos eslorz li primerains 

• ferans. • (Rou, p. 88.) « Le vrai vaincre a pour 
> son niolle Vestour, non pas le salut, et consiste 

■ l'honneur de ta vertu à combattre, non à battre. > 
(Ess. de Mont. I, p. 325.) ■ Bajazet, après cet aspre 

■ estour où il fut rompu par Tamberian. > [Id. t. f, 
page 501.) • Quand Vestour fut commencé, les 

• François se comballirent moult aigrement. ■ 
(Chron. S. Denis, [, p. 17.1 * Son jousleur fust tan- 
< tosteu pieds, et alla dire, sire, chevalier, se 

■ vous m'avez abbatu à la jouste, pourtant ne me 

• avez vous pas conquis à l'espée : or allons ensem- 

■ ble un estour, ou deux. « (Percef. vol. V, f. 103 •.) 

■ Sire, montez, et vous gai-dez meshui de cheoir 

■ au mieulx que vous pourrez, car la butaille n'est 
« point lournoyemenl mais csdJKr, et mesiée mor- 
. telle. - [Lanc. du Lac, t. lil, fol. 43, V'.) 

*0r est hors ded bois le tuyant. 
Et va, par un eilour. fuyant : 
Si chiisBeront de forlongoe 

Les cliieas, car d'euLx s'est esloingne. (G. de la B'fjne.j 
Estourber, v. Troubler • Estourbe le 
« royaume. ■ (Froiss. liv. IV, p. 298.) 

Les yex a cbacieus, tout pont cttorbeti (H. d'Alex. 54.) 
EstourblIIon,3.m. Tourbillon: « Estourbillon 

■ de vent. ■ (Ctiron. de S. Denis.) 

On lit estourbillon, dans Eust. Descbamps. — 
Estorbeillon [S" Léocade, fol. 33 ^.) — Etturbuilun 
(Marbodus, col. 1602.) 

Estourderie, s. f. Ce mot étoit assez nouveau 
du temps du P. Bouhours. (Voy. ses Remarques sur 
la langue, p. 354.) 
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E^tourdl, adj. Fatigué : • Qu^nt elle estoit 

■ estourdie de clianter, veiller, et ieusner, elle ae 

• reposoit. • (Lano. du Lac, t. I, fol. 28 '.) On Ht 

■ estropiez, et étourdis de coups, ■ dans Montaigne, 
t. Il, p. 691. • Estourdij corne le premier coup de 

' • matines. • (Pasq. Recti. p. 701.) Le sens actuel 
est dans l'Hist. de la S" Croix, us. : • Certes mère 

■ en vous ad foie veille « estourdie, quidez vuus 

■ donc que jeo n'el conusse bien qant vous dites 
« tielesparoles.* [On litdan3duGue9Clin(v. 14709): 

• La commença bataille û'estourdie façoo. •] 
Estoiirdlemeat. [Inlercalez Estourdiement, 

dans les Bigarrures de Des Accords : « Une popu- 

■ lace qui faisoit tout estourdiement estonnée, 

• barrer les rues avec les chaînes. ■] 
Cstourdir, V. [• Tant l'en donnèrent [du vin], 

. lot le font esttn-iRr. - (Bat. d'Aleschans, v. 4û52.j] 
On lit dans Harbodus, col. iC52, à propos de 
l'amélliyste ; 

Ki l'a sttr Bel n'ennirem 
Ne ja viDS ne Veiumrdira. 

Dans les deux exemples saivans, le sens eel 
détourner : « Le fendit jusq^ues aux dents, puis 
. estourdit son coup: . (Lanc. du Lac. III, f. 160 '.) 

Il me devoit Boufire, 

Se madame, que Dïen gart, 
Avoit vers moy aon regart 

Bonnement, sani ctiourdire. (E.Detck. f. iSÛ *.) 
Remarquons les expressions : 
1" • Etourdir le pied, ■ engourdir le pied d'un 
coup. (Percef. I» f. 145 *.) 

% « Estourdir ses morceaux, ■ manger goulâ- 
ment. (Cotcrave et Contes de Des Perr. II, p. 80.) 

Bstourdls, a. m. p. Nom d'une société buries* 

que. Voyez sur la fâle du prévdt des estourdis à 

Boiichain, le P. Menestr. de la Chevalerie, p. 254. 

Estourdisseur, s. m. Qui étourdil. (Oudin.) 

Estourdisson, I. /'. Etourdissement, verlige. 



A Luy monta une folenr, et un estourdison en la 

• teste, et une tele rage qu'il forcena. > (Lancelot 
du Lac, I, fot. 109 ■.) 

U roia revint d'e^lordoi»on». (Part, de Bl. f. tSS '.} 
Estourgeou, Sw m. Esturgeon. [■ Bresmes en 

• rost, esturgon et gelée, » (Ménagier, II, 4.)] 

• Pescher les esturgeons en l'air. > (Cotgrave'.) 

■ Les esturjons de Blaives. • (Roët. avant 1300, 
t. IV, page 1652.) 

Souple comme un bel estaurjon. (CoquUl. p. 1S6.J 

Bondir en plaine Champaigoe, 

OoD^ma Iffl os 4'aD%ttlouTjon. (Id. Ibid.J 

Qn lit eatorjon, au hs. 7615, 1, f. 104 '. 
Estourmle, s. tn. et f. Cris, bruit d'un combat, 
d'une attaque. [• Qui les sons ot et Yestormie 

■ Noult eâ delaas qu'il n'a s'amie. • (Floir» et 
Blancheflor, v. 2005.)] 

Il en apela chevaliers. 

Et de ses maiatrea conseilUera : 
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< A cette beure que Vestowrmie monta, et le 

■ haro, il esloit en son bostel, et se commença à" 

■ découcher : si entendit les nouvelles que l«ur 
> vilte esloit prise. - (Froiss. lir. III, |k 278.) 

Maint cMup 1 oat drlnioo, «t d'eapée Ibrbis : 
A reitorer Gautier, «ot Ikil gnmt tatormie : 
Francheii criant Hootjoie, et Normana : Ûex aie. (Batt.) 

Estowmlr, V. troubler'^ Agiter". Alarmsir''. 

*< Hoult furent nos gens estourmi», ib crile 

• beure, ne n'y demeura tabl* qui na fuitt treaJNi- 

■ chée pour courir à l'assaull. » (Hist. de B. Du 
Guescl. par Mén. p. 494.) 

Riens ne doutent lea Fraacoia ; 

Par le paya lievent U cri, 

Et It François sont atorrrA. (Porto», de BMt.) 

Oo cette m»ttà Noraundls 

H out elfrée, et etloitnit. (Rou,) 

« Quant ceux du dit port le choisirent, si s^ostonr- 

■ mirent, et crièrent aux armes. - (Du Gueeclin, 
page 460.) — • Adonc s'ettourmi le comjuun dfria 

■ ville, et s'arma chacun. > (Dn G^esclin, p. 323.)- 
— > Dames qui avez les oreilles chatouilleuses, d& 

• peu de rire, lisez ceci tout bas, ou de nuit, 

• durant laquelle la honte dort, et ne vous forma- 

■ lisez, scandalisez, ni estomire^ de- chose' qufHcon- 

■ que que trouverez en oes textes. > (Moyen de 
Parvenir, p. 2S.) 

Font encor, et par leur mocions 

Atitrea peuples se veulent ettourmtr ; 

Or n'y a plus fora de lea anvahir, 

Et & batiuU* descendre. {E. Dttch.) 

' On a dit de la douleur de S. Joseph trouvant la . 
S" Vierge enceinte : 

A donc Joseph qui la laaaai. 

Car trop plourè avoit ssaez, 

S^eet'lors coacltiës deasoa son Ut, 

Où U avoit pau de délit : 

Un poUtet s'est Miormw, 

Et puis d'tfunoi s'est endormis. (Ttvit Varie», p. 76.) 

Uns et autres qui a'eilourmuienl, 

Du loocde l'os!, en tMmissant, 

Reront hon des teotea iasant. ^0. Ouiart.f 



Aina qu'ils fuissent eiJoumu, 

O et par les trez maint cop dono^ (Brut, {. 4 '.) 
Estourner, v. Effirayer. 
Ses araioes flst haut sonner. 
Pour les tlamena À ûÊtommir ; 
Car, pour le son tant aMlement, 
Perdirent ila leur hHdeoasDt. (Ph. Moutkee.) 

[> ko pronominal, le-aensest s'effrayer : ■ Après 

■ le trespassemeot d'icellui deffunt, ledit Symon, 

• quant ce vint k sa coBgnoiasance^ s'eslouma 

■ pour double de rigueur de justice. ■ (JJ. 149, 
p.. 329, an. 1396.)] 

BstousBlr,.v.. Toussa- : • Poitr l'osier, de. ses 

• pensées, et le meltr»ett.aubti>es-etlere8ïoi»sif, et 

■ diatj sird chevalier, laiMwvos penéee^ etenten- 
< deza autre chose.- - (Percef: V; fol: 4i'-.):[0D ht 
au Pèlerinage de Uullfville-: ■ITe densaiéB ainsi 

• ' venir Sans piller, ou tous estoiusir. ■] 



Bstout, 0^. Fou, étourdi*. Furieux'. Fier, 



bautirin, bardi' 
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'Ne tienc mie & fol 

Goion de saint l'oit ' ' 

NI k etioui. iPoÉL av. iSOO, IV, p. tSOS.) 

lU.M UAa, ne Mioua. , (PoSt. av. iSOO, id.) 

■[On lit aux Miracles de Coinci : . Uneniotqui 

■ desor tous Eatoit crueus fol el estons, El maio tes 

• fois par d'eetoutie, Fisl hoate aaui et félonie Au 

• saint prodome, au saiatprovoire. <•} 

. — bim l'un qu'il est jaloux' 
Et qu'il est (eloii, at etioux. ■ {E. Detch. (. 400 <./ 
Sulseï turent fauinbles, et doux, 
Ha furent, ne tel, ne esioux. (Ibid, f. 548 *.} 

Dures oe lurent, ne etioutes. (Frtntt. f. S67.J 

Vers UDlui, ne doiz eslre Moz, 
Ainz doiz astre simples, et dos. /Ovide de arie, 05.) 
De là, on a dit des choses': > Si li donna' cop si 

■ estoU. > (Perc«val, cité par Borel.) 

'Contre rebel Oers, et eaioi ; 
As sonplions bumblea, et doi. fPari. de Bl. f.161 *.J 

Moult fabudia et eiiou«. (Ph. Moiukes, p. 5iS.) 

JeuDM hom aat hardis, et prai, 

£t si est ton, et e»(oui. /Pari, de Bl. f. 153 '.) 

Dîex I oon il est bons cheraUers ! 

Et o ce qu'il est si atoui : 

Con il parest simples, et doux. 

IHra cou M joigneot en lui bel 

Cuer de lion, et cuer d'aigi-ei. (Fart, de Bl, f. iS5 '.J 

Je ne l'ai mie osé regarder, 

Itop futM ilov*. {aaut. d'Argile, II, p. 551.) 

Les autorités rapportées ci-deasus nous font voir 
que ettout n'était employé que d»ns la poësie et 
qu'il & ceeaé d'être en usage vers l'an 1400, quand 
cessèrent d'écrire Eust. Desctiamps et Froissart, les 
derniers qui s'en soient servis. 

EstODtement. Pollemeul, méchamment. 

Hemot qui mua loi si e*tmitémenl. (Parlon.f. ififl t.J 

Estoutict. f. Folie*. Méchanceté'. Témérité^ 
Fierté". Gaieté, amusement'. 
'Je mets en vostrs baillie, 

CuerSj Rt cors, tout ligament ; 

Et puis qu'wnois mi eotuent 

k nire tel eêtoutie, 

I^lt est que Je vos le die. (Perrind'Angee.p. 578.} 
'Anobises est plein d'MiTie, 

D'ertoiMi, et de félonie. (Part, de Bloù, f. iSS '.} 

"[- Vasselage ad e mult grant eaïuUie. • (Roland, 
V. aBw.) — De même an vers 17% : * Hietz valt 
. mesure que ne fait estullie. >] 

VoatreesfoK fie, alors, vos ■ souvent grevés. (Porto. 171 :) 

Trop « idst Isit grant fi^e, 

Qtd m'ft baisU pm eHoutie. (Blondi . f. 177 '.) 

Ll muaart aè oïdiille 

Souvent éa ea eUie, 

Pluis lui pert s'ettouJte. (Poèt. av. ISOO, p. 305.) 

Mors fil li roia par s'ivlouiie. (Brut, f. J7 K} 

CUai qui, son vueil, 
HetBTa, M Toetre oeil 
- UfcntMieujv. {P»êt. m». 1300, 1. IV.) 

*Ati An GoiUeune viadrent nUai, par eêtoutie 
For joia, eA par «iaduil, et por Teeu cacbiar. (Bmi,p. eo.f 

Estoatoier» v. MalUailer. 

HouH Itarent bien etioutoié. 

Et de leurs bornes domagiè. (Brut, f. as ^./ 

(Rou, p. S06.) 



Si seront tost estoutoiei. 
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Toustain fut bien erlouteié ; 

Au grant assaut tu eeniaiez. 

Et cfii mur qu'il' vit abatu. 

Et du pueble qu'il a véu. /Bou, p. SiO.) 

[On lit estoutiieri, au roi Guillaume, page 68 La 
Chroniqu* des ducs de Normandie donnfe estoteier 
ettouteier, ettateter.'] 

Estouvé. rinlercalez Eslouvé, bien garni, fourni 
à «s/croir, au Romande la Violette (D.C lil 457n- 
. Qu'il a une lerre trouvée. Qui de tous biens est 

• estotivée. Car il ne y avoit que gaigrtafges El 
■ prés, riviei^s et boscaiges. »] 

1. Estouvoir, V. Convenir, falloir, être néces- 
saire. [Voyez E6TET0IB.] 

S'eeieutTa Mro 

De li une rime contraire. (3iS. 6819, f. 83 K) 

Se deus piez euat, 

Deus Bollersfiieusf, 

A 868 deus plez chaucier. (US. 7318, f. S50 K) 

S'aiteut d'autre port regarder. (MS. 6813, f. 1 ',) 

2. Estouvoir, s. m. Convenance, besoin, néces- 
sité*. Salaire, recompense". Ce qu'on désire*^ 
[Voyez EsTEvom.j. 

•Guillaume Guiart, dit de S. Thomas de Canlor- 
beri fugitif, retiré en France : 

n trouva tel recouvrance, 

El vaillant roi Lois de Fnnce 
Qu'il lui bailla son eatauooir, 
SefJt ans, sans eoi de lui mouvoir. 

• Celui, oaceaus que le seignor semenl, ou fait 

• semondre, et U aquiaut )a semonce, et Tait 

« au service de seignor, le seignor li doil donner 

• ses, estouviei-t suffisameot, tant com il sera en 

• cel sien service. - (Assis, de Jérus. ch. 230.) . El 

• puisdeta valuede renables estovei-s,za aulruy 

• Mil, combien vaillent par an ; si corne de bois 

• pour édifier, pour clore, pour arder, et depescher 
« en autry viver, et de fower en autry soil, et en 

• soil commun, et des autres choses nécessaires » 
(Britl. Loix d'Anglet. ch. 71, f, 183 ^) 

'Amours endormie 

Ne Tant Mené : bacbelerie 

Convient, ki son eitauvoir 

Veut en amour recevoir. ,'V«t. n» U90, f. 154 ^.) 

Orent nommé jonr de mouvoir ; 

Cascuns a qnis son estavoir. (Ph. liousk. p. 517.) 
^On doit lessier sa foie baerie. 

Si on puet aillors avoir son esto^woir. (Val. 15S3, lOi'.) 

Estouyu, s. m. Terme de marine. . Pour lair 
« plus tost, meit la mizenne soubz Vestouyn qui est 
« un voile tenant i un des bouts de l'antenne pen- 

• dani hors sur le bord du navire. • (J. d'Aulon, 
Ann. de Louis Xll, p. 318.) 

Estoyne. [Intercalez Esloyne, pièce de la char- 
rue : « iflhan le Morne gelaà icelluiLaurensladitle 

• esfoifBfi de charr»* ou araire. » fJJ. 187, p. 315, 
ail. 1468.) — . Une pièce de bois de l'areyre, icelle 
- picM de bois nommée estene. • [JJ. 196, p. 93. 
tfB. i«».)] ^ .f . 

Estrabot. [Intercalez Estrabot, dans la Chron. 

des ducs de Normandie, I, '288, v. sOfi : • Vers en 

firent et estraboz u ont assez de viiainz moz. »] 
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Estrabonrg, s. m. Slrasbourp. • Monseip le 

• Daulplijn prinst, et mist ea subjection toul le 

• plain d'Auxays, depuis Basies jusques h Estra- 
> bourg. • (Le Jouvence), us. p. 637.) 

Estrac, «. m. Trace. ■ Se séparent pour 

. aller cliercher de tous costez leur avantage sur 

• les Anglois, et tant chevauchèrent qu'ils trouve- 
. renl leur tfilriu;, et leur pisle. -{Al. Chart. Hisl. 
de Charles VII, p. 195.) 

Ëstrace. [Intercalez Esirace, exlraction, dans 
un bestiaire, us. (D. C. ÏII, 171 ■) : - Que diron dou 
« niticorace D'un oisel de mauvais sslraw .' Fresaie 
- a nom en droit roumans, Cest oisel est ors et 
. puans. . DansRulebeuf II,22!,G. Guiarl(3i47). te 
sens est qualité.] 

Il est fllE à un TilaiD 

De nialettrace, et demal' eraiD. (Parlim.deBl. IGS'.J 
ComnieDieufiBtpoiirsau»erno9lrec»(racc. ^E.OescA.59'.; 

Eslracion. [Intercalez Eitracion, race, dans la 
Chaos. d'Aolioche (VII, 774) : . Une fille en remest 

■ el caste! de Buillon, Li dus Godefrois est de celle 
. eslracion. •] 

Estrade, s. f. Chemin, rue*. Course, escarmou- 
che ". Balcon '. Tapis de pied ". 
'Branidmedildela rue de Tolède & Naples: cette 

• belle estrade de Tolède. • (Cap. Esir. 1. 11, p. 30.),On 
a dit ■ aller à l'estrade » faire ses nécessiles. (Oud.) 

" • Souvent fui-enl à Vestraite les uns, et les au- 

• très, sans eux rencontrer. > [J. d'Auton, Ann. de 
Louis XII, p. 140.) 

Bon |»ed, bom oeil, eus A coup qu'on B'eveîlle ; 
France CMsteUains, soudain toat à ïeslrade. 

Rif . d> Collar;*, ft» lOï. 

!• > Aller à Yestradej - escarmoucher, combat- 
tre. ■ Durant lequel siège [de Fontenay en 1412) 

■ Hector baslard de Bourbon vint à tout trois 

• cens hommes d'armes, sur aucunes compagnies 

■ de gens du roy qui alloient à Vettrade; si en 

• priht, el tua plusieurs. • (Monslr. fol. 140 ".) 
2" « Battre Veslrade. • (Borel.) 

.V > Courir Vestraàe ■ (Oudin); courir â Veatraie 
(.1. Marot, p. 81.) 

4° ' Faire Xeitrade - (J. Marot, p. 159); faire 
enrades. (Vig. de Charles VI, p. 183.) 
5° • Venir à Veslrade. > (J. Uarot, p. 191.) 
fi° . Homme d'cs/rode, • batteur d'estrade. 

De la, si lu le siège mis 

Devant la ville de ReoUe ;... 

Il easire Geoi^ Soliton 

Si en avoit la charge, et garde. 

Avecques un autre Angloia gascon, 

Et quatre 



■Mrade. (V. de Chartes VÏI.j 



Je ne demandoie qu'A Vetlrade 
Sauter, danser, faTre Mngade, 
ETla nulct luf livrer l'afisaut. (Urv dM rvlln ui. p^e 3«. 
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Maint amoureox on Toit paaniv. 

Sans faire aacuna tours, ne virodes -. 

Haia le mien, sans le réclamer,... 

Se rend prompt, et près ^ux ettnuU*. (Cotlerye, p. S^.) 
"Tapis de pied. (Oudin.) 
Estrader, v. Courir*. Battre l'eslrade'. 
" • Montée sur un coursier de peule, et a bride 

■ avalée, le fit courir, et estrader, quatre ou 

■ cinq longues courses. > (André de la Vigne, 
voyage de Charles VIII, p. 135.) 

De le taire de nuft veiller. 

Et estrader par dessus tous, 

U estoît l'am; singuber. (CoquilUtrl, p. 73.) 

L'an avoit veu, passé cent ans, 

Ambaaaade ainsi etlrader. 

En UU triomphes, etlwbans. (V, de Charte* VII, 986.) 
Apollon dit i Phaéton : 

Se plus estrade outre bort, ta virade 

Yra tout radde & l'hoslel Proserpine. (Holinei,p. 134.) 
*[•> Ungjour ainsi que le suppliant etsescompai- 

■ gnons aJoieiit estrader par le pa'is, ilz trouvèrent 
' ung homme... chevauchant une jument, laquel 
. ilzluL ûstereot. ' (JJ. 176, p. 206, an. 1444.)] 

Devers le soir, avant courreurs allèrent. 

Pour Ml m do-, el aux champs se ietterent./7.Harol,97./ 

11 vint un Breton esirader, 

Qui Taisoit rage d'une lance. 

enBt acUw ib B«wlM. p^* 43. 

Estradeur, s. m. Batteur d'estrade. ■ Leur 

• avoil mandé qu'ils envoyassent dix hommes 

• légers de harnois, pour tenir, et garder les che- 
( mins, afin que nul ne peust aler en la ville, sans 

■ estre rencontré ; pour ce que on lui a dit qu'il y a 

■ quatre estradeurs sur le chemin. ■ (Jouvencel, 
fol. 27 ''.) • Il est expédient d'envoyer quinze ou 

• vingt estradfurs, courir sur les cbamps. > (Ibid. 
folio 35 "■.) 

L'an quatn cens quarante et deux. 

Le roj flst diligence extresme 

D'osti»' pillards, et e»lradeurt, 

Estans ou pa; s d'Angouleame. {V. de Chartes VII, 195.) 

Entre nous fins ettradeurs. (D. de Mallepaye, p. SB.) 

Estradiot, s. m. Espèce de hussard , qu'on 
nommoit aussi ■ Albanois, ■ parce qu'on le tîroit 
d'Albanie*. On donnoit aussi le nom de stradiot 
au cheval qu'il monioit '. On appeloit eslradiote la 
lance qu'il porloit*^. 

"[L'origine est l'italien stradiotto , du grec 
mçaua,nji.']l4es estradioti étoient des U^upes légè- 
res communément employées à battre l'estrade ; ils 
De faisoient proprement qu'escarmoucher, se reti- 
roient ensuite avec précipitation et se rallioient 
tout à coup pour charger de nouveau. (J. d'Auton, 
Ann. de Louis XII, p. 45.) C'est d'aprèseux que nous 
avons formé notre cavalerie légère. (Brant. Cap. fr.) 
On les employa avant et après Charles VIII (1); 
cependant, ce prince ne s'en servit point dans son 
expédition de Naples; Louis XII leur donna un 
colonel général qui fut H. de FontraUles. Il veu 
avoil souvent dans les partis opposés. Les véni- 



(1) On ut en «fTet dans Coimnines (liv. VUI, ch. 5) : i Esiradiou sont gens comnw genetaires, vestut A pied et à dteval 
conune Turcs, sauf la teste, où ils ne portent cette toile qu'ils appeUent turban ; et sont dura gens et couchent dehors 
tout l'an, et leurs chevaux, ils étoient tous Grecs. > (n. e.) 
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tiens appeloienl les lears albanais et corvalt; les 
B&pagnols appelèrent les leurs genetairet. H seio- 
b)e qu'il ne fout pas 1* entendre par corvalg , 
Croates, 2* ni conclure au mot de genetaires, qu'ils 
fussent mont^ snr des genêts ; car 1* ils traitoient 
leurs prisonDiera avec humanité, différents en cela 
des Croates on Cravates, qui les traitoient durement. 
(Lett. de Louis XII, I, p. 346.) S» Et l'on disoit ■ che- 

• vaucher à la stradiote ■ (suivant Nicol, au mot 
Estradiot) ppr opposition à l'expression ■ chevau> 

■ cber & la genetle. ■ La différence consistoit en ce 
que, dans la première méthode, les élriers éloient 
Tort courte et fort longs dans la seconde. Nicot 
assure que les Stradîots étoient tons montés sur de 
bons chevaux de Turquie ; cependant quelques-uns 
leur donnent des genêts pour monture, peut^tre 
étoit-ce l'usage en Espagne. (Voy. Desrey, fol. 99 '>.) 
ns avoient pour armes un bouclier appelé ■ tar- 

■ gue • (S' Jul. Hesl. Hist. p. 579), une lance appelée 

■ zagaye ■ ou • arz^aye • garnie d'une banderole 
(BoulaiQv. Ess. sur la nobl. p. 83), et un poignard 
qu'ils portoient à la ceinture. [Voyez dans Daniel, 
Mil. fr. la description et même la figure des ettra- 
diots et dé leur armure.) Ils étoient couverts de 

■ jaques embourrés, > espèce de pourpoint (d'Aut. 
Ann. de Louis XII, p. M), et par-dessus ils avoient 
une robe longue retroussée. Pb. de Comines, un de 
nos plus anciens auteurs qui en aient parlé, dit 
qu'ils étoient vêtus comme les Turcs, k l'exception 
du turban, au lieu duquel ils portoient un bonnet 
élevé ou un chapeau pointu. Ils vivoient du butin 
qu'ils faisoient. (Lett de Louis XII, p. 218.) Voyez, 
outre les auteurs que j'ai cités, la Dissert, prélîm. 
de la ligue de Cambray, édit. de Paris, 1728. 

* ■ Le capitaine Loys d'Ars, et ses gens, montés 

• sur vîtes estradiott. > (D'Auton, Annales de 
LouisXD, fol. 100.) 

<'0n litâansrHisloiredeBayard, p.â03, au sujet 
des Albanois, les mêmes que les estradiots : - Ils 

• leur coupoient les testes qu'ils picquoient au 

■ bout de leurs e$tradiotes. • 

On a dit proverbialement : ■ plus fiers qu'es/ra- 

• diots. ■ (J. Marot, p. 67.) On disoit de même : 

• fier comme un AlMnois. • 



Estraellnges, s. f. p. Ralingues, cordes cou- 
sues en ourlet autour des voiles, pour en enfoncer 
les bords. 

Pour le vent èa nelfl reciieilUr, 

Fgnl les lîproax avant tenir, 

Et bien termet tttraelitigue*. (Brut, f. 85 :) 

On lit raquelineê, dans le us. Bombarde. 
Estrage, t. (1° Maison : ■ Le suppliant et sa 
« femme allèrent demeurer en ung petit ettrage 

• qu'ils avoient prins à rentes. > (JJ. 194, page 212, 
an. 1466.) — 2* Enclos entourant la maison, servant 
d'aire et nommé cour, en Normandie : < Ainsi q^ue 
■ le suppliant batioit du blé.... en l'aire ou ettratge 

• de l'ostel de lui et de son frère. > (JJ. 198, p. 279, 
an. 1462.)] • Ënlre roturiers, il n'y a aucun advan- 
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• tage à l'aisné fors quela principale maison man^- 

• ble, tenue en foy et hommage luy appartient, 

■ avec l'issue d'icelle maison, pour y aller par l'es- 

• trage à pied, à cheval, et par charroy : aussi luy 

■ appartient demy arpent de terre descouverte, a 

■ son choix et option, au plus près de la dite mai- 

• son hors Vestrage. - (Coût, du Grand Perche, 
cet. II, p. 181.) 

1. Estraler, v. Abandonner, délaisser un fief 
par ettraiere. ■ Qui se veaut départir dou païs, ou 

■ en aucune autre manière laisser son fié, il le doit 

■ comander au seignor et il le peut ravoir 

■ aprez un an et un jour, toutes fois que il le 

■ requierra, sans autre amende que le seignor y 

• puisse avoir. Qui extrée son flé, et le seignor le 
- veaut avoir, il le doit faire semondre de son ser- 

■ vice, et se il ne vient à la semonce, le seignor 

■ doit faire venir, en la présence de sa court, ceaus 
< qui la semonce ont fait, et dire la semonce qu'il 

■ a fait, et puisque le jour de la semonce est 

■ passé le seignor s'en clame en sa court, si 

• com il doit, de celui qui a son flé eatrée, et qu'il 

■ en ait la saisine recouvrée ; il aura après le flé, 
> par conoissance de court. > (Ass. deJerus.ch.lâl.) 

2. Estraier, a^. Egaré, errant. 

Koolt en I ot dea Bbatiu, 

Dont 11 cberal sont euraitr. (Floire et Blanchefi.) 

Sanc veiaslK courre à raiMol, 

Et occis gésir « nMneel, 

Et palefrois, et bons destriers, 

Par le cbamp, aler eitraien. {Bnit, f. 99 '.j 

Honlt ocdent cberaua devant, et derrière 

Li tÊtnier emparent, qni panel, qui fulere, 

Qui escns, qui eapée, qui neaume, qui crepiere : 

Ne fti mie la porte & restorer legiere. (Bou, p. 131.) 

• Sitost que le chevalier Sauvasge se voit en ce 

■ point, il regarde s'il verroit point une lance 
« ettraiere pour fournir au chevalier • fPerc. III.) 

■ Je m'en iray vacabond, et ettrayer par les bois et 
« foresls. • (Percef. VI, fol. 41 '.) 

Ifeat pas raison que fille A roi 

Entr'ax soit seule, et Mimiere. (9* Léoe. f. 3S :J 

3. Elstraler. [Intercalez Estraier, chaume, dans 
Benart, V. 15233 : < Les autres trois amis en terre... 

• Covert les a bien d'estraier. »] 

Estralere, t. f. Bien dévolu au fisc, sujet à la 
confiscation, pour crimes et autres causes ; confls- 
cation des successions des étrangers et des bâtards; 
droit d'aubaine, épave. [> Item ils ne signifleront a 

• personne de quelconque estât... les aventures 

• qui escherront en leurs recopies, comme main- 

• mortes, estrajers et autres revenus. « (Edit de 
1820, dans D. C. sous Estrajeriee.) — > Mains mor- 

■ tes fors mariages et autres avantures en ceste 
« baillie ; de Vestrajere de Humbelet justicié à la 

• Ferté sur Aut>e. ■ (Compte de Champagne de 
1318, Ibid.JI ■ Estrahiere cest quant un homme, 

■ par ses démérites, est exécuté par crime de leze 

■ majesté, et vaut autant à dire corne conflscation 

• au souverain. ■ (Reg. de la Ch. des C. à Paris, 
Ibid.) ■ Estrayeres sont les biens des bastards, des 

■ aubains, et espaves demeurans en ce royaume, et 
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■ qui sont décédez sans hoir natarel. > (Laurière, 
Gloss. du Dr. fr. sous Atlraiere.) ■ A touaseigneurs 

■ vicomtiers compete, et appartient le droit o'espa- 
- ves, A'estrayere, et avoir de baslards trouvez, et 
' eslaos es mêles de leurs terres, et seigueuries. ■ 
(Coût, de S. Orner, N. C. G. II, p. 973.) • Estreiuret 

• de baslards. » (Coût. Gén. I, p. 645.) • L'extraye, 

• et avoir des baslards. > (Ibid. p. 437 *.) 
Estraigé. [intercalez Estraigé, aire, au reg. ii. 

198, p. 279, an. 1462 : > Ainsi que le suppliant bat- 

■ toit du blé en l'aire ou estraigé de l'oslel de 

■ lui et de son frère. >] 

Estralgnance, s. f. Presse. • Si c'onqs blés 

■ k'en molin puet quir. Ne fut pour maurt en plus 

■ fort ettraignance Con li car Dieu fu pour no oeli- 

• vrance. ■ (Vat. n- 1490, foi. 127 *.) 

1. Estraigne. [Intercalez £slrat|;n£, élrennes : 

■ Item trente sols tournois de menus cens, portans 

■ los et ventes, à paier chascun an aux atrai- 

• gnei. * (JJ. 263, p. 65, an. 1327.)] 

2. Estraigne. [Intercalez Estraigne, étranger, 
dans D. C. III, 172 ■ : > Volant toutes les gens 
> ettraignes. > (Robert le Diable.)] 

Estraln, s. m. Paille, fourrage, chaume, litière, 
paillasse. [On lit dans Garin : • Tu nevauspasl'es- 
< frein sor coi tu gis. ■] 

Se scai moult bien (aire aniaus 

De ions, qu'on met dedena aes dois. 

Et a'nlrain aussi tels cbapiaan.fFYoiM.poët. f. 318'.} 

• A Paris l'on appelle fourrage Veitrain, c'est 

■ itramen, ou paille battue pour faire litière. ■ 
(Fauch. Orig. des Dign. de Fr. liv.n.p. 72.)< Entre 

• maisons eslans l'une contre l'autre, l'on doit 

• laisser gouttières, de deux pieds et demy à cou- 

■ verlure d'«sfrain, et un pied et demy à couver- 
- ture de tuylle. • (Coût. Gén. 1. 1, p. 697.) On a dit 
de la nécessité de fréquenter le monde, pour en 
apprendre les usages : 



.. Les cbevvQs demaDdoient 



Sur un toit d'etlrain, ou de chaume. (Ibid. f. 408 '.) 
■ Les fumiers pailles et esfratns ne peuvent estre 
• enlevez d'une mestayrie. > (Goût. G. II, p. 274.) 
Esveillè Ta, ai ii a dit, 
Qu'ele li lace tout son lit : 
Cele li fit isnele pas, 
Date la conte, et puis les dras 
Et remue neia l'eslrain. (R. de Karctue, f. ii8 >.; 
Expressions remarquables : 
1° « Estre, estre mis sur, à Yeitrain, ■ élre 
réduit à la misère. 

Science ett mise à l'e*lroin 

Lea non aaichana voit on lever. (E. Detch. f. 266 '.} 
2» - Quérir le feslu et Vettrain , pour avoir la 
■ riotte, et le débat, ■ c'est-à-dire se défier, se pro- 
voquer l'un l'autre afin d'en venir aux mains. Voyez 
ce qui a élé dit, au mot Délivrer, d'un usa^e qui 
subsiste en Gascogne et qui autrefois étoit répandu 
partout. « En ta ville de Bruges murmuroient 
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■ ils, et gueroient le fatu, et l'ettrain, pour avoir 

■ la riotte et le débat ; et avint que la notle i»i tu 

• si près que sur le point, et comence pour garçons 

■ françois qui avoient battus, et navrez les Fla- 

■ mans. > (Froiss. liv. ill, P. 150.) 

3° < De grand train sur Vettram. * (Cotgrave.) 
Ce proverbiB signifie que les grands équipages pré- 
cipitent ceux qui les mènent dans la plus grande 
misère. 

Estrainct, part. Extrait. ■ Je metlray cy une 

• maaieresubtile.... quedesonlivreaes^atncte. > 
(Modus et Bacio, fol. 53 >>.) 

Estratncture, s. f. Nécessité, détresse. (Con- 
treditz de Songecreux, fol. 7i ^) 

Estraindre, v. Serrer avec effort*. Contrain- 
dre*. Excuser*. Dégainer". 

* Chainture eatraindre. (Rou, p. lOi.} 

Li ettraint lea dois, et la main. (E. De»ck. f. 5i8 '.} 

Eitraing, haro, pour Dieu merci. 

Voua serrei trop fort les boulons. (Id. f. 835 *.} 
On lit dans une description de l'amour : 

C'est un trompeur qui, sous le nom d'aimer. 

Tien tout en guerre, et tout reconcilie : 

Scachant guérir enaambla et, entamer : 

C'est un effort qui ettraint, et deslie. [S. Gelai», p. S.j 

■ Lors fit tous ses gens arrester en mi un champ, 

■ et leur fit estraindre leurs armures. ■ [Froiss. I, 
p. 60.) On a dit des champions qui se donnoient la 
main avant que de combattre : ■ Et leur deffendon 

> bien qu'ils n'esîraignent, ni meffacent l'un à 

■ l'aulre. ■ [Oliv. delà Marche, gagede Bat. f. 22 ^] 
<■ Estraindre les dents, ■ les serrer avec effort, tes 
grincer, d'où ■ e&trainture de dents. ■ * Lors les 

• Juifs frémirent, et ettraignirenl leurs dents. > 
(Percef. Vi.f. 123'.} . Quant le roy l'oy.lout lesanc 

• le mua, et estraint les dents, et esroulla les 
< yeux, et par grant aïr descbira sa barlw. > (Hist. 
de Bertr. du Guesclin par Hén. p. 18].) [Par suite 
serrer pour embrasser : ■ La courona sa rame Gui- 

■ teclins li puissanz; Doucement la baisa et ËStrntnt 

■ par les flans. • (Saxons, V.) — ■ Doucement l'a 

• baisiée, estrainle et acolée. > (Berte, coupl. 126.]] 
"* iians qu'ils soient estraints d'en nommer 

■ six. ■ (Uém. du duc de Rohan, t. Il, p. 81.} • l^es 

■ excès par elle commis avoient esté faiz, en estrai' 

■ gnant la sauvegarde d'amours. • (Arrest. amor. 
p. 806.) En ce sens. ■ un cry ettraignant • est un 
cri violent. - S'escrya en cry estraignant. • (Alect, 
Boman, p. 5 ^) 

* > Hessire Othes s'estraingnit, et dissimula long- 

> temps. > (Froiss. liv. Ill, p. 83.) 

"Cea deux mesdums tenoiant dagues M 
lUlaifa 

■ Se serrer contre : 

Une barde de certa trouvèrent ; 

Les perea au Qlz les aceniat, 

Et li llli 11 un fuHt M'eMtrenit ; 

A un cerf trait qu'il viaa. {Brui, f. S '.J 

Remarquons ces expressions : 
1° • Au fort estraindre, ■ à la dernière extré» 
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Et quant m Tint, Mtchss, au tort afraindre, 
k la dame s'en vint tendrement plaindre : 
Dame, diat41, ie ntenra pour vostre amour. 

Pmtxkn*. ToL V, M. tlf , V «ol- 1. 

Voir par estraingnement. 

3> ■ Qui trop embrasse, mal estraint. > On trouve 
ce proverbe dans Coquillart, p. 66. 

S" ■ Trop embrasser, et peu estraigner ■ a le 
même sens dans CotgraTe. 

Elstraines, s. f. pi. Rognons d'un oiseau: 

■ Quand portant au matinTOstreoiseaasurle poing, 

• vous senUrës qu'il vous estraindra plus fort qu'il 

■ n'avoit accoustumé, et il fera semblant de se 

• coucber sur la main, ou se plumer sur le dos, à 

• l'endroitdesreins, ou £jtra^n£s, et lors tenez tous 
a tout asseuréque les filandres, on aiguilles des 

■ reios le tourmentent. ■ t^ouitl. Faucon, fol. 27 ■.) 
— ■ Tous trouverez une glande au dessus de ses 
roignons ou eêtrene*. » (Fouill. Vénerie, fol. 30.} 

Estratnnleres, t. Etendard : ■ Venteloient sur 

■ ettrainnierei trop ^nlementarmoyéesdes armes 

■ des seigneurs, qui resplendissoient contre le 
. soleil. • (Froissarl, liv. m , ch. CXVI.) — « On 
« faisoit bannières, pennons, estrannerei de cen- 

■ daux si belles^ue merveille seroil à penser. ■ 
[Id. diapitre XXTI.) 

Estralnre, v. Tirer la langue; le même qu'««- 
traindre : 

.... Si fu al bien doctrines, 

Et ai sages, et si aachana. 

Et de paroles, et ri tranchans, 

Que nus n'i peuat antremainre, 

Puiaqull Tonaist aa langue eêtraUtrê, 

a ne doutast .n. avocas. flIS. 7989, fol. S39 ».; 

Kstrainte, S. ^ Contrainte*. Accidentfâcheux*. 

Ornement de femmes *=. Poiçnée'*. ¥in exprimé à 

la troi^ème serre du pressoir*. 

*■ [• Sire pour Dieu mercis ; ci n'a nieslier i'es- 

■ trainte, > (Romancero de P. Péris, p. 17.)] — 

■ Si uous nous tenions à Dieu, et& noslre religion, 

■ je ne dis pas, par une grâce , et une ettrainte 

■ divioe mais seulement d'une commune, et 

■ simple, comme nous croyons une histoire. • 
(Sagesse de Gbarron, p. 302.) 

* Qi eest estât Ganes Ealaott ses pUInctes, 
Et croire tanlt qu'elle eut dures ettrainele*. (Xarot, 89,} 
De reoir sangliera, ainal qu'il vient au conra, 
C'est passe temps entremeelë de crainte... 
Fonrrei tous 7, pour avoir telle eatrainte, [Ibid. p. S5.} 



itaJa bientaewenx le plus bardy se tint, 

Eatre escbsopâ, sans avoir autre atteinte : 

kioai Paltsu leur bailla ceste atralnete. (Faifea, p. 69.) 



Non par amour, mais plus tost par contraincte. 
"^ UM.p.«l. 

*= ■ Nos femmes en France ont certaine bague, 
■ ou parure qu'elles appellent estreJnte. • (Oudin, 
Dict. esp. fr. au mot Apreludera.) 

" Bien, et mal est a cbascun balancé, 
Dont franc vouloir lient la qnene, et l'eatminte .■ 
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' > Il faudroit donc dire que le vin ne soit point 
« différend du vinaigre , ny l'amertume de l'es- 

• trainete, ny le froment de Tyvraye, ny la mente 
« sauvage de celle qui est culiivée. > (Moral, de 
Plutarq. trad. d'Amyot, II, p. 183.) On dit ettraint 
en Anjou. [C'est aussi une sorte de caleçon : > La 

• suppliante prist... la moitié d'une garnison d'une 

• pièce de rooe garnie de toile, et en flst unes~ 

■ estraintles il son miry. > (JJ. 146, p. 323, an. 
1394.) — > En la chambre le suppliant print unes 

■ estrainttes à homme. > (Ibid. p. 394.)] 
Estralntare, s. f. Action deserrer. [« Slrictio... 

■ eatrainture, au Gloss. 7681. ■] — ■ Ettrainture 

■ de dents, > grincement de dents. 

Grant plour, 

Et eêtrainture de dens. 

Angoisse, et toute trlatonr. (Eutt. DacH. fol. 9i :f 

1. Estralt, adj. Etroit. On disoit ■ au plus 

• estrait > pour > au plus étroit. ■ (Geofr. de Paris, 
Hs. 6812, fol. 48-.) 

2. Estrait, adv. Etroitement. • L'en preut unes 

■ roês de charrette neuves, et sont mises en un 

■ menueres, c'est à dire en deux limons, et qu'ilz 

> soient eêtrait esseullées, aftln qu'ils braient. * 
(Moduset Racio, fol. 78*.) 

Estraltes, s. pi. Draps de laine servant hux lits 
des religieux. On lit dans le titre de 1377, auquel 
renvoie le Gloss. de l'Histoire de Paris : ■ Le dit 

• chambrier doit quérir aux dits religieux (de Saint 

• Germain des Prez), leur giste en dourtoir; c'est 

■ assavoir matras, au lieu de couste, e*traite$, au 

> lieu de draps. > 

Estramasson, s. m. Estramaçon. • [Besme lui 
a passe l'espée au travers du corps, et en la reti- 

■ rant lui met le visage en deux d'un estramaçon. • 
(D'Aubigné, Hist. II, 17.)] Le mot étoit nouveau 
d'aprèsles Contes d'Eutrapel, p. 479. Voyez aussi 
les Contes de Cholières, fol. 221*. 

£strambler, v. Trembler ; ■ De paour estram- ' 

■ ble. > (Fabl. de S. G. fol. 65'.) 
Estrampres, s. pi. < On appelle ainsi à la 

■ Chambre des Comptes les biens délaissez par les 

■ aubains, après leur mort; lesquels sont dévolus 

■ au roy. ■ (Uém. de Mezerai, 1. 1, p. 28,) 
Estraac, 01^'. Las, peut-être de l'italiens/ranco. 



Estrancher, v. Trancher. (Cotgrave.) 
Estrange, Estranger, adj. Etranger*. Ex- 
traordinaire". DitQcile de caractère^. Réservé, 
modeste". [La forme estranger n'apparatt qu'au 

* [• Granz sont les oz de celle gent ettrange. ■ 
(Roland, V. 2911.)] 

Llkenr des François, le confort des esirangei. {ViU. 96.) 

On a dit de la ville de Paris : 

.... La ville du monde 

Qni plus de peuple sonstenoit, 

Et où maints tttrangct abonde. (Bep. Fmnehei, p. 8.) 



yLaOOgle 



EST -I 

Pins aiiiH»! en ulrmne contrée, 
U on ne puet, ne Tenir, no aller, 
Cou ne bit chon c'on puet touBjours trorer. 

PoA. IBS. da Vit. r IWO, M. B. 

NODS lisoos > personnes atranges. ■ (Joinville, 
p. 15.) — ■ Eiirange païs. » (Id. p. 16.1 — ■ Mar- 

■ chands estranget. - (Ord. III, p. 587.) — « Gens 

■ à'estrançe \ii\es. * [llolinet, p. 170.) — «En 

• langue «stranoe, et non en la sienne. > (Apol. 
pour Hérod. préi. p. 6.) — • Nul orfèvre ne peut 

■ avoir qu'un apprentis ettrange ; mais de son lin- 

■ enaee, ou lingnage de sa femme, en puet il avoir, 

■ de chascun un, avec l'ettrange. • (Ord. 111, p. 13.) 
— ■ Vestu de robe ettrange, autre que la sienae. ■ 
(Très, des Ch. reg. 131. p. 52.) — ■ Si commanda à 

• son varlet qu'il print soD escu, et le portast à un 

■ peintre, et leisl faire une congnoissance ettrange ; 

■ car il vouloit nullement estre recoagneu. ■ (Per- 
eeforest, VI, fol. 33'.) — ■ Souspeçon si doit estre 

■ etti'ange k tous preudes hommes. ■ (Ord. t. I, 
p. 128.) On disoit aussi ■ bourgeois externe > pour 
bourgeois étranger, opposé a • iuterne ■ (Nout. 
Coût. Gén. 1, p. 1251), et au figuré < faire estrai- 

■ gne • de quelqu'un, écarter de quelqu'un : ■ Nos 

• Tel de Dieu estraingne. • (ns. 7218, fol. 337 '.) — 
En termes de coutume, les • biens ettrangert , on 

■ de proffltauxenfans, ■ étoient écheus du cdté 
paternel, à la mort du père; du cdié maternel, & la 
mort de la mère. • N'avoit pas le bail des biens de 

■ leurs enfans escheus depuis la mort du père, et 

■ desoncosté, ou de la mère décédée, comme 

■ estant des biens dits vraemgoet, estrangers , ou 

■ de profits aux enfans. • (Coût, de Bergh S' Winox, 
Nouv. Coût. Gén. 1. 1, p. 521.) 

' [■ Aide respunt; Cest mot meiestesfranfr^. • Ro- 
lana, v. 3717.] On a dit du cri des hiboux, chouettes 
et corbeaux: ■ Vae ettrange mélodie. > (E. Uesdi. 
fol. 325 ''.) Il est pris en bonne part dans les passa- 
ges suivans : ■ Elle luy fait si bonne chère , et si 

• ettrange que C'est merveilles. • (LesQuinze Joyes 
da Mariage, p. 72.) 

Chucun « Hn art mechanlque, 
En ce monde, pour en serrir. 
Pour gaingner, et pour deuerrir 
La grâce, Fonneur, et louMiKe, 
Do acaToir taire choaa eêtrttrxge. 
Et d'avoir loier, et salaire. (S. Detch. fol. 557 '.) 
° > Mademoiselle, se croire me voulez , je feray 

• tant que TOUS l'aurez à mary; jamais ne vous 

■ peut eschapper, mais vous gardez sur toutes 
•I riens que trop ne vous babandonnez : de plus lui 

■ serez ettrange, de tant serez plus de luy aimée. • 
{Ger de Nev. Il* part. p. S.) L'éditeur l'explique par 

• difficile. • — ■ Gouvernez vous, fait elle, bien sage- 

■ ment, et luy faites bien Veslrange; toutes fois ne 
> l'estrangez mie trop, tenez te entre deux, en bonne 

■ espérance. ■ (Les Quinze Joyes du Mariage, p. 82.) 



p. ISt8. 
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" . . . . Bien i^aniie de doctrine, 
Car elle ealoit à point ettrine, , 

En regart, en parolle, et en lait. (Froiâi. Poêi. p. 94 ^.J 
.... Voua estes si bénigne. 
Douce, et One,.... 
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Que s'a point «êtes mtrbtê, 

Cest tout en réconfortant 

La plaisant (Ut d'amoora. (Id. p. 269 *.} 

Diane au bain ayant aperçu Actéon : 

. . . , Fn honteoae, et trte eilrine, 

Ne sot de quoi bire coortine, 

Ed la bntune se letite. fid. p. TJS*.) 

Pairs des voeux si direra, at extroaget. (liant, p. 193.} 

L'expression ■ faire Ve»trange * signifie faire 
refus, oirBcuIté, retard, dans une ballade qui est an 
tableau de la cour : 

Tons dis foui gens de court Vtttrange. (De*eh. f. 06 '.} 

Bailler 

Sans nul engin, comme twrUier, 

Les dix liens, sans (aire Twlranje. (Id. fol. 576 *.} 
Estr&ngé, part, et adj. Peu fréquenté, exilé". 
Aliéné, détourné». Privé*. Déchargé". 

* ■ La plus sacretle voye, et la plus ettrangée de 
• gens que on sache. ■ (Lanc. du Lac, III, f. 135'.) 
■ Hermiiage assez ettrange de loulee gens. ■ (Id. 
fol. 160'.) 



Plusieurs choses avoient esté données , et 

■ ettrangées , au temps passé du domaine du 

• royaume. - (Ord. III, p. 162.) - Plusieurs choses 
« avoient esté ettrangées.... par dons excessifs, et 

> inutilles. > (Ibid. p. 140.) 

. <^ ■ La femme, soit noble, ou roturière, après le 

> décès de son mary, pour estre ettrangée , et 

■ quitte des debtes deues, lors de la dissolution du 

■ mariage, peutdans quarente jours après le décès, 

■ renoncer à la communauté des dits meuMes, et 
« acquêts. - (Coût, de Clerm. N. C. G. t. II, p. 875.) 

• Seront privez, et ettrangiét de tout fait de change, 
« sans le poovoir exercer. » (Ordon. t. III, p. IM.) 

■ Afin que les dits marchands qui amènent 

< leurs denrées... n'en soient delTraudez, ou ettrtai' 

■ giez. ■ (Ord. t. Il, p. 590.) — De là, ■ ettrangez 

■ de sens, ■• insensés : 

Les ungs porrea à l'Bostd Dieu 

Prives deSens, et Sflrangw. (Vig.dtCh. VII, I, p. M.} 

<* ■ Ettrangié de toute suspicion. ■ (Histoire de 
Floridan, p. 724.) 

1. Estrangement, t. m. Aliénation". Strata- 
gème*. 

" ■ Si le vray possesseur de la chose savoit 

■ Yettrangement, et s'en taisoit outre les vingt ans, 
« ft temps n'y viendroit 6 répéter, outre la prescrip- 

• tion acquise. - {Bout.-Som. rur. p. 336.) — De la, 
on a nommé ■ querelles d'^strani/eménf,... c^les 

■ des choses aliénées, et estrangées par cil à qui ils 

■ sont- > (Ane. Coul. de Norm. T. 108 >>.) 

" ■ Frontin en son livre des ettrangement». > 
[La Salade, fol. 13*.) C'est le seul auteur connu qui 
use de ce mot. 

2. Ëstrangemeat, adv. Etrangemeot, dure- 
ment. [■ Ettrangement est grande sa fierté. > 
(Aleschans, t. 1849.)] 

Dame, je sni vostre serf Ugement : 

D'amouc me ptaing, mais de vous bien me loue ; 

Me m*eaciipre> plue li ettnmgiment (E. Dteh. ili *,} 



yLaOOgle 



EST -1 

1. Estranqer, v. Eloigner, écarter, exiler*. 
Aliéaer'. Déguiser, changer ■=. Déranger". 
* [■ PeOB i de bon cuer orendroit Conment nos 

■ missions estrangerReas^rt qui bien quide mengier 

■ Nos Kelines et Doz cbapons. ■ (Renart.v. 16475.}] 
• Da droit des bourgeois, et des droits qui soat 

■ deobs à la dite ville, quand ils &'estrangent de 

■ leur bourgaige. ■ (N. G. G. 1, p. 291.) 

PriniCe, l'en doit tels terrau etiranger; 

Amer les bons, ails Mot doulz, et courtois. (E. Deteh.) 

S U dame etX legare, il faut aatre léger ; 

Sielto bit l'estraiige, il but s'en eêtranga: [A. Jamin.J 

De vo doulconr ne me puis atrangier. (Detch. f. i55 '.] 



Md;« 



■■ ne veut prendra la pi;. 



■ Trop doubloit qu'il ne fusl eslongné, ou es- 
- trangé, pour le hault honneur où la pucelle esloit 

■ soubdainement venue. ■ (Percef. t. VI. fol. 62'.) 

■ Estrangent leurs vieulx amys. ■ (Id. ibid.) 

Puiàqu'^lè a une rois cbangiâ, 

N'en sert nul homme eiirangii. (E. Deich. f. 400 *.} 

[• Savis mon père me het tant Ne me connoist à 

■ son enfant, Ains m'a estrangié de sa terre. De 
• tout son cuer me porte guei>e. > (Rom. d'Albis.)] 

* [■ Item pour ce que les gens desdils trois états 

■ nous ont avisé et montre moult gralieusement, 

■ comment plusieurs choses avoieal été eslrangées 

■ on temps passé par dons escessirs et inutiles. > 
(Ordon. 111, 140, an. 1356.) De même daas Jean de 
Meang(Test. 838): . Contes, dus, rûj;3 et princes 

■ sunt si en leur dangîer (sOus l'empire des Fran- 

■ ciscains) Que qui de leurs bostiex les vouldroit 

■ estrangter. Je cuit qu'il le vouldroient par raison 

■ cbalengier. Et prover par usaige qu'en ne les 

■ puet cbangier, >] 

^ Dans la métamorphose de la pierre appelée 
héliotrope, les dieux. 



Cbevanx qui ■oénates a(ning«r 
Mot de noy mwme, et me changer 
Tellement que je voua accuae. 

De l'etfect Sa ceux de Uedute. (Met. de S. Gelaii, 96.) 
.... S'en T« droit che£ uns Treupler changer 
Toue ses tuJiitz, pour de mieulx t'ettranger. (Faif. 107.) 
" ' Doubles pariais... auxquels nous avons laissé 

• iecanrs,pourungdenierparisi8,...neseraprins... 

■ que pour nng petit tournois, afin A'estrenger 

• le cours, et oster, aux autres faux, et conlrefaiz 

• hors de nostre royaume. ■ (Ordon. t. Il, p. 286.) 
2. Elstranger, i. m. Etranger. [Voy. des exem- 
ples sous EsnANflE ; le mot est dans Deschamps (sur 
les beautés de Paris) : ■ Tuit eslrangier l'ameot et 

• aineront; Car ponr déduit, et pour estre jolis 

■ Jamais cité tele ne trouveront ; Rien ne se puet 

■ comparer à Paris. >] On lit dans le Coût, de Hai- 
naut (G. G. t. II, p. 101) : ■ On entend, sous celte 
> désignation, ceux qui ne sont point domiciliez 

■ dans la province, et non simplement celuy qui 
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•I seroit d'une autre jurisdiclion. • Voyez aussi 
quels sont les cas pour lesquels on est réputé 
estranger, c'est-à-dire déchu et privé des drorts et 
privilèges d'une commune ou bourgeoisie, au N. C. 
G. 1. 1, p. 308. rvoyez aussi le présent dictionnaire 
sous AuBAiN.I L'onice de commis au registre des 
estrangers etoit de faire observer les règlemens 
conucrnant les ■ orfebvres, monnoyeurs, mar- 

■ chands, et autres trafDquans d'or et d'argent. > 
(Coût, de Metz.C. G. I, p. 1154.) < Quiconque se 

■ vante, ou arrive pour soy, se baille de qualité 

■ û'éirange, il convient qu'au jour assigné, il fasse 

> apparoir à la partie, de la qualité dont il se vante, 

• ou arrive, auparavant que l'on soit argué, et si 

• ainsi ne le fait, partie peut obtenir congié de 
« cour. . (Coût, de Marquenlerre, N. G. G. !, MO''.) 

Estrangers, n. m. pi. Ce nom fut donné aux 
Vandois qui désolèrent la Picardie, en 1415 : ■ Gens 

• sans pitié, lesquels rançonnoient partout où ils 

■ alloient. sans espargner gentil, ne vilains ; on les 

> appelloit, en plusieurs lieux, tes Waudrois, en 

• autres, les Estrangers. * (P. de Fenin, Hist. de 
Charles VI, p. 462.) 

Estrangeté, s. {. Nouveauté, singularité. Eust. 
Deschamps (fol. 237') a intitulé une piëi:e de vers : 

• Balado sur Veitrangelé de l'atour, et du chief 
« que plusieurs dames font ù présent. » — - La 
« royne s'amusoit à contempler le poil, et Itslran- 

■ geté de deux petits sauvages. > (D. Flor. de Grèce, 
f. Ï4t*.) < Voyans l'estrangeté de cette avanture, 

■ demeurèrent grandement esbnhîs. > (Nuits de 
Strapar. II, p. 171.) < Estimer et recommander les 

• choses, à cause de leur nouvelieté, ou rareté, ou 
- estrangeté. » (Sag. de Charron, p. 37.) 

Estranglere (faire), express. Ecarter, ôte^, 
enlever. 

Or ne peullent plue mes chevaux mangier, 

Si \k De voieat, si perdent la lumière : 

Et lea veut on, de moy faire eilrangiere. (Dcsch. 508*. ) 

Estrangleis, s. m. Espèce de poire. 



Roblna commence A brouster.... 

De ce> poires A grant eaploit. {MS.1ii8,f. iiO*.} 
Estrangler, v. Etrangler*. Dévorer*. 
"[On lit dans Thomas de Cantorbery, 20 : ■ Li 

■ pastre deit... l'oeille malade sur l'espaule porter ; 

■ Ne la deit pas laissier al larrun estrangler. •] 

C^ Fresonde (Predegonde) pourkaca. 
Par son engin, et pourtraca, 
Que Celperu etii-anla WnssoaLhe (Amnlasonthe.) 
pt. Hodikn, us. fp ^. 
■Si aies deschaus un seul an, 
Non ferai, par saint Abrahan : 
Aies en langea, sans chemise; 
Ma char seroit tantost remise, 
Et citrangUe de vermine. (US. ISiS. f. S *.} 

Estrans, s. m. p. Cordages d'un vaisseau. On a 
dît d'un embarquement : 

Veissiei ancres lever, 

E»trant traite, hobens fermer. (Brut.) 

On Ut ires dans mon ns. fol. 85 '. 
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Estrapade, s. f. Espèce de torlure. Elle n'est 
plus guëres d'usage. [Ce supplice n'ëlait plus appli- 
gué aux troupes de terre depuis le règne de 
Louis XIV ; mais il a été en usage dans la marioe 
jusqu'en 1848 sous le nom de cale. On guindait le 
coupable à l'extrémité de la grande vei^ue et on le 
laissait retomber à la surface de l'eau (cale sèche), 
ou on l'y faisait plonger (cale mouillée). A Paris, 
sur la place de l'Estrapade, était dressée une 
potence; le condamné, lié par les mains et les pieds, 
avait les muscles distendus par le poids de son 
corps ; si c'était un protestant, il tombait dans un 
bûcher: • I! eiistres/raprff/e,c'estfidiretroistraieL9 

■ de corde bien roides ; et estoit si bauUe qu'il en 
f- cuyda mourir. • (Carloix, VI, 3.)] On disoit, au 
figuré, ^ bniller Vestrapade aux vins blancs d'An* 
c jou. o (Rab. t. II, page 132.)'C'est- à-dire, selon Le 
Duchat, • le précipiter le long du gosier jusqu'à ce 

• qu'il s'arrête dans l'estomac, comme s'arrôte à 

■ un ou deux pies du pavé, un malheureux à qui 

■ on ùona& y estrapade. • 

Estrapasser, v. Outrepasser. (Oudin, Cotgr.) 
Estrape, s. Faucille à long manche pour cou- 
per le chaume. La manière de s'en servir a peut- 
être donné lieu aux expressions suivantes : 

1° • Tour d'estrappe, • croc en jambe, coup de 
jarnac, coup donne de biais, de travers. Dans la 
lutte de Damp Abbé et de Saintré, Damp Abbé < au 
- seigneur de Saintré vint, par ung tour d'une 

■ estrappe: à bien peu qu'il ne l'emporta. > (Sain- 
tré. page 635.) C'est un tour de crochel semblable à 
celui qu'on donne en chaumant avec Yestrape. 

2° • En estrappes, > de biais ou en tournant. 

■ De là tirant droit en long de la terre du dit Cour- 

• .son, et en estrappes en dossendant le long de la 
«'vallée. ■ (Titre ms. cité par Le Bœuf, Histoire 
d'Auxerre, t. 11, p. 200.) 

Estraper, v. Scier le chaume; après le sciage 
des blés. 
Estrapper, v. Attraper, accrocher, surprendre : 

• Si aurez vos espices, pour savoir son estât : car, 
« se par un tour le pouyez ettrapper, vous auriez 

■ fait très grantguaigne. > (Histoire de Bertr. du 
Guescl. par Mén. p. 418.) 

Estrasslei-, s. m. Cardeur. (Oudin, Co^rave.) 

Estpaver, v. Oler les entraves. (Oudin, Cotgr.) 

il'lstravers (en), adv. En travers. ■ Quant ilz 

« sont près de luy, il hurle le jeune cerf de sescor- 

■ nés, et le fait aler avant; puis sault un grant 

■ sault en estravers, dedens un fort buisson. » 
(Modus et Racio, us. fol. 26*.] 

Estrayere, s, f. Eustache Deschamps dit de la 
feinte douceur des femmes comparées au serpent : 

Hujnblo se feint... 
Au commeiicier,... 

Hais elle point, quant prias & a'estrayere, 
Dont eat ciltfouu qui deux toie aa marie. fDesch. iH^.} 
Estrays, adj. Egaré. • Si s'en est fouy tout 

• estrays. » (Trad. d'Ovide, citée par Borel.) 
Estrayssant,âii>.Bétesetépaves, sur lesquelles 
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on a droit A'ettraiere : • Wrek de mew trové en 
> son soii, et weife et estray trové en son tes. ■ 
(Britton, fol. 85 ■.) ■ Bestes estraystanteê - a le 
même sens (Ibid.) 

1. Estre, V. [La conjugaison est presque latine 
dans les Serments : • In damno sir, ■ ■ non lui 

• ier. ■ Dans Eulalie elle est plus romane ; > Buona 

< pulcella fat Eulalia. ■> ■ CM rex eret à cels dis 

■ sovrc pagiens. • Sur la conjugaison et l'étymolo- 
gie du verbe estre, à ses différents modes, temps et 
personnes, voyez le glossaire de la Chanson de 
Roland par M. L. Gautier (II, 311.) Le parfait a dans 
ce poème le sens d'aller : ■ Li emperere fut ier as 
' pors passer • (v. 2772.)] Ce verbe, dans nos 
anciens écrivains, est quelquefois employé avec 
une construction singulière : 

1° ■ Gestes vous qui, > pour c'est vous qui. 
(Poés. de Gile Durant, p. 143.) 

2* ■ Sera eu, * pour aura été. (Sidrac, Font, de 
toute science.) 

3° > Axo\restê, ■ pour être. > Autrefois ils ont 

■ voulu traitter de la paix ; ils n'en peureat avoir 

- esté ouïs. • (Froiss. III. p. 306.) 

I. ■ Estre bien de quelqu'un, ■ être dans ses 
bonnes grâces. • Hoult se tenoit bienheureux de 

• ce qu'il pouvoit^sfre bien d'icelle. ■ (Percef. I, 
fol. 66 '.) • Se ores estoye si bien de vous. ■ (Ger. 
de Nev. 1" part., p. 129.) 

II. ■ ti'estre en soy, ■ ne pas pouvoir. • En moy 

- D'est. • (Ger. de Nev. l" part. p. 86.) • En moy 

• n'esi de vous dire. • (Ibia.p. 13.) 

Ilf. • Sur' pieds estre, * se soutenir surses pieds. 
(Ger. de Nev. l" part. p. 86.) 

IV. ' Laisser estre, > laisser, abandonner. • Ha, 

• ha, beaulx seigneurs, dit le chevalier, laisse% 

• estre ceste bataille et ceulx dire que non 

■ feront; si delTendirent de la salle, et montèrent 

■ sur leurs chevauk. ■ [Lanc. du Lac, t. Il, f. 28 ''.) 

V. 1^ verbe être se meltoit lantdt avec une 
négation, tantêt avec peu, gaires, moult, plus, 
pour être important: ■ Il ne leur estoit ne la 

• mort il ne leur estoit de mort, ni de vie.' ■ 

{Percefor. IV, fol.81".) — « llavoil le cueursiserré, 

■ qu'il ne luy estoit de chose qu'il veist. ■ (Ibid. 
fol. 25 '.] — > Se devisoieot de maint propos moult 

■ joyeusement, comme ceux qui s'entreplai- 

< soient tellement qu'il ne leur esroit d'autre com- 

• paignée. ■ (Id. 111, fol. 80*.) — > II ne luy eitoit de 
. joustes, et tournois. • (Id. IV, fol. 24v} — « Le 
> cheval est roide et puissant ce luy est peu de 

■ vous et de vostre faix. » {Id. 11, fol. 46'.) 

Et quant vous estea esclupé, 

Et 11 besoin sont trespKsaé 

Dont ne voua e»t gairei de noaa. (Brut, f. 48 K) 

N'en eit gaire» a OamiMit, m il lea pend, on art. (Bon, 8S.) 

Hoult m'Mf de moi, m^s pina m'Ml de ma sent. 

fab. usa. mot 13». t. 1, pvi MO. 

■ Aidez mon cheval, car il m'est plus de luy que 

• moy. • (Percef. 1, fol. 46 *.) 

VI. > Estre tant, > c'est le tanti eue des Latins. 

S'& Roem mourusaiei, ou tous fustea nonix, 
Ne m'en fwil mie tant. /fiou, f. Si.} 
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vil. ■ Xestre pa$ de, * n'être pas digne de : 

— Jafoit que on chevalier soit riche, sage, et preux 

• de soD corps, il est taché de vices, et en espéciai 

• d'orgueil, par lequel on esctieten touslesautres, 

■ il n'est pa$ d'estre nommé chevalier. ■ (Percefor. 
vol. H, fol. 121 '.) 

VIII. L'usage que font de ce mot les paysans de 
l'Auxerrois et du Horvaa est encore très remarqua- 
ble : • J'ay esté d'un escu, > j'ai été payé d'un écu, 
j'ai eu un écu. En ce sens, le verbe être prend la 
signification du verbe • avoir. > Les exemples n'en 
sont pas rares dans nos anciens auteurs. 

IX. Le verbe estre servoit aussi à marquer les 
futurs comme dans cette phrase: ■ sont a rendre. ■ 
(S. Atbanase, Symbole françois, 2' trad.) 

GonjoGAisoK : EU ested (Loix Norm. art. 17). — 
Er (Harbodus, col. 1674). —Era {us. 7218, f. 142 '). 

— i:W(»is. 7615, 1,^5"). —Ere (Villeh. p. 1). - 
Ere (Gilles de Viniers, Poët. avant 1300). — Ere 
(S" Léocad. «s. de S. G.I. — Erent (Villehard. p. 6), 

— Eret (Villehard. p. 81). — En (Histoire m. de la 
S» Croix, page 16). — Erl (La Thaum. Coût. d'Orl. 
p. 465. an. 1168). — £:rI(Honios, Poët. av. 1300).— 
Ert (Marbodus, col. 1640). — Ert (Poët. avant 1300). 

— Erunl (Lois Norm. art. 18). — Esspra (Parlon. de 
. Blois). — Essont CTesl. du C" d'Alen^fon, à la suite 

de Joinv. p. 186). — Esta < Kî bien esta ne se doit 

■ remuer. ■ (M" Andrieus). — Esta • Bien puet 
•> scavoir, ki amé a, Se bien ou malement la'esta. • 
(Gontiers). — Esta ■ Diva, fait il, comment l'esta 

• Es tu ribaux, traistreou terres. > (Fabl. deS. G.). 

— ■ ... Sadoines li demanda Sire conpains, con vos 

• esta. > (Blanchandin). — Eslaet (D. Horice , 
Hist. de Bret. col. 98S, an. 1262). — Estait • Bien 

■ m'estait Que j'ai ma mie délivrée. > (Ploire et 
Blancheflor.). — Este (Villehard. p. 166). — Ested 
QMis Korm. art. 16). — Estei (Duchesne, Gén. de 
Bar-le-Duc, p. 31). — Esteit (S. Bernard, p. 14). — 
Estel (Duchesne, Gén. deChaataig. p. 27, an. 1220). 

— £sJeiHMarbodus, col. 1660). — Esteient (Duch. 
Gén. des Oiast. p. 27, an. 1220). — Estiemes {E\ist. 
Desch. fol. 463). — Estiens (me. 7218, fol. 142 '). — 
EstiesmesG. Le Fev. de S. Rem. H. de Charles VI, 
p. 81). — Èttœnt (Duch. Gén. des Chastaig. p. 27, 
an. 1^). — Estaie (xs. 7615, t. 11. folio 108 '). — 
Esloet (D. Morice, Hist. de Brel. col. 960, an. 1261). 

— Estoint (Villehard. p. 5). — Estot (us. 7615, 1. 1, 
fol. 113'). - Estroit<iit. 7218, fol. m').~Estués 
(«s. 7989 ', fol. 47 •). — Estuet (Gh. du XIP siècle, 
Hs. de Bouh. f. 371 ''). ~ 1ère (Poët. h&s. av. 1300). 

— lert (Ord. I, p. 311). — Iert(S,. B. S. Fr. p. 239). 

— lert (S. Bern. S. Pr. ms^. p 163). — les ■ Ahi ! 
< amours, con ies desmesurée. Moi, ke te sert, veus 

• ocire tondis. > (Salvages de Bethune, Poét. hss. 
av. 1300). — • Morsvillaineie3;en toi n'a gentil- 

• lece. • (J. Ejcats). — Esterait (Hisl. de Beauvais 
par un Bened. p. 273, an. 1167). — Fu (Carp. Hisl. 
de Cambray, p. 28, an. 1230). — Fud (Loix Norm., 
trt. 39). — Fui (S. Bern. S. Fr. p. 45). — Fuissant 
(Pérard, Hist de Bourg, p. 502, an. 1266). — Fuist 
(Carpentier, Hist. de Cambray, p. 18, an. 1133). — 
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Fuit (Idem). — Fumes (Perard, Histoire de Bouiv. 
p. 466. an. 1246). — fusera/ (Rymer, l, page 13 1», 
an. 1256). — Fussa»( (Marbod. col. 1670). —FiM- 
Siens (S. Bernard, S. Fr. p. 3). — Fust (Loix norm. 
art. 39). — Fust (S. B. S. Fr. p. 3). — Yers (Eust. 
Desch.). — Yes (Brut). — Seent (Ord. I, p. 3l4). — 
Serommes (Rom. d'Audig. fol. 68 ■). — Set (Journal 
de Verdun, 1745, p.257). — Scw (Ord. l,p. 426). — 
Soye (Villon, p. 15). — Suymes (Gloss. de rHisloîre 
de Bret,, Faifeu, p. 4). — Suismes (Arbre des Bal. 
folio 136 '). — Suysmes (Lettres de Louis Xll, t. IV, 
p. 177). — Sûmes Od. I, p. 150). — Summes (Ord. 
t. Ill, p. 657). — Sunt (Ord. I, p. 72). — Sion (Eust. 
Desch. f. 135 '). — Soie (Joinv. p. 79). — Soiiesmes 
(Mouskes, p. 142). — Soint (Ordonn. 1. 1, p. 536). — 
Sommes (Froiss. II, p. 74). — Son (Rab. I, p. 104). 

— Sot (Poët. av. 1300, IV, p. 1363). — Seront (Ord. 
t. V, p. 474). — Sosmes (Chansons de Thibaut, mss. 
page 86). — Soumes (Beaumanoir, page 1). — Saet 
(D. Honce, Histoire de Bret. col. 981, an. 1262). — 
Saienî (La Thaumass. Coût. d'Orl. p. 4G5, an. 1168). 

— Saint (Duchesne. Gén. de Chat. p. 59, an. 1268). 

— Sait (Loix Norm. art. 41). — Sara (Perard, Hisl. 
de Bourg, p. 300, an. 121.3). — saroit (Id. p. 4G0, 
an. 1246). — Saroni (Id. p. 300, an. 1213). —Sauent 
(Duchesne. Gén. de Montmorency, p. 386. an. 1265). 

— Saye (Id.). — Sayent (Id.). — Sayt (Id. p. 386). 

— Seient (Loix norm. arl. 38). — Seint (Per-ard, 
Hist. de Bourg, p. 450, an. 1241). — Seit (S. Athan. 
Symbol, fr. P* trad. ; Loix normandes, art. 24). — 
Seraent (Perard, Hist. de Bourg, p. 502, an. 1261). 

— Serait (Loix norm. art. 29). — Serai (S. Bern. 
Serm. fr. p. 16). — Scre(Perard, Histoire oe Bourg, 
p. 486, an. 1257). — Si(i-«((Harbod. col. 1652). — 
Serein (S. Bern. Serra. Fr. p. 25). — Sereiiï (Rymer, 
1. 1, p. 109). — Seriens (Perard, Histoire de Bourg, 
p. 282, an. 1255). - Smf (S. B, Serm. fr. p. 379). 

— SeroetQi. Morice,H. deBret. coi. 980, an. 1261). 

— Serais vos (S. Bernard, Serm. Fr. p. 58). — Serra 
(Rymer. I, p. 114 ^ an. 1270). — Serroms (Rymer, 
1. 1, p. 109 *, an. 1268). — SerrOTi( (Rymer, I, p 50, 
an. 1259) — Serrant (Rymer, 1, p. 114 S an. 1270). 

— Sejjent (Id.). — Seyt (Id,). — Sient (Carpentier, 
Histoire de Cambray, H, page 18, an. 1133). — Sicrt 
(Loix norm. art. 4). — Sit (Rymer, 1. 1, p. 109 *). — 
soint (Duchesne, Gén. de Bélhune, p. 141, an. 1259). 

— Soit (S. B. S. Fr. MSS. p. 90). — iojnes(S_Athan. 
Symb. fr. 2* trad.). — Sont (S. Alhan. Symb. fr. 
2* Irad.). — Sont (Duchesne, Gén, de ChasLillon, 
page 59, an. 1268). — Sot (Loix norm. art. 16). — 
Soyes(S. B. S. Fr. mss. p. 56). —Suimes (Du Bou- 
chet, Généal. de Coligny, p. 63, an. 1246). — Sûmes 
(S. Athan. Symb. fr.lflraa.).— Summes (Duchesne, 
Gén. de Bar-le-Duc, p. 33). 

2. E^tre, s. m. Etal, situation *. Fapon d'élre, 
maintien". Conduite'. Personne". Lieu*. Ligne, 
race'. Nature". 

* [On lit dans Guiot de Provins (D. C. III, 100*) : 
■ Leur ordre ne btasme ne lor estre. Mes por riens 
• ge n'i voldroie estre, Trop ont estroit et dur cou- 

— vine; Chascua fet pour lui sa cuisine. ■] ■ Pour 
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• le bien, et cours âe la marcbandise, Vestre, {aiias 
■ estât) et entretenement des dites villes, et de leur 

• police. ■ (Godefr. Observ. sur Ch. VIÏI, p. 394.) 

• Puisque savoir voulez mon eslre, je vous le 
« diray, . (Ger. de Nev. )" part. p. 125.) • Deman- 

• derent l'ung à l'autre dont ilz estoienl, et quelle 
> advenlure le menoit si seul ; et il luy compte de 

• son eslre une partie. > (L'anc. du Lac, II, f. 34'.] 
— Uue dame donnant un rendez-vous à son galant, 
dans l'absence de son mari : 

14 ot iDOiiiié.... 

Que ses sires fi une vile 

Devoit cil Jor au marcha eslre : 

Bien li ot tôt conté son ettre. (Fabl. de S. G. f. 65 KJ 

Celé li enquist de son etfre,.... 

Si li demaDde qu'il avoit. (Ibid. f. 80 *.) 

Je lui demandii son ettre. (Val. n° ÎA90, f. lit ^.) 

Si loerent Dieu, et son iestre, 

Canisat te Deum laudunua. (Ph. Mousk. p. S9iJ 

Et vit leur convin, et lor ieslre. (Ibid. p. 150.) 

Je ctiantaÏEse voleutiers liement.... 

Et deaisaa, et l'eslre, et l'errement 

De la grant cor de France, au doue renon. 

Ou toute VBlora se baigne. (H. de la Ferlé, III, ii53.) 

• .... D'un ntre sa maintient 

Qui m'a esbaubi. (Adant li Bofut, t. [Y, p. iSIl.J 



^}uant je ses fez, et son estre remir : 
Son vis riant, son beau parler prislè. 

VUIUm d-Arm. t. ni, p. T». 



*" • Il se flst à luy confesser de tous les pécbez 
■ dont il se sentoit coupable vers Dieu; si luy 

• demanda le cliappellain de son es^e: et il luy 

> compta toute sa vie. ■ (Lanc. du Lac, 111, f. 33\) 
■ Queur tost le seignor deschancier 

Je vueuil qu'il se voist baigner, 

Et ge 1 entrerai aprèa. 

Si nos solacerona Uui maie. 

Si m'embelira plue son eslre. (Fabl. de S. G. f. 78'.; 
* On auroit une lieue alâe. 

Avant qu'on soit hors de cel ealre. (E. Deteh. 5iS '.} 

A nant bonour I\t ccnréaz, 

Et 11 grant bonour enterres. 

Le cors de lut, et de son père,... 

Et tries le mestre e»lre porté. (Bi-ul, p. ±96.} 
> Jamais ne sçauray le lieu, ne Vestre ou trouver 

• puisse ma mye. » (Ger. de Kev. 1" partie, p. 89.) 
- Les François estans dedans se combattirent maio 

> à main aux Anglois que, pour mourir, ne se vou- 
« loient parlir de leur efi/r£. ■ (Hist. de Louis II), 
dtic de Bourbon, p. 39.] 

Bêle, fait ele, une semaine 
Porraa al aeurement estre. 
Que js nus ne acaura ton ettre. (Fabl. de S. G. f. 81 '.} 

Des voleurs étant entrés dans une maison de 
gens pauvres : 

Lors a'asaieent, regardent lettre. 

Les angles, et les repostailles. (Fabl. de S. G. f. 53*.j 

A tant est cil entrez en Vestre. (Ibid. 88 *.} 

Quant huis, et feaestre 

Treuve ouvers li amoureus. 

Il est laea entrés en l'être, 

Celj dont 11 est songoieus. (Vat. n° ±490, f. 156 ^.} 

L'empire de Rome, et tôt li eitre 

Donna Coostantins S< Selviestre, 

Et tout quanqu'A Rome apeudml. (Ph. Uouak. 84S.) 
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Ne firent rien, ton veoir i» dongon : 

Tnit n'orent, na engien crm Caat bon, 

iraMIleiiieBt, pour assaillir cel estre. (E. Daeti. 108*.) 

Dedendre U tour, et U ettre. (Ph. Uotuk. p. 9i.) ' 

Si vint as ettres de la tour. (Blaneh. f, 186'.} 

Li rois Artus estait w ettreê, 

Apoyea à ones fenestres. fPereeval.} 

[An sens de cour, ettre dérive du bas latin astrum, 
place carrelée, et pourrait s'écrire aiitre: • Guille- 

■ met le Prévost demoura en Vestre ou la court du 

■ dit boslel. ■ (Jj. ii&, p. 513, an. 1393.) — • Une 

• place assis en la ville de Cangi jouste Vestre Noël 

■ Foacier d'iine part et jouste Vettre feu Bemaut 

• Pinart. • (Aveu des nefs du domaine de Buri, 
1366.) Du sens de cour on passe à celui de maison 
bâtie dans la cour ; • Hugues Crestien avoit fait faire 

• un estre sur les murs de lodilte ville de Tienne. • 
(JJ. 153, p. 119. an. 1397.)] 

' • Retraict d'héritage ancien vendu compete, et 

■ appartient aux parens de la ligne, et estre du 

■ vendeur , el chose vendne jusqu'au sixiesme 

• d^ré de consanguinité. > (Coût. Gén. I. p. 896.) 

• Il est du lignage, et estre dont l'héritier procède. ■ 
(Ibid. p. 897.) . Héritages prooédans de Vestre du 
. pM-e. • (Ibid. t. Il, p. 562.) 

Et puia après, l'a eqmusée 

Quens Guillaume de Lieceatrs, 

Pour cou qu'il le sot de bon ettre. (Uoutk. p, 474.} 

Cil Caries, ki rois deroit leatre, 

Desconfi Kapet, et son ieatre. (Ibid. p. 390.} 

Cil fU preudom, et de bon iettre. (Ibid. p. 53.) 

" • Bons mariniers experts... qui sachent Vettrê, 

• et la naissance de tous vents. > (Le Jouv . f . 88 ^) 
" Vous savez toul Vestre de ceste ville, car vous 

• avez esté tout autour, et par dedeos, et par da- 
« hors. ■ (Hist. de Bertr. Du Guescl. par Mén. 323.) 
Louis VIT, assiégeant un château, (Itéfever une tour 
qui le dominoit; ceux qu'il mit dans- cette tour 
> veoient tout Vestre^ et la façon, et coavine du 

• chasteau. . (Chron. S. Denis, 1. 1, f. 233.) 
Remarquons ces autres acceptions : 

1* ■ Bon estre, * bien-être. 

Pbelippe, on doit paradis 

Conquerre par mesaisa avoir ; 

Que vos n'i troveroie ji voir, 

.Bon ettre, ne Jeu, ne tia 

Que vos aviez apris. (Thib. de Nov. I, p. 8.) 

1* bis. . De bon estre, • débonnaire. (Marbodus, 
col. 1638.) 

2* ■ De put estre, > de vilaine race ; on disoit 
aussi de pute aire. 

liai ait qui me maria : 

Tant en ait or li prestre : 

A un vilain me donna, 

Félon, et de put utre. (Uomo», II, p. 64i.) 

3° > En estre^ ■ en effectif. «Si je voulois me 

■ contenter d'enmener ce que je trouverois de 

• trouppes en es»e. • (Bassomp. Mém. IL p. 182.) 
4* •> l'rendre estre, ■ commencer. < Donations 

■ faites, l'eiTet desquelles prend Mfr« de son évene- 

■ ment douteux de la condition y appcMiëe, sont 

• revocables avant l'événement de la dite condi- 
. tion. » (Goul. de Clermont, N. C. G., II, 877 •.) 
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5* « Savoir son eêtre, • savoir-vivre : « Gérard 

• sachant son ettre, comme celuy qui à la court 

■ avoit esté nourry, les salua moult courtoisement.» 
(Ger. de Nev. I" partie, p. 125.) 

6' ■ Venir en estre, ■ arriver. * Ne se faut point 

■ émerveillé si nous voyons venir en estre quelque 

• cbose qui paravant n ait point esté. • (Letires de 
Pasqnier, 1. 111, p. 510.) 

7* ■ Mettre k le*tre, ■ mettre à l'ouvrage. 

Deos mesUera ai>i»iB, 

A. l'etlre tai j'A mis : 

Or ne le tleg, ne ne t' tels. 

De c« Buifl gé bien lers : 

Ne eni, m cura ne lais, 

Et sui, et clera et Uie : 

ca qui dena cboae ohace, 

NuUe n'en prent. (Prov. du filain, /. 74 K) 

3. Estre, adv. Outre *. Contre *. 

* Estre ceo, outreceIa.(Rymer,I,114\an. 1270.) 

Rois Somegna a moult grant gent : 

£«lre la aecora qu'il atenl ; 

Ses aniabaos ert Tanos. {ParUm. de Bl. f. ISS ■.; 

Donie mil went cheraliere. 

Elire seijana et, lea aicbiera. (Brut, f. 70'./ 

Entrenlz Tont bien un miUian, 

Et de bons, et de preiu cheTalUers ; 

B$lre BBlde, ettre servans, 

El ettft femmes, et enbna. [Ibid. f. XK) 

' • Estre le gré, • malgré. (Voy. Rom. du Brut, 
M *.) > Ettre mon gré, > malgré moi. (Ibid. f. 8*.] 
On lit ■ estre son gré, ■ dans Alex, et Arist. us. de 
S. G. f. 72'. — Ce mot estre est entré dans la com- 
position de quelques mots, et marque pnvaUon ; 
voyez EsTseuii, etc. 

Estré, s. m. Ce mot se dit, en Languedoc, des 
choses qu'on ne veut ou qu'on ne sauroit nommer, 
crainte de blesser la modestie. ■ Aristote les a 
( déclaré l'eslr^ des femmes estre desoy insatiable. - 
(Rabelais.) 

Estrece, s. f. 1* Etrécissement. Estrece, dans 
S. Bern. répond au latin angustia. — 2* Diminution 
des droits ou profils appartenant au vassal qui des- 
sert un fief; le cb. 259 des Assises de Jérusalem a 
pour titre : * Ci orez coment je, qui ais fait cestui 
« livre, sot certainement ces conjuremcns i'ettreces 

■ dessus dites de hom au seignor. • (p. 174.) 
Estrecer, v. Etrécir, serrer, reslreindre. [■ Et 

> si lu n'as grant richece Qu'avoir les puisse. Si 
« l'eitrece. » (Rose, v. 2168.)] — ■ Puis soit anquis 

> de gors levez en euves communes et des euves et 

■ des chemins esloppez ou estreitet. > (Britt. Lois 
d'Aoglet. 71 *■.) ' Chemins estbupës, et estreehiez. ■ 
(Beaumanolr, ch. IX, p. 52.) 

Corineua se remtraca ; 
Eitreehi aor, si se moilta ; 
' Des pans de aa cote se ceint ; 
Parmi lea flans, aoqnea a'eatrainL (Brut, fol. 9 \) 

Estrecte, s. f. Ecliec '. Tour *. 

* • Je lui écrivis promptement, s'il trouvoit bon 

■ que j'allasse la nuit devant enfermer ceux qui 

■ estoient dans Grenade, voir si nous leur pour- 
' rions donner une estrecte. ■ (Hontluc, II, p. 363.) 

• hës ennemis voulurent donner une estrette a 
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> nostre cavallerie légère. > (Ifém. de Bassomp. H, 
p. 58.) > Possible, si M' do Guise eust esté hors de 

• là, qu'ils nous eussent pu donner une pareille 

> estrette, que d'autres reistres nous donnèrent à 
' la bataille de S' Quentin. ■ (Brantôme, Cap. Fr. 

t. m, p. 38.) 

* On lil au sujet d'Henri III qui, à son retour de 
Pologne, passant sur les terres du Palatin, vit dans 
le cabinet de ce prince le portrait de l'amiral de 
Coligny : > Je tiens de très bon lieu que le roy fut 

• esLonné quant il vit ce portraict,et ouit les paroles 

> de l'autre, et entra en appréhension que ce jeu 

• fust esté fait à poste, pour luy donner quelque 

• estrette. > (Brant. Cap. Fr. 1. 111, p. 195.) 
1. Estrée, s. f. Grand chemin, rue. 

S'en alerent al bos taiant, 
Et II pliiaioiir par lea ettreea 
Ont lor a 



Jus gietées. (Ph. Moutk. f. 193.) 
[> Parmi Ardane accueillirent Vestrée. > (Garin, 
DuCange, VI, 385".)] 

2. Estrée. [Intercalez Estrée, pour entrée, au 
reg. a. 161, p. 135, an. 1406 : • Que nul ne puisse 

■ ...estre ouvrier en la ville de Pnn's, ne es faux- 

■ bourgs d'icelle, se il ne scet faire en un jour au 

• moins cinq cens de graos oublies, trois cens 

■ de supplications et deux cens â'estrées dndit 

> mestier. >] 

3. Estrée. [Intercalez Estrée , héritage snr 
lequel le seigneur a droit A'e&lraiere: • Se aucune 

■ estrée ou espave ou autre forfaiture en cas de 

< haute justice y avient. ■ (JJ. 59, p. 459, an. 1320.)] 

4. Estrée, <^. Afliné, comme l'or tiré du 
creuset. 

Si snî wiréw com U or 

Vers U qui est tous mes trésors. (Ch. du C* TMb. iOS.f 
Estreer. [Intercalez Estreer, abandonner, per- 
mettre au seigneur d'exercer l'estraiere : ■ Qui se 
I veaut départir dou pats, ou en aucune manière 

< laisser son (lé, il le doit comander au seignor : 

■ car la comande est plus seure chose, et mains y 

■ a de perill que Vesh-eer... mais garde se bien en 

• quel point il estraiera ou comaudera son lié. ■] 
Estrelgnement , s. m. Action de serrer , 

d'étrangler. (Oiidin, Cotgrave.) 

Le chevalier de la Tour, parlant d'une nouvelle 
coiffure des femmes, ■ l'atour de gibet •, dit qu'il 
étoit ainsi appelé parce qu'il ■ estoit hitut élevé sur 

■ longues épingles d'ar^nt, plus d'une coudée sur 
<■ la leste, comme un gibet por estraingnement. • 
(Instr. àsesfllles, fol. 27-.) 

Estrelnt, adj. Avare. (Oudin.) 
Estrelntif, adj. et s. Astringent. (Oudin.) 
1. Estrelol, s. m. Injustice. [On lit dans une 
chanson de Guyot de Provins, Wackeraagel, p. 28 : 

> S'en fait granl estreloy Amors, où je me croie. .• 
— De même aux Loenges Notre Dame (Chr. Anglo- 
Normandes, III, préf. p. 35] : ■ Oevre est de ribaut 

• Quant li dés li faut De dire estreloi. ■] — Mot 
composé de l'adverbe estre et de lêi (contre la loi.) 
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Amon lèra gniit «ttralot 

8« M» gré ne puis deserrir. /.Id. de Gievenet, III, i 186.} 
Cut DiaDS ettreloit 

C'OD faiisBe les lois. /Poet. au. 4500, IV, p. iSOt.} 
RemarquoDs ces expressions : 
1* ■ Dire e&tre loi, > dire une chose injusle, parler 
à tort. (Vat. n» 1490. fol. 175'.) 

2° < jQgier estre loi. • porter un Tqux jugement. 
(Vai.nM490, fol. 139'.) 

S* < Jugier sans etlreloi, > juger sans injustice. 
(Vat-n- 1490, fol. 140*.) 
2. Eatrelol, adj. injuste, inique. 

Or Ki je dit corne bx Mtrafoi ; 

Jà li mettaa, ne m'en soit pordcMies, 

Quant maudite ai ceLi cui plus doL foi. 

Paâ. n. UDO, 1. 1, p. SIS. 

Estrenne, s. ^. Etreanes, premier jour de l'an \ 
Début d'un règne". Succès'^. Présent". 

* [> Mesaire Thomas Chaunenne, chevalier Iren- 

• chant au roy d'Engleterre, lequel est venu appor- 
« ter Veslraine du roy d'Angleterre du jour de 
> l'an. > (DeLaborde, Emaux, p. 307.) — > Item 

■ trente sols toumoisdemenuscens, portaos les 

■ etvMites à paier chascuu an aus estraigne*. > 
(JJ.65, p. 263, an.l327.)] 

Ecoutei les dures noarelles, 

QuoJ'ouito jourde l'eifratne. lAt. Chart. p. S35.< 

■ Le dimanclte après les eêti'ennes. ■ [Ordonnan- 
ces, 1. 111, p. 583.) 

* On Ut au sujet de l'avènement de Charles VII : 

Le ccsBiMnoaiDeut de son regoe 
Si fiit «0 douleur, «mitit, 
EtiKmr sa venue, et ettraine, 

Um dftencas «t depitié. (Vig. de Charh* VII, I, p. 34.) 
[Voir aussi G. Guiart, v. 4029,] 

■ Jà avons noua eue une riche «straine. • (Hist. 
défi. Ou Guescliu.parUénard, p. 256.)Onaditen 
ce sens: ■ Dieu vous doint booae ettreim. • (Palh. 
Testam. p. 122.) 

CUU de dameatant joie, 
Foto est, se d'ftutre se paiaa ; 
K'eutre amors est poile, et bloie ; 
Mais oeste est de boine eitrame. 

PoH. HBs. iT, iMo. I. ni, p. igse. 

* Le lundy premier jour de la semaine, à bonne 

■ eitraine, devant le jour du S' Sacrement. > 
(Froissart, liv. II, p. 134.) Jésus-Christ, trois jours 
«pcès sa résurrecUtm : 

•An tiers Jour, a Iwiuie tttrina, 
'Brisa d'enfer U saisine. [Froiuari, p. 973 •.) 
'^ EUraiimei, bonnes fortunes en amour. (Arr. 
Amor. p. 205.) — ■ Orent mal etirtùne, ■ furent 
maltraités ou tués. (Journal de Paris, >sou8 Charles 
VII, page 191.) 

En nulle ettraine Dieu la mette. (Patk. Teit. p. iS7.J 

Oexlârdotntmaleexrome. {Poét.av.1300,I,p. 13.} 

— Bn pute 'éatraine > signiHe à son malheur. 

* Vsiis'e^es eatré en ceste terre, eii vostre pute 

■ e$traine, car vous y mourrez. > (Perœf. IV, 1. 16.) 

VwiB dolnt Dieu, et saoRUnte airame. 

EM. L>r<.'ll. Poô. IISS. tcÀ. Ht. 

" fiarsuite» redevance: [■ iiifni les ilies du «Aie 



i- EST 

• du pontetlesestr^nMd'Alomme, c'est assavoir 

■ la coppe des souches, l'erbe et autres petites iUet- 

• tes, qui sont eu Loire, prisié vint livres l'an. ■ 
(Registre des dons de Philippe VI, an. 1328, f. 29*'.]] 

Voua m'en aves làit bone «•ItwiBS, 

Dit la dame. & «eldi lundi : 

Se tant en faites le mardi. 

Et tous les autres jors apras, 

Vous teoioii moult le mesUer pr«a. (t^. 7996, p. 94.} 
Expressions remarquables: 
1* ■ A Veitraine, > pour la première fois : 

.... Il fait mal d'acroite. 

Se aarez voua bien, a l'eilranae. (Palh. Fanx, p. tt.) 

Après les dessus ditz, Teoolent 

Los archiera du conte du Maine, 

Qui leur rpnc et ordre tenoient, 

EnfHngant chascuu k lettraine. (Vig. de Ch. Yll, iSS.j 

2* ■ Chascun jour à eslraine, • de nouveau: 

Je ne di pas k'il n'ait puis comparé 

Sa grant kisulé, chasonn jor, k Mlraine. 

Pml HSS. «t. USO. t. », F. UB. 
3° D'un gibet a<ût ton ettraine. (E. Deteh. fol. SSt '.} 

Estrenner, v. Donner*. Commencer'. 

* * [Bapleiez fu li vasietoos; Aveirs trop beaus 

■ e riches dons Li a sis parreins présentez; De lui 

■ ru primes estrenez. • (Denoit, 11, 10769.)} — 

• Elle luy pria qu'il Yeslreniut le jour des estrai- 

• nés. > (Arr. Amor. p. 204.) 

Je ne vous aar d'autre chose etirener. (Detch. fol, 14 '.} 

Je vous eilrin^ 

D'une nouvelle cangon. (Vat. n ' 1490, jol. BO K} 

Il te pouroit bien «i (renée. 

D'une intolérable douleur. '(Marg. dé* Marg. foL USk) 

De mort cruelle, et aale, et orde 

J'«T grand désir de Vmtrener. (Ibid. fol. 13M *.} 



Fausent, en mainz liaus, comme piautres. j'Guiart, SiS*.} 

Estr«pement, s. m. Action d'arracher. > Faire 
• wast, ou estrepemejit du tenement tenu en 
> douaire. ■ (Statuts de Glocesler, 6* année du 
règne d'Edouard I", ch. XIII.) 

Estreper,v. Extirper.£slr^;)e/,dansS. Sera., 
répond au latin exstit^at. ■ Les vignes ettreper. » 
(Ord. 1. 1, p. 127.)— ■ Les vignes fere estreper. > 
(Ibid. fol. 288.) — * Se aucuns meessilte mes blez, 

■ ou estrepre, ou esrache mes vignes vignes 

■ esrachiées, ou estrepées. > (Beauman. p. 3890 — 
- Estrepper vignes. » (Ibid. p. 58.) 

N'i ot remez rieo i gaster, 

Ne cep de Tigne ft esireper. (Brvt, fol. 77 *,} 

Lor TJngnes, etlorboiiflst Uroisesfnper. (Bmi,p. 196.^ 

Ettrepon» maie hetin dampnée. {E. Detch. foi. SW*:/ 

Strit donc tele semence etàvpie. (M. fiÀ. 944 *.} 

Estressisseuse, s. f. Femme à la suite de la 
cour, distribuant des dn^aesÀ l'usage particulier 
des dames. (CDntea<d'EulrR{iel, p. (M.) 

Estret, part. Extrait, ism : 
Dont vaut rolex, qui T(rfr'<TCrum) en retret, 

r'nn anll.il'iin iiAlil 1iAii.<Bbwf 



__naoltd'__ ^ 

Si soit on preu. et de bon es 
Que de boa lieu,. et mauséa 

Estrlbat, 8. Ht. Bftton , 



aatre. (US. 1918, f. MU ".} 

trioot. Un atribot ou 
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Mtribal est an b&ton d'environ nn pied et demi 

de long. (Modus, fol. se**.] 
Estrlcholr, ». m. Dévidoir. (Oudia, Cotgrave.) 
Estricqne (à 1*)> expreu. adv. On a dil du 

droit de mouture dû au meunier : ■ Faut qu'il ait 

• une coupe, demy couppe , un quarreau , demy 

■ quarreau, et la moitié de demy qu an-eau , et 

> mesore tout à Vestrieque, et doibt... à seizième. ■ 
(Cont. de Blache, N. C. g. I, p. 436'.) — [Au reg. 
JJ. 176, n. 333, an. 1444, c'est le bois de la faux: 

■ Lequel suppliant tnistJDs de son col sa faulx et 

■ prist en sa main Veàtneque d'icelle. -] 
Estrtcter (à 1*), expreu. adv. ■ Margon arme 

■ ne flst fort que router, tant qu'en Bretaigoe ouyt, 

• à l'Mfricïer, que avant hyerroyPerceforealtpaist 

> au Neuf Chaste! , oti l'on devoit iouster : là fut 

■ Uai^n ponr aouster. ■ [Percef. v, fol. 111 *.) 

1. Estrie, s. Magicien, sorcier. [On lit au Gloss. 
7684: 1. Estrie, rée,Tamia. > De même aux Miracles 
de Coinci : ■ Tele est hideuse comme estrie. >] 



2. Estrie. rinlercalez Esti-ie, au reg. 13 de 
Corbie,an. 1 51 f, fol. 93'': -Aestéfait rapport au 

■ buffet de la Visitation fâicto au clocquier de l'e- 

■ glise, là où il est nécessaire de mettre plusieurs 

■ esMes et ancres de fer. ■] 

Estrtef, 8. m. Etrier. [On lit es^u dans la 
Chîinson de Roland, V. 348 et 3820. On litdans Tbo- 
mas-le-Martyr, v. 114 : - Sun estriu li teneit li reis 

• al remunter. » La forme estrief est dans Ph. 
Houskes : ■ Ettrief, ne siel , ne sorcaingle. ■ -~ 

• Maintenant elle dit que elle a un estref trop long 

■ et l'autre trop court, puis dit que le cheval trotte 
« drop dur. « (tes Quinze Joyes du Mariage, p. 80.)] 
G'éloit aussi un anneau â la partie la plus convexe, 
au dos d'une arbalète à pied; il formoit l'étrier 
pour mettre le pied et pour tendre l'arbalète. 

- Arbaleste a un pied qu'il vendra parfaille, bien, 

■ et sufOsemment gai-nie de corde, clef, estrier et 

■ antres choses y nécessaires. ■ (Etat des oHlciers 
du D. de Bourg, p. 150.) De là on disoit * quarreaux 
> à estrif, • que Ton explique mal dansie nou^-eau 
Du Gange, par species sàgitlœ : • Duas arehas qua- 

■ reDorum, uaam ad' estrif et alLeram ad duos 

- pedes. '[Maptène, Ampliss. Colleclio, 1, col. 1114.) 
Les premiers carreaux servaient aux arbalètes à 
un pied ou à estrier qu'on ne tendait qu'avec un 
pied. Les seconds carreaux s'employaient avec les 
arbalètes qu'on tendait à deux pieds. On a aussi dit 

■ estrie d'un coche. -(G. Durand, p. 185.) Nous 
disons l'estriér et plus souvent la ■ botte ■ d'un 
carosse. ■ Bas à estrier • désigne les chaussettes 
dont le pied forme un élrier. Les anciens avoient 
des - chausses de drap à estriet. * (Assis, de Jérus. 
p. 80.) Enfin Veitrié est l'appui de la lance à jouter : 

• Pour entrer en lice, et mettre la lance de ce dis- 

• cours dans Vestrié d'une suitée admirable, où je 
•' paisse courre la carrière de bien dire. > (Caq. de 
l'Accouchée, p. 169.) Dans l'inventaire de Charlotte 
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de Savoie, veuve de Louis Xt , on lit: ■ Plusieurs 

■ estreoê d'or, ou il y a des tablettes d'or garnies 
d'images. > (Godefr. Observ. sur Ck. VIII, p. 368.) 

Haubera, et armes afeitiar, 

Etirex, et selles atoomer. - {Rov,p. S05.J 
On disoit : 
1' ■ Partir estreu, > partir. 

PartoDOpez n'en put ettreu, 

Ne velt remner de son leu. (ParUn. de BM$, f. tS5'.} 
2* • Mettre le pied en estrieu - : 

En faict d'amours, beau parler o'a plus lieu, 

Car sans argent, voua parles eu bebrieu ; 

Et hissiez TOUS le plus beau fllB du monde, 

5e ne fonces, je veulx que l'on ma tonde, 

Si voua metteEToatrepledenl'eilrieu, {Coti«rye,p. iS8.} 
S" • Eitrieuê d'Orléans. » Voyez sur ce provert» 
le Mercure de France, mai 1735, p. 908. 

Estrif,!. m. Combat*. Querelle, dispute *. Résis- 
tance '^. Peine, embarras". 
*Maei en paix voslre discorde,... 

Pardonnei au povre chetlT, 

Sa rébellion, et son estrif. (E. De$eh. f. 419 :} 

■ Adooc veissiez commencer dur ettrif contre 

■ ceulx qui les premiers descendoicnt, et contre 

• eulx venoient les Sarrasins; pour deffendre le 

■ port fut le grand estrif. ■ (Hist. de Boucic. 

page 212.) 

N'a ai bon clerc, ne ai poissant, 
El siècle, ne et bien parlant, 
Sales dames voloit Dlaamer,... 
G'en pronroie à lui estrif. (Parlon. f. i44 '.) 

En celui temps, naistra 
La pentbere, le loup simnlatif. 
Le cerf volant, t'oura, le tigre brette, 
Et le cengler ; entre eulx aura estrif. [Desch, f. S70 ^.) 
' ' Pour aucun prisonnier commença estrif, 

< pour leauel osLer, et leurs gens mettre à paix, fu 

< ordonne, par Bertran et Gliçon, que tous les 

■ Engloiz, grans et petiz fussent tuez si n'y auroit 

■ point de discort. ■ (Hist. de Bertr. du Guesdin, 
parMén. p. 410.) 

Or nous melons en loial jugement: 
Si ert la tençon de nos deoa deflnee. 
Car 11 eitrit dure trop li»Kuement. 

LE dui d* BrriHl, PoH. HSS. Ht. 1300, 1- n, p. TIS. 

*= <• Il commenta un vent contraire si très-grand 

■ que, pour sens et puissance que mettre y sceus- 

■ sent, ne pouvoieot avant aller ne leur dura 

* pas peu de temps cet estrif; ainsy furent trois 
« jours entiers. - (Hist. de Boucic, p. 209.) 

Tenei y tost, sans nul estrif, (Repues Franches, p, S,} 

" < En tel estrif, et fascherie s'endormit. • (Rab. 

t. IV, p. 160.) • En cestuy ettrif, et soigneux pMi- 

■ sèment. ■ (Id. 111, page 87.) • Le malade est eft 
« grand estrif. » (Ibid. p. 52.) 

Expressions : 

Prendre eitrif, > on ■ venir en estrif, • en- 



trer en procès. (Nicot.) 
« "Ten' 



a Tour, 



2» « "fenir estrif, » disputer. (Le Ch" de la 1 
Tnstr. è ses (llles, fol. 13^.) 

3° • A ou par estrif, ■ à Yestrivée, à l'envi : 
[■ Elchevalcherent à force et i estrif. ■ (Garin le 
Loherain, p. 69.)] 
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EstrUle, s. « Quier une joincte qui eat ea Yestri- 

■ fle du jambon. • (Modus, fol. 27 '.) 
Estriker (s"), v. S'agiter, se remuer : 

De tous boins moraiai^B sent il le fusike,... 
OtUDt voit 16 roussols, ilurement A'ettrike. 
^ pin. MSS. T. 1300, 1. IV, p. IIM. 

Estrlllade, s. f. Coup d'élrille. (Dict. d'Oudin.) 
EstrUle, 8. f. Etrille'. Crabe des côtes entre 
Caen elle Havre'. 
*[- Or faut roussin, or faut estrilles. Espèce a 

■ porter par la ville (Choses qui faillent en 
- méiiage^ .] De là, le nom donné à la Iroisième 
compagnie du prince de Plaisance, dans les fêtes 
burlesques de Vàlenciennes ; ies cavaliers qui la 
composoiept avoieiit des housses semées d'étrillés 
en broderie. (Meneslr. de la chevalerie, page 243.) 
[Le malheur fut qu'il s'attaqua à celle [coruellej 

"des valets qui portent Vestrille à leur drapeau. 
(D'Aubigûé, Hisl. lll,6i.)] 

■ Fevre forge de sas mains,... 

Et mans de fer soiis, et gros. 
Et grais a rostir les barens. 
Et fea ains il penre merlena. 
Et les cereua, et les etiritte». 

Et roines dont l'en preot anguilles. (US. 7318, f. i98 '.J 

Estriilé, adj. Grêle, mince, maigre. • En Espa- 

> gne, la beauté eslvuidée, et eslriUée,ea Italie 

■ grosse et massive. > (Sag. de Charron, page 75.) 
• L'Espagnol (la souhaite) gresle, vuidée, et estril- 
. lée, le François molle, délicate, mignarde, et 
< affectée. • (Maladie d'amour, p. ifi9, et Mont. U, 
page 270.) 

Estriller, w. [- Montées sur petites haquenées 
K qui ne sont niliéesni estrilliées. ■> (Froissart, éd. 
Buchon. 1. 1, eh. I, p. M.)] 

Estrilleur, s. m. Qui étrille. (Oudin.) 

Estrilloir, s. m. (Colgrave.) 

Estrlndore, s. Danse : • Danser l'estrindore. ■ 
(Rab. Ll), p. 113.) 

Ëstriiigans, s. m. p. Amoureux, galants. 

11 V a doulx jeiilz, d'autre sorte, 

Qui sont petulans, et gingans. 

Dont rorapaignonB portent la botte, 

Et cbangent aauvent nouveaulx gans ; 

Tels que servent à atringans. 

Ou à raygnona dorelotez. 

Et les font tenir si Wngmns, j ^a. , 

Qu'ils n'ont garde d'estre croie». [Ainanl cord. p. 58l.) 

Ëstriper, v. Eventrer. (Amadis Jamin, p. 263.) 
Estrlque. • Les lévriers d'efricgMC, ■ dans les 
anciens auteurs de vénerie, sont appelés Allans; 
ce sont des métis de dogues et de lévriers que l'on 
forme ainsi : on faitcouvrir une bonle-dogue par 
un fort lévrier , ce qui produit une espèce de 
chien moitié dogue moitié lévrier ; on prend 
ensuite une chienne de celte espèce qui, étant liée 
par un lévrier , fait des petits dans lesquels la 
nature de dogue disparaît, en sorte qu'il ne leur en 
rrate plus que la tête, entée sur le corps d'un grand 
lévrier, fort et membru com:ne l'est un dogue. 
{Voyez Salnove, Véii. p. 253.) 
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Estriquer, v- Secouer, remner*. Faire sortir 
du gile '. 

■Certes, «re, n'en saù demie, 
Csr onques de ce riens n'apris : 
Les dei, oins que l'argent, apiis ; 
Si les eatrique, puis U change. (MS. 7U8, f. S3S '.) 

"De là. faire sortir un aoiaial de sou gile ou 
repaire (Oudin.) 
Estrivé, adj. Furienx, opiniâtre à la dispute : 

■ Envie de cour, qui seiche corps, et entrailles, ou 

• avarice, et convoitise insaciabtes, ou ire estrivée, 

• qui tombe tous nos sens. ■ (La Jaille, da Champ 
de Bat. folio 58 ■.) 

Estrivement, s. m. Dispute. [■ A cause de ce 

> sourdy entr'eulx si grand attaynement ou estri- 
. vement. - (JJ. 169, p. 200, an. 1415.)] « On leur 

■ bailla à chacun son glaive et vinrent l'un sur 

> l'autre, mais ils faillirent par Veslrivemetit de 
. leurs chevaux. • (Froiss, liv. 11.) 

Estrlver, v. Combattre*. Contester, disputer'. 
S'efforcer '=. 
*[■ Fols est qui en la mer estrive Qui nagier 

> puet selonc la rive. > (Caton en roman, dans 
D. cm, 110".)] 

Le Tort contre le fort têtrivenl, 
Lî uns meurent, li autres vivent. (Bo», p- S60.) 
■• En telle manière estriverent les deux empe- 

■ reurs, en conlens de charité , et d'amour. > 
(Chron. S. Denis, 1, fol. 130 •.) • Berlran, dit le roi, 

■ je ne le puis emender, je ne suis qu'un seul 

■ nomme, si ne puis pas ettrivei- contre tous ceulx 

• de mon conseil. > (Hén. Hisl. de B. du Guesclin, 
p. 457.) ■ Contre la mort, nul ne peut estriver. » 
(Froiss. liv. m, p. 249.) • La philosophie n'estrive 

> point contre les voluptez naturelles, pourveu que 

■ la mesure y soit jointe, et en-presche la modéra- 
. lion, non la fuite. • (Mont. t. Ifl. p. 190.) 

D'aymer, on ne se peut tenir, 

Quof qu^on etlrioe. (C. Haral, p. 78.) 

■ Si tost comme les huit princes eurent entendu 

■ le langage du meurdrier, ils eurent si granl des- 

■ pit qu'ils se leurent à tant, car ce leur sembloit 
•I grant honte de ainsy estriver sanz ferir ■ (Perc. 
vol. IV, fol. 29 *.) « Etriver contre l'aiguillon. • 
(Froissart, III, p. 246.) 

«Enfin ce mot s'est employé, en général, pour 

■ faire effort, résister. > ■ Si estoit la bataitle là 
< moult grande de ceulx de dehors qui estrivoient 

• a monter sur les murs, et de ceulx de dedansqui 

> leur chalangeoient vigoureusement. > (Histoire 
de Soucie, p. 87.) 

Au aiegle n'a créature, 

Oui de beauté peost, & U, tttriver. 

PaM, IISB. n. 1300, (. I, f ISl. 
Jamais femme a son roy a'**trive, 
Betsabée eitriver, n'osa au roy. (E. Dctch. f. 5SS '.} 
Estriveur, s. m. Lutteur. (Colgrave.) [On lit 
au Gloss. 7684 : • Eêtrivevr, certator. -] 
Estrivenx, adj. Querelleur. (Oudin.) 
Estrivlere , s. f. Sangle qui porte Véli'ier. 

■ Une selle d'armes, ungcbanfrain oe cboval, des 
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• pompes, des estrivieres, des espérons. ■ (Bab, 
t II, p. 233.) [> Li chevax veaoit treslot seus; S'ot 

• de sanc tainte Yestriviere. • (Charrelle, 262.)] 
RemarquoDs ces expressions : 

1* * Le tour de Yestriviere, • tour d'adresse Tait 
k cheval. > Feit semblanl de descendre de cheval, 

■ et quand feut pendant du costé de monlouer, feit 

■ souplement le tour de Vestriviere, son espée bas- 

• tarde au costë et par dessoubz passé, se lança en 

> l'acr, et se tint des deux pieds sur la selle, le cul 

■ tourné vers la tesledu cheval. > (Rab. II, 227.) 
2" . Sanglades à'estriviei'es, » action de sangler 

des coups d'étriviëres. (Rab. t. UI, Prolog, p. 19-] 

3" • A Veslriviare, à l'usage i'estrivieres, • c'est- 
à-dire qui s'allonge ou s'accourcit à volonté. (Contes 
de Des Periers, t. il, p. 89.) Cette expression s'est 
appliquée à la poésie sans règle ni mesure. 
Ses vers sont faicts à «((rivière, 
Coitftc devant et longs derrière. {Du Verd. Bibl. fS7.) 
■ Il use des mots, et couppes, divisions, et con- 

■ Iractioas à Vestriviere. • (Quinte! Censeur, 201.) 
Esti'oer, v. Trouer, percer. [« L'escut Rollanl 

- ont Trait et eétroel. ■ [Roland, v. 2157.)] 
Sor son esca feri an Bodoier 

Que il llflstMlrcwret percier.^Gar. X>. C. lOiu Estraero.; 
Et quant mai na porront «offrir le tereiz, 
Qu'aurons Inen ettroez ces escuz, et crolssii. 
N'en honte de fouir. (Parton. de Bt. f. ili '.) 

Ettroe* est, et detnnchiez, (Ibid. f. 159 *.} 

ka lancée pechier, « eacua ettraer. (Bon, p. iS4.J 
Estrogné. [Intercalez Eitrogné, étëté. > Il y a 

« en on endroit dudit climat quarente chesnes tous 

■ estrognés par le baul. ■ (1M2. Mesurage de la 
forêt d'Orléans. L. C. de D.)] 

Estrolclssement, s. m. Etrécissemenl. (Cotg.) 
Estroict, s. m. Détroit. • Vous passerez par 
« YestroU de Sibylle. - (Rab. 1. 1, p. 2U.) L'éditeur 
l'explique par le détroit de Gibraltar, qu'on nom* 
moit aussi détroit de Seville, Siville et Sibille. On 
lit estroict de Gibraltar, au t. IV, p. 112. 

EstroUser, v. Elaguer, ébrancher. On dit en 
Touraine etruisser. Du Cange, sous Apicularii, cite 
un registre de Ctiâteau-du-Loir: • Il peut l'arbre 

• estroissier à doze pieds de haut. * Esti-oissir, 
dans Cotgrave. 

1. Estrolt, s. m. Partie étroite*. Rigueur". 

* ■ Vettroit de la visière, • la fente, l'ouverture 
de la visière. < Attaint le fer de sa lance sur le 

■ Turcq, par Yestroit de la visière, si que il luy 

■ mit le fer dedans. ■ [Saintré, p. 494.) 

' • Par Vestroit de la loy escritte, est à peine de 

■ talion. • (Ront. Som. rur. p. 868.) 

2. Estrolt, adj. Strict *. Triste, en détresse •- 
Pris & la rigueur, pur°. 

* ■ Et s'il n'ont taut de muebles, les depuelles de 

• lor héritages, par desor lor eslroite soustenance, 
< y corroient. ■ (Beauman. p. 97.) 

' ' Il n'y a manière de vie si estroite qui n'aye 

> quelque soûlas, et rafraichissement. ■ [Sag. de 
Cbarr. 326.) ■ Je suis envoyée, de par une pncelle 
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< qui est tant estroicte, et altaiacte, par un désir 

■ qui sousdainement luy est entré au cueur, que 

■ mourir ta convient, ou par vous aucunement 
> aura secours. « [Percef. IV, f. 61 '.) 

*= < Fonds eslrail, ■ c'est-à-dire le fond exacte- 

• ment pris. (Coût, de Poiclou, C. G. t. II, p. 572.) 

• Sentir estroicte merde. > (Hoduset Itacio. f. 78*.) 
Par suite, • an par estroil • signifioit strictement, 
k la rigueur, comme < au fort estraindre ■ et * par 
estraignement. • 

Vos aavei bien de moi, au par ettroii, 
Que vostre sui, ne puet eatre autrement. 

Tblb. de Htnnn. Poil. n. 1300. 1, p. lU. 



. Au par estrof't, ne doit l'on mye son amy mal 
> conseiller. . (Lanc. du Lac, t I, fol. '""' ' 
Expression remarquable : 



n 



En termes de coutume, les dons eslreytes étoient 
lesdonalions faites avec restriction, sous quelque 
condition. > Ascuns autres dons souat pures, et 

■ larges, et ausi ascuns autres sount estreytes, et 

■ en fourme, si corne à ascun certeyn heires nos- 

■ mes en les douns, et ausi si corne de cerleynes 
> gentz forpris en dons. ■ [Britl. Loix d'Angl. 89.) 
[Il signifie encore intime, privé: • Le roy d'Angle- 

• terre et le duc d'Irlande eurent entre eux deux 

■ ung conseil bien estroit. • (Prois. XIl, 2G7.)] 

3. Estrolt, adv. Etioitemenl, fortement. [On 
lit dans Roland, v. 2202: • Encuntre suii piz estreit 

• l'ad enbracet. ■ De môme au v. 1001 : • Si che- 
. valchent estreit. •] 

Esii-oil Buj serrée. {E. DcKh. f. 500 •■) 

Sa chemise qu'ot veetue, 
M'envoia por embracier, 
Ln nuit, quant s'amor m'argae, 
La met ovrc moi couchier 
Mont eitroit, à ma charnue, 

Por mes roaus aasoagier. (Poêt. av. l^îOO, I, p. iH.j 
■ La créature du monde que j'ayme le miculx, et 

• estroict. • (Percef. VI, f. 30'.) « Se bâtirent bien 

■ estrott, tant que d'un cosEé, el d'autre en eut 

■ plusieurs de morts, et blessez, • (J. d'Aut. Ann. 
de Louis Xll, p. 188.) 

Esti'olteiet, adj. Diminutif d'étroit. 
Si com arrière retornsi. 

Par un estroitelet sentier. (Joielin de Dijon.) 
Estroltemeat, adv. 1* Exactement, rigoureu- 
sement. [• Ils ne voloient mies chevalier rançonner 

■ si estroitement qu'il ne se peuiist bien ctievir et 
« gouverner dou sien. > (Frois. V, 465.)] . Fa];o 

• estroitement et juslemeat garder, et tenir une 
I ordonnance. ■ (Ord. I, p. 428.) > Loy que le roy 

■ Amnsis feit en Egypte, par laquelle il vouloil que 

■ cliaacun rendist raison au magistrat de sa beson- 

■ gne. tous les jours, ctiastiant très estroitement 

• les failnéants. > (Lett. de Pasquier, 1. 1, p. 590.) — 
2* Expressément: ■ Commander ou deffenare estroi- 

■ lemettt. > (Du Plessis, Hist. de Meaux, p. 154, tit. 
de 1250.) — [3'Instamment: ■ Et requeroit souvent 

■ Dieu estroitement ea soi meisme. • (Froissarl, II, 
38.) — 4* D'une manière serrée : • Et piez et poins 

• estroitement liés. > [Roncisvals, p. 202.)] 
Estrolteté, s. f. 1° Etroitesse : < Estrotcteté 
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- d'une robbe. » (Pereef. 1, 143'.) — 2* . Estroîcteté 
« de franchises, » restriclion , rclranchement de 
privilèges. (Hial. de la Toison d*Or, 1. 1, fol. 81.) — 
3* • Estroiteté Ab vivves, > abstinence, sobriété et 
épargne dans la nonrrilure. (Ibid. f. 73 ^) 

Estron, s. m. Elron. • Eslronl de moucbe, > 
cire. (Villon, p. 59.) 

Qui a estront luile, de lotea 

Patz embraca ta merde. 

Ce dit U viloins. fProv. du Vilain, p. T7 :) 

C'esl-à-dire que plus on ■ cha3tie>-un ■ joesne 

■ home mauvais, ■ plus il fait de folies. 
Estronomle, s. f. AslroDomie. 

Mais mai Etre Jehan de Meun. 

Ne BCeut onques d'wd'onooiie 
Tant non, ce croy, la part demie, 
Con co bon conte scout de chnasa. 

tant. Gvtt. Trjt. d« VA), p. IS. 

EstronteDler, v. Remplir d'éLrons. ■ Nous ne 

■ sommes mie pouillehes entre nous fauconniers, 

• mais veneurs sont estrontÊnien: car ou veneurs 
> sont, on ne sent que cstrons de chiens. > (Modus 
et Racio, us. fol. 145 *•.) 

Estrontoier. [intercalez Estrontoiei', pent-^tre 
au sens A'estrontenier, au reg. JJ. 144, p. 74, an. 
1392 : ■ Icellui Bobin respondit à îcellui de Lcsclal 

• villainement, ....auquel icellui de Lesclat enst 
« respondu : Hé, ribaut, me estrontoie%-vo\isî » 
Mieux vaudrait lire esfrontoier.'] 

Estropiât, Estropié, adj. Mutilé. Ce mot 
nous vient des italiens, suivant Fauchel, Lang. et 
Poës. fr. 1. 1, p. 82 : . Estropiai de leurs membres. • 
(Dial. de ïahur. p. 147.) - Estropié de cervelle, ou 

• de caboche. » [Oudin, Cur. fr.) 
Estroplement, s. m. Mutilation de membres. 

(Oudin; Lelt. de Pasquier, t, II.) 
Estropier, v. ■ On a attaché l'honneur à couper 

• bras et jambes, à estropier l'un, ù tuer l'autre. • 
(Lanoue, 2^6.) 

Estros. [Intercalez à estros.à estrox, à estrous, 
à l'inslant, aussitôt, dans Floire et Blanchellor, 
V. 291 ; sans détour, dans Benart, v. 21G53 ; voir 

ESTBOX.] 

Estrotetr. [Intercalez Estroleir, en latin astre- 
pere, au gloss. lai. fr. 4120, an. 1352.] 

Estrousement, adv. A l'abandon. [On lit toi 
estrousement, dans Aucassin et Hicolette, p. 389.1 
. Ci! lor abat .x. chevaliers, et navre .vn. et qu'il 
« se jeté tôt estroséemeiit de la prese, et qu'il s'en 

• revient resgalopiax ariere, s'espée en sa main. ■• 
(ms. 7989', f. 71 '.) On lit estrousement, au f. 71 ■, 

Estrousse, 3. Droit qui, dans quelques pays, 
est dû au seigneur par les habilans qui ont recueilli 
du foin dans sa seigneurie. ■ L'eslronsse et la mal- 

• estrousse, qui est tel qu'un chascun homme ou 

• femme serf et de serve condition audit seigneur, 

■ OH autres manans et demeurans au territoire de 

• Biscoutan, qui ont recueilli foin en l'année en 

■ leur prez ou autres héritages doivent par 

■ chascun an à chascune Teste de Noël, .xt. dcn. 
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' tournois rendus , conduits comme dessus. • 
(Charte de la baronne de Linières, 1553, dansDti 
Cange, sous Trossa.) 

Estroussement, s. m. Monet interprèle ainsi 
ce mot: . Délivrance, expédition de chose à vendre, 
« on à louer, à qui otire meilleure condition. > 
Dans la Goût, de Bourbonnois (N. C. G. 1. 111, 1227] 
c'est l'adjudication de biens meubles qui se fait, à 
la seconde huilaine après la prise et à la II' criée 

3ui est suivie d'une troisième, â laquelle se fait la 
élivrance. 

Estrousser, v. - Vendre, et délivrer au dwnier 
- enebënsseur , les biens pris par exécution. . 
(Nicol, Dict.) — . Estrousiée au dernier metteur. • 
(C. C. I, p. 888.) — . EitrouMséea, et délivrées. • 
(Id. ibid.) — . Estrottisez, et livrez. . [Id. p. 898.) 

■ Accenses, et fermes estroussêes. > (Id. II, p. 407.) 
Ce mot est pris en général pour < vendre, ■ dans 
Mont. 1. II, p. G45, il la marge. 

Estrouver. [Intercalez Ettrouver, démunir, 
au roman de la Violette (D, C. 111, 457 <); . Qu'il a 

■ une terre trouvée Qui de tous biens est eitrouvée, 

• Car il ne y avoit que gaignaiges Et prés et rivières 

• et boscaiges. ■] 

Estrox, expr. adv. Tout à fait, infailliblement, 
absolument, > tout h trac. ■ 

Je fusse mors tout à egtrot, 

Se il ne m'eut dépendu. (Perceval dam Borel.J 
En Languedoc, on dit . tout bel estrou, de ce qui 

• est rompu net. ■ 

Qui aima sans tricherie. 
Ne pense n'a Irois, n'a dos ; 
D'une seule est deairoi : 
Cil que ioyei\ amors lie 
Ne Toudroit d'autre avoir mie 
Ses vouloirs, tout & ettroa ; 
Car nus Toloirs n'asasie 
Cuer d'ami, se n'est d'amie. 

JUdoiM A-Knn, poct. n. t3Kl, t. n, p. S64. 

Voyez Vat. n* 1490, fol. 44''. — « A estros venil. • 
(Uist. de S" Léocadie, ws. de S. G. fol. 32 '.) 

Pot vos ma mnir tout à eatrin. {Poil. av. iSOO. III.} 

Belle, sij'«vois 

Pooir, ft Mtroiii, 

Enfin destruirois 

Félons, et jalous. (ItUm. I, p. Si.) 

Sires, je vos di à esttvx. [Fabl. Ae S. G. f. 55 '.) 

QuBT l'en diroit, tôt à tttrox, (Ibid. i* *.} 

Ce est mes conseils à eatrox. (Partonopa:, f. US *.} 

Tolues m'avez mes «mors. 

Perdu m'ave» tôt à ettrox. {Ibid. f. lAS '.) 

.... Jen rnoirai tôt àe»lnw. (Ibid. f- 145 '.; 

Veulent le 3od«n à ettrox 

Doner a madame, a mari. (Ibid. f. Î6S '.J 

Grant mal Tait, A e*trox. 

Convoitise, & ^usors. (Prov. du Wnitt, f. IS <>.} 

Ge le deCTent à estrox. 

Que ne soies pas conToitos- (F^l. de S. G. f. 10:} 

Il est à eatro3; chevaliers, 

Le granz, et pros, et Ion, et fleri. (Parton. f. tet *.) 

Porce qne toutes valors 

S'est dedanz vos herbergle, 

Ai-je mis, tout k estrox, 

Mon cner en votre baillia. (Poei. av. iSQt>, I, p. MS.} 
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£struant, part. act. Répandant, distribuant : 

ton ne flet Dlex, mesel, tigneus, orb, ne Iru&nt, 
fioçu si cODtrabit, ne camus ei puant. 
Pour qneîl ant déniera largement eetrtiani. 
Qu'il m tniist bêle cbiere, et feme remuant, 

ChHlu Wuurt, US. da 8. 0. loi. 100. 

Bstruer, v. Remuer, éparpiller : 
Gians iart le Tertn de lion. 
Quant 41 Mfruoii le aablon 
Par Bou le boa, qui n'iert nient clera, 
En bisoit el sablon voler. (Vies dea SS. ckif. LXS.) 

Ëstruflé, part. Terme de vénerie. ■ Avient aux 

■ chiens qu'iiz heurtent de genoll devant, de la 

• jambe derrière, et leur seiche la cuisse, et s'en 

■ perdent: cteulx chiens appelle l'en estru^Ë%, ou 

■ effanssiez. > [Chasse de Gast. Pheb. p. 111.) 
Estrufleure, s. /. Terme de vénerie. (Voye;: 

EsTRUFLÉ.) < La rage llastrée.... et plusieurs autres 

■ maladie», comme goultes, eslrufleurei. rerroidis- 

■ semenset toutes 'autres maladies engendrées de 

• froides causes, le guarissent par bains, et 

■ estuvea, dont la recepte s'en suit. ■ (Fouilloux, 
Vénerie, fol. 81 '.) 

Estjrulre, v. Inslniipe*-. Détruire". 

* [■ Eacores fu il ordonné que tout seigneur, 

■ baron, chevalier et bounesles hommes de bonnes 

■ villes iBeissent cure et diligence de estruire el 

- aprendre leurs enlans le langlie franpoise. >• 
(Froissart, II, 419.)] 

On p«at mofdt bien pewovr radrecLer, 

Quant on le reut eatruire, et ensigner. ( Val. 1400, f. iSO.) 

Que bien nftpuiMe entrednire. 

Et de bêle science cttitiirc. (Fabt. de S. G. fol. G '.} 

Tant ■ aor moi UDors grant seignorie. 

Qu'été m'Mlmit raison, et abstenanco. 

Poèi. HSS. tt. 1300, 1. 1, fol. MT. 

' On disoit aussi ettruire pour < détruire ■ : 

L'eslARC. qui contreval randonne,... 
. . - . Alwt maisons, et toureles. 
Par l'effort des ondes qni bnjient, 
El les baUE murs par terre etiruient. (G. Guiarl, f. 57 *.) 
.Estrnlt. Garaitures, joyaux. [• Tant ri<Aes 

■ orlreis, tant garnement El tant estruit d'or et 

■ d'argent. ■ (CbroD. des ducs de Norm. v. 387^13.) 

— ■ EtaUches e aumosnieres Et estrttis de plusors 

■ manieras. ■ (Pactonopex, v. 10115.]] 

Ja Die> iM U &tc« pardon 

Qui d'elea dira, fors que bien. 

Ne de lor cons, par nuls rien : 

-dtur il 7 « anoalt In» eati-uit ; 

Mes maint DTMidomme en sont destruit. 

nàl. USS. D- Wa, M. 170. 

Eslraman, s. m. 1* Instrument de musique : 

■ Plus li plaist que nul esturment. • (Pabl. de S. G.) 

Par art, sonent U otrunml 

9tr art, coiwit Im nés «u rent. (Ovule, Art. Amor. 93 •} 

<&* Navire : 



Qui par te mer ni 

Les «afewnoni trouva David. 

fies Mlmmcn* i ot .11. cens, 

"Et .un. cens galles ont, 

QttitMMsimotledromant. (Blanoh. fol, 18QK} 
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On lit pen après : 

Les eiirumer siglent. flbid.) 

3- Pilote : 

Eilrumana priet, et maronniera, 
Par promesse, et par lolers : 

En mer se fiât o eulx empaindre. fBruI, fol. iOO '.) 
UarinLers quift, et ettrumana. (Brut, fol. tOS'-.f 
Sens atntmaiu, et mariniers. 
Et estre servans, et arcbiers. (Id. ibîd.) 

Delriers sont li gouverneur, 

Ly raaiatre c«(i/rrnoH Umeillour. (Ibid. fol. 85:} 

i° Lettres de créance : . Le pape li demanda s'il 

« avoil esti-ument par quoi l'en peust croire qu'il 

• leust messaige l'empereor, et qu'il dist, par lui 

- ce qu'il avoit dit: cil respondit, que oïl ; lors 

• Iraist... lettres scelées d'or. • (Cont. deG.deTvr. 
Marlène, t. V, col. 727.) 

Estrumelé, iwrt. Dépouillé de la trumelière, 
du cuissart: 

Or trueve il les gens si embrons. 

Si très crueus, si très félons. 

Force qu'il le voient si nu 

Si grant, si fort, si membru, 

Si fait, si taint, si haUâ, 

Jusquas aux cuisses ettrumeté. 

Si que chascun, n'est mie doute, 

A herbergier moult le redoute. (US. 7S18, fol. S^.J 

• S'en paradis ne vont, fors lex gens con je vous 

• dirai, il i vont et cil... qui sont nu, et decaux, et 

- estrumelé, qui moeurent de faim, et de sei, et de 

■ froit, et de mesaises. > («s. 7989', fol. 73 J.} 
Estrumenteours, 8. tn.p/. Joueurs d'instru- 
ments: 

Moult ot, & la cour, jongleours 

Cbanteours, et ettrumenieours. (Brut, fol. 80 >:J 

Estrusser. [Intercalez Estrusser : i' Arracher, 
dans Roland, v. ?22: . Par tel air l'at estrussée et 

• brandie. • —2° Frotter, au reg. JJ. 155, p. 270, 
an. HOO: • Un prestre dist ces paroles: M'a U 

• doncques ne bois, no baies près de la dille ville 
« où l'en se puisse estrusser? ■] 

Estuard. [Intercalez Estuard, administrateur 
en anglais Steward; . Ce gentil chevalier avoit esté 
« un grand temps souverain es/Mûrd de l'ostel du 

■ roy, ceatà dire eu franchois mestre et senes- 

• chai. 1 (Froissart, XVI, 23.) 

Estude, s. Etude'. Soin, application =. Ecole, 
université'^. Cabinet". 

* Le mot est souvent employé au masculin, da .s 
Montaigne, qui cependant le met quelquefois w 
féminin. Malherbe a fait aussi étude masculin , sur 
quoi Ménage observe qu'il est aujourd'hui féminin; 
nous lisons • 6 le bel esluàe, • dans la Sagesse de 
Charron, p. 5. On disoit: 1° « Labeur à'estude, • 
pour travail sérieux : 

Aulcones fois, après labeur d'esiude, 

Je prons la plume, et sar papier imprima 

Qnelque motel, en prose, puis an nthme. (Crelhi, S5S.} 
2° . Don en étude, * don qui se fait à un jeune 
homme pour les frais de ses éludes. • (Coût, de Fr ) 
■ [. Fièrement mettent lor esluide A faire entors 
eus armer gens. . (La Rose, v. 5288.)] 

Uals ft gatic^ mettoient lour atudye. {Faifeu, p. 19.) 
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■ J'ay ma fille à marier, ou j'ay graat estude de 

■ la hien asseurer. • (Percef. vol. V, fol. iOT.) 
'[> Lambert Oudinet estudiant en ïettuàe et 

• universilé d'Orléans. • (JJ. 154, p. 644, an. 1399.]] 
Estude désigne l'universilé de Honipellier, aux 
Ord. t. m, p. 478. Dans une instru^îtion de 1372: 

■ Proposition faille au conseil du roy de France, 

• présents les prélats, chapitres, et estudes du 
' royaume, sur la matière de l'église. > (GodeTr. 
Annot. sur l'Hist. de Charles V, p. 612 et 613.) 

Collèges, n'attendez demain ; 
Eatvde», vous deusaiez aler 
Devers ie roy, pour enhorter 



Vint li dernier, ï grant procession ; 
Le cardiiiBid'Albane, et leâ aubBïz ; 
VExtude auBsi, en grant affliction.... 
\jes coneulas despouilliez. (Id. fol. lH*.) 

" [• Comme maistre Raoul de Praelles a enlen- 

• tîoD de faire aucunes esludes spatieuseset secre- 

> tes pour mettre ses livres, dont il a ptuseurs. ■ 
(;j. 107, p. 35, an. 1375.) De même au reg. JJ. 176, 
p. 566, an. 1447 : ■ La suppliante print furtivement 

• dans Vestude de maistro Jehan Hébert chanoine 

■ de l'église d'Arras. > C'est déjà le sens dans Tho- 
mas de Cantorbery, 581 : ■ En oreisun adès e en 
< esludie ester. ■] Nous disons encore en ce sens 
l'élude d'un procureur, d'un notaire. 

Expression : < Jeûner par élude de vanité, • jeûner 
par vanité (S. Bern. Serm. fr. p. 289), dans le latin 
studio vanitatiê. 

Estudiant, s. m. Celui à qui un prince ou autre 
fournit les frais de ses études. > M* Jean Germain, 

> conseiller et evesque de Nevers, • en 1431 , est 
qualiflé dans un Compte de 1429. ■ Conseiller du 
duc de Bourgogne, • eslvdiant à Paris. Voyez l'Etat 
des Offic. du duc de Bourg, p. 186, note B. On voit 
un • Clément marchant estudiant de la royne de 

• France. • [Bibl. de Du Verd. p. 220.) — ■ C'est ■ 
peul-ëtre le même titre que celui de > François 
. Goracelis Florentin docteur en théologie, escalier 

• de la royne mère du roy. > (Ibid. p. 40.) 
Estudiement, s. Elude, (dans E. Desch. t. 58'.) 
Estudier, v. [On lit dans Pu Guesolin, v. 8960 : 

- Mais j'ai estuiué au livre de Jason. •] Ce mot 
gouvernoit ledalif: « Estudier à la vraye piété. • 
(Sagesse de Charron, p. 296.) ■ Estudier a la loy. » 
(Dial. deTatiur. épit. p. 16.) . Us ont estudié à la 

■ difllcullé, pour couvrir la vanité de leur sujet, et 

• occuper la curiosité des esprits. » (Sag. de Charr. 
0. 236.) On trouve ■ estudier aux langues, > dans 
Honet. [On lit dans Froissart, éd. Buchon, 111, IV, 
10 : - Vous devez savoir que grand' murmuration 

> esloit entre les clercs de l'université da ces non- 

> velles el cessoient de Lire et à'esludier. >] 
Estudieux, aij. Studieux, soigneux, attentif. 

• Estre estttdious, • dans S. Bern. r^ond Â Stt^r». 

.... Femme n'a plus gtaat science, 

Fors Tolontë ; par conscience, 

Est eUe tirule, et maliciease, 

Et à mal faire ettuâieute. (E. Deioh. f. 501 >:} 
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Estul. [Intercalez Eitui, baquet couvert, Iod; 
et étroit qui sert à renfermer le poisson dans le 
bateau : • Icellui Rondel les passa en un petit batel 

• oullre la rivière de Saine et jusques à Vestui 

> dudit Bachelier, lequel ilz despecerent et eD 

• iceltut prindrent .mu. anguilles. > (JJ. 151, pa^ 
194, an. 1396.] Il signifie aussi fourreau : • E puis 

< les porlad 1 um là oii l'um soleil les armes en 

> esttii guarder. > (Rois, p.29fi,) Les Nouv. Comptes 
de l'argenlerie font souvent mention d'étuis : « On 
■ estuy de cuir boully pour mettre et porter one 

> cagelte d'argent à mettre oyselés de Chippre. ■ 
(page 231.)] 

Estulaus. [lotercalez Estuiau, étui, fourreau, 
dans un Inv. d armures ayant appartenu à Louis X 
le Hulin (1316): • Item uaestuiaut de plates garniz 

> de samit. >] 

Estuire (&), express, adv. Borel cite ces vers, 
de la Rose : 

.... Sa boiche n'est pas Tiloina, 

Aios semble estre fait à estuire, 

Pour soiacier, et ponr déduira. 
Estulré, partie. 

Quant les messiges vit cela part uluiré 

Merci, lait il, seignOT, por In crestienté. {Part. f. ilO*.} 
Estulé, ad}. Qui a des tnyaux. 

La, nv le lono pointu, ny ^ cmiim etMèe, 

Nr le gresle roseau. {Bai(, f. iiSK) 

Estuper, v. Faire ses nécessités, ses ordures. 
(Fabl. des. G. fol. 54'.) 

Estupon (à), express, adv. En s'accronpissant 
comme celui qui fait ses nécessités. (Rom. d Audig. 
■s. de S. G. fol. 66*, fol. 68'.) On lit à estupons, 
dansions. 7218, fol. 145 ^ 

Estnreter. [On lit au Roman de Roncevaux, 
p. 95 : ■ Ne de ma bouche en dou estureter. ■] 

Esturmelé. [Intercalez Esturmelé, sans Imme- 
lières, dans Guiarl, v. 3413: ■ Conoestables atro- 
•> pelez Et ribauz nuz esturmelez s'espandent 

• aval la contrée. >] 

Esturne. [On lit au glossaire 4120, an. 1352: 

> Pirulus, avis, estâmes. ■] 

Esturquer. [On lil au registre JJ. 195, p. 7, an. 
1467 : < Ostellel Guisot esturqua ou bouta aucune- 

< nement contre la mahuire Colin Harchaot, ....et 

• à cette cause dist : pourqnoy m'as tu esturqué ? ■] 
Estutement. rintercatez Estutement, follement, 

dans la Vie de S' Thomas, v. 999. Comparez Estods.] 
Estuve, t. f. Eiuve. Une dame ordonne à sa 
femme de chambre de lui préparer an bain : 

Cele H haste, ne pot plus ; 

Si a mis la paele sus. 

Et l'aive cbauffàe en la cnve, 

Por bire par dedans eatuve. (Fabl. de S. G. f. 18:} 
On appeloil > cbamberieres A'estuva , ■ les 
femmes de chambre qui baignoient leurs n^ '"" 
(Arr. Amor. p. 402.) 



[■ Puis revonl entr' eas as estuves El se baignent 
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■ ensemble es cuves. ■ (Rose, v. 10133.) — • Que 

■ DOS ne mule dudit oiestier ne soutiengne, en 

■ leurs mesons, bordJaus de jour ne de nuit. <■ 
(Liv. des Métiers, 189.) Maigre cette ordonnance. 
jes maisonades étuveurs ressemblaient aux maisons 
des baigneurs du ithi* siècle, aux établissements de 
bains de la Russie et de la Hongrie : c'était un lieu 
de débaucbes. (Voyez Ift brochure de H. Gamier, 
les Eluvet dijonnaises, 1867. io-lS.)] 

Estuver, r. Couvrir, envelopper. 

J'ay Uisslé «IX cliampa trop de biens. 

Car je n'en pance «porter nen« 

Cnn linceul, pour moy MfwMF'. (E. Detch. f. 4SS:j 
[Le sens actuel est dans la Rose, v. 12956 : ■ Et 

■ TOUS baingnerés en \'e$tuve Ou Venus les dames 

■ estuve. • — ■ Icelle Harion se transporta en unes 

■ estnves.... avecques une sienne voisine, où ilz se 

■ atttverent, et quand laditle Harion fut estuvée. ■ 
(JJ. 163, p. 289, an. 1409.)] 

EstaTeur,Estaveresse. Elu visles, baigneurs. 

■ item que aucun eatuveur ou esluveresse de la 
€ ville de Paris ne pourra dorénavant faire chauffer 

■ estnves au jour de dimenche. * (Li^. des Métiers, 
dans Du Gange, sous Stuba.) 

Estuveux. Qui fréquente les éluves. 

Jnenea jolis, de toute joya plelna, 

Ciippens, aaillana comme est on ettttveuœ, (Desch. SU *.} 

Estuy, S. m. Etui*. Lit'. Prison*'. Cercueil". 

* • Estuy de malice, le cbapperon d'une femme. > 
(Oudia.) Voir EsTvi. 

' Ou e*est l'ostel d'un escoUer, 

Ou il n'a o'un Ut, on l'atuy. {E. Detrh. f. 554 :) 

'^ • La ville ne leur servoit point û'eatuy. • 
(Contes de Ctioliëres, fol. 217 *>.} 

" Brantôme dit de la sépulture du connétable de 
Bourbon, que l'auteur avoit vue à Gaete : • Estoit 

• élevé sur la main gauche aussi, à la mode d'Italie, 

■ du temps passé; Xeitui estoit couvert d'un fort 

■ bean drap d'or frisé, avec ses armoiries toutes 

■ simples. • (Cap. est. 1. 1, p. 235.) 

1. Estuyer, s. m. Coffre, coffret. • Ces brïgans 

■ brisoient maisons, coffres, estuyen et prenoient 

• tout ce qu'ils trouvoient. ■ (Frois. I, p. 171.) 

2. Estuyer, v. Serrer, conserver. [Il signifie 
aussi remettre au fourreau : > Lequel suppliant dist 

> audit Perrin : me vuelz tu tuer en franchise ; 

■ ettuye ton coustel ou je te le osteray. ■ (JJ. 104, 
p. 365, an. 1373.) ■ Adonc se trahit le duc de Bou^ 

> bon près de luy, et luy dict : Esluyez vostre 

> espée ; si ne le voult le roy. > (Hist. de Loys II!, 
duc de Bourbon, p. 334.)] 

Que je puîaae, en rostre porpris, 

takat tonoeaz jnaques k dix. 

Pot Ituile qu'««(oîâr Tonoie, 

Tant que bien Tendre la porroie. (Fabl. de S. G.} 

Lors le prist, et si Veitoia. (Ibid.) 

D I a cent livres molt bien ; 

Ge n'en mentircrie por rien ; 

Tdoine les yait eatoier. (Bnd.) 

Je ne me loi onquea a mesurer 

D'amer ceU t tous mea cuers s'etfuie. (Vat. n> i49l}.} 
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• Les foibles, dit Socrates, corrompent la dignité 

• de la philosophie, en la maniant ; elle paroist 

• inutile, et vicieuse, quand elle est mal estuyée. ■ 
(Ess. de Mont. III, p. 264.) • Selon le vice du vase 

• qui Vétuyc. > ;ibid. 1. 1, p. 204.) 



r< Icellui Guillaume.... qui en estnyant en son 

• bostel ledit foing avoit très bien beu. • (JJ. 167, 
p. 167, an. 1413.)] 

Esvaler (s') , v. S'évader , s'échapper *. Se 
répandre ■. 

S'iere twtus, et deapia, 

Con sera taitia qui s'enjoie. [Vat. 090, f. 38 •./ 
■ Quar auai comme Loire, et Saine, 
Et autres aiguës que Diex maine. 
Parmi le monde, h son «ololr. 
Sont nommés de plus Taloir, 
Que U aorjon de qol ele isaent, 
Porce que plus loing t'etvaÙMent, 
Et d'autres aiguës ont ceinture. (US. 7S18. f. $57 *.} 

■ Esvaltonner (s*), v. fS'émanciper, agir en 
va/eton, en jeune garçon. BTn Lorraine, il signifle 
évaporé, étourdi, et parfois égaré.] 

Esvanlté. Evanouissement. • De cette esvaHîfé, 

■ et extasie, il revint à soy mesme. > (Chron.,iiE. 
deNangis, an. 1244, p. 1.) 

Esvanotr. [Intercalez Eivanoir, V évanouir: 

• Li duz eivanoï% del sanc Qui li isseit parmi le 
> flanc • (Grégoire le Grand, p. 63.) -~ 2* Disparai- 
tre : ■ U furent tantost avanai, on ne sceut qu'il 

• devinrent. » (Froissart, v. 338.)] 
Esvanaer, V. Saisir. • Laquelle masure dessus 

■ dite édifiée ledit Guillaume et ses heriliers pour- 

• ront juslisier et eêvanuer sans contredit pour la 

■ rente souslenue. • (Charie de S' Wandritle, an. 
1298 ; Du Gange sous Eivann^e.) 

Esvaser, v. Elargir l'ouverture. (Cotgrave.) [On 
lit dans une ordonnance de 1485 : • 11 faut qu'il face 
( contre mur de certaine espesseur, afin que le 

< fondement dudîl mur ne a'esvase par defant de 
» fermeté de terre joignant. »] 

Esvaudles. [On lit au reg. JJ. 16G, p. 240, an. 
1412 : > L'exposant espovenlé d'icelle noise sailli 

• de son hostel, ....et rencontrant Martin Fromont 

• lui dist : < Qui te fait faire ces esvaudies. >] 
Esve-douce. [Intercalez Esve-douce, marc des 

raisins après qu'ils ont été foulés et avant qu'ils 
aient été pressurés. ■ Item, dit aussi qu'il est en 

■ saisine d'avoir toutes les esves de la vendange de 

■ onze arpens de vigne ■ (1393, Droits du con- 

ciei^e du ch&tel de Boiscommuo.) — • Et les etva- 

■ douce» des vignes du roy... > (Ibidem.) L. G. de D.] 
Esveil, 8. m. Avis*. Joie'. 

* On dit encore en quelques provinces • donner 
eveit, • pour donner avis, suggérer. • Le chevalier 
,' qui les veit venir par V,esveU du preudhomme se 

< leva, puis print son cscu, et sa lance. ■ (Perctfo- 
rest, vol. IV, f. 127 ■.) 

16 
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* Sam li, nul bien M recueil;.... 
SouUi, ne joje, na veil ; 

Ains (Uy toudlz etueil. (E. Detch. f. SOi :) 

[< Helior est en graot avel De faire moult rice 

■ apparel. • (Pûrtonopex, v. 10111.) Le sens est 
mouvement joyeux.] 

Esvelller, ti. Réveiller, exciter'. Harceler'. 

* [■ Charles se dort qu'il ne ietveille mie. > 
(Roland, strophe 55.)] 

Sire vaUet, vos avex lort. 
Qui eéveiiUx te chien qui dort. 

t. Enn, poat. it. 1300. t. 1t, f. BN. 

MeBdiaaiu (sIdub, et de put aire 
Font les amans a grant dolor languir 

§ui sont touz jora e»veiUié de mau faire, 
oant on cuide qu'il doient donnir. 

Poct. n. 1300. 1, IV, p. l«a. 

Ce même mol, eu droit» siguifle intenter action ; 
les mineurs ont le droit de rentrer dans les bieus 
aliénés durant leur minorité, ■ moyennant, toutes 

> fois, qu'ils &'esveillent en dedans Van de leur 

■ maioritë, ou de leur mariage. > (Coût, de Cbimay, 
N. C. G. t. Il, p. 274 ^) 

* • Depuis n'issirent point de la Boclielle nuls 

• gens d'armes, pour escarmoucher, n'éveiller leà 

> ADglois. > (Proissarl, liv. 111, p. 315.) 
Ësventall, s. m. Action d'éventer *. Ce qui sert 

à éventer*. Panactie, aigrette". 

' .... Sans le mol emxntail. 

De ce doux veut. (Rem. Bell. II, IGS.) 

* [■ Auprès d'elle de beaux petits enfaas, avec des 

• esventaux en leurs mains, dont ils l'esventoient. ■ 
(Amyol; Antoiae,31.)] 

" <■ Etventail, ou vol d'argent, porté en cimier ■ 
(La Colomb. Th. d'honn. I, p. 87.) Le même auteur 
l'emploie comme synonyme d' • aigreite > (p. 97} et 
de > panache • (p. 98). Brantâme s'en est auss iservi 
en ce dernier sens. (Dames illustres, p. 54.) 

E^sventé, adj. Evaporé, dissipé, étourdi, écer- 
velé. < Esventé de cerveau. ■ (Rab. T, p. 3.) • Qui 
< a la cervelle esventée. • (Des Ace. Bigar. préface, 
page 3.) C'est en ce sens qu'on trouve • la teste à 

■ Ve$vent > dans Oudin. 

HJrrha Tetventée. (Tri. des Mmet, p. 337.J 

Tous les evaniez, tous cupides. (Am. reisittc. p. ilB.j 
C'est peut-Ëtre en ce sens qu'il faut entendre le 

■ ballet des princes... ditsevenfex, > dans les Recb. 
sur les TbéÂt., par Beauchamp, t. III, p. 45. 

Esventement, i. m. Défaut d'un vin éventé. 
(Oudin.) 
Esventer, v. Eventer, rafraîchir'. Lancer*. 
*[> GaudiQS est oissus du tournoi, Partonopex 

■ enmaine o soi Pour ax esbatre et etventer Se 
« vont un poi pourax ester. ■ (Partonopex, dans 
0. C. ni, lt7 ^) — < £1 li seigneur se désarmèrent 
. et esventerent ung petit. > (Froiss. Vtl, 52 ''.)] 

■Quarriaus qui, en descocbanl, volant, 
I navrent maint homme, et afolent : 
Ceux sus qui il sont eevenUt, 
Sont tost de mesaize rentei, 

S'armas, ne les va détenant. (G. Guiart, f. S97 *•.} 
Esventeur, s. m. Celui qui évente, qui fait coB- 
naltre. 
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Qui pèche plus, loT qui »tet , 

Que j'ar de tof le bien tant souhaitable, 

Ouloy qui fois qu'il est toujours menteur. /tfarot.JSS.y 

Esventenre. [Intercalez Eiventeure, bonde 

d'un toiinean : ■ De laquelle queue de vin le sup- 

■ pliant but par pluseurs foiz à un chalumeau par 
<i te bondoo ou esvenleure. ■ (JJ. 168, page 97, 
an. 1413.)j 

Esventoir. [Intercalez .fsv^fotr. même sens, 
au reg. JJ. 140, page 294, an. 1391 : • Le trou ou 

■ e$ventoir parmi lequel l'on mettoit le vin oudit 

< tonnel. •] 

Esveotour. [Intercalez Etventour, éventail, au 
reg. JJ. 126, p. 43, an. 1384 : ■ Le suppliant trouva 

■ d'aventure un esventour de plumes, duquel il 

■ esventa le feu , oili l'en faisoit' laditte fausse 

< monnoye. ■] 

Esverer, v. Oter les vers ou plutôt un petit 
nerf sous la langue des chiens ; on I a pris pour un 
ver causant la rage. (Oudin, Cotgrave.) 

Esvergogaeux, aà}. Sans bont£, sans pudeur. 
(La Salade, fol. 6 M 

Esvergongner (s*) , v. Avoir honte. • Je 

• m'esvergogne. » (Pereg. d'amour, fol. 90 ».) 
Esvertlii. [Intercalez Esvertin, épilepsie, au 

Boman d'Aucassin , page 27 : « L'autre jour vis un 

• pèlerin Natif de Limousin, Couché dedans son lit 

• Du mal de Vesvertin. • On trouve plus souvent 
atjerliK(JJ. 173, p. 311, an. 1425) : • icellui jeune 

• enfant estoit entachée d'une maladie d'auCT-tin de 

■ teste, nommée goule, dont il cheoit voulentiers 

■ par intervalles. •] 

Esvertuer, v. Evertuer, animer. [« Met sei sur 
<■ puet , quanqu'il pot s'esvertuet. ■ [Roland , 
V. 2298.) A l'actif, le sens est donner du courage, de 
la vertu : • Les paroles dou prince et la présence 

> de lui, esverluoienl grandement toutes manières 

> de gens d'armes. > (Froiss. V, 394.)] 

Le cheval point, et poursailli, 

Toma, et point, et ^-averli. (Bou, f. SU.) 

Et tant sour lui s'enurrua, 

K'il Ost Âurre les ioua crever. (Mouâktê, p. 43$.} 

ai ki vous a mort, et tuâ, 

Ne m'a de rien eeviertué; 

Ains m'a tolu ma viertu. (Uov*liet, p. SS9.} 

Toutes gens en vii ai restituent ; 

Hesmenient pria ces, qui ne les eeertuent. 

vif. <• CbriM VII, iwp I7S. 

Esveux, adj. Aqueux. ■ Le sang du sanglier 

■ est noir, et mordant, à cause de sa chaleur, et 

■ celuy du cerf délié, et eveux. ■ (Hor. de Plutarq. 
trad. d'Amyot, U, p. 461.) 

Esvlere, s. /. Aiguière. (Gl. de l'Hist. de Bret.) 
Esvlgorer, v. Ranimer, fortifier. 

Varianlet : ESVIGORER. Fercef. 1, f. 136^. - EsyiOOUREB. 
Tri. des IX. Preux, p. 1S7 >. — Esvigushkr. PartOD. de Blois, 
foL 157 •. - EeviâuHER. Froiss. Poës. MSS. t. %i. 
Esvlsager, v. Dévisager. (Oudin et Cotgrave.) 
Esvivre, v. S'entretenir, se nourrir. 
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EsToitDrer. [Intercalez Eivoiturer, mener à 
fin: • Ce que TOUS demandés, le ne le puis pasfaire 

• tous seuls, el dur sera à Veivoiturer. • (Proiss. 
t. IX, IW.)] 

Esvonalr, v. Vomir. ■ Le tiers jour passé, la 

■ balaîne eavomit le proobète Jonas. • (Hist. de la 
Tois. d"Or, vol. n, f. 90 V) 

Esvulder, v. Vider, nettoyer; dans S. Bernard 
il répond au latin vacuare, evacuare. • Je les 

■ esvuide. el esnetoie. • (us. 7318, f. 184 '.) [Dans 
Froissart, le sens est dégarnir : > Et a'esvuida 

■ mies son royalme telement qu'il n'y demorast 

■ assésde bonnes gens pour le garder. • (Proiss. 
l. IV, 350.)— De même au t, V, 323 : • Li royaumes 

■ d'ËDglelerre estoit durement esvuidiés de gens 

■ d'armes et d'arciers. •] 

Eswardage. [Intercalez Eswardage, odlce et 
salaire d'inspecteur municipal : • Les fermiers de 

■ Yesioardage des harens en la ville de Maisieres 

■ doivent avoir pour cliacune mande de linrens 

■ deus harens. ■ (Statuts de l'Echevinage de 
Hézières.)] 

Eswarde. [Intercalez Eswarde, inspecteur 
municipal aux statuts déjà cités : • Lequel sergent 

■ au rapport des eswardet... f apposera à ses 

• dépens ledit marc au Teu sur chacune tonne ainsi 

• soutllsament eswardée. ■] 
Bswarder. [Voir le précédent.] 
Esn'ardeur. [Intercalez Eswarf/eur, inspecteur 

municipal. Sur leurs attributions, voyez les lellr^ 
de Charles V, pour la restauration do la commune 
de Tournny. (Ordonn. V,'p. 374, an. 1370.) On lit au 
Cartulaire du mont S. Martin, an. 1298 : • Per 

■ appretialionem inspectorum villœ S. Quintini, 

■ qui galiice nominantur les eiwardeun de le 
. ville. ■] 

Eswart. [Intercalez EswarU règlement, statut, 
aux Ord. Vin,327, an. 1399.] 

1. Et. Syllabe finale pour désigner les diminu- 
Ufe. (Voyez Boorgoin de Orig. voc. vulg. folio 32 "■.) 
On la trouve assez souvent pour terminaison de la 
3* personne singulière de l'imparfait des verbes, au 
lieu de çit ; souvent, dans le dialecte wallon, elle 
est employée au Heu de Ve final des participes pa»- 
aifs. • Gaignet et envoyet, > pour gagné et envoyé. 

SLett. de Louis XII, 1. 1, p. 105.) C'est aussi la finale 
les substantifs en é ■ vuitet et trinilel. ■ (S. Atha- 
nase, I^* trad. p. 733], et celle des participes en é. 
Voyez Ductiesne, Gçn. de Belh. p. 109, an. 1232. 
[Cet et s'est longtemps conservé en picard, à la ter- 
minaison des participes passés.] 

2. Et. On disoit • deux et deux , quatre et 
> quatre, > dans Percef. 1, f. 82 *. [De même dans 
Froissart, II, 91.] 

3. Et dont, aâv. Alors. ■ S^donf venrontcbien 
< etvallet. '(hs. 7615, II, fol. 168 M 

Etablies, X. A ;r. Echafaud, établi. ■ Plusieurs 
* toiles cachent les étaUiet , oq eschafauts aux 
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> veux des spectateurs. ■ (Hist. da Théâtre fr. II, 
page 306.) 

Etançot. [Intercalez Etançot, étancon, au reg. 
JJ. 169, page 38, an. 1415 : • Estienne Clément... 

■ chei a terre sur un tronc d'arbre coppé, que l'en 

■ dit au pais [Lyonnois] etançot. >] 
Eternable, adj. Eternel. < De toy aprouchier 

« vie perdorables, de toy esloigner mort étema- 
- ble. • (Gast. Phéb. p. 374.) 

Etemalité. s. f. Elemité, séjour éternel des 
bienheureux. (Chron. S. Denis, I, fol. 123 ■.) 

Eterne, adj. Eternel. (Gotgrave ; Cl. Harot, 
page 517.) 

Etestement, ê. m. Action d'éléter. (Oudin.) 

Ethallers. [intercalez Ethaliers, fascines, dont 
les Mancenux enclosent leurs champs. (Du Cange, 
t. III, 111 ".) 

Ethimologle, s. f. Selon Fiibri, cette figure de 
rhétorique se rait en rendant semblable raison de 
la • chose devant dicte, comme je t'ayme, parce 

• que tu me aymes. > (Pabri, Rhétor. >, fol. 106 '.) 
[OnlitdansGirartdeRMsilIon (v. 531; : ■ Si que 

■ des rossignos puet très-bien estre dis Rossillon li 

■ chastiaus sans aucuns contredis ; 'Cil noms près 

> s'entr'accordent : rossignoz. rossillons; De telz 

• e(fttfmoiOffei pasnenous merveillons. ■] 
Ethimologuer. [Intercalez Elhimologuer , 

homologuer, au Cart. de S. Vincent de Laudin 
(an. 1339, domaine de Cramailles) : • Laquelle 

■ chartre ou sentence arbitrale est rateQée, anprou- 

• vée, et expressément etkimotoguée par lettres 

< infixées en ladite charlre. ■] 

Ethnique, aij. Païen. ■ Infidèles, et ethni- 

> ques. > (C. Harot, p. 637.) Voyez aussi du Tillel, 
Recueil des Rois de Fr. p. 176. C'est le mot latin 
etbnicut. [Ethnique est la traduction grecque du 
latin gentilis.] 

Ethologle, s. f. Discours, traité sur les mœurs. 
(Colgrave.) 
Etique, adj. Maigre, décharné. [• Elle pourroit 

■ faire l'oume devenir «tifte ettesike (phthîsique}. ■ 
(Alebrant, f. 9.) — (L'eau) rend rhommt! etique et 
pâle et morfondu. (Basselin, VIH.)] — « Bourse 
- etique. • (Eust. Deschamps, f- 314 •.)— ■ Etiques 

■ maigres. • [S. Marot, p. 143.) [Le même que hee- 
{t^ue, dérivé du grec ôr«"'i avoir; fièvre qui vous 
tient, qui vous consume.} 

Etiquet, s. m. Billet. • Que nuls ne preignent 

■ logis, sans avoir Vétiquet de monseigneur le ma- 

< rechal, soit en Bourgogne, ne ailleurs, surche- 
( min en allant devers mon dit seigneur. ■ (Ord. 
des ducs de Bourg, à la suite dn Journ. de Paris, 
an. 1468, p. 283.) [C'est la forme masc. d'étiquette.] 

Etiqueter, v. Terme de pratique ; donner par 
écrit les noms des témoins. [Laur. Gloss, du Dr. fr.) 

Etiquette, s. /. [Petit écriteau fixé sur un sac 
de procès, avec les noms du demandeur, du défen- 
deur, du procureur. Voir ëstiqiiette.] ■ L'intendit, 
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• OU les estiquettei que les parties délivreront , 

■ pour l'instruction des juges. > (Ck}ut.deNieuport, 
Nouv. Coût. Gén. 1. 1, p. 1S5*:] 

BxpREGsions : 1' ■ Juger sur ïétiguette * (Contes 
- d'Eutrap. p. 455), c'est-à-dire sur 1 étiquette du sac. 
2" « Se réduire à VétigueUe, « u'esl-a-dire à tra- 
vailler et à écrire ('«ntinuelleinent. [Oudin, Cnr. fr.) 
3* ■ Venir à Vestiquete, ■ venir au fait. < Vérité 

■ De quiert tardement , ne deotenre v mais veuU 

■ qu'on vienne tosl à droit k Vestiquete , sans cir- 
« onlocuUons. • (Hist. de laTois. ifOr, n,f. 214 v) 

Et ke vos, adv. Ce mot, sous les différentes 
orUu^apbes employées par S. Bernard, répond au 
latin ecee. ■ Et que vos ^e vig. * (S. Bero. Sem. 
fr. Nss. p. 381], dans le latin ecce venio. 

Variantes : Et que vos. S. Bero. page 14. — El quk vos. 
M. p. 381. - Ekk vos «t Euvoe ». Id. paga 14S et 314. - 
Et que vos. Id. p. 11. 

Etoftemeat, i. m. Qualité d'une maçonnerie, 
d'une charpente. * Doit estre fait Vétqffement que 

■ pour toujours durer. ■ (Bout. Som. Rur. p. 89.) 
£toffure, s. f. Ornement. (Uonet.) 

Etoile (dealers à). Monnaie du roi Jean-le- 
Bon. [Voyez au t. IV de D. G., la planche X, n- 7.] 

Etourdlssepient, s. m. Polie. ■ Ce ne seroit 
' étourditsement , voire forcenerie. ■ (Hém. de 
Villeroy. t. V, fol.1530 

Etremplée. [Intercalez Elremplêe, au reg. JJ. 
191, p. 154, an. 1455: > Estienne Crosier ala à 

■ laditle fille et lui donna une etremplée en la 
« joue. »] 

Etrilles. [Intercalez £friI/« , au r^. JJ. 200, 
p. 183, an. 1467: ■ Le suppliant et certains autres 

• du bourg de Coitrion. ou diocèse de Limoges, 
< menoient paistre devers le malin leurs beufs vers 

■ les étrilles et passages d'Antepessa. ■] 
Etrlquets, s. m. [Filets attachés à une perche 

dite etiguet.'] • Filets, basses, troubleaux, etriquett, 

■ et autres engins. • (Coût. tien. 1. 1, p. 959.) 
Etrlsseure. [Intercalez Etriaewe, rétrécisse- 
ment: ■ Et lui avons permis de faire porjet 

■ pour raison de YétrisieuTe de ladicte maison... ■ 
(1493. Bail d'une maison ; L. C. de D.]] 

Etsé taira. Equivoque ou jeu de mots disant 
allusion à \'et cetera des notaires. Nous lisons d'un 
mari qu'il ■ avoit expressément faictadjousterdans 

■ leur contract de mariage, un et te taira de 

■ notaire. * (53* Arr. d'Amour, p. 485.) 

Ettelé, adj. Etoile. ■ Ciel ettelé que nousappel-. 
-• Ions firmament. • (Div. Lee. de P. Messie, p. 274>.) 

1. Ea, prononcé comme u, est changé en ue 
parles Picards; mis pour odansquelquesouvrages. 
[Les Français, comme les Picards, ont écrit ne 
pour eu, muete pour meute.] 

2. Eu, art. A, au , fréquent dans les auteurs 
. normands: 

Quant eu piâe sonrt une guerre. fBmt, p. iÔS.J 

■ Eu père, eu fils, et eu saint Esperit. > (Ane. 
Coût, de Norm. fol. 89 *:) 
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3. En, I. m. Nom de lieu. ■ Champion de Eu. ■ 

(Prov. à la suite des Poël. av. 1300, t. IV, p. IfôS.) 

Euf. [On lit au reg. JJ. 154, p. 458, an. 1399 : 

■ Lesquelz alerent demander leur potage, que en 
<• appelle euf$ de Pasques. ■] 

Euffrlr, V. Offrir. (Assises de Jérusalem, p. 24.) 

■ Quant le cas s'eu/fre. -■ (Al. Cbart. p. 720.) 
Eallage. [Intercalez Eutiage, vin pour remplir 

une pièce jusqu'à la bonde, au reg. JJ. 61, p. 439, 
an. 1322: ■ Il estoient en saisine pourleroyde 

• faire apporter Yeultage au cellier. ■] 
EuIIIer. [Intercalez Eullier^ remplir jusqu'à la 

bonde : • Quant les deux tonneaux sont dévalez de 

■ la nef dedeus les charrettes et illec aeniplis et 

■ aeuUiés par le marchaant, que il ne le sont depuis 

• tenuz à emplir ne eul/ier en meson ne en celier. ■ 
(JJ. 61, p. 439, an. 1322.)] 

Eullole. • Les cordeaulx si peu amorses éa 

■ oches qu'ilz chéent voulenlïers, si l'espervîer se 

■ Jlert dedans ; puis fay ton pelifion de deux déliées 

■ veines es deux verges aura lié ung peu de 

• mousse, ou une huetle se sera, et aura environ 

■ elle ung peu de plume, et au meilleu de cest 

■ arson, aura lié une ligne, de quoy le bout sera 

■ porté loing, et celuy qui le gectera sera au bout 

• ou cordel, en eullole; et s'il veoit l'espervier, il 

■ tirera tout à soy bellement la ligne ; et au laisser 

> aller, la buvette se bravollera des belles, et quant 

■ l'espervier la verra, il viendra flactir enmy les 

■ dans : ainsi sont prins les espervters à la perche. ■ 
(Modus, foL82'.) 

Euloge, s. m. Eloge. (Otidin, Colgrave.) 
Eunuche, s. m. Eunuque. (Montaigne, I, 205.) 
Eupatic, adf. ■ Aloé eupatic. ■ (Fouilloux, 
Vénerie, fol. 84'.) 
Euphorbe, s. m. Herbe. (Oudin, Cotgrave.) 
Enphralse, $. f. Eufraise. sorte d'herbe. (Oud.) 

1. Eur,8. m. Bord, du lalin wa. (Voir OiiâE.) 

Joignant A l'eur ds la ririàra. {G. Gidart, f. 6S*.} 

Dedans baignoit une pucele. 

Dix damojseles la aerroiant ; 

S'oT Vear de le fontaine estoient. (MS. 7989 \ f, 66 '.} 

[C'est aussi le bord d'un objet : • Hauce l'escu, le 

■ colp revoit. Partonopeusi flert moult droit Haut 

> l'a féru et bien l'asene En ['eur desus parmi la 
. pêne. • (Part. v. 3259.)] 

2. EUr. [Intercalez Eur, heur, bonne fortune, 
chance heureuse, du latin augurium : * Eûrê. ser- 

> virs et talens Uq porront encor valoir. > (Gouci, 
XII.) — • Por ce m'est vis qu'««r« n'est rien,.Grant 

■ ne petit, ne mal ne bien. ■ [Partonopex, v. 4341.) 

1. Eure, s. Nom de rivière. Nous lisons > Pim- 

■ perniax d'Eure, • dans les Prov. à la suite des 
poet. Mss. av. 1300, IV, p. 1653. [Petite anguille 
péchée encore à l'emboucnure de -T'Orne et de la 
Seine ; on en fait grand usage à Caed.j 

2. Eure. [Ce mot est pour heure, dans Couci, 
V. 7558 ; à eure y signifie a propos. (Voy. Hbobe.)] 
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Eurlel. [Intercalez furitf, loriot, du latin au~ 
reolui ; proprement merle doré (en allemand Goid- 
imseA; oa a dit aussi oriol, puis l'article s'est 
agglutiné avec le mot comme daus lierre : ■ EuHel 
' cantedous et bas, Teus l'escoute et ne l'entent 
« pas. • (Partouopex, v. 49.)] 

Eurnel. [On lit au reg. Jl. 61, p. 156, an. 1821: 

■ Pour un petit eurnel séant au dessouz du mostier 
■ . de Cbamoors. ■ Gorr. p. e. ermel, terre en rriche.] 

1. Basse. [Intercalez Euate, esse (voy. ce mot): 

• L'exposant esta Yeutte de l'esseau d'icelle char- 

• rete. ■ (JJ. 129, p. 195. an. 1386.)] 

2. Eusse. [• Le suppliant frappa Jehan Chiroa... 
« d'uD baston sor l'euue de l'ueu. ■ [JJ. 182, p. 7, 
an. 1453.)] 

Eatanle. [Intercalez Eutaule, octave : • Ce Tu 
- fait Van que li miliaires corroit par h. et ce. et 
' u. et xiu. ans, lou lundi après les eutaula de 

• Pentecoste. ■ (Cart. de S' Pierre du Mont.)] 
Eatrapelle, s. f. Nom donné, par les théolo- 
giens modernes, au bon usage que l'on fait du 
relicbement d'esprit. Voyez l'erreur de cette signi- 
fication dans Fleury (Hist. Eccl. t. XS, dise 8, 

p. IS et 19). Du grec iatfcatÊlia. 

Eutrapellser, v. Conter des fables. L'auteur 
des contes d'Butrapel a fait naître ce mot où il a 
pris ce nom d'Eutrapel, du mot grec hirçanHiic, qui 
signifle < amosanl. - 

Eutrope (le mal St-). L'hydropisie, pour 
laquelle on invoqnoit S' Eutrope, par équivoque 
avecson nom qui signifie le bien tourné, tandis que 
l'hydropisie gonfle et déforme. ■ Le mal 5* Eutrope 

■ de Xainte. - (Rab. t. IV, p. 26.) 
Euvangellste. [intercalez Euvançeliste, évan- 

géiiste: ■ Ce fu fait l'an de grâce mil .ccc. vint et 

■ Chine le vendredi jour 'de feste saint Mcholas 

• ettvangelisle.» [II. 64, p. 528, an. 13250 S'Bernard, 
d'après Le Roux de Lincy,p.553,donneËu'an0«Iùte.] 

Euire. [Intercalez Euwe, 1* journal de terre 
ou de viene : • Il coperent les ceps auprez de terre, 

■ bien Veuvre d'un homme ou environ. ■ (JJ. 116, 
page 168, an. 1376 ) — • Six déniera assis sur une 

• euvre de pré. ■ (us. anc. 9493, f. 2', an. 1430.) — 
S- Outil, au reg. Ji. 169, p. 391, an. 14)6. — 3' Bâ- 
timent, construction : > Nous avons ordonné estre 

■ converti en nos euvretia boisde Vincennes. ■ 
(prd. VI, p. 25, an. 1374.) — 4' Emaux de Limoges, 
dans une pièce de la Ch. des Comptes: ■ Item, l'an 

■ 1317 au n.jourdejuilletenvoya monsieur Hugues 

■ d'Angeron au roi par Guiart de Pontoise un 

■ diannuin dgré à lestes de liepars de Veuvre de 

• Limites. ■ On disait aussi de Veuvre de Venise. 
PnCange.VI. 765*.)] 

Envrer. jintercalez Euvrer, fabriquer : ■ En 

• la ville de Caen ou l'on euvre d'ensienneté grant 

■ foison du meslier de drapperie. ■ [Ordonnances, 
V, p. 105, an. 1367.)] 

Evacué, acb. Vide, dénué: • Cors évacuez des 

■ âmes. • (Faiien, p. 17.) 
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Evadant. [Intercalez Euatianf, assaillant, aux 
Ord. V, p. 378, an. 1370: • Que s'aucuns forains 

• couroil sus, on faisoit assautt ou invasion contre 

< les bourgois,.... et les boui^is.... mutiloit ou 

> mettoit à mort l'assaillant ou evactant. *] 
Evader, V. Echapper. •LalovAntecrit; laquelle 

■ loy, il commanda a estre gardée à ceux qui veu- 

■ lent user de sa doctrine ; et par ces commande- 

< mens ; s'ilz sont gardés, seront ils hors de foy 

• d'espérance, et d'amour, pour évader aus biens 

• quipeventensuivir la grâce du Père, du Filz et du 
. S- Esprit. . {Modus, fol. 88''.) — [Il signifie aussi 
trouver une évasion, une échappatoire: • Ainsi 

> appert par ceste exemple que l'enfant, qui estoit 
« jeune, sceutceleretlaire et «lado. »(Mënag.1, 8.)] 

Evagatlon, s. /. Action d'aller çk et là. (Cotgr.) 

1. Evage. [Intercalez Evage, droit pour l'usage 
de l'eau : ■ Des tanneurs de Lorriz qui ont étéz trou- 

■ vez reddevables de .xnn. den. par. pour evage, ■ 
(1468, Compte du domaine d'Orléans ; L. C. de D.)] 

2. Evage. Vert de mer, dans Marbod. (col . 1650), 
à propos de la jacinthe : 

L'une est gnuiBU, l'altre citrine, 
L'altre evage. 

11 y a dans le latin : > Mm sunt granati , sunt 

• citrini, venetique. ■ 

Eva^lner. [Intercalez Evagincr, dégainer : ■ Le 

■ suppliant mist la main à son couteau et le eva- 

< gina. ■ (JJ. 199, p. 362, an. 1464.)] 

Evagué, part. Dépeuplé. • Grans guerres , de 

• quoy moult grans seigneurs, et autres mourront, 

• et moult de royaumes évagués, et parmués. ■ 
(Modus, fol. 317M 

Evaguer, v. Courir, errer. (Oudin, Cotgrave.) 
Evaln, 8. f. Nom propre, Eve. [Nous avons plu- 
sieurs fois relevé ces formes extêosives: Berte, 
Bertain, ante,antaiti.1 Ca mot, dans S' Bernard, 
répond au latin £va(p. 88). 



Evaincu, part. Evincé : ■ Estoit, par sentence, 
• esvaincu de rendre les d.fruictsdepnis le litige.* 
(Goût. Gén. t. II, p. 862.) 

Evanclon, s. f. Evénement: 

Les graoB Mancioru 

De ce inonde, les tribulaciona 

Doirent flair. {Eiiat. Deich. fol. 19 *.} 

Evangeller. [Intercalez Evangelier, évangé- 
liaire, au registre Pater de la Ch. des Comptes, 
fol. 164'*: • L'évangile leue, li graindres des arce- 

■ vesques et des evesques doit prendre Y evangelier 
« et porter au roy et à la royne à besier. •] 

Evangellqnes, a. m. pi. Les huguenots; les 
evangelique» sont opposés aux catholiques, dans le 
Discours de La Noue, p. 428. ■ Les états de l'empire 

■ qui sont sous la confession d'Ausbourg, appeliez 

■ autrement evangeliques. > (Hém. de Yilleroy, 
tome VI, page 7.) 

Evangellser, f. Déclarer authentiques les piè- 
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ces d'un procès et sutres actes enrermés daos un 
sac, sur lequel cette vérification étoit écrîLe. (Oud.) 
Evangeliste, s. m. [■ Et ceste chose Tust li 
« encomencemenz de ses miracles , si cuto disl li 
. ewangeliêles. » (S' Bernard, p. 553.) ~ - Evafir 
■ gelislre, apostre, martyr et confesseur, PorJtiesu 
> Crit soffrirenl de la morl la presseur. • (Rutebeuf, 

5. i36.)] C'ëtoit le conseiller qui tenoit l'inventaire 
'un procès, pendant nue le rapporteur iisoit les 
pièces (Colgrave.) 11 designoit aussi celui qui, dans 
un scrutin, tirait les billets où estoient écrits les 
noms des élus; dans une sociélé ot chacun, sui- 
vant les lois du sort, devoit fabloyer, conter une 
histoire, les noms sont mis dans uiî vaisseau , puis 
tirés par Vevangelisle. (Nuits de Slrapar. !, p. 261.) 
Celle Tormalité étoit peut-être imitée des élections 
des magistrats d'une ville; ce qui fit donner au 
docte ■ Pierre Bembo chevalier de Rhode, ■ le tilre 

• A'evangeliste des citoyens de Modene. • (Ibid. 

S, 5J On peut expliquer, en ce sens, Vevatideliste 
es Etals de Paris, en l<il4. (Voyez Etats de Quinet, 
pages 222 et 239.) 
Evangellstre, adj. Evangeliste. 
Dieu meame dit A créature, 
Par les docteurs mangeUatret, 
Où il parole des nûoiatrea, 
Faictes ce qu'iti voua diront ; 

Mais ne leicXaa ce qu'ttz feront. (E. Deich. f. 594:} 
[Le mot est au ws. 7615, fol. 59'.] 
Evangile, s. f. Evangile*. Vérité". Promesse, 
parole *^. Protestantisme ". Eliquetle ■. 

* [Ce mot, aujourd'hui masculin , était du fémi- 
nin ; on iivail pris le pluriel neutre pour un fémi- 
nin singulier de la première déclinaison. ]>Evanj7tie 
> dicte sur la teste. > (Fauchet, p. 166.) — ■ Saintes 

• evangille$. • (Saintré, p. 270.) On disait en ce 
sens: 

!■ ■ Je ne me soucie non plus de l'évangile que 

■ de l'epitre, • c'est-à-dire pas plus de l'un que de 
l'autre. (Moyen de Parvenir, p. i1j).) 

2* Evangile de bois, ■ trictrac, damier qui 
ressemble & un évangéliaire, parce qu'il s'ouvre et 
se ferme de même. (Rabelais, 1. 1, p. 156.) 

°[< Sire tout n'est pas évangile Quanque Tendit 
. aval la vile. - (Rose, v. 12481.)] 

i' . Vray comme Vevangile. • (Rab. t. IV, p. 165.) 

2* ■ Secours aussi infaillible que l'évangile, > 
promis par Mansfeld, suivant ses propres paroles, 
à la ville de Gertruydemberg, assiégée. (Histoire de 
M'deThou, liv. CV.) 

3* • Ne pas dire evanfFÎle. • ne pas dire la vérité. 
{Palh. Farce, p. 21 ; Rabelais, t. I, p. 74; Oudin.) 
Le chancelier de France, en 1412, dit • en plein 
« conseil royal, au chancelier d'Acquitai ne, maistre 

■ JeandeNeel, qu'il ne dlsoit ftas. évangile, et 

■ celui-ci luy repondit qu'il menlott par sesdents. ■ 
(Monstrelet, vol. I, fol. 163''.) 

4* < Mentir comme l'evanf/tig, > dans un sens 
ironique ; peut-être dire la vérité : 
Touchant amours qu'il blaeonnoit, 
El des titres que leur donnoit, 
Il meotoit comme Veaanyite. (Fauleei Anuyur», p. S9à.) 
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" Parole, promesse, dans Rabelais, t. IV, p. 8. 

° Les proîestanls se vantant que leur doctrine 
éloilcelte ie Vevangile, le mot évangile sîgnifloit 
le protestantisme, dans le langage des haguenots. 
(Voyez H. Estienne et Apol. pour Hérodote, p. 419.) 

' Etiquette mise sur les sacs contenant les pièces 
d'un procès, et sur lequel estoit inscrile la vérifica- 
tion faite par le commissaire que l'on appelojt 
evangeliste. * La forme d'evangeliser le procez, si 

■ est Vevangile appellée une cedule qui doit estre 

• consignée au dehors du sac. • [Bouteiller, Somme 
Rurale, page 688.) 

Evanoler,v.Disparoltre,a'é]oigner, s'éclipser*. 
S'évanouir, sep&mer". [Voir EstaboÏr.] 
* [■ Quand il urent fini lur diz. De mes oiz suât 

• il evaniz. ■ (Edouard le Confesseur, v. 3777.)] 

Jésus ainsi ananuiê s'est de là. (in MarUM, f. 188.; 

■ Ils s'esvanouirent. ■ (Chron. S' Denis, I. f. 20 *>.) 
On lit, dans le latin de Rigord, evanuerunt. 

De l'oat, par nuit, s'^nunui. [Pk. Votufcea, p. 380.) 

■ Esvanouit de la compagnie. ■ (Rab. IV. p. 281.) 
— «Convoitise est la racine de tous maux, laquelle 

■ aucuns appetans esvanouirent de la foy. •[Mons- 
ti-elct, 1, fol. 55*.) — ■ S' egvanoui/( en telle manière 

■ que onques Galaud ne sceut qu il devînt. • (Lanc. 
du Lac, t. m, fol. 71 '.) 



(PaH.deUt.f. i9t*.) 

On disoit couleur esvamuie^ pour couleur pas- 
sée. (Oudin.) 

■Tant a du vis selgnié que toi est enanii. (Part, 174 '.} 
La resplendeur de ses beautés m'estonoe, 
RsTit mon C<BUr, de sa BT«ce epamée, 
H'ivaniÀaHt de son lustre enflûnâ. (L. Caron, f. 19*.} 
Son doux parler m'«|vanou]f i. {Follet Am. f. M9.J 
Evantall, i. m. [Voir Estantàil.] • Evantail de 
< cave, • soupirail. > Nul ne peut avoir dalles sor- 

■ tantes sur le pavé, en la ville, et forshours, pri- 

• vées*, ne ouvertures, de caves, autres que evantail 

• à droit plomb, sans entrer sur le pavé. ■ (Coût. 
deJSaates, C. G. II, p. 794.) 

EvaDtillon, s. m. Diminutif d'éventail. 

clieveux gredillei en menas crespillona, 
Des icphirs gracieux lea deux evanlUion*. 

B*|. «■ R. Ml. L I. p)«a US. 

Evantrement, s. m. Action d'éventrer. (Honet.) 

Evaporall, s. m. Evaporation. (Oudin, Cotgr.) 

Evaqaellé, adj. Il faut lire enaquellé, !i(iui l'on 

a passé un anneau dans le nez (voyez Eninnelë.) 

■ Pourceaux trouvez es dits maretsetcommu- 

> nautez, ils sont confls<iuez toutes fois que les 

• dits pourceaux ne soient trouvez evaguelle% au 

■ groin. ■ (Goût, de Hesdin, C. G. Il, p. 889.) 
Evasé, adj. Dégingandé. - Un maintien de 

• femme évasée. > (Coquill. p. 28.) 
Evasement, s. m. Ouverture d'un vaisseau 

trop évasé. (Oudin, Cotgr.) 

Evaser, v. Faire écrouler*. S'écrouler'. 
Esquiver ". 
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'Dérober la base et le fondement à quelque mur, 
tour ou autre bâtiment, pour le saper. (Colerave.) 

* Ce mot B'esl dit aussi pour s'écrouler, s'ébouler. 
■ I) faut qu'il y fasse contremur, de certaine espes- 

• seur, afin que le fondement du dit mur ne s'eva%e, 

• par defaule de fermeté de terre joignante. » {Gr. 
Coût, de Fr. 11,)). 252, d'après une Ord. de 14S&.) 

°0n lit au sujet de plusieurs requêtes que le duc 
de Boui^ogne lit au roi Louis XI, qui ne les voulut 
point accorder : ■ auxquelles requesles le loy évasa, 

< sans respoudre. > (Ùonsir. f. 102 ''.) 
Evasion, s. /. Subterfuge, défaite : 

Je bûa doubles conclusioos. 
Je treuve tant i'ivatiom, 

D'escriptures en porcbemio. fE. De*ch. f. S7S '.} 

Voyez le Blason des Faulces amours, p. 279. 

Evaslver, v. Ce mot, dans le patois de Beaune 

en Bourgogne, signifie ôter les exti'émités des bran* 

ches de Ta vigne qui pousse, ce qu'on appelle daus 

l'Auxerrois esMumacher. 

£ve. [lulercalez Eve, eau; dans Roland la forme 
est ewe (v. 2225, v. 2465) ; dans Parlonopex ou lit 
eve-rose (v. 10600.)] 
Eve, adj. Mouillé. (Oudin, Cotgrave.) 
Evendlquer, v. Bevendiquer. (Oudin, Got^r.) 
Evénement, s. m. Béussite, boa succès : 

Les remèdes que je tante, 

Demeurent sans événement, (italherbe, V, p. Ti3.J 

Ëvenir, v. Avenir. (Bymer, 1. 1, p. 50, an. 1259.) 

On y lit evenoit. 

Everdumer, v.Tirerle suc d'une berbe. (Oud) 

Evergondément, adv. Impudemment, sans 

vergogne. • Evergondément d une haullc voix 

• disoit telles paroltes. • (Al. CharU Ëspér. p. 266.) 
Everole, 5. f. Pustule, butwn. 

Un râteau mal rangé, pour ses dents, paroissoit. 
Où le chancre, et la rouille, en monceaux s'amaasoit : 
Dont pour lors je counus, groddant quelques paroles. 
Qu'expert il en sçavoit crever ses eserolea. 

Itagiiiv,Sit;n,X,|4n'n. 

On dit evrole en Anjou. 
Eversenr, s. m. Destructeor. (Oudin, Cotgr.) 
Everslon, s. f. Renversement, ruine. (Cotgr.) 
[> Elle trouvera, dans les liisLoires, destructions de 

• maisons, eversions de royaumes et deseigneu- 

< ries. ' (Amyot, de la Curiosité, 10.)] 
Evertir, v. Renverser, ruiner. (Cotgrave.) 
Evertaement , adv. Vigoureusement. (Rob. 

Estienne, Cotgrave.) 

Eveschén <. f. Dans Honstrelet, f. 89 ^ : • Fonda 
« l'abbaye de S. Hicbel sur le fleuve de Meuse, et 

< l'evesqtté de Verdun. > (Cbron. S. Denis, t. I, 
fol. 94.) [ta forme est evetqué aux lois de Guil- 
laume, I. Au Testament de Jean de Meung, 597, on 
lit : ■ Tu devroies congnoistre les clers de \'eve$' 

■ chié, Liqueront bon engin, liquel l'ont empes- 

■ cbié. >] 

Evesqne, s. m. Evéque*. Abbé'. Prêtre, pon- 
tife*'. Saint •. 
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*[• Assez' i ad eve$gues et abés • (v. 3C67 de 
Roland.) On disait encore pourcoadjateur ■ evesque 

• compain ■ (Cloas. cité par D. C. sous Coepisco- 
pus) ; dans la Satire Hénippée l'evcsque portatif 
est un evesque iu parlibus.] 

"Il s'est dit aussi des abbés ; ■ Hébert evesqve de 

■ S. Pol, Thibaut evesqve de S" Colombe. » (Chron 
de S. Denis, I. f. 260,) Ou lit dans Suger : . Berber- 

■ tus abbas jS" Petrivivi Seiumensiê, et Theobaldus 

• abbas S" Colombœ Senonensis. » — L'abbé de 
Vezèlai est aussi appelé • l'evesçue de Verselles. » 
(Ibid.) — • L'evesQue de S. Denis en France ' (La 
Salade, fol. 26 '.) Voyez ce qui est dit des abbés qui 
ont eu le titre d évoque. (Préface de D. Mabillon . 
page 106.) 

^Prêtre des Juifs. (Hist. des Trois Maries, p. 59 ) 
Ce nom est donné k Joseph d'Arimathie, dans Perc. 
vol. IV, fol. 128 ''; aux pontifes de tous les païens, 
dans nos anciens mystères. [Dans Joinville, le sens 
est iman : ■ Le soudanc qui estoit joenes et legiers 
« s'enfuit en la tour que il avoit fet faire, avec trois 

- de ses evesques qui avoient mangié avec li. . 
(Joinville, de Wailly, éd. de 1867, 215.)] 

"La S" Vieiçe est désignée par le titre i'avesgue, 
dans l'Hist. des Trois Mar. en vers, us. p. W5. 

ï* * Evesque des champs, donnant la bénédiction 
« avec les pieds aux passans. » (Rab. t. V, Pron 
p. 12 ; Oudin, Dict. et Cur. fr.) C'est-à-dire pendu. 
2" « Devenir d'evesque moine ■ (Pasquier, Rech. 
p. 745) ou - meunier. » (Oudin.) 
s* A.n temps passé du sïeclo'd'or. 
Crosse de Dois, evesque (for. 
Maintenant changent les lois 
Crosse d'or, evetgue de boia. 

am. i» Sntn, daw D. C. I. 539. 

Evesqniet. [Intercalez Evesqniet, évêché, dans 
Froissart, XV, 239 : > Celle evesquiet est la plus 

• noble et la mieuxrevenantde toute Angleterre. >] 
Eveugle, adj. Aveugle. • Son courage loy est 

- eveugle. » (Doctrin. de Sap. fol. 36 v) 
Eviction, s. /. [Dépossession d'une chose 

acquise de bonne foi. • Et ferons quant que loiaul 
> vandeor puent faire ne doivent an toute cause 

• d'evicion. • (Bibl. des Charles, 4* série, II, 466, 
iBi's.}] • Action d'éviction, si comme d'appeller 

■ aucun duquel on auroit acheté l'héritage, que 
< depuis l'achapt seroil empesché, et l'acheteur 

■ demanderoitson garant, avoir le doit, par ce'^e 

■ action, supposé que le vendeur ne l'eust prou-is 

• à garantir. • (Bout. Som. Rur. p. 155.) 
Evldentement, adv. Evidemment. (Rabelais, 

t, IV, Nouv. Prol. p. 30.) 
Evidure, $. f. EchanN-ure. (Oudin.) 
Evlré, at^'. Sans vigueur. ■ Touts éfilez, touls 

■ evirez, touts énervez, et flétris. • (Rabelais, III, 
page 36 ) 

Evlron, adv. Environ, à l'entour. 

.... Droit an lieu il lira l'aviron, 

Ou labourait, n'ba guéres, evitvn. {Cl. Marol, p. 5SS.) 

Eviscerer, v. Arracher les entrailles. (Cotgr.) 
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Evitable, adj. A éviter. ■ Toule estraneeté, et 

■ particularité en nos mœurs, et conditions, est 

■ evitable comme ennemie de société. ■ (Mont. 1. 1, 
page 252.) 

Evitement, s. m. Action d'éviter. (Oud. Gotgr.) 
Eviter, V. Parer*. S'échapper". 

* . Eviter aux inconveniens. > (Closs. de l'Hist. 
de Paris, Honstrelel.SO^.) > Eviter au scandale. ■ 
(Dial.deTahur. f. 24*.)[£vtïw aux inconvénients 
est aussi dans les lettres de Marguerite de Navarre, 
page 141.] 

* ■ Se en aucune chose j'ay évité, touchant les 

■ dites réponses, je m'en rapporte à l'écrit; mais 

• j'en dis au plus près de ce qu'il me peut souve- 
« nir. - (Dudos, Preuv. de Louis 51, p. 237.) 

Evolage, s. m. > C'est, en Bresse, un estang 

■ qui est rempli d'eau, et appoissonné. ■ (Laurière 
Gloss. du Dr. fr.) [C'est plutôt la période pendant 
laquelle les étangs de la bombe sont pleins d'eau ; 
le root dérive de l'adjectif evettx, evol, fait sur eve; 
la période opposée à V evolage est dite ossec] 

Êvous. [Intercalez Evoui, voilà, du latin ecce 
vos (Diez, Dict. 1, 161) : • Evous venus les Englès 

> qui commenchierent à traire as Escûs. > (Frois. 
Il, 270.) il est ailleurs suivi de rintinilif: • Evout 

• venir à frappant Hues de Chastillon. > (Froisssrt, 
t. Vlll, 332.) On le trouve avec que : • Evouè que 

■ nouvelles vinrent. > (Frois. IX, 95.) Le participe 
présent : ■ Evous les Englès venant et esperonnant 

> susyaulx. > (Ibid. 260.)] 

Ewage. [Intercalez Ewage, droit de travers, 
au Cart. des comtes de Flandre(l,cb.263, an.l274): 

• No feuage par tiere et par ewe,... nos Ihrosnes, 

■ nos cambages et nos ewages de Valenchienes. ■] 
Ewette. [Intercalez Ewette, abeille, dans la 

Chron. des ducs de Normandie, I, v. 335.)] 
Exacerbatlon, s. f. Colère, fureur. (Cotgrave.j 
Exacerber (s'), v. S'irriter, se fâcher. (Cotgr.) 
ExacoDtalUe, s. Espèce de pierre. En latin 

exacontalites. (Marbodus, p. 1668.) 
Exacrener, v. • S'il trovoit me bues, ne me 

• vaces, ne mes brebis en eas prés, n'en s'en fro- 

• ment, qu'il fust mie si hardis pour \esexacrener, 
€ cu'il les en ossastcacer. . {«s. 7989", f. TS"*.) 

i^acté , partie. Expulsé. < Les rois furent 

■ chassez, et exactez de Bomme. > (La Salade, 12 ■.) 
Exacter, v. Tirer, recouvrer. (Oudin.) 
E^acteur, a. Collecteur des deniers publics. 

(Oudin.) [Dans Amyot (Paul Emile, 6), le sens est 
exécuteur : • Roide exacteur de la discipline mili- 
« taire. »] 

Exactit. [Intercalez Exactif, qui exige injuste- 
ment : ■ Colin qui est bomme exactif et fort 

■ importun. ■ (Histoire de Nîmes, preuves, 1. III, 
page 325, an. 1474.)] 

Exaction. [On lit au Recueil de Tailliar, 253 : 

■ Affrancissomes la devant dite abeye, et volons 
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■ que ele soit effrancbîe et cuite de toutes exaetiofu, 

• corovées et tailles. ■] 

Exactlonner , v. Commettre des exactions. 

< Le pape Boniface avoit mis en âifficnlté i cano- 

< niser le roy S' Loys, aU^^anl que le dici roy 

• S' Loys avoit griefvement exactiomU son peuple ; 

■ avoit aussi les offices de justice, coiAme preros- 

• lez, et baillages mis & ferme, par quoy le peuple 

• esloit grevé, par les fermiers. • (Hist. de la Tois. 
d'Or, vol. 1, fol. 97 V) 

Exagltation, t. f. Voyez Exagiteb. 
Exaglter, v. Remuer, secouer*. Critiquer, 
censorer ". 
* Voy. OudiD, Nicot, Honet et Colgrave. 
' • Ridicule fruit de la science, que Socrate 

■ exagite si plaisament contre Èulydemus. • (Mon- 
taigne, t. III, page 492.) 

Exaln, Exainer. [Essaim, essaimer, au reg. 
JJ. 194, p. 75, an. 1465 : ■ Le suppliât ala aider... 

■ à mettre â point un exain ou boumay de mou- 

< ches à miel, qui icellui jour estoit exainé au 

■ vergier d'icellui Charretier. ■] 
Exaltation, s. f. Supériorité. [* Et semble 

> monstrer que Vexaltatum et haut règne des 

• François est un heur grand et jocondité aux 

■ Bourguignons. • (Expos, sur Venté mal prise de 
Chaslellain.)] 

Dieu fluis ; J'ay exaltation 

Sur toute terre et nation. (Ct. Marot, p. 069.} 

Examen. [Intercalez Examen, an Tombet de la 

Chartrose, us. d'Avranches du xr* siècle : ■ Il laissa 

■ meuble et héritage Et sesparens sans retomer ; 

• Jhesucrist le face tourner Au jour du dernier 

■ examen De sa désire partie Amen. ■ De même 
dans une Ordon. de février 1485: • Gelluy qui sera 

■ passé maistre sans grâce et par examen sera 

■ tenu paier, avant qu'il levé son ouvroaer la 
' somme de .ti. escus d'or. *] 

Examinateur, s. m. On nommdit aiasi les 
officiers du Châtelet cbai^ de faire les ençiuéies 
des parties ; ils étoient subordonnés aux auditeurs. 

■ Omciaux du Chaslelet soient auditeurs, scelleurs, 

• examinateurs, notaires. • (Ord. 1. 1, p. 467, an. 
1309.) Voyez leurs fonctions aux Ordon. 1. 1, p. 647, 
an. 1317, et au Grand Coût, de France, t. IV, p. 487. 
Supprimés en 1313 (Ord. I, 517), ils furent réublis ; 
on les voit au nombre de huit dans une Ordon. de 
1320, ibid. p. 738. Le duc de Bourgogne, en 1413, 
ayant la garde des prisonniers enfermés au Louvre, 
commet ■ douze commissaires chevaliers, et six 

■ examinateurs, pour congnoistre, et juger, selon 
< l'exigence des crimes, et des prisonniers. ■ (Mona- 
Irelet, I, f. 167'.) Un - examinateur du Chastelet, • 
en 1467, accompagné de trois sergeas, fait la reober- 
die d'un criminel cacJié dans Tbdtel de S. Pol. 
(Chron. scandal.de Louis XI, p. 114.) Ces examù 
natôurs, en 1369, sont distingues en ■ examinateurs 

■ ordinaires, et extraordinaires. ■ (Ibid. p. 154 et 
155.) Dans rassemblée des trois Etats de 1484, ils 
sont qualifiés ■ conseilleurs et examinateurs va 
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. Qiastalet. • (Godefr. Add. sur l'Hist. de Gb. VlH, 
ji, 411.) Il y a aussi des ■ commissaires enquêteurs, 

■ examinateurs ■ dans divers aulras tribunaux. 
[On lit au liv. des Métiers, 420 : • Les noms des six 
.• jurez examineus. >] 

Examlnatlon, s. f. Examen. [■ Quant aucuns 
< estooQdQmnéscommebougreaparl'exafniruition 
4 de sainte Eglise, sainte Eglise le doit abandonner 
f à la laie justice. > (Beaamaaoir, XI. 2.)] • Après 

• plusieurs examinaeiont de son courage , leur 
« ottroya, tel si que chascuu homme de guerre, et 

■ de deffense perdroit le poing dextre, en exemple 

■ de conlîDuele rébellion dont ilz esloient coustu- 
« miers. • [Tri. des IX Preux, page 368 ■.) On disoit 
aussi ■ examination de tesmoins, > examen des 
«moins, enquête. (Ord. Il, p. 743, an. 1320.) C'étoit 
l'olflce des examinateurs- (Ordon. 1. II, p. 517.) 

Examiné, partie. Eprouvé. • Moult (a fort, et 

■ bien examiiù, au tranchant des espées ce noble 

• tournoy. > (Percer, t IV, f. 51 '.) Dans le langage 
populaire, on a dit ■ habit examiné • pour habit 
fort usé. [Oudin, Cur. fr.} 

Pxamlaement, s. m. Examen. (Brilton, Lois 
d'Angleterre, fol. iO'.} 

Examiner. [Intercalez Examiner, 1° question- 
ner, souvent ;is90cié à enquen-e (Froiss. Il, 173). — 
2* inviter: ■ Se requis et examiné en estoient. ■ 
(id. II, 5.) — 3° Elaborer : • Or puet eslro que cil 

■ livre n est mie e^camiae ne ordonné si justement 

• que lelle<3hose le requiert. • [Id.) — 4* Tourmen- 
ter: • Carvoirement du temps passé [ce pays] avoit 

• esté trop fort examiné et traveille de taillea. > 
(M. L XiV, p. 39.}] 

Evangue, adj. Exsangue. (Colgrave.) 
Exarctae, s. m. Exarque. (Colgrave.) 
Exaspération, $. f. Irritation, aigreur, aiiimo- 
sité. (Cote.) [• Geste nostre «a:aJt;)»'a/toR immodérée 

> et ill^tiiDe. ^ OMontaigne, 111, 338.)] 
Exaspérer, v. Aigrir, fâcher, irriter *. Devenir 

rude'. 

* Voyez Oudin, Colgrave, Clément Marot, p. 718, 
et Mont. 1. 1, p. 168. 

'Voyez les Març. delà Marg. foi. 55S et Mont. 
U UL page 506. 

Exanclonnalre, adj. Exactionnaire, qui aug- 
mente (aufft) les sommes il payer. ■ Prevosls, ou 
« autres ofllciers... déloyaux, tôrtceres, ou exau- 

■ cionnaireÈ, ou suspettenez d'usure. > (Etals des 
Om. du duc de Bourg, p. 300.) 

Exaalcemeat. [Intercalez Exavlcement, action 
d;exaulcier (élever, i-endre.plua puissant}; • To.ulce 

> qu'ils OQt fait é'exauîcement et d'avancliement 
*. à 0* roy Jacques, ce^fut. • (Froissart, XVI, 3fl.) 

Ebtaatbover, v. Priver d'un droit. > Les b«ri- 

■ tiers des condamnez à mort, pour crime de leze 

• majesté au premier degré, doivent estre exautorez 

• du privilège de, noblesse, jugez inlestables, et 

■ reléguez eu un igonastere. > (Coût. G. I, p. 1006.) 
^scalfaetlf, adJ..Q<ii éobauffe. (Oud., Cotgr.) 
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Exeandescenee, t. f. Colère , empâtement. 
(Oudin et Cotgrav*.) 

Excéder, v. Surpasser, outrepasser*. Commet- 
tre des excès *. 

* [■ Un chascun d'eux (des ti'oîs ordres) son droit 
■ estât maintiengne. Car ï'exceàer est monstre et 
« droicte enseigne De pis avoir pour le peuple et 
« l'église. » (E. Deschamps, SouHr. du Peuple.)] 



"• Grandement £:cce(fan^ et délinquant. > (Air. 
Amor. p. 392.) — ■ D'avoir ainsy exploité la mort, 
> avoittrop mespriBet excédé. > (Ibid. p. 311.) 

Excegner. [Intercalez Excegner, au us. aoc. 
9493, fol. lis saigner, dessécher: ■ Foucé qqi 

■ excegne les bas champs. >] 

Excellence. [Titre de dignité dès le xii* siècle: 

• Ta grant proesce e ta science E ta puissance e 

■ i'excellmce Prie et requiert, humles vers tel Que 

■ li tienges amor efei. ' (Benoit, )l, 4295.) Dans 
Froissarl, le sens est qualités supérieures: • L'ar- 

• cbevesque de Cantorbie qui estoit homme d'hoa- 

■ neur, d'axMJMnce et de prudence > (XVI, 1620] 
S' Julien de Balleure ayant parlé des litres de < trSs 

• bau(, attira puissant seigneur, •ajoute: «D'altM. 

• ny ù'exctUenoe, et autres mots nouveaux, de 

• nouvelle fabrique , le langage, n'y la franebise 

■ des François n'en eâtoil jadis... infectée. '(S-Ju), 
Mesl. Uist. p. 595.) Les llaliens et les Espagnols les 
ont prodigués à leurs princes. (Id ) I^ titre eoseel- 
/erice est donné en 1513 par Maximilien Sforza à 
l'arcbiduchease, en lui écrivant. (Lett. de LouiaXIT, 
IV, p. 41.) Les lettres de vérification de la Coût; de 
Clermont, rédigée en 1571 , portent à la fia cas 
mots : ■ Clos et scellé & son excellence. > (H, p. 888;} 
Du Bellay donne le titre à'excellence à M"* Maisne- 
rite, sœur unique du roy. (Joach. Du Bellay, p. n3.} 
La PopeUnière, parlant du duc d'Anjou, frère 
d'HeiinlII, le qualille son excellence. (Liv, XV, 
fol. 73M Monlluc le donnoit aussi à Monsieur, fifère 
deCharlesIX. (Montiuc, II, p. 301.) C'est le titre 
qu'on donne, non celui d'altesse, au doc de Trai>- 
sylvnnie. (Le Labour. Retour de Mad* de Guebrianl, 
iC 56 ) Le titre à'exeeUence étoit doiiné «n 10-M, en 
Espagne, à H. de iBassompierre, comme ambajuii* 
deur. (Hém. de Hassomp. II, p. 247.) M. BouiUaud, 
étant en Poiogee, se fâchoit a» ce qu'on lui donnoit 
le titre d'£:c(;e//eR(;e,* on lui répondit qu'il se don- 
noit, en ce pays, k tout le monde. (Colom. Mbsl. 
Hist. p. 12.) — ■ Cette pafoie s'employe par quel- 

■ ques lins on faveur des'duc3 qui se sont souve- 

• raina. • (Pasq. Recb. liv. Vin, p. 669.) Les. mots 
excellence et éminence s'éloient iulroduilsdu tsyips 
de Balzac, mais non ceux A'excellentissime et émir 
nenfte&tmf. Voyez son Socnte Chrétien, p. 249.; 
voyez aussi les disputes élevëes au sujet des titres 
à'excellettce et autres, au traité de Weslphalie,iËin^ 
Thist. de ce traité, par le P. Bougeant. 

Exceltent» a4f . SUtpérieur, préâBinent^ Titre 
d'honneur ^i 
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* [■ Qui veulx de cinquante hommes si faire 

■ cbaplement Contre trois c«nts ou plus en armes 
« excellent. - (Guescl. 19098.)] — • vers exceUens 

■ en beauté, et en débordement. > (Mont. t. III, 
p. 370.) — «Le roy, par sa souveraineté, peut à ses 

■ offlciers donner nom exc£^/£n/, comme chevalier, 

■ président, maistre des comptes el autres sembla- 

■ oies, coque lesaulresseigneursne peuvent Taire, 

• parce qu il n'est pas convenable qu'ils se demoa- 

• trent pareils à leur souverain seigneur. > (Gr. 
Coût, de France, liv. I, p. 16.) 

" Excellent est une epithëte d'éloge , dans une 
ballade adressée par Eust. Descbamps (fol. 214') à 
un prince qui n'est désigné que par ces mots 
« excellant prince • ; mais il paroU f\n'excetlent 
étoit déjà devenu itn titre d'honneur en f443.Hons- 
trelet, II, fol. 203*, parlant de la trêve entre la 
France el l'Angleterre, traite le roi de France de 

■ Irks excellent prince, ■ et le roi d'Angleterre 
seulement de ■ très haut et très puissant prince. ' 
L'évéque de Liège, dans le .même historien, en 1430 
(fol. 61*), donne au duc de Bourgogne ces titres: 

■ Très noble et très puissant prince vostre très 

• excellente personat. > Haximilien Sforza, duc de 
Milan en 1512, est qnaliûé • excellente personne ' 
(Lett. de Louis Xll, 1. 111, p. 284) > et très illustre 

■ duc et excellence. • (Ibid. p. 305.) Le roi d'Ara- 
gon, qui a le titre de majesté, est aussi nommé 
excellence [Ibiï. p. 293], et leducdeMilan, écrivant 
ft l'archiduchesse, en 1512, l'appelle • très haute , 

■ Irèîi excellente , et très puissante princesse, et 

■ très honorée dame et cousine. • (Ibid. p. 303.) 
Excellentement, adv. Supérieurement. • La 

. fut bon chevalier, et moult excellentement se 
. combattit. . (Froiss. 1, p. 257.) - [On lit au t. III, 
p. 281, de l'édit. Kervyn : « Et briaierent les cloces 

■ qui estoient excellentement bonnes. >] 
Elxcellentline, adj. • Bravime esprit, sur tous 

• excellentime. > (J. Du Bellay, fol. 508 *>.) 
Exceilentissime , adj. L'usage de ce titre 

n'avoit point encore passé en deçà des monts, non 

!>1us que ce\uM' éminentissiine, du temps dé Balzac. 
Socrate ChréUen, t. Il, p. 249.) 

Exceller, v. Surpasser. Sully, parlant à Henri IV 
de plusieurs grands rois: ■ Vou^les avez excellez 

• en plusieurs choses. • (Tome X, p. 248.) 

Soit cette boucha on aonapire une baleine 

Qui les odeurs des Arabes excetU. {Du Bellay, f. 51 KJ 

Excelse, adj. au fém. Haute, sublime : 

VesxeUe magnitude ' 

De théologie. ^Creitn, p. îi.j 

Elxcentrlquer, v. Tirer du centre. (Oudin.) 
Elxcepcion, 8. /. Moyens de défense opposés au 
demandeur. ■ Nous traicterons de deffences que li 

■ deffendieres doit mettre avant contre cbeli qui 
< demande, lesquelles deffences li clerc appellent 

■ exceptions. > (Beaumaa. p. 36.) Voyez le chapitre 
VII qui traite des exceptions. (Ib. p. 44.) — > Excep- 

• fions dilatoires, et exceptions peremptoires. * 
(Id. p. 44.) — ■ Exception de Macédonien. • (Grand 
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Coût, de France, liv. Ill, p. 344.) — ■ Exe^tion au 

■ brefe abalre, • défense opposée à un titre : • Si 

• corne par vice trouvé en la brefe, si corne pu* 

• rasoureen lieu suspecte, ou si le brefe ne fuit 

■ unques enselé de nostre seale. » (Britlon, Loix 
d'Angleterre, fol. 122''.)— • Exception de père 

> vif, ■ proposée par le marchand, le receveur ou 
fermier qui revient contre son marché ou son 
traité, en alléguant qu'il étoit sous la puissance de 
son père. Cet abus fut réformé en 1462. (Ord. des 
ducs de Bretagne, fol. 314*.) 

Excepcioner, v. User de l'exception. (Britton, 
Loix d'Angleterre, fol. 275.) 
Excepté. [Intercalez Excepté , sauf , hormis : 

• Un frère det'ordre de S. Augustin, nommé frère 

> Richart, respondi audit Courdaut. en disant: 

■ Tu es un mauvais ribautde ce que tu dis... Lequel 

• Courdaut courroucié lui respondi telles paroles: 
« Vous y meniez, excepté chappellenie. ■ [il. 155, 
p. 70, an. 1400.) C'est à-dire sauf le respect dft aux 
clercs.] 

Excepter, v. Excéder*. Percevoir". 

* > Clotaire voyant l'injure faite à son fils, se mit 

■ aux champs, et de telle ardeur de courage, ven- 

■ geason fils qu'il ne laissa entre les Saxes homme 

■ vivant qui exceptast le taault de son espée. * 
(Hist. de la Toison d'Or, vol. I, fol. 60''.) 

' • Sans aucune chose excepter sur les habitans 
< de ce pays ci. > (Jouvencel, fol. 31 *.) 

ExcepteoF. [Intercalez Excepleur, dansla Péni- 
tence d'Adam (us. fol. 2*) : • Certes en ce se mons- 
- treroit Dieu, qui est vray juge, excepleur de 

■ personnes. •] 

Exceqatenr, s. m. Exécuteur, au hs. 7615, I, 
fol. 111 '.[Le Livre de Justice, 20, donne «MÊC«(or, 
et Beaumanoir (VI, 4), exe-cuiteres.'] 

Exceqation, s. f. Exécution faite par des be- 
deaux ou sergeiis. (Ord. 1. 1, fol. 71.) VoirEiftctiTios. 

Excerser. [Intercalez Excerser, gouverner, 
dansKroissart, III, 214: ■ Dartevelle a bien parle 

> et par grande expérience et est dignes de gouver^ 

■ oer et excerser le païs de Flandres. •] 
Excersls. [Intercalez Excersis, gonvernenr, 

dans Froiss. XIV, 287 : > Il mandoit le duc comme 

■ duc £XC£rxJE de la duchié d'Aquitaine. ■] 
Excerslté. [Intercalez Excersité, au reg. de 

Gorbie, 13, an. 1511, fol. 112: ■ Parquoy plusieurs 

■ desdits confrères se sont relardez et retardent de 

■ Yexcersité dudit joeu de l'arcq à main. ■] 
Excerter. [Intercalez Exeerter, essarter, au 

reg. JJ. 138, p. 97, an. 1389 : > Jean Poincbon estant 

> allé en un pré qui estoit à Thomas Frapilly 

• père de sa femme, pour lui aider à excerter 

• le dit pré. ■] 

Excès, s. ffl. Violences \ Accès *. 

* [■ On dit que excès n'est corrigé que par excès, 

> c'est à dire que oultrage ne se corrige fors que 

■ par oultrage. > (Uénagier, T, 9.)] — « Exeez ôe 
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< inaiD non zarote. * (Gotgr.) -^ > Demande en cas 

■ à'excè*. • (Arrest. Amor. p. 203.) 

* < Excèt de flevrea . ■ pour accès de fièvre. 
(Lellrea de Louis XII, l. IV, p. 181.) — < fiowe» de 

• fiebvre quarle. • (Branl. Duels, p. 39.) On dit 
élire par voie d'accès, de l'élection des papes ; on 
disoit autrerois • voye d'excès. > — • On procede- 

• roit à l'élection par scrutin, eteasuile parla voye 
. i'excès. ' (Mém. de Villeroy, t. VU, p. 257.} 

Excessif, adj. Hiche, somptueux. « N'y avoit ai 

• meschanle morveuse qui ne les (babils) fasse 

■ faire plus excessifs. • (An*. Amor. p. 287.) — 
[On lit dans Deschamps, Administr. de l'hostel du 
prince: ■ Où serviteurs ot en grande habondance, 

■ Qui gaiges ont excessis sanz raison. •] 
Excession, s. f. Excès. > lA char est la grant 

■ convoitise d'aler aux biches; pourquoy il avient 
( que, pour la grant excessianà yexercer les biches 

■ pour la voulenté de la char, il devient si pasme, 

• et si non puissant, que leleu le prent, eldevoure. ■ 
(Modns, fol. 70 \) 

Excessivement, adv. On lit au contrat de 
mariage de Gilbert de Chabannes avec Catherine de 
Bourbon, en 1484 : ■ Ou cas que le dit de Chaban- 

■ nés allast de vie à trespas, sans hoirs mnsles,.... 
« les filles qui viendront du dit mariage iuy succe- 

■ deront en tous ses biens, et seront ses héritières, 

■ e( n'en pourra instituer d'autres, ne autres e^cei- 

■ stoemenf disposer de ses dits biens au préjudice 
. des dites filles. - (Godefr. Observ. sur Ch. VIIl.) 

Excessiveté, s. f. Excès, abus. [• L'exposant 

• avoit confessé avoir prias par excessiveté de vin 

• lesdiles choses. ■ (JJ. 94, p. 472, an. i362.)3 Voy. 
Colgr. etOrd. des ducs de Bret. fol. 205*. Nous 
trouvons ■ excessiveté d'escripture. ■ (Etats des 
Offl. du duc de Bourg, p. 306.) — < L'excessivelé 

• des rançons. • (Hém. deBell.etdeSillery, p. 401.) 
Exchotter. [Intercalez Exchoiter, hériter, au 

reg. JJ. 179, p. 42, an. 1427: •> Item qu'ilz puissent 

< exchoiter et succéder les uogs es autres, et avoir 

• les biens, exchoite et succession quelconque les 

• ungsdes autres par droit de succession et boir- 

■ rerie à eulx appartenans. ■] 
Excision, t. f. Tuerie. (Ondin.) 
Excitateur, adj. Instigateur. (Monel.) 
Excitatlf. (Cotgrave.) 

Excitation, s. /. Action d*exciler{Monet,Cotgr.) 
Exciter. [Intercalez Exciter, dans Deschamps: 

• Et puis querez joustes et les bouhours Et excitez 

• tous excès en nature. • Au xin* sièole, on Lit dans 
Théophilus : • Si l'ont H deable escité. ■] 

Exclamasse, t. f. Cri, clameur publique. (Bout. 
Sora. Rur. p. 627, 765 et 815 ; Froiss. Poes. p. 110.) 

Voir ESCLAHASSB. 

Exclame rintercalei Exclame, rumeur défa- 
Torable, dans Froissar't, XIV, 64 ; • Lé roy avoit 

■ accueilli Bethisach en graos hayne pour \'exclame 

■ crueux et la famé diverse qui couroit sur Iuy. ■ 
On lit esclame dans Eust. Descbamps, fol. 566 '.] 
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Exclamer, v. Crier, s'écrier. Voir Oudin.Cotgr.; 
Babel, t. III, p. 101 ; Des Ace. Bigar. p. 26; Contes 
de Des Perriors, t. Il, p. 181; Hoot. 1. 1, p. 548. 

Excogitation, s. f. Pensée. (Oudin, Cotgrave.) 
[< Le suppliant et feu Guillaume, dit le Flamment 

■ buvoient à un escot.... sans nulle rancuer on 

■ mauvaise excogitation. ' (JJ.%, p.323, an.l364.)] 
Excoglter, v. Penser, imaginer. (Cotg.) ■ Uotz 

■ eonez,du tout iavsilez, excogitej,. • (Des Accords, 
Bigar., préface, p. 4.) 

Excoriation. [lùtërca\ez Excoriation, maladie, 
au reg. JJ. 174, p. 42, an. 1427: • Icellui Jacques 

• fut surprins d'une très griefve maladie, nommée 

• excoriationoa autrement, et pour avoir et trouver 

■ garison d'icelle feust alez en la ville de Bourges. ■] 
Excorlllngallatlnisez , adj. Vers ofi l'on 

écorche la langue latine. > Vers exeoriliiiguilatini- 

• sez. • (Des Accords, Bigar. f. 150 *■.] 
Excrément de la terre. Cette expression a 

été censurée par Balzac. (Socr, Chret. Il, p. 258.) 

Excremental, adj. Qui appartient aux excré- 
ments. (Oudin.) 

Excressance. [Intercalez Excreisance , ex- 
croissance, dans Hondeville, 101 '' : • Excressances, 

■ poireaus, verrues. •] 

BTxcroissant, partie. Croissant. • Fruits 

• excroitsans en leurs héritages. > (Coût. Gén. 

t II, page 471.) 

Excrncler, v. Tourmenter. (Ond., Co^.) 
Excusablement, adv. D'une façon excusable. 

(Hont. 1. 111, p.21.) 
Excasance. [Intercalez Excusance, excuse, 

dans l'Hist. de Liège, II, 447, an 1424 : < Que en 

■ che n'y aet nulle detrianche ne excusanche. • On 
lit escusance, dans Perceforesl, III, f. 52".] 

Excusation, s. f. Excuse, aux Ordon. 111, 671 ; 
aux Chroniques de S' Denis, III, f. 13. 

Excnse. [Intercalez Excuse, dans les Cent Nou- 
velles (96*) : * Le curé en sa défense et excuse parla 

■ en bref et dit. •] 

Excuser,!). Excuser*. Epargner". [V.Escuseh.] 
* ■ Si tel s'excuse qui s'accuse. • (Cotgrave.] 
■ Benx flli, s« tu puez eschapor 

Lêgierement d'un encombriar, 

Haia qu'il te doive auques coBter, 

Délivre t'en, sans demorer : 

Petit docnaige, moult souvent, 

Etaue grant encombrement. (Fabl. de S. G. f. 4:) 
Excuseur, s. m. Qui excuse, qui vous défend 
en justice. [■ Car il n'nvoit nul excuseur Ne bon 

• amy ne procureur Qui pour li dire mot osast De 

■ paour d'avoir eschec et mast. • (Le livre du Bon 
Jehan, v. 2712 )] Voyez Procès verbal de la Coût 
deBourb.,C. G., t. III, p. 1226. 

Ex Dlu (par les). Par les yeux de Dieu. 
Par laa ex Diu, Tait il, tu ganbles 
k comprina ; ce n'est mie fable ; 
Noua avons, pour bacon, deable 
Grant, et hidoz, et contrerait : 
Si m'ait Dix, ci a mal plait. (ISS. 7980', f. 90'.} 
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ExécrablUté . «. f. Horreur , exécralion. 

* Vexécrabiliié de soii meffaU. » (Hiat. de la Tois. 
d'Or, vol. il, fol. 25-1 

Exécré, partie. Exécrable. (Baïf, f. 68*.) 
Exécrer, v. Avoir ea exécration, détester. (Cotg.j 
Exécuter, v. Terme de barreau *. Terme d'ar- 
tillerie, servir une pièce'. 
* [Saisir les biens d'un débiteur pour les vendre 

Bar autorité de Justice.] Voyez Oudio, Cur. fr. et 
tonslr. l, f. 102 ^ « Les déclara ....estre cxecw/e« ; 
« et leurs biens confisquez. » » Biens exécutez, » 

Jour biens arrêtés, saisis par l'execuleur. (Gr. Coul. 
e Fr. liv. II, p. 130.) — • Le mort exécute le vif. • 
(Cotgrave.) « Le mort exécute le vif, non è contra ; 
. c'est & dire que les héritiers du créancier peuvent, 

■ de plein vol, faire exécuter le dèbteur du dcffunt 

• ...mais le créancier. Ses héritiers ne peuvent 

« de plein aault faire ejwculcr les héritiers du dit 

■ debleur. ■ (Coût, de Clermont, N. C. N. 11. 885*.} 
■ ■ Que je fisse venir mes Suisses, pour exécuter 

■ les canons. • (Mém. de Bassomp. III, 78.} - J'avois 

• quarante pièces de canon qui faisoient une 

• bellemusique, lesquels furenttort bien ftwcufes." 
(Ibid. p. 450.) 

Ëxecuteresse, s. f. Celle qui exécute. - Ne 
€ tentez Dieu, ne son executereue fortune. • {Mém. 
d'Ol. de la Marche, liv. I, p. '291.) 

Exécuteur, s. m. 1* Sergent exeeuteur^ appelé 
aussi exploiteur, qui exécuteles biens des débiteurs 
pour le créancier. (Laurière, Gloss. du Dr. fr.) — 
2* Bourreau : « Exécuteur des hautes œuvres. » 
(Des Accords, Bigar. liv. IV, f. as.) . Le redouté, et 

■ périlleux exécuteur de sentence criminelle. » 
(La Jaille, Champ de Bat. f. 4i '.) Le roy des ribaulx 

■ si se faict, toutes fois que le roy va d'ost en ost, 
€ ou en chevauchée, a^ieller l'exécuteur des sen- 
» tences, et commandemens des mareschaux, et de 
» leurs prevosts. » (Bout. Som. rur. p. 898.} — 

* En droit canon, • Vexecuteur estoit proprement 
« un commissaire nommé par le pape pour faire 
. mettre à exécution l'expectative, ou survivance 

■ qu'il avoit accordée d'un bénéfice. » (Gloss. à la 
suite des Arr. d'Amour.) — [Le cas sujet était exe- 
cuiteres, dans Beaumanoir, t. VI, fol. 4 : ■ Ou il le 
€ demande comme execuiteres par le reson de 

■ testament. • Au cas régime, on trouve essecutor 
(Livre de Justice, 20) : ■ Enten que les letres doivent 

■ eslre monstres à i'essecutor. »] 
Execution, s. f. [Action d'exécuter : « Ainçois 

■ doivent tout li jugement eslre mis & execusiion 

■ sans délai. > (Beaumanoir, Vil, là.)] 
Expressions remarquables : 

V « Qui est d'exécution, ou de testament. ■ — 

■ Nulle vaisselemenle d'argeat blanehe, qui soit de 

■ exécution, ou testament... ordonpée pour vendre, 

* et pour le dît testament accomplir; ne soit vendue 
. b nnl. . (Ord. t. II, p. 8«.) 

2o t Cas de simple exécution. > — ■ Cas de des- 

■ confiture et quand ancsa n'a nuls antres biens, 

■ fors ceux qui sont mis à extcution; mais cas de 
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* simple exécution est éH, qimd aucnns biftns 

■ restent à celuy qui est exécuté, par dessus les 

■ biens qui sont exécutez, et prins. - (Gi'. Coût, de 
France, liv. H, p. 129.) 

3* . Execution parée. > Exécution de bienS 
solennelle. ■ Des personnes privées qui vendeiôt 

■ leurs biens sub hasta, et par exécution parée, eh 
« vertu d'autorisation de la loy. . (N. C. G. 1. 1, 
page 614 ''.) 

^ ■ Mis à exécution, * exécuté, mis à mort. 

• Quant les huyt chevaliers prisouniers ouyrent ce, 
> ilz curent grant paour d'estro mÎB à exécution. ■ 
(Percef. IV, f. 43 '■.) [> Se par le plaisir et conseil dé 

■ plusieurs alast, ils euissent esté tous mis ïexew 
« tion. • (Froissart, XV, 341.)] 

Exécutoire , adj. Qui emporte exécotien. 
« Actes exécutoire». • (Crétin, p. 133.) 



Exemplalremeot, adv. [■ Et en tirer exem- 

■ plairement la punition de leurs offenses. • (Car- 
Joix, V, 29.)] 

Exemplarité, 8. f. Exemple. ■ Bienheureux tu 

■ seras renommé si, par l'exemplarité d'autruy, ta 
* le remets à plus modestes termes. ■ (Peregr. 
d'Amour, fol. 15 *•.) 

Exemple, s. Exemple, avertissement *. Exem- 
plaire ". 

* [Voir EssAiiPLB.} ■ Exemple toute évideniCF. * 
(Dialogue de Tahareau, p. 90.) < Belles exemples. ■ 
(Monslreïet, I, fol. 4 ^.) Ph. MousVes emploie ce mot 
pour exemple propre à corriger, en parlant du 
soulèvement des peuples d'Acre et de Sur contre 
l'empereur, vers 1242, et du roi qui fut élu â sa 
place : 

Dont revint naviales, at exejnjitéf. 
Que li oapitaux, et U temples, 

Li sovdaier, et U baron, 

Avalent entr' œag bit udb roi. (Mon»het, p. 84d.f 
[■ Pour donner plus grant exemple à ses gens 

■ que point ne s'aherdesissent avoech'16 bastart 
. Henri. - (Froissart, VU, M.) 

• Copie d'un livre, dans le Boman de Godefroy 
d'Alencon, us. du R. n* 7554 ; copie d'un acte, dans 
la Chron. de S' Denis, t. I, p. 138. 

Exempter, V. Donner exempte. Au -proaomitial, 
le sens est prendre exemple : 



Pour exempter tous ses subjeta. (E. Deaeh. f. 3i8*.} 

.... Lm deuasent lessemblet. 

Et par exemples exempier 

A leur KTADt reQDm. etglalrA; 

Hais jeTes voy dissdndMr. (Ibid. f. 77 *.) 

t Justice doit estre loyale, et non pas épargner; 
■ ne foible, ne fort, par quo; Ions ai KBAKpmm. • 



■ ne foible, ne fort, par que 
(Froissart, liv. IV, p. 16î.^ 



[■ Jevoel un pfctit tenir le pourpos d'e^^proflètï 
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• pour exemplyer les boas et ceuls qui désirent à 

• estre de son aliaïice. ■ (Prois., Korvyn, II, 12.)] 
E^xempllfler, v. 1* Copier. (Gloss. de VHist. dé 

Paris, et Gloss. de l'Hist. de Bretagne.) — î* Propo- 
ser ^ur modèle. • Le libelle, eo cas de propriété, 
« fait, et formé, comme exempli/lé esl ci-dessus. > 
[Bout. Som. rur. page 206.) ■ Rhénan, parlant des 

■ Germains, et Âilemails, exempli/ie des bandes de 
« gens de pied estans en la basse Germanie se 

• raisans appeller les diables. ■ (Du Tillet, Etéc. des 
R. de France, p. 7.) Dans Alain CLarlier, le sens est 
donner exemple, profiter à soi et exemplifier aux 
antres. (Espér. p. 334.) 

Exemplir. [Intercalez ExempUr, défricher, au 
i^. JJ. W3, p. 6f, an. 1477: * En allant icellui sup- 

■ pliant ainsi exevtpltr, essarter et deschaller les 

■ terres de son maistre. ■] 

Exempt, adj. Absent, exilé*. Dispensé °. 
* Au premier sens, on disoit ■ exempt du païs, ■ 
posr absent da pays. (PerceT. t. III, fol. 104*.) [> Et 

■ furent exempts et hors du royaulme d'Angleterre 

• plus de trois ans. » (Froissart, XVI, |,'»8.)} 

" On lit dans Pavin, des vieux soldats romains 
qui étoient dispen&és des fatigues de la guerre: 

■ Ces vieux solaats exemplt du bocqueton, comme 

• nous disons à Paris. » (Th. d'Hon. t. II, p. 188.) 
— • Exempts par appel, > ceux qui, par leur appel, 
étoient soustraits à la jurïsdtctiou municipale. ■ ¥ 

■ 8 un juge des Exempts par appel des dits maieurs, 

■ et escbevins, qui connoist d'eux, et de leurs 

■ causes, pendant l'appel, sous le ressort de la dite 

■ senéscbaussée ; qui est receu h serment par 

■ rofQoe de mon dit sieur le seoeschal. • (Coût. 
d'Abbeville, Nbiiv. Coul. Gén. f, p. 106.) [De mâme 
au livre de Justice, 86 : • Et Joban de Beanmont dit 

■ que cbascuil doit mostrer qu'il soit exans, c'est à 

< dire qu'il n'est pas du poer à celui juge. ■] 
Exempter, v. [■ Très chier fils ep Dieu, comme 

« par ton chevaucheur porteur de cestes tu nous 

• eusses moult affectueusement escrit que l'église 

< de Paris vouleissious exempter de l'archevesque 

■ de Sens, - (Let. de Grégoire XI à Charles V ; Uist. 
Mtt. l. XXIV, page 407.] 

Exemptlble, adj. Qui est à exempter. (Oudia.) 

ELcemptloD, s. f. * Privilège par lequel des 

« pereoaoes, au des terres qui sont dans la justice 

■ a'uii seigneur en sont exemptées, et reasortissent 

■ par devant lés juges royaux. ■ (Laur. Gioss. du 
Dr. fr.) ■ Bailly des ressort et exemption». > (Ord. 
T, p. SIC.) • Prévost des exemptions. • (Ibid. 383.) 

Comment pouiroit U moix pabc 

A Complengne I Je ne scay ; 

Caf dix paires y ■ de pUys 

InOnis, que Je vous mcKj : 

Les plaii du baltty, puis verra; 

Au ptays da prevoBtè roraioa, 

L'MvmpcloR <u OompiengDs. (E. Detah. f. 3S$ K) 
EIxeatereE, ti. Arracher les entrailles. (Coigr.; 
Rab. t. IV, p. 314 ; Contes d'Eutrapel, p. 327.) 

Exeqaes, s. f.p. Obsèques, funérailles. lOudin, 
Colgrav^; dbroD. de S. Denis, t. II, f. 243.) [< Ilem 
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• un drap lequel on suet mettre aux exeques des- 

■ mors sur te lusel ou autre représentation du 
« corps. " (Inv. de Cambrai, an. 1371.) — - Et s'il 
« advenoit (jue aucun sergens d'armes trespas- 

■ sast,... qui n'éusl de quoy Ten lui peusE niireson 

■ service et ses exeques. ■ lOrd. Vf, 188, an. 1376.)] 
Exeqnteresse.TOn litdans une Charte de 1^, 

au Cart. de l'évâcbe de Paris : < Acole Marie... 

■ royne de France..., principale exequleresse du 

> testameot. •] 

Exercer, v. [< Dans Jehan deBreae, plaideur de 

• Ponligny, seoit comme juges et tenoit ses plais, 

• et exerçait juridiction. • (Cart. de Ponligny , 
page 231, an. 1315.]] > Guet présentement fait, el 
« exercé. • (Ord. III, p. 361.) « Exercer 1res gran- 
< des marchandises. > (Ibid. p. 138.) On lit dans 
quelques livres de vénerie ■ exercer les bicbes, ■ 
en parlant du cerf en rut. (Hodus, fol. 38 ^.) 

Exerceur, s. m. Qui exerce. (Oudin et Cotgr.) 
Exercice, s. /. [On lit dans la traduction de 

Végècepar Jean de Meung (I,^) : < L'usaige et 

« l exercice des armes. *] * La dite exercice » 

(Gloss. de l'Hist. de Paris.) 
Exercion, s. 1° Exercice : ■ Vexercion dudit 

« office. • (Ord. III, 382.) — 2- Exaction : . Expo- 

■ serent les grans des roys, et exercions que les 

■ gens du roy Charles faisoient par feu, et par 

> espée. > (Monstr. vol. II, fol. 91, R'.) 
Exercltant, part. Qui exerce. (Oudin.) 
Exerctte, s. m. Armée *. Equipage ■. 

* Voyez Matb. de Coucy, Histoire de Chnrles VII, 
p. 722; Vigiles de Charles VII, t. II, p. 179 et 180. 

■ Exersite de guerre » (Lettres de Louis XII, t. II, 
page 299.) 

■ Voyez Percef. VI, f. 109 *. 

Exerclter, v. Exercer, dans Oudin. ■ Exercitev 

• les armes. • (Faud). Langue et Poésie française, 
p. 125.) — ' Exercitei' marchandises. • (Ord. 1. 1, 
p. 584.) — On lit au Cart. de S. Nicaise de Meaux, 
an. 1318 : > Ont esté en bonne saisine paisible 

• exerciter toute manière de justice au lieu con- 
« tentieux. » 

Exercltenr, $. m. Facteur de marchand. 

• Institeurs, et exerciteur$ sont les familiers que 

• les marchands ont fait de leur marchandise, tant 

• par mer, comme par terre, et qui le fait de leiii'ï 
« marchandise gouvernent, sans ce que les mai- 

■ chauds y soient presens. ■> (Bout. Som. Rur. 
page 56.) 

ExercUlon, s. Exercice : ■ L'exeroition du fait 

■ et marcbandise. > (Ord. III, 357.) 
Exercltolre, adj. Terme de droit; action 

e^xrcitûire : ■ C'est quand le varlet d'aucun mar- 

■ chand vent sa marchandise, le maistre est tenu 

• .de ratifier ce estre bien fait. «(Bout. Som. Rur. 
p. 153.) « L'iostitoire • diffère de Vexe7-ciloire, eo 
ce que ■ l'institoire proprement est ta chose qui 
« est, parle marchand, commise à varlet, et exer- 

■ citoire est celte qui seroit commise par la feme 
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■ qui seroil marchande. ■ (Ibid. p. 56.) L'action 
exercitoire et inslitoire • si est > encore • le droit 
« que ont contre les maistres les varleU qui font, 

■ et exercent les besongnes de leurs maistres en 

■ marchandise faisant, soit parterre, ou par mer. • 
(Ibid. p. 387.) 

Exfruit. [Intercnlez Exfruit, usufruit, jouis- 
sance : < Ilem les exfruiê des jardins prisiés à qua- 

■ renie solz. > (JJ. 47, p. 98, an. 1310.) — > Jelian 

■ le Harois délaisserait uu suppliant ta propriété 
« d'icelles terres, réservé à lui l'exfruit sa vie 

■ durant seulement. ■ (îî. 161, p. 251, an. 1410.)] 
Exherber, v. Oler l'herbe. (Oudin et Cotgrave.) 
Exherite, «. /. Terre tenue franchement, ne 

devant que l'aide au quatre cas, mise en opposition 
avec la terre qui est assujettie au service. > Se 

• aucuns des bourgeois de la ville (do Verdun 

• en 1^75], et de ta franchise devant dit echan- 

■ geoient, par maringe, ou pnr héritage, aucune 
« exherite par toute ma terre, il la peut tenir, et 

■ porter comme la soue ; mais si la lerre est de sei^ 

■ vice, il en rendra le service que la terre doibt. > 
(La Thaumasa. Coût, de Berry, p. lOi.) 

Exhiber, r. Donner, accorder*. Offrir, présen- 
ter, montrer ■. 
*[■ En lieu d'amours tant de fois exhibées, de 

• tant d'onneurs et d'umbles révérences. • (Chas- 
telain.)] • Amour est une chose facile, qui s'exhibe 

■ à tous, et ne se dénie à personne; hommes, et 

■ femmes, jeunes, et vieuls peuvent avoir, et 

• prendre amour, et n'y a personne qui s'en 
< excuse. ■ tTri- de la N. Dame, fol. 224 *.) 

* * Exhibons nous comme ministres de Dieu en 
« toute chasteté. » (Tn. de la Noble Dame. fol. 45.) 

■ Tous ceux qui s'exibent à longuement .parler 

■ avec jeunes femmes, et à les regarder k peine 

• pourront eviterles péchez de la chair. »(Id. f. 43'*.) 
L'auteur de l'Histoire de la Toison d'Or dit à Médée 
que Jason enlève, après qu'elle lui a livré la toison : 

• le périlleux regard de 1 uy £i toy, et de toy D luy, 

■ qui te fait, non seulement habandonner père et 

• pays, mais te contraint, par l'aveuglement de ta 

■ furieuse concupiscence, de ËX/iiber le royaulme. ■ 
(Fol. 8 '.] De là on disoil exhiber, pour ce qu'on 
appelle aujourd'hui produire le titre de sa préten- 
tion. (Rab. 1. 1, p. 24.) [11 signifie aussise présenter 
en justice : * lIb duc ne pot pas bonnement Soy 
« exiber présentement Contre cil qui nourry J'avoit 

■ El aidé en son bon droit. > [Liv. du Boa Jehan, 
vers 1745,)] 

Exbibear, s. m. Qui montre. (Jacq. Cuer, hs. 

page 227.) 
Exhilarer, v. Béiouir, divertir. (Oudin, Cotgr.) 
Exborrible, adj. Horrible : • Avec ses exhor- 

> rittles piles, et dards, lesquels proprement res- 

■ sembloient aux grosses poutres sur lesquelles 
. sont les ponts de Nantes. > (Rab. t. IV, p. 149.) 

Exigé, part. Tourmenté, persécuté. . Olivier 

■ Clisson connestable emprisonné, et exi;^ par le 



«- EXO 

< duc de Bretagne, espié, blessé, et outragé par 
■ messire Pierre de Craon. > (Du Tillet, Rec. des 
Rois de Fr. p. 278.) 

Exigence. [• Et est à supposer que depuis ils 
• ont esté punis selon Vexiçenee du piteux cas. • 
(Louis XI, 9» nouv.)] 

Exlgende, s. Arrêt, saisie, séquestre. (Brjtton, 
Loix d'Anglet. fol 5 ^) 

Exigeur, t. m. Qui exige : 



Purgiervi 

Exlgaer, v. Faire le partage des bâtes baillées 
à moitié ou à cheptel. (Voyez Laur. Gloss. du Dr. fr. 
et l'éditeur du Nouv. Coût. Gén. 1. 1, p. 849.) 

Exil. [Intercalez Exil, comme essÛ, au registre 
JJ. 160, page 399, an. 1406 : • Demi cent de laile, 

• deux faisseaux A'exil. ■] 

Exilement. s. m. Exil, bannissement. (Oudin.) 
Exiliez, ad]. Captif, prisonnier. (Lanc. du Lac, 

LU, foliofl'.) 
Eximer, v. Exempter. (Oudin et Cotgrave.) 
Exioanltlon, s. f. Evanouissement, inanition. 

(Oudin et Cotgrave.) 
-ExiDete. [On lit an registre JJ. 164, page 356, 

an. 1310 : • Comme le varlet du suppliant feust aie 

■ anz champs... pour couper un poy de branches 

• en une haye ou espine... pour eulx esbatre et 
< ester exinete, afin de faire une haye pour prenre 

■ un lièvre. •] 

Existé, adj. Exercé. On a dit de champions : 

• Moult puissans de corps, et bien existez, et 

• esprouvez aux armes. • (Monstr. 1, f. 15 '.) 
Extstimatlon, s. /. Estimation. • Pour ccn- 

• noislre par existimation ce que avoit cousté. • 
(Joinville, p. 103.) 

Exlstlmé, adj. Estimé. (Co^rave.) 

ExiUal, adj. Ruineux, pernicieux. (Oud. Cotgr.) 

Exitare, s. /. Issue, sortie, ouverture. (Oudin.) 

• Vexilure de la braguette. ■> (Rabelais, 1. 1, p. 43.) 
> L'exilure de t'eaue. ■ (Id. t. V, p. 20.) 

Exolne. [Intercalez Exoine, comme estoine : 

■ Doubtant que icelluiBromon ne tuast le suppliant 

■ ou mist en exoine de son corps. ■ (JJ. 187, 
p. 148, an. 1435.)] 

Exolner. [Intercalez Exoiner, mettre en danger 
de mort : • I^ suppliant voyant et doubtant qu'elle 

■ ne le mehaignast ou ^ainMtducorps. ■ (JJ. 182, 
p. 136, an. 1453,)] 

Exolution , s. /. Acquittement , payement. 
(Oudin et Cotgrave.) 
Exorable, adj. Qu'on peut fléchir. 
Dieux dont lu lois pour nous doivent estre adoraUes, 
Est ce ainsi que j'aycru voua trouTW exorable* 7 

Th. Cdm. GimBi*. MU m, K. 9. 

Exorbitance, s. f. Enormité. (Oudin.) 
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Exorbitant, part. Qui sort des bornes, des 
règles orUioaires. • Privilège par luy produit , 

■ exhorbitant oeantmoins du sorl commun de la 

■ justice. > (Pasq. Recb. p. 868.) 
Exorcisation, s. /. Exorcisme. 

Ubcts de confesBÏaiie, 

Fera eatrcùationM. (E. JDaeh. f. 568 *.) 

Exordre, v. Sourdre, sortir. On lit dans 
S. Bernard : • Nos savons bien ko les fontaines 

■ suelent âdës ensevrc les ruz des valleis, et fuir 

> les l'Otesces des monUiignes; si cum escrist est 

• que les fontaines fait exordre enz valleies entre- 

• dous les montaignes trespesseront les awes * 
Scimus enim quia foniium natura est rivos sectari 
convatlium, montium ardua declinare, sicut scrip- 
tant Bit : qui emittis fontes in convalHbus, inter 
médium montium pertransibunt aquœ. On lit Ibid. 
p. 133, partant de J. Christ : ■ Om li forât (fode- 

> rnnt) et les piez et les mains, por ceu k'il de lui 

■ mismes fesist exordre quatre fontaines. * 
Exomé., part. Orné. «Des dons de Dieu exom^, 

■ et rempli. > (Goiij. Bibl. fr., t. XIII, p. 29.) 
Exotter, V. 

Uoalt e*t«ra boni qui ven* tel complotte. 
Et partira du champ, ee ainçoïa a'eccoite : 
Je cuit que ce besoing o'eat pas jeu de pelotie. 

Koa, d-Alm. MS. M. O. 

Expatriation, s. A Absence de son pays. (Oudin 
et Cotgrave.)On entend par >eiXpam'afton fcgitime,- 
l'absence pour laquelle on est dispensé juridique- 
ment de comparoir en justice. (Voyez Bout. Som. 
i\ur. p. 360.) il y en avoit de trois espèces. (Voyez 
ibid. p. 500, 51f et512.) 

Expatrié, ^art. Absent de son pays, baani de 
son pays.' • Expatriez s'entendent en deux manie- 

■ res, ou pour les absens du pays, ou pour les 

■ exilez, et bannis. • (Bout. Som. itur. p. 62.) 
Espectant, juW. En attendant. > Quand l'ung 

< des dits conjoints va de vie à trespas , délaissant 

• enfant ou enfans ; aux dits enfans appartiennent 

• les héritages estant au dit eschevinage, en fond, 

< el propriété, expectant ; et au survivant le viage, 

• et usufruict seulement sa vie durant. > (Coût, du 
Pouvoir de Hanix, Nouv. Coût. Gën. L I, p. 442.) 

Expectatlf, adj. Qui donne droit d'attendre. 
(Oudin.) — [* Grâces expectatives générales ou 

• speciales...aesontreceuesenFrance. «(Pllh. 54.)] 
Expectatlon, s. f. Attente, espérance*. Expec- 
tative^. 

* Voyez Nicot et Monet. 

* Droit à un bénéfice vacant. Voyez celles que le 
pape accorda en 1389, non-seulement au roi Char- 
les VI, qui alla le voir à Avignon, mais encore aux 
ducs oe Touraioe, de Berry et de Bourgogne et au 
^re de Couoy. (Froissart, liv. IV, p. 13.) 

Expedience. [Intercalez Expedience, déli- 
vrance, au Tr^orâe Jean de Heung, 321: ■ Puis se 

■ souCTri traïr et vendre, Batre, lier, cloer et pendre, 

■ Pour baster notre expedience. ■] 
Eixpedié. [Intercalez Expédié, participe passif. 
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au sens de qui a reçu réponse : ■ La serés vous 

• expédiés de toutes coses. ■ (Froissart, IV, 10.)J 
Expédition , s. /. Voyage ". Entreprise de 

fuerre". Pouvoir expédié à qui prend un comman- 
ement. 
" • Nul des dits bourgeois ne peut eslre tenu 

> aller en expédition, ou voya^ pour le dit sei- 

— gneur, si bon luy semble, qu'il ne puisse revenir 

• coucber en sa maison. • (La Thaumass. Coût, de 
Berry, p. 168.) 

* • Nul aussi ne sera contraint d'aller en cbe- 

■ vauchée, ne expédition, sinon qu'il puisse retour- 

• ner le même jour en sa maison. • (id. p. 435.) 

' Voir Histoire d'Arthur de Richemont, p. 759, 
[Dans Froissart, il signifie conclusion d'une affaire: 

• Pour adrescbier aux besoingnes W la fin que elles 

> euisseot meilleure expédition. • (Froiss. XVI, 37.)] 
Expeller, v. Expulser, chasser. [Voir Clément 

Marot, p. 279.) - [Au reg. JJ. 180, p. 93, an. 1450, 
il signifie détourner: - Icellui Dupuis tira une 

• dague,... et s'efforça d'en frapper le suppliant, 

■ lequel mist la main au devantet expella le coup. ■] 
Expences, s. f. pi. Dépenses. (Ten. de Lill. 27*.) 
Expérience, s. ^.Epreuve, expérience*. En- 
chantement, sortilège'. 

Qui est maitresse de scieuce. (E. Dach. fol. 479 '.J 

On dit que l'expérience est maîtresse des fols. 
(Contes de Cholières, fol. 47 ■) — [- Ainsinc va des 

■ amis poissaos, Douz est à lor mescongnoissans 

■ Lor servise et lor acointance Par le detauià'expe- 
' rience. > (La Rose, v. 18781.)] 

' • Celle part allèrent les trois obampions, dont 

■ regardèrent à merveilles l'expérience du lieu ou 
« jadis y avoit un édifice. • (Percef. IV, fol. 133'.) 
On lit • la merveille. • (Ibid. fol. lai*.) 

Experlment, s. m. 1* Expérience : . Eprouvé 

• l'ay, par vray experiment. • (E. Descb. foL 367'.) 
-r- ■ Acertenez du grand experiment qu'il a des 

> besoingnes de nostre royaume. ■ (Ord. Vill, 
p. 519, an. 1402.) — 2- Enchantement, sortilèges: 

■ Cassandre qui fut lunne astronomienne, et si 

■ scuvoit merveilles de conjurations, et d'expert- 

• in£n«, et d'enchantemens. • (Percef. I, fol. 65'.) 

— ' Mauvaises conjurations, et experiment, et 

■ enchanlemens dont on faisoit beaucoup de cbo- 

• ses qui esloient contre le créateur. • (Ibid. f. 65^ ; 

— ■ Par astrologie, par gromancie, par nygroman- 

• cie,.... par cyromancie, par expèrtmens, supers- 
« lition d auspices. • (E. Descb. fol. 380''.) 

Expermenter. [Intercalez Expermenter, faire 
des expériœents, des enchantements : • A icest jor 

• solement li mauves crestien, selon la costume 

■ des païens soloient faire sorceries el charmes ; et 
« por ce soient enquerre et expermenter les avan- 

• tures. > (Du Gange, III, 160-.)] 

Experter, v. Exercer. • Voulons que aucun ne 

• fasse, ne experte fait de change, s'il n'erl loiat, 

■ et de bonne renoinée. • (Ord. t. Il, p. 185.) 
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Expertise,*./'. Expérience, exercice. (Oudiu 
el Cotgr.) — ■ Expertise d'aroies. » (Brant. Dijels, 
p, 104 et 288.) — [On m dans Montaigoe, II, 87: 

■ Od y re^ueroitaullrefois une expertise bçsllique 

• plus universelle. >] 

Expiable, adj. Qu'on peut expier. (Oudin.) 
kxpllé, adj. Pilé, foulé. (Oudin et Cotgrave.) 
ExpUlatlon, s. f. • Par expillatimi, se distin- 

• gue le malellce ; car expillation est lollir de force 

• à autruy son heritaige : ce crime est plus a pugnir 

■ parlaloy civille, que n'est stmple larrecin. • 
(Hisl. de la Tois. d'Or, vol. Il, fol. 129") 

Expiré, part. Détruit, apéanli, perdu : 
Se ce n'est Eens, ou grant chevalerie, 
Chastel, ou lieu de grsnt auctoritè, 
Le daroourant ne dura Cars à vie, 
Que tout ne Boit àla mort etspiré. (E. Dttch. f. ^8^-J 
Expirer, v. Respirer*. Exhaler'. 
* . La tour fui toute enllarabée, et à cause des 
€ tapisseries, où le feu se mist, la fumée fut si 
( grande, ne pouvant expirer, qu'on fui en double 
i que l'empereur ne fusl étouffé. • (Mém. Du Bell, 
liv. YllI, (ol. 271 ^) 



La grant valour qu'elle exj. 
Car te vray amant fait rire 
Du cuer trâa joyeusement. (Uodtti, fol. S3S K} 
De là • expirer sa vie. • Charles le Bien Aimé , 

> Yi'dn nom, lequel si «xptra savieensontioslelde 
. S. Pol. » (Monstr. II, p. %) — [Le sens figuré esl 
aux Ord. \'ll, 516 : < Li povoir du lieutenant du 

■ builli expirera. ■] 
Explalder, v. Plaider: 

A Sotlnghehen voirai k ftrplaiifer 

Car ne les to«1 uob tralr ; bien lor dit en devaiit. 

Poel. USS. *t. ISOD, 1. IV. p. 1»M. 

Esplanade, i. f. Esplanade. (Oudin et Cotgr.) 
Ex^ilaner, v. Aplanir. (Oudiu el Cotgrave.) 
Explaiidor, v. Bafouer. • Estant leur ruse 

■ découv^te, furent explavdez d'un chascuD. > 
(Pasquier, Recli. liv. III, p. 296.) 

Explettement, s. Exécution juridique: ■ Les 

■ contraignirent senz delay, par retenue de corps, 

> et eàplettemens de leurs biens à faire paix. ■ 
(Ordonnances, t. III, p. 139.) 

Expiez, 8. m. Terme de pratique, aux Ordonn. 
1. 1, 810. Voyez-en les différentes espèces, dans Lau- 
rière, Gloss.' d,u Dr. fr. sous Exploict. 

Expllcablement, adv. En expliquant, en 
détail. ■ Avons occasion, liberté, et science de tout 
" à\re expHcablemerUi • (MoyendeParven.p.îBO.) 

ExpUcateurj s. m. Oui explique , qui expose.. 
(Oudin et Cotgrave.) 

ExpUcIt. Terme de paléographie ; mot indiquant 
que l'ouvrage us. est achevé : ■ Explicit la plaidoi- 
- rie de la rose et de la violette, et de tous auHres 
• trettiesendevantnommés.'(Proiss. Poës. p. 436.) 

Exploit, s. m. Exploilalion , exécution. [Voir 
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EspLoiT.j — > Cependant loujours proced(^ le 

■ prince sur le louage: lequel sU eust ét^ mis k 

• exploit, eust valu, paran,douzeceQtmUlefrancat 

< pourpayer seulenent surdiacnn feu ua franc; 

■ le fort portant le foible. > (Froiss. Uv. I, jf 3^.) 
Exploiteur, s. et adj. Qui exploite. (Oudin.) 

Dans la Coutume d'Anjou, c'est le moissonneur qui 
doit la corvée dite exploit. 

Explolttable, adj. Qui peut élre décote, SAità. 
(Oudin.) 
Explorateur, s. m. Espion*. Découvreur*. 

* Voyez Nicot, Oudiu et Cotgrave. ■ Ses e^ies, et 
- eaiplorateurs. • (Perceforeat, vol. I, ïol. 29^».) 

* • Pour voir Testât de l'ost, et le bien savoir, il 

• envoya .cccç.combattansexp/oro/eurs qui avoienl' 

• délibéré de mettre en un lieu leur embusobe, «t 

• envoyer aucuns courreurs devant, > (Jnven. ds^ 
Ur&ins, Histoire de Charles YI, p. SS^.) 

Exploration, s. f. Examen, Fecherdie. (Oud.) 
Explorer, ti. Observer, reconnaître, découvrir. 
(Oudin et Colgrave.) 
Expollatear, i. m. Qui dépouille. (Oudin.) 
ExpoUer, v. Dépouiller. (Oi)dia el Cplgrave.) 
Exposer, i;. Etablir. > Quant Dieu nostre sire 

■ (Ist homme, il le fist à sa sembl^nce, et à lasimi- 

> litude du monde, car il flst les dielz, es quelz il 

■ créa sept planettés. pour le gouvernement de? 

< choses qui sont dessoubz leurs-cercles, et en ce 

• cours célestiel expo»(\ quatre élémens, chacun de 

■ deux qualitez. > (Modus, fol. 209^ — [Le seo? 
de courir un périt est dans Gerson, Hist. litt. de ta 
France, t. XXIV, p. 377 : > nobles et vaillflns 

■ chevaliers, ne vous oubliez pas en cestë matière, 

■ exposez vous en bataille volentiers et de cuer. ■] 
Exposeur, s. m. Qui expose, qui explit^e. 

(Oudin et Cotgrave.] 

Exposition. [On lit dansBormaos, Homâ^es 
de S' îSrégoire;'>Ladetéeet£ïc;]osUwn dç9 alquan- 

• tes est recontée par lo notarié davaut lo poble. ■ 
D$ même dans la Bose (v. 6638] : > Onques si npplf 

■ vision N'ot si vile expoticion, ■] 
Expostulatlon, s. f. Reprocha plainte^. ^Le 

• seigneur de Granvelle ators, api%s avoir Iftit 
( quelque expostulatiovi.àe ce qui se faisoit contre 

> le duc de Savoye, asseura le d. de Velly, que 

■ l'empereur, non obstant, peirsistoit en sa prOf 

• messe. > (Hém. Du Bell. liv. V,fol. 146V] 

1. Expiées, adj. [Nettement comprimé, préeis: 

• El (Uéloïse) 11 manda par lettre expreae (a, Alwr 
. lard). . (Rose, v, 8854.) — . Bien scavgit le joucr 
. née expresse. » [l;'rois»?rt, VMI, 3JiO.]] 

2. Exprès (par), aiv. Bxpràa. Air ea^rit a «e 
sens daus Sainlfé, p. 496, Yoy. l'Aip, R^^ôse, ^. 

Expressé, part. Oppressé, affligé. > Exprêaté 

■ de corps. ■ (Coût, de fiorai. en vers, hs. fol. 95 V) 
On lit • malade ■ dans la mfime «UnpodiUon du Gr. 
CouJ. de Horm. fol. 197*. 
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Expresser, V. Exprimer, expliquer*. Presser, 
serrer'. 

* [< Dis sous de Paris avecques la rente qui deseur 
> est exprestée. • (Ch. de 1292, au Cart. de S' Jean 
de LouduQ.) 

■ Li Florentin, n Rrant meechié 
Faiient, car il n'orenl repos, 
Et si souffroient les grana copa ; 
Et cil z par dehoia lea expresstnt. 
Et des aaaaus tare ne cessent. (MS. 6812. f. 77 '.) 
Expression. [Intercalez Expression, exaction, 
dans Froissart (VIII, 59) ; « Toutes plaintes, grieHés, 

■ expressions que ses flis ou si ofliscyer avoient 
. fait. •] 

Exprez (à mots), express, adv. Exactement , 
au pied de la lettre: 

Celuy qui donna le aoutBet, 

Fuist bien toat à mots exprèi. (Vill. Bep. Franc, p. il.) 

Elxprinier, v. Déprimer, dégrader. On a dit du 

roi Ctiarles V: • Il na permis à fortune exprimer 

' sa dignité, car, en despit d'elle, il est congneu 

• roy. s'est maintenu roy, et a conservé, en son 

■ adversité, la dignité de roy. • (Hist. de la Toison 
d'Or, vol. I, fol. 117.) 

Exprlsler. [Intercalez Exprîsier, estimer à sa 
juste valeur: < Il uouslerent tant auducd'An^oque 

• on ne le poroil pas nombrer ne exprîsier. > 
(Froissart, X, 304.) De même dans Jean de Condé 
(1. 1, 4) : ■ Ossi ne puet nus esprisier Bon conseil, 

■ tant est de grans pris. ■] 

E^probatton, s. f. Reproche. (ISicot et Colgr.) 
ExpûgDable, adj. Qui peut être forcé. (Oudin.) 
Expognatenr, A m. Vainqueur, conquérant. 

(Cotgrave.) 
Expagnatlon, >. f. Attaque, prise de ville, 

conquête. (.Uonet.) 
Expugaatlve, s. f. Qui défend, qui repousse. 

< Monturgis avoit, de toute ancienneté, baillage 

• royal, et estoit ville principale du pavs, première 

• ei^mgnative des Anglois. > [Coût. Gen. 1, p. 938.) 
Expngner, v. Combattre , prendre de force, 

vaincre. (Oudin, Cotgrave.) 
Expulsé, pnrt. Epuisé. (Rab. t. IIl, proi. p. 16.) 
Expulsement, s. m. Expulsion. (Littl. f 96''.) 
Expulsear, s. m. et aâj. Qui chasse. (Oudin.) 
Expultrlce, adj. au f. Qui pousse, qui chasse. 

■ Les Pythagoriciens n'usoicnt point de poisson, à 

■ cause qu'il excile plus l'acte vénérien, que la 

• cbair; d'autant que la semence qui en provient 

• en est plus aiguë, et piquante, dont elle sollicite 

■ plus la vertu expnltriee. • (Bouchet, Serées, 1, 
page 231.) 

Exqnerre, v. Rechercher. [< Furent les lieux 

■ visitez et exquis, tant que ledit file fu trouvé. > 
(JJ. 107, p. 244, an. 1375.)] 

Or luy fout rertu anquecTS, 
Et grâce de Dieu exquertt. (Al. Chart. p. 386.) 
- Hensongeables couleurs par luy exquises. ■> 
(tfonstrelet, vol. I, fol. 199'.) 
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Tant que partout est la monDoye exquite, IDeteh. 3S9KJ 
[Il signifie encore extorqué : • Et s'aucune chose 

■ en estait, ce seroient sentences particulières, 

■ exquises par iceulx demandeui's par inductions, 

■ manasses et autrement. ■ (Cartutaire de Lagny, 
an. 1471.)] 

Exqulsement, adv. D'une manière recherchée. 
(Oud.. Cotgr.) [• Toutes sortes de viandes exgui- 

■ sèment accoustrées. ■ (Amyot, LucuHus, 82.)] 
Exquisitement, d'une manière exquise. (Ralielaîs, 
t. V, p.181.) 

Exslccatlon, s. f. Dessèchement. (Oudin.) 
Exstenciller. [Intercalez Exstenciller,, meu- 
bler, au registre JJ. 198, page 457, an. 1467: • Le 

■ suppliant avoit mis frayé et despendu de grans et 

■ sumptueux deniers.. .àex8/£nci//ericellui prieuré 

• de linge, lits, vaicelle. ■ On lit aussi au registre 
de Corbie, 13, an. 1512, f. 151 : > A esté accordé à 

■ dampt Robert Dubos qu'il pust faire faire & ses 

■ despens de toutes choses ung molin ù vent,.... et 

• icellui molin exstenciller. >] 

Extensé. [intercalez Extensé, tendu, bandé : 

• Lu estoient chil archier d'Engleterre leurs ara 

■ lotis externes, et ne iraioient point. • (Froissart, 
t. VII, p. 396.)] 

Extension, s. Action d'étendre. Voyez Hist. de 
Beauvais, par un bénédictin, p. 279, an. 1(82 : « A 

■ Yextension adecertes des draps, les pendouers 

• doivent estre fichés k terre par esgal hautaige: 
« et quiconque des pandouers ou des pendans 

■ draps ou des choses appendant aura fait foi-fa- 

■ chon. ■ Dans le lalin: ■ Ad exlensionem quoque 

• pannorum peditoria sequali altiludine in terra 

• affigi debent, etquicumquede penditoriis vet de 

■ pannidcio appendentibus fore factum fecerit. • 
Extensoire, s. m. Protocole de notaire. « Vou- 

• Ions que les prothocoles, extensoires des notaires, 

• ....soudain advenue la mort.... d'iceux, seront.... 

■ retirez par les baîlesdes lieux... desquels voulons 
- que soit fait, par nostre clavaire, inventaire 

■ contenant la description des inslrumens qui se 

• retrouveront dans les d. prothocoles, et exten- 

■ soires; lesquels inventaires voulons eslre remis 
> dans nos archifs, à celle fin qu'on y puisse avoir 
« tousjours recours. ■ (Coût. deBueil, N. G. G. t. H, 
page 1242'.) 

Exterleureté, s. f. Etat de ce qui est extérieur. 
(Oudin, Cotgrave.) 

Exterloré, adj. au f. Extérieure. (Rabelais, I, 
prologue, p. 41.) 

Extermination, s. f. Destruction. • Vaincus k 
I toute e.Ttemiinalion. • (Triomphe des IX Preux, 
p. 162.) [• Ils se desfeirent eulx mesmes, culdans 
. bien pour tout certain que leur pais fut arrivé à 

■ son extermination dernière. >] 
Exterminé, ac^'. AfFligé, consterné. • Revestus 

■ de longz habitz de couleur basannée, en face 

■ triste, et exterminée, ou vray dueii, ou par arti- 

• flce de fumée sepulchrine. • (Alector, p. 7 ■•.) 

18 
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Exterminer, ». Perôre, déiruire*. Bannir". 
Exclure *'- 

* [• Eissi atterront les Mormanz Les orgoillo», 

■ les sorquidaiiz, E seient tuit exterminé, Chacié 
< del paîs e oslé. > (Benoit, II. 14468.)] 

• • L'a fait bannir, et exterminer du pays. • 
(Pasq. Rech. iiv. V, p. 405.) 

*= Une femme dit de l'injustice des hommes, à 
l'égard des femmes; ■ La Nature ne nous a 

■ exterminées de tous actes vcriueux, et louables. 
« non plus que les hommes. » (Pasq. Monof. H3.) 

Exterrlr, v. Epouvanter, effi-ayer. (Histoire du 
Tliéâtre fr. l. II, p. 394.) 

Extlngatstainent,«. m. Extinction. (Tenur. de 
LiUIeton. fol. 69 *■.) 

Extirper, v. Ctiasser. 

Son dict maistre aiosi l'avoit pipéc, 
Etfftutemeiit de cbezlui extirpée. (Faifw, 9S.j 
Ëxtiture, «. f. Existence. (Oudin, Cotgrave.) 
Extollable, adj. Digne d'êlre exalté. (Crét. 270.) 
Extollé, partie. Elevé (G. -Marot, p. 448.) 
Extollence, <. f- Hauteur, vanité. • Nous 
. demeurons en la vertu de mngnanimilé, sans 
« cx/o/ienM, el sans orgueil. ■ (Hist. de la Toison 
d'Or, vol. II, fol. 204.) 
ExtoUer, v. Exalter, rehausser. 

Plusieurs fortune exlolie, et après s'esbonoye, 
Lea payer en monnqye. (Cyétin, p. 1B9.} 

Par sa vertu ho la France cxlollie. (C. ilarot, A48.J 
* Toujours doit le prince exloiler son honneur, 

■ sans molester, ne faire lorl à ses subjels, ne à 

■ autre. ■ (Percef. V, fol. ïS*".) « Qui est ce qui ne 

- loue incontinent ce fait, qui ne l'approuve, qui 

■ ae l'ftxfo/Ie à son pouvoir' > (L'Ara, ressuscité, 
page 173.) 

Extorquer, v. Rétorquer. ■ Il appartient aux 

• prélats, et aux princes, corriger et pug[iir tes 

■ malfaicteurs ; car autremenl les melTaits des 
« pécheurs pourroient eslre extorquez es dits prin- 
« ces et prelnls, comme fut le péché des eufans 

• d'Hely, le souverain prestre, rétorqué en leur 

- père. • (Hist. de la Toison d'Or, II, 105 ^) — [l.e 
sens actuel est aux Ord. XII, 521 : * Li dits ouvriers 

■ pour plus extorquer l'aident des privez et des 
« eslranges. »] 

Extorqucur, adj. Qui extorque. (Cotgrave.) 
Extorsion, s. {. Tort, action d'extorquer. 

Mais l'en ne verra ja tant faire 

D'âbuB, d'excès, A'extorciont, 

Comme l'en fait aux cours d'egUses. (E. Deteh. 5SS.) 
> N'est pas deffendu que un subget, et serviteur 

■ ne se puisse complaindre de sa dame ; ains est 

■ permis de droict, quand elle le griefve, ou luy 
. faict extorsion. • (Arr. Amor. p. 141.) 

Extortare, s. f. Extorsion. (Contredits de Son- 
gecreux, fol. 176*.) 

Extraction, s. f. [Voyez Estràcion. Dans Bau- 
doin de Sebonrg (IV, 470). on lit : • Un chevalier de 

• Franche, de haute estration. ■ Dans Hondeville, 
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fbl. 35, on lit: ■ L'extraclio» des choses qui sont 

• entre les leivres des plaies outre nature. ■] 
Extralct, s. m. Registre*. Attrait*. [Il signifie 

encore billet: • Lequel tira de son aloiere ou gipe- 

■ ciere ung extraicl par lequel il lui demandoit é4 

• solz. > (JJ. 176, p. 640, an. 1448.)] 

* Registre abrégé, registre des coutumes, ou 
extrait qu'en donnoit le greffier. L'ancienne forme 
d'éclaircir les questions de droit consistoit à assem- 
bler la communauté ou les anciens, et à demander 
quel avoil été l'usage observé de tout temps, suivant 
la coulunie du lieu; la réponse du plus grand nom- 
bre de cette multitude, qu'on appeloit • tourbe, • 
faisoit la loi. Voyez ce qui est rapporté, dans le 
Coût. Gén., sur celte matière ancienne de faire 
preuve, sur l'abolition qui en a élé ordonnée, et 
sur l'usage qui a succédé, consistant à faire preuve 

• par Vexlrait du livre coustumier du greffe du 

> lieu, >> comme parle Bout. Som. rur. p. 6. > Par 

< exlraict. • (Coût, de Langres, C. G. 1. 1, p. 159.) 

■ L'exlraict des registres des coùstumes. • (Cout. 
de Senlis, ibid. 326.] - L'ëa^/ratcï des coùstumes. ■ 
(Coût, de Monlforl l'Amaury, ibid. p. 283.) . L'ex- 

• traict du cayer, ou registre des coùstumes. • 
(Coût, de Sentis, ibid. p. 355.) 

" - L'exlraict des yeux, ou de parler, ■> regards 
et discours atlrayans des femmes qui séduisent les 
amants. (Contes de Des Perriers, t. II. p. 145.) 

Extraire, v. (Voy. Estraire.) La forme extraire 
est dans Perceforest, au sens de tirer la vérité de 
quelqu'un: > Adonc l'ermite vint bas, et dist ï 

■ l'escuyer ce qu'il avoit peu extraire du chevalier, 

< et que do son fait ne povoit avoir autre chose. • 
(t. m, fol. 7',) 

Extraaetser, v. Aliéner. (Oudin et Cotgrave.) 
Extraordinaire , a^. Terme de pratique. 

■ Autrefois à Kome les peines ont esté légitimes et 

• ordinaires: c'est à dire qu'elles estoient ordon- 

• nées, et cunslituées par les loix, en manière que 

• les juges les dévoient adjuger par leur sentence, 

■ et d'iceiie n'y avoit appel ; mais maintenant elles 

• sont presque toutes arbitraires, aussi les pour- 

• suites des crimes sont appeltées extraordinaires, 

• parce qu'on n'y observe tes anciennes formes qui 

< estoient gardées â Rome. • (Bout. Som. rur. 183.) 
Extravagance, s. f. Di^ession. . Veta la des- 

> criplion de la renommée ville de Orbe qui a esté 

■ icy mise par forme de digression ; après laquelle 
« extravagance, faut retourner à nostre propos. - 
(Rom. d'Alector, fol. 136 ■.) 

Extravagant, adj. Ecarté, détourné. « Par des 
. chemins extravagans que des paisans lui mon- 

< trèrent. • (Uém. de Bassomp. IV, p, 9.) 
Extravagation, s. f. Extravagance. (Oudin.) 
Extrayeur, s. m. Abrévialeur, qui fait des 

extraits. (Oudin.) De là, • extrayeur de procez. » 
(Cotgrave.) 

Extrême, ». m. Extrémité. Bouteiller, dans son 
testament, dit : • Si que eo Vextreme de celte mort. 
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■ l'ennemi d'enfer ne puisse avoir pouvoir de moy 

• tenter. • (Som. rur. p. 874.) On disoit de mâmc: 

■ jusqu'à Vextreme de sa vie > (Tri. des IX Preux, 
page 131*); « X Vextreme de \ears instrumens de 
« pierre, » au point d'en manquer. (Ibid. p. 320.) 

Extrême, adj. Excessif. ■ Vinrent au dauphin, 

• qui âvoit passe la première extrême angoisse, et 

■ luy demandèrent coment lise sentoit. ■ (Percef. 

IV, fol. 31 '.) Dans les Vig. de Charles VII . II, 171, 

■ sur six très beaux chevaux exfresmea, * le sens 
est extrêmement beaux. 

Extremiser, v. Administrer les derniers sacre- 
ments. C'est le sens du mot en Picardie. (Du Gange, 
sous Extremizare.) 

Extrémité, è. f. Bout, fin. [> Car ce sunt deus 

■ extrémités Que richece et mendicilé. > (Rose, 

V. il467.)] — ' Vous nous obligerez à toute extre- 
. mité • (Mém. de Sully, t. Il, p. 316). c'est-à-dire 
exlrëmemenl. 

Extrlnsequement , adv. Extërîeuremenl. 
(Oudin et Colgrave.) 

Extamesceoce , s. f. Enflure, gonflement. 
(Oudin et Cotgrave.] 
ExaberaDce, g. f. Excès, surabondance. (Oud.) 
Exubérant, odj. Abondant, snr3bondant.(Oud.) 
Exnbérer, v. At>onder, surabonder. (Oudin.) 
Exaer, v. Dépouiller, ôter : 

Et vueiUea de ton cuer desmettre 

Le mariace temporel. 

Et pense à leepêrituel. 

En exuenê de toy la cars 

De cette tecuUere ordure. /E. Deich.fol. S46'.J 
ExuHructoalre. [Intercalez Exulfructuaire , 
usufruitier, au reg. JJ. 117, p. 85, an. 1380 : > La- 

• quelle terre du Bec de Hortemer dit Crespin. 

• avecques ses appartenances, ledit Jean des Bordes 

< avoit achatée de Jehan de Chaaion comme exuf- 

< fructuaire. •] 

Exulatlon, 5. A Exil, bannissement. (Hist. des 
Trois Maries, p. 385.) 
Gxalceratoire, adj. Qui ulcère. (Oudin, Colgr.) 
Exaler, v. Exiler, bannir*. Etre banni". 

* Voir Oudin et Cotgrave. 

• . Où faim règne, force exule. » (Rab. I, p. 211.) 
Exultacion, s. f. Joie. [On lit dans Girart de 

Roussillon, v. 4152: « Dévotement il chantèrent 
« chansd'&ruWacion. •] 

.... Lors ma bouche, en exultation. 

Chantera bant ta bontA et justice. (C. Marot, p. 67S.) 

Exalter, v. Tressaillir de joie. (Borel.) 
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Exuperamment, a<îii. Abondamment, exces- 
sivement. • Or que les chaslrez soient exuperam- 

• ment humides, entre autres choses, appert par 

■ ce que les miimmelles leurs enflent, tout ainsi 

■ qu'aux femmes. • (Contes de Cholières, f. 112 ''.) 
Exurler, v. Pousser, grossir eiccessivement 

( S'il n'estoil cueilli continuellement, il est de si 

■ grant greffe qu'il exurieroit, et porteroit étranges 

• fruis. • (Pierre des Croissans, prof. rust. II, 1426.) 
Exurper, v. Usurper. ■ Nous, qui devrions 

■ avoir sens, et raison, avons exurpé, et tollu aux 

• dames, elaux damoiseiles, et abusé contre la 

■ franchise que le Dieu de nature leur avoit don- 

• née. • (Peiceforest, vol. I, fol. 6! *.) 

Leur droit (ollîr, exurper leur chevance. (De*eh. f. 65 *.J 
Exastlon, s. f. Action de brûler. (Oudin.) 
Ey. Cette syllabe est souvent mise pouredansle 
dialecte flamand. Voy. Lett. de Louis tli. II, p. 293. 
Eya. Particule employée au refrain d'une chan- 
son, comme notre ayaya : 
A. l'entrade del tans clar, eya, 
Per Joie recomencer, eya. 



iSOO,IV,p. i6S7.) 
Eyndegré, s. m. Terme de pratique. ■ Si le 
■ défendant vouche à garaunt, par eyde de nostre 

• court, et le vouché veigne par le ordeynement de 

• nostre court, et par son eyndegré entre la garuun- 

• tie, a donc cesse le principal piée, et commence 

• le appel de nouvel vers le garaunt. > (Britt. I«ix 
d'Angleterre, fol. 46 ^) 

Eyral. [Inleecalez Eyral, terre en friche, au 
reg. JJ. 189, p. 55, an. 1455: • Se meut débat et 

• question à cause de certains eyraulx assis entre 
< le villaigedelaBastideetlevillaigedeVeyriere. >] 

Eyre, s. /. [Aujourd'hui, en Angleterre, cour 
des Juges ambulants.] Assise générale tenue par le 
roi visitant ses terres, et dans lesquelles tous ses 
vassaux el ses justiciers lui prêtaient serment et 
recevaieuL les verges gui étaient les marques de 
leur dignité. ^Brilt. Loix d'Anglct. fol. 7 ''.) Il en a 
été fait un chapitre exprès. (Ibid. fol. 277 ''.) — « Ne 
<■ autres attournez généralz ne doivent eslre receux, 

• fors que par dedans nos justices en eyre, en 
- pleyn court. » (Britt. Loix d'Anglet. fol 286*.) — 

• Justice en banck, ■ distinguée de ■ justice en 

• eyrc ; justicee[]appel(bancde la reine], distincte 
de la justice ambulatoire (erre, voyage). 

Eyrer, V. [Tenir les assises ambulatoires, fait 
sur eyre, comme le français erre (lier) a donné 
errer. (Britt. Loix d'Angl. fol. 8«.)j 
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F. [■ F nous rendi joie au monde ; l'arquoi nous 

■ fuissiemestuil monde (purs); Se nosire créance 

• fu8t ferme, Qui chaacuu jour devient enferme. » 
{Senefl3nce de l'A B C ; Jubioal, li. p. 377.)] 

Fa. [Noie de musique : ■ De la note du premier 
« montoienl dusqu'en le sol (a. • (Bat. des VU Arts.)] 

Faauté. [Féaulé. lien généi-iil de fidélité qui 
unissait le sujet et le souverain. Elle différait de la 
Ûance, un des services féodaux : ■ Dovenl audit 

■ dux de Bergoigne faire faauté et legée de ces 

• quatre chastiaus. • (Preuves de l'Hist. de Bour- 
gogne, II, p. 15S an. 1242.)J 

Fabal, adj. Qui appartient aux fèves. (Cotgr.) 
Fabe. [Intercalez Fa()e, fève, au re». JJ. 190, 
p. 106, :'.n. 1460: « Certain jeu, nommé à las fabes 
a et à une salliere du fust. ■] 

Fabelet, ». m. Petit conte ; c'est le diminutif de 
fable : 

.... Vous Toel ctii & conter 

Un fabelet. (MS. 7989 ', fol. S39 rj 

Fable, $. f. Fable'. Récit merisonger, men- 
songe". Discours, faconde ''. 
* On lit dans S. Bernard (hs. p. aorl): • Junst li 

• oroille de //aves cl de noveles et de totes celés 

■ choses c'oyseuses sont • ; dans le latin : • Jejunet 

■ auris nequiler pruriens a fabulis et nimoribus et 
« quœcumque oliosa sunt. » On entendoil parfubte 
o\x fabliau, non-seulement les fables, mais aussi 
les contes. Fabliau, dit Fauchet, • est un conte fait 

■ à plaisir, comme une nouvelle mesiée de fables, 

■ ou volontiers à la tin il y a quelqu'interprelation 
« morale. • (Fauch. Lang. etPoës. fr. p. %.) 

■ [On lit dans Thomas de Ganlorbéry, 102: « Et 

■ quant levez estoit ti sainz huem de la table, 
« N'aveil cure à oïr de chançun ne de fable Ne de 
« nule autre chose, s'ele ne fust verable. •] De lii 
les expressions suivantes : 

l" . Tenir à fable, • regarder comme une plai- 
santerie, comme un jeu. [Partonopex, v. 368.] Des 
chevaliers ayant tiré à lalonguc paille fi qui mar- 
^eroit à une expédition, et le sort étant tombé 
sur l'un d'eux, ce qui donna lieu £i de grands éclats 
de rire, ce chevalier • ne le tint à fable, mais s'ap- 
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■ pareilla, et monta tanlost k cheval, et partit. * 
(Froissart, liv. I, p. 409.) 

2* . Faire fable de quelque chose • : 

Le temps eut quo de la puole 

Du poTre, tant Boit verlUbLe, 

Se moquent maint, et en tùot fable. (Deteh. p, 383 *.} 
3" * Torner à fable lesdils » de quelqu'un , re- 

facder ses discours comme des contes à dormir 
ebout. (us. 6715, 1. 1, fol. ^0D^) 
4' > Une fable attire l'autre, • une histoire, un 
conle, en attire un autre. (Pasq. Honoph. p. 23.) 
5» En grant vérités, et fables. {US. 7615, II, f. iSS:) 
*[• Ne vous tenraijà longue /(iWe Du leu p lésant 
> etdelilable. > (Rose, v. 14ld.)] 
Fableau, Fabliau. [Conle en vers : • Seigneur 

■ ceste chaoQOns ne muet pas de fabtiax. Hais de 

• chevalerie, d'amours et de cembiax. » (S^ixons, II.) 

— ■ Chansonnette, mos, fableaux Pour gaaigoer 
. les bons morceaux. • (Hist. litt. de la France, 
l. XXIV, p. 449.) — ■ Par cest flabel poez savoir, 

■ Molt sont femes de grant savoir. » (Fabl. et Contes 
une. IV, 187,)] 

Fableor, < m. Qui conte ou qui compose des 
fables. Le cas sujet est ^abii£n-«8, aux Fabl. us. de 
S. Germain, fol. 5 °. On y lit encore flaboieres ; Du 
Cange, sous Fabulo, nous donne le cas régime: 

• Un roi un fableor avoit A qui déduire soutoil. • 
Fabler, Fabuler, v. Faire des contes, babil- 
ler* S'entretenir, converser •, 

* [Voyez ia Chron. des ducs de Normandie, l. 1, 
p. 342, V. 7441 ; le Roman de Rou , v. 4988.] — 

• Mes chères cl gracieuses dames, la fable racontée 
< le soir précédent, par nostre sœur Eritrée, m'a 

■ rendu le courage si houleux, qu'elle m'a quasi 

- diverty de fabtoyer ce soir icy. • (Strapar. t. I, 
p. 2e3.) — " A tous ceulx qui dévotement, et t jun 

■ sans /'afiier, ne sans bouler l'ung l'autre, cent 

■ jours de pardon. • (J. de Paris, sous Cb. VI, 138.] 
' • Fabulaient ensemble. ■ [Chron. S. Den. t. I, 

fol. 23.T ^.) On lit dans Suger, confabulareatur. 

Fablenx, adj. Fabuleux. (Fauch. Lang. etpoës. 
fran(;aisc, p. 48.) 

Fabre, s. m. Artisan, du latin fabrum. [Voir 
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Fbtrb. Fabre et Favre sab^stent comme noms de 
famille.] 
*• Arlisan, ouvrier travaillaot avec le marteau. 
Fevre connant. Je n'en doubt mie. 
Pour touB *n, pour cbarpenterïe. 
Pour taira tout mondain ouvrage. (E. Detcb. fol. 19 KJ 
3- Maréchal. 

Or fouit aler aux charrons ; 
Aa fevre Ua chevaux [errsr. (Id. fol. 500 *.J 

> Serrurier. En Flandres, on appelle encore les 
serruriers fevres. (V. gloss. âe Marot, au mol Fethe.) 
4* Coutelier. (Voyez la table des Métiers de Paris, 
Ns. de Hesnière.) 
5* Taillandier. 

Bon fevtv qui bit clou, et ferra. 
Et tous onltieulz pour charpenter. (Id. fol. 356 '■} 
6* Charpenlier. On a dit en parlant de Jésus- 
Christ • qu'il voulul eslre réputé fils de povre, père 

• Joser, un povre fevre. * (Hist. de la Toison d'Or, 
vol. 1, fol. JS.) — [C'est encore l'ouvrier chargé 
d'entretenir la chaudière, dans les satines.] 

Proverbes : 

1" . Marteleits de fevres. • [Prov. à la suite des 
Poët. av. 4300, l. IV, p. 1651.) 

2* • En forgeant devient on fabrice. • (Percef. 
vol. IV, r. 137.) On lit dans Cotgrave : ■ En forgeant 
« on devient febvre. » 

Fabricatenr, «. m. (Cotgrave.) 

Fabrice, a. f. Revenu d'une église. [• La fabrice 
« de la parroisse de Maille. • (JJ. 204, p. 183, an. 
1476.)] Selon Ménage, il faut dire la fabrique: 
c'est comme on parle à Paris; fabrice est de pro- 
vince. C'étoit pourtant autreroîs le véritable mol. 
(Rem. sur la lang. fr. p. 313.) 

Fabrlceur. [Intercalez Fabiiceur, membre de 
l'administration ou fabrique d'une église : < Jehan 
> Mareschal fabrisseur de la paroisse de Maille. > 
(JJ. 204, p. 183, an. 1476) Plus bas: fabriceur de 
ladit paroisse. — Au reg.JJ.1!)8, p. 215, an. 1461, on 
lit: • Jehan Pinart procureur et fabriquettr de la 

■ paroisse de la Revestizon. >] — «Si on ne sçavoit 

■ sur qui faire pourveoir les enfans, comme s'ils 

• avoient esté jectez, et exposez, les gens de la 

• parroisse où ils sont trouvez, leur doivent Taire 

■ pourvoyance, par les tliresoriers, et fabriqueurs 

■ d'icelle, et y doivent eslre contraincts parjuslice. > 
(Coul. deBret. C. G. Il, p. 785.)— « Mesouvient qu'il 

• fut dit, n'y a pus longtemps, au fabriqueur de 
< nostre paroisse qui amassoil pour les ladres: 

■ Monsieur mon amy, je ne veux rien bailler pour 

• les ladres, car on dit que les plus -riches de la 

■ ville le sont. > (Bouchet, Serées, III, p. 292.) 
Fabril, adj. Ce qui appartient au forgeron. 

(Oudinet Cotgrave.) 
Fabuler. Voir Fabler, 2. 
Fabulosité, s. f. Fiction. (Oudin.) 
Façade, adj. Qui a une façade. (Oudin.) 
Façaaté. [Intercalez Façauté. bel air, près- 

tance, dans Froissart(X,2r>4): ■ Tout chil qui le 
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■ veoîent le prisoient et hononroient pour la façauté 

• de lui. »] 

Face, 8. f. Face, visage. [• Aval la face (l'eau) 

• luiestclerecoulée. »{Roncisvals, 48.1 — De même 
dans Couci, XI : • Dame, mar vi le clair vis et la 

■ face Ou rose et lis florisseut cbascun jour. >] Le 

§ eu pie prononce fachef en Normandie. Nous lisons, 
ans Crétin, ■ fâche venuste > pour belle face, beau 
visage (p. 226). 
Expressions : 

1° > Montrer face d'estre joyeulx. ■ (Am. ressusc. 
page 430.) 
2* • Juger selon la face. » Les juges - doivent 

■ loyaument juger les fluls des nommes, et ne 

■ doivent mie jugier selon la face, ains doivent 
« rendre loyal jugement. ■ (Ord. I, p. 263.) 

3* « Dire en face. • (Contin. de la Chron. lat. de 
Nangis, an. 1329, p. 92^) 

4* • Trouver à sa face, > trouver en face. > Uonlt- 
( suis joyeulx de vous avoir trouvée H ma face, en 

• ce pays. » (Perceforest, vol. V, fol. 56'.) 

5* < Sfarier en face de S" Eglise. • (Du Cange, 
sous fades ecclesiœ.) 

&> • Face d'abbé. > Visage enluminé, dans Henry 
Estienne, Apol. d'Hérod. p. 357. 

7° > Face de grand turc, > le derrière. (Oud. Cur. 
fr.; Des Ace. escr. fol, 34''.) 

S- [. De prime face, » de prime abord, dans Frois- 
sart, éd. Kervyn, XI, 44 ; XIll, 38.] 

Facecle. s. f. Plaisanterie, farce, comédie. (CI. 
Marot, p. 242.) 

Facende. [Intercalez Facende , métairie, au 
Roman d'Alexandre (Du Gange, HI, 217 '') : • Riches 
« d'avoir et de facendes. . Comparez l'espagnol 
hacienda. A Marseille on dit fâcherie, d'après Du 
Cange sous Facheria. Voyez aussi le Mercure d'oc- 
tobre 1735, p. 2225.] 

Faceaé. [Façonné, dans Girarl de Rossillon, 
V. 4355: • 11 voil sur le tombiau, imaiges enlevées 
> De parité senestre, moult Ires bien facenées. •] 

Faces, «. pi. Partie du harnois d'un cheval . 
Desor un paletroi norrola. 
Dont les re^es erent d'orfrols : 
l» cheveciere ert hien orrée : 
Un fevre i mist une iomée. 
Qui flat les faeeê, et lea serres. (Blanch. fol. 177 *.; 

Facescleux, adj. Facétieux. (Faifeo, p. 11.) 

Facet, s. m. Alphabet dont on fait usage pour 
les enfans, selon Oudin et Cotgrave. Ils se trompent. 
C'est le titre d'un livre ainsi appelé du nom de son 
auteur, et dont il est parlé dans Rabelais, l, p. 86, 
et dans I:) Bibl. de la Croix du Maine, p. 189. 

1. Facete,E./. Petit visage, aujourd'hui facette. 

Coumo rose par desous lis 

Est sa facele. (Val. W iAOO, f. U5 '.} 

2. Facete , adj. Plaisant , gracieux. < Leur 

• doulce, et facete manière de parler. ■ (Nef des 
Fols, fol. 3'.) 

Facbart. [On Ut au reg. JJ. 206, p. 570, an. 
1480: ' Le suppliant dist à icdlui Gérard qu'il 
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« n'eatoit que une tachart. * Crétin, p. 145, donne 
foicharde, pour fâcheuse.] 
Fâche. [Terre en friche : > Le chain[>arL de trois 

■ cent arpeuz ou enviroo de terre, partie en {ache, 
= et partie coulturée. . (JJ. 62. p. 109, an. 1323.)] 

Facheors. flnlercalez Facbeon > faucheurs , 
dans Girard de Viane, v. 2685.] 
Fâcher (se). [> La femme el le suppliant se 

• fâchèrent ; elle l'appela sanglant sourd et lui 

■ l'appella sanglante ordure. > (JJ. 138, page 4, aa. 
1389!)] 

Fâcheux, aij- Fâché, chagrin *. Difficile". 

* I^ citrdinat Mazarin appeloit fâcheux, ceux qui 

> clabaudoient • contre son ministère. (Mém. du 
Card. de BeU, t. II, Uv. III, p. 304.) 

■ - Fasckeux à ferrer, ■ difficile à ferrer. (Cotgr.) 
[t Ils tenoient toujours leurs chevaux entravez, 

■ tant ils esloienl fascheux el farouches. > (Mon- 
taigne, 1,365.)] • OnditaussyqueParacebe médecin 
€ allemand a guery grand nombre de ladres, par le 

■ moyen de l*or potable, combien qu'il soit fâcheux 

■ â croire que l'or soit médicamenteux, et alimen- 

• teux. • (Bouchet, Serées, liv. III, p. 292.) 
Fachon. [Intercalez Fachon, pour ùicon: ' Et 

i le mesaisierent de grant /iïchon. » (Froi. VII, 438.)] 
Fachuel, adj. Brut (?). Voir plus loin bois en 
faschel. 

Une pilote ai ci pendue, 

Groasa, pesant^ et estendue;... 

PiLeroD A gros, et fachuel. (Fabl. de S. G. f. 4S '.} 

Faclade, $. f. Prélude d'un ouvrage : ■ A la 

- faciade el front de ce discours. • (Fav. Th. d'hon. 
t. II, p, 1092.) Cotgrave donne Faciate. 

Faciendaire, s. et adj. Agent, négociateur*. 
Intrigant". • 

" Pasquier parle des intrigues du connétable de 
Bourbon, qui envoya ■ Hurault évoque d'Autun, 

■ l'un des principaux conseillers de son conseil, et 

■ faciendatres, ■ porter des lettres au roi pour 
l'assurer de sa fidélité. (Recherches, p. 495.) ■ M" de 

• Bouillon, de la TrimoiLle, Lesdiguieres, du Piessis, 
t et leurs faeiendaires, lesquels sourdement contre 

■ le roy... faisoient retentir leurs plaintes. ■ (Uém. 
de Sully, t, VI, p. 360.) — [« Je supplie le roi de 
. trouver bon que H. de Noyers envoie dès à pré- 
< 5 -nt de l'argent el un de ses faciendaires â 

> A.dres. > (Lel. de Bichelieu, Vil, 119, an. 1642.) 

' Le pape Pie II étoit > homme grand faciendaire, 

• ainsi qu'il avoit bien fait paroistre auparavant 

• qu'il fust appelle à cette grande, et souveraine 
. prelature. » (Pasq. Rech. liv. VI, p. 555.) 

Faclende, s. f. Affaire*. Expédition militaire". 
Intrigpe, négociation <=. 

* * Remaacher en soy mesme ses fadendea. • 
[Dial. de Tahureau, p. ll6.} ■ Nous, à ceste heure, 
1 n'avons autre faciende que rendre coingoées 

- perdues. • (Rab. t. IV, prologue, p. 43.) 

" Splly dit du siège de Laon : • J'y ai déjà envoyé 

> pour le même effet plusieurs deceux.... qui sont 
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• curieux comme vous de s'instruire en toalas 

< sortes d'expéditions, et /■flcicndes. -(Mém. Il, 218.) 
*= [■ Si bien qu'il scavent tontes vos faciendet et 

. à llome et à Madrid. . (Sat. Hén. p. 91.)] ~ . Les 
<■ pratiques, industries, et faciende» propres à vous 

■ acquérir les plus dociles, et diviser les plus obsli- 

■ nez de vos ennemis. . (Mém. de Sully, t. II, p. 9.) 

— « Il se reaolutde s'aprocher de Paris, â cause de 

■ plusieurs pratiques qui se faisoient de toutes 

< parts, cûmme si les exploits militaires eussent 

■ quittéla placeaux roctârtoes, et debatsde parole.» 
(Id. t. H, p. 16.) 

Facilement, adv. Certainement, sans difficulté. 

■ Estre le premier de la Grèce, c'est facilement 

■ estre le premier du monde. • (Mont. Il, p. 768.) 
Faclliser. r. Rendre facile. On trouve faciliter, 

dans le Prince de Hachiav. p. 32 et 39; faciliter 
est mis par Pasquier au rang des mots nouvelle- 
ment introduits. (Rech. p. 663.) 

Faclllage, g. m. Toute récolte qui se fait à la 
faulx ou à la faucille : > Des debas ki esloient entre 

■ segneur Nicbolon... l'abet et le couvent de 

• Donne Espérance... des deux parties dou/acif/Oj/e 

■ de ces terres. • (D. C. sous Facillatura.) 
FacfDereax, adj. Méchant. • Gens facinereux 

• qui de très legier sont enclins à murmurer coulre 

• lesofflciersdudit comte. » (Godefr. Observ. sur 
Charles Vlll, p. 395] 

Facinier. [Sorcier, au registre JJ. 187, p. 109, 
an. 1455 : ■ Le père des supplians venantdela ville 
t de Riom... commença à crier aux supplians:... 
« tuez ces ribaulx faciniers et facinieres. » — De 
même au registre JJ. 189, p. 87, an. t456 : ■ Elstoit 

> commune renommée ou pals qu'icellui Jehan 

< estoit sorcier et /ÎEu;infer. >j 

Façon. [1* Face, visage : « Oyng, dist-il, ton 

< chief, et La faceon levé. • (S. Bernard, 564.) — 

■ Eslevez de joye vos mains devant la fazon nostre 

• seigneur, car il vient. ■ (Id. .530.) — Bien reco- 

• gnut Oertran, quant il vit sa façon; Adont ianele- 

< mentosia son cbapperon. > (Guesclin, v. 13771.) 

— 2° Manière, moyen, façon : < Escuz ont painz de 

< diverses /ofûRS. > (Roncisvals, p. 132.)— ■ Elle 

— trouva façon envers le dit roy Charles qu'il mit 

• sus une grosse armée. » (Math, de Coucy, His(. 
de Charles VI!, p. 709.) — » Trouva fachon n'entrer 

> dedens le chasteau. > (J. Le Fev. de S. Bemy, 
Hist. de Charles VI, p. 19.) — 3* Levier d'un char : 

■ Icellui Vincent print la façon ou petit levier du 
. char. . (JJ. 176, p. 136, an. 1442.)] 

Remarquons les expressions suivantes : 
1* ■ Façon de l'hommage, ■ action de rendre 
hommage • au seigneur baron, ou chastellaio, à 

■ cause des hommages liges, est due, pour cham- 

• beltage, dix sols, et pour les hommages plains 
' cinq sols, pour chacun hommage; et est comprins 
« en ce le seel de la lettre de la façon du dit nom- 

■ mage. > (Ceut. Gén. II. p. 582.) 

2° * Gens de façon, ■ gens de valeur, d'impor- 
tance. • Au nombre des morts furent trouvez des 
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- gensde/iifon, etde bonnes maisons. > (Ctiroii. 
scand. de Louis XI, p. i%) • Plasieurs autres sei- 

■ gnears barons, arcbevrâques, evesques, abbez et 

■ autres notables personnes , et geus de graat 
• façon. • (Ibid.) 

3* • Prince de façon. • En parlant de Charles VII : 
Db louarent le teu roj fort, 
l'appeUant prioce de fatmu (Vig. de Ch. VII,p. i07.J 

4* > Robe de façon, peut-être robe à la mode : 



5° ■ Appeler façon, • semble signifier inviter à 
baiser : • Elle avoil les mamelles dures, et poi- 

> goans, et le menton tant bien fait qu'on ne 

■ povoit mieulx ; car au dessoubz, il avoit deus 

• petis plys, muez de ung petit de couleur, qui 

- appetoient la façon. » {Percef. V, f. 44 '.} 
Fft«ond, ad}. Beau parleur, éloquent. (Cotgr.) 

Voir !h]ssi pièces justiucatives des Hém. de Du 
Bellay, VI, 385. 

FacoDde, s. f. Talent de bien parler, élo- 
quence*. Facultés, richesse'. 

* [• Ne quier veoir la biaulé d'Absalon , Ne 

> d'Dlixes le sens et la faconde. • (Macbaut, p. 132.)] 

— On lit: - Faconde, el grâce du parler, • dans 
l'Am. Bessusc. Epil. p. 4. — • Je veux en second lieu 
« qu'il y ait de ! éloquence en mes amans, et de la 

• faconde. <■ (Ibid. p. 9.) 

* Du Cange, sous Facundia, cite ce vers du Rom. 
d'Alexandre : 

Riches d'avoir, et de faconde. 

Facoudement, adv. Eloquemment. (Oudin.) 
FacoDdieux, adj. Plein de faconde, au Tri. des 
IX Preux, p. 228 K 
Facondité, 8. f. Talent de bien parler : 

Aux autres par son visoige 

Plaist, et sa facondité. (E. Deach. f. 5S0 '.) 

Façonnement. Action de façonner. {Cotgrave.' 

Façonaeries, a. f. p. Minauderies, dans une 

pièce imprimée en Hollande en 1694, sous ce titre : 

• La fontange, ou les façonneries. > (Beauch. Rech. 
du Th. t. 11, p. 440.) 

Facteur, s. m. Créateur*. Malfaiteur, inspira- 
teur d'un crime". Poëte*. Historien". 

* On a dit de Dieu à l'âme, sa création : < C'est 

• ton facteur, et tu es son ouvrage. > (Mai^. de la 
Mare. fol. 60 '.} 

"[. Et vous, aussi bouler hors et éloigner de 

■ vous les complices, faiteurs et favorisants dudit 
« duc de Bourgogne. • [Monstrelet, I, 75.) Voyez 
encore Ord. IV, 432, an. 1364.] ~ - Saillirent aux 
« champs pour prendre, et mettre à morl tes fac- 

■ teurs. ' (J. LeFev. Hist. de Charles VI, p. 123.) 
" • Les excelleoles vaillances du roy die là les 

■ monts composées par plusieurs orateurs, et foc- 

• teurs. • (Du Chesne, prcf. des Œuv. d'Al. Chart. 
p. 3.} Voyez encore Vig. de Charles Vil, p. 204. 

"Voyez Rabelais, 1. 1, p. 48. [Il signiflait encore 
négociant : ■ Pour avoir la hantise de leurs mar- 
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• chandises, dont ils sont graos facteurs entre les 

• Sarrasins et ceulx de leur loy. • (Froissart, XVI, 
page 35.)— • Jacques Cuer avoit plusieurs clercs 
- et facteurs sous lui, qui se mesloient desdites 

• marchandises par tous les pays et royaumes 

• chrétiens. - (Matti.deCouci, Charles Vil, p. 691.}] 
Factlensement, adv. En factieux. (Oudio.) 
Factieux, flii/. Factieux •.Efficace". 

"[■ Sailiirentaux champs pour prendre et mettre 

« k mort les /acïietu:. ■.{LeFevrede S.Remy, dans 

Dochez.)] 
" ■ Pour rendre l'entremise d'icelle d'autant plus 

« factieuse. • (Mém. de Villeroy.l. VI, p. 122.) 
Faction, «. f. Action, expédition de guerre*. 

Manœuvre '. Façon, sorte "=. Effet, réalité ". 
* « En dix jours touttes ces factions se firent, à 
savoir la deffailte des Italiens, la mort du comte 
Pedro, et cestecy des Espagnols. » (Mém de 

Montluc, t. ï, p. 165.) — . A la dite faction, fut blessé 



ledit seigneur Jean, d'une arquebousade. » /Mém. 
] Bell. Il, fol. eT'.) — . Diables affamez, diablesde 
factions. . (Rab. IH, p. 124.) 



Par la faction, et prudence de Pompée, loute 
la cité fut remise â moralité. • (Tri. desIX Preux, 
355 ".) ~ - Cependant nos François, et Suisses 
firent leur faction sans empeschement que de 
celuy qu'ils avoient en teste. » (Mém. du Bellay, 
liv. X, fol. 324-.) ' 

* • Divinateurs, nécromanciens, et autres de 
pareille faction. . (Dial. de Tahur. p. 117.) 

"■ Ayant fait resolution d'eslre François de 

/"ac/ion, comme il l'estoit de naissance. ■ (Mém. 

de Sully, t. IV, p. 83.) 
Factotum, s. m. Homme à tout faire. > La 
Croisetle qui esloit là servoit de dominus facto- 
tum. > (Mém. de Monlluc, t. II, p. 437.) 
Facture, s. f. Créature *. Intrigues, entremise'. 

[H signifie encore manière de faire : • Laisser vous 
fautt faire, o nature. Qui scavez l'art de tel 
facture. » (L'Alch. à Nature, 646.)] Voir Faitihh. 

* « C'est vei^oigne à toy que tes ennemis se 
trufent de ta /ûctarf qui est ainsi eschnniie, et 
de très puans vices tachiée, iaquele lu feis si 
honneste. > (Chasse de Gast. Phéb. us. p. 380.) 

* > Tant plut la fille au roy Ban, et luy à elle, 
que en celle nuyt, par la facture de Merlin, il 
engendra en elle Hector. • (Tri. des IX Pi-eux, 

<. 412 '.) — . Paris, par la facture de Heccuba sa 
mère, occist Achiles, et Arctiiloque ou temple 
d'Apolo. . (Tri. des IX Preux, p. 283 ■.) 
Facturerle, s. f. Lieu oii l'on fabrique; office 
de facteur. Voir Oudin. 
Facu, adj. • Ung engin nommé mouton qui est 

< fait en guise d'une maison couverte, par dessus 
- lequel est fait de merrien, et en la couverture, et 
■ à rentour sont clouez cuirs crus, et/'octfs 

< anin que le fer, ne le feu ne s'i puisse prendre. > 
(Le Jouvence], fol. 86'.) 

Faculté. [On lit au sens actuel dans Christ, de 



yLaOOgle 



FAD -1 

Pisan (Charles V, I, 18) : ■ lis estoient richement 

- vesiuz et ealorez de toute chose, selon leur 

• faculté. ■] 

Fade, aàj. [i° Sans saveur : ■ Or s'il avient 

■ qu'il soit malades El truist toutes viandes fades. > 
(Rose, V. 5023.)— S- Insipide et déplaisant : • Li 

■ cil audui à ce malade, Ki erent mal, de culur 
. fade. • (Ed. le Confesseur, v. 2782.)] 

Et gémirez, 

En raisBDt une chiere fude. (Palh. Farce, p. 3S.J 

Je me sens un petit fade. 

Et crains que ne soie malade. (Id. Testam. p. 1i6.j 

Si ^arirent en la chité... 

Troi cens et chiunkante malades, 

KL .xxï!. ans orent ealé fade. fUoutkei, f. S9i.) 

VoBtre coeur Ireflaault tant est fade. (A I. Chart. p. 788. J 

Le coeur me feut, 

Tant suis malade... 

Tout me tressaut, 

Tant je suis fade. (Folles am. p. SSt.) 

• L'expérience journalière nous fait voir 

■ plus grand nombre de Temmes, maniaques, 

• furieuses, et fades d'amour, que qod pas des 

■ hommes. • (Malad. d'Am. p. 162.) 
Fadement, adv. D'une manière Tade. (Cot^.) 
Fadese, s. f. Faiblesse*. Bagatelles fades'. 
"Montaigne a dit des faiblesses inséparables de 

l'humanité: » Nature ayant voulu se reserver ces 
« légères marques de son authorilé inexpugnables 
> à Qostre raison, et à la vertu sloïque, pour luy 

■ apprendre sa mortalité, et nostre /dctese. • (ihlont. 
Ess. t. II, p 25.) 

' On a dit des vaines fictions amoureuses : • Tant 

■ est creue ceste folie entre les hommes, que le 

■ courtisïin du jour d'huy, ou autre tel faisant estât 

• de servir les dames, ne sera estimé bien appris, 

■ s'il ne sçait, en dechifrant par le menu ses fa- 

- (Ic%es, songes et folles passions, se passionner à 
« l'italienne, souspirer à l'espagnolle, fraper à la 

• napolitaine, et prier à la mode de cour. » (Dial. 
deTahur. fol. 12v) 

Fadet, adj. Diminutif de fade. 

Sa bêle bouche tendreté. 
Que je Holoie baisier ; 
Qui plus estoit veimeiltete. 
Que la rose d'un rosier ; 
Soef corn Dor d'esglautier, 
Estoit une savorete ; 
Mes qnant ele ne m'a mestier, 
Trop me semble mes fadeie. (P. av. iSOO, IV, 1479.) 
Fadria, s. m. Mousse. Voy. Oudin et Cotgrave. 
<■ Les fadrins qui sont les pages servans de la nave, 

• saillirent au pallcstarme, et vont k regoylle, oster 

• les trois croix de nos naves. ■(La Salait, f. 31 *.) — 
« Pilols, capitaines, nauchiers, fadrins, hespaliers, 

• et matelots. » (Rab. IV, 2.) — . Nauchiers, fadrins 
' et mousses. » (Ibid. p. 82.) — . Jey, fadrin mon 
« mignon : tiens bien qye je face ung nœud gre- 
« géois: 6 te gentil mousse. » (Ibid. p. 91.) 

Fads, adj. au pi. Sol, ridicule, fat, du lalin 
faluus. [• Fat est un vocable de Languegoth (Lan- 
■ guedoc) et signifie non salle, sans sel, insipide, 
« fade. » (Rabelais, v, prol.)] — ■ De ces temps, les 
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• bonnets estoient fort en usage, non comme au- 

• jourd'huy les grands fade de chapeaux, que l'on 

■ porte garnis plus de plumes en l'air, qu'une 

- austruche ne peut porter. » (Branlôme, Cao 
Estr. t. I, p. 28.) ^ 

Faé, adj. et part. Fait par les fées, par enchan- 
tement*. Enchanté". Enchanteur^ Etrange". 

* • De ceste salle, et de sa beaulté, en a escript 

• Parés le Frigien, qui semble mieulx estre chose 

■ faée, que vérité royale. . (Trîomp. des IX Preoi, 
page 270''.) — - Les autres disoient que c'estoit un 
. homme faé, car il estoit asseuré a toutes lieur- 

• tes. "{Hist.deB. DuGuesclin.parMén. p. 299.) — 
On a nommé « damoiseau faé • un damoiseau qui 
étoit de telle nature qu'il n'y avoit qu'un seul che- 
valier qui pût lui donner la colée. (Perceforest, IV, 
f. 122*.) • Sire chevalier, celluy ne doit point estre 

• de tout prisé qui onques ne trouva son maistre, 
» car on le tient ainsi comme pour faée, ne que de 

■ luy vient sa force, ains par enchantement. » 
(Ibid. vol. V, fol. 62".) 

Ne vaut riens char d'orne, s'el n'est faée. (Augig. 69 *.) 
■ « Epée faée. • (Triomphe des IX Preux, 394" ) 

- [• J"oi le mestre dire qu'il (le cheval) fu faé». - 
(Aiol, V. 1010.)] ^ / / « 

*= r» Atanl es vous-Auberon le faé. • (Hiion 
V. 3855.) De môme au Roman de la Guerre de Troie 
{D. G. III, 184"): . Moût ont Jason entr'auls loé ; 
. Bien dient tos qu'il est fàé. ■ — • Artus rois des 
. faés. • (Brun de la Montagne, v. 3238.)] 

Et si estes chose faée. 

Des l'heure que vous fastes née. (Bigne, fol. 54 ^.] 
" .M. ccc. xm. l'année, 

Avaint mainte chose faée. (US. 6813, f. 83 ^.) 

Celés paiennes gène faiet. [Ibid. f. 75 './ 

[C'est le participe du verbe faer: le substantif 
fée n'en est pas le féminin ; il a âlé fait sur le plu- 
riel neutre fata, pris pour un féminin singulier: 
> El fu si coinle et si tirée ; El resembloit déesse ou 
. fée. • [Rose, v. 3438.)] 

Fael. [Féal : . Nostre amée et nostre faetle 
' Adeline la mareschaude de Nevers. • (Cartulaire 
de S' Etienne d'Auxerre, an. 1250.)] 

Faer, t;. Enchanter, charmer*. Prédire'. 

* Partonopex de Blois, ayant perdu son honneur 
et « s'amie, • ne peut mourir et exprime ainsi son 
désespoir : 

Adans qui perdi Paradis, 
Ne flst tel perte con ge fis ;... 
S'il ta chaciez, par sa folie, 

Il eamena o soi s'amie 

Cheant, levant, remandraï vis. 
Ne sui ^ dignes de motir, 
Ainz doi toi jorz morant languir : 
Hors ne veit paa longues durer, 
Âias sett oa gens lor max faer : 

Qu'onquea ne s'en puisse partir. (fol. i4S'.) 

" On lit, au sujet du nœud gordien coupé par 
Alexandre : • Il avoit été dit. et faé par la réponse 

- des Dieux. . (Tri. des IX Preux, p. 120".) 
Faerle, s. f. Enchantement, œuvre de fée*. 
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Merveille'. Contes de fées*'. Pays ou royaume des 
Cées°. «mrsk)*^ 

*r< Tant voit li enfes grans beautés, Que moult 

* cuide estre mesalés, Et caide gue soit faerie. • 
{Parlonopex, T. 807.)] 

Moult M metr^Uent qua pn«t estre ; 

Ce lor samUe estre faEria. (MS. 7918, f. iil >.} 

HA I qv'est-ce cjl Toici ime fatrie. (U. ds la Marg.) 

Quant je tous toI, si soi inns, 

Que ma vigueur seot eslaiodre.... 

Et ma langue m'est loUé, 

Aussi que se faerie 

Hs Teniet entonr. (Adan* H Boçu», IV, p. 19BS.J 

■ Je ne puis veoir yssue, ne entrée ou temple, 

■ fors que ceste cy, et par ci ne peull nul passer 

* qui ayme sa vie, s'il no va en 1 air par faerie. ■ 
(Perceforest, vol. 1, fol. 36 *.) 

Dames portoyeat drap d'or, orftTerle, 

De leura benutnz c'eatolt toute fiterie. (J. Marot, it.) 

Jiàa d'amour fait tant gai 

U cuer, que c'est faerie. (Vat. n* iStS, f. i63 ».; 

Les faicli d'amours sont oeuvres do faerie, 

Uug jour croTssaju, l'autre fois en decours. (Crét. S39.J 

■ Comment l'une l'autre guanaente, 

S'estoit une dnrite faene. (Cogvill. p. iW.) 

' Plu^nre parlent de Goe&art, 
Da kiu, de l'ssne, de renaît. 
De faerie», et d« sentes. 

De tantosmes, et de mensoiqies. (G. OMiari, f. 116 yj 
"•. He scauriez vous mener ou elle demeure? 

■ Par ma foy, sire, dist le menestrier, nenny, car 

■ elle demeure en faerie. * (Percef. Il, fol. 85 '.] — 
[C'est aussi ta réunion des Tees : > Ou bois de Ber- 

* sillant en la forest fueillie Ou il y a souvent 

■ repair de faierie. > (Brun de la Mont. v. 1538.}] 
Fa-et-le-ml (apprendre le). Façon de parlei- 

équivoque, pour faire, dans un sens obscène. 

1 le fa et le mi ; 

li l'escrilure. 
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Fafée, s. /. Grande quantité. (Oudin, Cur. fr. 
add.) On le dit encore dans quelques provinces. 
Fafeln, adj. Gros, ^as. Dajis le style populaire 

• grassouillet. • (Oud. elCotgr,) • 11 estoit si gras, 

• et si fafelu qu'on l'eusl fendu avec une arreste. » 
(Contes de Des Perriers, 1. 1, p. 188.) — * Andouilles 
. farfelueB. - (Rab. t. IV, 154.] On lit, ibid. p. 173 : 

• cervelat farfelu.' [• Cette petite inrante éveillée 

■ et tafelue. • (M— de Sévigoé, lettre du 19 février 
1690.)] 

Faftée, adj. au fém. < Faire la faffée, > pour 
Signifier faire la femme d'importance. 

Qui bit ansoi bien la faifée 

Que femme qui soit au paya. (Coquit. p. iéi.) 

Fagcnce, s. f. Faïence. 

le» vases d'or ne me sont rien, 

Ny le bronze corinthien, 

Nj tous les émaux de fagenee. (R. Bel. 1. 1, f. 5S K) 
Fagne. [Faye. colline plantée de hêtres : ■ Les 

■ hautes fagnes du pays de Liège. >] 

Fagost, t. m. [■ Nus feniers ne puet ne ne doit 

• Gonporter ne faire conporter par la vile de Paris 
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■ façoz se il ne sont vendus. ■ (Liv. des Met. 243.) 
C'est aussi un bâton du fagot : < Icellui Raulesson, 

• tllz dudit maire qui tenoit en sa main un grant 

■ fagot, dist au suppliant qu'il retourneroit. • (JJ, 
118, p. 74, an. 1380.)] - Il est souvent parlé dans 
nos coutumes des droits appartenant aux échevina 
qui taxoient le prix du vin et de la bière ; ils avoient 

■ un lot de vin ou de bière, un pain btancq, -une 

> trencbe de fromage et un fagot. • (Coût, du Ter- 
roir de Fouchy, N. C. G. 1. 1, p. 445 \) Ce droit étoit 
ap[)elé > droit de bourrée. > et la mesure du fagost 
étoit de neuf paulmes de tour, dans ta Coût, de 
Pernes, ibid. p. 388'. 

Remarquons sur ce mot les expressions suivantes: 

1* ■ Fagot mardiaod, > fagot d'une longueur et 

d'une grosseur déterminée. •■ Item que les cours 

• fagots,, qu'on appelle fagots marchands, devroit 

• avoir neuf paulmes de cloyure, et longueurs de 

• faisceaux, c est trois pieds et demy qu ilz soient 
« espinchez. • (Cont. de Haynault, C. G. 1, p. 814.) 

■ Les /'a^ofa marchands doivent estre espincez 

• de trois pieds et domy de long, et neuf paulmes 

• de cloière au rond. » (Même Coût. N. C. G. t. II. 
re 149'.) 

On disoit : ■ Mettre en parangon un fagot, avec 
un pain de sucre, > meUre en parnllfele deux 
choses non comparables. ■ Je me crains qu'il ne 

■ vous faille dire que vous comparez cum face 

• latemam, et que vous mettez en parangon un 

• fagot avec un pain de sucre, tant il y a peu de 

■ semblance entre Seneque et Alain Cbartier. • 
(Garasse, Rech. des Rech. p. 371.) 

Fagotallle, s. f. On s'en sert dans la Bresse 
pour désigner > la chaussée d'un estang, parce 

■ qu'elle se fsrit avec des fagots. • (Gloss. du Dr. 
tr. et Du Cange. sous Fagia 2.) 

Fagoter. [Mettre en fagots : • Nus marchanz 

> de ^in ne puet ne ne doit porter feia fagotez ne 

> déliez de grange ne de meson k nul des porz de 

• Paris. • (Liv. des Métiers, 245.) — * Etcommeni;a 
. on à fagoter fagos en grant pleulé. > (Froissart, 
t. X, page 72.)] 

Fagoteur. [Terme de mépris, au reg. JJ. 145, 
p. 436, an. 1393 : ■ Le suppliant dist à icellui Tho- 

■ mas qu'il n'estoit mie en sa puissance, ni d'un 

■ tel fagoteur mengeur de soupes, que s'il eustveu 

> icellui Quenetur frapper, qu'il ne lui eust courru 
« sus. ■] 

Fagotler. [Qui fait des fagots, dans un registre 
de Ph. Auguste, fol. 129.] 

Fagottement , s. m. Action de mettre en 
fagots. (Oudin.) 

Fagoule, s. f. Ecrevisse de mer. (Colgrave.) 

Fague (coque). Coquecigrue. 

Bien ressemble! nne coque fague. (E. DeKh. f. iH ■>.,' 
Faguenat, s. m. Odeur de gousse. > Le fague- 

■ nat des Hespaignols par fra Inigo. > (Rab. 

t. I, page 72.) 

Faicter (se), v. Terme de chasse. On lit du 
19 
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faucon, que > ce qui plus Varreste, et Tait batr de 
« prendre oysel de change, c'est pour luy donuer 

■ choses ameres sur la chair des oyseaulx qu'il 

• prendra de change ; mais que ne soit mie chose 
« forte, de quoy faulcon se faicte. - [Modus et 
Racio, fol. 65 '.) 

Faictlce, adj. Factice, artiflrael. Le XII' cb. 
du I" liv. de Rabelais (t. I. p. 69) est intitulé : « Des 
> cbeveux faictiee* de Gargantua. > Nous Iibods, 
dans les Conies d'Eulrapel, qu'un maître des mon- 
noies, avec d'autres orfèvres, jugea une - image 

. a'or après plusieurs examens eslre bon or, 

. mais faetis, et non naturel ■ (p. l34.)[VoirFAms. 
La racine est le latin faetitiuê ; on lit dans Villon 
[Regrets de la belle heaulmiere) : •> Hanches char- 

• nues, Elevées, propres, faicttsiei, A tenir amou- 

■ reuses lysses. ■] 

Faictlclté, s- f. Mignardise ; c'est le sens dans 
Gace de la Signe : 

Pas minû ne tous en yrez, 

Mais viendrai aecourlr luxure ; 

Et beauté; sa mère nature, 

Si lui a donné Bi beau don. 

Qu'elle a graca de tout le moud. 

Et si aan faiclieili, 

Si dla veutt Mre lojmilté; 

Car combien qn'eUe aoit bru 

Si l'a elle taU tailicelte. 

Faictare, ». f. Portrait, ressemblance. Ou lit 

au sujet du faisan : • Il ne doutera jà tant k entrer 

> dans la caige , que s'il voit sa faicture au 

■ mirouer, car il cuide voir ung aultretoi- 

. sant. • {Modus, fol. 86 '.) Toyez Fbturb. On lit 
feiture, dans Ëalrub. us. 7996, p. 7H. 

Falcturerle. [Sorcellerie : • Laquelle Jaquette 

■ et aussi son mary estoieat notoirement et publi- 
« quemenldiittimez et accusez de cas de hérésie et 

■ faicturerie, et avoir donné ou niit avoir pluseurs 

■ maladies k pluseurs personnes par leurs sorce- 
. ries et faicturerie. » yj. 178, p. 46, an. U46.Q 

Falde, i. m. et f. Haine héréditaire, vendetta. 
[Voir Reoart, v. 38J,] 

■ La se sont entredeTSé, ., „dj i 
De mortel /"oWe aiflé. (Uoutktt, f. B8i.) 
Us maies amora «paitss. 

Et les grans faide* aquussa. (Itt. p. 137.J 

.. Loejs s'en courecha, 

(td.p.S6S.) 
Pot ce que il vos a balsiéo. 
Tant devex tob estre plus liée, 
S'il vous eust veue laide, 
la de baiaicT n'eussiei faide. (Bkmeh. f. il$ '.} 

De là ' demander faiûe, ■ demander raison : 
. Saciés bien que, se je en muir, {aide vous en sera 
. demaïidée. » (ms. 7989 % f. 73".) 
J'oï dire d'un mscon, 
Qui estoit en faide moricl. 
TantdemouraenMnosi.l,... 
Que U maçon n'ot que nitugmer. (P. av. iSOO, (. IV.} 
[L'étymologîeestrallemand /"eWc, ennemi privé.] 
Falder, v. Haïr, délester. Houskes, parlant des 
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Poitevins et de leur haine contre Jean-sans- Terre, 
roi d'Angleterre, au temps de Philippe-Auguste : 

Le roi Jean moult faidownt. 

Pour qn'il avoit, fc uns ionr. 

Pendu, fc duel, et a trlsunir, 

.xxT. en&ns uma eeses, 

Ki 11 erent mi* en osfiiges ; „ . , ... . 

Fins de prteoes et de marois. {Vouthm, f. S54.} 
Voyez FAfiTiDiBii et FATraiGR ci-apràs. 
Faldis, part. Haï, rebuté : ■ 

Hi oeil m'ont en grant dcdonraita, 



(Rid. ii :} 
Faicr. [Donner en fief : • Jubel d'Avaugour, 

• chevalier, est homme lige do duc d'Anjou à cause 

• d'une foretterie faiée, sise en la forest de 

■ Uaienno. ■ (Registre de Louis , duc d'Anjou , 
folio 99.)] 

Faignaz, s. Cloaque; dans S. Bcrn. Serm. flr. 
p. 61, ce mot répond au latin lactu : ■ Ne dotteiz 

> miez, car lo matin tssereii fors del faigna% de 

> misère et del bran de la lye. ■ 

Fallhard. [Lieu planté de hêtres, aux OrJ. V, 
p. 682, an. 1373.] 
Falllance, s. f. Faute, erreur \ DéTaillance '. 
■ > Sans faillaneke ■ (us, 7318, fôL 152 '.) [• Car 

> ils cuident bien sans faUlattee Au blanc armé 

■ avoir failli. • (Robert le Diable, dans Du Gange, 
t. Iir, 195 *.)] 

Bien doivent eslre jugiés 
Ni mal à mort, se fatllamx 

Faisoie i vostre unitlé. (P. av. iSOO, IIl, p. i089.) 
■Voir Oudin. 

1. Faille, s. {. Torcbe, [lambeau. [> Ont tous 
. couvera les aleoars Et des murs toutes leseotrail- 

■ les, Portent brandons et mettent faiile^ > {AthJs, 
D. C. V,233*.)] 

Envie le ronge, et eegraine, 
Avarice l'art de sa /aille. (E. Deich. f. 87 K) 

> Quatre autres petits enfans portans (^acun une 

■ faille ardent en signe de feu de joye. * [i. d'Aut. 
Ann. de Louis Xil, p. 243.) 

2. Faille. [Voile de tête. C'est encore le nom 
d'une étoffe de soie noire k gros grains ; on en 
faisait le voile de têtes des bourgeoises flamaadee ; 
tes citations extraites des ooiitumiers du Nord en 
sont la preuve : • Si que la teste iert en la faUle El 

> la queue en la chevecaille. > [Renart, v. iM3.)] 

Puisqu'il me fant ainsi ronger mon train, 
D me convient prendra la bride aux dena ; 
Au râtelier, oil ce qui est dedens ; 
A ces faille*, m'envojes de reatrain j 
^ rongerai tristes, iM, et doUoL (E. De$eb. f. f79 K) 
• Estant detTulée, ou oslée sa faille, ou heucke, 

■ et en de^aindant sa ceinture. ■ (Goût, de Kun. 

. G. G. 1. 1, p. 8G6.) - ■ Elle estoit vestue d'une ootte 
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■ joBt» de danas blanc, Boos une /bJ/totOa manteau 

• de satin bleu, broché d'or. ■ (Les Tri. de la Noble 
Dame, f. 36.) — < Se elle (femme veuve) avoH lors 

• phitieurs cottes simples, robbes, failles, mao- 

■ leanx, chapperons, cbaintures, ou autres habille- 

• meus. -(Coat. deS'Omer,N. C. G. I, p. 293'.)- 

■ La dame, oudamoiselle pourra se vestir de 

■ robe, cotillons, beucque, ou faille. > (Coût, de 
Hainaut,ibid.n, 71 ■.] Un curé allaot eu campagne: 

Ataat KflabU om faUle, 

Pot le ebaat qu'il fait en ealé. {Fabt. ie S. G. 49*.) 
3. Faille. [Faute, défaut, tromperie : « Quant 
« (pi'il vos compte, c'est tout faille. • (Robert le 
Diable, dans D. C. t. III, 196 '.) — > A failles, ■ en 
vain : ■ Ne les attendent mies a faillei. • (G. Guiart, 
V. 2197.) — . Sans faille, ■ sans faute : - Demain 
( ferons une bataille Enml ces chans sans (aille. > 
(D. C. III, 196 ».)] 

Bacore alole à la mumn, 

Oa ma dame av<^t son retour ; 

G'i Ûs mainta Toto, et maint tmir. 

Maint aler, et tamalnte faitU. (FroU. poi*. 136.} 

niez vaut la mort ke trop vilaine faille. (Thib. iiS.} 

.... I AisBier mauraistiez et faille*. (Blanch. iSO'.J 

Moult par fu tasotraoent U fmUe 

Qu'Eve fiât, par U amendée. {MS. 7Si8, ii4 *.) 

■ Attendre à /Tit/Ie > signifloit attendre à faux. 
(G.-Guiart, fol. 46*.) 

Failli, adj. Lâche, homme sans cœur ni hon- 

near*. Fou". Traître *. Consterné". Fini, achevé*. 

*[• Li couars /a/iis. » (Flore et Jeanne, p. 2i.) — 

• Jehan de Boui^auville dist au suppliant qu'il 

• batroit bien un ai Jailli et si foireux chevalier 
« comme il estoit. • (JJ. 132, p. 284, an. 1388.) — 

■ Hielz valt filz à vilain, qui est prouz etsenez, 

• Que ne fait gentilz hum failH% e débutez. > 
(Thomas le Martyr, 63.)] ■ Si peureus, ne si failli. > 
(G. Guiart, ms. fol. IIS *.) 

MauToi» Hibault faiUi. (G. de la Signe, f. 4 •./ 

• Failly de cueur, et de pensée. ■ (Saintré , 
p. 102.) • Failli de courage. • (Amad. Jam. p. 175.) 
. BOy failli. - ;Poët. av. 1300, III, p. 1282.) — . Vous 

• estes le plus [aiiiy roy et le plus recréant qui 

• onques fut. • (Lano. du Lac, II, f. 16^) ~ . Failly 
« escuyer. . [Saintré,23.)— « Failly gentilhomme. . 
(Ibid. p. 16.) — . Couards et /fli«M.. (Gérard de Nev. 
I" part. 103.) — . Failly et recréant. . (La JaiUe du 
Champ de Bat. f. 54*.) — - Lasches et faillis. . [Hiat. 
de Boucic. 1, 94.) - . Coeur failli. . (Saintré, 16.) 

'Ains aul failOt, et îùnenei. fMS. 7X18, f. 358 '.} 
' Hotdt feroit bien k loer... 

8'ele Bavoit eaprourer 

Le cnenr, du krial, falUi. (P. av. 1800, II, p. 681.) 

?oyez Ibid. t. III, p. 982, et Journ. delParis aous 
Charles TU, p. 45. 

*Allâ «'en est, et Je demeure 
Paovre de aens, et de nvoir, 
Triste, faille, plna noir que meure. '(Vill. p. 18.) 

■ • A jour faiUi, • au iour cassant. (Pasquier, 
Redi. p. 246.) 



Prerostea, et baOlia, 
Bt année faUlie, 
Orieve son eompalgoen. 



(Pr. du m. f. 15 :) 
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Faillible, a^. Sujet à manquer : le contraire 

• d'infaillible. - {Peroef. IV, fol. 7 *.) 
Faillie, s. f. Feuillée. 

Dedens baignolt une pncde, 
Dex damoiselles le servoleni : 
Sur l'enr de le fontaine estoient. 
U drap, dont ete ert desponlle, 
Erent dedene m» faillie. {US. 1980 *, f. 6S '.) 

Faillir. v.[l-PreDdrelin: > Ci /ii/f la geste sue 

• Turoldns declinet. • (Rçland, v. 4002.) — . Ci^«r 

• la Ans de mon sermon. » (Partonopex, v. 4416.) 

— • Après jour faUant. • (Froissart, t. V, 64.) — 
2" Faire défaut ; . Il l'ament tant ne li faldrunt 

• nient. . (Roland, str. 20.) - - U ^en. failli (pour 

• ferrer les chevaux), . dans Frolss. II, 182.] 

Furent reaerréee 

En l'arche, de mainte contrées 

Beste, et oysel de choscnn genre. 

Pour aauver leur /bnue, et repranre 

I^ur sexe, afln qu'Ili ne faimêimt. 

Et que de tous pofoB ne périssent. (E. Deteh. f. 481 ',) 

Quant argent fa^a, tout /oui. fCotgr.) 

3* Réussir : ■ Se nous mettons en aventure et 
'faillissions si nous en saroit li roya d'Engleterre 
. bon gré. » (Froiss. IV, 102.) — 4* Ne pas réussir : 

• Adès voit-on le plus vaillant morir El H mavait 

• demorentpor/aiHtr. . (Wackernagel, p. 61.) — 
5* Abandonner, fausser compagnie : > Je lov faut 

> de compagnie; N'i aient nule atendue. > (Id. 
p.ï6.)— 6° Manquer, sous la forme impersonaelle: 

■ Beau frère, quel chose vous fautt f > (Froissart 
t. XIV, 321.) 

CoHJDGAisoN ; Fail (Poët. av. 1300, f. III, p 1244) 

— Faillent {us. 7989 ", f. 54 ■). — Faillet (S. Bern. 
S. fr. «SB. p. 37). — Faillei (Rob. Est. Gram tr ) 

— Failliens (Ord. III, p. 347). — Failliray (Strao. 
t. Il, p. 39). — Faillirent (Joinv. p. 18). —Faillit 
(Id. p. 15). — Foilloit (Cartul. us. de la Ch. des C. 
de Nevers, IV, f. l *; an. IKI). - Fanions (Sag. de 
Charr. p. 499). - Fal (Poët. av. 1300, ill, p. 161) 
~ Fail (Ibid. II, p. 521). — FaUint (Valic. n* HTO, 
fol. 57 '), — Faîlioit (vig. de Charles VII, p 70) — 
Fait (Marbodus. col. 1646). — Farrat (S. B. Serm 
fr. Mss. p. 237). — Fau (Rob. Est. Gram. fr.) — 
Faudroie (us. 7812, f. 58 '). — Faudrait (Mém. du 
Bell. f. 75'). — Faudront (Marbodus, col. 1678) — 
FauWro« (Chasse de Gast. Phéb. p. 327) ~ Fouit 
(Id. p. 262). — Faurre7> (Euslache Desch.). — fau» 
(Rob.Est.Gram.fr.). ' 

Faillite, a. f. Banqueroute. [• Déconfiture est 

• quand le detteur fait rupture et faillite, ou qu'il 

• y a apparence notoire que ses biens, tant meublas 

■ qu'immeubles, ne sufHront pas au paiement de 

• aes dettes. ■ (Loysel, 687.)] . Payer ses créanciers 

> en faillite». ■ (Cotgrave.) 
Falllolez, adj. Feuillu. 

An dcfkartir du t>el esté, 

Sui a gais, et Jolis esté, 
e fleursj de feuilles faiUolet, 
Et d'arbrufliaus enmaiUolez. (G. Machaut, f. Si ^.j 

Faillonel, s. m. Feuillée. • L'on prent les 

• videcos (huppes) en pluseurs manières. En la sai- 
« son que les videcos sont venus ou pals, on les 
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■ prent à la volée, et ea yver quant il gelé, et Tait 

• grant froit; on les ireuve en ces baultes forés, 

■ ou es sourssins de cbaudes fontaines où ilz sont 

■ pour pasturer, si se cuevre l'en d'un cheval à 

• perdris, ou d'un faUlouel qui mieulx vautt. quant 

■ on l'en treuve es bois, et 1 aproce l'en tout cou- 
« vert. - (Modus, fol. 179 ''.) 

Faim, I. f. Faim*. Appétit, désir'. 

* [« Ou je mourrai de faim ou de froit sans 

■ targer. • (Berte, couplet 39.)] De là on disoit: 
!• » Etre à fain, • être affamé. (Modus, fol. IW.) 
2* • Ou faim règne, force exule. » (Bab. I, 211.) 
3* ■ La faim ctiaase le loup hors du bois. ■ (Oud. 

Cur. fr. ; Villon, p. 17 ; l^e Jouvencel, fol. 8 ''.) 

4* • La faim épouse la soif. > Le duc d'Orléans 
donna naissance à ce proverbe et le mit en vogue, 
suivant Ménage, Rem. sur la laug.t. I, p. 21. [Se dit 
de deux personnes pauvres qui se marient,] 



■ Diex tiint m'est tart que la voie, tant en ai 

• grant fain. > (Chans. du ms. de Bouhier, ch. 208, 
f.20l".) — -Avoir /aim de dormir, • dans Budé, des 
Ois. fol. 126 '.) — • Faim de sommeiller. • (Loyer des 
Folles amours, page 319.1 On a dit de la crainte: 

> Souvent elle nous jette dedens les dangers, car 

• elle engendre naBfaim inconsidérée d'en sortir.» 
(Sagesse de Charron, p. 152.) On lit; - Faim d'estre 
€ cbaitis, > dans Eust. Descli. fol. 240 <>. • Faim de 
. rire. • (Mai^. desMarg. f. 210.) — « Faim de s'entre 
t bienfaire. • (Sagesse de Char. p. 485.) — ■ Faim 

> de biscuit ■• (Colgrave.) 

Jbesna, qui fu froli come oloce, 
IHal tUio : I'*r faim de boire. (III Mariés, p. iôi.) 
Faim-valle. Névrose qui oblige les chevaox à 
interrompre leur travail pour manger. On dit aussi 
faim-calle, en Anjou. 

1 . Fatn. [Foin : ■ Environ six chartées de fain. > 
(Inv. de Clémence de Hongrie, aux Nouv. Comptes. 
- 1(K.) — « Ung grant mule de fain. » (Froissarl, 



il 



».)] 



2. Fatn, adj. Affamé. 

Ed cturtre hi mil stool, ou fain, 

ItonitampDé à roau et au paio. (Jean U ChaUU.) 
FiUnage, Falaasse, Fenesse, s. Droit de 
faire paître des bestiaux dans les bois de hêtre, ou 
d'en prendre les fruits appelles /'aines ; dans l'état 
des droits qui composoient les revenus du royaume, 
en 1609, on lit : > Bois de haute futaye, bois abrou- 
> lis, taillis, paissons, glandées, fainages, chnstai- 
« gnps, pommes et poires, pâturages, usages- ■ 
(Mémoire de Sully, t. X, p. 228.) — • Grasse pasiure 

■ consiste en glandée, et fainasse seulement. • 
(Coul. de Metz. N. C. G. II, p. 422".) — - Eslieuxde 

■ vive, et grasse pasture, qui consiste eu glandée, 

■ pasnage, et fenesse, nul ne doit envoyer son bes- 
• lait pasturel, s'il n'y a droit particulier, et spécial 
« de ce faire. - (Goût, de Gorze, N. C. G. I!, 1096'.) 

Falndre, v. Feindre, sous la forme pronomi- 
nale*. Dissimuler '. Ëpar^ ;ierS Hésiter, balancer". 
Botter '. 
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*[■ Il ae feint mort ; si gist entre lesallres. ■ 
(Roland. V. 2275.J] 

Uettei en ■• ■ligaonrie 

Rébellion, la baye. 

Qui d'estre ainie oe faint. 

Par semblaot d'jpocriaie; 

Pourchassant mort par eurie. 

Et ploa qu'escorpion point 

Du venin de telonaie. 

Par la queue outre quidie. (E. Detch. fol. i89 '.) 
' [f^e roi d'Angleterre, jouant aux échecs avec la 
comtesse de Salisbury, • se faindoit (se cachait) 
« dou mieux qu'il jouoit. • (Frois. III, 458.)] — «En 

■ falgnant la très amere douleur qu'il avoit au 

• cueur. ■ (Sainlré, p. 631.) — • Fatgnist de ceste 

■ entreprise. • (Froissarl, !, p. 5.) 

La main duquel ■ donner, ne se feint, (li. de la Murg.) 
' Or estoit encore Lipsan fort maigre, et mal 

■ guary de sa playe, ei de fois îi autre faignoil le 

< mal qu'il sentoit, dont le roy s'upeîi^eut, et lav 

• demanda qu'il avoit. • (U. Ftor. de Grèce, 162^.) 
*= [■ Et moult le prièrent que 11 ne se vouLsisl pas 

' faindre de bien laire la besoigne. • (Froîss. XVI, 
3C.n • Sans se /airwîr^, ny épargner. » (Bab. I, 277.) 

■ ye s'en fainsnirent pas de piller, • (Journal de 
Paris sous Ch. Vi, p. 157.) > Ceux qui vivent main- 

< tenant, quand ils viendront à fuoitleter les oeu- 

• vresdetant d'exceltenls poêles, qui sont venus 

■ depuis le règne du roy François premier de ce 

• nom ; je croy qu'ils ne se faindront non plus de 
> les piller. > (Fauchet, p. 49.) 

De vos amor, et servir, 

Ne me soi anquas jor /'oindra. (Thib. de Nav. p. 8.) 
" • Nus biens ne se faint. > (Poët. hss. av. 1300, 
1. 1, p. 69 ".) 



Sans forfait, envers moi sa veut fendre 

Celé que i'aim. {Poet.av. 1300, t. T, p. SI.} 

< Le dit duc, de prime face, feignit à la bailler, 

> mais h la fin la bailla. * (Comines, page 313.) On 

trouve feindre en ce sens, dans Faucbet, Lang. et 

poës. fp. p. 49. Voyez Marg. de la Mai^. fol. 176 ". 

• îioas feignions de vous aborder, de peur de vous 
■ interrompre. ■ (Mol. Avare, act. I, se, 4.) 

■ C'est encore le sens dans quelques endroits de 
la Normandie. C'est peut-être à cette signiflcation 
que l'on doit rapporter l'expression •■ se feindre au 

• train de derrière, > dans Cotgrave. 
Conjugaison : Faignant (Vat. n" 1490, fol. 76 '"). ~ 

Faigne (Marg. do la Marg. I, fol. 83*1. — Faindant 
fMolinet, 172 ; Vig. de Ch. VU, 2, p. 181). — Faindent 
(Gace de la Blgne. fol. 51 ■>). — Faindoient (Tri. des 
IX Preux, p. 439 ■)■ — Faing (us. 7218, fol. 272 "}. — 
Faingni (se) (xs. G812, f. 80'']. — Faingnit (Faifea. 
p 67). —Faingny (us. 6812. f. SQ'].—Fain$ (us. 
7218, f. 139*). — Faint (Saintré, p. 260). — Fegny 
(ks. 68i2,f. 87»). 
1. Falae, 8. f. Foin. 



2. Faine. [Faine: < Et quant ses maagiers ert 
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■ plas granz, Si maneoit faineé oa gl^ns. ■ (Romaa 
de Mabomel, V. 119.]J 

Falaeanee, s. f. Fainéantise. (Cotgr. et Oud.) 
1 Accuse ma fainéance de n'avoir passé outre, a 

• parfaire les commencemens qu'il a laissez eu sa 

■ maison. > (Ess. de Moat. 1. 11), p. 298.) 
Fainer, v. Avoir droit de meacr des bêtes au 

fainage, ft la glandée des hêtres. • Pour néant 

• eaigoe l'en ung cbamp de blé à saison, s'il n'est 

• Dieo traieté, et aussi d'un cheval, ou d'autre 

■ chose pourle laisser ;)érâre, et manger auxioupz, 

■ el aux autres mauvaises bestesi car l'en dit par 

■ proverbe : pour néant faine qui ne maine. ■ (Ane. 
Coot. do Bret. fol. 158 ^) 

Falngnant, t. m. Chiche, avare; c'est le parti- 
tipeda verbe /aifu/re, employé comme substanlif. 
[Aujourdliui feignant est synonyme de paresseux.] 
De vous me guermente, et pl«n, 
Da pins faingnant el [aux et mauTais TiUaio 
Qui oDCquas fu. jDetchamp», {. Si5 :} 

Falnl. [Intercalez Faini, faible, dans Rutebeuf, 
L I, S : ■ Entre chier teus el ma mainie Qui n'est 
« malade Mfainie. >] 

Fatat, partie, et aài. Feint, Taux, artificiel*. 
Dissimulé, discret*. [Fainie, paresseux]''. 

Leut petmcqitBa de cbeTeoX fam$. (CoquUI. p. tlS.J 
Ils ont une permcque fainete. (U. ibid.) 

' Qaant 11 en ot fait son tdleal. 
Merci li prie doic«nient 
Que vers lai ne soit trop irée, ' 

Mais or soit, et fànta, et ■«DM, 
Se li avoit aa dnierje : 

Et il [en de li s'amie. (XS. 1980*, f. m K) 

' [« De soie garir n'est raie fains. * (Partonopex, 

V. 642.) — - Son chaceor forment somonl Et de 

■ vei^e et d'esporon ; Et ne l' Irova faint ne félon. ■ 
(Id. 6«6.) — • Que ja de bien amer ne sera vos cuers 

• faint. > (Brun de la Montagne, v. 2838)] 
Falotement, adv. D'une manière feinte ou 

fausse : 

.... Si TOUS aiO), dame, tant finement. 
Que je ne puis par autre eatre antmir. 



On lit fattsêement, dans la même pièce, sous le 
nom du châtelain de Coucy. (Ibid. t.l, p. 365.) En 
apparence. (Colgrave.)— * Cornent la dame menaça 

• faintement le petit Sainiré, lui disant, devant ses 

■ dames, qu'il ne vaudroil jamais rien. > (Saintré, 
p. 122.) S' Bernard donne fintement (p. 113), fœn- 
tement (p. 164). — [Il signilie encore lâchement, 
avec hésitation : ■ Si en passèrent pluiseur (le pont) 

■ en cel estât, el priés ensi que tout, et depuis au- 

■ cunes gens d'armes faintement. > (Froissart. VI, 
437.) — ■ Liquel se commenchierent à deffendre 

• faintement et & reculer. > (Id. H. 296.)] 
FaiQtes , 8. f. Machines ou décorations du 

théâtre qui faisoient illusion aux spectateurs, < On 
< joua aussi la passion, et résurrection; trois se- 
> maines après ou environ en la ville de jSaulmur, 
- ou je veis d'excellentes fainctet. > (Ane. Chron. 
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dans l'Hisl. du Théât. fr. t. II, p. 294.) On Ht d'une 
pièce qui fut jouée à Lyon devant Henri II : ■ Si la 

■ tragédie, et comédie de ce grand cardinal fut 

• belle, fut aussi très bien représentée.. .. et estoit 

■ accompagnée de force intermèdes, et feintes. ■ 
(Brant. Cap. fr. t. II, p. 2â.) Il signifie aussi paresse, 
comme faint signiHe paresseux : • Sans fainete, ne 
> paresse. • (Villon, p. 46,) 

Falntle, s. Feinte, tromperie. 
Sainte Marie, et tousjours [eounes : 
Femmes à dertre, et a senestre : 
Beau très douU Dieu, et que peut estre T 
Oncques ne vis telles merreUles ; 
Ja ne bqaj si je dora, ou Telles, 
Je ne sçay si c'est songe, on faintie, 
Suis-je au paya de femmente. (BUI. du Th. fr. II, iS7.} 

Falntlf, adj. Trompeur, dissimulé \ Lâche, 
paresseux ". 
' ■ L'eau courroit aval les yeulx, quelque sem- 

• hiant /aîncti/s de ris que ils feissent, • (Saintré, 
page 288.) 

Nul iert ja de bien amer apris. 

S'il est de coer décevant, et fainti*. {Thiéb. de Nav. ti.} 
Quant il ot flné son service, 

D'uerre. et d'orison non faintiee. (Moxuk. p. iOSj 
• • Lasche et faintif. • (Percef. vol. II, fol. 1 *.) 



1, 1300, m, itet.j 



PeIK vautt amis faintU ; 

Li soers, «««s, et }oUa, 

Horâis, d amours votentiex, 

Ett assez plus seigDociex. {Vat. n" 1593, f. i54 './ 

Se l'on aymast auesy bien par amoure 

En ce pais, comme on fait autre part, 

Ja ne nisaions rudes, chatlfa, ne lours, 

Lasches, ^atniif, pai^cenx, ne fetart ; 

Ainçois fussicHi liàrdis com liepart, 

Cointes, jolis, plains de ciievalerie 

Pretix, courageux, et joienx, maint, et tart, 

A.ymonB donc toit, et toutes, je tous prie. /Dcêeh. 153^.J 

FalDtlse, 8. f. Feinte, ruse *. Lâcheté, paresse *. 
" ■ Faintise et simulation. ■ (L'Am. ressusc. 138.) 

Marya aimez d'un coeur lo*al, et sans feintUe 
Vos femmes, comme Christ a dmé sainte Eglise. 

XV iojm da W. p. «8. 

" ■ Fainctiet, ne esmaïance. ■ (Poët. av. 1300, 
t. Il, p. 819, et Vat. n- 1490, fol. 32'.) — • Nous avons 

■ en cestuy chevalier, car il nous monstre plu.^ie- 

■ ment la faintise de nos hras, el la lascheié de nos 

■ courages, quant luy tout seul dompte ainsi nostre 

• partie adverse. * (Percef. Ifl, f, 137 >.) — ■ Quant le 

• chevalier eut ouy Pastonnet, et qu'ils eurent veue 
> la pucelle devant eulx tant belle que dedans leurs 

■ cueurs ne laissoient demeurer /(linfîse, ne couar- 

■ dise en eulx ; ains tant animez que merveilles 
< eurent grant hasEe de eulx armer. » (Id. V, 9'.) 
[• Faute de hardementet faintise de coer le vous 

• fonl faire. > (Froiss. II, 250.)] 

Fainture, a. /. Feinte. [' La quinte color [de 

• rhétorique] est apelée f^nture, por ce que on 
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« faîDt une cbose qui n'a pooir ne nature de par* 
« 1er. • (Branet. Latin. Trésor, p.. 448.)] 

Bien n'aoroU amora donné 

Gnnt bonne avanture 

Se mK flame au cors senne 

Iknfnoit avotr cure 

De moT, qnl sani fainture. 

Et Muu rai»Beté, 

Li ai tôt mon cnenr donné. (Gace» Brulei, p. 465.J 

1. Faire, S. [Innaitif pris substantivement: • Je 

• vueil bien que chacun sache que je saiz ce /aire. > 
(«.165, p. 145, an. 1411.)] 

2. Faire, v. [C'est l'un des plus anciens mots de 
la langue : > In o quid il mi altresi fazet. • (Serment 
de Strasbourg.)— .Voldrentla faire diavle servir. - 
(Gaatilène de S" Ëulalie.) — Ce mot, comme avoir, 
voir, venir, a une signiflcaLion très étendue et par 
suite indéterminée. Il se prend pour : 

l°[Dire: • Bataille aurons, /'ont-il, car esgardes. ■ 
(Roncisvals, p. 96.)] 
3* [Se porter, avec le pronom le : ■ Que fait mes 

• siresTEst-il sains et naitiés ? • (Id.l59.) — . Le 

■ seigneur d'Eslouleville demanda comment le fai- 

■ soient le seigneur et la dame de Montmorencv, 
« coidant que icelluy Robert feust h eux. > (JJ. 136, 
p. 108, an. 1389.) — • Si leur demanda dou roy leur 

• père et de madame ta royne leur mère comment 

■ ils le faitoient. • (Froissart, Vil, 330.) De mâme 
en anglais : • How do you do. »] 

3° [Agir-, avec la conjoncUon que : < Vous ne faites 
< pas que courtois. ■ (Joinville, § 91.) — < 11 firent 

• que sage. - (Id. 621.) — • El /ait que dame et si 

■ fait bien. ■ (Parlonopex, v. 1ï51.) —'* Fait ense- 

• ment, si feras que cortoi. . (Agolant, v. 1216.) — 

> Avez fait que Toi de ce faire ; car vous n'y avez 

• riens gaigné. ■ [JJ. 138, p. 232, an. 1390.) — Celte 
expression est dans ïtoland : • Jo fereie que fols. ■ 
(v. 1053.) — ■ Kaimes ad fait çuo proz. ■ (v. 2423.) 

4° [^Faire à, suivi de l'inflnilir avec à, être digne, 
mériter: ■ Fait asez à prtsier. > (Roland, v. 1516.) 

■ Ces besoignes ne font pas à laissier. • (Proissart, 
XI, 262.) — ■ Faites vous à blasroer. » (Joinville, 

S 36.) — Parfois l'expression indique, non ce qui 
oit, mais ce qui peu l être fait : .> Li chastîaus est 

> fors et ue fait pas à prendre par assaut. • (Frois- 
sart, IV, 32.)] 

5* IFaire se substitue à un verbe précédemment 
exprimé,, et en prend le régime : • Plus curt à pied 

■ que ne fait un cheval. > (Roland, v. 890.) — 
« Uieuls sevent çue à tel afaire afiert que nous ne 

■ faitons. ■ (Froisa. H, 322.) — . Ils chevauchoient 

> sur bats dont on fait sommiers, sans estriers. ■ 
(ïd. XV, 176.)] — Marbodus, à l'article i», p. 1656. 
intitulé Uagnete, dit : 

Fer resembLe e al le trait 
Altraal cum Vaim&nt fMt. 
L'ail. 24, intitulé la Liguriène (col. 1658), dâ>Qte 
ainsi : 

Ugnrtaim oreitt • a'areste 
El date d'une fine bette 
Ki paimi plere attresi Teit 
Oun parmi ttire si ferrM 
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En latin : ■ Vertitor ia lapidem quod aUllAt ab 

• inguine lyncis. > — On lit daas Saint Bernard, 
p. 294 : Holt plus doit om geuner les vices ifun 

ne facet des viandes. ■ — ■ Quels chose nos puet 
estre a plus grant glore ke ceu Aiif... keDeus nos 
tenuit SI chiers. > (S. Bern. S. ifr. vss. p. 180.) — 
foire, accompagné d'un verbe à l'infinitif, est par- 
rois explétif : ■ Les gens dou pays ne coidassent 
jamais que li Francis deuissent passer les boi* 
de Tiérasse, ne chevaucier si avant ouUre les bos 
mais fesissent. > (Froissart, ni, 76.)] 
6* [Faire, avec un participe, a le sens de faire 
i l'infinitif: ■ fere cetsenz. ■ (D. Horice, Histoire de 
Bretagne, col. 980, an. 1261.) — > Faisivet enten- 
dant. ■ [S. Bernard, p. 373.)] 
7- [Former, taire l'éducation : * H est de boane 
Toulenté, et si se désire h faire, et il armer. • 
'Froissart, X, 55.) De li la locution à faire, dont 
l'éducation est à faire : > Lors sires li rois estoit 
Jones et à faire. » (Froisa. II, 259.) — • Il est ainsi 
d'un povre homme à faire qui ne s^et que c'est 
d'honneur, comme d'un loutre. > (U. XII, 235.)] 
8* [Avoir que faire de, avoir besoin : > Nous 
retournerons si riches que nous a'anronK jamais 
que faire de guerroier. > (Froiss. XIV, 298.)] 
9* [Avoir à faire de, a le même sens : • Vous en 
aves bien à faire, avant que vous soies au cor de 
vostre voiage. • (Id. IV, 419.)] 
10* [Avoir a faire, sans régime, être dans le 
besoin : * Et pensoil bien que cil de Tril avoient à 
faire.. . (M. ÏII. 153.)] 

11° [Avoir fait, être prêt : > Qui premiers avoit 
fait, premiers partoit. > [Id. XII, 168.)] 
12° [Faire , employé impersonnellement pour 
exprimer une situation : ■ Si eureut conseil que il 
metteroient la grignour partie de leurs geoB 
d'armes & l'endroit oix il fatioit le plus foible. • 
(Id.V, 113.)] 

13* [Se faire à quelqu'un, se dire le serviteur de 
quelqu'un: • Audriet fut examiné par serment ; il 
repondit qu'il estoit à nostre oncle de Bourgogne ; 
convaincu que non, il se yi<( à nostre très cher et 
très amé oncle le duc de Berry ; et après con- 
vaincu pareillement, il se Jtat a nous. ■ (JJ. 138. 
98, an. 1389.}] 

14* [Se /îiirË, être, devenir: ■ Li empereres le 
fait e halz e liez. • (Roland, v. 96.)] 
I.'i* [■ Le suppliant confessa, pour aoubted'icelle 
gehyne et de rigueur de justice, qu'il avoit fait 
nature en la bouche d'icelle femme. > (JJ. 123, 
,38, an. 1382.)] 

16* [< Icellui de Sasseville d'icellni espie le en- 
ferra et navra en la main entre deox doys, et loi 
teist sang et playe ouverte. > [Cart. de Lagny, 
42*, an. 1445.)] 

17* [> Aucuns de ses amis adviserent icrilni 
Hennequin qu'il se destournast et qu'U ne sefeisf 

• point à veoir devajit ledit Raoul. • (JJ. 144, page 
366, an. 1393.)] 

180 ■ Faire son commandement • s'est dit de 
Dieu qui a disposé de la vie d'un homme : < Si il 
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■ aventkyDeu fet sud comandement âel rey de 
- Alemaigne. « {Rymer. I, p. ils*. Ut. de 1270.) 

19* ■ Faire sa volante (appareillé à). ■ Terme de 
respect et de soumissioa employé dans les lettres 
par celui qui écrit, pour marquer sa disposition à 
exécuter les ordres de celui à qui il s'adresse. 
BUocbe, duchesse de Bretagne, dit au roy d'Angle- 
terre : > Biance ducbesse de Bretaigae saluz e reve- 

■ rence, e soi appareille a ferre sa volenté. > 
^ymer, 1, p. 10S^ tit. de 1265.) ■ Soe appareille a 
« fere sa volenté en loies cboses. > (71 '', an. ISfiS.) 

W- • Lettres /elM, > lettres écrites. (Hymer, 1. 1, 
p. 13 ^ an. 1256.) 
21* - Faire aiue, • aider. ■ Des cest mal fait tiel 

* aiue. • (Harbod. hs. S. Victoi-, f. 1646.) 
22* ■ Faire adultère , ■ commettre adallère. 

• Paitivel adulteir. > (S. Ber. S. fr. p. 362.) 
23* ■ Faire semblans, ■ comparer : ■ A quel 

> gent ferons nos semblans les homes de ceste 

■ génération. > En latin : > Quibus assimilabimus 

— homines generationis hupis. • (S. Bernard, p. 1.) 

— - Se faire dolant. > (Ibid. p. 387.) 
24* ■ Faire sa grâce et bonne volonté. > On lit 

au préambule du pouvoir donné par le roy de Sicile 
à Edouard, fils aîné du rc4 d'Angleterre, parlant à 
ses divers ofUciers : ■ Nos faitoru nostre grâce e 

— nostre bone volenté. » (Rymer, 1. 1, p. 117 *, an. 
1270.) On lit dans le même titre rapporté en latin 
(ibid.): < Constitulis ftdelihus suis gratiam suam et 

■ bonam voluntatem. > 
25* ■ Fait (toi a), > tous, dans S. Bernard, où ils 

répondent au latin omnes, omnia, et univerta : * Ju 

■ niz tôt ayaitoovel > (p. 87); en latin: • Nova 

■ facio omnia. ■ — < Tôt à (ait ont desverpit • 
(p. 231); en latin : • Omnia reliquerunl. • — < Sos- 

■ tenaoz lot a /lut ■ (p. 77); en latin: • Portans 

■ omnes. • 
CoKJVfiAisoN : [Voir le GIoss. de la Chanson de 

Roland, 11, 343.} — Fae [Carpentier, Hist. de Cam- 
bray, p. 39, an. 1360]. — Face (Ducbesne, Gén. de 
Bar-le-Duc, p. 34). — Faced Tun (Loix Norm. art. 
35 et 41). — Facent (Loix Norm. art. 33). — Faceons 
(lurain, Hist. du uomléd'Aussoone, p. 33,an. 1239). 

— Faccres (Rymer. 1. 1, p. 71, an. riOSV — Facet 
(Loix Norm. art. 33). ~ Faeh (Carpenlier, Hisl. de 
Cambray, p. 27, an. 1230.) — Fâchent [Duchesne, 
Géo. de Guines, p. 284, an. 1241). — Faciens (S. B. 
Serm.fr.p. 133). -Faciès (Id. p. 59). — Faciet 
(Id. p. 09 et 381). — FaçoientlPéraré, Hist. de Bourg. 

S. 282, an. 1255). — Façont (Jurain, Hist. du comté 
'AussoDDe, p. 23, an. 12S9). — Factttts ('Pérard, 
Hial. de Bourg, p. 473, an. 1353). — Faet (Carpen- 
lier, Hiat. de Cambray, p. 18, an. 1133). — Fai 
(Ouchesoe, Gén.deBétbune, p. 47, an. 1348). — 
Faieet (S. B. Senn. £r. p. 366). — Faict (P^ard, 
Hist. de Bourg, p. 486, an. 1357). — Faict , Faiete 
Q>uchesne, Géa. de Béthune, p 138. an. 1249). — 
Faiett (Pérard. Hist. de Bourg, p. 460, an. 1246). ~ 
Faira(Harbodus, col. 1648). ~ FaJ« (Cart. us. delà 
Cb. des Comptes de Nevers, m, foL 16, an. 1247). 

— Fatiia ws (S. Bern. Serm. fr. p. 181). ~ Faiie% 
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(Pérard, Hist. de Bourg, p. 503, an. 1262). — Faiz 
(Pérard, H. de Bourg, p. 481, an. 1256). — Far0i«nl 
Pérard, Hist. de Bourg, p. 514, an.V266). — Fa» 
[Ducbesne, Gén. de Béthune, p. 134, an. 1947). — 
Fas(»ms (Carpentier, Hist. de Cambray, p. 23, an. 
1198). — Fanm (Pérard, Hist. de Bourg, p. 466, 
an. 1246). - Fas(ms{id. p. 474, an. 1253). — Fasoye 
(Id. p. 4.-», an. 12411. —Fast (Marbodus, col. 1642). 

— Fa£(Duplessi8, HisL deHeaux, p. 151, an. 1248 . 

— Fa% [Duchesne, Gén. de Chastill. p. 45, an. 1236). 

— Feimes (Pérard, Hist. de Bourg. p.492, an. 1258). 

— Feitmes (La Ttiaumass. Coût. d'Orléans, p. 466, 
an. 1178), — Feisons (Rymer, I, p. 58, an. 1260). — 
Ffiissc (Loix Norm. art. 38). — Feiuent (Hist. de 
Sablé, par Ménage, p. 230, an. 1365). — Feiat (Du- 
chesne, Gén. de Cbastillon , p. 61, an. 1368). ~ 
Feme» (Hist. de Bret. col. 963, an. 1365). — Ferant 
(Duchesne, Géa. des Cfaasieigoers, p. 28, an. 1246). 

— Ferat {S. Bern. p. 44). — Feray [Pérard, Hist. de 
Bouiï. p. 482, an. 1255). — Feret (Duchesne, Gén. 
des Cbataigners, p. 27. an. 1220). —Feriens [Pérard, 
Hist. de Bourg, p. 514, an. 1366). — Ferit [S. Bern. 
p. 357). — Feroms [Rymer, !, p. 109, an. 1268). — 
Fcrreii (Marbodus, col. 1658). — Ferrons (Rymer, 
I, p. 116, an. 1370). — Fervnt (Marbodus, cûI. 1663). 

— Fes(Du Bouchet, Gén. de Coligny, p. 58, an. 1268). 

— Fe«a« (La Thaumass. Coût, d Orléans, p. 464, 
an. 1137). — Pesant (Bymer, 1, p. 45, an 1254). — 
Faisiuet (S. Bern. p. 362). — Fesaunt [Rymer, 1. 1. 
p. 100). — Fesimes (S. Bern. p. 65). — Fesi$$e 
[S. Bern. p. 253). — Fesitt (S. Bern. Serm. tr. kss, 
p. 17). — Feioms (Rymer, I, p. 105 ^ an. 1266). — 
Fêtons (La Thaumass. Coût. a'Orl. p. 464, an. 1137). 

— Fet [Carpentier. Histoire de Cambray, p. 18, 
an. 1133). — Fête [Rymer, 1. 1, p. 60, an. 1360). — 
Fe(/8ï (Rymer, t. I, p. 114 ^ an. 1370). — Feytet 
(D. Morice, Hist. de Bret. col. 1002). — Fm (La 
Thaumass. Coût. d'Orl. p. 465, an. 1168). — Fièrent 
(Rymer, 1, p. 45, an. 1269). — Fi««it(S. Bern. Serm. 
fr. p. 317). - Fissent (Ibid. p. 183). — Fist ( 
bodus, col. 1638). — Front (Rymer, t. I, p. 
an. 1270). — Frounï (Rymer, ï, p. 13 ^ an. 1256). 

— Frunt (Bymer, I, p. 105). — Fîint (S. B. p. 357). 

— Forrunt (Rymer, 1. 1, p. 114^ an. 1370). 
Fais. [Intercalez Fais, botte : > Il avoit pris nn 

■ fais de foing, c'est assuvoir ce qu'il en p'^voit 
• entrer en un lieo de blé. > (JJ. 155, page 251, 
an. 1400.)] 
Faisable, adj. Qui peut être fait. (Colgrave.) 
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Anus remède plm faitSile f (Uarg. de la ttarg. 363.) 

Faisablement , adv. Facilement; en latin, 
agibiliter, dans le Catholicon lat.-fr. cilé par Du 
Cange, sous Agibilis. 

FaUableté, s. f. Possibilité de faire, ondt/îlos. 
(IWd.) 

Falsance, s. f. Action, moment de faire*. 
Corvée". 

* « La faisane* de ces lettres. ■ [Voyez Glose, de 
l'Hist de Bretagne.) — [■ Vous faisons savoir que 
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■ à la feiance de cestes, nous estiens tout sains et 

■ en bon point. ■ (Harlène, Amp!. Coll. I, col. 1473, 
an. 13G0.) — ■ Après font mencioa vos dites lettres 

■ de vostre avènement à Rome, et que encore à la 

■ faisance d'icelles vos dites lettres n'avez fait reve- 

• rence à Grégoire. ■ {li. Anecd. II, co). 1331, 
an, 1407.)] Dans Je même sens, on dit en Norman- 
die, en termes de pratique: ■ la faisance d'une 

• rente, • c'est-à-dire la prestation d'une rente, 
l'action de Taire ou de continuer une rente. fLaur. 
Gloss. du Dr. fr.) 

* Le mot service, qui est dans le Gr. Coul. de 
Norm. fol. 139, répond au mot faisance, dans la 
Coût, de Norm. en vers, fol. 88*. — [> Lesquelles 

■ choses dessus diles et devisées oveuc toutes les 

■ appartennnches d'icelles que il soient, en 

( pasturages, en rentes, en faisances, en redevan- 
<■ ces, en franchises, en seignories, en prières, en 

■ corvée. » (Livre Rouge de la Ch. des Comptes, 
fol. 394% an. 1311.) On lit fesance au fol. MI\ 

Falsanneau, i. m. Faisandeau. (Colgrave.) 
Falsannler, s. m. Qui nourrit, vend ou cbasse 
les faisans. (Cotgrave, Oudin.) 

Faisant, s. m. Faisan [Du latin pliasianus, 
l'oiseau du Phase, de la Colchide ; voyez la citation 
80usCo£9-£,iniOj7£S.] On en distinguoit deux espèces: 
!■ • Faisant gentil, ou non bruyant • ; — 2° • Fai- 

• tant bruant, ou bruyant, • le coq de bruyère. — 

■ Faisant gentil • correspond à • faucon gentil, ■ 

au'on oppose à • faucon peregrin. • ("S' lu]. Mel. 
islor. p. 593.) Dans le tarif du prix nés denrées, 
on lit: > Faisant bE'uant, vingt deniers; faisant 

■ non bruant, deux sols six deniers. > (C. 6. il, 467.) 
Expressions: 1° • La queue du faisant se gaste- 

■ roit, ■ la mèche seroit éventée : ■ Hais faites que 
« soyez secret, luy montrant bon visage, autrement 

• laqueuedu /(iJsantsegasleroit. '(Strapar. 1,85.) 
^ ■ Faisandes deviennent beccasses, • les belles 

femmes deviennent laides et vieilles : 
Faitandei devienneiit beccasaes. 
Les culi troussez defiennent peaux, 
Les tetuns devienneiit tétasses. (Coqtiitl. p. 13.} 

Falsaul. [Fascines pour ta pèche: < Item li 

■ faisaul courront en ta manière qu'il a esté accous- 
. tumé. . (JJ. 65, p. 69, an. 1327.)] 

Faiseur, s. m. Créateur. [Le cas sujet était 
faiserres.^ 



" Premiers faiseurs • désignent les premiers 
auteurs d'u ne querelle qui donnoit lieu à une guerre 
privée entre les parents des deux parties : • La 

• quarenlaine (du roy S' Louis) ne s entend point 

■ de premiers faiseurs ; car entre ceux qui de 

■ coustume peuvent faire, et tenir goerre, cespre- 

• miers /ittseurs ne chéent point en quarentaine, 

■ l'un contre l'autre ; si ne feroient leurs autres 

■ cousins et amis que les premiers faiseurs mene- 

• TOient avec eux sur les premiers faiseurs. > 
(Bout. Som. Rur. p. 236.) Il signifie aussi poète : 
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Noble poète, et faitur n 

Plu» quOTide. fEv». Detch. fol. 150'.; 

EïPBEssioKs: !• . Faiseur d'oeuvre Wancbe. • 
(Colgrave.) 
2° ■ Grands vanteors, petits faiseurs. * (Colgr.) 
FalslI. [Mâchefer : . Que le faisil de leur fer, 

• quant il (les maréchaux et antres ouvriers en fer) 

■ le mettront hors, il le portent hors des portes de 

< le ville et le mettent es fossez, esquelles on a 

• prins le savelon. - (Liv. Rouge d'Abbev, arl. 47.)] 
Falslne. [Fascines pour la pêche: « Et pour ce 

> que desdiz engins (à pescher) les noms sont mes- 

■ cogneuz en plusieurs liex, nous les nommerons 

■ cy dessouz en escripl... ramées, [es&ines, fagos, 

• nasses. • (Ch. des Comptes de Paris, Reg. B', 
an. 1326, fol. 32'.)] 

Falsne, s. Le fruit du hêtre, d'après Borel. 
(Voyez FiviBE.) 

Vananta : FoiSNB. f.«uriâre. — Fatnnx. Uodns, fol. 83 *. 
- Fainnk. Iljld. fol. « k. - Fkinï. Ibid. foL 178 ■. 

Falsnleur. [< Pour garder icelui corps mort 

■ ont esté commis certains faisnieurs etgardiens. > 
(JJ. 168, p. 314, an. 1415.)] 

Falssance, s. /. Exploits. (Voir Faisakce.) 

Donc li diatrent Normonz, assez avei conta 

De Toetregrant^aisKince, de vostre graut bonté. (Rou,S$.J 

Falsse, s. f. Bâton *. Lange d'enfant ■. Fasce, 
terme de blason*^. 
*[■ Lequel suppliant tenoit un petit baston , 

< appelle faiise, aussi comme un petit paisseaîi 

• d une haie. > (JJ. 89, p. 450, an. 1360.)] 

" Dans l'énumération des reliques de N. S. que 
l'empereur de Conslantinople donna â Charlemagoe, 
on trouve : • Moitié de la couronne d'épines, un 

< des doux, le S' suaire, et la {aisse en quoy il 

■ estoit lyé en son enfance. > (Hist. de la Tois. d Or, 
vol. I, fol. 63 ^} 

<= On Wifaisse, dans Saiiitré, p. 378, et dans Froiss. 
liv. H, p. 214. — [- Ot maint escu portrait â fesse. » 
[G. Guiarl, an. 13D4.}] — On lit même Tousse, dans 
Froissart, liv. I, p. 400 : - 11 s'armoit de gueullesà 

< deux fausses noires, et une bordure noire non 

• endentée. > 

Faissé, jwr/. Fascé, divisé en fasces égales de 
largeur et de nombre : • Le seigneur de Cam- 

■ bronne fessé de huit pièces d'or, et de gueulles. ■ 
(Petit J. deSainIré, p. 434.) — On lit ^euué, au 1. 11, 
p. 439. — [* Cottes faiKies de gaune et de bleu. ■ 
(Froiss. X, 159.)] 

Falsseau, s. m. Faisceau, fagot. [On lit aux 
Chartes de D. C. sur l'empire de Constantioople, 
p. 26 : > Quatre vingts milliers de reime et soixante 

• neuf milliers de faisseaua. > — ■ Comme le sup- 

> pliant eust marchandé... de coupper et abatre 

■ certaine quantité de bois et en faire des fagos et 

< faschiei. * (JJ. 176, p. 114, an. 1442.)] — . Bois 
« comme faisceaux, fagots, bourrées. ■ (Coût, de 
Bailleul, N. C. Gén. I, p. 987 «.) — . Prisée de bois 

■ abbatus, à les prendre, et estimer en faisceaux. ■ 
(Coût, de Courtray, N. C. G. I, p. 1041 ^) — ■ Les 
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> prendre, et esUtner comme ils estoient en fais- 
« ceaux, ou fasots. • (Ibid. p. 1053 *.) — • Le fais- 

■ seau de tout dois de trois pieds et demy de long, 

■ et autant de ^os au rond. ■(Coût, dé Hainaut, 
C. G. n, p. 149*.] — > Longueur de faisceaux, c'esl 

• trois pieds et demy. ■ (G. G. I, p: 814.] — • Quant 

■ à tous autres arbres croissans, reservez, ballots, 

> ilssepriseatcommeboisen/aschei. > [N. C. G. 
1. 1, p. 4^ •.) 

Falssel, «. m. On lit au Gloss. I. fr. us. de S. G. 
dans Du Gange, sous Fasces : ■ Fascis, faissel, ou 

• enseigne de bonneur. ■ 

Falssele, s /. Chaseret de bois ou d'osier pour 
les fromages : ■ Petits fromages en leurs faiscetles. > 
(Herl. Goc. t. 1. p. 171.) 

J« lui portermj nion formiige, 
Duia cette faitetle de jon. (U. de ta Uarg. f. 83 K) 
Douce craTme le nwtiii en foUalle. [E. Detch. f. 3SS *.) 
Founnage en/otuelitt. (V. dt Charles VU, p. 85.) 

• Un pelit fromage venant de la foiiselle, 6 d. 

■ ' par. en 1418. ■ (Journ. de Paris sous Charles TI, 
page 50.) — [Fiscina. • faistetle & faire fourmage, • 
au Gloss )3t. 7684 ] Le its. da Vatican 1490 donne 
fiMle {t. il3^.) 

Faisser. [Bander, appareiller une blessure : 

■ Emportent del cbamp lur nafrez, Faissiet,, liez et 

■ regardez Furent sempres sans demorance. * 
(Chron. des ducs de Normandie, v. 1300.) — De 
même nu reg. JJ. 17ti, p. 297, an. 1443 : ■ leellui 

■ Toalhon fijt confessé et raceut son crealenr; et 

• après fut faitsé et aparillé. •] 

Falssete. [Horoeau de terre, diminutif de faisse : 

■ Une faissete, qui fu Robin le Grant, qui lient vint 

■ et cinq veines. ■ (JJ. 65, p. S09, an. 1328.)] 
Fatssine, s. f. [Voyez la forme fessine, engin 

pour la pécbe, dans une citation sous fagot. On lit 
fattine, aux Ordonn. VU, p. 779, an. 1388, et au Gr. 
Coût, page.73.] 
Falssotr. [Houe : ■ Icelle femme frappa lé sup- 

■ pliant sur la teste d'an sarceau ou faissoir. > 
(ii. 201, p. 3, an. 1467.)] 

Falste, s. m. Comble, toit, sommet*. Côté op- 
posé à la lisière d'une étoffe, lisière d'un bois*. 

'[La forme la plus andeane est fett : > Dune 
€ vuDt les terres si gaslant Qu'il n'i laissent fat en 

• estant Qui fust del fieu te duc Reinier. > (Benoit 
de S. More, v. 2639.) — • Trois leveures d'un festre 

■ de maison neufre couverte de tuille, séant audit 

• Troyes en la rue de la granl taverne.- (JJ. 199, 
p. 434, an. 1464.]] — • Demeurans sous un faitt de 

> maison. • (La Tbaum., Coût, de Berry, p. 191.' 



• Le baron a droit 



• Gibet hfeit. ■ (Colgrave.) 

• d'avoir fourches patibulaires à quatre piliers,.. 

■ et à fett, et soufest. ■ (Coût, de Blois, C. G. t. II, 
p. 250.) — ■ Peut le dit baron avoir justice patibo- 

■ lairo à quatre piliers, mais il n'y aura point 

■ de [est par dessus. > (Coût, de Lodunois, Ibid. 
p. 545.) — ■ Peut avoir le comte, au merc de sajus- 

• tice, gibet à six piliiers, et le vicomte baron à 
«.qoatre pilUei?; toaleafois le duc d'Anjou peut 
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■ bien avoir gibet, à fett tel que bon luy semblera, 

■ en signe de suzeraineté. • (Coût. d'Anjou, Ibid. 
page 65.} 

' • Tous vendeurs de drap en détail les aulneront 

• par le fest et s'il est trouvé que lestixiers v 

• lacent fraude, en faisant le drap plus long par lê 

• fest, que par les lizieres, ils en seront punis. - 
(Coût. d'Anjou, Coût. Gén. t. H, p. 75.)— [On lit 
encore dans un Arrêt du Conseil, du 3 oct. 1689 : 

> Permets. H. & tousmarohansetautres.... défaire 

• auner toutes les pièces tant parla lisière (lue par 

> le dos ou faite, et d'en payer le prix sur le pied 

• du moindre aunage. •] — * Qui est trouvé cou- 

• pant ung bois ou faiste de bois qui en procède 

• sans le congé de celu'y à qui il appartient, 

> amende de sept sols parisis. • (Coût, de Peroane, 
N. C. G. t. II, p. 601 ^) — Ou lit feste, au ms. 7615, 
t. U, f. 212 0. 

Falster, v. Poser la charpente du toit d'un bâti- 
ment. (Honet.) 

1. Fait. [Participe passé de faire : 1* Parvenu, 
enrichi : • Geste ordonnance fu moult griefs pour 
- les pluiseurs qui esloient tout amonle et fet de 

(par) ta guerre, et qui, en devant chou, estoient 
povre garchon et varlet. • (Froiss. t. VI, .Î27.) — 
2* Expert, exercé, fait â : « Chevaliers foibleset non 
fait de la guerre. • (Id. V, 227.) — ■ Il n'averont 
nulle durée contre nous, car il ne sont point fait 
de la guerre. ■ (Id. V, 129.) — 3» Tel : • En sifai- 
tei besongnes. - (Id. IV, 409.)] 

2. Fait. [1* Chose faite, action : < Al roi Marsille 
a tous les faix contez. ■ (Roncisvals, p. 69.) — 
Al jour del jugement, quant Dex tiendra ses 
plais, Auronlli pecheorgranlgaaingde \or fais. ■ 

(Saxons, sti-. 15.) — De là les locutions : > Car trop 

• avoient là demoret à pea de fait. ■ (Froiss. t. Ilf, 
p. 272.) — 2* Chose i faire, projet : « Bien voient 

■ qu'ils auront de leur fait la déserte. > (Berte, 
coupl. 94.) — « Li bourgois qui avoient mis avant 

le fait le duch de BratKint n osoienl parler ne con- 
tredire à ceuls qui proposoient le fait le roi d'En- 
gleterre. • (Froiss. V, 154.) — De là venir à son 
fait (II, 144) : on trouve en variante ■ acomplir son 

■ entente ■ ; ■ brisier son fait, • renoncer à ses 
projets. [Id. 111, 131) — 3* Direction : • Si se ordon- 
nèrent li Francbois bien et hardiment par le fait 
de leur souverain. » (Froiss. IV, 379.) — 4» Force, 

résolution : • Gens de fait. - (Id. X, 166.) — < Leur 
enemit estoient quatre contre un et toute gent de 
fait et de mer. > (Id. t. III, 202). - . Vous savés 

3ue je suis une seule femme, a point de fait ne 
e deffense. . (Id. VIII, 236.) — De là (te fait, de 

force : ■ Et l'acroquièrent de fait et de force. > (Id. 

t. V, 270.) — • De fait et à puissance de gens ils le 
vendroient quérir et l'emporteroient ofi que il 
ftist. . (Id. XVI, 18.) - Promptement : . Et 
avoient li Englès espies et meneurs qui menèrent 
tantost et de fet monseigneur Gautier et se roule 
en le tente. > (Id. IV, 104.) — En effet : • Et de 
fait le grant prieur presta au comle de Nevers 
trente mille francs. • (Id. t. XVI, p. 51.) — 4* bis. 



^ 



yLiOogle 



FAI - iJ 

VériUS : • Le duc y pooil bien adjousler foi, fait et 
« créance. • (Froiss. Xlll, M.) — 5» « Faire fait 
de, > prendre parti : ■ Li pHÏ& d'Englelene faisait 

• fait et partie dou calenge et dou procéder avunt. ■ 
{Froiss. t. I^lSl.) — &•• En faire (ait, • en faire 
son alTaire, en répondre : ■ Et en faiiioieiit li Lon- 

• dryen \ot fait. • (Froiss. 11, 39.) — En lireravan- 
tage : * Si fu proposé que li sires de Couci s'aideroit 

■ bien de ces compagnes et en ferait son fait en 
- Oslerice. - (Id. VllI, 368.) — En tenir compte : 

■ On n'en devoit, pour guerre ne disention qui 

• euist esté, jamais faire fait ne montrer sem- 
> blani. * (id. t. X, 440.) — 7" Dit fait de, au sujet 
de : • Si ay tousjours enquis et demandé du fait 

■ des guerres justement et des aventures qui en 

■ sont avenues. ■ (id. Il, 5.) — %• A fait, précisé- 
ment : . Nouvelles vinrent lontâ fait au connesta- 

■ ble. • (Id. t- X, 12j.) — 9* a fait que, à mesure 
que : ■ Et à fet qu'il minoient,il estanchonnoient. ■ 
(Id. VI, 2470 — 10° fûw le fait de, à cause de : 

■ Ceuls de Flandres où il habondé moult de llnan- 

■ ces ;)our te /"oiï de la marchandise, • (Id. t. XVI, 
p. 1)8.) — Dans la locution si fait, fait est verbe et 
non substantif; il remplace le verbeexprimé précé- 
demment : ■ Il n'aperlienl pas qu'en mon hostel 

■ iou aie riens del vosire. ■ — « Si fait, car lijeus 
« le porle ainsi. » (Froiss. 111, 459.) — C'est-à-dire 
il en appartient ainsi, $i apertient.] 

Faltard, adj. Lâche, paresseux, de fait et tard, 
celui qui fait tard. [On lit aux Miracles de Coiaci : 
< Assez puet on trouver de cbeus, Ei felarl sont et 

■ parecbeas. >] 

Losches, bintia, pireaceux, ae felart. (Deieh.f. i5S*.j 

Qu'ilx ne soiaat felart, lour, paieaseux. [Id. fol. MO '.J 

On ne luy sçcul pot, des mains, arracher : 

De bien boire, ne fut oncques faitard. (Vilt. p. 61.) 
Faitart est au^si le nom du mari dont la femme 
porte plainte au tribunal de l'abbé des Cornards, 
dans le 53* des Arr. Amor. Voyez Festardir. 

Faltardement, adv. Uollemenl, lâchement. 
(Oudin, Cotgrave.) 

Fattement, Faiterement, Faltlerement, 
adv. Cet adverbe exprime la façon dont une chose 
eet faite, et se trouve joint aux particules si, enti, 
com, coji. 11 signifie pareillement, tellement, ainsi, 
autant, comment, de quelle façon : ■ issi si /iiiiter«- 
- ment, > dans S. Alhao., Symb. fr. 1" trad. ; daos 
le laljn ita. Les deux Saxons Wilikind et Albion 

Furent cU doi crestleonA 

Pai' CarlemaiuDe U sMà ; 

Mais il turent si faitemiinl. 

Qu'il se mainliorent Tausement. (Movsl(es,p. lOS.j 

Madame en cui toute beauté 

S'est miM emi faiitment, 

Qu'en tous les Imu où vous venei, 

Ausi eon U soleil rasaUM, 

RespCandit la voatie lieauteE. j'en»* BruSet, I, p. 68 j 

Ji ne crerai qu'il soit si faitemenl 

Oae, por bonté, soit dame mr<inE unÉe. 

LI ^ «* Brt. Fai- usa. n. ISDO. t. Il, p. 1)8. 

Dans le fabliau de > celui qui enferma sa femme 

■ dans une tor, • où Molière a pofsé la scène prin- 
cipale de 6eor(f« DaBdiQ, U femme dit ft son mari : 
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Demain yos pirenB n 
Et bêlement lor monstrerai 
Com faiietnent m'avez honnie, 
El ave/, mené pnte vie. (Fàbl de S. G. f. 7 '.; 

On lit faitrement, dans les Chansons du comte 
Thibaut, p. 32 ; 

Si m'aist Diex, onquea ne Tic nuloi 
Très bien ajner ki n'en peust retraire : 
Et cil est tauB, et fel, et plains d'anoi, 
Ki faitrement veut mener son affaire. 

Falteurs. [On lit faileur, pour facteurs, eom- 
missionuaire, aux Ord. IV, p. 433, an. 1364.] 
Faltlé, adj. Caillé : • Lors print son couatet, et 

• se print à osterlesang/iiiliedeentoursaplaye. • 
(Percer. 1, f. 35 ■.) — ■ Le baignèrent pour laver le 

> sang qui estoit (aitié sur luy. > (Ibid. f. 60 ^.) 

1. Faltis, adj. Fait exprès, fait & plaisir; faiiis, 
dans S. Bejn. répond au latin factilius. Par suite il 
a signifié habite, capable, beau, joli, propre, exquis, 
excellent, parfait, accompli ; il se disoit aussi pour 
lait avec art, arlificiel.fai(is8i«f est usité en Anjou. 

Petits letina, hanches charnues, 
Eslevëes, propre a, faictuie» 
k tenir anourausea lissea. (Vilion, p. 30.) 

> pour esKarder. 

ifBooiu, Poil. HSS. (T. tK». t. IV, p. 1419. 

J'ai chducea de Bruges faitùx*. [Fabl. àeS. G. f. 4S *.) 
Moult est grant pourOs 
D'amer loiaumenti 
" - aprent 

(VU. i400, f. SS :} 

< 11 vesti un bon gippon faiettu, et bifil ouvrée ■ 

(Hist. de B. du Guescl. par Mén. p. 39.) — ■ Habil- 

■ lemens cointes, et faitU. > (Histoire de Bouoic. I, 

p. 29.) — [• Et esloit uns feiii escuyers el de 

• linage. - (Froiss. 11, 406.) — • Barrtaua. de fer 

> forgiéset fais tous faiti» pour lancier eleffoodrer 
« nefs. . (M. V, 259.)] 

\U!s sourcils blonds et Men tretis, 

loa yeu^c doulx et f«ti», • 

' riovant toujours btsiiI 
I la boucbe la plus souvent. (D. C. Ill, i83 1.)} 

Gris escureulx, fines laitissef, 

Afln que plu^ soient faitUte». [E. Detch. A98*:} 

Est-il gais, en parler ft^ti*. flbid. êOB*.) 

Et cil s'en vont isnelement. 

Tout droiUment k un vMm, 

Ou il avoit grans pex faitU 

Chacun a le sien esrachiè. (t'aiil. S. G.) 
■ Jamais ne seroil amez,.ne cofaeuz des dame», 

< pour ce qu'il estoit laiz, et mal faitis. ■ (Hist. de 
B. du Cuesclin, par Mén. p. 13.) 

Geote, cointe, propre, ou /iitUw. (Coguill, p. 7.) 

2. FaiUs, ad}, ou s. Désigne le pain de mënage, 
cuit à la maison ; il servoit à fiiire le potage, d'où 
il étoit aussi appelé ' pain de brode ou de brodM. • 
On trouve ■ bon pain bis faictit, > dans les Contes 
d'Eutrap. p. 313. - • Yivoitdu/ajfisdel'hosiel. • 
(Contes d'Eutrap. p. S16.} — [> Le suppliant dist à 

• sa femme que elle preist un grant pain feti% dit 

< tourte, et en feist des pièces et les doanasi auS" 
povres pour Dieu. > [U. 145, p. 182, an. 139S.) — 
3 même au reg. JJ. ISÔ, p. 837, an: «890 : < L ex« 
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• posant Ini dist qu'il venist boire et qu'il apporta 

• uoe pièce de son paia faitis. ■] 

Tu n'as porolr, toi* d'une miche, 
Ou d'un morBÙin de pain faitit. (Dt»eh. 577 ^.j 
Si voloit de vostre vin Uanc, 
Et un hqI de vos pains faiiië. (Fabt. S. G. 80 '.) 
Noix moiuea, pemnaes, et pain fattia. (Deteh. liôyj 
m On fit crier le pain de .a. doubles, à .n. ^arisis 

> pesaDt ; le blanc .iiit. onces et le pain faitiz, à 

• loute la fleur, de .n. deniers pariais, pesant .xxitf. 

■ ooces, tout cuit. • (Jouru. de Paris, sous Charles 
VI et VU, an. 1441. p. 189.) — ■ Cliascunboulaiogier 

■ flat bon pain blaac,pain bourgeois, et pain festiz, 

■ a loute 33 Oeuf, et de certain pri::. ■ (Ibid^^aa. 
1418, page 52.) 

■ Fetis, ce qui se faisoit à la main, de ta maison 

• pour éviter la dépense de l'acheter au marché, 
( pourra chacun pour son estorement, et fetiz, 

■ avoir un four en sa maison. • (Glos. de l'Histoire 
àe Bretagne.) 

3. Faltis.ihJv. Expressément. Le drapier répond 
à Pattielin (p. 13) 

?.T. 

Ainai, des Uinea de mes beatea. 

Faltlssement, adv. Avec art, soin, habileté, 
adresse. [• Voilà cesti gui ordonna cesle bataille si 

■ faiticement et le gouverna ai sagement. * (Froîs. 
11^ 9,)] _ . S'en alla armer bien, et faiticement. < 
(Percer. II, 71*.) — « Bras rompu, mais si faitice- 

< ment accQustré, et relié qu'il n'y avoit rien que 

■ dire. . (Ibid. fol. 7*.)— * Lavèrent leurs corps, 

■ et leurs playes, ...puis les bandèrent bien, et 

• faitissement. » (PerceT. I, 87'.) — • N'oublièrent 

■ pas la finance; mais estoit en trois panniers 

> moult faitissement, sur deux forts chevaux de 

■ sonimiers. » (Froîs. IV, p. 35.) — ■ Ce premier 

> coup, ils se consuyvirent sur les tardes; mais 

■ point ils n'y prirent de dommage : aussi ne firent 

■ ils de mal, car le coup fut bien assis, et faitisse- 

■ ment: ils passèrent outre, en portant leurs glaives 
( diroits, et ûrent leur tour, et puis s'en revint 

< chacun sur son lez. ■ (Froiss. T, p. 52.] — ■ Les 

■ François estoîent si suillsamment, et faitissement 
« ordonnés que c'estoit un moult grand plaisir de 

■ les veoir. et regarder, > (Froiss. llv. I, p. 384.) — 

■ BecueilHrent aux lances, et aux pennars, les 

• Anglois, bien et fatistement. ■ (Id. page 365.) — 
« Chevaliers armez sur leurs chevaux montez bien. 
« et faitissement. • (Percef. I, fol. 56 '.) 

Faitlsset, adf. Diminutif de faitis. [On lit faiti- 
celle, dans nne citation de Gace de la Signe, sous 
fatcticité.^ 

Fault chaucei, et coH« bardie. 

Courte, et leate, rnSa me Van die, 

V« U beau piet, et faitioel. (Dmch. 497 *.) 

Qd Ut fmUsset, au ks. 6812, f. 58'. 

Paltltre, «. m. I>oète, dans nne ballade sur ta 
mort de Guillaume de Machaut : 
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Tons sc^hiatea, toute poeterte, 

Tous ceux qui ont muodieuse voix.... 

Demeneï daeil, car c'est bieo drois. 

La mort Haciiaut le noble rethoiique. (Deach. 38^.) 

Fattres. [Auteur, créateur; cas sujet de factenr 
dans Benoit de .S* More (II, 4): < Reis des anges, 
> faitres det mund, Père des choses qui y sunt. >] 

Si loi dit, o caiLit t>aroa ? 

Guide tu contre Diu tencbier? 

Ne t'i paet force avoir mestier : 

Trop i^iertement te desvoiee, 

Quant vera ton faitre ai guerroies. {Vies det SS. 53.) 

Falture. [1' Créature: • Li uns ert aire, l'autre 

• sers ; Li un faitre, l'autre faiture. » [Wace, Vierge 
Marie, p. 45.) — S° Forme, apparence, dans Saint 
Bernara, us. p. 343, • faiture des ncis • est en latin 
forma navium. — ■ Ce est Alhis le bien amé, Le 

• preux, et le bien renommé Au corps de très 

■ oeUe faiture. > (Alhis.) — 3> Sortilège: ■ Raymon 

■ ...qui publiquenientestoit renomméet dilTaméde 

■ faire charmes, charoiz, sorceries et autres mau- 

■ vestiez,... mis certains sorceries, charoiz et fat* 

■ tures soubz le sueil de l'huys de l'ostel. • (JJ. iQ9, 
p. 39, an. 1376.) — Visage: • Si li trenchat les oilz 
. et la faiture. - (RolaaS, v. 1328.)] 

Faix. [Du latin fascis, faisceau ; le sens de la 
racine est conservé au reg. JJ. 155, p. 251, an. 
1400 : > Il avoit pris un fais de rolog. c'est assavoir 
( ce qu'il en povoit entrer en un lien de blé. • — 
1* Charge, fardeau : ■ Greignur fais portet par giu, 

■ quant qu'il s'enveiset. ■ (Roland, v. 977.) — 
' Quant li baron l'entendent, (Aascun s'est arrière 

■ trais, Tout ainsi oom li asnesqui regarde le fais, ■ 
(Saxons, couplet XV,) — a» Force : • Nature donc a 

■ si grans fais Qu'ele set u bien u mauvais. • (Roi 
Guillaume, p. 94.) — ■ Finablement li Flament ne 

■ peurent porter ne soustenir le faix ne la force 
« des Englois et requièrent. ■ (Froiss. n, 436.)] 

Il est pris au figuré dans Pattielin, p. 61 : 
Comment peut il porter le féi 
De tant parler T 
De là, > grans faiz de chevaux, > grande quantité 
de chevaux ; Froissart écrit de l'armée de Charles VI 
au pont de Comines, en 1382 : > Tous ses gens 

■ passoienl, et le cbarroy, car il y avoit grand peu- 
ple, et grans faiz de chevaux. ■ (Liv. Il, p. 214.) 

Expressions: 1° • Estreen fais, • être accablé. 
S'una rota voua eust à espouse 
Tote ]a torre an lust en pâla : 
El pauvre gent en sont en ftui. (Bianch . 179 :} 
2* • A un fais, • ou . tout à un fais, • ensemble, 
tout d'un coup. [Celte locution, fréquente chez les 
trouvères, ne doit pas être interprétée par tout à 
fait : • Si eurent conseil que il chevauceroient au- 

■ tour de ce bois, et puis, tout à un fais et soudain- 

■ nement, il se bouteroient en l'ost. ■ (Froissart, 
IV, 254.)] 

Charaaigaa, at si parentM 

S'arreslenI, il un fais, aar loi : 

Ji U feiaaent grant annui. {Bal. da Q^ar. 9t:J 

< Reoulterent tont à nn faix desordoonéemeat. > 
(Froissart, liv. I, p. ISl.) — « 8e lanoe tout ik ung 
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> faix sur la flesctie àe l'estendart, et l'arrache de 
. la lerre. - (Percef. !, f. 146".) 
3" - S'appuyer sur le faix, • 's'abandonner en 
- portant le coup. • Le roy misl sa lance en arresl, 

< et se afficha du tout sur les estriers, puis a'ap- 

■ pnye sar le coup pour le chevalier tuer, .. quant 

■ luy qui s'appuyoït du tout sur le faix, etc. > 
(Percer. I, f. 28*.) 

4° ■ Pierres de faix. • — • Noua appellions en 

■ rrani;oi& ces pierres (celles qu'on jettoit par le 

• moyen des batistes, ou mangooneaux) pierres de 

• faix, cest-ù-dire de grosseur comme un Tardeau, 

< ou Taisseau qui vient du latin foicis. • (Fauchet, 
Orig. p. 119.) — [• Li enghiensjetterenl pierres de 

■ fais dedens la ville. > (Froissart, 111, 270.)] 
PROTERns : • Â haute montée, le faix encombre. • 

(Cotgrave.) 
Falaise, s. f. Hauteur, montagne. [■ La desro- 

< cbent li Tur à moult grant encombrier ; Qui chiet 

• en la falaise, jà n'en esteut ptaidier. Aussi bien li 
« venroil en entier tresbuchier. ■ (Chans. d'Anlio- 
che. VI, 1037.)] 

Mainte fatiie (rA.ngIeterre) a sur la mer posée, 

Haulte, et blanche, dont mainte reaiou 

La puet veoir. (E.Deseh. 306'.} 

U vaudrait miculx traire falise» 

De quarrieres, qu'enfons porter. (Id. 510 '.j 

Tintanoel est bien derensablea,.... 

De faloiae est close, et de mer. (BnU, 53 '.) 

Qiiiatrent tant valéca, et plaioea, 

Uuistrent faloiiei, et montaignes. (Ibid. 108 ^.} 

Falasses. [Artifices: ■ El menu tellement le 

• pape par ses dons et ses falasses. • (Frais. Il, 40. j] 
Falchelson. [Récolte de foin, dans la Chron. 

des ducs de Normiindie.] 

Fale, s. f. Jabot des oiseaux, en Normandie. 
[En Bretagne, ce mot désigne la pocbe que forme 
la chemise serrée par la ceinlure du pantalon.] 

Falerer, v. Harnacher *. Parer, orner'. [Mot 
tout savant fait sur le latin phalerœ.] 

* - MuUes bien phaterces. • (Rab. V, p. 109.) — 

■ Mulle bien accoustrée, et richement phallerée. • 
{}. d'AuL Ann. de Louis XH, fol. 30 ^) 

' ■ Fennne falerée, et fardée, pleine de villenie, 

• mensonge, et vanité. • (Carlheny, Voyage du Ch" 
Errant, fol. 3i ''.1 — • Maintenant nos masles, et 
« hommes... se mirent, fardent, et (allèrent . afin 

• qu'ils plaisent il eux mesme, et de soy mesme se 

■ font égaux, et semblables aux femmes. * [Nef 
desFûls, fol. 45».; 



Dames blancbes, comme beaux cignea \ 
Plus que déesses phallerées. (Marot, p. 153.) 

D'orrsverie baultement phalleréet. (Id. p. 159.) 

Par toutes pracliquee, 
I^ur corps phallerotent, 
E>ui8, en leurs trafiques, 
Dardoient comme ploques 
Regards Ténériques. (Id. ibid.) 

On disoit aussi ■ adulation ;)Aa/£r^e. > (Cartheny, 
Voyage du Chevalier Errant, fol. 5'.) 
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Falester, v. • Ële ne doit douver avoir, par la 
> reson que son baron fuit félon, et porta jugemeot 

■ de felony de qui il fuit pendu, ou descolé ou 
• faleslé, ou desmembré, ou noyé , ou en ascune 

■ m;iniere à mortdampné. * [Britton, Lois d'Angl. 
fol. 257 ».] Ces mots • descolé, ou faletté ■ marquent 
peut-'étre la distinction des deux manières dont oa 
déeapitoit anciennemeut les criminels: on coupoit 
le col aux uns; à d'autres, comme à S' Denis, ou 
enlevoit seulement le test du crâne, le sommet de 
la léte. 

Fallbourdes, s. f. pi. Fariboles. • Toutes vos 

■ /'a/tbourd£S astrologiques sont sottes, inutiles, et 
» mcommodes. • (Cotitesde Chol. fol. 19i'.) 

1. Fallace, s. f. Tromperie, fausseté: 
... En ce lieu, n'a baret, ne fallaee. (Faifeu, p. 18.) 
Tu as beau corps, et belle tace. 
Mais ton cueur est plein de. fallace. (C. Uarot, p. $90.J 



On lit faiase au hs. 7218, fol. 231 '. 

2. Fallace, adj. Trompeur, faux. « L'auspice... 
•I estoit bien par trop fallace. • (Rab. t. Il, p. 246.) 

Fallacleusement, adv. Faussement. (Honel.) 

Fallange, s. [Araignée, faucheux. Du grec 
foXàyi, bâton, à cause de la longueur de ses pattes.] 

— • Quand les cerfs ont esté mordus des fallanges, 

• ou d'autres bestes venimeuses, ils amassent des 

■ cancres de rivière, et les mai^ent, ce qui fait 
< estimer que leur remède est pareillement bon 

• pour l'homme. • [Charles IX, de la Chasse, p. 28.) 

— . Ceux... qui sont mordus des p?ia/07(ffes,serpen8 

• venimeux, sont guéris par la musique, et par la 

• danse. > [Bouchet, Serées, I, p. 139.] Les phalan- 
0ds sont distinguées des tarentules, dans Rab. fV, 
p. 275. Cependant phalange semble désigner la 
tarentule, dans les vers non imprimés du Mépris 
des fem mes, par Scevole de S" Marthe : 

Hé, n'as tu jamais veu la guarison estrange 
Ou raucneur Tarenlin, piqué de la phalange, 

Eue le venin agite, et seulement le son 
e la musique peut dissiper ce poisAn î 
Telles sont les chansons des scavantes tiucelles. 
Qui estouOent d'amour les vives estinccdles. 

Du VwL ffiU. r. 1141. 

Fallez. [Synonyme de Lombards, au reg.JJ.74, 
p. 428, an. 1342 : < La compaignie des fallez. •>] 

Fallols, s. lin mercier parlanldes marchandises 
de toute espèce qu'il mel en vente, comme • poivre, 

■ saffran, ligues, dates, fils d'argent et d'arcba), 

> dcz ù jouer, > ajoute: 

J'ai fermaux d'archal, et anïeaux. 
Et baudrez, et fatloi* moult beans, 
Dont je doig .m. sols por un oef : 
Il n'a gaires qu'il furent nuef. (Fabl, de S. G. fol. 43 •■) 
Fallon. [Cheville du pied : • Montés sur ua 

> blanc coui-sier, vesti de sambue jusques en es 

• fallons des pies. ■ (Froiss. Il, 100.) — « Chevaux 

> armés et couvert jusqu'au /'a/ion. ■ (Id. III, 43.) 
Ce même mot se présente ailleurs, sous les formes 
feillon, fellon (Chevalier à la Manche, 227 ; Gilles 
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do Chin. 3136) ; /tllon filon (Baudouin de Condé, Dit 
du Pel, 2-26; Renausde Montauban. 1-27). Froissart 
donne aussi la forme /eion (XV, 40): • Les pages 

■ chcvaiichoient aux félons de son cheval. >] 
Fallotte, s. /'.Unième. (Bouch.Serdes, il, 207.) 
FaIoise.||Tromperie. au poème de flobert-le- 

Diable: ■ Mais ains ne me vausiates croire, Ainchois 

• teniez tout ù rafoiS£ Et à cscap et A folie, A gas 
« et ô mélancolie. » [Du Cange, III, 196".)] 

Falorder. [Tromper, duper, aux Fabliaux 
(III, 70): « Li cters esraument se porvoit Oui les 

> veut aler falordanl; Ve^ ci, fet il, un besaot. >] 

1. Falot, adj. Folâtre, bouffon: 

Francays, trancz fallott. (Crclin.p. i72.) 

OnadildeDiogène: • Ce vieux cynique estoit 
« un vray falot. > (Garasse, Rech. des Rech. p. 9.) 

— ■ U gentil /(i/otGalien. ■ (Rab. t. Ili , p. 4-2.] 
Jean Serre, dont voici l'épituphe, étoit un excellent 
joueur de farce: 

Cy dessous eist, et loge ea serre 

Ce très genUl falloi Jan Serre. (C. Matvt, p. 4Si.) 

2. Falot [liSnterne : • Oliviers de Clisson renoit 

• moult puissammeulA/fiIos, à brandons, o lui 

■ hommes cinq cent. • (Cnvelier, v. 21749.)] 
Falotement, adv. Follement: 

Et pour mon ennuy compenser, 
Je vous Tins madame embrasser. 
Et la baisë falolemenl, 

Uag pelitet, tant seulement. (R. de CoHen/e, p. 53.) 

Falotterie, s. f. BoufToenerie. (Ûudin.) 

Palourde, s. f. Tromperie. [Comme bourde 

signifie fagot, falourde sigmrie fascine de gros bois. 

Voyez Velourde. C'est le sens ligure qui fournit le 

plus d'exemples : • Je sai bien tjonnoistre tes bordes 

> El les lobes et tes /a/oriteâ. • (Renart, v. 16656.) 

— ■ Une grant Irufe, une falourde , Une fastrnsle, 

■ une bourde. >(HiracksaeCoinci,daiisDu Cange, 

m, 196'.) 

Diex I oil ^a'en a il a Fere 7 

En autre lien les covient Irere, 

Ou il me fet l'oreille sorde. 

Que 11 n'a cure de ma falorde. (Rutebeuf, H, 13.) 

Faiourder.ïi. Abuser, tromper. [Voir FAI.OIIDEB.] 
Ha 1 clous, ce dit li seneecliaus, 
Monseigneur as fet toi les maus ; 
\3Bez sauras de falourder. 
Se de ci te puei eschaper : 
Or en droit te corient morir. (Eitrub.p. 56.) 

Falourdeur. [Imposleur ; • Le roy soustenoit 

■ à lort et sans raison cel antipape d'Avignon Robert 
' de Jeanes, ce falourdeur, orgueilleux et presomp- 

— tueux. • (Froissart, XV, 93.)] 

Falsade. s. f. Terme de guerre. « Nos deux 

> batteries tirèrent, et ue cessèrent jusques à la 

■ nuit, en laquelle, avec quarante gabions qui nous 
« vinrent, nous avançâmes par falsades jusque 
< contre la pièce que nous voullioos attaquer. ■ 
(Bassomp. Mém. t. Ili, p. 47.) — • Avoient desjà 

• commencé quelques traverses qui venoient jus- 

■ ques contre celte pétille rivicrc dont ils avoient 

• détourntilecours, et mis dans son lit quelques 
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• gabions en falsades, pour servir de blindes. • 
(Ibid. p. 81.) 

Falserle. [Uensonge: > N'i remeindrat n sez 

• ne falserie. • (Roland, v. 3605.)] 
Falslflable, adj. Sujet à éire trompé. (Oudin.) 

Honluigne dit de l'homme et de l'incertitude de ses 
connoissances : < Il ne peut fuir que les sens ne 

■ soient les souverains maislres de sa connoissaoce ; 

■ mais ils sont incertains, et falsifiables à toutes 
. circonstances. ■ (11, p. 479.) 

Faite. [Plaques couvrant le jupon de mailles 
attacbé à la cuirasse pour protéger le las-venlre et 
les cuisses. Voir Faude, 2.] 

Falue. [Gomme falourde, dans Partonopex , 
V. 859 : ■ Ne vos vuel plus loer le rue Que nel tenis- 

• sié.s à falue. >] 

FaluDières, s. f. pi. On appelle ainsi dans la 
TouraiueetdanslePoitou des amas considérables de 
coquillages. Voyez Merc. de Fr. mars 17r)6, p. 178; 
on nomme falun la terre composée de ces coquil- 
lages. C'est une soMe de banc de plus de trois toises 
de profondeur et de plus de 30 lieues de long, sur 
plusieurs lieues de large. Je erois'qu'il y a un 
mémoire à ce sujet dans les Mém. de l'Académie 
des Sciences. 

Falve. [Fauve ; un cheval a « la teste lute falve, • 
dans Roland, V. 1656.] 

Fambray. [Fumier : - Pour cuier et nettoyer 

■ icelle maison de fambray. > (JJ. 207 , p. 04 , an, 
1480.}0nlit aureg. JJ. 139, p. 230, an. 1390: 

• Icellui Jeliannin avoit mené aux champs deux 

■ chevaux avec une cbarette ou tumberei chargié 

• de fembroy ou marlays. •] 

Fambroyer. v. Fumer. ■ Aucuns flefz qui sont 
< dételle condition comme valer au fain, feoer, 
1 soyer les biez, fambroyer, ou aller clKirruer, ou 

- charroyerles vins, curer doves, ou biez. . (Ane. 
Coût. deBret. fol. 143.) — [On trouve aussi fambi-er 
et fiatnbrer, au cartulaire de Lagny ; . Seront tenus 

• les dits preneurs de deffriclier pfez et terres 

• fumer et {ambrer prés et loing (fol. 232). > Fiam- 
&r^ est au fol. 162 ''.j 

Famé, s. f. Renommée, rumeur: 

... Si tosl que la (ame, aux ailes etupluméea, 
Eut la France remply de glaives, et d'armées. (Dura>i.) 
[On lit dans Froissart : < Chils famés [II, 243) ■; 

— . ce vilain famé (IV, 1991. >] 

Famé. adj. Renommé: • Maisons bien famée», 

■ et renommées. • (L'Am. Ressusc. .p. 279.) 

L«8 un vieitlart, personne très famée. (J. JHarvt, 1SS:J 
Priseï, cheriz, eslimei, et famet. {Crétin, p. 63.) 
[On lit famé aux Vigiles de Charles VIL (. i, p. 46, 
el femé au hs. 7615, 11, fol. 131*.] 
Fameiller, v.; Avoir faim. 

. . . . n trouva l'uis veroiUiâ, 

Et moult estoit baut 11 mur ; 

N'I pot entrer, aini fameilia. 

Et la bin moult le traveUla. ^JfS. 7?/9, fOS :) 
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Fameilleus, adj. AfTamé, famélique ; famillous, 
dans S' Bernard, répond à esnriens. 
Kachiere gS prent i 



Ne set U eaouB 

<Jae est au fameilloux. fProv. du VU. nw. de S. G. 74V 

.... Plus plaist mençonge & bricoo, 

Qu'a femeilleui char de puon. [Fabl. S. G. 4 ^.J 

[On lit dans un bestiaire us. cilé par Du Gange, 
m, 200' : • Li goupils est moult arlifleuf, Quant il 

• est auques fameilleus. • — ■ Et se lierl entr'eus 
. comme lions familleus. » (Mén, de Rains.g 28â.)] 

Famellleusement, adv. (Cotgr.) 

Famel. [fer de flèctie: « Laquelle vire estoit 
« ferrée d'un fer nommé [aniel. • (JJ. 169, p. 317, 
an. 1416.)] , 

Famelieres. [Ami, dans une charte de 1274, 
au Ms. fr. anc- 2591 : » Je Miles de Gnlatas chevalier 

• eV famelieres dou très noble empereor de Oons- 

■ tanlinoble. > Dans l'appendice au Villchardouin 
de Du Gange, on lit familiaives.'] 

Famenine. ||Qui tient de la femme : • Trop par 

■ as esté fainemne, Fet il, voirement es-tu foie. ■ 
(Renart, v. 17290.)] 

Famer, v. Acquérir de la réputation *. Publier '. 
Diffamer*^. 

* S'il faut qu'& servir i) s'ordoane 
Pour /'amer. (Contred. de Songecr. i6S *.} 

■ Voir Contredits de Songecrcox, f. 177*. 

' . Accuser, ou famer de reproches vilaines, ou 

> de diffame. > (Bout. Som. Rur. p. 325.) 
Fameusement, adv. D'une manière fameuse. 

(Ouilin.l 
Fanillians, ad}. Vivant en famille. ■ Se home 

> bat, ou llert sa fcme, ou sa feme lui, ou se aucun 

• de eaus se fait à son fis, ou à sa fille, tact com il 

• soit famitians, ce est que il les ait émancipés, et 

> est partis de lui.... il, ne elle n'est pas tenus de 

> paier la peine dessus dite. > (Assis, de Jérusalem, 
p. 90el91.) 

Familiariser, v. Fréquenter, entretenir com- 
merce. • Emilie sçactiant que son mary Scipion 

• familiarisoit avec une sienne esclave, n'en fit 

• point plus mauvais traitement à cette esclave. ■ 
(Contes de Ghotières, f. 183 ^) 

Familiarité , s. f. [On lit déjà au livre de 
Justice, 71 : • Ne saiez pas familiez ù toz. mes aiez 

■ quenoissence à toz, quar po avient que de grant 

• familiarité ne vegne péril dejuriditdion. •] 
1* On disoit proverbialement : 

Trop mnt familûirité 

NiHunst, et engendra oaatemps. (E. Deseh. 396 ^.J 
[De même au Hénagier, I, 9: ■ Comme l'on dit 

■ que trop grant familiarité engendre mespriae- 

■ ment, aussi fait trop grant humilité. ■] — ■ Cil 

■ qui tiendront le parlement ne beuvent, ne ne 

■ mangent, avec les parties qui ont à faire par 

■ devant euls, ne les dites parties avec euls, ne 
- avec les avooais ; car l'en dit pieça que trop 
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■ grande familiarité engendre grand mal. ■ fOrd. 
de Ptiilîppe le Long, 17, nov. 1318 ; Ord. t. 1, 676.) 

2° • Lettres de /VimtfianM. > Elles ont lieu ■ quant 

■ aucun prince, tant séculier, que ecclésiastique. 

■ fait foy que telle personne est son serviteur, 

• familier, parent. ■ (Fabri, Art.de rhélonq. 163''.) 
Louis de France, duc d'Anjou, voulant faire la con- 
quête de la Sicile, fait expédier des lettres de 
familiarité, à la mode d'Italie, à tous ceux qu'il 
enga^eoit à son service. (Le Lab. Histoire de Louis 
d'Anjou, roi de Sicile, p. 71 .) Froissart demande au 
G" de Blois son • bon et souverain maistre, * la 
permission d'aller à la cour du comte de Foix ; le 
comte de Blois la lui accorde, et lui donne ■ des 

• lettres de familiarité, udref^antes au comte de 
. Foix. . (Froiss. liv. 111, p. 1.) 

1. Familier, s. m. Ami, favori*. Domestique". 
Sorte de religieux *=. 
* [• Aucun de ses familiers groussoient de ce 

■ que il fesoit si larges aumosnes. * (Joinville, 
§ 726.)^ — ■ Dn genulhomme qui estoit de me» 

• familiers. • (L'Am. Ressusc. 807.) — ■ Greiviller 

• fut grand amy de Bretel, et fort son familier. ■ 
(Fauch. Lang. et poës. p. 191.) — • Le seigneur de 

> Saintré... est si prochain familier de nostre sire 

• le roy. > (Saintré, 11, p. 639.) 

" [• ils ont fait édifier ung hostel ou maisons à 

• leurs dépens pour mettre eulx et leurs biens, 
« familiers et serviteurs it saiiveté. » (Charte de 
Charles V, an. 1378.)] — • Le familier ne peut 

> accuser son maistre de qui famille il est, ne le 

■ serf son maistre, ne son seigneur. > [Bout. Som. 
Rur. p. 222 ) — « Serviteurs, et familiers. • (Ord. 
III, p. 561.) Il s'est dit des domestiques ou officiers 
du roi, ou des princes. [« Guillaume de Seurpîgny 

• escuyer ou familier de l'abbé de S' Pierre le Vif 

• de Sens. » (JJ. 138, p. 60, an. 1389J] On lit dans 
rOrd. de 1319, pour la Chambre des Comptes: ■ Que 

> en nostre dite chambre n'ait que trois maistres 

■ lais.... Guillaume Courteheuse, nostre chevalier, 

■ Martin des Essarts, et Giraut Guette nos famt- 
« liaits. » (Ordon. 1. 1, p. 704.) — « Chevalier, et 

• familier du comte de Sommerset. > (Sfoostr. I, 
f. 2 *.) — - Familier et menestrier du duc. • (Etat 
des offlc. du duc de Bourgogne, p. 138.) — On a dit 
aussi familiers, des domestiques attachés aux gens 
d'église et aux maisons religieuses: ■ Les familiers 

■ desecclesiasUques, • c'est-à-dire leurs domesti- 
ques participoient aux privilèges de la cléricature. 
[Pleury, Histoire eccles. t. XiX, dise. 1, p. 14.) — 

• Varlets et familiers d'icelle abbaye. » (Monstr. I, 
fol. 144''.)— « Iceulx chartreux, et leurs familiers 

■ mettons en nostre sauvegarde. ■ (Ord. I. II!, 635.) 
j^amfliersdési^ne aussi les fadeurs des marchands, 
les ouvriers: > Instituteurs, et exercitenrs sont les 

■ familiers que les marchans ont fait de leur mar- 

■ chsndise, tant par mer comme par terre, et qui 

> le fait de leur marchandise meinenl, et gouver- 

■ nent, sans ce que les marchands y soient pre- 

■ sens. ■ (Bouteiller, Som. Rur. p. 56.) — > Les dits 

• marchands, voituriers, et familiers. ■ — (Ordon. 
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t. ni, p. !)59.) — « Iceuls marchands, voiluriers, 

■ leurs enfans, et familliers. • [Ibid. p. 405.) 

^ > Les frères au cliapeau, qui sont d'iiislitution 

• moderne, se nomment fumiliers. • (La Roque, 
Orig. des ^oms, p. 251.) 

2. Familier, adj. Qui est de la ramille. • Fils 

• familierf • fils en puissance de père et de mère. 
(Du Gange, d'après un gloss. sous Filius familias.) 
— • Le fils familier, greigtieur de .sx. ans, peut 

< ester en jugement,... sans autorité, ou licence de 
. son père. ■ (Coût. Gén. H, p. iiO.) — • Obligation 

• de pupille, ou do fils familier, ou de furieux. ■ 
(Bout. Som. Rur. p. 83.) 

Famille , t. f. Maison *. Domestique (latin 
familia) •. Ordre religieuT ". 
*■ L'archevesquedcRavenneestoitde \a famille, 

< et maison des Ursins de Rome. > (Al. Ctiart. Hist- 
de Charles VII, an. 1451, page 259.) Voyez la 
raison pour laquelle • parmy la noblesse le nom 

< de maison est plus relevé que celui de famille, • 
dans La Roque, Orlg. des Noms, 24. On disoit en 
proverbe : 

• Famille d'Archambaut ; plus y en a pis vaut. > 
(Colgr. et Oud., Cur.fr.) 

' • Environ trente valets, que pages de la famille 
. du duc de Bourgogne. » (Monslr. 1, fol. 282''.) — 
•I Ceux qui sont de la famille d'aucun, ou selon 

• aucuns de familles, et de robes, ne peuvent, ne 

■ doivent porter témoignage pour leur seigneur, et 
. maistre. » (Bout. Som. Rur. p. 616.) — - Tant y 

■ demoura que ce seigneur le retint de sa famille, 

• pour ce qu'il chevauchoil moult bien, et luy plul 

■ tellement qu'il le fist son escuyer. • (Percef. III, 
f. 94».} Famille et mesgnie sont synonymes, dans 
Percef. I, fol. 139 ''. — > Eslre de sa famille, et des 

• robes • (Bout. Som. Rur. p. 628), cest-it-dire être 
attactufi au service de quelqu'un et recevoir de lui 
des • robes 'diles- livrées. • — Le duede Guyenne, 
frère de Louis XI, dans son testament, dit à l'ariicle 
de ses domestiques: * FiDalJement faut venir en 

< nostre famille, que vulgairement on dit nostre 

• maison, > (Hermite de soliers. cabinet de Louis 
XI, à]asuitedeCûmines,l.lV, p.221.)— • Maistre 

• Geoffroy de Bouillon, secrétaire du duc d'Aqui- 

< taine, et de la famille du seigneur de Boissay, 

• décollé avec deux escuyers, en la présence du 

• dit seigneur de Boissuy. • (Monslr. I, f. 151 ■.) 

' I François George de la famille des frères 

• mineurs. > (Do Verd. Bibl. p. 523.) 
FamlUlant, parf te. Aidant. • Les dits membres 

< ont diverses actions, et offices, par la divine pro- 

■ vidence, si bien conduictes, et ordonnées que 

■ l'an membre ne puet bien exercer son oUlce, si 

■ non par tant que les autres membres luy soient 

• en aide, et tamilliers, famillian». ■ (Le Jouv. ms. 
page 314.) 

Famine, t. f. [• Puis fu en Egipte aset plus 

• qu'emperere, E gnardi ses parens de la famine 
. amtre. » (Th. le Martyr, 65.)] — • Famine de 

• povres clercs. • (Poët. av. laoo, IV, p. 16M.) 
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Famls, adj. Affamé. 
Plus aigres est li oisiaus 
^amû, que 1i i»ou)ez. [Vixt. n'iiOO, f70>.y 

On lit fameis aux Poêt. av. 1300, ÎI, 829. 
Famulaires, s. m.'Calecons, dérivé de fémur: 

• De robes se vestoit ù la manière de France, em- 

■ près la char usoit de chemises et ie famulaires 

• de lin. ■ (Dom Bouquet, t. V, p. '266.) 

Fane, s. m. Fange, limon. On Ut, sur l'arrogance 
des gens d'église : 

Tez est issuz et nei de fane, 

Tant psr est flers, bien le puia dire, 

Qu'il ne daigne chanter, Ditire. (Sf Léoe. m». S. G. S9-.J 

E. Deschamps donne fang, f. 18''. [• Un vivier 

• emprès les Tontennes de Desierrée, qui est aterriz 

• et plainz de fane. > (JJ. 72, p. 403, an. 1343.]] 
Fandace. [Fente : ■ Par une fandace de l'uys 

■ virent les faulx marchanz dessusdiz couchiez 
. devant le feu. • (JJ. 108, p. 96, an. 1375.) — 

• Icellui Jehan en soy jouant frappa de son dit 

• badelaire...à l'endroit d'une ^endOM qui estoiten 

- laditte cotte de fer. . (JJ. 129, p. 218, an. 138«.)j 
Fandofles. [Machine de guerre: * Forment 

• commeneierent [les Wandes) a assaillir la ville de 

< javeloz et de fondes et de fandofles et de liex 

• eslrumens comme il avoient. • (Chron. de Saint 
Denis, liv. V, ch. 26.)] 

Fanfare, s. f. Son des trompettes; Pasquier 
(Rech. liv. VIII, p. 671) le croit une onomatopée. ~- 

■ Phifres, tambours, guidons, fanfares de trom- 

• nettes, enseignes, esteadars. • (Mém. de Montluc, 
t. Il, p. 5Û).) — • Babioles et fanfares, niaiseries, 

< bealilles , et baguenauderies , • â propos des 
réjouissances publiques que firent les catholiques 
pour la conversion d'Henry IV. (Mém. de Sully, 11, 
page 62.) — • Favorables accueils, et fanfares, ■ à 
propos de la réception que fit le roy Sigebert à 
Brunehaut. (Pasquier, Bech. liv. V, ch. 15, p. 418.) 

— • Les fanfares de Rome. > (Rab. t. Il, p. 56.) — 
H. Estienne appelle ainsi les pompeusescérémonies 
de l'office divin dans l'église romaine. 

Fanfarer, v. Sonner de la trompette , soit pour 
annoncer le combat, soit pour célébrer la vlctoir* : 
« Ne faisant que s'entreregarder, faire fanfarer 

• leurs trompettes, et bruire leurs tambours. • 
(Sully, II, p, '241.) — De là ■ fanfarer les signaux. • 
avertir par la trompette. (Id. I, p. 108.) — « Phaui- 
« pharer la victoire. » (Peler, d'am. II, p. 590.) 

Fanfarenx, adj. Fanfaron. (Monet.) 
Fanfaronner, v. Se vanter. (Monet et Oudin.) 
Fanfeluche, Fanfelues, s. f. Fanfreluche, 
proprement étincelle d'un feu de feuilles sèches, de 
paille, de papier, d'où au propre et au figuré éclat 
vain et passager. [C'est une altération du grec 
no/iifiXu(, bulle.] 

EUe U dlst tant de bellou 
De trufea, et da fafeiuei, 

8u'elle U bit à [orce entendra, 
ue li ciex sera demain cendre. (US. 76f3, /, f. $i *.) 

On a dit des artifices des > beraux, meneatriers» • 
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pour s'enrichir aux dépens de ceux qui les 
employoient aux noces : 

L'un par corner, l'autre par bourdes, 

Leur dient tant de fafelourde»... 

Que le mnntel de l'espousée . 

&n l'uD, tant sera rusé ; 

L'autre L'ara de l'espousé. (E. Dtteh. f. 498 *.J 

Et ne cuit pas emplir mes pages 

De trufee, oe de fanfelue*. 

(Mvt, d» D. C. MM Tmfa. 

Ne TOB Tueil plus loer Is rue. 
Que ne l' tcnoiz à fanfelue : 
Mais nus ne sait tant de fable. 
Qui pu deist con ele est bêle. 
Fanfrelucher. [Orner des fanfreluches : • La 

• vanité qu'elles font paroistre en leurs patins 

■ perluisés./'an/'re/t'ch^s et haut montés. ' (Jacques 
Olivier, Alphabet de l'imperfection des femmes, 
dans Pougens.)] 

Fangeas, s. m. Bourbier, mare; faignes et 
fagoes, dans le Luxembourg : 
Une mare, un fongeat qui n'a rive, ny fond. (Belleau, 87.J 
ranger. [Couvrir de fange : • Lç manteau ou 

• cappe que le suppliant portoiL furent louz fangez 

■ el brouUez de la boue qui estoit là où il cbeut. > 
(JJ. 206, p. H. au. 1478.)] 

Fangler. [Bourbier : ■ Quant li Juif ont la 

• croix faite Qu'il eurent de) fattgier traite. ■ (Vie 
àei. C. dans D. C. m, 303 -.) 

Fangis. [Bourbier : ■ Lequel Harot courut 

• hastivement à un fangis , ouquel avoit grant 

> quantité de pierres. • (JJ. 140, p. 22, an. 1800.)] 
FaDt, part. Fané, desséché. 

Mon coeur seichs d'ennur connie un pré tout fani. 

Pan. fimai. imàa, là. 140. ' 

* Un corps /a»!/ esprit foible, et decadaot. • 

(Bratit. D" Gall. t. Il, p. 422.) 

Fanir (se), v. Se faner, se flétrir. (Cotgrave.) 
Les bommes sont comme des fleure. 
Qui naissent, et virent en pleurs ; 
Et d'tieure en beure se fanUtent. {Regn. p. SOO.J 

« Fanir de vieillesse. > (Mont. ÏI, p. 678.) 
Fanissant, part. Qui se fiine. • Herbe fani»- 
. sanle. » Voyez Epilh. de M. de la Porte. 
Fanaolerj ti. Faire illusion. 

Fantôme nous va fannolanl. (Fabt. 7S18, f. S97.} 

Fanon, s. m. Bannière *. Enseigne, étendard *. 
Le manipule sacerdotal'. Peau sous la gorge des 
bœufs". Sorte d'ornement*. [De I allemand 
fohncn.] 

* • Les croix, et fanons de toutes les églises de 

< la ville. • (J. Le revre de S. Bemy, Histoire de 
•Oiarles Vi, p.96.) 

"L'enseigne ou bannière principale étoit appelée 

■ gonfanon ■ et la moindre s'appelloit /'anon ou 
phanon, suivant du Tillet, Rec. desR.deFr. p. 246, 
et Fauch. des Orig. H, p. 211. Ces deux mots, ■ pris 

■ autrefois pour Tes roys, ont esté usurpez par les 

> particuliers : les roys ont eu des fanon» au haut 

■ de leurs lances, et les particuliers mettoientdes 

< pennons, et fanons à leurs heaumes, et k leurs 

> laoces. > (Galland. Ens. de Fr. p. 63.) — • Le 
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• fanion, c&tendard de serge, de la livrée du briga- 

• dier est porté par un valet de la brigade de 

« cavalerie, ou d'infanterie pour leur faire observer 

> l'ordre dans la miirchc. ■ (Le P. Daniel, Mil. tr. 
t. II, page 84.) 

"i* Des armes ti trait defension, Amit, alb. stol 

• et fanon, si se fit armer; Car bom que est de 

■ religion Ne deivet iiver allres par treîsOQ. ■ 
(S. Thomas de Cantorbery, d'après les Chron. de 
Normandie, Itl, 479.)] 

On a dit de Jupiter métamorphosé en taureau : 

"Son blanc /'aiion est plus que neige blancs. /Soi/, ?3S*./ 

'Ornement de tête ù l'usage des femmes, aigrette. 
La princesse du Piémont, recevant à Turin le roi 
Charles VIIl, < avoit sur sa teste un tas de gros 

> aniquels remplis d'escarboucles, de balais, et 

■ d'yacinthes, av^c des houppes dorées, gros 
" fanons, et bouquets d'orfeverie. » (P. Desrey, 
voyage de Charles VIIl ù Naples, p. 19G.) 

Fanoul. [Fenouil : • Maratrum, semence de 
« fanoul. • (filoss. 7679.)] 
Fantasie, s. f. Imagination. [< Et ainsi petit à 

■ petit, ou temps de celle croissance nature 

■ appreste la /ant(ui6 el entendement. ■ (Chr. de 
Pisan, Cbarles V, I, U.)] — Les fantaisies sont aussi 
lesairsde musique, que nous nommons • caprices. ■ 
(Verdier, Bibl. p. 499.) 

Fantasier, V. Imaginer. Voyez Percef. V, f. 18'. 
Fantasme, t. m. Fantdme, vision*. Illusion ". 
• Voyez Oudin, Bob. Eslienne, Cotgrave. 
' ' Fantasme, ou diablerie. » (Ger. de Nevers, 
II' part. p. 43.) — • Chose poétique, fantasme, ou 

■ chose merveillable. ■ (01. de la Marche, Hém. 
page 21.) 

Or enlendCE, roy&e, et tout cbll qni sont ctia ; 
Ne tenez k fantiume tout cbe c'OB vous dira. 

BuMndaSdi.ra,m. 

Fantassine, aàj. au f. On lit dans Cotgrave, 

• forces fantassines, * troupes d'infanterie. 
Fantastic, adj. Fantasque. [> Esttenne Marcou, 

• home lunatic, ou par aucuns intervalles ou de 

> cour ainsi que fantastic ou insensible. • (JJ. 144, 
p. 128. an. 1392.) — < Je parle â toy sot fantastique, 

• Qui te tis et nomme la pratique alchimiste et non 
. philosophe. » (La Nature à l'Alchim. ev. 11.)] 

Fantastiquement , adv. . Fantasquement. 
(G. Durant, p. 188.) 

Fanterle, s. f. Infanterie. Le mol de fanterie 
étoit nouveau, suivant l'auteur des Contes d'Eutra- 

Êel, p. 479. Il se trouve employé dans le Prince de 
[achiuv. p. 170, dans le th. d'honn. par Favin, 
1. 1, page 26. 

. Fantesqoe , s. f. Servante. Voir Brantôme, 
D" Gai. t. i, p. 338 ; Joach. du Bellay, f. 489 ■> ; Rab. 
1. 111, p. 191. 
Fantlau, s. m. > Ficarius, cuelleur de Qgue, 

• ou dieus sauvages folot, /'nntiau. ■ (Glos8.lat.fr. 
de S. G., dans Du Gange, sous Ficarius.) 

Fantosme. [Chose controuvée, bourde , fable : 
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• Tant leur a dit fantoana que decbeus les a. > 
(Rou, Ns. p. 75.) — • Le duc de Glocester et le conte 

• d'Aroaael n'ea fàisoienl nul compte et dirent que 
' ce n'esloieot' tbrs fantasme et toutes paroles 

• emitrouvéeê. • (Froiss. ÏV, lî©.)] Voyez Percef. 11, 
fol. 93'; t'outaine Guério donne fendosme, au 
Trésor de Vénerie,- p. 15. 

Fantosmé, part. Plein de visions: 

CresUen l'ont eosorcerée, 
Car tu ies loule fanlonnée. 

VIh d« S3. bo(b Sari>. thU. M, coL M. 

Fantosmerle, e. f. Vision. (Oudin et Cotgrave ; 
Brut, fol. 57'.) 

Fantaeox, Hdj. Fécond, abondant; épitlièle' 
d'un pays oh les animaux font beaucoup de petits, 
nommés fans ou faon» : - La plus grande ysle du 

■ monde, nommée Tbapobrane, moult fruiteuse de 

■ perles, de pierres précieuses, d'espicerles; sussi 

> est moult /anlueuae, et plaine de lyons. et lyep- 

> pards, de tygres, et de licornes . et de serpens 

• sans nombre. ■ (LaSal. fol. 28'.) 

Faon, s. m. Petit d'un animal : [■ Ils m'ont laissé 
« si comme la beste, fait au bois son faon. ■ (Bon- 
cisvals, 169.)] Feonetfoon, dans S. Bernard, répond 
à fmitt». • Nul faon de l'année, ne porc, ne truye 
« ne doit point d'assise, fors des doramaiges. ■ 
(Anc.Conl.deBret. fol. 154".) 

. . . Bestea qui faon* n'sToient. fE. Detch. fol. 4(;5 '.J 

1* Petit d'une brebis: < Aiusi comme la brebis 

• congnoit par nature entre les auti-es aigneaulx 
. son faon au braire. • (Percef. V, fol. 66».") 

2° Petit d'un lièvre, d'un lapin : ■ Les connins, 

■ les lièvres, leurs faont. > (E. Descti. fol. 112'.} 
3* Petit d'un lion : < Comme un lyon a qui on a 

• esté ses faons. > (Hisl. du Chev Bayard, p. 15t.) 
Voyez anssi Percef. II, fol. 51 ' ; Chroo: de S.'Den. 
1. 1. fol. 142i>. 

4° Petit du tigre : 

SI fait U tigrn au miroser, quant pria 
Sont ii faont; (Adam ti Boçui, IV, p. 1418.} 
5* Petit de l'aigle :' • Comment il fut porté en ung 

• nid d'aigle, entre les faons. ■ (Percef. IV, f. 125 '.) 
ft* Petits d'autres oiseaux. (Perceforesl, f. 127 ■:) 

On lit foon dans S' Bernard, Serm. fr. p. 217, aux 
Fabliaux, hss. de S. Germ. fol. 23°. 

FaoDQemeDt, a. m. Action de mettre bas ses 
petits. (Oud. et Cotgr.) Ce mot s'est dit de la vipère : 

■ 11 y eii a beaucoup qui.... nient que la vipère 

• meure en son faonnement. ■ (Div. Leci. de P. 
Uessie, fol. 261 ^) 

Faoni^er, v. ïtettre bas : [« Tuit faonnent à lor 

• usages. Et font boDor à lor lignages, Ne ne les 

• laissent decheoir. » (Bose, v. 19195.) — « Là ot 

■ une orse faonné de noveL ■ (Agolunt, v. 555.)] — 

■ Si les bestes qui sont vendues à livrer à jour, si 

■ avant que livrées soient, elles faonnoient, les 

> faons seroient à l'acbepteur, parmy te premier 

■ acbapt, ■ (Bout. Som. Rur. p. 420.) — ' • Loys 

• Celle escrit avoir leu, en un auteur approuvé, 

• qu'une brebis conceut, et faonna un lyon. • (Div. 
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Lect. de P. Messie, fcA. 124 *.) — > Les bestes sau- 

• vages, et les oyseanU qui phaonnent en l'air, 

• c'est à dire aux cbamps communs, et aussi 

• phaonnent en terre commune, par le droit aux 

■ gens, sont à celuyqui prendre ies peut. • (Bout. 
Som. Bur. p. KO.) 

Faonniz, adj. m. pi. Lâche comme des faons: 

• El pour ce qu'il les fuit de loing, et aussi qu'ilz 

• sont laz, el alaschiz, et faonni%, ils n'en povcirt 

■ tant avoir, nu assentir qu'ilz puissent crier, ne 
» dire mot ; en ce cas les doit le veneur resbaudir 
« de huer, et de corner. » (Gast. Pheb. p. 226.) 

Faque, s. /*. Poebe, bourse. (Oudin, Cotgr.) — 

• Poudre de diamerdis qu'il poitoit tousjours en 

• une de ses /'orgues ■ [Rabelais. Il, p. 246); de 
l'allemand fach, ooëte, étui. Au lieu de > poctie • 
et - pochette, « dans les Contes de Des Perriers, II, 
p. 24 et 115 (édition d'Amsterdam, 1711), on lit dans 
une édition antérieure facque et faque. • Avoit 

• plusde vingt et six petites bougelies, et fasguès 

■ lou^ors pleines, etc. ■ (Rab. 1. 11, p. 159.) 
FaqueDcIIe, i. A • Le prevostcependanlayant 

> enquis les soldats de Ricbelieu, et qi'elques faque- 
« nettes de court, en lit rapport au roy. • (Eslat de 
la France sous François 11, par La Planche, p. 334.) 

Faquin, s. m. Porte-fais, crocheleur *. Homme ' 
vit". Terme de manège^. [Ce peut élre un dérivé 
de faque.] 

* [• A Paris, en la rosUsserie du Petit Chastelet, 

• au devant de l'ouvroir d'un roslisseur, un faquin 

• mangcoit son pain à la fumée du rost. • (Raclais, 
111,36.)] 

Gomma un faquin porte &lz. 

Aillai le bastoD la paix. (Prov. Colgrave.) 

■Tahureau met le mot de faquin au rang des 
mots de nouvelle fabrique, affectés par ceux qui se 
pîquoient de parler mieux que les autres. (Voyez 
ses dialogues, fol. 34''.) H se trouve dans Nicol, 
Monel et Cotgr.; Rab. t. III,, p. 201; l'Apo!. pour 
Hérodote, p. 156. FascQutn es\ employé comme 
synonyme de taquin, avare, mesquin, vitaiii. (LeU- 
de Pasquier, t. II, p. 469.) 

" C'est le nom d'un mannequin représentant un 
faquin, pour servir de but aux courses de la lance, 
d'où • courrir au faquin * ou • courrir le faquin » 
et < courses au faquin. ■ (Nicot, Oudin et Ménage; 
Regn. Sat. V; La Colomb. Th. d'Honn. 1. 1, p. 234.) 

Faquinage, s. m. Action de faquin. (Oudin.) 

Paqnis, s. m. pi. Fakirs, prêtres des Sarrasins: 

■ Ne Yoloient mie sofRir que la cilé de Jérusalem 

■ fust en mains des Crestiens, ne qu'il eussent pooir 
« d'entrer u temple Ajmmi, qui esloit la maison 

> de Dieu, et faisoient semblant que ce faisoient il 

• sans la volenté du Soudan, et que on ce les 

• avoient mis \(ivfaquis : ce sont lor prestres. » 
<Contin. de G. de tyr, t. V, col. 704.) 

Far, 8. m. Détroit. [Voir Agolant, V. 559, 570.] 
I Le /(ir de Messine. > (Rab. IV, p. 112.)Onappeloit 
« terre deçà le far, . le royaume de Naples. (Godefr. 
Observ. sur Charles VUl, p. 678.) 

31 
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Farains. Animaux. Oa lit dans Marbodiis, col. 
J642, à propos des dessius que fonoe l'agalhe : 



E(i latin : Nunc nemorum frondtê, nunc dantem 
signa ferarum. 
Faramine, s. f. Vermine qui se multiplie: 

> Ceulx qui oat les chiens, et les engins ù prendre 

> les mauvaises besles, et sa faramine, nui des- 

■ Iruient 1rs besLes, et les Dourrilurea que les boa- 

• nés gens nourrissent. • (Ane. Coût. deBret. 158^.) 

Farasche. [Faroucbe : • Cuer farasche. • (Rose, 
V. 1468) On dit en Berry fourâehe.} 

Farat. [Troupeau, an reg- II. 142, p. 216 , an. 
1391 : ■ En Taisant le partage des ditles besles à 

• laine. Blicbiel Bascer s'efforça de prendre... l'une 

■ des plus belles qui feust ou monceau et farat des 

■ ditlez brebis. >] 

Farce, ». f. Viande hacbée etéptcée*. Garniture 
de lit". Bouffonnerie <^. 
* [■ Si que la crouste en est faussée. Et la farce 

■ s'en est volée. > (Barbazan, Fabliaux, IV, 95.)J0n 
lit • farce magistrale • dans Rabelais, t. IV, p. 211. 

" > Que nul ne face coisins de sept quartiers, ne 
■ ■ de plus, qui ne soit d'aussi bonne farce comme 

> la couste. • (Ord. t. V, p. 548, an. 1341.) 

^ [Petiles comédies , à l'intrigue grossière; c'é' 
taient des contes ou fabliaux mis en action : l'une 
des plus célèbres est la farce de l'avocat Pathelin. 
Les Picards, dans leurs sociétés littéraires diles 
sttys, en furent peut-éti'e les auteurs. Les clercs de 
la Basoche, qui sous le titre d'Enfants Sans Souci, 
avaient le droit de jouer des farce» et soties, se les 
virent interdire au temps ds Harol, par arrêt du 
Parlement.} • Farce joyeuse, hiatrionique, fabu- 

■ leuse, ou farinée, morale, récréative, facecieuse, 

■ badine, françoise. •> (HisL du Th. ft-. t. Il, p. 91.) 
— - Nos fareei sont vrayemenl ce que les Latins 

> ont appelle mimes ou priapées, la (In et l'effect 

■ desquelseslûit un ris dissolu; et pour ce toute 
« licence et lascivie y estoil admise, comme elleest 

■ aujourd'hui en aoa farce». > (Sibilet, Art Poétique, 
liv. II, p. 124.) 

Farcer, v. Plaisanter, railler, moquer. (Nicot, 
Oudin etCotgr.) On diaoit aussi se farcer. [Sainlré, 
p. 69} Voyez Percef. III, fol. 25-. — ];> He il ne rest 

> à enseignier ; De tout se fanait de legier. • (che- 
valier as deuxespées, v. 11189.) — > Que tu es 
< bien taiUiés de bien farser une telle bourde. ■ 
(Froiss. II, p. 252.)] — ■ Farsante ou mocqueresse • 
seaf synoBymes, dans les Hém. d'Oliv. de la Hardie 
(U, p. 552). — [L'étymoloçie est le fréquentatif /lar- 
sarCt fait sur farsum, supin de farcire.} 

Farcerean, s. m. Diminutif de farceur, bouf- 
fon. (Cotgrave.) 

Farcerie, 8. f. Plaisanterie, moquwie. ntob. 
Est., Colgr., Nicot, Honet; ApoL pour Hérodote, 
p. 556 ; Hont. )II, p. 5«l, et Hist. du Tb. II, p. 822.) 
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Farcesqae, a4i. Burlesque. (Cotgr. et Oudin.) 
Voyez aussi Montaigne, Ht, 408. 
Farceur. [■ Ils sont si grands /ijrcetirsqoe s'ils 

• savent que j ai esté malade, il ne me feront que 
« farcer. . (Louis XI, es* Nonv.)] 

Farcholez. [• En soy ingérant icellui AnQioiae 

> de vouloir fi-apper le suppliant parmi le visage 

■ d'un baston de/ai'cAofesqu'iltenoiteosamain. ■ 
{H. 195, p. 827, an. 1473.)] ■ 

Farci, part. Rempli *. Glosé, commenté *. Garni 
de farce, de ouate*^. 

* [■ Si li doit feindre noviaus songes. Tout fareét 

• de ple&ans mensonges. - (Rose, v. 9916.) Uontluc, 
après avoir parlé (p. 442) do canons chargés de 
chaînes, de clous et de pièces de fer, dit : > D autres 

■ canons farcit de meame. • (Nonttuc, Hém. 1, 449.) 
■ [« A tant, a RenartenvaïUn benedicarous/iifsî. 

< A orgue, à (reble et à deschant. > (Renart, vers 
21374.)] — Voir . la patenostre farcie, » au us. 
7218, fol. 274". 

" • Que nulz, ne nulle ne mette en tayes farctet, 

■ nereclutéesprèsdelB plome, pour ee ^ue les 

■ coustes où eHes sont mites en semblent estre 

• plas plaines, laquelle chose est fauceté de tout le 

< peuple. ■ (Ord. I. V. p. 547.) 

Farcin. [Maladie des bestiaux , pris an figuré, 
dans Thomas de Cantorbéry, p. 44 : > Deus vus ad 

■ komandé son berbil à guarder; Et ai est vostre 

■ oeille, vus le devec mener ; Li pastur deit lus dis 

■ le farein returur Et l'oeille malade sur sun col 

■ deit porter. >] 

Farciner. v. Farcir. • De tout malheur m'n en 

> naissant fareiné. > (Uarg. de U Marg. fol. 209 1*.) 
Farcineux, âdj. Malade du farein. (Oudin et 

Cotgrave.) — [• Mon cheval frecineux est dedans 

■ le ventre. • (Uachaut, p. 80.)] 

Farcir. [Garnir, remplir : ■ Dune rova que um 

■ fesisl les povreii enz venir ; Les tables ea nst l'um 

■ del reft'ictur emiriir : Jo creî qu'il pens» del que 

■ del ventre farsii: > (Th. de Cantorbéry. 47.) — 

— « Et se batoieat d'escorgies ii neus durs de quîr 

■ Amia de petites pointelettes de fier. ■ (FroissarL 
t. V, 275,)] *^ "^ 

Farcisseure, t. f. Action de farcir. (Cotgrave.) 

— > Il y paroist à la farctMture de mes exemplei. ■ 
(Montaigne, 1,81.) 

Fard, s. m. Peinture ^ur embellir te visage *. 
Déguisement, fonrbme'. 

* Fard est penlu doMUS raine da singa. {J. Mont, 90.) 

[• Et d'eau de fard son visage ne lave^ ■ (MÔrot, 
t. IV, 148.)] 

En ce temps rint Ia Butien 

D* se peiMre nec des fan. (C. Mont, p. tlO.} 

* Renart, le veua tu c onl Oss er T 
fM. se pensse trorer 

Oui te penituice m'enjoiaaae. 

Dist Q viteins, Renut ne nngoe, 

Tu ses tiop de auUe, M de fort ; 

Bien set : tu me tiens por muMrt. (US. 79*8, fol. 47 *.J 

Fardage. [Bagage, fardeau : ■ Icellui HoOin el 
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« ledit Olivier priadreot une jument pour porter 
« leur fardaige. ■ (JJ. 143, p. 1S5 , an. 1393L) — De 
même au reg. JJ. 169^ p. 84 , an. 1415; • Un des 
■ chevaulx qui portoit bouges einotres^rdaires. ■] 
— « Quelques man*aos de Montpellier soeU la 
< dehors toattassés.et mouillés, et leurs /"aniafrss. > 
(rroissart, liv. 111, p. 2S4.) 



Fardel. Fardeau. [■ Lors se sont andui eRveil- 

• lié ; Si ont moult Bien apareillié. Comme mar- 

■ dieanz. lor fardet. • {Renart, v. 3601.)] — < Il 

■ lait fardel de l'avoir et l'emporte. • (Beauman. 
page 16t.) — > Adonc les (lettres) lui reudit telles 

• qu'dlesestoient liéesen au fardeau. > [Hist. de 
Doncic. t. Il, p. 234.) — • Fardeau de robbes, ou 

■ trosseau , ■ trousseau des nouvelles mariées. 
(Coût, de Bueil. N. C. 6. Il, p. 1337.) 

Remarquons ces expressions : 

1' ■ Fardel de S. Cbristophle, > Jésos-CtirisL, que 
ce saint porta sur ses épaules. On dit d'un joueur 
qui jure en perdant son argent : 



2* ■ Faire fardel, > charger. On lit dans un jeu 
parti où l'on donne le choix de deux femmes, (vat. 
DM522, fol. 160 •): 

Des deux doot vous m« faites fardel. 

Fardeler, v. Empaqueter , emballer. Voyez 
Monet, Cotgrave, Oudin ; Juv. des Urs. Histoire de 
Charles VI. p. 296 ; Perceforest, III, f. 65 '. 

Fardelet, s. m. Petit paquet, au propre, au 
figuré. (Honet, Oudin, Colgrave.) Voyez Villoo. 

L99; Al. Charl. Hist. de Charles VI el Vil, p. 193: 
rrv, Chron.de 1402-1461, p. 448; Monstre). III, 
fol. 23 >>. — - Chacun porteroitson fardelet. > (Bout. 
Som. Rur. p. 16.) 

Fardelier, s. m. Crocheteur. [On lit fardeteur, 
au reg. il. 105, p. 275, an. 1374.1 ■ Hemars Guiars 

> Li fardetiers. ■ (Raoul De Houdanc, dans Fauchet, 
page 97.) 

Fardement, e, m. Action de farder, de parer. 
On lit : < Fardement de vieilles choses, pour les 

■ mieulx vendre, mangonium. > (Dict. de Rob. Est.) 

1. Farder, jj. Charger. « Se farder de biens. » 
(Eust. Deseh. Poës. foi. 501 ".) — - Des biens Dieu 

• »e farder. > (Id. f. 7 *.) — • Pécheur qui se farde 

■ de grans péchiez, • (lu. f. 279 °.) 

De gens d'honneur, et prodomes ta farde. (Id. f, 50 *.,' 

Da Bouapira, et de Urmes te farde. [Id. f. iOS ^.J 

De plonrer tout ëou vit farde. (Trm* Marie*, iSl.J 

2. Farder, v. Peindre, déguiser*. Donner un 
faux lustre '. 

*[■ Toutes font à Venus hommage. Sans regar- 

> der preu ne dommage Et se coiotoient et se far- 

• dent Pour ceus tnnler qui les regardent. • [La 
Rose, V. 9064.]] • Fardaient d'émail vostre cou- 
- leur. > (Strapar. Il, p. 182.]— On n dit d'une fille 
qui a voit peint tout son corps pour déguiser son 
sexe et parollre un homme : ■ Elle avoit le visaige 
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■ lainct. el fardé tout le corps. ■ (PerceTorest, HT, 
folio 114 ■.) 

Elles puMDt U jour àae peindre, et farder. {Jamin,8S4.} 

De toute femme qui se farde, 

Donne toi BOigneusement garde. (Colgr., Dict./ 

De ptuieim choses Dkn nous garda, 

De toute feoune qui te farde. 

De personne double et fangarae. 

U Dik£. nr R^tWi, t. V, f. U. 

' On lit au sujet d'artifices pour faire paroitredes 
draps plus beaux ou meilleurs qo'ils n'éloieiit : 

• Deffense d'esUrerles draps avec des poulies, ou 

• aulreseogeins, n'iceux draps farder de bourre, 

■ D'autre chose qui s'y puisse appliquer. > (Goût. 
dePoictou, C. G. 11, p. 571.) 

Fardeur, s. m. Qui farde. (Oudin.) ■ Fardear 

« de chevaux, > celui qui les maquiguonne. (Cotgr.) 

Fardoille. [Palourde, dans G. Guiarl,an.l304 : 

■ Sans conter truftles et /ardoi/jes. ••] 

Fare, 8. /. [Sorte de filet, dans une Charte de 
Philippe<le-Bel, an. 1289, auCoutumierdeS" Gene- 
viève, Ms. fol. 35^ : ■ Sunt tamen duo alia ingénia, 

• qufe sic vocantur, la (are et le qnide), qiiibus 

• piscari permiUimusper lotumannum. exceptis... 

■ Mayo et Aprili. »] — • Faire la fare, » c'est 
pécher avec ce filet. Lesbateliers delà Seinedevoient 
se rendre à l'abbaye de S. Ouen, avec leurs bateaux 
et leurs filets un jour de l'année, et pécher pour les 
religieux. Ménage dit que c'était une < feste de 

• peschcurs qui se faisoit autrefois, vers le mois de 

■ may, oti les peschcurs s'assembloient. et quelque- 

■ fois les officiers des eaux et forêts, pour faire une 

• pesche solemnelle, et de rejouissance ; > elle a 
été défendue par rordonnaoce de 1679. 

Farfadet, %. m. Lutin, esprit follet. (Oudin, 
Colgrave.) • Farfadets et lutins. ■ (Rab. V, p. 188.) 
— ■ Petits démons, et farfadets qui ont la charge 

• de faire sentinelle au ciel. • (Printemps d'Yver, 
fol. 63 >>.) — ■ Si le diable ne le jette par la chemi- 

• née, comme le farfadet de Poissi. * [Moyen de 
Parveiiir, p. 102.) — Un voit parmi les Œuvres de 
H. Pierquin, Paris 1744, in-12, une dissertation sur 
les fantômes et farfadets. Brantâme a fait de ce 
mot le nom particulier d'un démon : ■ Son petit • 
. farfadet, ou asterot. • [Cap. fr. 111, p. 383.) 

Farge, s. f. Forge en Lyonnais. [Lemot subsiste 
comme nom de famille (La Farge] et comme nom 
de lieu dans la Loire el la Haute-Vienne.] 

Fargeage, s. m. Terme de coutume. > C'est 

■ dans le pays de Bresse, quatre ou cinq mesures 
' de bled que le granger, ou le métayer se retient 

■ pour payer le maréchal qui forgera, et raccom- 

■ modéra, pendant l'année, les socs, et lés fers de 
< sa charrue. > ^Laur. Gloss. du Dr, fr.) 

Farger, v. Forger, en Lyonnais. 

Fariboles. [> Toichant du purgatoire, de l'in- 

■ tercession des saints, de la confession secrette, et 
« de toutes telles fariboles, on n'en trouvera point 
•■' une seule syllabe en l'Escriture. ■ (Calvin, InsL 
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943.n On lit fariboles aux Chron. de S. Denis, t II, 
fol. ^5, et dans Rubelais, II, S5. 
Farinage, [Droit de moutare : • Je mainlenoie 

■ tout le farinage du inuelin de Conchy et tout 

■ l'erbage des Los de Conchy appartenir h mi. » 
(Cari, noir de Corbie, fol. 67 ^ an. 13t5.) — - ta 

■ moilic^ du /ierniafre que cil qui ladite ferme lient, 

■ prenl au moulin de Founichon. • [us. anc. 9607, 
p. 97, an. 13J0 )] 

Farine, s. f.yoas citerons le proverbe sui- 
vant-: < Chascun avoir Votildroit de l'autre pesche, 

• et farine {T) ■ Cette Ta^on de pai'Ier semble être 
empruntée des propriétaires des moulins qui, non 
contents de tirer la farine de leurs meuniers, se 
faisoient encore donner du poisson. 

Fariné-, aij. Barbouillé de farine, comme les 
farceurs dans leurs comédies : ■ Je ne suis badin, 

• ni fariné. ■ (Bouch. Serées, III, p. 133.) 
Farlnlere. [Coffre où tombe la Farine après 

avoir passé sous les meules : < La fariniere ou 

• cbiet la farine en moulant. ■ (JJ. 18*i, page 153, 
an. 1453.)] 

Farinotte, s. f. Diminutif de farine. [Hùlinet à 
la suite de Grelin, p. 967.) 

Fariraran. s. m. Mot factice, imitant le son de 
la trompette. • Le fariraran des trompettes, le poo- 

■ pon des tambours. > (Merlin Cocaie, I, p. 13.) 
Fariseus, s. m. p. Pharisiens : 

, Diex qui deistea rus Giena, 

A,U8 lyraoi, bub faritetu, 

J'd Erent piecà, et faln, et eoi ; 

Et il distrent coin [er a roi 

Que vous aurei «sseï A boivre, (US. ISiB, f. iOb *.) 
Farlouse. Nom vulgaire de l'antbe des prés : 

• Leshobercauxadvisansleftchasseiirs aux champs, 

■ acco m patinent les chasseurs en vol;int pardessus 

■ leurs testes espérant trouver rencontre de quel- 

• que petit oyseau que les cbiens feront lever ': 
« mais comme advient que les ^arlouses, provers, 

■ couchevis, et allouetles, ne se branchent en 
« arbres, etc. ■ (Budé, desOis.fol. 117 '.) 

Farnement, s. m. 
, Veslus iert de moult uovres dros; 
Hiex aima il se povretâ, 

g ne nus quens n'aime sa conté : 
D le torest par [ondement 
Se mist, o povre farnement. (Fondt Sorbonne 6i, c. 19.J 

Farnese. [Fournaise, dans Agolanl, p. 178 '>.] 

Farouche, adj. Diftlcile. [> La dame ne fu pas 

« farouche. • (Ren. v. 22176.}] ■ Fera vostre bon 

• plaisir, et selon la charge qu'avez baillée au dit 

■ gouverneur, combien que de prime face, il la 

■ trouve bien farouche. ■ (Godeiroy, Observ. sur 
Charles VllI, p. 320.) 

Faroucber, v. Rendre farouche. 

Home penser, qui farouche ma vie, 

La devoiant du sentier de raiBoa. (L. Caron, f. 23 \} 

Faroucheté, s. f. Férocité. (Cotgr. et Oudin.) 

Farrage, i. Mélange de fourrage ou de grains, 

en latin farrago. [■ Le farrage est une composition 
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'de plusieurs grains francs et sauvages. Qu'on tire 

> des cribleures de bleds, fromeos, seigles et 

• orges. ■ [0. de Serres, 277.)] 
Farragere, s. f. Champ semé de divers grains 

mêlés ensemble. (Oudin, Colgrave.) 
Farramas. [■ Icelle Katerine dist â la suppliiint 

> telles ou semblables paroles : farramat, putain, 

• pannanesse. cabatz rabatu. > (JJ. 199, page 144, 
an. 1463.)] "^ 

Farrée. [Soufflet : > Du col li donnent grans 

> eolées Et en le fâche grans farrée». ■ (Vie ms. de 
J. C.dansD. C. 111,208'.)] 

Farsli, g. m. Tromperie, moquerie. 

Par art ]>rant le cblen le sorpil, 

Celai qui t&nt let de fartil. 

Qui leB autres be»tes enfrigne. fOvidt de S. G. f. OS *.J 
Fascherle. [« Pourvu qu'il ne vende rien De 

> son bien. S'il ooilj'en suisresjouie; .Car ai toot 
■ au long du jour son amour; Et sommes sans 
. fa$ekeriB. • ^01. Basselin, XXXVI.)] 

Fascltiateur, *. m. Sorcier, magicien. (Oudin.) 
Fascon. [Flammèche : • Kl voloient lesflames- 
« ces et li fascon en la ville de Valeiichiennes. • 
(Froissarl, t. ill, 152.) En rouchi façon est ce qui 
reste de la paille brAlée, non entièrement réduite 
en cendres.] 
Faseaux, s. m. p. Peut-être ralingues : • A nos 

• faseaux, et lentes de navires pervicnt la tourbe, 

• et compaignie des fols. ■ (Nef des Fols, f. 20 >.) 
Faseole, s. f. Espèce de haricot : [> Faiêoles 

< sont cbaulds et moistes presque au second 
- degré. ■ (ms. de Turin, liv. IV, 35, fol. 64 sur les 
Urines.) 

Fasse, s. f. Nasse. (Cotgrave.) 

Fasselon. Botte d'herbe. 

Puis manda un faatelon d'ierbe. 

Si lia renbuiçoa dedans. /A>u, f. 375.) 

Fasser, v. Bander, Emmailloter. Du mot Faisse 
ci-dessus, pour • bande. • Voyez Le Lab. Orig. des 
Arm. p. 169. 

Fassonner, v. Favoiiaer. (Rob. Est. Gramm. fr. 
p. 116; Coquin, p. 104.) 

Fastidier, v. Ennuyer, importuner, incommo- 
der : * Je ne l'avois niillement/'a<tidie. > (Hém. de 
Sully, t. VI, p. 168.) — Sully (Ibid) remarque que le 
roi d'Angleterre, Jacques 1", usoit fréquemment de 
ce mot; il n'étoit donc pas d'un usage commun, 
non p\a& que fastidieux. 



Non trop, ne peu, et non fatêdianl. (ChaMte SAm. 37 K) 

Fastidieux . aàj. Ennuyeux. Sully craignait 

d'avoir ennuyé le roi d'Angleterre par de trop 

longs discours ; ce prince lui ré^ioadit : ■ Je vous 

■ jure M' de Rosny, que je n'ay jamais rien trouvé 

■ de trop long, ni de fastidieux (car il use souvent 

■ du mesme moL). en vostre entretien. ■ (Hém. de 
Sully, t. VI, p. 212.) 

Fastidiosité. (Cotgrave.) 
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Fastrasle. [Pièce de vers amptu^urique et 
sans raison, fntrusie : voyez une cilation exti'aite 
des Miracles de Coinci, sous Faloubde.] 

FastrouUe. [Balourdise : ■ Je ne tien compte 
> de vo prime e\ de vo tierclie; ce ne sont que fai- 

■ iroulles. • (JJ. 172, p. 322, an. 1423.)] 

1. Fat, s. m. Sorl, destinée. Borel cite un vers 
du miroir de l'Eternité : ■ Qui eut en soy le fat, el 

■ destinée. • 

2. Fnt, atlj. Fol, niais, badaud. > Pat est un 
. vocable de Lan^uegoth, et signifie noa sallé, sans 

• sel, insipide, fade : par métaphore signifie fol, 
•I niays, despourveu de sens, esvcnté de cerveau. ■ 
(Rabelais, Pantagruel, V, ProloKue.)Ce motétoit nou- 
vellement inti-oduit suivant Tahureau, Dialogues, 
p. 31. Il avoit cependant été employé dans l'Apol. 
pour Kérod. p. 10; Kab. t IV, p. 32. — • Le Badin 
<■ fat Diogene. > (BranL Dames gai. I, p. 30'2.) 

Fatal, a(^'. Ccmot,quinesedit plus qu'en mau- 
vaise pari, se prenait en bonne part ; it est employé 
pour > qui doit être, • qui doit nécessairement 
arriver, dans Rab. V, p. A. On a dit (alaux au plu- 
riel : • Quand les ans climatériques seroient 

■ (ataux, etc. » (Pootusde Thyard, Disc, du temps, 
folio 32'.)— > Le jour de la Pentecoste fut deux 

■ fois fatal au roy Henri III : eleu roi de Polog^ne 

■ ce jour là en 1573, et devenu roi de France le 

• même jour. > [Lett. de Pasq. I, p. 371.) 
FatlgattoD. [Fatigue : • Icellui Cuarmel Hsl 

• convenir ledit escuier en la court de l'église à 

■ Tournayen casd'asseurementjuratoire, pour lui 

• donner plus de peine cl de fatigation. • (JJ. 107, 
p. 302, an. 1375.}] 

Fatras. [1° Fracas : - Fanlt-il tant faire de fat- 
€ tras de ce mouton?...' W n'en f^iult point tant 
. parler. - (JJ. 171, p. 221, an. 1420.) — 2* Amas 
de choses précieuses : • El estoit cela (des sirènes 

• qui Jelaient vin et Init) très-bien fait, et le rcgai-da 

■ le roy, et coustercnt ces mirelifiquei et fatras 

• beaucoup d'argent. • (Chron. normande sur 
Charles Vil, dans Vallel de Viriville, p. 58.)] 

Fatrasser, v. S'occuper de fatras. [Monel et 

Oudin.) Un trouve le participe fatrassé dans Co^r. 

Fatrasserie, s. f. Fatras. • Dequoy diable 

• servent tant de (ratrasseries de papiei's, etcopies 
- ■ que me baillez. • (Rab. t. Il, p. 108.) 

Fatrasseur, s. m. Qui ne s'occupe que de 
fatras. (Uonet.) Cotgrave donne fatrassier. 

Fatroalller, v. S'occuper de fatras *. Tracas- 
ser'. Brouiller, mêler **. ChifTonner ". Bredouiller'. 
Murmurer, gronder'. 

* Voir Nieol el Borel. 

* • Ces animaulx divers en sûreté venoieat boire 

< après elle ; ainsi sArement on nouvoit après lui 

< fatroHiller. - (Hab. V, p. mi.) 

*Ja treare l'un tout verouillé, 

Serré, bandé et fairouiUi. fHUc. du Th. fr. T, p. 450.} 
'Apre* baiser, et falitniilter. 

Dire adteu par l'nuys de derrière ; 

En effet, velu la maDière. (Coquill, p. 140.} 
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BaiseE, fultwùttet, trie trac. fR. de Colleri/e, p. 45.} 
Taeter, saisir, bouter, et fatroiller. [Chaise d'air!, p. T7.} 
'ïl resre, il cliante, il falrouille 
Tant de loDgaiees, el bredoatlLe. (Path. Farce, p. S5. } 

On a dit d'un Aoglots qui prononce mal te 
f ra n!;ois : 

Quant li preudom qui hamachoU, 
"' qui fatroUl-" 
us il va dei . . 

■tu, fait-il, fatli-oiltant. (Faibl. S. G. f. 47 *.} 
'L'une crie, et l'autro fatrouMe. fCoquill. p. US.) 

Fatroulle, Fatroulieur. [Comme fattrouile : 

> Icellui Berthelemîeu dtsl au suppliant que c6 

■ n'estoient que fatrouUes de sou fait : ■ Lequel 

• lui respondi que il n'cstoit point fatroulieur. ■ 
(JJ. 174, p. 326, an. 1429.) — . Icellui Perrin dist 

■ au suppliant que il n'cstoit que un fatroulieur 

• et le cuidoit ainsi esbaboyner, ■ (JJ. 158, p. 224, 
an. 1403.)] 

Fatuel, adj. Qui tient au destin {fatum). 
Feu fatuel, catlnceUet ardnns. 
Dragons mordana, maint enHamé buisson. (Molin. iS8.} 

Fatuité. [Stupidité : • On demanda à icellui 

• Jehan pourquoi il s'esloit ainsi 'aissé cheoir en 
« la rivière; lequel plein de /"alui/e ou de maladie 
. qu'il avoit, respoiidit que ilz avoienl fait grant 

• pechiédo l'en tirer hors. • (JJ. J46. page 12», 
an. 1394.)] 

f . Fan, 5. tn.Dans l'expression (aux-du-corps. 
On disait aussi ' fau, fo\} du corps. <■ (Merlin Cocaye, 
1. 1, p. 85.) — « Prendre à foy de corps. - (Slém. du 
cardm. de Retz, II!, liv. IV, p. 318.) — Un supplice 
cruel que praliquoit l'empereur itiechmcd étott • de 

■ faire trancher les hommes en deux parts, par le 

• faim du corps, ^ l'endroit du diaphragme, et d'un 

• seul coup de stmeterre; d'où il arrivoit qu'ils 

■ mourussent comme de deux morts à la fois. • 
(Ess. de Mont, li, p. 668.) — On disoit aussi faits ou 

• faux du barnois, • pour » le défaut de la cui- 

■ rasse. » iMonet et Cotgrave.) — On lit faulx, 
dans Ë. Deschamps, f. 173 '', et /'aux, dans Percefor. 
t. ill, fol. 102^ 

2. Fau. [ilêlre: • Demain pendrai Aiol nkfaui} 
' à Icaine. > (Aiol, v. 8813.)] 

Faaçaqe. [Droit de faucher : • Et avcuc ce 

• demouroil et debvoit demeurer l'erbage et fau- 
' pa^e au droit desdits complaingnans. • (Cart. 23 
de Corbie, an. 1416.)] 

Faucelles, s. f. p. Maladie du cheval. < ^u- 

• celtes sont maladies, comme vessietles qui vien- 
•I nenl ù la gueulle du cheval, ou es lèvres, ou 
. autour des dents, et viennent quand le cheval ne 

■ peut, manger aucune chose; la cure est telle; 

> prenez un fer chaut agu, et trenchant, comme 
< une lancette, et enfeadez chascune faticelle en 

■ telle manière qu'il y ait petit pertuvs, si sera le 
- cheval guéri en bref tcmp?. « (Médecine des 
Gttevaux, page 30.) 
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FaucemeDt, s. m. Tromperie. 

Las ! guel tourment I 

Quel faucemenl. 

Vous me buttei ! (PoUes amours, p. SIS.) 

Faucer, t». Falsifier, Iromper*. Percer'. For- 
cer, briser, rompre'. Appeler d'un jugement, dé- 
mentir °. 

* Faw/ccr, dans S. Bbto., répond au lalin /"rus- 
trare : [■ Ja fu tex jors que les dames amoienl De 

• leal cuer, sans feindre et sans fausser. * (Quesne 
de Bethune, Roman anc. p. 87.)] — • Del seal son 
« seignioup /'aucher. ■ (Brilt. Lois d'Angl. f. 39 '.) 

— ■ Tel a tellement appréhendé que sa Temnie luy 
''faussait ta foy, qu'il en est séché de langueur. • 
(Sa?. deCharr. p. 131.) 

GhU qui sert eans fauiei: (Poëi. ao. tSOO. II, 1060.) 

•[On lit au Roman de Roncevaus : • Faussent 

■ ces broingnes, où li ors est bntus * — • Bacinez 

■ foudre, embarrer hyaumes, Haubers fausser et 
. espaulieres. ■ (Guiart.an. 1267.)] — « Prestement 

• recommencèrent leurs armes, et de celle rencon- 
' tre le seigneur de Ternant donna si ^rant coup h 

■ son compaigaon, qu'il fauça le bacineL à jour. • 
{Mém. d'OI. de la Marche, liv. 1, p. 2i8 ) - . Aroo- 

■ tes le voit venir, qui pareillement de hault, et lier 

■ couraige, coucbe sa lance, et tellement ensemble 

< se vinifrent rencontrer que tous deux se /'uu/ce- 

■ rent parmy le corps l'ung l'aulrc, eL tombèrent 

• morts. < (Hist. de la Toison d'Or, II, f. 41 *.) — 
Pbinécs ayant trouvé Zambry couché avec une 
femme Hoabile, • lira son espée, et par graiit zèle 

■ et amour de justice, tous deux les enferra, et 

■ faulça tout parmy le corps, et par les membres 
. dont ils péchoient. » (Ibid. t. Il, folio 136 ^} — 
. Fausser un harnois. ■ (Pasq. Rech. VllI, p. 754.) 

'[< Et vinrent là où li palis estoient /"aaMCf. • 
(Froissart, t. IV, p. 182.) 
Partenopex est sans espëe. 
Quant la soe li est fauxâe ; 
Les autres v sont es oscui, 
SU est iriei n'est epparilHi. (Part, de Bl. f. 136 '.) 

On lit de Don Juan d'Autriche qui remporte 
une victoire complète sur le prince de Casimir; 

- N'ayant avec luy que quatre mille Espagnols, luy 
« â ta teste, fausse tous leurs retrenchemens, et 

< barricades. <• [Brant. Cap. Esir. t. Il, p. 139.) — 

• P'orgia /"aussa et prit la place. > [Id. Dames gai. 
t. :', page 386.) — Robert de la Mark < fut un très 

■ vaillant, et bardy homme ; il le montra ù ^'ovare, 

• lorsqu'il faussa six ou sept rangs des Suisses, 

• pour sauver ses enfans presls à rendre le dernier 

■ soupir. > (Brant. Cap. fr.l, p. 355.) — Nousdiscns 
encore • fausser compagnie, • pour rompre la 
compagnie, la quitter. Fausser élait synonyme de 
congédier : 

Trois jours dura la feste ainsi ; 
Quant vint au quart, au mercredy, 
Ly rois ses bacelera fauua {B<-ui, f. 80 '•■} 

° [Dans Pierre de Fontaine, fausser un jugement, 
c'est en appeler. Lorsque l'accusé s'était adressé à 
une cour plus élevée par l'appel à défaute de droit, 
il ne pouvait plus attaquer le jugement que par le 
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défi et soutenir le mal jugé en chtmp clos contre 
chacun des juges. — De là, dans Rofand, le vers 
suivant (3811) : • Jo si li fais, od lui m'en cumba- 

• Irai. >] — ' Che que les loix font par appel, cbe 

■ fait nosire le sage par fausser, qu'est par gage de 
. bataille prouver que le jugement est faux, etinju- 

• rieux, età cet effet appeller en champ clos cetuy 

■ qui l'a randu. > (Savar. contre les Duels, p. 41.) 
De lu les expressions suivantes : 

1* < Fatisser la cour, on le jugement. • ■ C'est 

• soutenir que le jugement b été reada mécham- 

■ ment, par des juges corrompusou par liaine.que 

• le jugement est faux , et déloyaumeat fait. ■ 
(Laur. Gloss. du Dr. fr.) Voyez Ord. 1. 1, p. 91. f. Si 

■ un home viaut ta court fausser et dit que le juge- 

■ ment où l'écart ou la conoissance ou le recort 

• que la cors a fait est fans. • (Assises de Jénisa- 
lem, 1, 179.)] 

â° ■ Fausser le jugemeol de son baron. ■ (Loisel, 
Inst. Coût. Il, p. 315.) 

3° • Fausser kHtres, ■ attaquer des lettrescomme 
fausses. (Beaum. ch. XXXIX, p. "îOâ.] 

4° ■ Fausser testament, ■ attaquer la validité 
d'un testament. (Beaum. ch. XII, p. C7.) 

Remarquons l'expression suivante : [■ Sans 

■ faucer, • sans interruption : ■ Et se dormirent 

■ sans faucer. Tant que li biaus jours parut 
« cier. - (Renard, v.22t>31.)] 

1. Faucot. [Voix fausse, voix de l'homaM 
reproduisant les notes aiguës d'une voix de femme 
oud'enfanL: • Et dant Benart chante en /'atuje^ ■ 
{Renarl, v. 13303.) — . N'aurai voisin en sus de 

• moi Qui bien n'entende mon fauset. > (Kenart, 
v. 1583.)] — Geronnel de Handurant veut intro- 
duire Perrot le Bearnois et ses troupes dans la ville 
de Hontfcrrat : • IL reganla tout bas, et veit (ce lui 
« fut avisi ombres d'hommes qui alloyent sur les 
« fosses, il commençu à siffler en faucet. • [Froiss. 
liv. m, y. 281.) 

2. Fancet. [GheviRe de bois pour boucher le 
Irou de foret d'un tonneau : ■ Il ne se prinl garde 
< qu'en tirant le via le faucet lui échappa dedans 

• le pot. • (Desperiers, Contes, 47 '.) — « A six el 

■ fi sept, tout passe par un fosset, f c'est-à-dire le 
lavernier n'a qu'un vin qu'il fait payer plus ou 
moins cher. (Oudin.)] 

Fauchart. [Serpe ù deux tranchants, garnie 
d'un long mancne : ■ Eu laquelle forge le suppliant 

> print un baston, nommé fauchart. • (JJ. 145, 
p. 370, an. 1393.)] 

Fauche, t- f. Fauchaison : ■ Si, devant le dit 

• jour sninct Pierre, iceux prez sont faucliez, la 

• ditte fauche faille, et les foins charriez, et emme- 

■ nez, pourra semblablement, qui voudra, faire 

• pasturer son dit bestail dedans les dits prez. ■ 
(Coût. Gén. t. 1, p. 695.) — > Iceux de Bouvain 

> peuvent faire tourbes, pesehes, fauajues, et tous 

> aultres aisemens vers la rivière de Heurchio. • 
(N. C. G. I, p. 441 *.) 

Fauchée. [Ce qu'un homme en un jour peut 
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fauclierdaas un pré : < Cne fauchée de prey. > 
(Recensenneat des biens de l'hospice de Commercy, 
passim.)— • Fauchiêe àe vrey. » (Ord. t. IV, 371, 
ao. 1357.) — • Un prey contenant douze fauicyeg 
- ou enviran, séant uu ban de Gelocourt. > (Charte 
d6l566, dansD.C.lIl, 190*.)] 

Panchement, s. m. Action, saison de faucher. 
Od lil au 61099. )at. fr. 7684 : ■ Faucberie, fauche- 

• ment, falcalio. > 
Faueheor. [Faucheur : • 11 chaïl jus, quant la 

• leaieolcopée; Fors de son fuere colatlabone 

■ espée ; L'erbe fu drue ke dessuz fu versée ; Après 

• Ions tans l'ont faucheur trovée. > (Girard de 
Viane, v. 2671, dans Decker.)} 

Paachet. [1* Faucille : • Un fauchet de fer à 

• taillant. - [ii. 111, page 345, an. 1377.) — On lit 
encore au reg. JJ. 189, p. 363, an. 1459 : < Va bas- 

■ ton que ou appelle /awçu^t,... du taillant du dit 

■ faulcquet. ■ -^ « Ung fauguet ou raverlon en 

■ façon de serpe eomanché en un long baston. > 
[ii. 300, page 71, an. 1467.) — 2* Bateau il dents de 
bois : • Les faueheta ou boignelz, desqaelz icelles 

• femmes amassoient les avoynes... Le suppliant 

• frappa de son fauchet qui n'esloil que ui>g baston 

■ de bois saus ferrement. ' [JJ. 306, page .'i67, 
an. 1480.) — De là • faire 1e fauchet, > donner le 
croc en jambe: ■ Le suppliant flst du pié le fau- 

■ ehet par derrière, tant qu'îcellui Gobin chey à 

■ l'envers. > (JJ. 170, p. 164, an. 1418.)] 
Faachile. [Faucille : < Soyer hei-be à la /iiti- 

■ chile. <(Cart.deCorbie,23,an. 1321.)] 
FauchoD. [Large cimeterre tranchant d'un cdté, 

à l'usage des piétons : • Plommées fermement 

■ tenues, Fauchona, juisarmes esmoulues. ■ (G. 
GuiarL) — < Aus fauchons tranchans et aus bas- 

■ ches,Pourfairirauaematnfjiles. •(Id.an.l'i96.)] 
Faocil, s. m. Faucille. 

Dant Jac ai saut à un /aucif, 

Et Daniel priât na greu, 

Si fiert Ttoq d'un viez eatril. 

Parmi la Jo, 
St qu'U rebâti en l'aUo. {MS. 7È18, f. iOi \) 

FaDclle, S. ffl. [Focile, nom du radius, du 
cubitus, du tibia, ou pérové.] •. Desgondoit les 
- ischies, débéoitloit les faucilles. • (Rab. 1, p. 193.) 

Faaclllage. [On lit au censier du comté de 
Chartres, f . 57 : ■ Le fauciUage et le ftinage d'ilec, 

■ c'est assavoif pour l'herbage, que ceux de Senon- 

■ cheaontenla fore>t,etpourestre quille des prés 
t fenei dont eliascDnhosiel doit .it. den.] 

Faacllle, s. f. [t* Faucille : • Il mist sa faucille 

• en autrui blé. ■ [Livre de jastiee, p. 43.)] 

Hais on attent diasimulation 

CM leur fera dMtt, comma ana faveiUe. (Deteh. 17 *.) 
3* Temps de la moisson : • Le fermier ne peut, 

• dans I année qu'il déloge , et de la dernière 

■ récolle, couper, ny abaU^e, après la faucille, 
< c'est ft dire après 1 aoust, à peine de payer les 

■ dommages, et inlérests qu'il auroit fait par là. ■ 
(N. C. G. I. p. 1035 *.) 
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Paucilier. [Faucheur : ■ Compaignons fauci' 

> tiers pour fauciller les biefs. > (JJ. 139, page 68, 
an. IS90.)] 

FaucilUer , v. Moissonner à la faucille. 
r< Quant l'en les blez faucille, • (Rutebeuf, n, 
183.) — ■ Comme le suppliant... eust envoie faus- 

■ silleors, pour faussuller son bief. ' (JJ. 168, 
p. 385, an. 1415.)] 

Povrea qui ne ^e. fatKilUer, 

Ne se poiTOit plus avilller, 

S'U est tels que fauciUier puisse ; 

Quar il n'est nus qui or seua ne tnilae 

Lon clerc ne sai, ne escuier. fMS. 19i8, f. 388 Kj 
Fauclllon, S. m. Instrument en forme de fau- 
cille pour couper le bois : • Ait serpe, et faueil- 
. lon. . (Hs. 7615, t. Il, fol. 213 ■.) ~ [« Ung grant 

■ faueillon duquel on aacoustuméde chaumer. ■ 
(JJ. 204, p. 67. an. 1475.)] 

FaaclD , 8. m. Espèce de mauvaise plume. 

■ Que nulz, ne nulle ne mette en euvfe plume 

• pourrie, que l'en appelle coudrier, ne faucin. ■ 
{Ord. pour les cousturiers do Paris, dans les Ord. 
t. V. p. 547.) 

1. Faucon, s. m. [Le cas sujet était fauc.'] 

> Suidas dit que /'a/co est un nom général a tout 

• oiseau de proye, et de rapine, comme a été aeci- 

• j}jl£r en latin ; Festus pense qu'on le nommoit 

• falco, à cause de ses ongles tournez en faux, il 

• semble qu'Arislote n'a point usé de telle diction ; 

• mais semble que pour nostre faucon il ait 

> entendu nommer accipiter palumbariut; et de 

■ fait les oiseleurs n'ont meilleur moyen pour 

> prendre les faucons que des ramiers. > [Budé, 
des Ois. f. 114 ^.] — [On lit dans Roland, v. 1529 : 

• Plus est isnels que nen est uns falcuns. • — -Or 

> soit cascuus de nous faucons, et nostre adver- 

■ saire soient bruhiers (oiseaux vivants de ver- 

■ mine), dans H. de Valencienaes , § 520.] En 
jouant sur ce mot, d'une façon obscène, on a dit : 

nuiANDB : 
Respondei moy, dame au cler ris, 
Qui Bvei de voler le nom 
Lequel vanlt mieulx, ou deux mauvis 
Pour cbanter, ou «voir/aucon 

hAfonsb : 
Je reapoDs qu'avoir en geole 
Deux mauvsia, ili sont trop petit ; 
Et que l'en pranl plus d'appeiit 
Ou faucon, combien qn'il ne voie. [E. Deach, f. 438 *.) 

En langage de fauconnerie, on dtsoit : 
1' • Faucon gentil. > (S. Jul. Hesl. Hist. p. 592.) 
2- > Faucon gerfïiult. • (Gr. Coutum. 1. 1, p. 33.) 
[• La quinte lignie (des faucons) dit Brunetti Latino 

• est girfalc, qui sormonlo touz oinaus de son 

> grant • (page 203.) L'élymologie est l'altemand 
Ceier, vautour, Falke, faucoa.l 

3* * Faucon au beron, et & la rivière, > propre à 
la chasse du héron. (Pet. J. de Saintré, p. 643.) 

4* • Faulcon lanier. > Voir Imueb. (Cotgrave et 
Budé, des Oiseaux, f. 115^.) 

5* [■ Faucon mué, ■ qui ont un an, qui ont maé : 

■ Faucons muée pour aler rivoier. ■ (Ronc. p. 2.)] 
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5' bis. • Faucon niais, <• pris dans le nid. (Brant. 
Dames t;a1antes, 1. 1, p. 3C1.] 

6° " Faucon de passage, hagard. » (Br. D* gai. 
1. 1, p. 361.] [Faucon pris nprès une mue et qui ne 
s'apprivoise pas aisément.] 

7*. Fau/con pèlerin. -(Froiss. liv. III, p. 131.) 

8° ■ fûu/cûJi sacre. ■ {Cotgpave.) VoirSACBE. 

9° ■ Faucon sor. > (Brant. Dames galanles, t. I, 

§. 361.) Faucon qui, ayant volé avant de muer, est 
e couleur saur. 

10° « Faulcon tunicien. » {Cotgrave.) 
H» . Faucon montaigner. • (Fouill. Fauc. f. 50'.) 
2. Faucon. Petit canon ayant trois pouces de 
diamètre ; ie boulet pesait une livre : « Ils ont prins 
« en plusieurs villes de Friole tout plein de provi- 
. dateurs de Venise et ont gaigné deux canons et 
. quinze /iiHCons. . (Lettre de Louis Xll, an. 1511, 
t. m, p. 10.) — On disoil > trect de faucon ■ aux 
Méni. de Fleurangcs, p. 103. Les plus firosses de ces 
pièces se nommaient • faucons doubles. ■ {Pièces 
justif. des Mém. du Bell. I. Vi, p. 378.) 

Fauconeau.[l*Ciiiion plus pelil que le faucon ; 
il avait deux pouces de diamètre ; le boulet pesait 
treize ou quatorze onces : « Couleuvrines, faucons, 

• fauconneaux, noms pris des animaux les plus 

• ravissans. • (Paré, IX, préf.j — '2" Allusion indé- 
cente : ■ Se faisant penser nonnestement de ce 

■ coup de /auconn^OH. • (Boucbel. Serées, liv. III, 
page 87.) 

Faaconiere, $. f. Gibecière, carnassière*. 
Mot obscène'. 
* • S'accommode entièrement en forme de cour- 

• rier, prend un chapeau sur sa teste, un fouet k la 

■ main, et met sur ses espaules un petit gaban 

■ bordé de crotte, à son coslé droit pend uq cor- 

• net, el au gauche, a une escarcelle, ou faulcon- 

• niere. (Herl. Cocaie, 1. 1, p. 114.) 

"Ce mol a un sens obscène dans les Fabl. de 
S. tJ.fol.M'. 

Fauconnage. [On lit au registre JJ. 60, p. 69, 
an. 1319 : - Item super le fauconnage tnginta 

• modia. > Est-ce une redevance payée d'abord en 
faucons dénichés, puis en blé, en argent ?] 

Fauconnier, s. m. Celui qui dresse et gou- 
vi>rne des oiseaux de proie. ■ Or chct le bon 
V lioiume en vieillesse, el sera moins prisé que 

• devant, et sera reboutté comme vieil fauconnier 

• qui ne vaut plus à nul mestier. > (Les Quinze 
Joyes du Mariage, p. 167.) — [. Le faulconnier est 

• tousiours prest De fuyr après son faulcon. • 
(Modus, fol. 104.)] 

Faudage. Droit de mettre des brebis en faudes. 
(Houast. Anglic. t. 1, p. 903.) 

Faude. 1* [Parc il moutons, fait de claies, en 
anglais /b/d: • Faldesâe berbiz. > [Liv. des Rots, 
1. 1, ch. XXIV, v. 4.) — . Une (auâe veit de berbiz 

■ F. un grand parc, lez uncoslis. • (Chron.desdùcs 
de Normandie, v. 28945.)] 

TotcB les berbiï su Tilein 

Furent en la faude trouvées. (Fabl. de S. G. f. Si •:} 
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2* Plaque couvrant lejupon de mailles attaché à 
la cuirasse pour protéger le bas-ventre et le haut 
des cuisses : • L'un lleit et l'autre se revenge , N'y 

• ol haubert, faude, ne menge. Ou deraourast snel 

- ne maille. » (Doèce, cité par Du Cange, 111, 214 O 
Voyez plus haut Falte. - . Pierre Bayard... entra 

• eu lice armé de toutes pièces, les faultet 

« allachéesenire lesjanibes, en œanierede braves. • 
(J. d'Aut. Annales dcLouis.XII, p. 152.) 

S- Jupon de berger; 
En une faude l'afubU, 

Si que pastour moult bien sembla, (Momke», p. Wl.) 
4° Charbonnière (voyez Fauldée) : • Une fau^ de 
" charbon. ■ (JJ. 189, p. 331, an. l459.)C'e8tencore 
le nom des fosses ii faire le charbon en Belgique. 

Fauder. 1" Plisser un jupon en faude: * Ma 
. cote faudée. • (l'oél. av. 1300, 11, 605.) — • Se 

■ fauder. » (Monet.) — [2* Creuser une faude à 
charbon : ■ Porront braser, fauder el cauSburer, 

■ sanz empirier lesdiz boz, et ne porout riens 
« copper du gros mairieng. . (Cartulaire de Corbie, 
fol. 74*, an. ma.)] 

Faudesteuil. s. m. Fauteuil. [. Un faMestoed 

• i ont, fait lut d'or mier. • (Roland, v. 115.) — 
< Cl palais montent, jà iert li rois requis; Loeys 

■ trueventel /aut/eslue/' assis. > (Raoul de Cam- 
brai, 34.) La racine est l'allemand /a/ten, plier, et 
stuol. siège. Le fauteuil fut d'abord un siège pliant.] 

— ■ Le roy assis sur ung faudesteuil. » (Ger. de 
Nev. Il" part. p. 113.) — -Le roy seoilen son haut 

■ siège,... en un faudesteul. • (Lanc. du Lac, t; I, 
fol. 15*.) — • Le roy si fut assis en ung fauixde$- 

• triefa'ivire. • (Lanc. du Lac. l. II, fol. 36'.) 
Faufileure, s. f. Couture tâche et à longs 

points. (Oudin.) 

Fangibe. [Faucille: • Jehan Passarreu dist au 

• lils du suppliant qu'il lui avoit desrobé ung daux 
. ou faugibe. » (JJ. 195, p. 1002, an. 1473.)] 

Faulcé, j»i)'r Faux, contrefait, au propre et au 
figuré*. Percé, blessé'. 
* • L'en a contrefait en plusieurs lieus nos mon- 

■ noyés d'or, et faussées. • (Ord. t. I, p. 450.) — 
[• Ont l'histoire /'<iiuss^e, onques mais ne vi si. > 
(Berte, 1. 1.)] 

' ' Navreamorl/'au/f;^ d'une lance par le corps. » 
(Hist. de la Tois. d'Or, fol. 25 ^) Voyez Fauceb. 

Fauictile. [Les blés du seigneur se coupant 
par corvée, on rachetait ce droit en argent ou en 
nature: • Item chascuns feux paieroit la faucille 

• en messons de blez. • (JJ. 82, p. 338, an. 1354.] 
Ailleurs, u'est un droit de vente: <i Que chil qui i 

• soient pour vendre un denier en doivent par aa 
.< de cascune /aucif/e. • (Tailliar, Recueil, p. 79, 
xiii" siècle.)] 

Fauldëe. [Charbonnière (voyez Faude): « Le 
•> suppliant venoil du bois couvrir et mettre ft point 
. une fauldêe de charbon qu'il y avoil fait. • 
(JJ. 189, p. 229, an. 1457.)] 
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Faulose, s. f. Fable, fausseté : 

.... Ce n*est mie faulote. 

Go connma tant lui, et ses mors, 

Qu'ele »oa nimo par aniora. {Cortoia d'Arras, f. 83 '.) 

Fanls, aàj. 1* Non réel, mauvais. [On lit dans 
Roland, V. 307: • Sur mei avez turnet fais juge- 

■ ment. ■ — ■ l)e/iiiiselei([nalioniétiSTne)queDeii3 

■ n*en amalunkes. * — ■ A la faune rayne vont 
€ ensemble là sus. - (Berte, couplet XXIV'.fl — 
2* Méchant: « [Empris ai greignor folie Que 1i faus 
« enfes qui crie Por la bêle esloile avoir. ■ (Couci, 
t. lli.)j En ce sens, il est adjeclir ou substantif. 

. . La tcora Diex «on Juiso, 
li noutt een, d'eatrange \g\iua : 
. _3l et jouene la renestroot. 
Et fourme de ssx ans auront ; 
S'auront inOer li fau* tondis, 
Et li boin auront poradia. (Stoualmi, fol S85.J 

i' . Donner, • ou ■ bailler fautx à enlepdre , • 

tromper. (Le Jouvenc. fol. 14"; Percer. VI, fol. 32".) 

2° • Faulx attouchement, ■ attouchement impur : 

Et ae le fait, qui t'alalente, 

Avient, par fatilx BtouchetMnl ; 

Lor« pecbea lu boiriblement 

Conire lof, et contre nature. (Eiut. Detck. fol. 5G0 'J 

2° bi$. • Faux Chemins, > chemins faits dans les 
héritages en temps défendu. [Pérard, Histoire de 
Bourg- p- '460, an. 1246.) 

2* ter. IFanx-conseitlié , mal conseillé, dans 
Froissart, t. Xir, P.272.J 

3° < Faulx escussoQ , ■ peut-être écusson non 
armorié. • IjC veirent yssir du chaslel, l'escu au 

• col qui cstoit escartellé de verd, et de blanc, et 

■ au millieu avoit ung faulx escusson vermeil. ■ 
(Percef. VI, fol. 27'.} — . Salphar porloit ung escu 

■ escartellé de verd, et de blanc, k utig faulx escns- 

• son vermeil, à la morienne; >• (Foi: SU''.) 

4* • Faulx gaiges , ■ gage de bataille entrepris 
pour une querelle injuste. ■ Comment peut ce donc 

■ estre, dist Lancelot, qu'ilz soufrent que madame 

• la royoe eust honte devant eulx, qu'il n'y en eut 

■ aucun qui la deffendist. Par ma foy, dist te cheva- 
« lier, il n'y entoncqueshommesquis'en efforçast; 

- ■ car ilz ne s'en vouloient pas encoulper pour elle, 

• pour ce qu'ilz scavoieut bien que elle »voit le 

• chevalier occis ; si eussent esté desloyaux, se ilz 
> se fussent mis ec faulx gaiges ii leur escient. ■ 
(Une. du Lac, t. III, fol. isi-.) 

5* ■ Entrer en faus gages, ■ pour vouloir obtenir 
des gages en accusant â faux. [Beauroan. p. 162.) 
5* bis. > Faus jugement, > jugement inique. ■ Oui 

■ /aus jugement rait • (Loix Norm. art. 15); en 
latin : oui falsum judicium fecerit. 

6* ■ Faulx murs. > On lit dans Honstrelet , au 
sojet du siège de Conslaotinople par Uahomet II, 
en 1453: < Lesmhrsde devers la terre sont très 

■ gros, et haulx ; et dessus y a barbaquennes , et 

■ macicoliz, et dehors faulx murs, et foasez. ■ 
(Honstr. vol. lli, p. 59.) Le même passage et les 
mêmes expressions se trouvent dans J. Charl. Hisl. 
de Charles Vil, p. 272. [Faux murs est synonymede 
fauase* braies.^ 
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G' bis. • Faulce mesure, > — « Pour les délits 
« commis en vendant jk /"ause mesure et l'amende 

■ des /ïtuae^ roesnres. ■ [Voy. Duchesne, Gén. de 
Chaslillon, p. 14. an. 1231 ; Pérard, Hist. de Bourg, 
p. 488, an. 1257.) 

7* • Faulx ouvrages, > ouvrages faits conire les 
règles d'un mélier. ■ Que Quiz sueres ne meslent 

■ nulle pièce de mouton avec uorduan (cuir], ne 

> facent faulx ouvrages. - (Ord. t. V, p. tig2.) 

8" ■ Fau/j: présent, > plaideur qui se présente à 
Caux, mal k propos. (Ord. t. !ll, p. 650.) 

9* • Faulx s'imm, ■ un des jeux qui amusèrent 
Gai^ntua dans son enfance. (Rab. 1. 1, p. 144.) 

40" . Faus drap, > pièce de drap plus large par 
le chef que par les lisières. (Ord. des Rois de France, 
1. 1, p. 2ti8.) 

11° > Fnus sentier, ■ chemin défendu. (Beaum. I!j2.) 

12* • Faire faulce pointe, » trahir, en parlant de 
troupes qui ne veulent pas donner lorsqu'on charge 
l'ennemi. (Brant. Cap. Ésir. t. I, p. 105; Leit. de 
Louis XII, t. IV, p. 147.) On a dit aussi de femmes 
Infidèles à leurs maris : ■ 11 ne faut poiut que les 

< marys pensent autrement réduire leurs femmes, 

> aprèsqu'ellesont fait la première fauise pointe 

■ de leur honneur, si non de leur lascher la bride 
-< etieur recommander seulement la discrétion, et 

< tout guariraent de scandale. ■ (Brant. Dames 
Galantes, 1. 1, p. 168.) 

13» • Faulce porte, faulse posterne, ■ porte 
secrète. > liy a nul qui n'y soit mort, fors moy 

• seullement qui m'en suis yssu par une faulce 

> porte. - fl.nnc. du Lac. t. lit. fol. 39'.) — «Quand 

■ Lyriope les veit près d'elle elle dist: Sire cheva- 

■ lier, allez tantost à l'autre costé de ce chastel. 

> par devers la faultc poslerne. >(Percef 1, f.48'.} 
14° ■ Fausse porte de la fausse braye, • terme de 

fortification. (Voyez Montluc, t. Il, p. 193, et Fai'Ssb 

15* ■ Faïuse art, > tromperie. < Li sires set tant 
« àe fausse art: • (Poët. av. 1300, t. IV, p. 1337.) 

16* ■ Fausse apoplexie. ■ On lit de ceux qui 
étranglèrent le duc de Glocester, oncle du roi 
d'Angleterre: • Toutmortie porlérentsur unlict,... 

> et puis issirent de la diambre. et vindrcnt en la 

■ salle tous pourveua de ce qu'ils dévoient dire, et 

■ faire, en disant... qu'une fausse maladie d'apo- 
« plexieestolt priseauducdeGlocestre, en lavant 

■ ses mains, et qu'fi grand peine on l'avoit peu 
« coucher. - (Kroissarl, liv. iV, p. 292.) 

17* > Fauss«barbc,> espèce de masque. •Madame 

■ la duchesse de Chaulneétanlaltée aux Carmélites 

< de S' Denis dans un carosse a six chevaux... fut à 

• son retour attaquée par cinq cavaliers, portana 

• cinq fausses barbes... un d'eux vint lui jetter une 

■ bouteille pleine d'eau forte au visage. Llle.... mit 

■ son manchon... devant son visage qui fut cause 

• qu'elle ne fut point offensée. > (Hém. deBassomp. 
ao.l639, p. 319.) 

18° [« Fausse braye. > Les braies étaient un ou- 
vrage de défense entourant le pied des murailles; 
OD y disposait un chemin de ronde pour surveiller 
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les teotalives des mineurs: des palissades prot^ 
geaient le pins souvent le» senlinvlles. Lorsque 
l'artillerie à feu servit à Vallaque des places fortes, 
on éleva au-dessous des courtines et des boulevards 
ou bastions, des murs peu élevés ou des parapets 

2ui prirent le nomde/iiiMSft braies. Elles abritaient 
es arquebusiers qui défendaient les approches et 
empêchaient Tescalade.] Au sit^tïe do (Jauro, en 
1373, « le duc de Bourbon Hst l.int que ses gens 

< prinreot une/iQUoebraye par devers une porte 
> au dessoubz du chnstcl, ou il logea cent hommes 

■ d'armes. > (Hist.deLouislll.ducdeBourb. p. 79.) 
Voyez aussi Motitluc, t. Il, p. 455. 

19* • Fausse cbarge, ■ fausse aliaque, attaque 
feinte. (Voy. Mém. de Sully, I. Il, p. 40C.)On trouve 
souvent, dans cet (écrivain , la même expression 
prise dans le même sens. 

!!>> bit. [• Et la clamor au prevostvanra à 4 den. 

• de tournois, et ne paiera l'en riens de fauite 

< clamor ■ (Coutumes de S' Jean du Sault à Lan- 
grès), c'est-a-dire fausse réciamatioo.] 

i9- ter. l' Fauste coustume, • esacUon, impôt 
extraordinaire : > Toute fausse coustume vous sera 

■ abaissée. > (Cuvelier.) — ■ C'est le temps que la 

■ /(luMe coustume commença à Itouen, c'est assa-» 

■ voir depuis l'an 1397 jusques à l'un 1312. > (Du 
Cange, ToUa.) Nous sommes là sous le règne de 
Philippe- le-Bel, qui fit de ces charges extraordi- 
naires des impûLs annuels.] 

20* • Jouer /dustf compagnie, ou jouer ù la /iiuisd 

• compagnie. ■ (Oudin, Dict.) — 1' Une sorte de 
jeu : < Il lit baisser le curé, comme quand on joue 

■ au frappe-main, ou à la fausse compagnie. ■ 
(Moyen os Parvenir, p. 360.) ~ 2° Abandonner, 
trahir quelqu'un : • Toutes fois... n'esloient point . 

< bien asseur, qu'on ne leur jouasl Îl la faulce 

■ compagnie. • (Uonslr. 1. 11, p. 122.) — < Durant 

• ces guerres de la Ligue, plusieurs se sont aydfz 

■ des places que le roy dernier leur avoit donncSes 

■ en garde, et de ses moyens, et finances pour luy 

■ faire la guerre, et jouer fausse compagnie. • 
(Braut. Cap. fr. t. Il, p. 359.) 

21° ■ Fausses denrées, ■ c'est-à-dire ni bonnes 
ni marchandes. (Ord. t. III, p. 313.) 
22* -FouMesutigestion, «calomnie. (Ord. 111. 348.) 
23* • Fausses traymes, * fausse trame. < Dès la 

• saint Remy jusques à caresme- prenant puisscnl, 
« et doivent, après ce qu'il ont laissié i'euvre, 

> plo'ier, et nouer draps, et pièces bouter avant, 

■ tixlrc les estoupes et /«lusses Iraynes à la chan- 

> délie, e[ li maislre pour qui il euvrenl, leurs sont 

■ lenuz à délivrer feu et chandelle. ■ •— > A une 

■ fesle puissent ploîer, et nouer, bouter avant, et 

■ tixlre lesesloupes, et les /'ausscitraimes; excepté 

• festes d'apostres, ou de commandemens exprès. > 
iRéglem. pour les Tisser, de Troyes; Ord. V, 596.) 

24° • Fausse trape, > chausse-trape. (Mém. de 
Monlluc, 1. 1, p. 417.) 
35* «fausse vente, ■ vente faite avec lï'aude. 

> Celui qui vend quelque terre, ou l'engage, et ne 

■ déclare point toute la charge qui estdessus,aupa- 
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< ravant, ou qui charge le fonds d'un autre contre 

■ le gré du propriétaire encourt 60 livres parisis, 

■ au cas que quelqu'un le dénonçât; et de 

< demeurer en prison jusqu'ft ce qu'il ait satisfait 

■ à la partie de la fausse vente. > (Coût. d'Ypre, 
Nouv. Coût. Géo. t. I, p. 830''.) 

20* - Faux adveu. » — • Quand le sujet, pour 

■ avoir son renvoy, s'avoue d'autre que de scfn 

■ seigneur justicier; ou qtiand le vassal avoQe un 

> autre seigneur feudal que celiiy de fief duquel il 

• doit tenir. > [Laurière.) 

27' ■ Faux assaut. • assaut donné sans effet. 
(Disc, de la Noue, p. 604.) 

38* ■ Jouer faux bond • se dit d'une femme qui 
manque à ses devoirs : • Si tels m.iry voient leurs 

< femmes leur jouer un /'oux bond, qu'ils ne les 

• punissent point, puis>|ue ce ont esté eux qui leur 

■ ont ouvert le chemin. ■ (Bratit. ll~** Cal. I, 68.) 
S9* • Fau<r-bourdou, ■ terme de musique. [■ Uu- 

< sique notée par faintc, Aveciues faulx bourdon 

• de mateur. » [Rondeau de Ch:irles d'Orléans.)] 

— t Rire en faux bourdon, ■ rire perfide. (Contes 
d'Eutrapel, p. 203.) 

30* « Fflux-bourg. • IFauxlicurg ne ae lit pas 
avant Charles d'Orldans : ■ Prenez les champs on les 

> (aulbûurgs. ■ Aupyruvaal. on di.soit forbourg.'] 
31* « Faux-bourgeois, • serfiiuisefaisoitinscrire 

au nombre des bourgeois dans les villes hors de la 
dépendance de son seigneur; r«v«iui sur les terres 
dépendantes de son premier seigneur, il vouloit 
jouir des droits et libertés acquises ailleurs. 
33> • Fau;B changeurs. • (mb. 7615, 1. II, f. 146'.) 
33* ■ Faua; dlsmagfl. • — < sont 

■ les porteurs de paulx desdismescreus : sauC pour 

■ la peine extraordinaire do faux dismages, & 

■ laquelle est besoin lerapporl du porteur de paulx 

• eslre accompugué du témoigna^ de deux per- 

■ sonnes non suspectes avec luy, ou autre preuve 

> plusgrandequedo son seul rapporlquidoitestre 

• fait dans quinzaine. * (Coot. d'Espin. Nouv. Coût. 
Gén. t. II, p. 1135^) 

34° ■ Faux diune, ■ dlme mal payée, non payte. 

■ A ce qu'un soit condamné à l'amende de faux 

• dixme, il est reauis que le dénonciateur, ou 

■ rapporteur soit suivi d'un record, ou plusieurs 

< témoins, ou qu'autrement il fasse paroislre dcue- 
. ment. - (Coût, de Corze, N, C, G. t. II, p. 1096 *,) 

35° • Faus drapiers, > vendeurs de mauvais 
draps, (us. 7615, t. 11, fo). 146'.) 
86° ■ Fa((;c engin, • guet-apens. ■ Plusieurs mal- 

• faicleurs sesont advancez car la force de leurs 

> corps, et /"aux engins h faire homicides, trahi- 
. sons. - (Ord. 1. 1, p. 486.) 

37° . Ffl«j:feicls, et demy faits proposés. » — 

< S'il y a appoinctement entre les parties, premier 

• qu'en soit ensuivie sentence deffinitive, lesquels 

• dits faux faicts et demy faicls proposez, se pren- 

■ ncnt sur les demandeurs, sauf !i les recouvrer 

■ sur le défendeur s'il paye aucune chose du prin- 

< cipal. > (Coul. Qéa. t. II. p. 892.) 

38° ■ Faire faux feu, • faire long feu. (Mém. du 
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ducdeGuise,p.500; Co.tgrave.)Delii< faire favx 

■ feu à quelqu'un, ■ le tromper. > Les Hugueiiols 

■ ne failiireot à faire leurs practiques, et menées, 

• et me faisoienl faux-tcn, sous main ; car k des- 

> couvert ils n'osoient le faire. • (Hém.deMonLluc, 
I, II. p. 170.} 

Sir ' Faux (lanc, • twme de fbrliiication. (Qrant. 
Cap. fr. t. m. p. 90.1 

40° • Faux fuyant, • petit sentier dans les bois 
pour les geas de pied. ■ La principale chose que 

■ doit apprendre un chien pour bien se rabattra , 

> c'est de ne laisser passer, ni couler faux Toyanls, 

■ ny nulles sentes, sans y mettre le nez. ■ (Charles 
IX.delaChasse, p. 133.) 

41* • Faire faux guet. • (Voy. Lett. de Charles, 

duc de Normandie, plus tard Charles V, aux Ord. 

1. 111, p. 171.) C'est abandonner son poste et se 

retirer avant l'heore marquée. 
» > Faux las, faux latz, • piège. (Modus, t. 80'.) 
43* • Faux manchons, > dusses manches , sorte 

d'ajustement : 

Elle n'avoit, an lieu de favx maocbons, 
Qu'un linue bUnc sur a«i petits bras ronda. 

FmIUmi, Vterlo. M. 88. 

44» . Fana: marcher. . (Fouill. Tén. fol. 24*,) 
Cotgrave donne • faux marchure. > [Se dit de la 
biche qui biaise en marchant et du cerf qui a mis 
bas son bois.] 

45' < Faux monnoveur, > surnom donné ù Ptii- 
lippe-le-Bel, suivant le Journ. de Trev. janv. 1757, 
p. 21. [M. de Saulcy a combaltu celte opinion dans 
un Hém. présenté, à r.^cadémie des Inscriptions.] 

46- > Faux montant, > terme d'escrime.. On dit 
d'un champion qui combat un monsire: • Alector 

■ luy mist ao devant l'escu que bien avoit co^eu 

■ luy estre redoutable, et pour ce qu'il senloit bien 

• les coups de taille ne pouvoir mordresur sa dure 

• peau, sinon bien peu; il luy mist la poincte 

• acérée delà bonne espee à un coup d'un faux 

• moulant entre les escaitles: poussant si ferme 

• que l'espée entra fort profondement dedans l'es- 

■ pine. ■ (A1ector« Itoman, p. 140'.] 

47* ■ Favx pont, * ponts de service, ponts provi- 
soires ; en iOOii, on en fit construire un h Mantes, 
en attendant l'achèvement du pont de pierre. [Uém. 
deSully, t. X, p. 157.) 

48* - Faux procureur, ■ procureur qui n'est pas 
suffisamment fondé. ^Bout. Som. Rur. p. 44.) 

49* ■ Faux proposez, et demy faux proposez , ■ 
terme de droit. * Quand aucunes personnes font 

< poursuitte l'un contre l'autre, et si avant est 

• procédé es dites causes qu'ils sont ordonnez en 

■ faicta contraires escrire, celuy qui deschet doit 

■ amendede vingt sols parisis, k cause des faux 

• proposez au dit procès ; et si es dites causes n'y 

■ a, du costédu deffendeuTique simple dénégation, 

< iln'estdeu, pour la dite amende, que dix sols 
1 parisis, que Von appelle demy faux proposé. > 
(Coût. Gén. t. II, p. 892.) 

50* > Faux, ou faulx semblant. • Dans les ouvra- 
ges de galanterie, Danger et Faux Semblant dési- 
gnent le mari. [AaRomao de la Rose , Faux Sem- 
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blant est un faux mendiant.] Un amant plaint sa 
maîtresse, une femme mariée; elle lui répond 
qu'elle • avoit sa part de la peine comme luy, en 

■ tant qu'il luy falloit trouver excusatioo légitime 

< pour araug:ler dangi^*, et faulx semblant que 

■ l'on ne peut pas de legier appaiser, quand ilz ont 

• telle chose au coeur. » (Arr. Amor. p. 389.) 

51° 'Faulx ou faux visage. ■ — * Unsqnes, 

■ c'est-ii-dlre/aufccvisaiBes. . (Nef des Fols, f. 90".) 
On a dit des brigandages des Anglois en Franoe , 
malgré la trêve en 1449 : > Alloient de nuicl par le 

• plat pavs prendi-e les gentils hommes de l'obels- 

• sanccdu roy, lesquels ils tooieot, et meurtris- 

• soient Se nommoient et faisoieat appeller 

■ ces mairaicteurs les faulx visages, pour ce 

■ qu'en ce faisant ces choses, ils se vestoient et 

< deguisoient d'habita dissolus et espouvenlables 

< afin que on ne les cogneust. > (Uonstrelet, t. IH, 
^ 10*.) — [* Hem baillie et délivre... xu cotes desa- 
c mil longutâ pour daines et pour chevaliers,... et 
« pour XII faux visages avec les cheveleuresde soye 
« deflilôes pour chascunc cote avec les faux visa- 
« ges. > (JJ. 5, fol. 3^ an. 1332, au Compte de 
Boberl de Seres.)] — • Faux visages de papier. > 
(Arr. Amor. p. 422.) — > Habillez de faux visages 

> d'or. < (Ifath. de Coud)', Uist.deCharle3VIL678.) 
52* > Denier fax, > deniers de mauvais aloi : 

Chargiei .vu. dmmftdolres granz 

De déniera fax, et do beaBDH ; 

Mil pQlcfroIx, et mil chevaux, 

Et inil escui iades, et blans ; 

Et .H. haubcrs meaua aanrez, 

El .V. beaune iHen néelex. (Btanek. fol. iSS'.} 

HoatiMl donast .un. chentui, 

C'uns aatree hom un denier fax. (Ibid. fol. 100 '.} 

53* • Se faus an séjour n'ai, > si je ne me trompe. 
(G.Guiart.fol. 275".) 

54* ■ Se par fans ne mars, • si je ne marche par 
le faux, si je ne me trompe. (Ibid. fol. 33''.] 

55* < Que faui n'eschiece, > si le faux n'écheoît, 
si je ne me trompe: 

L'an mil deux cens, que faut n'eschiece, 

Donna li roya Jouban sa nièce 

Blanche, fllle au roy de Caelene, 

Au fil an rov François. iG. Gulort, fol. 53 K) 

Faulser. [Commettre un faux : ■ Lequel com- 

■ paignon avoityau/s^ou fait faulser à un jeune 

• clerc certaines lettres royaux. » (JJ. 1C7, p. 178, 
an. 1413.) Voyez des faux commis par un receveur 
de la ville d'Auxerre, en 1390 ; par un pauvre labou- 
reur, en 1416, aux pièces inédites sur Charles VI, 
t. II, p. 252 et 257.J 

Faiilseté, s. f. Impudicité. • Un frère Thomas 

■ qui alloit prêchant dans toute la Flandre, faisoit 

■ mettre les hommes d'un costé, et les femmes de 

• l'autre, et tendre une corde entre deux, pour ce 

> qu'il disoit avoir vcu entre eux aucune fauUeté . 

< en faisant les prédications. - (Honstr. II, p. 40'*.) 
i Faulseur, «. m. Qui fausse. ■ Faulseur de 

. foy. « (Mém. Du Bell. liv. IV, fol. 95".) — [. Pour- 
. > quoi la terre ne s'ouvrit-elld pour engloutir ce 
I <i fatisseur de foi T ■ (Marguerite, Nernv. 70*.)] 
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Fanlsonnerie.[l*Fauxea écritures publiques: 
« Icellui Gullemetle, faignant nvoir à nom Ptielipot 

• Chausses, eust au suppliant passe audil nom 

■ quiltancedesdiltes choses. LanaéWe faulsonnerie 

■ ainsi commise et perpétrée. > (JJ. 181, p. 37, 
an. 1451.) — 2" Fausse monnaie: ■ Sur les faucon- 

> NËi'iËs qui se fonl dans lesdiles monnoyes. ■ 
(Ord. VII, p. 24^, an. 1388.)] Le sens est plus géné- 
ral dans l'exemple suivant: ■ Crime de fnux que 

> lej clercs appellent crimen falsi, si est crime de 

■ fauisenerie, si comme de lettres fausses, de 
a sceaux contrefiiils, de tanx procureurs, et de tels 

■ cas semblables. • (Bout. Som. Rur. p. 173.) 
Faulsure, s. f. Endroit où une tour commence 

à s'épater. • A l'eiiviron de l'esta^e qui estoit 

■ comme ung palais lout rond, avoit Tencslres, et 

■ autour y avoit ung cercle de Ter de merveilleuse 

• grandeur, car il environnoit toutes les reneslres, 

■ et pendûit, à tout des tlllets de fer qui lenoient fi 
. la faulsure do la tour. • (Percer, l. Ill, fol. G9 ^) 

Faultrage. [Droit de parquer des brcliis, de les 

mettre en faudcs. (Coût, ae Tours, uil.iOO et 101.)] 

Faulx, I. m. Trompeur. > Encontre ung fauUe, 

■ ung et demy. ■ (A. Chart. p. 719.) On dit • & trom- 

■ peur, trompeur et demi. • (Voyez Pauls.) 
Faumenterle. [Mensonge, hypocrisie, foi 

mentie : ■ Vous sarâ bien precier ou jewer de 
« /aam««(eri«,sevousm'e3capé3. • [Kroiss. V,309.)] 
Faumonement, s. m. Crime de fausse mon- 
noie : 

D'autre mntere voa dirai, 

îie ja de rien a'en mentirai 

Li eslcevin devant i'abê, 

Coateat le' il nos aient gabé, 

K« mené pBi faumonement. (Poët. av. ÎSOO,1V, 1314.) 

Faunier. [On lit au Gloss.lat.-fr. 4120, an. 1348: 

■ Focile, gallice fauniers, ubi ligna dessiccantur. >] 
Fauperdrieii, s. m. [Busard des marais, qui 

prend les perdrix: fau, fauc, faucon, perdrieitx, à 
peMi-ix.] — • Le fauperdricux est quelque peu de 
' moi nare corpulence qu'un milan ; toutes fois plus 

• haut enjambé, ayant le bec, et les ongles moins 
< crochues que tous autres oiseaux de rapine. ■ 
(Budé, des Ois. fol. 118>'.]0n lit de H. de Biron, 
accusé d'avoir attiré les principaux des Huguenots 
pour les faire périr ^ la S' Barthélémy : ■ Ceux qui 

• en esubaperent, blasmerent mon dit sieur de 

• Biron, et luy en donnèrent toute la coulpc... les 

■ uns l'appetloient tunneleur,... les autres l'appel- 

• lereai fauxperdrieux. * (Brant. Cap. fr. III, 335.) 

Quand l'autwreau 

Asauit la race de Nias 

L'empiétant, le faupenireau 

Survient, fait laàcher prise : 

Scylleéciuppe, et poor tout gain 

A tous deux reste u faim. (Balf,p. 83 ^.} 

Fanquer, v. Faucher : > Cueillir, tomrJauquer, 

• lever, et emporter tous les foins. ■ (N. C. G. 1. 1, 
page 426 •.) 

Faurë, part. Fourré : « Solere fanréit, • au us. 
7615, 1. 1, f, 09 ". 
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Fansay, s. m. Fausseté. 

Gascoi:, qui tant a araé, 

Amera tout son tA ; 

Dciircment ai pry ijey, 

Qu'en droit li ai ai faïamj. {P. av. 1500, 1, p. 370.} 

Fauslné. s. f. Fausseté, dans Britton, lois 
d'Angleterre, f. 10 ^ fol. 66 *. 
Fausaler, v. Refuser, dénier* Tromper*. 
*Vo doue saniblant dcmoustre, fit scnefio 

Qtic OIS doiiès, en la fin, otroiier. 

El se tout jours me voies fauitûier, 

Jou no s(U qi les coupes dtinuuider. 

Fors cou que j'ai mesclieaiice acensie. ( Vat. ^^90, 76 \i 

Se ses regars me fatunoie (P. av. 1300, TH. p. iùQS.f 
• S'espoir ati mo fuusnie. (P. ao. 1300, Itl, lOSS.) 

S'une dame me veut s'amour tloun«r 

Au premier caup, sons cou que ne la prol 

Jou croi que le me fiiiuniit : 

Poi vaut amours, s'ela n'est deservio. (Vai. 1490, 141 KJ 

Faussaire, s. m. Faussaire, qui manque à ses 
engagements *. Faiix-monnnyeur' 

^Falseires, dans S. B. repond an latin falsariut. 
— [• il metson aversaîre en pci'il d'cstre faussaire. * 
(Beaum. XXXV, 4.) — • Lcsiiduvelles vinrentcom- 

• ment li bonhomme de Pois estoient/'aiMsaifCS. * 
(Froiss. iV. 4ai )] 

" • La contrefaçon des monnoyes que les mali- 

■ cieux faussaires ont fNîtes, un temps paâsé, en 
> coings semblables aux no&lres. > (Ordono. t. II, 
page 429.) 

Faussart, s. m. Coutelas, comme Cauchon : 

■ Si se defTendoient les Sarrazins, en assaillana les 

■ chresiiens, de lances et de faussars esmouliiz. ■ 
(Hist. de B. du Guescl. par Hén. p. 328.) — Tantôt 
c'étoit une arme de jet : ■ Si coururent après eux, 

■ et les assaillirent en gettant dars, et faussars, 

■ dont moult en tuèrent. • (Ibid. p. 363.) 

Ung graiitgectdo dart, d'une lance assérée. 
D'un grant /aiucart, d'une grosse massue, 
D'tme gaiaanne, d'une fiéclieferrio. (Ckate^am. 183*.} 
[Demémeau Roman deRoncevaux : ■ Et grans 

• juisarmes et faussars acerez. > (D. G. III, 197 '>.)] 
Faussée, a. f. Action de fausser, dans l'expres- 
sion : • Faire la faussée. * Au propre, c'est trou- 
ver le défaut de la cuirasse : • Si quelqu'un se 

■ défie de ne pouvoir faire faussée, c'est à dire de 

■ trouver le défaut de la cuirasse, qu'il donne à 
. l'épaule du cheval. - (Mil. fr. du P. Daniel, t. il, 
p. 609.) Voyez au«i Mont. III, p. 273. — Au figuré, 
elle signifie avancer, pénélrer. On a dit des ambi- 
tieux qui essayent de vivre dans la retraite : ■ Ils 

• se sont seulement reculez pour mieux sauter, et 
. pour d'un plus fort mouvement /aire une plus 

■ vive faussée dans la troupe. * (Essais de Mont. 
1. 1. p. 390.) 

1. Faussement, 8. m. Appel d'un jugement. 

■ Se aucuns veut fausser jugement en pals. là ou 

• /Viussetnenf de jugement aliert, il n'i aura point 
. de bataille. ■ (Ordonn. I, p. 113.) Voyez Beaum. 
ch. 67, p. 341. [Voy. aussi les additions sous Faulceb.] 

2. Faussement. [Avec perQdie : < (La vieille) 
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« Qui tel dame trahil fauttemmt eo recolle. > 
(Barte, couplet 136.)] 

Fiinsse-perdrlx, s. f. OIr&iu compté comme 
menu g:ibier par Fouilloux. ■ Ansâî le pourrez vous 

■ oiseler, et aduirc pour les champs, à Toye sau- 
- vajte, aux ouslarJes, aux olims, aux ftitisses- 
' perdris, et à toutes manières d"oiseaux de menu 

■ gibier. » [Pauc. f. 2'.) 
Fausser. Voir Faucrb. 

Fausserei'le. [Acte d'un faussaire : • Guiart 

■ de Uesiiil propos» fausserei-ie de rasure de ladite 

> somme contre ledit exposant, et que l'en avoit 

• fait de sept livres, soixante livres es dites lettres 
. obligatoires. ■ {JJ. 93. p. 122, an. 1302.}] 

Fausses, s. f. p. FalsiRcatioa : ■ Fausset.àe 

■ seal , > falsillcation de sceaux. ^Britlon , Loix 
d-Aogl. ch. 22, f. 43 v) 

Fausset (la confi-alrie de S') ■ Rstrc dé la 

• confrairie deS. Fausset, • être fourlie. (Hoduset 
Racio, Ns. f. 95 *.) 

Fausseté. [1* Mensonge : - Vous dites fausU' 

> tes. • [Roncisvals, 14.) — 2° Aclede faussaire, ati 
propre et an llguré : ■ Cil qui fait aucune (atlseU 

> en amistié est deus tens pires que cil qui fanse or 

• ou argent. ■ [Orunetto Latini, Trésor, p. 318.) ~ 
3* ■ II confessa la dite faufseté de rasure. > (JJ. 03, 
p. 122, iin. il«î2.)] 

FaussIUeur. [Faucheur: • Comme lo suppliant 
« eust envoyé faussiUefira pour faussillier son 
< bief. ' (JJ. 168, p. 385, an. 1415.)] 

Faassonler, s. m. Faussaire, faux>monnayeur: 

■ Faussonier de monnoies, ou de fausse» mon- 

• noies. • (Ord. I, p. 288, 52f.) 
FaussouBé. [Falsifié : ■ Monnoies d'or et d'ai^ 

• gent/(tu»onne'«A. ■ (Ord. IV, 5%, an. 1365.)] 
Faussouiierle. Voir FACLsoMfFJiie, 
Fautable. [Auquel on peut donner créance : 

■ Un des sergcna faulables du ban S. Kemy. ■ 
[JJ. 60, p. 202, an. 1321.) — ■ Lesquels escheviiis 

■ faulables de vanderesse... se transportèrent au 

■ conseil h leurs maiali'es et cschevins de Vei'vin. • 
(JJ. 145, p. 493, an. 1393.)] 

Faute. [I. Ifanque, besoin, privation, défaut: 

■ ■ Li messaige aus amiraus d'Egypte prièrent le roy 

• que il leur donnast une journée par quoy il 

■ peussent venir vers le roy cl ils y venroieiit sans 

• faute. ' (Joinv. § 520.)] — « ïl avoienl grant faute 

■ et grant mcsaisc de leurs tentes qu'il avoienl fës 

■ en devant. • (Froiss. II, 169.) De là, les expres- 
sions et proverbes suivants : 

1- « Par/auïede. - (Froiss. VIII, 206.) 

2* ■ Chercher à faute, * chercher en vain. • C'est 

■ un trésor ou je ne efierche jamais à faute. > 
(Vém. de Viller. t. III, p. 46.) 

3* ■ Il n'est fatilte que de pain, > il n'y a que du 
pain : ( Les nopces ne furent point tropoi^ueil- 

• leases de boire, ne de manger. car loul pré- 

■ mlèrement aux nopces n'y eut faillie que de pain. 
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■ ne d'autre breuvage que d'eaue. ■ (Percef. IV, 
fol. 125 V) 

A' ■ Tirer â faute, * manquer. On a dit de 
l'amour : • 1) n'a tiré dessus mon cœur à faute. ■ 
(Am. Jam. p. i''.) 

PBOTEBBE : - Faute d'argent, c'est douleur non 

* pareille. • (Rab. H, p. 155.) 

II. Lacune, inlervalle : • Li murs qui à ces fossez 

* joingnent Ne sont mie garniz de fautes, nez de 

■ bêles tours forz et hautes. • (G. Guiart, v. 3229.) 

— « Les reogeiit à petit de fautes. » (Id. v. l.^(î*9.) 

— ■ Sans monslrei' retraiie ne faute. • [là. 16691.) 
m. Extrémité : > A la faute du graiid pont. ■ 

(Ord. ni,3|.%an.l358.) 

IV. Défaillance : • Ils le porlerenl sur ung lit et 

* le couchèrent et couvrirent et cuidierentque il 

■ euisteu seulement une faute. ■ (Froiss., t. XIV, 
page 320.)] 

V. Faulle fia corps , comme fau du corps : 
Rabelais dit du frère Jean des Entommeures qui 
sauva le ctos de l'abbaye de SéviHe : ■ Il leur trans- 

■ perlait la poiclrine par le mediasiin, et par le 

■ cueur; à d'aullres, donnant sus la faulle des cos- 

■ tes, leur subvertissoit l'estomacb, et mouroient 

■ sotibdainement. • [Rabelais, t. I, p. 194.) Voyez 
ci-devant, sous le mot Fau , l'expression < fau du 

■ corps ' prise en ce même sens. 
Pautelette, s. ^. Petit défaut. On lit d'un tail- 
leur m.ithonnéte homme : • Il avoit celle petite 
« fautelette. • (Contes de Des Perr. p. 275 ) 

Fautler, s. m. 1' Fautif : ■ Fautiers et delin- 

* quans. ■ (Sag. de Charr. p. 576.) — < Il n'est rien 

■ si lourdement, et largement fautier que les 

■ loix. • (Ess. de Mont. t. III, p. 522.) —2° Mauvais 
tireur : < Entr'iceulx, ung estoit tant fautier, impe- 

■ rit, et mal adroicl, que, lorsqu'il estoit en rang 
< de tirer, loul lo peuple spectalcur s'escurloit de 
> paour d'esire par luy féru. • [Rab. t. IV, p. 2-^.) 

Faotrage, s. m. Droit de ■ préJgc, • droit de 
faire patlre ses troupeaux dans un pré : • Qui a 

■ droit de fautrage, ou préage, le tiendra en sa 

■ main, sans l'affermer. ■• [Coût, de Tours, -C. G..11, 
pages.)* 

Fautre, s. m. Herbe*. Coussin*. Appui en feu- 
tre pour la lance'. 

'Le doue air qui vcnoit sur /iiuf iv. (Froiti. p. S51 \} 
*Li vallei s'iusist sor un banc, 
Sar un fautre de poUe blanc. (FliÀre et Dl. f. SOI •.} 

"[• II se aresia tons quels et mist l'esipée en 

— faulre. » (Froiss. V, 419.)] 

Suant il orent lea escuz pris, 
t les eapez el /outre mia. (Flaire et Bl. f. i90*.) 
Et il ont autrea lancea priaea. 
Ses ODt moult loat el feUre misée. (Parlon. f. iS3 >.) 

Fapons de parler : 

1* • Lance sor faultre, sur feutre, » s'apprôler a 
combattre, la lance appuyée sur le feutre. 

Si Tieuueut iea Galoi ment». 

Lance iùr fautiv, et eacu )jm, 

Comme pour ]oster k demi*. (Parlon. f. 160 '.) 

• Lorsqu'il le ve3il venir, le cueur luy engrossa. 
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« el dist h soy mesmes qu'il Jousiera à ce cbevalier 

• venant; aussi avoit il la tauce sur le feutre. > 
(Percef. VI, f. 75 ^) 

Brocîerentli ans vers l'autre, 

Ir^emcnt, tance tor (autre : 

Moult aBpremeal se combatirenl. (Mouikeâ, f. SU.) 
2* ■ Délivrer, ou payer lance sur {autre, • expres- 
sion empruntée des montres ou revues des gens 
d'armes ayant la lance en arrêt, avec toutes leurs 
armes complètes. De là pour payer comptant : 

Et me délivra n Fornre,... 

Quarante duciwVun sus l'oulre. ' (FroUt. p. 3^3 :) 
Pautrer, v. 1° Frapper : < Ils fautrent premier, 

■ comme un cheval, du pié, el puis se vautrent 

■ comme un clieva), el lorsbrunissenL-ils leurs les- 

■ (es, leurs anloilliera et suranloiilicrs. * (tlhaase 
de Gast. Phéb. us. p. 17.) — [2° Pousser : • (^ascuii 
. i «en, ehascun i fautre. • (G. Guiurt, v. 19337.) 

— 2° Chasser : ■ (lar en leurs cours (des cardinaux) 

• ne peut entrer Uns povres cicrs ; mais est (autres 

• Quant du portier est encontrés * (Jx; Itictie 
homme et le Indre, dans D. C. III, 2IC *.)] 

FauvaIn, adj. Fauve : ■ Un moult bon cheval 

■ /'auvatn, ù courte queue. • (Monslrelel, 1, 263*.) 

— Dans Renart, le mot csl pris substantivement : 

■ Partout es cuers ^auvam elghille A mis Renan • 
{v. 1257). c'esl-fi-diro la rourberie Tauve comme te 
renard et sa queue fauvcl.} 

Fauve, adj. Fauve. [• Petite oreille, la leste 
< toute falve. • (Roland, v. 1656.) — • Avant ez vos 

• parmi la lande Une pucele l'ambleiire Venir sur 

• une fauve mure. • (La Char. v. 2780.)] — On a 
dit d'une femme aux cheveux roux : ■ Kle estoit 

• /auve, et tordue. • {Rom. d'Audig. fol. 67 '.] — 

■ Destes tant fauoes que noires. • (Straparole, II, 
p. 208.) — - Oiarle VUl estoit monte sur une 

■ mule fauve. ■ (André de la Vigne, Voyage de 
Charles YUI, an. Ii04. p. 135.) 

FauveI.[l''Diminalirde/'a«i'c : • Jument fau- 
. vêle. » (Rose, v. I426i.)] 

Cil prent ferrant, el cil moriel, 

Et cil vairon, el cil sorje], . 

Et cil liait, et cilbaucant : 

Cil fuit, el cil le va kacant : 

Et ci) outre* fauvUl amalue. {Mouikei, f. iSH.] 

2- FourtMsrie du renard : [< Fauvel atrait à sa 

■ part Par son engin le regnart... Fauve/ le sert au 

■ mengier Au levier et au couchier. ■ (Jubin. Fabl. 
1. Il, 91.)] — De là le Roman de Fauvel et ce pro- 
verbe de Gotgrave : •> Tel estrille fauveau que puis 

■ te mord. ■ 

Fauvette, s. f. [> De roxiognoz et de fauve- 

• tes. • (Fabliaux, Barbazan, IV, 91.)] 

1* ■ Courir longlems fauvette, • avoir de la 
peine. • Je connois une grande, et habile dame, 

■ qui fist bailler l'ordre à son mary, el l'eustluy 

■ seul, avec les deux plus grands princes de la 

• cbrestienté : elle lui disoit souvent lia mon 

■ amy, que tu eusses couru longtems fauvette, 

• avant que lu eusses eu ce diable que tu portes au 

• col. > (Branl. Dames gai. I, p. 133.) 
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2* • PiuniOT la fauvette. •> Nous disons plumer la 
poule. ■ Nous serions bien soltes, dit fa remme 

■ d'un petit advocat du Chaslelet, de porter de 

■ moindres eslofTes que cela; ce que nous en fai- 

■ sons, donne d'avantage de courage h nos maris 

■ de travailler, et plumer la fauvette sur le manant 

■ pour nous entretenir. • (Caquets de l'Accouchée, 
page 11.) 

1 . Faux, t. f. Fau.x *. Temps où l'on faoche tes 
prcs'. Ce qu'un homme fauche en un jour '^. Espèce 
d'arme", 

*[> L'espée qui plus estoit trancbans que AlK£. - 
(La Charrclle, v. 3100.)] De Ib on a dit : 

1' • En aulrui bief inetli^ favlx. ■ C'est In tra- 
duction de fatcem mllterc in messem alienam. 

Chaocuns n ni joriilioioa. 

Son de^, sa hubji^ction. 

Et oedont ae doitentrvniieUre, 

Sans sa fuulx en autrui bief mettre : 

C'est A liire, aanz ontrqir«ndre 

Sur r«alat do l'autre, ne tendro. 

Et oler où pu ne lui loist. (E. Dach. f. 55C.J 

2* • La faxilx paye le prcz. » (Colgr.) C'est-à-dire 

l'herbe qu on tire du pré paye les frais de fauchage. 

"■ Les prez estnns en prairies non liouschez, 

■ sont dcffensables, depuis laNoslre Dame de Mars, 

• jus(]ues après la faux ; et les prez porlans 

■ reviures, sont defTensnbles, depuis laNostre Dame 

■ jusqaes b la S" Marlin dhyver. • (Cool. Gën. l. II, 
p. JO(î.) — De là - première • et ■ seconde faux, • 
première el seconde fauchaison d'un pré : • Prai- 

• ries dépouillées, nprès la première, ou seconde 

> faux, terres en friches, bois, chemins, et aulres 

■ Héritages non en3enencez,ctcultivez, sont sujets 

> à vains pâturages. ■ (Cout. de l'Evâché de Metz, 
N. C. G. Il, 422 «.) 

"l* Fatixdopré, • au Cari, de S. JeandeLou* 
dun, an. 1375.J 

"Je ne qiiie paa ke sorpcna 
Ou nuira béate poigne plaa 
Ke tait aiDors au deau* : 
Trop par sont ai cop peasnt ; . 
Plus triût sovent que Tura, ne Jkmbls, 
N'onquea encara Salemeos, ne Dana, 
Ne ae tirent, im c'wm ftiw d'Alemalgna. fO Th. i5i.} 
De broches, d'es|4es tcds qn'Us sont. 
De fautx trenchona, gana e^oranca 
De guérir, soit mort, ou en iWnce 
Cilz, ou tu, queU sfriei qui t'armes. [E. Deteh. f. 350.} 
Voyez la figure et l'usage de cette arme, dans la 
Mil. fr. du P. Daniel, 1. 1, p. 619. 

2. Faux. [Faussare, l'endroit de la taille où le 
corps s'élai^t : • Du faux du corps en aval. > (Ord. 
t. VllI, 388, an. 1399.) — > Depuis le faux en bas, 

■ comme les pieds et les jambes d'un griffon velu 

■ et à grans ongles; el depuis le faux en amont en 

> forme d'homme. > (Ualn. de Coucy, Charles VII, 
page 670.)] 

Fanx-à-coDDlIs, a. m. p. Terriers de lapins. 

■ Noble homme peut faire en sa terre, ou fief 

■ noble, faux-à-connils, au cas qu'il n'v auroit 

> garenne à autre seigneur es lieux prochains. •• 
(C. G. II, p. 778.) , 
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Fauxbonrg, 8. m. Pauboure. Fauxbourg,<ioe 
l'on a dit fonbourg, c&i un mot composé de {ori 
pour * dehors » el de bourg. [Valois, nolice, 
p. S42'».)— • Fauxbourgi sont toutes les mai- 

■ sons hors l'encci nie de lu ville. > (Pasquier, Rcch. 
p. 658.) — be Ifi celle expression llgnrée: • faux- 
« bourg de l'hyver, > pour entrée, commencement 
de riiivcr. ■ Se vint lienrler contre la ville, presque 
« aux fauxbotirg de l'hyvert. » (Lett. dePasquier, 
1 1, p. 42} 

rnoTEKDË : ■ Jardin aux fauxbovrgs vaut cent sols 

• au rebours. » (Colgr. DicU) 

Faaxille. [Faucille : ■ Chacun fevrc qui vent 

■ fauxilles, doibl une fauxille. • (Cari. 23 de Cor- 
bie. an. 1321.)] 

Faux-pierreux, 8. m. Nom d'un arbre. 

■ Celuy qui dans la ville veut planter des arbres 

■ sur un fond, comme chcsnes monlnrjlos, ceri- 

■ siers noirs, faux-pierreux, pomîers, poiriers, et 
< semblables, qui passeni les dix piuds, les doit 

■ plunter sept pieds du fond voisin. ■ (Coût, de 
Bruxelles, N. C. G. I, p. 1273 ■.) 

Fnvade, s. f. Cosse de pois. (Colgr. et Oudio.} 
Faval, 1. m. FÈve. (Nicot.) On lit favas, dans 

Cotgravc et Oudin. 
Favars. rSorle d'arme, dans un Re{r. de la Cli. 

des Comptes do Paria, fol. 187 ^ an. 1337 :-. El doit 

• livrer et mcttit; en djascune galee .vi. .m. vire- 

• tons, .in. .c. lances, .y. .g. dars, favart, lances 

• longues ferrées. .] 

Fuvele. Flatterie, paroles trompeuses. [■ Gales- 

■ trot, bêle douce amie, Je te cornant deseur ta via 
- Que tu soies preus el isnele. Et si saches de la 

■ favele, Tant que nostre preu en traion. > (Fab). 
t. Il, p, 225.)] 

Araors me lait assener 

A la i^»s bete de Fraace ; 

Si l'en doit moût mercier, 

Etdi, Bwazfavete, 

Si j'ai aiiaé, i'sv choisi 

D'amors lu plus bêle. (PoSt. av. iSOO, J, p. 448.} 

Siens nui ou que je soie. 

Ce nest mie fiu-ete. {Ibid. Il, fol. G4A.) 

Ki *<Mis sert de cutr sans faveU. {Ibid. II, fol. 805.} 

.... Tu Bcez bien que flst l'ancelle 

A saint Pore ; par fa faveUe, 

Lui fidl Jehu Crist renoier. (Etitt. Deich. fol. 419 '.; 

.... Nus ne Fait tant de favete. 

Qui pas deist con ele est bêle. /'Ptirioii. deBl.f.iS7*.} 

Favcler. Tromper, dire des douceurs. [■ J'ai oi 
> maint Flamengcl Ki trop nos faveUe, Et sont de 

• vanter isnel. ■ (Thibaut de Nav. t. il, p. 183.)] 

Îant dist Bemsrt au roy el tant li favela, 
Biit loa Normandie, et Huon tant blseme. fBou, 89.J 
Et preschcra de revansille, 
Qui point ne ment, ne Javeitla. (III llariet, p. 365.J 

Fsveot, adj. Favorable. > Les clairs rayons 

■ à' iatiuances faveiites. • (J. Marol, p. 47.) 
Faverosse, adj. au fém. Celle <|ui forge. ■ Nous 

• sommes venus à la fontaine faveresse, ou ceux 

■ de ce pays apportent au soir leurs instrumens de 

■ fer rompus, soyent cousteaux , poinssons».... et 



•- FAV 

> les (reuvent lendemain au matin, bien rappoiuc- 

. tez. . (Perceforcsl, t. IV, fol. 150'.) 
Faverots, «. m. pi. Espèce de légume. (Cotgr.) 
Faverotte, 3. f. Faverolles. (Cotgrave.) 
Faveur. [1* Bienveillance, bonne fortune: • Ki 

■ csgardent com li blaudiemcnt de cest siècle sunt 
« decivable, ki ses favors tienent à persécutions. . 
(Job, 4C2.)— . Ne soit... amours, ne faveur, ne 
" haîne, Ne chose au monde qui t'enciine A faire 
« riens de desloial. . (Jlacbaut, p. 107.)] 

fay Biir forlune entrepris une queste. 

Et si voslre aide, et fareiiyn s'y accorde, 

J'attends la voir A ma miséricorde. (S. Gelai», p. 77./ 

2* Rubans, gants, boucles, nœuds d'épée donnés 
par une dame: • Pour une faveur de diverses 
« branches données à monsieur le duc d'Anjou. • 
(Œuv. de Desp. p. 582.) C'est le sujr^t el le litre 
d'une pièce de vers. Bassompièrc dit d'un bal: 
- Je comparus avec une belle faveur d'une dame. » 
(«ém. t. !, p. 366.) — [. Desquels (preux) chacune 

• (dame) a voulu recevoir line faveur qu'elle fait 
< apparoislre, Ailn que mieux on la puisse con- 

• (tnoistre. - [S' Gelais, 17.)] 
Expressions : 

1° • \.a faveur des Kilaillons, > protection des 
bataillons. ■ Aller reconnoitre l'armée de l'ennemi, 

• leur contenance, ordre de balailie, et forme de 

• marcher, voii-e essayer d'entamer quelqu'un de 

• ses escadrons, si quelqu'un de sa portée s'éman* 

■ cipoil de quitter la faveur des bataillons. • (Hém. 
de Sully, t. I, p. 418.) 

2* ■ Lettres de faveur, > lettres de recommanda- 
tion. (Brant. Dames galantes t. Il, p. 308.) 
3" . En faveur, » & la faveur. « En faveur du 

■ bols. * (Hétn. de Fleur, p. 182.) 
Favlere, s. f. Champ semé de fiivea ; 



Favlne. [Faine, dans Partonopcx , v. 529: 
• Après la foste sainte Crois Que saingler encrois- 

■ sent de nois. De glans et de favine. >] 
Favorable. [On lit dans Girard de Bossillon 

(v. 2700): • Moult le fil bien Girars qui se rendit 

■ amableA trestous sessubgezet !i lous favorable. >] 
Favorible, 8. ni. Faribole. ■ Ce pape disoit, 

■ quand on le reprenoit de si petite épargne , qu'il 

■ n'y avoit point de plus grana monceau que celui 

■ qui se faisoit peu a peu, el souvent, et que ce 
< n'estoitque /iiiioribie, de ce qui se dil, qu'aulant 

■ chie un boeuf que mille moucherons ; parce qu'il 

■ y a plus de moucherons que de boeu)^. > (Boucb. 
Seréee, p. 192.) 

Favorlr, v. Favoriser : « Pour favorir à tous 

■ esprits studieux. > (Enig, d'Alex. Sylv. Epit. dodic. 
p. 2.) C'est Dieu qui parte dans les vers suivans, où 
li s'agit de la chute de l'homme : 



Moy qui l'ay fi 

Pour contemp._ _..,_.. 

Du soleil ladietu. (Ren 



X l'ay favoru d'esprit, de sens, et d 
mtempler du jour l'incoiiunrable E 
Ùliadietu. (Rem, Belleaii, I, 
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Favorisiible, adj. Favorable: 

S'il advient que torlune 

Leur eoit fatoriiable. (/. Marot, p. Iffï.} 

■ Ceux de Bouen qui es\oiet][favorisablc.saaà\ic 
' de Bourgogne. • (Le Fevre de S' Remy, Hist. de 
CharlesVll, p. 119.) 

Favorisât. Terme familier aux joueurs de 
sobelels faisant leurs tours. Brantôme dit au sujet 
des pilleries du mnréclial de Blatignon , dans son 
gouvernement de Cuienne: ■ Aiant manié les de- 

■ niers du roy, il les a ménagez si bien , cl les a 

< fait passer si bien par invisiliilium, avec la faveur 

■ de son petit esprit farfadet, ou aslarot, que très 

■ subtilement, en disant favorisât, carouzal, comme 

< dit maistre Gonin en son passe passe, il les a fait 

■ sauter dans ses cûfTres, au lieu de sauter dans 
. ceux du roy. • (Branl. Cap. fr. t. lU, p. 383.) 

Favorisé. [On lit dans une lettre de conHsca- 
lion, de 1411 (Clir.de la Pncelle, p. p. Vallet de 
Yiriville, p. 74) : ■ 11 a tenu el lient le parly des 

> dicts d'Orléans et leurs complices, les a aidiez, 

• conseilliez, soustenuz el/iivorJs«&. ■] 
Fayart, s. m. Hôtre, aux Oïd. V, CS2. On lit 

fayan, dans Colgravc. Voyez Fau ; la racine est le 
lalin fagus. 
Faye, s. m. Foie. ■ Infirmités du faye se con- 

< noissent. ■ (Artel. Faucon, f. 98 *.) — [On lit 
dans Roland, v. 1278 : > Le cuer trcnchet, le feie et 

• le pulmun. • — Le mot ne se trouve pas au 
filoss. des éditions Gautier; Baudoin de SéLKîurg 
(VIII, 562) donne fie : • Ou'entre fie el poumon en 

• vont li fer passant. • — Dans l'Eltiique d'Oresme, 
ottliifée.'] 

Fayml drolct (Jurlsdtctlon de), express. 

■ C'est la basse justice foncière, el de semi âroicl, 

• qui apartient aux seigneurs de tief, caviers, et 

> .fonciers, sur leurs iivatiers, et sujets qui leur 

■ doivent eens, rente, ou autre devoir. > (Laurière. 
Gloss. du Dr. fr.} Voyez Colgrave. 

Fayne. [Fouine, animal : > Une houppelande k 

• tiommcâ fburréede /<ju?if8. • (JJ. lEiO, page 321, 
an. 1396.)] 

Fayreux, adj. Furieux : 

Teleinent l'ayra. 

Qu'à soo retour tu presque fayretix. (B. Deach. f. SiS '.) 

Fayssonner, v. Fai^onner : ■ Du gentil duc ne 
. peust avoir pardon, ne de sa terre à luy ne veult 

• donner : Belle, dist il, riens ne vous donnera par 

< don le gentil duc du Viser ; ne tardons comment 

■ puissions nostre estât /avsonner; il me convient 

■ mon corps habandonner, > (Percef. V, fol 111 ■.] 
Fé, s. {. Foi. • Fé Uieu. > (Colgrave.) C'est une 

sorte de bague, selon Oudin. Voir Fei et Foi. 

Féable. adj. [Autre forme de fiaUe, Adèle, 
loyal, dans Froissart, II, 96.] — * Manda aucuns de 

■ ses plus feables capitaines. * (J. Le Fev. de S' 
Bemy, fiist. de Charles VU. p. 135.)— • Pur le plus 

■ feable de son armée (c'est a dire par celui en qui 

■ plus se floil), Tut il trahi. > (Comin. p. 357.) — 
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■ L'honneur /"raft/c est digne d'avoir son loyer. • 
(Percefoi-esl, vol. III, fol. 1I8«.) 

Féablement, adv. 1* Fidèlement : • En parla 

• féablement à son frère, eu luy monstranl que 
« féablement il ponvoil aller, et feroil mal de le 

■ refuser. . (J. Le Lèvre, Hist. de Charles VI, p. 137.) 

— [< Que les informations que faicle en auront , et 
< tout ce que par eux en sera trouvé, il rapporlent 
« féablement par devers nozdis baillif, prevost. ■ 
(Ord. V. p. 454», an. 1371 .) — 2* Confideirliellement : 

■ Et en murmuroient les aucuns souvent et feable- 

■ ment ensemble. » (Froissart, XVI, 90.)] 
Feage, s. m. Contrat d'inféodalion *. Fief, fonds 

de terre donné en Ilef ■. 

* • Feage est pris improiirenient pour une chose 

• inféodée, on pour un héritage lenti en fief; car 

• ce mo.tsignilie proprement un contrat d'inféoda- 

• lion. " (Lawr. Gloss. du Dr. fr. — Voyez Coût. 
Cén. t. Il, p. 61 ; d'Argenlré, Coût, de Bret. p. 246.) 
De là ■ bailler à feage. > (Laur. Gloss. du Dr \r.\ 

■■ Lieu et/sflff« noble. » fVoy. Laur. Gloss. du 
Dr. fr.) — ■ Pur feage de noble fief. (Id. ibid.) — 
[•Comme feu Guillaume Guermont en son vivant 

• fust seigneur d'un petit feaige,... et parce que ne 

■ leur parut aucun héritier, nous eussions recueilli 

• ledit feaige par puissance de fié el mis en nosire 

• main. . (Cart. de Notre-Dame du l'arc, an. 4456.) 

— • Ung petit feage nommé le fief de Villiers. - 
(JJ.205, p. 97. an.l478.)] 

Féal, adj. Loyal, sincère *. Digne de foi '. Vas- 
sal ^ Chrétien. Ildèle". 

* Se croire volez moo conseil. 

Que ge TOUS doing bon, et féal. (Blanch. fol. iSO'.} 

* > Gens de l'ost féalles-, et connoissans le païs. • 
(LeJouv. fol. 86.) ~ ■ Fortune qui n'est à nullni 
> feuve amye , luy monsira de son mesUer. • 
(Journal de Paris, sous Charles V), p. 117.) 

.... El n'est pas /^niitfs 
Vers son *mt. (l-Gêt. av. iSOO, 1, p. €6.) 

[On lit feel, dans Parlonopex, v. 47C; feaus, dans 
leChastchiin de Coucy, v. 3169; et dans Laborde, 
p. 231 : « Je vous seroie feus. »] 

" [Dans Roland, nous sommes plus près du fidèle 
mérovingien ijue du vassal féodal : < Jo 1' sivrai od 

• mil de mes fedeilz (v. 84). ■ — > Se lidiz feiaul 

• ou lour avancer non avent fait autrefois dus 

■ homaiges. * (Hist. de Boui^ogne, Preuves, II, 
p. 37, an. 1273.) — • Fidel, et féal, traduit du mot 

• fidelis, ne veut pas dire que celuy dont le sei- 

• gneur parle soit fidèle, mais qu'il est vassal, et 

• par conséquent obligé de l'être (d'être fidèle.) • 
(Le Labour, de la Pairie, p. 256.) 

" On dil de Jésus-Christ : 
DÎQX, et bom 



Expressions remai'quables : 

1* ■ Amez, et féaux. • Ces termes sont usités 
dans les lettres patentes: amez désigne les sujets 
du roi, et féaux désigne les vassaux. (Chantreau Lo 
Fevre, Orig. des Fiefs, p. 62.) Le maréchal de Bou- 
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cicaut, gouverneur de Gènes en 1407, envoyant 
Jean de vienne, chevalier reli^enx. de l'ordre de 
S' Jean, commandeur de Betleville, et son écuyer, 
en ambassade auprès du roy de Chypre, leur donne 
des instructions dans lesquelles ils sont qualifiés 
< feaux,'6t Ûen aimez. > (Hist. de Boucic. 111, 318.) 

!2* < Choses feaus, elrefeaus, • bien possédés en 
Qef et en arrière-tief, (Beaumanoir, Notes, p. 428.) 

3* ■ Feel homage, ■ hommage sincère. (Poet. 
av. 1300, t. Il, p. 832.) 

4* • Sei^ns feeus. > (Ord. des R. de Fr. I, 208.) 

roWante* .- Foui.. Tea. ds LiUl. fol. 18*. - Fkiu.. Bmt, 
UL40K ~ Fnm.. Parton. fol. iK*. - Fbaulk. S. Bero. 
p. 40. - Feaus. Rjmor, I, p. 106, an. 1966. - Feols. S. Bwd. 
p. 4». - FOÏAUI.S. S. Boni. p. VO. 

Fealté, S./. Fidélité, bonne foi*. Hommage, 
serment de fldélité'. 



Commence à vivre, at nrvlent k Hnté ;.... 

Car nMintanaDt i'appereov loyauU, 

Je r<A à l'oeil amoor, et feaulé : 

Je voy vertu, je «oy trente Ueeae, 

Tout cela voy : voire ea qui est-ce T 

C'est es roua eetdfl, on giat tonte beauté. (C. Mmvt, 999.) 

■ Renoncera le roy à toutes afilnitez, alliances 

■ qu'il a promises, et feautez faites, tant avec l'em- 

■ pereur, qu'avec autres. • (J. Charticr, Histoire de 
CharlesVlI, p. 80.) 

* [Les Tenures de Littlelon (cbap. XCl et XGll) 
indiquent la différence entre la feauté et l'hom- 
mage : « Et quant franc tenant fera fealtie & son 

• seignior, il tiendra sa main dexter sur un lievr, 

■ et dirra issinl : > Ceo oyez vous, mon seigoior, 

• que jeo à vous serra foyal et loyal, et foy à vous 

• porlera des tenemens, que jeo claim à lener de 

• TOUS, ot que loyalment a vous ferra les cuslomes 

■ et les services queux faire à vous doy as termes 

■ assigués; si comme moy aide Dieu et lessainls. ■ 

■ Et basera le lievr, mais il ne genulera, quand il 

• taW fealty, ne ferra lielhumblereverence,comme 

• avant est dit en bornage. Et graund diversitié y 

• ad pour enter feasans de fealtie et de bornage. 

■ Car homage ne poit estre fait fors que al seignior 

■ mesme, mes le sene<Aal de court le seignior, ou 

• bailife, puit prendre fealtie pour seignior. •] On 
appeloît, en termes de coutume, • feute et fealtie 

• le serment de fidélité que font les roturiers au 
« seigneur, an lieu de la (oy et bommage que font 

■ les gentilshommes. ■ (Gloss. sur les Coutumes de 
Beauvoisis.) 

Expressions remarquables i 
t* « Faire feauté & quelqu'un, • prêter serment. 
On lit du roi d'Angleterre (an. 1327) : < Leroy, et 

■ les seigneurs... allèrent veoir l'église de Dnren- 

• Des, et adoncquesflt ie roy feauté à l'église de 

• Dnrennes, et arevesché, etaossi aux bourgeois, 

■ car faite ne l'avoit enoores. > (Froissart, I, p. 22.) 
2" • Tenir par feuté, sans faire hommage. • — 

■ Les roturiers tiennent par feuté sans faire hom- 
< mage... La feuté s\ est que il doit jurer seur sains 

■ que il servira, et fera vers le seigneur tout che 

■ qoe an flef appartient. > (Beaum. p. 565.) 
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s* > Baiaier en feuté, > expression figurée em- 
pruntée de l'idée du vasselage : 

.... Voa devei par jugement, 

DeroetreBTé 
Bsisier vostre bomme en feuté. 

Ki ame, et cuer, et cora v<MKnt.(Poët. av. 1300,11, StO.f 
4* . Devoir feuté à quelqu'un > : 
De chanter ai volante curieuse 

Por une dame, t cui feuUAoi. [Poil. av. 1300, IV, 1407.J 
Feanche. [Autre forme de fiance , action de 
llancier, de promeitre: < Chacuns des seigneurs 
< fist feanche et sierement. ■ (Froissart. II, 473.)] 

Feasance, s. f. Confection, façon. (Tenur. de 
Littleton, fol. 87*.) Voyez Faisance. 
Feaultre. Feutre : • Celui qui porte feaultre à 

• col, un denier; la mulle en /'«ait/tre, trois deniers 

> parisis ; la feaultre au cheval , doit sis deniers 

• parisis.» (1577. AvendeJouy-le-Pothier;L.C. D.) 
Peble, adj. Qui a perdu sa force. [■ 11 est si 

• (ieble qu'il ne puet en avant. > (Roland, v. 2228.) 

— > Kar il ert ^aumenl fieblet, e trop se destrai- 

• gniet • (Th. de Cantorbéry, 93.)] — Monnaie au- 
dessous du titre légal: • Feuble mnnnoye * et 

• fieube monnoye. • (Ord. I, p. 445, 447.) — [« Flebe 

• monnoie et imposition. > (Hacbaot, p. 39.) -~ On 
lit dans Joinville, S 218 : ■ 11 (les Bédouins) courent 

■ tous jours sus aux pïas febles. » — Job, p. 510, 
donne floibe et malade, qui nous reporte au latin 
flebilia, digne d'ôtre pleuré.] 

Febve, s. f. Fève: [• Et furent cil dedenz si k 

> pou de viande que il n'avoient que douze fèves 

■ le jour de livraison. * (Hén. de Reims, $261.)] — 

• Enciennement , et encore en quelques pays 

■ aujourd'huy, on mange des /£frv£8 aux obsèques 

■ des morts : car dessus les feuilles de ces fleura 

■ semblent estre certaines lettres , et caracl^eres 

• qui représentent le pleur, et sont signe, et mar- 

• 9ue de douleur, et tristesse ; et pour celte cause 

■ il fut dit que les âmes des morts alloient souvent 

■ se cacher dans lea febve», par quoi ces deux vers 

■ étoientcommunsaansla bouche du vulgaire: 

Haaeer febveê n'est moindre fante faire 

Que de manger la teste de son père. (Bouck. I, p. 196.1 
Expressions : 

!• • Fève frasée, • fève dérobée. (Bab. IV, p. 137.) 
2' • Fève nouvelle, • nouvelle folie. (Glossaire 
des Arr. Amor.) 
S- . Febve au gasteau. . — . Quand nous la 

■ trouvons au gasteau, nous la cachons tant que 

• nous pouvons, et ne la voulons point trouver, et 

■ par moquerie on dit : vous diriez qu'il a trouvé 

• la febve au gasteau. ■ (Bouchet, Serées, l, p. 128.) 

— «[Glorieux flum, glorieuse eve, Qui lavas ce 

■ qu Adam et Eve Ont par leur pechié ordoié , Tu 
« irovasau gasiel \Afeve. » (J. de Meung, Trésor, 
page 228.)! 

4* . Feove» fleuries • : 

smies. 

Snivant une citation du Journal de Paris, rap- 
portée par l'abbé Goujet, dans la Bibl. fr. t. X 
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s. 41, ce préjugé tire peut-être son origine de la 
dâmence où plusieurs personnes tombèrent dans 
cette saison, en 1466. — [On dit encore: ■ Il a 
« passé par un champ de fèves en tleursj 

5° < En avoir pour sa maine de /'i^ve. • tin paysan, 
parlant en son patois d'un gros monsieur qu'il 
avoit sauvé d'être noyé : • parguenne, sans nous, 

■ il en avoil poursa maine de fève. • (Pestin de 
Pierre, coméaiede Molière, Act. ii. Se. i.) 

6' • Le mot de la febve. ■ — « Un prélat de par 

■ le monde, qui voulant faire du beau parleur, 

■ comme certes il est, il se mit à alléguer le pro- 

• phete Eiie, qui estolt (ce disoit il) conseiller 
« d'estat du roy. « -— « Un autre prélat, aussi sça- 

> vant, et bien disant comme luy repondit qu'il 

• n'avolt jamais leu dans la Bible, ny oui dire qu'il 

• fust conseiller d'estat, ny qu'il eust aucune, ni 

■ pareille charge à la maison du roy, qu'il n'en 

> avoit jamais érigé, qu'il sçeut; ce gui fui une 

■ grande risée pour luy en une assemblée où il 

■ estoil ; il se fut mieux passé de ce mot ; mais il 

■ vouloit faire du bien parlant, et qu'il avoit esté 

> le mot de la febve. ■ 

7' < Tenir et s'abstenir de la febve. * [Voir Fetes 
ruuRiBs.] — > Estimez vous que ce seigneurfut 

- fol' Non, pas du tout; mais il ienoit un peu de la 

• Jebve, et c'est ce que notre Pilagoras nous ensei- 

• gne disant, gardez vous , ou abstenez vous de 

■ /IsÈves, c'est à dire d'être fou, etc. ■ (Moyen de 
Parvenir, p. 329.) 

8* • Ne pas priser une fève, > ne faire aucun cas. 

■ Ne le mentir une fève ne prisent. > (Chans. usa. 
du C" Thibaut, p. i6.) 

9* [■ Dire fèves,' aujourd'hui dire flûte: «Icellui 

■ suppliant leur dist: Beaux seigneurs, alez vostre 

■ chemin , je ne vous demande riens. Lesquelz 

• Henry et ses diz compaignons.... distrent: • Si 

■ ferons nous malgré vostre, et si vous demandons 
< et vous disons /iïves. ■ (JJ. 134, p. 8. an. 1383.) 

— On litdans Cotgrave: • Dites fève, c'est pour 

■ vous. • On parloit ainsi en donnant un grand 
coup ; de même, au jour des rois, on dit fève en 
partageant le gâteau.] 

Fecces, (. ;)i. Fétus: 

Pipes c«neiiiMus, et fljtgos. 

Et musettes & bourdons gros, 

Tunbnra, et escUfot trawea, 

Feecet de soilea, et de bl6s. (FroiM. Poê*. foi. SSa '.; 
Fece, s. f. Lie de vin ou d'autres liqueurs. 
(Cotgrave et Oudin.) 
Feçoir. [Houe: < Le suppliant avec son feçoir 

• ou hoe. > [JJ. 169, p. 410, an.l416.]'VoirFBssEDH.] 
Fecoodement, s. m. Action de féconder. (Colg.) 
Feoore, s. f. Lie. du peuple. Un poëte a dit des 

gens d'église gui,, nés de rien, font les orgueilleux: 

Nea cil qui eoot de fecore 

Sont tuil U plus cointa encore. (S» Uoc. fol. Si *.] 

Féculent, aàj. Qulaenlla lie. (Oud. et Cotgr.) 
Feonndliet. [• Tant 'Diiiu prièrent par grant 

■ ibumiHté, Que .la muiUr duaeîl /ajtmdiMt. > 

8' AtfKÙB, »t. f I.)J 
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FédéraUoa,s. /.Association, confédération. 

• Los amans, autrement appelles viscontes, es met- 

■ tes de leurs amaoies , peuvent à la requeste de 

■ quetconquee parties qui soient, tant de la dite 

< ville, que debors,arrt;8ter au corps tous eslran- 

■ giers, i-eservez ceulx qui sont de la fédération, 

■ pour debtes, tant liquides, que illiquides. • (Nouv. 
Coût. Gén. t. I, p. 394».) 

Fedrl, s. m. Frédéric ; 

Celtde CeiiUe, et Dont Fedri. 

Le» ont d'un grant {wn Hneoiiri ; 

Mes Robert qui ores roys est. 

De tout «TOtt fort s'entremet. fitS. 18tS, fol. 70*.} 

1. Feé, 8. m. Qui a donné sa foi. Parmi les 
chevaliers créés au VU* ctiap. de l'ordre de la Table 
Ronde, un est nommé le fee des dames. (Fav. Tb. 
d'Honneur, t. il, p. 1103.) 

2. Fée. [> El fu si cointe et si lifée, El resem- 

• bloit déesse ou fée. • (Rose, v. 3438.) — . One 

■ espée emmanchée de ler, garnie en fason de à^, 

< nommée l'espée de Lanoeloi du Luc, et dit-on 

> qu'elle est fee. > [De Laborde, Emaux, p. 482.)] 
Feelment, adv. Avec fidélité. (Voir Fulhbiit.) 

• Cil seutamander Qu'amours relient feelment. • 
(Poët. av. 1300, t. II, 698.) — On lit encore feolment 
dans S' Bernard, Serm. ms. p. 65. 

Fee-tall, s. Fief roturier sur lequel on lève la 
taille. (Britlon, fol. ^72^ 121'.) 
Feffement, s. m. Inféodation. > Chartres de 

■ feffement, > titres d'inféodation , dans Brittoo, 
Lois d'Angleterre, fol. 58*. 

Fegé, part. Figé. •> Ils s'embatirent en ung lieo 

• ou le porc avoit rendu estai , si trouvèrent ung 

■ moult grant fonlliz; lors passèrent ong peu avanC 

• ettrouverent grant plante de sang fegé. * (Per- 

• ceforest, vol. Il, fol. 11 K) 

Fégler, v. Figer, congeler. (G. Guiarl, fol. 43*.) 
Fetd. [Kai: • Serai si bum par amur et par 

• feid. • (Roland, v. 86.) — On lit aux Ord. II, 343: 

• Prodes hommes, et leaux hommes, et dignes de 

■ fei%. * On trouve aussi feiz dans Roland, v. 3116. 
— Voir Foi.] 

Fêle. [Foie: > Lecoer li tranchet le feie e le 

■ puimun. • (Roland, v. 1278.) — Dans l'Elhiqoe 
d'Oresme, 203, on Ifl: > Ainsi oommei'on raconte... 

• d'un autre serviteur qui oct^st son compajgaoD 

■ et en menga le fée. ■ — ■ Entre fie et pouaion,en 

> vont li fer passant. ■ (Baudoin de Seb. VIII, 562.}} 
Peignas. [Lieu planté de bétres: ■ Item Jeiiinae 

■ tient une terre et on feignoê contigu, contenant 
« oinq meyterées de terre. * (JJ. 166, page 2!]S, 
an. 1412.)] 

Feignemens, s. m. pi. Feinte, prétexte. Dn 
Gange, sous FJjrm^nlum, cite un Glou. du fonds 
Saint-Germain. 

FelUlée. [Fagots ayant leurs feuilles: ■ ()uant 

■ ladite fille fu dedeaz la maison , ledit CoIid la 

< priDtietlagetasur une feiUiée de&uràs.quî U 
. estoit. . (4J.. 124, p. .347, an. 1384,)] 
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Pétiller. [Fascine pour pécher : ■ Ainsi qae le 

• suppliant et ses frères s'en alloient porter leur 
« mllien pour pescber en leurs eaues mortes. > 
(il. a07, p. 340, an. 1482;)] 

Felre. [Foire: • LacortBichart8embloutto?jors 

• feire u marctiié. • (ftou, v. 4449.)]' 

Felz. [Fois: ■ Guenes rospunt: ne vus à cesle 
« feiz.... - (Roland, v. 567.)] 
Fel. [1* PerQde : ■ si vengiez cels que li fel fist 

• ocire. • (Roland, v. 213.)] — « Bon chevalier 

■ estoil aux armes , mais fel estoit , traytre , et 

> déloyal. ■ [Chron. de S' Denis, t. Il, fol. 28>>.) — 
[3* Farouche, dur : ■ On ne doit pas tenir le bailH 

• por sage qui vers iaz est fels et cruels. • (Beaum. 
p. 18.) — • Li communs peuple est de felle condi- 
« tion. - (Froiss. II, 17.)] — * Fel, ontrageux, et 
« hardis. • (Froiss. Poës. p. 34 ""j — [3* Meurtrière: 

■ Felle guerre. > (Froissart, t. III, 127.) ~ > Felle 
. emprise. - (Id. l. IV, p. 127.)] 

Expressions : 

l» [> Esloille, comète felle, • de mauvais augure, 
dans Holinet, p. 161, 144.] 

2"[. Le fti, l'ennemi, le démon. » (Vie des SS. 
Ms. Sorb. XXVIl ■.) — Fel est le cas sujet, feton est 
le cas régime. [Voyez ce mot.)] 

Felené. [Participe du verbe se feUnier, s'irri- 
ter; de là, comme fel, feton, dur, impitoyable, ter- 
rible: ■ Cesfelenés archers. ■ (Froiss. Il, 123.) — 

• Par usage moult felenés estoit quant il perdoit. ■ 
(Id. 406.) — • Passages moult perilleus et moult 
- felenés. - (Id. t. Vll, p. 157.)] 

Feleneske. [Sorte de bateau, dans Houskes, 
cilé par D. C. (IV, 596 *) : • Prirent galies et esne- 

> kes... Et gens armées /«i£TUs/t£8. ■] 
Feleaesse. [Féminin de félon : 1' Perfide , vi- 
cieuse, mauvaise: •Ensil'encusoientformenticelle 
< felenes$e seai. ■ (Vie de Jésus-Christ, dans Du 
Gange, IH, 220'>) — * La mer est plus felonesee en 

• yver que en esté. • (JoinviUe, % 502.) — « Félon- 
. nesse vie. • (Poët. av. 1300, II, 150.) — 2* Rude, 
implacable: • Felenesse ost. • (Garin, 1. 1, 177.) — 

• Felonnesêe haine. » (Nangis, an. 1251 , p. 2.) — 

■ Bataille mùult felenesse et moult dure. ■ (Froiss. 
III, 100.)] — On lit felenesse dans S' Bern. p. 122 ; 
fetonnesse, aux Poètes av. 1300, p. 150. 

Felenler. [S'irriter : • Si li engroissa li cuers 

■ ou ventre ef felenia grandement. ■ (Froissart, 
t. IX, p. 117.)] 

Feleprie. [Friperie : • Et se c'estoit vies fêle- 

• prie, si doitle pelichons un denier. • (Recueil 
de Tailliar, p. 20, xiii* siècle.]] 

Fêler, v. Se fêler. (Oudin.) — [« L'os aonne 

> cassé, comme si l'on frappoit sur un pot de terre 

> felté et rompu. >] 

Félicité. [> Félicités est une chose qui vient 

■ par vertu de l'ame, non pas dou cors. • (Brunetto 
l..atino. Trésor, p. S04.) — ■ Prince, qui veut vivre 

• en félicité, En l'amour Dieu, en huneur, en vail- 

■ 49066. ■ (E. Deschamps.) — • Je ne say en tignorie 
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■ félicité, excepté en une seule chose... en pnis- 

■ sauce de faire bien tt autruy. > (Chr. de Pisan, 
Charies V, t. UI, p. 30.)] 

Féliciter, v. Prospérer, être heureux: ■ HelasI 

■ forlune ennemie de gloire, et marastre de pro» 

■ perité, que t'ay-je meffait , quand en mes jours 

■ florissants, et au temps de ma doulce juvente, 

■ m'ais laissé quelque temps /'e^tcifer à plaisir, et 

< aux ennuyeux ans de ma chenue vieitlesne, me 
« mets en exil perpétuel. ■ (J. d'Aut. Annales de 
Louis XII, de 1506 et 1507.>— [Dans Chastelain, il 
signifie rendre heureux: • En cuidant prospérer ton 

■ chemin, féliciter ta vieet ta fortune, ta quis les va- 

■ riableset périlleuses habitacions de dame court.»] 
Felin, s. m. 1* Poids de sept grains. (Honet, 

Cotgr., Oudin ) ~ [Un édit aur les Monnaies (t. VI, 
f. 164} y ajoute un cinquième de grain.]— 2° Espèce 
de toile. (Oudin.) 
Felle, i. f. Espèce de filet. (Oudin.) 
Fellement. [Avec perfidie : < Li rois fu eofour- 

■ mes moult dur et très fellement et estrangemeot 

■ de son cousin. > (Froissart, t. IIl, p. 117.)] 
Felleté, s. f. Colère. On a dit, en parlant des 

Horaces el desCuriaces: • Quand Harcus Oralius 

■ se vit en ce danger, regarda ses deux frères qui 

■ gisoient mors ensepvelis devant luy en leur sang; 

■ ae felleté si haa\l luy monta le couraige, qiril 

■ n'estime par la mort de ses ft'eres sa force estrâ 

■ en riens diminuée. • (Histoire de la Toison d'Or, 
t. II, f. 115.)— « Non obatant cesle victoire, Charles 

■ Martel qui n'acouragede/'eil^, ne de vindication, 

■ accorde paix à Eude duc d'Aquitaine. > (Histoire 
de la Toison d'Or, 1. 1, fol. 61 ^) 

Félon. [Cas régime de /'e/; comparez ber, baron, 
lérre, larron: l' Perfide, traître, mauvais en pariaot 
des personnes et des choses : ■ Ço dist li reis : < vos 

< estes mifelun. • (Roland, t. 3814.] — ■ Diexl 

■ quant crieront outrée. Sire aidez à peleiia, Pour 
> qui sui espouvantée. Car félon sont Sarrazin. ■ 
(Gouci ; Dame du Faiel,)] 

Bien doi avoir grant paoor 
Don deauble, don feton 

Sui, en la noire prison, 
OB vuet mener. 
Dont noa ne puât eechaper. (Poei.au. tSOO, I, p. Oi.} 
De là on disoit : 

1* ■ Félon chien, ■ ponr mauvais chien , chien 
méchanL (Vie d'Isab. à la suite de Joinville, p. 179.) 
2* • F£/on manoir, • lieu de débauche. (Bou,ms.,46.) 
3* ' Mort félonne, • mort cruelle. (Crétin, p. 58.) 
4* t Félonnes paroles, ■ paroles injurieuses. 
(Essais de Montaigne, 1. 1, p. 5.) 
5" « Vieillesse félonne, • vieillesse cruelle : 

Ha vleiUesBS félonne, et flere, 

Pourqno; m'as si tost abatue T (VUlon, p. S9.} 

60 [> Moult Ht, celle journée, félon lems rï cuî- 
. verl. . (Berle, XXXIV.]] 
2» Hardi : 

le ns cherche autre Apollon 



, Google 



FEM -i 

Expressions et proverbes: 

1* • Mal félon, * doot on guérissoit par Viuter- 
cessiOD de b. Eloi. Peut-être n'est-ce pas un mal 
parliculier, mais en général ua mal dangereux. Voici 
le passage : 

Evesquea fu de la cité, 

Ce set l'en bien d« vérité ; 

Et porce qu'il fa si ssinii hom, 

Li dona Oiex tel gueiredon, 

Que il guist de félon nul. (MS. 7S18, fol. 199.; 

2" • Amours vuinc tout, fors que lecoeur/ielon. • 
(Cotgrave, Dictionnaire^ 
3* . . . . Périlleux compsignoii 

A, en borne /e^on. (Prov. du C" de Bret. f. UA'.} 
4* .... Qui kcuer^efon, 

Si se monstre en poi d'etire (Id. foi. il5 '.) 
&■.... Ge n'aim souloe d'entant, 

Ne ilonuer i. trusnl ; 

Ce dit Salemons ; 

Ne ge, feme plorant, 

"ede/r' - ■- -"— •' 
larcoll 

Pelonnement, Felonnessement, Felon- 
neusement , adv. Crnellemenl , violemment. 
Fenelessement, dans S. Bern., répond à nequiter. 
— ■ Guerredon eut Tulles, pour moull d'offices 

■ eureusement exercez k Rome, par son industrie 
« sauvée, fors qu'il fut par Anlhoine décapité félon- 
« neisement. - (Al. Chart. l'Esper. p. 268.) — On 
lit de ia bataille de Rosbecque, que les François 
gagnèrent sur les Flamands: - Fetoneiuement 

• raisoient aux Flamans aocointance, et si bien 

■ oppugnerent qu'il n'y Rvolt que redire. • (llist. 
de Uuislll. ducde Bourb. p. 215.) — • Lancelot 

• luy arracha le heaume de la tête si felonneuse- 

■ ment qu'il luy arracha tout le cuir du visage , ei 
. du nez. . (Uncelol du Lac, t. lit, fol. 25 "•-i — On 
a dit des disputes sur l'immaculée conception de la 
Vierge: ■ Jamais question de noslre religion n'a 
« esté démenée si courageusement, si asprement, 

• voire si fetonnement que celle-cy. • (Apologie 
d'Hérodote, p. 517.) 

Pelonole.s. f. Félonie, infidélité*. Colère". 
Méchanceté ■=. [Il signifie encore vigueur, bravoure: 

■ Biches bons lesies, s'avezçranimananiie Nobles 

■ et fiers et pleins de felontue.'] 

* [• Li noslre deu i uni fait félonie. • (Roland , 
V. 2600.) — < Quant la dame s'oit si ramposner, 

• Vergogne en ot, si dit par félonie- : Par Dieu, vas- 

• sal, je 1' di por gaber. ■ (Quesnes, Romane. 108.)] 

Oi svex ma douce félonie. 

Dune, pour Dieu, ne tous ait anoict : 

N'est psA amoTS, tuoIb doce desTerie, 

D'un «Msir ardent outrequidle, 

Kl mon cuer a si forment desvoict, 

Ke je ne sol k'est sens, ne k'est toile. 

' PoiU 1133. «. 1300, UI, p. \m. 

" [• Le duc s'amolioitgrandementdesa félonie. ■ 
(Fioissarl, t- XV, p. 95.)J 
° Jamais flere lygrease, aux torast d'Arménie, 
Ne at voir tant d'ardeur, et tant de felonnie, 
Alorsqu'ayaiitaum la piste <1<i cbasseur, 
EUe atulnt de ses lans Is cru-; . ravisseur. 

Aaïav* à» TtUm. p. VU. 

Femal, adi. Qui est du sexe féminin : ■ Sont 
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> appelles parceners parlecommon ley, mes fema- 

• lâê, ou les beiresde /'ema/e,quiveignontàteiTes, 

■ et tenements, per discent. > (Tenur. de Littleton, 
fol. 55 ''.) — • Tant masies comme femeaux. » 
(Deaum. p. i40.) — [On lit aussi dans un registredu 
comte de Derry, an. 1102, f. 37 * (Ch. des Comptes): 

■ Il nous pleust iceulx enffans femeautx et de sexe 

■ féminin habiliter, franchir. ■] 

Fembrler. [Fumier : • Seauz et fembrier. > 
(Job. p. 450.)] 
Femelette. [Pauvre femme : ■ Le soulphre 

■ vulgJl... Et n'est bon qu'il ces femelettet Qui 

■ bolelleni des allumettes. > (Traitéd'Alcbimie, 48.) 
— • En ce solier avoit un povre lilteron où li povre 

■ enfant de la femelette gisoient. • (Froissart, 
t. X, page a?.)] 

Femelle. {_• La femelle de l'oliphant Aproisme 

■ à l'erbe maintenant. - (Bestiaire, cité par D. C. 1, 
p. 338 ^)] — Ou lit fatnelle, dans Hodus et Racio, 
folio 30 ^ 

FemelllD, adj. Efféminé. (Oudin.) 

Fetnenle, 8. /'.Pays imaginaire (Voir Agolant, 
V. 730) où il y avoit abondance de femmes. — 
[C'était aussi les habitudes des femmes : • Rois ne 

• ci'Oiez mie gent de femenie ; Mais faites ceus 

• apeler Qui armes sachent porter. * (Hues de la 
Ferté, Romancero, p. 192.)] 

Iluec arrive la navie, 

Qui rient de terre feminie. 

De Nubie et de Qoartsige, 

Et Dociaue U sauruige. {Fi. et Blançli. f. tSi '.) 

Saincte Marie ! et tousjours tenunes. 

Femmes à deitre, et à seuestre... 

Je ne acay se c'est songe, ou blntle : 

Sui-Je au pays de femrtenie • (Th. fr. II, p. iWI.) 

• Avec eux vinrent tant de suitte de dames, 

> et damoiselles, qu'il sembloit que le royaume de 
< feminie y fut arrivé. • [Lett. de Louis XII, t. I, 
p. 49.) — Voyez ce qui est dit de ce pays, dans la 
Réponse 128, fol. 46 ^ du livre de Sidrac. — On Ut 
femenye, dans Descbamps, f. 138 <=. 

FemealD, aii. 1° Féminin : 



[( Et si li hom a esté nouris en liu de feme, il 

■ sera en aucune cose féminins. ■ (Hist. litt. de la 
France. Xlll, 726.)] 

2° Délicat : • temme blanche, et féminine, de 
• petite corpulence. • (Les Quinze Joyes du 
Mariage, page 71.) — ■ Avoit le visaige si bel, et si 

■ féminin, qu'on ne peut pas plus bel trouver. • 
[Percef. II, fol. 124 '.) 

3° [Adonné aux femmes : > Femellarius, homme 
< femenin. • (Gloss. 7684.)] 
Femler, s. m. Fange, boue : 



[Le sens actuel est dans la Rose, v. 8946 : ■ Qui 
I vodroit un femier couvrir De dras de soie ou de 
I a(H«te. ■] 
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Femme, $. f. Femme*. Fille". Femme de bas 
étage, conrtisaae*^. 

*[• Ne reverroiit lur mères no lur femme$. « 
(Roland, v. 1402.) ~ ■ Honeste coze est et bone à 
« bailli qu'il ne sueffre pas que feme soit mis en 

■ prison por ras accusement, ne [lor nul cas, se 

< n'est par cas de crieme. • (Beauman. 41.]] -- On 
disoit autrerois • femme épousée, • pour Temme 
mariée. {Eust. Desch. [ol. 4'24''; Sainlré, p. 9.) — 
Il s'employoit aussi seul, p.ir opposition il fille. 

■ Aucun n est tenu h faire loy, pour simple bateure 

• qu'il a faite fi son servant, ne h son Hlz. ne a son 

• nepveu, ne a sa lllle, ne ù sa femme, ni à aucun 

- qui soit de sa inesnie; car l'en doibt entendre 

• qu'il le Tait pour les cbastier. > (Âne. Coût, de 
Nonn. f. 104 ''.] —[On lit auxTenures de Liltleton, 
sect 87 : • Jeo' devienne vostre feme, par ceo «lue 

• n'est convenienl que femme dira, que ele devicn- 

■ dra feme ii aucun home, fors que à son baron, 

• quand elc est espousr^e. ■] 

*[• Une jeune pucelle... qui gcnlis /'am<! esloit, 

- H rois ot fait nourrir. • (Derle, coupl. 87.)] — 
« Femme à marier, punition de celui qui l'auroit 

- déflorée. • (Bout. Som. rur. p. 867.) — • Femme, 

■ ou taus de saveufveté, ou el tans de son pucel- 

■ lage. • (Beaum. p 21.) 

^Au souper que fit Louis XI en HC5. à Paris, en 
l'hôtel du seigneur d'Armenouville, • pour femmes, 

• y esloyent madanioiselle d'Ermenonville, laLon- 

• Kuejoye, et lu ductiesse de Longueville, et pour 

• bourgeoises Ealiennette de Paris , Perrelle de 

< Chaalon, et Jehanno Baillette. > (Chron. scand. 
de Louis XI, page 86.) — On lit des devoirs d'un 
coofessenr : 

Por seignc»' ne ee doit, ne por ami coieier ; 
' BloBiner doit on l^rroa, reubeor, userier; 
Le délit de) borgois, l'orguel dee cheTaliers, 
Les toiles des feme», des dames lor dangier. 

VlM du S9. US. ds Sorii. di. n, »[. 11 

fPar suile, on a dit pour femme de mauvaise vie : 
' • Le suppliant avoil transporté un petit lit 

■ garni de la maison d'une femme de pechiê. * 
{li. 130, p. 109, an. 1386.) 

2" ■ Une femme de mal recapte ou petit gouver- 
' nement. • (Si. 187. p. 309, an. J158.) 
3* ■ Perrinnt d'Ânisy trouva Perrinel de la Croix 

■ hostellain et tavernier, qui parloit mouU inju- 
« rieusement à une femme de vie, appeilée Jean- 

■ Dette d'Orléans. > (JJ. 138, p. '234, an. 1390.) 

4< • Femme dejoye. > (JJ. 124, p. 312, an. 1383.) 

5* ■ Icelle Jehannelte leur aembloit fermement 

> bien femme dissolue, pour ce qu'elle avoit sa 

• robe lassée au costé et vestue, comme femmes 

■ commune$ se vestent. ■ (JJ. 160, p, 27, an. 1407.)] 
6* * 11 n'en faut que trois (femmes^ pour faire un 

■ marché, ou une foire. ■ (Boucb. Serées, p. 438.) 
— [On lit dans Le Boux de Lincy, I, 221 : < Deux 

• femmes font un ptaid, trois uu grand caqaet, 

• quatre uu plein marché. >] 
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8> Qui bat aa femme, il la tait braire, 

Qui la reliât, il la Ibit lalie. (Bouch. Serées, p. 131.) 
9°. . . . Uoult a qui bone /ame prant ; 

Qui l'a maie, il n'a noiant. (itS. 7015, II, 174 '.) 
10° ■ Famé aler, » aller coucher avec sa femme : 

A mienuit est eaveilUez ; 

Li Dus, si prist à eschaurer. 

Talent li prist de famé aler : 

Du lit so lieve, ai s'en va, 

Jusgu'à la chambre a'areata 

Ou ta ducboise M gisoit. (Esir. MS. 7996, p. S3.J 
11* [• Souvent /ismme varie, bien fol est qui s'y 
« Qe. • (François I".)] 
12* [. Les femmes feneslrieres et les terres fron- 

■ tieres sont mauvaises à garder. > (Le Boux de 
Lincy, 1,228.)] 

Fenabregue , s. m. Alisier, micocoulier. 

■ Après avoir longtems cherché ce que signtfloit 
• fenabreque , j'ai su eiiiia qu'à Sommieres en 

■ Languedoc, on appelloit feiiabregue, l'arbre que 

■ nous appelions alisier. > (Le Duchat, sur Bab. 
t. Ili, p. 263.) 

Fenage, s. m. Droit exigé ea nature ou en 
argent sur les prés et foins. • Les habitans d'iceluy 
< village, doivent payer, par chacun an, à la recepte 

■ du roy au dit Dourdan, droits de cens, avenages, 

> fenages et autres droits, en recognoissance de ta 
« chatellenie du dit Oourdao. > (C. G. I, p. 250.) 

Fenaison, 3. f. 
Vng siSre allant en fenaiaoïu. 
Est plus fort ([ue deux qui ea viennent fAoA. III, 97.) 

Fenal, Fenail, adj. Qui appartient aux foins : 
« Le mo\% fenail • étoit le mois de juin. (Revenus 
du comté de llainaut, an. 1265.) 
Fenasse, s. f. Sainfoin. (Cotgrave, Oudin.) 
Fench. [• Lequel tison laditte Marion bouta 

■ dessoubz un warat d'estrain, qui estoit emprez, 

■ ou dedens une /e»ch joignant à la seuronde der- 

> riere de la maison. > (JJ. 152, p. 290, an. 1397.)] 
Feadace, s. f. [Voir Fàhdace.] 

La terre tend, et parm^ les fendaceM, 

La grand lueur jusqu'aux régions basses 

A pénétré, et ai cler y raja 

Que Proserpine et Plulon s'effraya. (C. Marot, SÔO.J ■ 

Fendant, s. m. Coup de taille de haut en bas. 
On lit dans Cotgrave > à pointe, et à fendant. > 
Fendant, adj. Brave*. Faux brave". Assassin '^. 
'Depuis les plus chetits. Jusqu'aux plus fendant, 
lucn. Stlyr. fi, p>|< (10. 

'■ Ud flerrabras. un rodomont, un taillant, 
« fendant. • (Lett. de Pasquier, t. I, p. 576.) 
^ En pariant de l'exécution du président Brisson : 

■ Sortirent de la maison de Cornouaille plusienrs 

> fendam. ■ [IMi. de Pasq. Il, p. 302.) 
Fendiller, v. Fendre menu *. Crevasser *. 

* • Le massif se dément quand nous voyons feU' 

■ diller l'enduict. et la crouste de nos parois. > 
(Ess. deMont. t. I,p. 461.) 

' * ■ Lèvres fentillées. > (Ualad. d'Am. p. 132.) 
Fendon. [Bois de fente : • Li carctée de plan- 
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« que (doit) un fendon taillé à cungnio de plaine 
« paume. » (Coutume de Cambrai.)] 

Fendre, v. Partager, ouvrir*. Fendre les flots, 
traverser". Faire retentir ". [Le sens actuel est 
dans Roland : • Fenduz en est mon olifant el 
. gros. •] 

' Dans le premier des aeos que nous marquons, 
on lit : • Quant elles vindrent jusques aux deux 

■ chevaliers estrangiers, les menestriers se fendi- 

• rent, et la royne passa avant. » [Percef. vol. VI, 
fol. 95 ".) — [• Quant il vey que leurs gens se (en- 
. doienï de tous costés. -(Froissart, XIII, 228.]] 

'[' Et s'envait par le bois fendant. > (Renart, 
339.) — < Puis s'en vinrent fendant à plain voile 

■ susyaus. > (Froiss. VllI, 134.) — ■ Fendant les 
. rues. .(Id. IX,i79.)] 

°Du bruit des 7obi iont l'air fendait. (C. Uarot, 669.) 
Jupiter feit gresler, et fendre gtoa tonneres. (Crel. 1t9.J 

Expressions : 

!• . Chevalier, compagnon, valleton fendu, » 
c'est-à-dire une femme ou 1111e déguisée en homme. 
(Percef. III, fol. 94 '.) 

2* « Il lui faut fendre les pieds, et l'envoyer 

• paistre, > se dit d une personne béte, grossière. 
(Oadin, Cur. fr.) 

S*> Geler à pierre /Wtdanfe. ■ (Cotgr.) 
Fendure. [Ouverture ; •> Parmi les fendures 

■ des barrières. > (Froissart, III, 25.)] 
Fendus, s. m. Le cul : 

Li Dus li a te cul tourné, 
AppareiUié, at descourert, 
Si que toz li fsTtdta sport. (Ettr. MS. 7996, p. iO.) 

Fener, v. 1» Faner, faire les foins. £« Li fain 

• estoienl fené et les auquns ii fener. ■ (Froissart, 
t. III, 122.)] 

2" Se dessécher ; 

L'herbe le fene ; arbre et feuille périt. IC. Uarot, 557.^ 
Voy. aussi Rab. t. III, p. 154. 
Fenerateur, s. m. Usurier. (Cotgr. Oudin.) 
Fénératlon, s. f. ÏIsnre. (Cotgr. Oudin.) 
Fenerier. [Grenier à foin : • La femme de feu 

■ Fremin vint iilec dire audit Cotier qu'elle avoit 

■ prins laditte moutardelle ou fenerier, et qu'elle 

• la rendroit volunliers. • (JJ. 182 , page 328 , 
an. 1458.)] 

Fenestrage, i. m. Collectif de fenêtres*. Rede- 
vances pour boutiques, ouvertures, étalages sur la 
rue ■, Ouvertures dans les bois'. [Le mot désigne 
aussi des arcades, des encadrements à jour, amortis 
en plein-ceintre ou en tiers-point; ce sont même 
des niches ayant cette forme : * Une croix d'or et 

■ ou pied du croisillon est une ymage de Nostre 
> Dame en un fenestrage esmailié d'azur. ■ 
(Emaux de Laborde, p. 311.)] 

' * • En toute la ville n'y avoit maison plus percée 

■ de fenestrages, ny mieux éclairée que lasienne. • 
(Strapar. t. II, p. 359.) — * Put l'artillerie drecée 

■ grosse, et petite, contre un pan de mur, entre 

■ deux tours, et voyoit on bien, par les fenes- 
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< trages, que celuy panne pouvoit avoir gueres 

■ grand force. > (01. de la Marche, I, p. 394.) 

* [* Le fenestrage d'ilenc, c'est assavoir ponr 

■ chascune personne qui vent pain i fenestre en la 
• partie que te comte a h Chastiauneuf vaut 

> .xr. sols. > (Censierde Chartres â la Gbambredes 
Comptes de Paris, fol. 55, an. 1302.) — > Encor i a 

> (à Namur) li cuens les stalaiges, les wetaigea et 

■ les fenestraiges. * (Ch. des Comptes de Lille, 
an. 1289.)] 

° Droit d'avoir des fenêtres, des ouvertures en 
forêt pour y tendre des lllets à prendre les bécasses 
(D. C sous Fenestragium, 2) : [• Et se comance la 

■ première devise au coodres de Pauleon , près la 

■ fenestre Guillaume de Chaumes. ■ (Charte 
d'Aunis de J36I, dans D. C. III, 225 ".) 

[On appelait encore fenestrage, l'exposition des 
armes avant les tournois : ■ Quand ce viendra an 
' fenestraige pour cloer son blason, le heaume 

■ doit estre couvert trois dois ou environ dn blason 
' du chef de la bannière. > (Traité us. du droit 
d'armes de noblesse, dans Du Caoge, sous Fenes- 
tragium, 2.)] 

Fenestre. s. /. Boutique, étalage*. Armoire, 
talwrnacle '. Loge aux tournois'. Intervalle des 
bataillons". Vide dans un écrit*. Coche d'un arc^ 
Lunettes". [Le sens actuel est dans Joinv. (% 407) : 

■ Je me assis à une fenestre, et uns enfes delez 

■ moi. ■] 

*[* Le suppliant marchant espicier estant en 

■ l'ouvrouer ou fenestre de Vostet ou il demeure. • 
(JJ. 185, p. 299. an. 1453.) — . Fenestre ou bouti- 

• cle de plusieurs denrées el marchandises. ■ 
(JJ. 177, p. 166. an. 1445.)] — . Fenestres des Ule- 

> métiers, ■ pour boutiques âes boulangers. (Ord. 
t. V, page 500.) — ■ Leur convient tenir estai à la 

■ paneterie, tant comme il y ait estai vacant, et se 

■ il n'y a eslau vacant, il devront, pour cause de 

< i'estal, et vendist il sa fenestre, six sols par an, 

• pour tout l'an. > [Thaum. Coût, de Berry, p. 331.) 

Une fenestre auprès aainct Jaques, fVUUm, p. i.) 

U Tout vous faudra clorre fenestre. Quand 

• deviendrez vieille flestrie. > (Villon, la belle 
Heautmiere.)] 

*[■ Lesquels pillars emportèrent... nne boisle 
« ou le corps N. S. sacré reposoit, laquelle il prin- 

■ drenl en une fenestre de ladite église. ■ (JJ. 120, 
p. 214, an. 1382.) — • Il les mena à son logis, et 

• feit ouvrir une petite fenes^e, ou d'une bourse, 

■ qui dedans estoit, tira cent escus, lesquels il 

< bailla à Bellabre. ■ (Rist. du cb" Bayard, p. 27.) 
Drait à saint Pol fu bel U je 



Plusieurs joustans reissiex sur les rens. 

Lances bneier ; mainte dame Jolie 

Aux feneetret, pour le pris aviser : 

Omont de dens, dedehors Jsbin ioTmje. [Deeeh. tôt >•.} 
" • L'allemand venoît à nous, grand pas, et tfot, 
■ de sorte que leur bataille estoit si grande, qu'ils 
• ne se pouvoient suivre : et y voyons de grande 
<■ fenestres , et des enseignes bien derrière. ■ 
(Mém. de MonUuc, I, p. 218.) 
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'On DomiDoU > saufs-coaduits fenestrét, > ceux 
où oa liiissoit en blaoc les Doms des personnes : 

■ Ces blancs estoient appeliez fenestres. * (Gloss. 
de l'Hist. de BreL.) — • Fenestre. dans le livre d'un 

• escoUer , ■ est ■ uue place sans écriture. ■ 
(Oudin, Cur. fr.) 

' • 11 tenoit, en sa main dextre. ucg arbaleslre 

> très bien façonnée, el Tormé de chaire nerveuse, 

• et en \â fenestre, une Reched'ung pied de long. > 
(Percef. IV, fol. 22 ■.) 

" ■ Quand la leste commencera à blanchir, et la 

■ barbe à grisonner, quand les oreilles demande- 

• root du cotton, les yeulx des fenestres, les mains 
( un bastOD. > (Cartneay, Voyage du Ch" errant, 
fol. 69 '.) — [Basselin (Vau de Vire, 6) a même dit 
des yeux: ■ On dit qu'il nuit aux yeulx; Mais 
« seront-ils les maiatres? Le vin est guarizon De 

• mes mauix ; J'aime mieux perdre les deux feties- 

• h-es Que toute la maison ! •] 
Expressions : 

1* ■ Fenestre borgne, et aveugle. ■ On lit en 
terme de Coutumes : ■ Celuy à qui appartient un 

■ mur sans moyen, joignant à l'héritage d'aultruy, 

• De peut de nouveau, eu façon que soit (non plus 

■ qu'en un commun) y poser fenestres prenantes 

> jour ou aspect, sur l'héritage de son voisin; 

• bien peut-il y en mettre des borgnes, et aveugles, 

• avec battes, pour témoignage que le mur luy est 
. propre. • (N. G. G. II, p. 1137 ^) 

2* > Fenestre coye, > fenâlre à châssis dormant 
ou i verre dormant. ■ La muraille commune se 

> congnoi&t, en ce que les bois, et sommiers des 

< deux voisins sont et reposent en icelle, ou qu'il 

■ y a fenestre co^e au dedans de la dttte muraille 

< mise d'ancienneté. • [N. C. G. II, p. imi ^) On 
trouve aussi > fenestre dormante, > ou > a voirre 

■ dormant, ■ dans Colgrave. 

3° ■ Fejiestre flamande, • fenêtre faite de char- 
pente, en taçoa de lucarne, assise bord à bord de 
la muraille et sur laquelle l'égoûl du toit est porté. 
[Cotgrav&) — [On lit fenestre flamange, au rc^stre 
JJ. 160. p. SI, su. 1405] 

4° ■ Ffnestres des gabions, > embrasures pour les 
canons. (Uém. de Hontluc, I, p. 456.) 

5* • Faire fenestre. • < Aux tournois , après 

■ qu'ils avoient esté criez, c'est b dire publiez par 

• les hérauts, et poursuivans d'armes, on faisait 

■ fenestre», c'est a dire qu'on mettoit dehors les 

■ bannières, et les tymbres, el ecussons des cheva> 

• liersdu lournoy, sous lés fenêtres d'un hostel, 

• sur la place où se faisoient les touriKûa. • (Le 
P. Heaestr. de la Chev. p. 183.) — [Ou mieux aux 
fenettres, aux loges du tournoi.] 

6* ■ Faire de bannières, ou blasons fenestres, ■ 
neadre les blasons et bannières des chevaliers aux 
fenêtres. • Faire de ses bannières fenestres, ■ ne 
r^Hu^oit que les barons. ■ Vous estes tenus voua 

■ cendre ^ héberges, le quatrième joar devant le 

• jour du dit tournoy, pour faire de vos blasumt 
« itenestret, sur payoe de non estre refieos au dit 



(- FEN 

. tournoy. - (La Colomb., Théâtre d'honneur, L I, 
page 56.) 
7* Passer toub bult, mou mu j doulr. 
Ou pu 1Â, ou par la fene$tre. (Dép. Sam. p. 280.) 

Fenestre, adj. [1° Garni de fenêtres : > La sale 

■ fu et haute et lié De totes pars bien fenestrée Et 

■ bien verrées les fenestres. . [Parlon. v. 10819.) 

— • Un beau jardin bien clos à grosses murailles 
« creneilées et fenestrées au bas par où l'on regar- 

■ doit sur la mer qui batloit de ce costé. > (Jean 
d'Auton, Louis XII, p. 312.) 

2* Tailladé, orné de jours : • Soutier fenestre. ■ 
(Rabelais, lY, 58.) — On lit dans Baudoin de Condé 
(D. C. sous Cultellare) : • Et quis homes es lu. Qui 

■ voi si faitement vestu De draps ouvers et 

■ fenestrez. • 

3° On lit dans Girard de Viane, v. 3672 : ■ Au fier 
> regart el à vis et au neiz A cbief devant, ke il ol 
« fenestre. » — De même dans Aubri, page 174 ' : 

• Blont ot le poil menu, recercelé. Ample viare et le 

• fron fenêtre. •]. 

El0 avait tnml bien compassé. 
Blanc oont, large, fane»irié, . 
Or la voi create, et estroit. (MS. 7Si8, f. S5i *.) 

Fenestrelle, s. f. Petite fenêtre. [V. Girard de 
Viane, t. 2410.] 

Fenestrer. [Faire le galant aux fenêtres : 

■ Pierre de la Croix mist avant, de aler fenestrer et 

■ amer par amours une jeusne fille, nommée Jehan- 

- nette. * (JJ. 184, p. 394, an. 1458.)] 

Fenestrler, a. m. Qui fait des fenêtres*. Qui 
regarde à la fenêti'e ". Marchand en boutique ". 
*Oui fait des fenêtres. (Oudin.) 



c • Uenus fenestri^s, gensqui vendent en petites 
« boutiques. ■ [Gloss. de l'Hist. de Paris.) Voy. Ord. 
t. II, page 320. — [• Item que nulz fenestrters on 
• fenestrieres, ou regratîers ou regratieres ne 
< puissent fairechaoâelle...pourvendre. >(JJ.205, 
p. 304, an. 1294.]] 

Fenestris. [■ Si aucuns veaut faire un fenes- 
' tris de une fenestre tant seulement entre deus 

■ potiaus. • (JJ. 64, p. 2, an. 1324.)] 

Feneur , s. m. Ouvrier qui fane le foin *. 
Marchand de foin *. 

* Voyez Rob. Est. et Cotgr. 

* > Au dief du pont, devant le Gbasielet, le foin 

■ des charetles ne soit mis hors, se il n'est aux 

■ (meurs. * (iJi Tbaumaasi^, Goût d'Orl. p. 466, 
an. 1178.) 

Feneux. Abondant en foin. (Ondin et Cotgrave.) 

Fenex, s. m. Pbënix, oiseau. (Blancbandio, 

fol. 180 ".) — [On lit fenis, dans Parfonopez, 

V. 103S3, él fenices, dansleiis. anc. 7318, fol. 179 *. 

— ■ FenÛT est uns oisiaus en arrabe, dont il n'a 

■ plus que un sol en trestout le monde. * (Brunetti 
Latino, Très. p. 214.]] 
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Fealcles, adj. [Terribles.] 
U nuias serit moult plue orililea 
De toi les antres plus femctet, 
Quar trestovtCB les mues bestes 
Vers le cM dreceront lors testes ; 
A Di«U voudront merci crier. (MS. ISiS, f. iiS •.} 

FeDll, g. m. 1* Tas de foin : < On congnoist 

• graul sanglier du jeune â trois signes : le pre- 

■ mier si est par les trasses, le second par le lil, et 
« le tiers est au fenil. • (Modus et Racio. f, 23 *•.) — 
[S* Endroit où l'on serre ie foin (Garlois, III, 12] ; 

■ Ils descouvrirent dedans le fenil de son logis 
« sous de la paille el du foing. •} 

Fenir, v. [i* Finir : • Ses barons mande pur 

■ son conseil fenrr. ■ (Roland, v. 169.) - 2° Venir 
à bout : < Et leur tratson pert ains qu ils puissent 

• fenir. • (Berle, coupl. 63.)] — 3' Borner ; 

Et si qu'om retient l'ippetit, 

Sanz trep vouloir, ne po mangier, 

Afin qu'om ne cbée en dangier 

De pmsfaïue, par l'excèdent : 

Doit on autsy, par coneequent, 

Son état nuden retenir, 

SttUz trop lerer^ oe trop fenir, 

Selon le gri de son Uuaige. (E. Deteh. f. 550 '.) 

4* Hoarir : 

Ja n'en irsi, si com Je ctcA^ 
Se morte, on vive ne le voi, 

Car ja quit que «le est fmie. (Vie» det SS. LXl.) 
Fenls, t. m. Fourche à pi^ndre le foin. (Des 
Ace. Bigarr. p. 91.) 

Fenlson, s. f. Temps pendant lequel il n'est 
pas permis de laisser entrer aucune espèce de bétail 
dans les prés. > Les prez sont defTensables en tout 

> temps a l'égard des porcs, parce qu'en fouillant, 
« ils gâtent le fond : à l'égard des autres bétes, les 

■ prez sont abandonnez en vaine pâture depuis 

< que riierbe est fauchée, et enlevée, jusque» à la 

< feste de Nostre Dame de mars : et quand il y a 

• regain, depuis la saint Martin d'hiver jusçiu'à 

> la Notre Dame de mai-s; de sorte que, depuis la 

■ Notre Dame de mars, jupques à ce que les regains 

■ soient coupez et enlevez , les prez sont en 

• fenison. . (Laur, Gloss. du Dr, fr.) 

Fenoll. [Fenouil : • Lors m'en alai tout droit 

> â destre Par une petitete sente Plaine de fenoil 

■ et de menle. • (La Rose, v. 718.)] — On iiifenuel 
dans la Bataille de Quaresme, hs. de S. Gennain, 
fol. 92 >= : • Barbues grasses, plaiz lées, El bons fies 

■ au fenuel rostiz. ■ 

FenoulUere, s. f. Lieu semé de fenouil : > Ils 

■ n'alloient que de nuict, logeant de jour par les 
. fenouilleres qui lors esloyent grandes, et lô ne 

■ mangeoient que l'espi du bled qu'ils esgrai- 

> noient. • (J. d'Aat. Ann. de Louis SU, de 1502.) 
Fentls. [Fendu ; on lit au féminin: ■ Plume 

• fentisse ne escorchiée. > (Ord. V, 347, an. 1341.) 
Le masculin est dans la Chron. des ducs de Nor- 
mandie.] 

Fentare. [Fente : • iJi mary vit par un pertuis : 

• oufenfur«leribauIt, qui esloit en l'ostel avec ' 

< ladite femme. > (JJ. 148, p. 197, an. 1395.)] ' 
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Fenugrec. Senègre ou senégraio. (Colgrave.) 
Féodal, s. et adj. Feudataire. [> Si devint li dit 

■ messire Robert de Namur homme féodal au roi 

• d'Angleterre. » (Froissart, 1. 1, 312, dans l'édition 
Buchon,)] — ■ Noti'e grand baillydeHainaut, comme 

■ chef, et S(;emonceur en notre nom, et les pairs, 

■ prélats, barons, chevaliers, et autres /ë'oclauj; de 
' nostre dite cour... notre dit Conseil composé de 

• noslre—grand-bailly... et de douze /'eodau^c, dont 

• deux seront ecclésiastiques, et deux nobles.... et 

■ les huit autres, soient ecclésiastiques, nobles, oti 
•< du tiers Etat, devront eslre/fodaux en fond, ou 

• bien sur plume, naturels de notre dît pays. ■ 
(Coût, de Bainaut, Nouv. Coût. Gén. t. Il, p. 43*.) — 
En parlant du roy : ■ Tous ses féodaux, sujets , et 

• serviteurs... aux dits serviteurs et feodavx. ■ 
(J. Chart. Hisl. de Charles Vil, p. 80.) — [il signifie 

• homme habitant sur la ceosive du seigneur, > au 
Terrier de Chàtillon-sur-Seine; • Item s'aucundudit 

■ Chastillon courroucé à son seigneur se déport 
< dudit Chastillon. ils appartiennent aux ctiaziers, 

• autrement dits feodaulx, d'itlec de rammener el 

• conduire seuremenl devant son seigneur. ■] 
Feodatoire. [On lit au cartulaire de Lagny, 

fol. 173, an. 1417 : . Seigneurie feodatoire. •] 
Feoffcment. [Inféodation , aux Tenores de 

LtttletOD, sect. I, p. 57.)] 
Peoffor, s. m. Celui qui donne en Hef. [« Le 

> feoffor estant propermenl ou homme enfeof^ un 

> autre en ascuns terres, ou tenemens en fée simple. 

> Celuy qui fist le feoffinent est appelé feoff'our. » 
(Tenures'de Liltclon, secl. LVll.)] 

Feonable, adj. Profitable. [On dit encore en 
Bretagne d'un plat qui nourrit, de l'haricot bien 
gras d'Harpagon : c'est un plat fonable.'] 

Jhesns fu U fruit acceptable, 

El a tôt le mont feonMle. 

Et cil bons Truis [u en crois mis. 

Vin <kt 38. MS. te Sari). eUr. LX, M, U. 

Feor. [Prix, comme feur, dans la Chron. des 
ducs de Normandie, v. 31431 : • A nul feor. >] 

Fer, s. m. 1* Fer de lance: [• Empeiot le bien 
. tout le fer lui mist outre. ■ (Roland, v. 1286.)] 
2* Le métal, pris an figuré, dans le langage galant : 
ie tant me fi U où biaulé repaire 
Qu'avmaliB (aimant) soi, se tout n'est ver moi fert. 
F(iiMmntlWO.I.l,r.MI. 

3* • Fer de Boulogne, • [minerais du Creusol]. 
— « Fer a cheval. ■ — ■ Les mareschaux qui 

• ferrent les chevaux, ne pourront prendre, n'avoir 

■ d'un fer neuf li palefroy, ou à roussin, de fer ... 

• de Bourgogne que ix. deniers. ' (Ord. II, p. 271.) 
4* • Fer d'Espagne, » [acier de Catalogne]. « Les 

■ mareschaux ne pourront prendre de fer 

> d'Espagne que dix deniers. > (Ord. t. II, p. 271.) 
5* ■ Fer poitevinal. » — ■ S'ol glaive courte et 

■ n'osse à fer poilevinat, > dans Du Gange, t. III, 
p. SSB""; on y ht encore acier poitevin.^ 

6' • Feri barbelez • (Voyez Monstrelet, I, p. S% 
pointes de flèches barbelées. 
I' [Fer & marquer : ■ A Perin de Choisy orfèvre 
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• pour l'argent et la faoon de plusteors fen d'arzent 

• a cuire cnevaux. > (CstMrde, Emaus, p. 311.) — 
» A Jehan l^ssayeur, orfèvre, pour un fer d'argent 

■ par loi rail pour donner le rea aux rançons. ■ 
(Laborde, Emaux, p. 311.)] 

8* Ancre : • Il fit jeiter le fer et encrer oeste 

• part. ■ (Boucic. liv. Il, p. 334.]] 

8*6i«. -Fer d'or ■ emprise que portoit un 

cbevalier: • 11 portoit, sur sa jambe benestre, un 

■ A»- d'or dont il estoit enferré, qui le prenoit au 

■ DUdela jambe, eiesloilsonslenuceluy/'erd'une 

• chaîne d'or, qui se prenoil au long de la jambe 

■ de dehors, et dessus le genouil avoit une main, 

• iaaant d'une nuée qui tenoil la dite cbaisne. ■ 
(U Colomb. Th. d'Honn. t. H, p. %».) 

9" . Ftir émoulu. « (C. dp S' Sever, XVllI, art. 5.) 

10* • Beslee de fer. > Voyez dans le Journal des 

Savans, férrier 1747, p. 313, Texplicatioa de cette 

expression de Beaumaoolr. Elle est synonyme de 

CMpUl de fer. 

11* * Fers es jambes, > fers aux pieds : 



12° ■ Fer», elaaaeaux, • fers aux {neds. ■ Nul 
. ■ cbevalier qui prison vouloil promettre, ne esloit 
- mis eo fer, ne en aoneaulx. ■ iLancelot du Lac, 
L ni. fol. 41 ".) 

1^ ■ Fien de la eierue, ■ fers de la (Aarrue : 

Poia «Tfait il qu'en une rue, 

LbIh* lu /br* de tm dmnx 

Uai vllaina ; si vint en msiAou ; 

Hais ne l'ea flct m g«ber non 

S« bmme; et les ait «mbler, 

Pour lui Uim M reantMer : 

Bl quant U vilains mangié ot. 

Si a^en «ta com U aine poL (MouOt. fol. 95t.} 

14* ■ Avoir de quelqu'un fer, ou clou, • en tirer 
caisse ou aile : 

. . ..Ht* t*^ nuicta 
fia», aana me rspoaM, ]• aata 
A taire l'extrait d'an urooea. 
Endroit, et matière d'oxoei, 
D'OU oentllhomme de Poitou : 
SU TiMit, J'en mray fer, «tt dou, 
QuMid U aerpit hrri à gMce. (B. Bell. II, p. ifO.j 
1B* «Avoir quelque fer mal assis. ■ (Nuits de 
Strap. t. Il, p. 167.) 

16* • Avoir fer à pié. > avoir mauvaise réputa- 
tion. • Honnestes femmes qui n'auront jamais eu 

• fer b pié. > (Eutrapel, p. 460 ) 

17* < Je n'en voudrois pas tenir un fer chaud , ■ 
j'en suis bien aise. (Rab. 1. 111, p. 39 ; Oudiu.) 

18* > Fer armé, ■ gens annâ de fer. (Esirubert, 
«. 7906, p. 33.) 
lô" - Prendre fer et croye « : 

Le paalmiste m'abandonna 

Son ouTToncT, et tous ses oevraBes 

De aaioct Hteroame, et tfautrea sages : 

J'ay {ffins partout, et fer et croje, 

Pois J'aj laict d'antrul cuyr conrroje. (C. de Song . f. 4 *.) 
30* ■ Il esloit expédient de leui- lenir le fer au 

• dos, afin qu'ils fussent en plusseurasubjection. * 
(J. CharUer, Bist. de Charles VU, p. 271.) 

SI* ■ Lire et non comprendre ce qu'on lit ,est 
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battre l'eau ou froit fer. % (Histoire de la Toison 

d'Or, t. !, fol. 132.) 
32* > Honnestes femmes qui n'auront jamais eu 
fw & pié. > c'est-à-dire mauvaise réputation. > 

(Contes d'Euirapei, p. 460.) 

39> Et ont mort sani came et aaas taille 
De rilwui, et de menuaille 
Qui, pour le fer trouver es cendres, 
Furent de demonrer trop tendres. fGviari, fol. SOi ^.} 

24* ■ Nécessité fait trouver le fer. • (Perceforesl. 
vol.IV, fol. 124'.) 
85« . . . . Qn! de fer veK ouvrer, 

ara atende * chanfer ; 

Go dll IL vUaina. fProv. du O de Brel. fol. US '.) 
96* ... . Tant grate chievre que malaiet, 

Et tant chanfon fer qu'il rougist. (fYoi»*. Poëi. f. S04 :) 
27* • Les six deoiers aux fers le roy. • — . Cha- 

• que maître maréchal devoit au roy six deniers 

• par an, payables ou terme de la ï>entecos(e , et 
> ces six deniers étoieni appelles les six deniers 

• aux fer$ le roy. C'éloit le maître maréchal qui 

• profitoit de cette redevance, et comme elle luy 

■ tenoit lieu dégages, il étoit tenu de ferrer les 

■ cbevaulx de selle du roy. • (Laur. Gl. du Dr. fr.) 
Ferable. [Qu'on doit fêter, chAmer: ■ Après 

' plusieurs choses, fut par ledit Guiot et Régnant 

• son frère parlé de monsieur saint Grégoire, en 

• disant que c'estoit un glorieux saint, et qu'il avoit 

■ esté oordooenuier. Voirement esloit-il cordonen- 

■ nier, dist ledit Perreau suppliant; mais sa fesie 

• D'esl p&s ferable. > (U. 132, p. 179, an. 1388.) 
Voir Fm&BLE.] 

Ferall, s. m. Ferrure, vorrouil : 

u viUtna Inrta durement, 

Bt li hennîtes vint avant ; 

Le ftmil osta de U reiUe. (MS. IttS, fol. 47 K} 

Ferain, *. m. Bêles sauvées : 

Ciere i mlst, et biases, et daine. 
Puis counina, lièvres, et farain*. 
Et manière de sauvegine. (Uoutltét.p. 4$5.J 



Et a'aa lea gUaes abatues, 
U tu as U Ibrlest plantée 
Oui d« flavini est babtiée. (U. ihid.) 



S C'est aussi un adjectif signiflaiit vilain : > France 
ame soit ennor^ Qui a ferain est mariée. > 
(Partonopex, v. 309.) — De même au v. 424 : « Ainsi 
alevait fils & vilains Pelons criiels et ferains. >] 
Ferai, adj. Bruta), féroce : 



Ferant bâtant. [A toute bride: > Evous le 

• cardinal de Pieregorcb qui vient ferant bâtant 
- devers le roy. . (Froiss. V, 414.} Ce sont les deux 
pariicipes présents combinés de ferir et de baire ; 
cette expression est encore en usage dans les patois 
du Nord, sous les formes frianl bâtant et fnïnt 
bâtant.} 

Ferart. [Seau : • Icellui chapellain vint portant 

• ledit fena-t ou ?t. ille tout ptain d'eaue ei le getoit 

• sus lesdishomn.uâ et femmes. > (JJ. 197, p. 218, 
an. 1472.)] 

Ferbaut, s. m. Cbiendechasse: ■ Il est trois 
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> manieresdechîenssages: lesansquisontappellés 

■ baux, les aolres ferbaux, les autres baux-relifs. > 
(Hodus, fol. 37 ■.] — 1 Le ferbaut cbace envis autre 

• teste que c£rf, et se la t>esle que il c^ace fuit 

< avecaues le change, il poursieutaans crier, tant 

• qu'elle soit de parliâ du change. > (Hodus, 87*.) 
Fere, 8. f. Bêle féroce. (Cotgr., Borel, Nicot.) 

Lei fire* ne troubloTent ce ruisKMi Tojager, 
Ny les broupeauz bellaue, ny l'oiaeau paasager, 
Ny rbonune qvd conduit Bea pas à raveoture. 

Pool. à'ia. Ju. f. 11>. 
Quand tu serais un roc, ou quelque fera dure 
Si feroie-je arooUr i. la parSn ton coeur. (P. Enoe, 90.) 
Clément Harot (p. 204) remarque que fere ne 
rime point aVec affaire. 
Ferels, s. m. Combat. [> Nulz n'i traioit ne 

> d'arc ne d'arbaleslre , ainçois estoit li ferei» àe 
« maces et d'espées. • [Joiiiville, §229.)] 

Moull fu grane li fereii ki Tu U ; 
Yzabians point de Msrll, ki cria 
Dtex aie : m^ut colp priât, et doua. 

pmi. H6e. n. i»g. t. m. p. tmt. 
(VoyecRou, p. 335; Parton.de Blois, fol. 174 >.> 
— [Froissart doute /iiris: • Là y eullgrant bataille, 

• trans lancbeïs et grans feriê. ■ (II, 231.)] 
Feremeat. [Coup: < Le suppliant doubtaot la 

• crudelUédudltRidel,feryicel(uid'uQ baston.que 

< il porloit, par la leste, pour occasion duquel' 

> ferement mort s'ensuit- • (JJ.98, p. 743, an. 1365.]} 
Fereor, s. nt. Qui trappe*. Gomballant avec lï 

lanoe*. 

* ■ Qui fiertde paume, ou de poing, de verge, 

■ ou de legier baslon, et sanc issoit vcri&ges, le 

■ ferour ne doit que troie sois, et se plainte n'y est,^ 

■ il ne doit rien. > {Ord. II, p. 348.) -- < Se aucuns 

• 8 esté féru de glaive mortel , se il ne meurt du 

■ cop, doit eslre hil amende au luy, et leTOy a du 

■ /ierr£ur soixante sols, se cil qui est feriez s'en: 

■ plaifll et s'il ne s'en plaint, il n'y a rien ; et s'il 
« meurt, le roy doit faire sa voutenlé du ferour, a: 

■ jugement de li citoiens. > (Ord. t. II, p. 348.} 

■ Dedenz la ctauBbra A U nlne, 
Avoit peitdn une coiUm 
Tôt eupointe de chevaliers. 
Et de cbavax, et da deelrlers i 
D'une part sont U fereor, 
Et d'autre part U pt^Cnaor. {Blanth. fot. n4:J 

* Petre jousloit très bien , et n'avoit point en 

■ toule l'assemblée de meilleur fereur. > (Histoire 
de B. Du Guesclin, par Ménard, p. 361.) 

1. Ferer. [Férier, aux statuts de l'ëglise de 
Tours, cb. LU, HB. fr. aoo. 1237, an. 1396: ■ il est 

• assavoir aus laiz le temps de ferer les Testes. •] 

2. Ferer. [1* Ferrer : • Pour fere gens parler 

> de sol, Fist tous les quatre fers dorer, Ne vont 

■ mie dite ferer. * (Rou, dans Du Cange, sous Fer- 
rum.) — 2- Empierrer : « Uns escuiers vint pognant 

• la ferée. ■ (Roucisvals, p. 146.)] 

Feret. [Petite affaire: i Je te feré bien ton 

• feret [Renart, v. 5307). . — . jà feissent bien lor 

■ feret se il fussent lessié en pes (v. 13307)]. ■ 
FerezeonSj s. m. jA. Nom de peuple : 
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Du peuple qui partit d'Egipte, 

One ceMe poroule fut dilt« 

De Dteu, pour sept dea Dasciona 

Cftcanées, et Femeont, 

Et à cinq dea autre* lipiéM, 

Oui eatee durent espuenéaa. (E. Deteh. fcl. SS9.1 

Ferge, Fierc«, i. f. Pi^ da jeu des écbeo; 
la reine : 

I« paon de lA fin^e a (ait avant aUar, 

Et la DHCeUe errainent sans mnaer. 

Son cDevalier en dextre, pour le paon emblar ; 

Le bandralo tret la ferge pour 11 paon aauver. 

HoUa tmVmex te Pm*. M. H. 

(MouthM, fol. 73*.J 
Cis n'eatoil mie roia de gas. 
Ne roia de fiergee, ne d'escaa ; 
Aina iert adroit Ona rote entiers. {Id. fol. 89}.} 
[< Roy, fierce, dievalier, autQq , ' roc et cornu , 

■ Furentfetdesaphir, et siotor molu. > (Roman 
d'Alexandre, dans Du Carige, sous Aipkinus.) — 

• Nejù n'ara peon, n'aufin, roi, chevalier, jlâ^e, 

• ne roc. ■ (Hir. de Coiuci.) — > La grans roioe, la 

• grans dame, ki du ciel est roineet^en». >(Ibid.)] 
— tf. le président Bouhier a, dans sa bibliothèque 
n* B, 98, un us. contenant une pièce intitulée • Par- 

> turesdesescbez. • — [Voir la dissertation de 
Fréret, au t. V des Mém. de l'Académie des Inscr., 
p. 150 : ■ L'origine du jeu des échecs. >'En Persan, 
fen, fer%in, désigne le vizir, le second après leroi; 
de là fterce, fierche, fierge.'] 

Ferlable, adj. Qu'on doit Uàêf. [■ Il ne oavre- 

> rontjamaisdenuizâes'patcaoatres, neauxjours 

■ de Testes feriable», ne au samedi après noue. ■ 
(Livre des Métiers, p. 71i)] 

Ferlai, ad>. Plaisant: • Les ancfens joriscon- 

■ suites, et canonistes, costDViont Barttiole, Be- 

■ bulTea, et semblables, ont une j<die et feriale 

> façon de parler, en leurs vénérables commenlai- 

■ res, car estant au bout «tes rubriques, ils disent : 

• eay)licalorttbro,v0niamutadniffrum.'[GsTaaae. 
Recb. des Recb. p. 156.) — ,. Ferial beuveur. » 
(Cotgrave.) 

Ferlallté. $. f. BoulTonnerie. - Ferialite% qui 

■ stifflroient pour faire une farce. * (Garasse, Recb. 
des Recb. p. 329.) — Garasse dit de Pasquier : ■ Un 

■ de ses meilleurs amis, bomme d'bonueur, et 

> d'esprit, voyant dans ses reeben^es de petites 

> ferialitez... ne voulut pas le prier de rayer toutes 
« ces ravauderies, craignant que Pasquier ne luy 

■ nt mesme response qu'Ovide. ■ (Id. 981.) 

Ferler, v. Ferrer. 

Aucune retont leur daca ferier. 

Et apointier les fers dee bncea. (S. Guiart, f. St9 *.) 

Ferles, s. pi. ■ L'on tiendra d'ores en avant en 

■ la cour de Casse), en chacune jurisdiction, et 

■ seigneurie, trois registres, ou feries; l'un pour 

> enregistrer les actes des parties, le second pour 

> enregistrer les dépositions des tesmoings, et le 

■ troisième est le registre des mineurs où l'Qn 

> enregistre les biens des mineors. et les comptes 

■ des tuteurs. • (N. C. G. 1. 1, p. 723^) 
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Ferir , v. Frap^ . hMrt '. Blesser *. Etre 
battu <'. Accourir, se jeter, se lancer, se perdre dans 
U mer ". Eolrer , arriver ■- S'éctioner '. Jeler ". 
Heltre enchère, faire un marebé **. 

*[■ Ferir i'ea volt, ae n'en fust desturnez. • 
(Roland, V. 440.) — - ÂJDÙ furent, sans cop ferir, 
. Desconflt li un et li autre. ■ (Benoit, v, 157.)] 

Aini, don debout de Bes talons. 

Ils frera do Ma aaporoDS. (Freiti. poi*. p. 83 *.} 
> F<erir des ëperons. ■ (J. Marot, p. 122.) Héme 
sens dans cette belle maxime de notre aocienae 
chevalerie : 

Car chenlier, n'on doutai pas, 

Ikrit ferir hsut, et parler bas. (Courtaiaio, S. G. W '.J 

* Le sang sailloit des testes, et des membres aux 

■ buit chevaliers, comme l'on ferit d'une verge en 

■ un vivier. • (Percef. t. IV, f. 8C) — [. A Tuis 
« commençai à ferir. » (Rose, 521.) — - La rivière 

■ delà Geronde... bat et Aert as murs de la ville. > 
(Froiss. IV, 309.)] 

* ■ Fu feruz parmi ruel» et de ce cop tu morz. > 
(Tillehardouin, p. M.} 



(Am. Corda, p. SiA.) 

* • L'espérance lui seri de refuge, comme l'oi- 

■ seler qui va ferir en la glus. > (Paucti. Lang. et 
po6a. fr. p. 121.) — [* Et se ferirent estoulement 

■ en ces arcbiers. > (Froiss. Il, 117.)] — De là, ce 
mot s'est dit d'une rivière qui se décharge dans un 
antre fleuve. ■ La rivière d'Isère se fiert ou dit 

■ Rosne. > (Ord. II, p. 403.) — [• Et là si a un flum 

• qui flert dedens la mer. • (Villehard. S i63.) — 

■ La rivière d'Ourne qui court à Kern et s'en va 

• ferir en la mer. > (Froiss. IV, 401.)] 

" ■ Se flert en une chambre. • (Lanc. du Lac, 1. 1, 
fol. 117'.) — • Feristdcla teste a tout son haulme 

• dedans le sablon, si que, par la visière, lui ferit 

• le sablon dedans les yeox. ■ (Percef. I. f. 82*.) — 

> Taatdt y flert le teo et prinl à ardoir. > (Perce- 
foresl, I. p. 53.) 

' [• Et s'en vinrent ferir lors nefs tout de une 

• flote sus le sabeloa en terre descongneJie. • 
(Froissari, II, 68.)] 

" ■ L'eust un jour occis le peuple, s'il ne se fut 

■ féru en nn moustier. ■ (Chron. S' Denis, I, f. 58.) 
— « I-e dit roy Charle fut prins, et féru au chatel 

> de Bude. • (La Salade, f. 40 ^) 

" Le signe, le gage ordinaire des marchés consis- 
toit à se frapper dans la main l'un de l'autre. (Voir 
palmie.) On a dit d'nne adjudication : ■ N'y pourra 

■ ferir aucun clerc. ■ (Ord. t. V, p. 133.) — •< S'il 
c n'est aucun qui dedans les dictes criées renchere, 

■ le marché doit demeurer ^ celuy qui derraine- 

■ nent y a féru. • (Bout. p. 412 et 892.) 
Expressions : 

1* ■ Jouer à je me plaing qui me feri, ■ espèce 
dejen d'enfant. [Froiss. poes. ï. 86.) 
r ■ Féru de l'estincelle d'amour, • /"«ru d'amour, 

• féru. 1 
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Car d'eue «stott /«ru de l'estloo^a 
Du daid d'amour. (Faifeu, p. 75./ 

3' . Feru de maladie. . (Ord. V, p. 451.) 
4° ■ Tournois feru, ■ tournoi Uni. « Les ébevaliers 
■ n'entrèrent dan» la ville que le tournois n'eust 

• été feru. . (La Colomb. Th. d'honn. I, p. 40.) 

5* ■ Tel flert qui ne tue pas. > C'étoil la devise 
des SoUra en Piémont. (Menest. Oro. des arm. 247.) 

6* ■ Tel cuide ferir qui lue. > (Loisel, lostit. 
Coût. t. II. p. 253.) 

7* « Mal joue qui fiert la joue. » (Cotgrave.) 

8* • Tout coup flere, • tout coup vaille, au jeu de 
dez. (Fabl. Mss. de S. G. fol. 46'.) 

CoiucGAisoN : Ferai (Blanch. hs. de S. G. f. 1750- 

- Feri (Poët av. 1300, t. IV, p. 1364). — Feri 
(Assis, de Jerus. p. 90}. — Feri (Colgr.). — Feritt 
(S. Bern. p. 5). — Ferait (Uni. I). - Ferra (Chasse 
de Gast. Pbeb. 329). — Ferrai (Rom. de Florence). 

— Ferroie (Fabl. de S. G. fol. 40 '). — Ferrant (G. 
Guiarl, fol. 5t ^). — Fert (Ass. de Jerus. p. 147). — 
Férues (S. Bern. p. 354). — Feru (Perard, Hist. de 
Bourg, p. 460, an. 1246). — Feruit [S.B. p. 351.) — 
Ferut (Bab. 1. 1, p. 375). — Fa-uz (Gloss. des Arr. 
d'Amour). — Fier (Rob. Est. Gram. fr. p. 80). 

Férité, t. f. Férocité, méchanceté. <• Ils exercent 

• cruellement leur férité, et cruauté, les nos contre 
< les autres. ■ (Fooill. Véo. f. 110.) 

De qucri sert {dns au monde vAriUf 



Ferllé, part. Serré, enfermé. [Comparez le 
terme de marine ferler.} Un flis ayant reçu 60 sols 
de son père, pour aller par le monde à sa fantaisie, 
en témoigne plus de joie que de tous les trésors du 
monde que son père lui pourroit amasser : 

Gst .LX. BoU feront plus 

Que tez G. mira en a rapva, 

En e1 treAor Gintrt le nolr 

Dont 11 n'est fors baUlii, et gaide. 

Ifil n'a talent que U VesKanle 

AuTsc lui, n'a auvec son oir : 

Peut pris avoir feriii. 

Celui ti^ a bien enploié 

Dont l'an puet faire aoa ooaiBai. (Court, if Artoii,f. 8S:} 

[En la cbartre de Cbaeloos, • Le tint en buies 

■ ferlie%. > (Chr. des ducs de Normandie, v. 39550. ] 
Ferllngnes (gastel de), exprets. Espèce de 

pain ou de gâteau. (BritL Loix d'Angl. f. 74 *.) 

Ferlins, s. m. pi. Quart du denier Ivier, quatre 
en allemand.] 

Chascun hoefél encorea 

. Aent la par «D .uu. eeterlins, 
On la nilue de .ne. ferlitu 
Qui en sas de enir, ou de toile. {G. Guiarl, f. 107 K) 

[On lit au Compte d'Etienne de la Fontaine , 
an. 1360: • Un gobelet d'or à couvercle pesant 

■ .n. marcs, .i. once, .m. esterlias, et .m. ferlina. ■ 
De mêihe dans Cuvelier : <■ Ne me faut nuls secours 

• en noie n'eu jardin. Pour un homme tenir, car 

• par S' Hatelin, S'il y en avoit deos, n'en donroie 

• un frelitt. »] 
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Fermait, s. f. Agrafe, broche*. Fermoir*. 

* [Broche de graiiac dimension pour atlactier les 
manteaux. On goâtait fort ces fertnaux. Dans l'in- 
ventaire de Clémence de Hongrie, veuve de I^ouis 
le Bulîii (1328), un des articles a pour titre fermaux ; 
on y remarque ■ un fermail ront il peut à col ; un 

* • fermai quarré; un autre en guise d'une M; un 

■ fermaii a deux papegaus ; à deux pies. ■ (INouv. 
Comptes de l'Argeaterie, 41 à 43.)] ~ Gharies VU, à 
son entrée à Rouen, > avoit sur son chef un chapeau 
> de liieure gris, fourré de salin vermeil et sur 

■ le devant, étoit un petit fermail sur lequel il y 

■ avoit un fort beau, et riche diamant. > (Hath. de 
Coucy, Hist. de Charles VII, p. 594.] 

Dessus si avoient leurs manteaux 

Tant de Brosses perles bârrei, 

Fermaos i moult ricbes fermeaux. (Atr. Amor. p. iS.) 

Les chevaliers de l'Etoile • porteront continuelle- 
« ment un annel entour la verge, auquel sera 

• escrit leur nom, et surnom ; ou quel annel aura 
« un csmail plat, vermeil, en l'esmail une estoite 
c blanche, ou milieu de l'e&toille, une rondetë 

• d'azur, ou millieu d'icelle rondette d'azur, un 

■ petit soleil d'or; et ou manlel sus l'espaule, ou 

■ devant en leurchaperoo, un frenail ouquel aura 
» une estoille toute telle comme en l'annel est 

• devisé. > [Ordonn. des R. de Fr. t. II, p. 46&.} — 

■ Le roy d'Angleterre donna, à Charles VI, roy de 

■ France, un beau fermail garni de pierres pré- 

■ cieuses. > (Juven. des Ursios, Hist. de Charles VI, 
p. 120-121.) — > Anciennement on avoit accous- 

■ tuméde vestir, et parer les espousées : on 

■ donnoit à t'espousee un anneau une cou- 

• ronne, et un /'£rmai/ \j^ fermail esloit.une 

< ceinture en laquelle y avoit uu fermail d'or, ou 

• d'argeol, selon la qualité des personnes, parce 

• qu'alors on avoit accoustumé de porter des cein- 

■ tures de tout or, ou d'ai^ent, quelque riches que 

• fussent les espuux, ou espousées ; dooton remar- 

• que le vieil proverbe aue bone renomée vaut 

■ mieux que ceinture dorée c'est à dire enrichie de 

■ clous, et/ermatM'or.* (Bout. Som. Rur. p. '171.) 
— > Un homme marié clerc qui a vestn un gippon 

■ blanc, et endroit tes manches, au lojig des fer- 

■ mailUx de devant, a un ourletdefaier,oud'autre 

■ .drap, et d'autre couleur, ce ne sera point réputé 
. habit lay. • (Gr. Coût, de Fr. liv. IV, p. 517.) 

• ■ Les reigletz, la rose, les fermailz, la relieure, 
« et la couverture. ■ (Rab. IV, anc. prol- p. 12.) — 
[Au x[T'8.,on disait plalàt fermoer, fermouer ; voir 
ces mots.] — [Fermail signldait encore : !<' Gâchette 
du verrou : ■ Le fermai este de la reille. • (Renart, 
V. 13083 ) — 2' Cneville du pied : > Comme icellui 

■ Ogier estoil clieu de dessus un noyer, et s'estoit 

■ tout froisaié le corps et rompu l'os du fermail 
t qui est au dessus de l'oe du pié. • (JJ. 172, p. 485, 
an. 1424.)] 

FermalUe, s. f. Gageure, promesse, enjeu : 

Bien sait qui a perdu la fermaille. IF. S. G. f. 60 *.) 

Ge vueil à vos taire fermaille, 

Si metterai soixante Uvres, {F. S. G. f. 59 >./ 
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Sn lit fremaille, au r^. ii. 133, p. 156, marsias?. 
mme par plusieurs fols il eust esté parole de 

< faire le mariage... combien que (lensailles ne 
' fermnillci n'eussent pas este sur ce faites. » 
(JJ. 101, p. 4G,<an. 13C3.) — • Quand il orent beo, 
> firent une fermante de comuo accçrt, que le 

• premier qui diroiloyl, paieroit l'escot.- • (JJ. 190, 
p. 335, an. 1385.)] 

Fermalllé, t. m. • Fermaille est treillis dont 

■ les iroux ne peuvent estreque de quatre ponlces. 

• en tout sens. • (Coût. Gén. I, p. 35.) 
Fermalllet, i. m. Agrafe, boucle. C'est le 

diminutif de fermail. [Ou lit dans l'inventaire de 
Clémence de Hongrie : ■ Un fermaiUet dont le fons 

< est esmallié de France, à 4 camahieuz, 4 perles 

■ et une emeraude, presié 20 1. • (Nouv. Comptes, 

Îiage 46.)] — On a dit de la parure coûteuse d'une 
emme : 



Que tu puisses continuer 

Son esUt, at reuoureler. (E. Deteh. f. 499 >.; 

■ Un manteau de veloux bleu, fenduaucosié 

• droit, et un fermillet d'or de Florence, au dessus 

• delà fenle. ■ (Godefr. Olwerv. sur Charles VIH, 
page 752.) — - Avoit le duc de Berry, nonobstant 

■ qu'il fut &géds plus de soixante et dix ans, espée, 
' dague, et haches, et un fremaillst au front 

■ devant, moult riche. > (Itonstr. I, p. 152 '>.) — 
On a dit du collier des chevaliers de la Toison d'Or 
donné parleduc de Bourgogneen 1429 : < II dofiaa 

> à chacun d'eux un coller d'or auquel 

< pendoit fermeilletz, et autres joyaux. > ()loastr.. 
1. 11, p. 56 ''.) — [Il signiOait aussi fermoir : • Un- 

• marchant apporta au suppliant unes heures pour 

> y faire un fermillet d'arvent. • (JJ. 100, p. 36S, 
au 1319.)] 

FermalIIlere, s. f. Boucle ou nœnd, faisant 
partie du piège i prendre les cerfs : ■ Et doit on 

> mettre en un las à cerf, fors qu'il n'y ara que un 

> mestrc, ou il ara une fermaillierè, comme en 

• une chevestre, et la meite du ûlé, quant il sera 

• bien ouvert, sera atachié à la verge du tomberel' 

> â Bl bien foible. • (Ifodus, f. 99 ■>.) 
Fermallleur. [Fabricant de fermaux : > Qui- 

. conques veult estre fermailleur de laloii à Paris, 

■ c'est assavoir faiseur d'amaux, de fermaux el de 

■ fermoers à livres, estre le peut. •(Liv. des Hét., 
liv. 1, 1. 151 ".)] 

FermainieDt, adv. Fortement. 



Et ai fermaiment qu'ele ne cWe. (Us:iÙlS, f. i84 '.} 
On lit firmament, dans Rymer^ 1, p. 45, an. 1259, . 
Farmance.-s. f. Caution*. Serment, hom- 
mage ■. 

* < Plege, ou fermanee. ■ (Du Gange, sons Fir-^ 
nOincia, I.) 

*n fist BU roy 
Et tint de t- 
DesonOé 
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1. Fermant, «. m. Fermoir. 

Toy c« Une aaml. 

Qui tant fut couvert, 

Et DOT sept fermant 

Si très tort scelU, 

Qu'il ealolt celé 

& loua TrafB amans. (Itarg. d» la Harg, p. i6i •.) 

2. Fermant. [Serpe : • Va hoslit esmoulu 

< aoatiaé fermant ou corbcc, dont il entendait à 

■ couper bos. * {II. 152, p. 19-2, an. 1397.) — • Une 

• 8erpe3ppel1éeselonlacouslumedupaïs(Përonne) 

• courbée ou ferment. > (JJ. 140, p. 214. an. 1391.j 
_ ■ Dne sarpe à toug manche, (|ue l'en appelle 
« ferment. • {il. 176, p. 574, an. 1447.)] 

i. Ferme, s. Domaine de campagne'. Bar- 
rière*. Coffre *=. Opposition juridique °. 
'[■ Si comme deus compaignons prendeut une 

■ ferme à trois ans. ■ (Beaiimanoir, XXI, 30.)1 

* ■ A tant cbevauchérent les deux clievaliers, 

> jusqu'à ce qu'ilz trotivereut le pont; mais def- 

■ fense y avoit pour gens de cheval, car il y avoit 

■ une belle ferme auprès d'ung pillier, auquel 
« pendoit un cor d'ivoyre. • [Percet. V, f. 87 '.) 

'coffre pour enfermer les titres d'uae ville, 
d'une communauté. On lit, en parlant des copies 
d'un acte : ■ L'une avons mis, et consigné en nostre 
« ferme, et arche de l'eschevinage. . (Bout. Som. 
Rur. p. 887.) — • Tous conLraots, et obligations 

■ passez par devant les loix eschevinalles du dit 

< tiiet lieu, est requis que lettres en soyeiit Tatcles, 

■ et un double d'icelles mis au ferme, en dedans 

• 'quarante jours ensuyvana. • (Coût, de Valencien- 
Des, dans le Coût. G. Il, p. 971.) — ■ Ordonner, et 
'< commander aux gens de loy, d'ovrir/ermes pour 

> en tirer lettraiges, chyrograpbes. et escrils dont 

■ les parties ont besoing, et y en mettre de nou- 
« veaux. ■ (N. G. G. II, p. 94.) — - Pour ouvrir le 

• ferme, à la requeste de quelque personnage, 

■ pour y chercher, ou treuver quelque leltraige, et 

■ autres munimens la ioy, est accouslumée d'avoir 
'. cent sols tournois. ■ (N. C. G. II, p. 220 ^.) 

°' femw est venir par le deffendeur touchera 

• la main du baile, on affirmant qu'il a bon droit. 

• qui porte opposition. • (Coût, de Dax, C. G. t. II. 
page 685.) — De lii ■ contre /ferme est par ledeman- 

< deur, en même manière affirmer aussi, qu'il 

• a bon droit, qui se faisoit quasi on toute interlo- 

■ cutoire, et en souloit prendre le bayle par chacune 

> ferme et contre ferme unze sols trois deniers 

• tournois, qui est aboly. • (C. G. t. Il, p. 685.) — 

• En un procès, ne se pourra faire qu'une ferme, 

■ et contreferme seulement. • (Coût, de Saioct- 
Sever. C. 6. II. 686.) 

Expressions : 

1* « Btancbe ferme , • cens annuel payé au 
seigneur en ar^nt blanc. (D. C. III, 303 ■.) 
2* • Ferme clause. • enchères non publiques : 

• Les fermiers généraux auxquels la perception de 

• tous ces droits avoit été adjugée à ferme clause, 

• par ceux du conseil du roy, ou les trésoriers de 
- France. . (Mém. de Suliy, t. III, p. 398.) 

3° • Ferme droit, ■ légitime donnée à un chacun 
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par ta loi. (Coutume de Bretagne, art. 369.) — C'est 
aussi la moyenne justice : > Ferme droit n'est pas^ 

• comme auciins pensent , haute justice , mais 

> moyenne seiilement. > (D'Argentré , Coût, de 
Bret. p. 1496.) 

4* • Fermes non flefées. • > Chez les anciens 

■ Normans, et chez les Anglois flef, et succession, 

> ou hérédité n'étoit qu'une mâmè chose quand 

■ le lief, c'est à dire l'héritage noble, ou roturier 

■ esloit donné A ferme à perpétuité, il estoilappellé 

■ fief ferme, à la différence de la ferme à temps, 

■ qui estoit muable. ■ (Ord. I, p. 462.) 

5" ■ Ferme et boslel du roy. • Charles VII, par^ 
tant de Brézé, sénéchal du Poitou : ■ Nous a aussi 

> servi en plusieurs estats, et manières, et inesme- 

• ment en nos guerres, et à rencontre de nos 

■ anciens adversaires les Anglois, et aussi entour 

• nous, en nostre ferme, et hostel. > (Duclos, 
Preuv. de Louis XI, p. 75.) 

6» • Lettres en fermes. > ■ Lettres en fermes 

> sont mères, faisantes plaine foy de ce qu'elles 
. contiennent. » (C. G. 11, p. 849.) — . Devoirs de 

> loy, se doivent prouver par lettres en ferme, ou 
( par retîord de juges vivans. » (Id. Il, p. 849.) 

7° • Main ferme. ■ (Laur. Gl. du Dr. ir. et Bout. 
Som. Rur. II, p. 754.) 

8" < Fenne muable, > ferme baillée à temps. (Ord. 
t. Il, p. 188 ) 

9* • Vendage à feiine main. > • En vendition des 

• flefs qui se fera par justice, et a recours, y aura 

■ aussi bien retraite qu'en autre vendage à ferme 
« main. • (Coût, de Hainaut, N. C. G. il, p. 122 *.) 

10° < Vendre à ferme main. > ■ Si une personne 

■ fait desheritnncc de sou (lef, pour estre vendu 
« par son officier, ou autre soit a ferme main, ou 

> a recours, le droit seigneurial dcu, pour cause 
( de la dite deshéritance, s'en devra seulement 

■ payer au vendage, ou quand sera trouvé nouveau 

> possesseur d'ao et jour. • (N. C. G. Il, p. 128'.) 
Il- [On disait : • Che vous fay ge ferme et vray • 

(Froiss. Il, 158), c'est-à-dire je vous en assure.] 
12° • Chil commissaire n'avoient pas lor cai^e 

• si avaut que de respondre au ferme de ceste 
« matière » (Froiss. t. III, p. 118), c est-à-dire d'une 
manière déiinitive, sans ap[)el. 

2, Ferme, adj. Solide, stable, constant*. 
Sain •. 
*• • Il nos mandent que nos créons ce que vos 

> nos direz et tenons ferm ce que vos ferez. • 
(Villebardouin, p. 7.) — On disoit proverbialement: 

- Ferme comme un pommier. • (E. Desch. 

Poës. Mss. fol. 502 *.) 

• Leena a uoq grant mesoo 

Qui lor estoit en la seBon 

Plaines de fennet et enfen). (US. ISiS, fol. 388 '.; 
Fermé, adj. Confirmé, conclu *. Assuré, stable*. 
*0n a dit d'un traité entre Jean II et Edouard III: 

> Concorde finale faite entre les deux roys, et fer- 

■ mée. ' (Juve». des Urs. Hist. de Ch. Vï, p. 363.) 
■ Une paix bieii fermée. {C. Marol, p. iûl.j 

CamUaalonbtatay dtRomme en toj fermée. (Crél, lf9.] 
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Expressions : 

i<> ■ Parties fermées en droit , > parties qui oat 
produit leurâ moyens. (Ord. 1. III, p. 144.) 

3- ■ Fermées sans enchères • (Ord. t. III, p. 531), 
affermées sans enchères. 

Fermelet, aij. Dimiautif de ferme : 

. . . . Lb roadaur fernuAeUe 
De ton beau lein. (f. TatamoH, p. iS6.} 

i. Fermement. [« De sa cemise estreitement 
« Bende sa plaie fermement. • (Marie, Gugemer.) — 

■ Et sa nature est de esgarder contre le soleil si 

■ fermement, que si oil ne remuent gQOte. > (Bru- 
netto Lalini, Trésor, 190.)] 

2. Fermement, s. fR. 1* Soutien: ■ Ua force 

■ sire, mon fermement. Dieu, mon refuge. ■ (Gast. 
Pheb. p. 372.] — 2* Clôture : > Liez la corde a une 

• des chaînes du fermement. • (Lancelot du Lac, 
t. II, fol. 102».) 

Fermentées. [Terres à froment: ■ Item, GuiN 

• laumede Japiau'lienten lié environ quatre 

■ arpensde fermentée$. • (1353. Aveu d'Epieds; 
L. CD.)] 

Fermer, v. Fermer*. Attacher, fixer, s'attacher 
&■. Retenir *=. Promettre, (lancer". Fortifier, bâtir'. 
Terminer ^ 

* [■ Tut le plus del jus ert eu un suen oratur, E 

• fermant l'uis sur sei. • (Th. de Canlorbéry, fOl.)] 

El moiislier entre: ai frema l'uia moult très bien. 

ViM liai SS. KS. d* Sorti, clilf. LIX, «ol. S. 

" [< Esperuns d'or ad en ses piez fermés. ■ 
(Roland, 3i5.) — • Li quens Rollanz ad l'enseigne 
€ fermée. > (Id. 707.)] — • Ung esperon luy ferme- 

• rent es pieds. • (Ger. de Nevers, I" partie, p. 74.) 

— > Prent en sa main le glaive, ou le pannonceau 

■ estoit fermé, si le met dessoubs son esselle , et 

■ heurte le ch«val des espérons encontre le cbeva- 
. lier. • (Lanc. du Lac, 1. 1, fol. 111 ■.) — - L'autre 

• issue que je m'imaginai étoit plus grande, plus 

■ noble, pluseIevée;cefutàcene-lîiai]S3iàlaquelle 

■ je me fermai. > (Hém. du Gard, de Retz, t. III, 
liv. IV, p. 2G.) — ■ Ceux qui se disent du tout 

■ Romains, estiment que nos seconds rois doivent 

■ leur royautlé au][ papes, et se ferment en leur 

• créance. • (Pasq. Rech. liv. III, p. 179.) 

■ EUe n bien fremés aa leçon. (PoSt- <tv. i300, III, p. i t54.) 

" [• Simounet et Jehan le maire fermèrent ea- 

• semble d'aller assaillir ledit prestre. • {13. 161, 
p. 279, an. 1407.} — ■ Icellui Louvel avoit fermée 

• une jeune femme et devoit en brief icelle espou- 

• ser. • (JJ. 18:, p. 69, an. 1451.)]— On a dtl de 
Guillaume le Conquérant : 

Fist fermer i son flz Robert 

Une aile au conte Hébert. (Bou, p. iiS] 

* [• Che fu ungs grans (es que de fermer sus une 

■ année une telle chité que Paris est, et de si grant 

• circuit. • (Froiss. VI, 53.) — . La ville de Juçon 

• qui est moult fortement ftriTiee. • (Id. IV, 115.) 

— Déjà daosVillehard. S 480, on Ut: > Avoient 

• fermé le mostier Sainte Sofle. ■] 

En aon chemin trouva fremé de marbre bîa 

Une n(d>le cil6 a tm riche Harcis. (Vaux du Paon, 163.) 
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Fermeté. (1° Forteresse, fortiflcatioa : > Li ot 

■ tolu par sa gierre Et ses castiaus et ses cités. Et 
« ses hours et ses fermetés. > (Ph. Monskes , sur 
Henri I".) — . Pour ces jours li Quesnoîs n'esloit 

■ point SI bien fermée comme elle estoit soissante 

■ ans aprifis, et tous tes jours elle amendoit ea 

• fermeté. ■ (Frolssarl, t. III, p. 155.) — - Il flsl 

■ tantost ouvrer à le fermeté de Paris. • (Id. t. VI, 
p. 53.) — 2* Oadenas, serrure : * Allèrent à un ven- 

• taile dudil vivier,.et l'un d'eulx rompi la fermeté 
' dudit veotaile. • (JJ. 158, p. 225, an. 1403.) — 
3* Rempart, au figuré protection: ■ Nous n'avons 
<■ chi autre fremeté ne autre estandart fort Diu lant 

■ seulement et vous. > (H. de Valenc. S 513.) — 
4* Garanties d'un traité: ■ Afin que les coses dessus 

• dites soient plus fermes, esUioles et vailtables, 

■ seront faites et données les /'i^rmef^t qui s'ensie- 
« vent. » (Froissart, VII, 282.) — 5" Impôt sur les 
denrées, au I. Il de l'Hist. de Liège, p. 398, an. 
1287: • Du dîscord de la fermeté; que la fermeté 

.■ cesse doreseuavant dedans la cité de Liège. •] 
Fermeture. Porte de ville : • Hais à la ferme- 

• lurequeles juifâ tenoient, Danyot et Turqunnt, 

• qui esloientvenuz pnravant,flrentouvnr la porte 

■ tout à plaîn à Henry. > (Hist. de B. Du Guesct. 
p. 2%.) — [lu cartulaire de Lagny, f. 175, an. 1460, 
te sens est enceinte.] 

Fermier. [Vicaire, desservant d'une cure: 

■ Preslre fermier on vicaire de l'église parrochial 
. de Croissy. • (Cart.de Lagny, M77^an. 1456.)] 

Fermllllere. [Fermait : • Lyenardin Hamon, 

■ qui avoit appendu ans boutons ou fermittiere de 

■ son jupon ou autre garnement une boursele. •• 
(JJ. 100, p. 363, an. 1319.)] 

Férmoner. [Fermoir. Voir la citation sous 
fermaUleur. ■ Cn petit livret couvert de cayr 
< rouge à un fermouer de laton, on sont les sem- 

> {«s des Saintes Reliques. ■ (Pièces sur Charles VI, 
t. H, p. 323.)] 

Fermnre. [1* Enceinte: * Une bonne grosse 

> ville sans fermure. ■ (Froissart, t. UI, p. 31.) — 
2* Clôture : 

Se *oa a*ei de mol grant cure 

Ne Toa tenra jft fermmre. (Pyrame et TAUM, S. G. 90 *.} 

> La beste, si tost qu'elle est hors de fermure, 

■ elle est retournée à sa nature , el franchise , et 

■ n'est à nul proprement. > (Bout. Som. Bur. 263.) 
Fernel, s, m. Terme de marine. (Golgrave.) -~ 

■ Pour Dieu san>vons la brague, du /'ernel ne vous 

■ souciez. ■ (Rab. t. IV, p. 85.) 
Femer, v. Soutenir ; 

.... Nuit ne d<^ femer 
Celui qui, pour avoir en n beillîe 
L'amour aadame.a trahiatui bastle. (Vat. n* iStt, iSS '.) 
[On lit dans un bestiaire us. (Du Gange, III, 334*): 

■ Cristestde Dieu, sapience, Asseur et femi et 

■ estable.] 

FérocieDx, aij. Féroce, sauvage : ■ Manier et 



, Google 



FER - » 

■ régir par jastice un peuple férocieux. ■ (L'Am. 
Ressasc. p. 195.) — On litibid. p. 274: • Vie sau- 
« vage et férocieute. ■ 

FeronQie. [Furoncle, tumeur : > Peru par trois 

■ fois du pié jcel)uy exposaat, en lai baillant plu- 

■ sieurs menaces, et disant qu'il avoit nu ferongle 

■ ou ventre, qu'il li creveroit avant ce qu'il fust 

• mienuit. > (JJ. 110, p. 78, an. 1376.)] 
Feronnerle. [Commerce de ferronnier : > Item 

■ eo coustumes de la feronnerie, des boulengiers. ■ 
(Liv. Rooge de la Cti. des Comptes,!". 17 s ao. 1297.)] 

Feronnler. • Serrurier et ferannier. > (La 
Thaumasa. Coût, de Berry, p. 163.) 
Ferpes. Sorte de fourrure : 

Foat tout VoÊt du roi «toorneK 

Sus UauB garDemena et sua ferpet 

Ca et la de blancbes eschwpea. (<i. Cutort, p. U04-J 
Ferrade, ». f. Dans le pays de Nîsmea, c'est le 
temps auquel on marque les taureaux sauvages 
d'un fer rouge sur la cuisse ; c'est une espèce de 
divertissement public. [GauUer,-Hist. des Antiq. et 
de U ville de Nismes, p. 58.) 

Ferrage, s. m. Ensemble des ferrements dans 
un moulin, dans un ëdiflce. < Un chacun peut, à 

■ ses fï'ais, affermir son bâtiment dans la muraille 

■ commune, avec des ancres, et autres ferrage». ■ 
(Nouv. Coût. Gén. 1. 1, p. 1269.) — . Du moulin à 

■ eaue, peux et dois lîcavoir que tout ce qni se 

■ tourne, et qui se meut, si comme le graaa roë, 
« l'abre de la roë, le rouet, le feirage k ce appar- 

■ tenant... sont meuble, et tout le demeurant est 

• beritage. - [Bout. Som. Rur, p. 431.) 
Ferrall, ». m. Fermoir: ■ Serrant les ferrail» 

■ de sa gibbeciere. • (Boucb. Surées, liv. I, p. 292.) 
Ferraille, ». f. l* Livre sans valeur : « Il ne 

• seroit jamais jour, si je voulois tout ramasser 
f ceste vieille ferraille qui n'est mie de débit au- 

■ jourdhuy. • (Des Ace. Bigarr. p. 127.) — a* Per- 
sonnes sans valeur : > Ceste méchante ferraille de 

• moines. • (Rabelais, V, 144.) 

Ferrailler. Ferrailleur: > Le soldai et le /ler- 

■ raf//er remuent le coutelas, la lime, et le mar- 
< teau, sur le fer même, durant la nuit et avant le 

• jour. ■ (Contes de Cbol. fol. 3v) 

Pemuit. Gris de fer ; se dit des cbevaux et des 
hommes: 

L'aive U sort daa eli fllwit. 

Par dmua le grenon forant. IBlanch. fol. i88*.j 

îk «oie (trrtuu, et vioua. (Mauiktm, p. SS9.} 

Paiea j sualreat graat ahan, 

La fuient destrier & la gui. 

ai prent ferrant, et ciL moriel 

Et cU Tairon, et cU aoiciel (lloutke», fol. 185.} 

[Guiart dit du comte Ferrant fait prisonnier à 
Bouvines: 



1. Ferrât. [* Un vaisseau de fer, dit ferrât, 
■ ordonné fc tirer l'eaue bors du puys. • (JJ. 160, 



p. 11, 80.1406.)] 
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2. Ferrât, aij. Ferré. Rabelais peint les frères 
Fredons • ayant barbe rase, et pieds ferrais. ■ Ce 
qui semble regarder plus particulièrement les 
cordeliers aux galoches ferrées: • Turba galochi' 

> ferum ferralts pedibua ibat. ■ iCoates dEutrap, 
cb. XXVI ; voyez Rab. t. V, p. 128.) 

Ferratier. [Forgeron : « Adhemar Herle, /"erro- 

• lier en la seneschaucée de Carcassone. > 

(JJ. 170, p. 38, an. 1417.)] 

Ferre (par), expre»». adv. Par proportion , au 
fur et à mesure : • Si don d'héritage, ou bail & rente 

■ est fait â i'un des communs, par celuy de qui il 

< est bëritier présomptif, le dit don est réputé avao* 

• cément de succession , et non acquest : et n'y 

• prennent rieo les autres communs persooniers, 

> sinon qu'il y eust enlrages, ou deniers baillez ; 

< auquel cas il est tenu de redibourser, par ferre, 
' ses dits communs parsooniers, des dits outrages, 

■ ou deniers baillez. * (Coût. Gén. t. Il, p. 389.) 

Ferré, adj. Ferme, qui se garde '. Enfermé*. 
Qui a le goût de fer =. [voir Fbbeb.] 

* > Saintré qui ferre, et sur la garde se tenoit. • 
(Saintré, p. 394.) 

■ HaiB B'ainBie Bstroit auy /m^. (Deieh.SOO:) 
" Moult, 1 ot Trubert de déduit, 

Et à boivre orent U aaaet, 

Si com booB vins, et bon claraz, 

More, ferra, et bon rosé, 

Et piment, at citonide. (Ettrvb. US. 1006, p. 957.} 
Expressions : 

!• - Bè&ie ferrée. • (G. G. t. II, p. 484.) 
2* « Chemin ferrei^i, • chemin empierré. 

Ot montent As dierax, n'i a nul aleatis 

Vera Pont Doire s'en vont le chemin ferreîz. (Pwrion. i14.j 

2* bit. • Faire de quelqu'un, ou du cœur de quel- 

> qu'un, chemin ferré, • abuser de la patience de 
quelqu'un. 

Ont foil de mo; tout leur chemin ferré. 
Tant l'ont osé. (Cham. du R. de Nav. p. f 7 •.; 

3* > G'estoit un entendement bien ferré, • c'esl- 
&-dire un homme de grand sens. (Mém. de Hontluc. 
1. 1, p. 272.Ï 

4* • Javelots empennez, et ferr^ d'or, • dans 
01. de la H. liv. U, p. 555. — ■ Bonnet rouge, ou de 

■ velours ferré doré, > que porLoient les soldats 
des bandes de Piémont. (Brant. Cap. fr. 1. IV, 330.) 
— ■ Sainture ferrée d'or. • (J. de Saintré, p. ^.) 

5" « Il a la bourse bien ferrée. • (Oudin.) 

6* • Il est bien (erré, » il est savant. (Oud. Cur. 

fr.) — [Par suite : ■ De beau latin ferré à glace. > 

(Desper. Contes 49.)] 
TT" Plusieurs bonnes gens qui estoient venus 

■ audit bostet pour eulx esbatre et mangier pain 

• ferez, ratons, crespes. > (Labordes, Emaux, 420.) 
Pain ferez sigaifie gaufre.] 

Ferrement, s. m. Fers, chaînes *. Attirail [voir 
FebiientI". Sens obscène*. 

* On lit, au sujet d'Enguerrand de Harigny, qui 
fut mené au supplice en 1315, > ferré de ses ferre- 

• ments. » (Chron. de S. Den. t. II.) 
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■ . Tous les ferremens, et Ions les tonrdions de 

• la messe. • (Apol. d'Bérod. p. 554.) 

<' < J'ay le ferrement infaliguable, ■ ditPanurge. 
(fiab. 1. 111, p. 149.) 

Ferrer, v. Percer d'un fer*. Marteler'. Mettre 
aux rers'^. Frotter le chanvre par poignée sur un 
fer obtus pour le rendre plus aisé à fller °. 

* < Lors descendu le serpent sur luy. et Lyonnet 

■ luy dressa son glayve en la poiclrine ; mais ii 
( avoilla peau si dure que le ler ne pent dedens 
< entrer ; ains vuyda hors, et ferra )a ioincture de 
> l'aelle dont le serpent fut navré. • [Percef. 11, 61 '.) 

' [• Le suppliant... a marqué et feiré dudit mar- 

■ tel dix sept ou dix huil ctiesnes et* un bestre. ■ 
(W. 206, p. 247, an. 1479.)] 

" [' Lequel exposant f j mené à Poissy en nos 

• prisons et rendu à nostresoubz bailli, qui tanlost 
. le flsl fetrer. - (M. 129. p. 88. an. 1386.)] 

" r> Udç serens et une fer à fetrei- chanvre. • 
(W. i94,p. 364, an. ï473.n 

Expredsious : 

l» > Val aisé à ferrer, > difScilcà réduire; api-ès 
avoir parlé de la manière avec laquelle l'amiral de 
Chàlillon réduisit l'insolence des retires, Brantôme 
ajoute: • Voila comme sagemeul ce grand amiral 

• gouverua, et ferra fort doucement ces messieurs 

• les reistres, si mal aisés à ferrer. ■ [Brant. Cap. 
Fr. 1. 111, p. 192.} 

î* . Tenir pied à ferrer, » tenir de pied ferme. 

• A sa venue, furent les François foulez ; mais 

• eulx, et ceulx de la ville leur tindrent pied à 

• ferrer longuement. > (J. d'Aut. An. de Louis XII, 
page 59.) 

3* < Ferrer la mule, • s'enrichir. [Pendant un 
voyage de Vespasîen, la mule impériale se déferra ; 
le 8erviteur,qui avait préparé cet accident, présente 
un solliciteur au prince et s'enrichit ainsi.] 

4° ■ Ferrer la mule k l'envers, » marquer un 
malfaiteur sur l'épaule. (Oudin.) 

5* • Ferrer les cigales, ■ perdre son twnps. (Rab. 
t. II, p. 118.) 

Ferret, s. m. Pointe d'aiguillette. (Oudin.) 

Ferrete, s. f. Epée. (Borel.) 

Ferreté, partie. Fermé. On lit, en ce sens, dans 
la peinture d un personnage allégorique : 

La caioture, dont ele e>t çainte. 
Est d'une fousK note peinte, 
Ferrelée de îm» aesn. (US. ISiS, f. SS4 *.} 

Ferrear, s. m. • Ferreur d'esguillettea. > (Oud.) 
Ferreux, a^. Plein de fer. (Cotgrave, Oudin.] 
Ferriere, ê. f. 1* Mine de fer. (Oud.) — 3* Etui 
de maréchal. [Id.) —3- Vase à vin: ■ Voua beu- 
- veurs, allans par pays, portez flaccons, ferriere$, 

■ et bouteilles. ■ (Bah. I, p. 223.) — • Une ferriere 

■ de cuir bouilli de Tours. • (Rab. 1. 11, p. 234.) 

1 . Ferrln, l. m. Monnoie. (Lisez peut-être ferlin.) 

• Que nulz ne soient tant osez, ne si bardiz, de 

■ faire contraulx, ne marchander £i sommes de 

• marcs d'or, ou de marcs d'argent, de ferrint d'or, 

■ de monnoye d'argent deffenouz cy-dessus, à gros 
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• de Flandres, vatarons, ne a gros tournois vielz, 

< ne autrement, fors seullement â solz, et k livres. > 
(Ord. V, p. 644, an. 1373,) 

2. Ferrln, adj. Ferré, garni de fer. 

Un beaton fiet faire ferrin, 

Comme beaton t p^Min : 

1À fers fut agua et trenchana, 

Lons, esmoluB, et bien taillens. (Brut, f. 108*.} 

Ferrolé, ad}. Ferré. On a dit du Un, comme du 
chanvre : 

Et lin aec doit ealre maillez 
i. maiUec, pula (t^n bqx mains, 
Et puia ferroiet sur le moina. (E. De*eh. f. S4S *.} 
Ferron.ri' Forgeron: ■ Tsabeau de Courtenay, 
> veuve de Guillaume de Roigny sfi remaria & nn 

■ pauvre fer^-on et maréchal, homme de très petit 

• et vil estai. • [ii. 138, p. 194, an. 1390.) — 
3* Marchand de fers neufs: < Nul ne soit du mestier 

■ de faire le fer exceptez les filz des ferronx. ■ (JJ. 
160, p. lOf , an. 1404.) — > Ferrons et vendeurs de 
« fer. . (Ord. H, 371, an. 1350.)] 

Ferronerle, s. f. 1* Harehandise de fer. (Monet.) 
— â* Lieu où l'on vend de la ferraille. (Oudin.) 

Ferrot. [■ Une petite pièce d'autre argent 
« appellée ferrot. » (H. 127, p. 41 , an. 1385.)] 

Ferroner; a. m. Serrure. 

De fait, incontinent alla 
Tout par tout, sur les serruriers, 
Antosser, deçà stdelA, 

Grant tas de clefx, et fenvuen. (Vîg. de Ch. m, t. II.) 
Ferroallé, a(tj. Verrouillé. ■ Gn petit guidiet, 

< à double porte de fer, barrée, et ferrouïlée. ■ 
(Alector, Roman, p. 131*.) 

Ferrnginoslté, *. f. Rouille du fer. (Oudin.) 
FermmlDfttion; s. f. Soudure. (Oudin.) 
Ferrore, s. /. Ferrures". Fer d'une flèc^». 
Parure ". Fera à cheval ". 
* [■ Nuz barillier ne pnet ovrar de nul ftist, se il 

■ n est ses, c'est assavoir après ce que Ii baris ait 

• esl^ paré, avant que on mesie la ferreure desus. ■ 
(Liv. des Mest. lOS.ÏÏ 

" On a dit de Copiaon : 



Tout doré est calOT qui la proerto. 

Et ha ftrmre agne, dUre, et oointe. fUarct, I V, S7.; 

" [On lit au Roman de la Rose, 9326 : ■ Ces fre- 

• laeaux d'or à pierres à vos eols et à vos poitrines, 

■ Si ces tissus et ces ceintures Dont tant constent 

■ les ferrettret. •] — • Aux dames, selon ce qu'elles 

• sont ; aux unes les haulx attoura, aux aulires les 
< seiatures d'argent bien dorées, aux unes llna 

• tissus seulement, et aux anltrés les belles femt- 
. res. • (P. J. de Saiotré, p. 146.) 

° [■ 11 faut qne le bon homme paye la ferrure des 
- chevaux, rabillage des selles. ■ (Froumentean, 
Fin. III, 392.)] 

Fers, adj. Fort, a^uré, vigoureux. 

PoTres doit eMre eemaians, 

Et riches, fer», et joiaoB. (Vat. n iiOO, f. tSi k) 
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Clutés remet en ortna teaa. 

Et ptroLe eu langue mnele ; 

Le> mont membres fidt poeatieus, 

Bt /etsa, et aantables, quant Kx 

Le* snnreztt, de grasse Isoele. (Vat. n> ^400, i^):} 

De es aui'ge bien fen. (Ptw. du Til. 74 '.} 

Od b dit de Charlema^e protégeant l'Egtiae: 

Contre anémie fera, et aeurs. {Mouêk. p. iOS.J 

Oreaiu et fen. (Ibid. p. S93.) 

Sans gramaire ne pnet nua clers 

De clergte, estre fins, ne fert. (Ibid. p. SUS.) 

P»r l'eacrilDre, ferw en sui. (Ibid. p. SS8.J 

Ferté. [Forleresse ; • Le siège a mis environ la 

■ ferté. ' (Garin, dans D. C. sous Fermitat, IV.) — 
De là les noms comme La Ferté Hilon, La Ferté 
Bernard.] 

Fermement, odu.En abondance. (Honet, Cot.] 
Fertllle, aij. Bon. ■ Uae belle jeune fertille, 
- bonne, et sage damoiselle. > (Moyen de Parvenir, 
p. 395.) — Charles Vil ordonne que Talbot, retour- 
nant à Rome, soit bien traité dans toutes les villes 
par où it passe : 

Oultre b) le flat convoler, 
En mandant, par ses bonnes TlUes, 
Que l'en le voulsist festoier, 

Et luï faire chlersa fertUlet. (Vig. de Ch. VII, II, i04.} 

Férue. (Du Cange, sous Ferua, cite une obarte 

de 1281 : ■ Lesqueles (possessions) estoieuLlessiées 

■ pour tele partie, comme il asseroit à madame Ele, 

• jadis mère dudil Jehan, pour sa portion et pour 

■ sa férue de l'hehtaige et des possessions du 

■ devant dit Nipholaa Nalesmains. > — Dans une 
charte de 1308, on lit encore: • A la férue qu'il: 
> nous baillera rente en nostre thresor, on le des- i 

• chargera. • — C'est le participe féru, de ferir, 
pris substantivement au sens de charge. ■] 

Fervant, adj. Cuisant, et au flguré Ifervent. Ce 
mot, dans S. Bern. p. 307, répond au latin fervent. 
On y lit encore, p. 361 : • fervent d'etpirit, ■ tpiritu 
fervent. 

Noie dolor n'est ptos f»nant. (US. ISiB, f. S»S *.} 

Fervement. [Avec ferveur, ardemment : • Gn 

• tele manière que les religieux qui sont el 8«ront 

• en ieelle puiasent mienlx et plus fervement 

• vacqoer ou service de Nmire Seigneur. > (JJ. 91, 

S, 242, an. lS6i.) — On lit désirer fervemmettt, aux 
rd. 1. 1, 4M.] 
Ferrent. [1* BrAUnt : ■ Tant ert ferven% en 

• son désir. Ne l'en puet li priurs partir. ■ (Marie, 
Purgat. 573.) — - Nule dolor n'est plus fervant. » 

!(Rutel, 194.) - 2-.0Ù il y a de la ferveur : > Uns 

■ boms mit en eseript ses pecchiés, ce lisons, 

■ Puis les misl sur l'autel en fervent orisons. ■ 
(Gir. de Roussillon, v. 4489.)— > Vous (Charles V) 
« avez assemblez Oivres) chascun jour par vmtre 

• fervent diligence. - (Hist. Litt. XXIV, 184.)] 
Ferventement , adv. Même sens que fer- 
vement : 

Quant ime 'personne sma 

FvtemUmêrd, et vor stmtfrir U mort 

la mort I ('Crétin, p. «M.; 
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Fervestlr, [Couvrir d'une armure de fer. Voir 
Girars de Viaae, v. 911, 1520, 3837; Renart, 
V. 19739. — « Vinreol .vi. chevaliers fervestu et 

• armé. » (Alol, v. 7410.) — « Je voi un chevalier 

- Armé et fervesli sor .i. ronchi trotier. - (Id. 
V. 1825.) — > Comme les supplians eussent trouvé 

• ledit advocat,... qui les gueloit lui builie^me. 
. armez ei fervestut.^ (JJ. 102. p. 218, an. 1371.)] 

Fervor. [l* Désir ardent : ■ L'ire ki est de vice 
<■ avoglel t'œlb, mais cele lu est de fervor de droi- 

■ liere, lo turbet. » (Job, 516.) — 2» Chaleur : 
< Assouagir la doulour et la fervour, se «le i est. ■ 
(De Mondeville, r. 90>>.)] 

Fescamp, s. m. Ville de Normandie : ■ Haratu 

- de Fescant. . (Poët. av. 1300, t. IV, p. 1658.) — 

• Sang de Fescamp, ■ jurement. (E. Desch. f. ^ *.) 

— Voyt- z . sang de Fescamp. » 

Fesoennln, adj. [Vers inspirés par le dieu 
Fascinus, dont la malignité élail fort licencieuse : 

■ Fescennina per hune inventa licentia morem 
« Versibus alternis opprobria rostica fudit. * 
(Horace, Epitres, II, 1, v. 144.)] — . J'eusse volun- 

■ tiers retrenché mes fescennines libériez de cet 

• aagelà. * (Des Ace. Bigarr. av. prop. p. 5.) 
F^eresse, t. f. Faiseuse : > Feseresset de 

■ chapeaux d'or^is, > dans la Table des Métiers 
de Parts, us. de Meioiàre, p. 42. 

Fosne. [Charme, action de fasciner, dans la 
trad. des Statuts de l'église de Tours, ■&. anc. 1237, 
ch. 78, an. 1396 : • Si aucun chante à fetne aucuns 

• chantemens. > En latin : ■ Si precaverint ad 

• fascinum. >] 

Fessart, s. m. Jeu de Gai^ntua, dans son 
enfance. (Rabelais, I, p. 148.) 

1. Fesse. [Fasc^, en blason : • OL maint escu 
' portrait k fesse. > (G. Guiart, an. 1304.J] 

2. Fesse. [Hodus (fol. 14 ■} distingue les na^ai, 
masses charnues, des fesses, feules (fitsa) entre les 
âeuxnojres: > Le cerf doit avoir les nuges grosses 

• et bien rebrassées, les costez haulz et plains, les 

■ fetses blanches. ■ — ■ C'est uns chevaux qui 

• cbascun blesse; Guillemin mordi en la teste. ■ 
(Machaut, p. 81.)] 

Fessé, part: Expédié. On disoit du cardinal de 
Lorraine : ■ Rien ne le flt partir ce coup de la cour 
> qoe la poltronnerie, ayaitt eu pourtant un grand 

■ crevecœur et dépit, quand sortant de la ville 11 

• oyoil crier parmy tes rues, les boutiques, et les 

• fenestrea: adieu, monsieur le cardinal; la messe 

■ est fettée. • (Brant. Cap. Fr. t. III, p. 80.) 
Fessée (la), s. f. Fouet. (Voyez Paifeu, p. 91 

et Oudin.) 

Fesser, v. Expédier promptement : ■ Fesser le 
« bréviaire, » dire promptement le bréviaire. (Oud.) 

— [On dit encore un fesse cahier, pour un copiste 
expéditif, mais sans scrupules.] 

l.Fessenr, X. m. Qui expédie promptemeot. 
Henry Etienne appelle les gens d'alise ' mangeurs 
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■ de erucedx, fesseun de requiem, cafards. ■ (Apol. 
pour Hérod. p. 578.) 

2, Fessenr, Fessor, Fessoir. [Horfe Irianga- 
laîre, ai^ué, encore en usage dans te Berry ; au vs. 
7218, fol. 279 \ on lit fessor. — • Uq instrumenl 

■ appelé /i^ssour, dont lexposaut avoit acoustumé 

• ouvrer en ladite vigne. • (JJ. 131, p. 6, an. 1387.) 

— « f M8(J»r à foir vignfe. .(JJ.141,p.301,an.l391.) 

— « Feueur. » [il. 2W, p. 136, an. 1476.) — . Eu 

■ sa main le fe$$oir a pris Pour commencer le foa- 

— dément. * (D. C. III, 384 >>.)] 

Fessier, s. m. Derrière. (Essais de Montaigne, 
t. II, p. 688; Oudin, Cur. fr.) Ce mot subsiste dans 
le langage vulgaire. 

Fesslffler. (Voyez Dicl. de Cotgr.) 

Fessln, s. m. > Le sucre et le fesain. > (Borel.) 

Fessorée. [Mesure; ce qu'on peut retourner 
au fessoir, au fessou en un jour : ■ Item Hugues et 

■ Hugoonet Dodin tiennent la moitié par indivis 

■ d'une [essorée de vigne. • (JJ. 166, page 272, 
an. 1412.) — • Item il a ii Bar une vigne, que l'en 

• appelle Byonne, et contient m «" fessourées. » 
(Itev. du comté de Champagne, anc. 8312 ■,f. 102''.]] 

— On lit fesêùuriê, dans la Tliaumassière, Coul. de 
Berry, p. 103 : • Chacun bouraeois de la ville de 

■ Veydun doivent rendre, de franche censive, 

■ chacun an : cil qui aura quatre boeufz, deux 

■ septiers de avoine, et dix sols de tournois ; et cit 

• qui tiendra deux bœufz, un septier de avoine, 

• el huit sois de tournois; et cil qui tiendra un 
< bœuf, ou un feasouris, trois sols de tournois, et 

■ une mine d'avoine. • 

Fessoaer. [Arrosoir, en Auvergne : ■ Un fes- 

■ souer qui est ung instrument de bois pour 

■ destoomer et prendre l'eaue. > (JJ. 195, p. 734, 
an. 1472.) — > Jehan Blandin pnst le festouoir, 

■ dont il avoit aroasé sondit pré. ■ (JJ. 148, p. 275, 
an. 13^.)] 

Fessa, adj. Qui a de grosses fesses. Eust. Desch. 
(to\. 270 *) t&it parler un cheval : 

Son poy« m« but estre boMO, 
Bt je ne raj pas si ft**u. 
Que Je fil «ncienDement; 
HuB ne Tueil serrir tel pensu. 

On lit feuu», au us. 7218, f. 13 '. 

Festable, aiij. Joyeux, gaillard. (Oudin.) 

Festacle. [On lit dans un inventaire de la 
S" Chapelle : «Deux fanons d'aulel, à griffons et à 
« aigles de perles, dits festactes, ■] 

1. Festage, s. m. hériyé de fattiffium. Faite de 
maison*. Droit domanial paye par chaque faite 
de maison *. 

*[< Se en une maison y a trois festages. • (1395, 
Usage de Neuville ; L. C. de D)] 

*■ Feslage est un droit seigneurial qui semble 
1 estre dû, par chacun an, pour chacun faist de 

■ maison, comme le fouage pour chacun feu. ■ 
(Laur. Gloss. du Dr. fr.) — rOn lit dans une charte 
de 1272, au cartulaire de Château du Loir, fol. 69 : 
« Nous voulons que la ville douChasteau du Loir... 
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• soit mise à festage. » C'est à scavoir que chescun 

• borgeoîsou autre qui aura meson... en nostre 

• ville soient tenus rendre à nous et à nos heirs 

• chescun an trois sols de festage de tournois. ■ — 
Des festages extraordinaires se levaient à titre 
d'aides aux quatre cas. (Voir une charte de Ven- 
dôme, au registre JJ. 81, p. 7, an. 1332.) — C'était 
encore le droit perçu par le seigneursur les colons 
qui avaient besoin de chaumes pour couvrir leur 
maison. Plus tard les vassaux eurent le droit dé 
couper dans les bois seigneuriaux des pièces de 
charpente.] 

2. Festage. Dérivé de festus. 1° Festin : [■ Le 

• suppliant avoit entention de tuer uog pourceau 

■ et certains chevreaux, qu'il vouloit aniller pour 

■ faire le festaige de l'amessemenl d'une sienne 

• fille qui estoit accouchée d'enfant. • [JJ. 195, 
p. 1444, an. 1475.)] 



2* Cbdmage : [■ Festages de fours et molins payez 

■ et rabatus... à Vincent Charles fermier de Uorlai- 

• gneville qui rabatus li ont esté de sa ferme pour 

• .Lx. jours qu'il fut en /'esïofre pour tes Englez. ■ 
(Domaine de Ponthieu, an. 1369.)] 

Festardlr, v. Devenir paresseux. (Voir Faitibd.) 

• Aux estudians es arts liberaulx, et en philosophie 

> moralte, ou naturelle, on baille peu oe viandes. 

■ elde plaisances corporeIles;'mais leur fait pren- 

■ dre paine , pour les garder de festardir , et 

■ adhérer en oysiveté. ■ (Ce Jonvenc. p. 17.) 

1. Feste. [Faite, comble, au propre et au 
figuré : < Cinq sols pour le [este de leur maison. > 
[Festage de Beaugenci, 1477, dans Le Cterc de 
uouy.i — . Car el est des dames \k feste. • [Parton. 
V. 5198.) — ■ Ton cuir ferai oster des piez et de la 

■ teste Si o'on porra veoir à descouvert la feste. ■ 
(Fabliaux, p. 26.)] 

2. Feste. [Cordage, an registre JJ. 170, page 1, 
an. 1415 : • Item à Beaumont sur Oise aura uo 

■ maistre, appelle le maistre du pont d'icellui lieu, 

> lequel ira au devant des bateaux mootans et 

■ avalans,... et portera certaines cordes appellées 

• [estes, et autres à ce nécessaires. >] 

3. Feste, s. f. [1* Fête : • Que se nus, ne nulle 

• ouvre à jour de [este gardée ou célébrée, qu'il 

• soit encheuz envers le roy en l'amende de cinq 

• sols par. > [Liv. des Met. 154.)] 

[2* Joie, bon accueil, réjouissance : ■ Et vinrent 

■ a Londres, et trouvèrent le roi Henri qui mer- 
< veilles fist granl feste de la venue à la pucelle. - 
(Mén. de Reims, | 18.) — < Et les remerchia de 

■ rbonneur de le feste et de le bonne chiere et belle 

■ recoeilloite que li avoient fël. ■ (Froiss. II, 62.) — 
Par suite, on a dit de Reoart et de sa queue : •• De 

> sa queue se vel jouant, Et entor soi feste 

■ fesant > (v. 1934.} — * N'est duc ne si haut prin- 

• cier Qui de sa queue n'iiit [este. • (Fabl. II, 89.)] 
[3* Festin : ■ Ad ais esteie, ad une feste anel. ■ 
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^laaâ, T. 2860.)}— ■ Le n^uflème jour de jan- 

■ vier Tut tenue la fette de Philippe duc de 

< Bourgogne, et de dame Tsabel fllle au roy de 
a Porlagal, en la ville de Bruges, en une maison 

■ feicte toute propice nouvetleineat pour les 

■ QOpces. • (Monstr. Il, f. 55 ^.) 
A' Tournoi : 

Là sa doit bouter, 

Sot maintenir, et fon iouster, 

Tant qnll ait le pria da la fette. {S. Deteh. f. SOS *.j 
[50 Foire : On lit dans Garin : • Dix feitei flst en 

■ France le païs, Une de Bar, deux mist à Provins, 

< L'autre de Troies, la quarte de Laigny, Et trois 

■ en Flandres, la novisme an LandisRt la disisme 

• H renommez Lignis. ■] — • A bonne fate avez 

■ esté, car bien avez vendu. • (Percef. I, Toi. 155 *=.) 
Voyez Poët. avant 1300, t. IV, p. 1324 ; Monstrelet, 
TOI. I, p. 22. 

6° Moquerie : • Grant fleite, et grant risée en 
> flst. > (Houskes, f. SOI.) 
7* Siégé d'une ville : • Cette /'eiftf dura huit jours, 

• car au huiliesme jour la ville fut prise, que nul 

• De se désarma, ne le duo, ny autre. ■ (uém. de 
Gommines, p. 148.) 

8* Espèce de maladie : 

Tonte feMte ne vos pnnia, tonte migraine 

Na voa tenra, ne Sa, ne ckix, na dopaire. 

Ne mdoreUle, ne encombrement de pis. 

Ne aveTtin de cliief, ne dolonr de bras. (Mouâkta, 50i.) 
9* [Intronisation d'un évoque : • Comme le jour 

■ que nostre amé et féal conseiller l'evesque 

• d'Evreux, n'a gaires nostre confesseur, flst sa 

• ^te à Evreux. > [Ji. 135, p. 184, an. 1388.)] 
Expressions : 

1° ■ Feste des bonnes âmes, ■ c'est-à-dire des 
morts. r> Le jeudy d'après Noël que t'en faisoit au 

■ païs (diocèse de S. Flour) feste et solempnité des 

■ trespassez,... le suppliant apperceut Jehan del 

• Roux,... lequel avec un pic remplissoit ung Tossé 

< ou raze... auquel il dist : • Il fust mieux que vous 

< fussiez à l'église, car il est aujourduy la [este des 

< bonnes âmes. > [JJ. 206, p. 97, an. 1478.) — Elle 
se célébrait donc dans l'octave de Noël et non le 
lendemain de la Toussaint.] 

^ < Feit£S annuelles. ■ Voyez Du Gange, sous 
Pesta annalia. 
&• ■ Feste grant et plainiere. ■ ■ On appelloit 

■ ainsi les magnifiques assemblées que nos anciens 

■ rois faisoient à Noël, et à Pasques, ou à l'occasion 

• d'un mariage, ou d'un autre sujet de joye 

• extraordinaire. > (Ger. de Nev. I" part. p. 2.) 

4* • Feste haute; ■ < comme est la veille de la 

• Penthecouste. > (Lanc. du Lac, I, f. 140 >>.) 

S*[< Feste de l'apparition, ■ Epiphanie: • Comme 

■ les genz de la ville de Housay en Brie aient 

• tccousiumé i eulx jouer environ ta feste de 

■ tl^parition et hatre leurs bacins après soleil 
« couchié et jour de la dite fe*ie. > (ti. 130, p. 177, 
an. 1386.)] 

6* < Feste à bastons. > (Gotgr. et Bnb. t. V, p. 34.) 
— On trouve ■ feste k doubles bastons. ■ (Ibid. IV. 
p. 187.) — On nommoii • fôtee ft bSlons, - les fôtes 
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solemnelles où les cbanlres marchent à la procès- 
stons tenant leurs bâtons en main. (Le Duchat, sur 
Bab. t. IV, p. 187.) 

T ■ Feste de bras, * embrassade. (Voyez Eust. 
Desch. Poës. fol. 30''.) La même expression signifie 
combats, joutes. 

aujourd'hui tonz sommas d'oneur cas, 

Et ne ffUBons fore que fate Se hrat. 

Et requignone d'envie comme chieoa. (E. Deteh. f. 75 *.} 

8° • Feste à cheval, > mascarade à cheval. (Hém. 
deBassomp. 1. 1, p. 71.) 
9" « Feste criée, • fôte publiée, 

Perrin, et Guiot, et Bogier, 

Entr'eus dient qu'après mengiar, 

Ert la feMte criée. {Poit. av. iSOO, II, p. 664.) 

10° < Feste Dieu, > serment de Bayard. (Voyez 
Rabelais, t. IV, p. 73.) 
11* ■ Feste funebreuse, ■ pompe funèbre. • En 

■ l'église de S.Jehan de Lyon, fut soHempnizésa 

• feste funebreuse. ■ (J. d'Aut. Ann. de Louis XII, 
f. 93.) - On lit . runerailie/j38(«. - (Ibid. p. 56.) 

12" - Feste des nopces, - le jour des noces. (Perc. 
vol. III, fol. 137 *.) 

13* ■ Festes du palais, ■ ou «au palais. ■ Jours 
de jeûne. [Rab. t. V, p. 3.) — [C'est un jeu de mots : 
le palais (de la bouche) est en féle, cbdme.] 

14* ■ Faire feste de quelque chose, • faire cas de 
quelque chose. • Le vulgaire, qui ne juge jamais 

• bien, fait plus de feste de la mémoire, que de 

• l'imagination, et de l'entenderoent. • (Sagesse 
de Charron, p. 93.) 

15° > Se faire fesle de quelque chose, > se mêler 
de quelque chose, faire croire qu'on y peut beau* 
coup. (Mém. de Villeroy, t. VI, p. 126.) 

16* ■ Mener feste à quelqu'un, > faire du bruit, 
cbereher querelle à quelqu'un. • Pensez si Junt» 
« trouve une fois ce livre, et qu'elle vienne à lii* 
< tous ces beaux t^ils,quelle/'e8ïeelleluymenera, ■ 
(Gymbal. Hundi, p. 103.) 

17* ■ Mener or de /'este, - faire tapage. (Percef. 
vol. IV, fol. 102 M 

18* « De ma! jour tairt feste, • faire de nécessité 
vertu, (Perceforest, vol. IV, fol. 29''.) 

19* ■ Bonne est la [este qui a joyeuse issue. ■ 
(Perceforest, vol. VI, fol. 109 «.) 

90* ... . Deux pots an Teu signiOent la fette : 

Et deux femmes toot la tempeate. (Cotgrove.) 

21* [< f«i/e de la chandelle , ■ fête d'un lieu, 
pardon, foire, ducasse; ■ Comme le premier ioar 
( de may l'an 1373, ou environ Jehan de la Hôte, 

> lors demourens en la ville de Froyenne ou bail- 

■ lage de Tournesis , feust armez pour aidier à 

■ garder la /'esle de la chandelle ou de ducasse, 

■ estant en la dite ville avec le bailli. • (JJ. 118. 
p. 52.) — ■ Comme le suppliant feusl alez en la 

> ville de Lilers, à un jour que l'on faisoit la feste 
' de la chandelle en la dite ville poorsoyeshatre. * 
(JJ. 158, p. 19, an. 1403.)] 

22* [■ Ce fu fait l'an de grâce 1313 , el mois de 

■ février, le lundi devant la fesu S. Pierre yver 

■ souz pierre. > (JJ. 52, p. 167.) C'est la féle de U 
Chaire S' Pierre, 22 févner.] 
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38* r< Eaviroa la S. HarlÎD d'irer le suppliant ala 

• tendre Allé pour coidier prendre an ou deux lie- 

■ vresou coanilz, pourdonneràsesamis.ausquelz 
' « il entendoit faire bonneur à la feate desmealiers, 

■ qui est accouBtumé d'estre faite chacun an à 

■ PoDtoise en l'onaeur et révérence de la Vierge 

■ Marie, et au profit àe son egliae. ■ (it. 146, 
p. 432, an. 1394.]] 

24* [• Icellui Huet, qui de Derval en Bretaigne, 
« eatoit venu à Angiers à la foire, appellée l'Ange- 

• vine, lejour de /'esl^Nostre Dame en septembre. > 
(JJ. 84, p. 281, an. 1^.] — De là au reg. JJ. 185, 
p. 115, an. 1451 : > La seurveille de la fetle Nostre 

■ Dame l'Augevineen septembre. • — La Nalivité 
de la Vierge en Anjou correspondait à la S' Michel 
en Normandie pour les fermages, gages, etc.] 

as-r- Environ \afeste de l'Ozanne • (JJ. itâ, p. 284, 

an. 1392], c'esl'ii-aire le dimanche des Rameaux.] 

26* [• Geste feste de la caltaedration de S. Pierre 

• soloit eatre apelée feste de les viandes de â. Pierre. 

• Coustume fu anciennement des paiens, ensi 

■ comme maistre Jehanz Belethz dîst, que il offroient 

• chascnn an ou mois de février k certain jour 

• viandes sus les tombes de lor parenz, et iqui de 

■ nuit li diable les gastoieat, et il cuidoient que les 

■ âmes, qui aloient de lez les tombes , leaqueles il 

• apeloient umbres, les gastoient... Geste coustume 
« de celés viandes à paines que l'on la pot ester as 

• crestiens. . (us. S. Victor, 28, fol. eî^)] 

27* [• Le jour de la Saint Pierre aux dievaliers 

• derrainemeni passé. > (JJ. 136, p. 163, septem- 
bre 1389.}] 

28* [■ Gomme le jour de l'Ascension, icellui Goe- 
« ron, damonrant au Bourc-la-(\oyne, venoit de la 
.■ feste de la Bose, qui avoit esté celui jour en la 
4 ville de Baigneux.. • (JJ. 97, p. 613, an. 1366.)] 

29° [> Uil et trois cent dix huit, quant, le c£ier 
« temps passa, Dompt Gille l'Augustio , qui en ce 

■ temps régna Par conseil am sages la /<aafe Dieu 

■ trouva. > (Adveotures advenues en Fraooe de 
t214 k 1412.)] 

30* [• A esté donné congié... défaire et commen- 

• chwistfette de H*' S. Thomas, d'y bien faire 

• hourt et y dausser. » (Cart. de Corhie, fol. 95 ''.)] 
Si* [• Le djmenche jour de la feste aux varier de 

■ la ville de Doucelli, que l'en appelle la feste du 
« baslon S. Pierre. > (JJ. 122, p. 379, an. 1383.) — 
C'est la fâte des jeunes gens non mariés.] 

32* [Feste de l'âne, Mlébrée à Rouen le jour de 
Noël ; à Beauvais, le 14 janvier. On la peut consi- 
dérer comme l'une des origines de notre théâtre. 
Voyez le cérémonial, dans Du Gange, III, 255<.] 

33* [> Comme le jour de Nostre Dame mi aoust 

• dernièrement pa^, sur l'anuitier, le suppliant 
« feust alez venir la feste du regarl, qui se faîsoit 

■ en l'hostel du orevost des marchanos (de Paris) 

• d'une sienne fille. • (JJ. 106, p. 207, an. 1374.) 
— C'est l'eutrevue, la fâte des fiançailles.] 

Festée, 8. f. Poutre faîtière ; Du Gange cite un 
dloss. Ial.-fr.: « Festum, solempaitez ou festée de 
a maisOD. » 
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Pester, v. Se reposer. [< Que tout adès en l'ue- 

> vre estoil, Nule fois ele ne fettoit. ■ (Uiracles de 
Coinci ; Du Gange, sous Festare.)] 

Pesttages vlnaox. En latin vinalia : < Fai- 

• soient leurs festiagetvinauxc[UB les Latins appel- 

■ loienl vinalia. > (Bouch. Serées. liv. l, p 45.) — 
LesRomainsavoient une fête établie pour goûter 
le vin : huit jours avant le mois de mai ; au mois 
d'août, avant les vendanges, une autre fête se 
nommait vittalia ruslica; elle étoit consacrée à 
Jupiter, dont le prêtre commencoit les vendanges 
par un sacrifice a cette divinité. 

Festier, s. m. Tuile fatUèr«. (Hodus, fol. 188 *.) 
Festler, Festoler. v. Faire fête*. Régaler, 

faire bombance". Caresser *=. 
' [Voir Froissart, édition Kervyn, II, 54 ; IV , 9 ; 

XVI, 170,] — < 11 n'y a homme au monde ntîeulz 

• festoyé, ne mieulx venu. > (Arr, Amor. p. 361.) 
— « Tous luy vont faire la révérence, et festoyer. - 
(Saintré, p. 672.) — On disait aussi dans un sens 
ironique: ■ Les seigneurs François approchèrent 

■ leurs canons, coulevi-iDes,Yeuglaires,etbombar- 

• desdevant la dite ville deCastillon, pour festoyer 

• ceux de dedans. > (J. Ghart. Hist. de Charles vil, 
p. 266.) — [Comparez feste d'une ville, dans Gom- 
mines.J 

' ■ Festiant, et faisant bonne chère. ■ (Petit Jean 
de Saintré, p. 286.) — [> Icellui Porialier couvia le 

< suppliant a certain jour ensuivant pour le vouloir 
«. festter en sa chambre. • (JJ. 182, p. 9, an. 14S3.Q 

tOD héritier 

OT M feêtitr, 

■D»tiD»Qca». (S'Galai*, p. 84,} 

*' ' k tant il embrassa la dame, puis la commença 

• k festoyer. - (Percef. IV, fol. 113'.) — [11 signifie 
aussi tournoyer, de même que feste se prend pour 
tournoi: • Et liroiset iuitcil qui vodrenlfestier.» 
(Alexandre, dans Du Gange, t. III, p. 246 ■.)] 

Remarquons cette expression : 

■ Festoyer des treilles, • en cueillir le raisin : ■ Là 

■ trouva en sonjardin/'esfovanlquelquestreilles.i ' 
(NnitsdeStrapar.t. 1, p. 406.} 

FesUere, s. f. ■ Festiere de tente, • sommet 
d'une tenta. (Ondin.)- 

FestlD. [< J'aime la compaigaie On sont mes 
« bons amis ; Hais le /ealin m'ennuie Ou n^ a point 

• de ris. ■ (Baseelin, xxvi.) — > Il a esté au fmtin 

■ de Martin Baston. > (Colgrave.)] 

Festlnaat, s. m. Amphitryon : ■ Avec terme 

■ plus propre, nous ne pouvons nommer cetuy.qai 

> fait le banquet, que festimmt. • (Pasquier, Recb. 
Uv. VIU, p. 674.) 

Pestinatlon, s. f. Précipitation. (Cotgrave.) 
Festlaer, v. Fêler. ■ Le curé... annon<;aiit là 

■ restes qu'il falloit^estJner. • (Moyen de Parv. 306.) 
Festlsage, s. m. Faitage. ■ L'héritier viager 

< (sera tenu) à refaire les deffautes des massonoe- 

■ rieStCbarpenlages, couvertures d'eecailles, des 
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- tbuiles, des roseaux, fettisage, placage. - (Nouv. 
Coût. Gén. 1. 11, p. 75*.} 

Festissures. [Tuiles faîtières: » Festissures 
■> pour .xxiui. solz le cenz. > (Reg. de Corbîe, 13, 
au. 1524, fol. 219.)] 

Festivals, adj. Qui est de feste : ■ Jora festivals, • 
dans S. Bern. p. 24. — ■ Festivals alleluya. > (Ibid. 
p. 64.) — [Cns festivals sacrelices. > (Rois, p. 78.)] 

Festol. Fêtes: ■ Plusieurs assemblées, fe&tois, 

■ banquets, danses. • [01. de la Marche, p. 1*1.) 
Festolement. Repas, festin: [■ Et du festoie- 

■ ment et réception feurent bien contents le roy, 

■ l'empereur et les seigneurs. • (Juven. desUrsins, 
ch. VI, 1415.)] — On a dit de la misère de Ch. VU; 

Ung jour (pie la Hyro et Potoo 

Le Tindrent *oir ; pour fettoiemeni, 

N'avoient qu'une queCto de mouton. 

Et deux poultetz tant seulement, (vig. de Ck. VII, p. 06.) 

Festoier. [Inllnilif pris substantivement; fête, 

divertissement: ■ Plusor s'asanbleot aus places et 

• aus rues, sideparoleot lor voisins et les vis et les 

■ morz... Or necuidiez pas que cil qui einsi lou 

■ font, que lors festoier» plessc à Deu. • (Sermon 
d'un Ms. du fonds S' Victor.)] 

Festr«, 1. 



Ftent Artus & la main leoestre.... 

A. là deitre Fespée sache. (Q. Guiart, fol. 60 :J 

Festn, s. m. Fétu *. Marque dans un livre *. 
^ [■ Ne donroient de moi la monte d'un festu. ■ 
(Berte, couplet M.)] 

Kl n'ot cure de leur desroîs, 

Me qui lor sreTaBt uns ftatvt. {Moutka, fol. Si.) 

• Voyez Fabl. de S. Germain, fol. 6i'. 

Expressions : 

1* • Ce serait simplesse d'aller quérir le fettu au 

■ feurre, quant nous l'avons trouvé. ■ (Percef. 
vol. VI, fol. 66'.) 

I* bis. [On trouve dans Froissarl une locution 
analogue : • Piu* especial en la ville de Bruges où 
> le grant retour des Franchis estoit, murmuroient 

■ ilset querx)ientle/'ejtu en l'estrain pour avoir 

■ la note et le débat > (Froiss. Xlll, 2t), c'est-à-dire 
ctierchaient une aiguille dans une botte de foin.] 

2* [• Rompre le festu, • signe et symbole de 
tradition, aujourd'hui rompre la paille; par suite, 
abandonuer : • Abës, répons moi, que fais-tu , Qui 

■ jadis rompi le festu au monde. • (Ou Cange, t. III, 
p. iM8'.) —Par suite, faire une convention, s'ac- 
corder : ■ Ront le festu, si lor pardone. > (Renart, 
V. 11179.)—- Pasquier (Recb. p. 177] parait doncs'étre 
Irompé , quand il écrit : < Nous disons communé- 
• ment rompre la paille, ou le festu avec quelqu'un, 

■ quand nous nous disposons de rompre l'amitié 

■ que nous avions contracté avec quelqu'un. •] 

^ [On se déguerpissoit d'un bien, on l'effestuoit 
par iraditiond'un fétu: > Et d'iceulx biens, icelle 

■ fiilon... sedessaiBit...parlalradiciond'un/'^tu.> 
(1387, Donation aux dominicains de Hontargis, dans 
te Clerc de Douy.] 
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4* Un paoTTO fttta 

S'allome bien, sans qu'on l'attise. 

La Murg. d* li Utrg. p. SSO. 
5* . . . . Profit, snna vertu. 

Ne vaut pas un fejtu. {Coigraoe.J 

6' Tirer à la courte-paille : 

Uais nous tirerons bu festu. 

Et cili qui le plus grant ara, 

Le gieu pour fouer estira. fDetch. fol. S7i •.} 

Festuenx, adj. Fade, insipide: • De la cbar du 

< lièvre ne doit il point donner* à ses chiens, car 

■ elle est /esîueMse viande, et les fait vomir. • 
(Gasl. Pheb. p. 265.} 

Festume, s. f. Fumet, odeur de l'animal que 
l'on poursuit : • Si vous diray pourquoy loutre est 

• de telle condicion que voulentiers va en pasture 

• le contremont leaue , especialement quant le 

• vent, et l'eaue vont ensemble ; pour ce qu'il a le 

■ vent, et la festume du poisson ; et aussi quant il 

• part du lieu où il demeure, qui est appelle 

• gisie, il va voulentiers en pasture le contremont 

• l'eaue. » (Modus et Racio, fol. 31 '.) 

Fet, s. m. Fait, action. [De là l'expression à fet 
que, à mesure que : ■ Et à fet qu'il minoient , il 

■ estandionaofent. > (Froiss. t. VI, p. 247,)] 

Ele me semble molt bien faite, 
Et de corpB, et de vie : 
Ele reeemble & tous ceux de 

Parailia : 
Et por ce la connois-]a, 
Et en /■«, et en dia. (Poit. <w. iSOO, IV, p. 1480.) 

On a dil ■ present fet, • pour flagrant délit : « Se 

• aucune justice prend un bons le roy, ou aucun 

■ justisabie, qui au roy s'avoë, en quelque meschief 

■ que ce soit, en present fet,.... la justice qui le 

• suivra, si prouvera le present par devant la ius- 
. tice le roy. • (Ord. 1. 1, p. 247.) 

Fetardle. [Paresse, fait sur faitnrd: < Assez 

■ puet on trouver de cheus, £i fetart sont et pare- 
t cbeus.... Pour Dieu ne nous afelardons.... Car 

■ tant li desplaisi /"lîtaniîe. Ne li plaist rien que 
« fetart die. » (Mir. de Coincy.) — De même dans 
Gulleville : > Non pas que je chechi le die Pour 

• mettre loi en fetardie. »] 

Feteur, s. Puanteur. (Cotgi'ave.) — • Je me lais 

■ de parler des grandes peines des dampnés, qui 

■ sont continuellement en horribles tourmens, en 

■ feu inextinguible, el en fetur intollerable, qii 

■ jamais ne verront Dieu. ■ (Fabr. Art. de ïthétor, 
liv. I, fol. 96".) 

Fetleremeat, adv. Parfaitement, absolumeat. 
(Comparez pArrBHEHT.) 

N'en moi ne oroi tant Mns, porroir 

Qoe je seasse mon malage 

À daine, qiii tant par est sage, 

Monstrer isai fetieremenl. 

Comme a si sage dame apent. fUS. 7S18, fol. (57 *./ 
Fêlure, s. f. Créature*. Figure, maintien". 
* Le solaus est ta couverture, 

La lune sons tes piez trililèe 

En nous senefie à droiture 

Que seur toz ères ealevée. 

Et seur fêlure, et seui nature. (ÎIS. IMS, fol. fl9 *.) 
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Filil. HSS. da R, ■!• TUS, M. UO. 

Voyez Facture el Faictube. 
Fetuser, v. Chatouiller les narines avec un 
rétu, une plume: • 11 alla prendre de belle flne 

■ merde qu'il luy mit tout doucement sur les pre- 

■ miersdoils de la main droite, puis avec une 

> plume il luy vint fetaser le nez par plusieurs 
- fois. » (Des Ace. Escr. Dijonn. p, ÎS'.) 

1. Feu, 3. m. Feu'. Mèche d'arquebuses". 
Fouage". Division d'un pays". Maladie". Passion 
amoureuse'. Combustion, désordre". Décédé" (voy. 
Fki, 3.) 

' [On lit dans Eulalie : • Enz en 1' fou la getlereat, 

■ corn arde tosl. ■ — • E foui e flambe i est apnreil- 
« liez. » (Roland, v. 2535.) — Par suite foyer, sens 
de la racine focus : • Que ne nul ne puisse prendre 

■ aprenliz, se il ne lient chief d'ostel, c'est à savoir 
. feu et leu. - (Liv. des Met. 69.1] 

" Mèches d'arquebuses que Ton portoit allumées, 
lorsqu'on marchoit à l'ennemi. (Hem. de Hontluc, 
1. 1, p. 653.) 

" i* Laquelle maison de nostre receveur est 

■ <^iargiée envers nous de six deniers tournois de 

■ rente, appeliez feiu;. ■ (JJ. 147, p. 179, an. 1394.)] 
" • Certaine partie d'un pays divisé arbitraire- 

> menl en plusieurs parties nommées feux dont 

■ chacune paye une quantité égale des impositions 

> qui se lèvent dans ce pays. • (Ord III, p. 338.) 
*• Le /(îu &e mit à sa playe tellement qu'il lui 

■ fallut couper la jambe, auquel accident il mourut 

■ enfin, quatre jours après. ■ [Jatigny, Histoire de 
Charles Vltl. p. •&.) 

...... Pour Kuerir du féu, 

Dm Sèvres, et du mal Saint Leu. (Detch. iiSK) 
' lÀ ftx lor aiet dedans les oa, 
Qui net biSM avoir repoa. (Pyrame et Th. f. 98 '.) 
U mieuB cuera oat d'amora espria , 
PluB est esiiris que fex en ^iue : 
Amora m'ocist, et me trafaïUe. (lit. f, 90 *.} 

* L'ung tire & destre, et l'antre i. «âoealre : 

C'est feu d'j eatrs. (CreUn, p. il4.} 

" Ce mot est employé avec le sens de décédé, dans 
les vers suivants [il vient alors de fatutut] : 
L'en dlflt mauves fondement font, 
Por M font il lor fondement 
En terra, al p«r fondem^at : 

guar a'it estoit demain cbaus, 
l li rois Lojs fuat feu» 
Il se pensent bien tooa l'afere 

Que a Burolent moult i fere. (US. 7fi8, f. SWJ :} 
Locutions : 

1* ■ Feu S* Antoine, S' Martin, sacré, sauvage. • 
Ërésipèle. (Oudin; Villon, p. 34; Itab. I, p. 77.) 

1* bis. [Autres maladies portant le nom de feu: 
l. ■ Après prime chantée, messe à note pour les 

* feui Dieu. > (JJ. 56, p. m, an. 1317.} — Erysipèle 
qui, d'après le spicUege de d'Achery, venait aux 
pieds, aux mains, aux mamelles, aux joues (IX, 

p. 411, an. 1129.] — II. ■ Icellui Cote de Fer 

« accoucha malade d'une bosse et epidimie, et 

• aussi d'une autre maladie, appellée le fea Saint 

■ Firmin, par quoy il ftil porté en l'egtiso de N. D. 
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■ d'Amiens, si comme en tel cas est accoustumé. ■ 
(JJ. 12t, p 131, an. 1382.)] 

2° • Feu d'Elaine, S' Herme, feu S' Blme. • (Oud. 
et les Mém. de Villeroy, t. Vil, p. 109.) 
3* • Feu d'espines. » — « Avant ce que m'y vonl- 

■ sisse consentir, aimeroye mieulx estre arse en 

• ung feu d'espines. > {Ger. de Nev. I- part p. 69.) 
On voit par la suite de ce roman que les meurtriera 
étoient brûlés dans un feu d'épines. 

4° Feu, fumée, eau et femme méchante. (Serm. 
deBarlet. f. 16*'.) 
5* ■ Faire feu après fumée, > faire l'impossible. 

Celle qui fait tant aa gloire 

D'aimer, aussi d'eatre aimée, 

Feroit feu après fumÈe, 

Selle me le raiaoit croire. //. du BtU. p. 351 *.) 
6* < Avoir feu sans fumée, ■> avwr grand feu. 
(N. C. G. 1. 1. p. 398.) 
7* • Feu grégeois. > — [• Et furent tuit [engins] 

• plomniei pour le feu gr^ois. ■ (Mën. de Reims, 
§54.) — • La maniera dou feu grègois estoit leix 

• que il vcnoit bien devant aussi gros comme uns 

■ tonniaus de verjus, et la queue dou feu qui par- 

• toit de li, estoit bien aussi grans comme uns 

■ grans glaives. 11 faisoit tele noise au venir que il 
. sembloil que ce fusl la foudre dou ciel ; il sem- 

■ bloit un dragon qui volast par l'air. Tant f;etoit 
« grant clartei que l'on veoit aussi clair parmi ï'ost 

> comme se il fust jours, pour la grant foison dou 

> feu qui getoit la gra^nt clartei. Trois foiz nous 

■ geterenl le feu gregofs celi soir, et le nous laa- 
« cierent quatre foiz à l'arbalestre à tour. • (Join- 
ville, § 206.)] 

8> • Feu de justice. > — > Ils comprent ta maison, 

■ circuit, et héritage à la maison appartenant. • 
(N. C. G. 1. m, p. I'i05.) Il comprend aussi les droits 
qui en dépendent, évalués suivant les degrés de 
justice ; la moyenne et basse, la haute et moyenne, 
et la basse. (Coût, de Bourbon, C. G. t. Il, p. 49.) 

9* IFevx ne la S' Jean : • Au devant de la maison 

■ desdisreligieus le nuit de le S. Jehan Baptiste 

• l'an 1342... lidis religieus par euls ou leurs gens 

• avoient fait faire un feu, appelé fiidos en ronoenr 

• de monsieur S. Jehan. > (Cart. noir de Corbie, 
folio 100'.) 

9* bis. [Feux allumés le dimaDche des brandons 

■ et les autres dimanches de carême : • Icellui 

■ Jaquemin estoit alez après souper en la ville de 

• Vilteblain, en l'eveschié de Soissons, veoir les 

• feux que l'en a accoustnmé de faire cbacun 
< dimenche en quaresme oudtt païs. ■ (JJ. 151, 
p. 192, an. 1396.)] 

10* • Chiefs de feux d'ostel, > ou maîtres de mai- 
son sur lesquels etoit levé te fouage ; il se comptoit 
dans le Laonois, il la S' Remy. (Or^on. t. Il, p. il6.) 
[Voir Feu *.] 

11* ■ Feu de paille, ■ au llguré, dans ces vers : 

Ne cuit, aani poeale, TsfUe 

Largesce ; alncoia m'est aria, 

Qu'elle aemblB feu de paille. (Polt. an. 1300, 1, 70.; 

12° • Feux du roy, * redevance de deux sols 

■ parisis payée au roy, par les babitans non clers. 
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■ des villages affranchis des appeaux volages. • 
(Coût. Gén. 1. 1, p. 561.) 

13* ■ Fea. sel et pain porteut rhomme de morle 

■ main, > c'est-à-aire deux serfs ou hommes de 
morte-maio, vivant séparément, ayant • feu, sel et 

■ pain > distingués l'un de l'autre, quoiqu'hahitant 
dans une même maison, sont réputés pour deux et 
ne se succèdent pas ; mais c'est le seigneur qui leur 
succède. (Loiset, inslil. Coût. I, p. 117 ; voy. Coût. 
Gén. 1. 1, p. 867.) 

14* • Chamhre du feu du commun, > pièce de 
l'intérieur du palais on résidoient les notaires secré- 
taires du roy. [Hiraum. de la Chancel. f. 92*.) 

15* • Feu second, > feu grégeois. 

D« canoDs, de pierres, et carreaulx 

D'eapiDBoles, du feu eecond. {Deich. f. S50 K) 

16* • Feu vif, ■ résidence. ■ Le seigneur peut 

■ contraindre son homme tenant héritage de lui 

■ servement, ou morlaillablement, à faire (eu vif, 
€ et résidence sur le dit héritage tenu de lui. > 
(G. G. t. II, p. 508.) 

17* < J'en mettrois ma main ou le doigt au feu. > 
Cette façon de parler est tirée de l'ancien usage des 
épreuves du feu. (Pasq. Kecb. p. 325.) 

18° • Poursuivre à feu, • poursuivre à feu et à 
eang. • En vérité le mentir est un maudit vice, ...ai 

■ nous en connoissions l'horreur, ...nous le pour- 

■ suiverions à fea. • (Ess. de Mont. I, p. 48.) 

19* ■ Se venger à feu, et charbon. • (Roman de 
Bsudoin, fol. 40.) 
30* • Quérir le feu au doit. > 

Ainsi comme l'eu suett quérir. 

Pu- aècesoité, eu la cendre. 

Le /int au doit, pour secourir 

De nuil au larron qui veut prendre 

Les biens d'un boatel. (Deteh. f. 3S9*.J 

■ Vous aurez souffert deux ans continuels pour 

* amoors, ....il n'afûerl point qu'elle vous faille.... 

• la belle scaura que vous l'aymez ; car qui a mes- 
- lier du feu à son doit le quierl. . (Percef. I!l, 37^) 

21' Proverbes : 
On met reecaudé doit, pour alegier, 
Vers le ^u, car autrement 
S'en danroit on sachiez plus longuement : 
Comment aurai secours^ se d'amore n'ist. 

Aac. Poil. HSS. da Vm. V 11», I ISO. 

L'arses tisons 
Est pluatost en calour, et en vie, 
Quant es près <Iel /u mis, 

Que II Tsra bastone. 
De qi& caure ne fu mie lentie. {Ibid. f. 30 *.; 

■ Tel feu, tel vente. > (Contred. de Songecr. 16*.) 
. . . . U uns fâuê de l'autre allume. (Ovid. f. 9S :} 
.... Torte bnsche bit droit fu. fPnv. du «il. f. 76 y) 
.... Corn plus couve li/«u, plus art. /'VS.7Jf«,Mf*.; 
. . . . Ki doit vif fu, mal s'acquite de cendre. 

Poët. us. vu. tr iMQ, r, iH. 

- 2. Feo. [Fier, dans Roland, v. 866, 2680, 339».] 
3. Feu. [1" Malheureux {maie fatutus): • Las 
« mal feux, cum estes avogluz. > (S' Alexis, 124.)— 
3* Mort : • Se li rois Loys fust feus. • (Ituteb. Il, 62.) 
On trouve faû (Bibl. de l'Ec. des Chai-tes, 5* série. 
IV, 470), et fahu (Id. 3' série, V, 86]. 
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Feude, >. f. Inréodation : • Investiture, et 
. feude. ' (Brant. Cap. fr. 1. 1, p. 327.) 

Feudistlquement , adv. En termra de feu- 
distes. (Bout. Som. rur. p. 487.) 

Feuer, v. Fouir. • Quiconque picque, feue, et 

■ hauve sur Regard, il fourEait amende. > (Nouv. 
Coul. Gén. 1,4491'.) 

Feueté. [Fidélité: • Le suppliant rendi audit 

■ Grignart son homme liège, la feueté et hommage 

■ que fait lui avoit, et le fil deffler. ■ (JJ. 121, page 
152, an. 1382.)] 

Feufatler. ê. m. Vassal qui tient un fief: • Le 

■ feufatier peut guerpir, c'est-à-dire laisser le fief 

• qu'il tient du seigneur, pourveu qu'il luy laisse 

• reconnu, payé ses oublies, acaptes, et autres 
. devoirs, ■ (Coût. d'Agen, C. G. t. IV, p. 904''.) 

Feugage. [On lit au reg. JJ. 46, p. 168, an. 1311 : 

■ Les rentes que le roy avoil à Pucbay... un pain & 

• r4oel, feugagei de. ses pors, se il les a. > Droit 
payé pour laisser les porcs fouir la terre. Voir le 
mot suivant.] 

Feuges, s. f. pi. Les sangliers ont été aux 
feuges, quand ils • ont fait grans fossez, et ont 

• fouy bien en parfont en terre pour avoir une 

■ racine qui est sp^eWée feuges. • (Hodus, 43*.) 
Feulllade. s. f. Feuillée. [Subsiste comme nom 

de famille.] 

Kais Us I bêlas ! si j'estov, 

Ha mignonne, auprès de toy, 

Folâtrant soûl* la feuiltade. 

De quelque douce Ireacade. (Tahw. p. S43.) 

.... De ce pampre verd. 

Ou iMBdeot 6 l'envT les grappea empourprisB, 

Sous les tapis rameaux aes feuiliatùsa pampréen. 

Fo«. da MbK, 1. 1, p. |g. 

FeuLllard. [1" Branches garnies de leur feuille : 

• [Les vents] croulent son tronc d'une horrible 
< menace, El de feuillars pavent toute la place. > 
(Du Bellay, IV, 19'.) — 2* Voleurs qui se lenaîenl 
dans les bois : ■ Lesquels archiers et autres ont esté 

■ et sont feuillan,et tenu toujours le party à nous 

• contraire. ■ (JJ. 206, p. 65, an. 1478.) ~ ■ Le 

■ suppliant voyant que les ^eu//tory font plusieurs 

■ maulx et pilleries sur te pals, faignant estre de 

• nostre ordonnance. • (JJ. 206, p. 315, an. 1479.)] 
Feulllarder. v. Frapper avec une branche. 

■ Feuillarde, de ton feuillara, contre terre. > (Modus 
elRacio, fol. 104''.) 

FenlUe. [• Un moncelel a fait de feuilles d'oli- 

• vier. » (Berte, couplet 38,) — • Tout ce ne prise 

■ la feuille d'une mente. ■ (id. couplet 111.) — On 
trouve lee variantes suivantes : • Quant li estes et 

• la douce saisons Font faille et Âor et les prés 

• raverdir. » (Couci, XIU.) — • Toz les arbres qui 

• naissent en Inde ne sont onques sans /'ue/le«. > 
(Brunetlo Latini, Trésor, page 160.) — • Jehannia 

■ Hanneton ala ferir un cop d'un baston ferré, 

• nommé fouille de sauge parmi le corps Jehannia 
> Simon. > [JJ. 159, p. 310, an. 1405.) On lit fettil4l 
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de sauge, au reg. ÎJ. i64, page 379, an. 14fO. C'est 
aujourd'hui un terme de serrurerie.] 

Feutllé. Garni de feuille, au Nouv. Coul. Gén. 
II, p. 1096 ". [• Par le jardin ou ot mainte ente bien 

• feuillée. • (Berte, 11.)] On lit fueilli, dans Percef. 
I, 119»; /ot«i, an us. 3989% fol. 77'; fueiUu,SQX 
Contes de la reine de Navarre, p. 22 ; foUUms, aux 
Poètes av. 1300.11, p. 820. 

1 . Feuillée, s. f. [1' Retraite dans te feuillage : 

• La mesctiine l'ameine Là où sa demoIscUe estoit; 

• Ce fu dedeni une foiliée. • (Lai du Désiré ) — 
â* Abri fait avec des branchages : < Li seigneur de 

• France qui avoient perdu lorà tentes et pour- 

■ veanches. eurent conseil que il se logeroient de 

• arbres et foeillies. • (Froiss. IV, 22.)] — • J'ay 

• commande qu'on boulé une forle eslache en la 

■ movenne de celle place où le tournoy doit estre, 

■ et ciessiis une roe fueillée, afin que je puisse à la 

■ noble journée, veoir les nobles faits d'armes, que 

• les gentils, et les preux chevaliers feront. > 

(Percef. I, fol. 124*.) — • Ne pourriez, croire quelle 

• belle cbose c'estoit que de veoir les honrs, et les 

■ feuilties qui esloioat appareillezen la place ou le 

• tournoy oevoit estre fail, pour seoir les dames, 

■ et dnmoiselles. > [Percef. 1. 1, fol. 24*.) 



Expression : 

[Galans de la feuiUie, comme feuillards : • I^s 

■ supplians povres gens de labour pour obvier aux 

■ enlreprinses de nos adversaires, se sont mis en 
< armes, avec autres que communément on appeU 
• loit les galans de la feuiliie. > (JJ. 197, p. 157. 
an. 1471.) — • Lequel de ht Vigne estoit inal re- 

■ nommé veu qu'il avoit esté gâtant de feuillée. * 
{Ibid. p. 359, an. i472.)J 

2. Fouillée. • Vendre à feuillée, > vendre au 
détail, & la cbopine, dans un Ârr. du Parlement de 
Paris de 1479, cité par Du Cange, sous Foliatitn 
vendere. 

Feulller, v. Pousser des feuilles, se couvrir de 
feuilles. 

En Icel tana, ke ]e voi la froi^ur 

NoU, at greaUl nniMioif , et bosbaige 

Foillinent, lot encontre la docour 

Des Une d'été. {Poit. av. 1800, ÎIÎ, p. USO.) 

A l'entrant don tema novel, 

Que ËSiaon vient en doucaur, 



Feuillet, ». m. Branche d'arbre*. Feuille de 
métal '. 

* • Prens un grand /'eutf7ef bien ramu. • (Hodus, 
folio 104^.] De la, ce mot a désigné tes branCbes 
d'arbres quiservent d'enseignes aux cabarets' et que 
nous nommons ■ bouchons. • (Borel.) 

* ■ Laquelle somme iceluy denbndenr, et opposant 

■ avoit baillé manuellement de son argent, et de sa 

* propre substance, pour, et ou nom. et on prouftlt 

■ dumt Jaques Cuer, partie en escus d'or, partie 

• aussyen on feuillet d'or garnis d'un gros dia- 
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• mant, d'un gros ruby, et d'one grosse perte. » 
(Proc. de Jacq. Cuer, us. p. 171.) 

Feuilleter. [Pousser des feuilles, dans un glos. 
lat. fr. cité par Du Cange, sous Frondare-] 
Feuillette, <. f. Diminutif de feuille. • Cotlede 

■ sendal ftemencées de feuillettes de cbesne faictes, 
« et ouvrées à souhait. • (Percef. Il, 118".) 

Feullllos. [Rameaux avec leurs feuilles, comme 
feuillet: • Lesquelx compaignons dévoient porter 

• et mettre icelles branches et feuilliot de raay 
t devant les hostelzou demouroient icelles jeunes 
. filles. - (JJ. 160, p. 35, an. 1405.)] 

Feuleux, adj. On lit dans un glossaire cité par 
Du Cange, sous Focale : > Le feuleux, comme pierre 

■ qui fait feu. ■ 

Fenllnes. [Feux allumés le premier dimaocbe 
de carême : ■ Le jour des brandons que les compan 

■ gnons du lieu de Haraye faisoient les fevlinet 

• audit lieu. > (JJ, 173, p 18, an. 1424.)] 
Feulletement , s. m. Action de feuilleter: 

■ Après plusieurs journées passées en estude, en 

■ solitude et en grand rompement de teste, après 

■ plusieurs veilles, après plusieurs nuits i demi 

< veillées, et après une grande lecture, feultete- 

• ment, remuement et accord de plusieurs livres 

• latins, françois et italiens. • (Du Haillan, Hist. de 
Fr., Epist. au roy, VI.) 

Peupler. [Prippier: • Item les estaus des /!?&• 

> piers pour .x. solz. > (Cta. des Comptes de Paris, 
an. 1295, f. 242'.)] 

Feur, 8. m. Prix, valeur *. Justice, juridiolion ". 
Lieu où se rend la justice^. [La racine est le latin 
forum A 

*[• Le crieur peut crier le vin au tavernier, an 
« feur loo roy, ce est à savoir à huit deniers. ■ 
(Liv. des Métiers, 25.) — « [Tristesse) ne se vosiat 

• pas retraire. Ne reconforter à nul fuer. ■ (Ua 
Rose, v. 309.) — * Il misent, par ban et sus patmie, 

■ à toutes coses fuer et pris raisonnable. ■ [Froise. 
L II. fol. 374.)] — ■ Que nul ne soit si bardiz que le 

• pain, le vin, les autres vivres, et denrées que 
t l'on vent à détail, ou en autre manière, veodre 

< trop chierement; mais 6 conveuat>le feuTt ^ 

> guaing. > (Ordon. t. I, p. 431.) -- • A cres^e, et 
. decresse le marché de cervoise, selon le Awr 

• courant du blée. ■ (Britt. Loix d'AngleL p. 75V) 

" [• Les fors sont proprement les privil^^ 

• accordez aux villes et aux oommuoaDtM. > (Lan- 
neref-)] — ■ Eatranger obligé à voisin de la ditte 

■ ville, et en icelle appréhendé, ne peut décliner 

■ fmr : mais la demande faite en la ditte ville, doit 

• responde sans delay. > (Cou(. deS' Sever. C. G. 
t. H, p. S96.) — ■ Jugeants aussi souverainement, 

■ et en dernier ressort, es fueurs assizes du 'bail* 

■ liage de Vosges, et faicts possessoires au ballUage 
I d'Allemagne. ■ (Coût, de Lorraine, Coût. Gén. Il, 
p. 1057.) — [■ Orguel dist : à nesun fuer Ne laissiGs 

• ne vous en vengier. ■ (Ren. t. IV, p. 140.]] 

*^ < Feur est aussi le lieu à exercer le jugemisitt, 

• ainsi est le for l'Evesqne à Paris. > (Borel.) 
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Expressions : 

1* • Ribaut de (or. » 

Elle me fait à duel ma vie user, 

Car je ne puis pur riens avoir s'amora. 

Ne me chousist jà de maua endurer. 

Ne de paioes pluB, qu'un ribaut de for. 

Poël. mt. mai 1,300, L II, |>.<ll. 

2" « A tel feuT, lel venle, » telle est le cour du 
marché, telle esl la vente. (LesXVJoyes du Mariage, 
p. 16; voy. Ord. 1, p. 605.) 

S" « Décliner /fear, • demander son renvoi devant 
un autre juge. (Coût. Gén. t. II. p. 696.) 
4* « Par tel /'«er, > !i telle condition. 

Par tel couvent, et par lelfuer 
■ Qu'liea en Boieot pardonnées. (Farton. 15S'.} 

5° ■ En quel fuers, • par quel moyen. 
Non puet nus qui aint par amors 
Entendre aiUore que vers s'amie. . 
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n quel fuerê 
Mon cors de mon cuer trestomer. 
Et faire aillorB qu'à U penser7 (Parim. i67 '.} 

0* • A nul feur, > à nul prix, nullement. 

Service fait à contre cueur 

Ne peut profiler à nul feur. (Uonalnl. III, p. 3 *.) 

Si le iKBU semblant vient du cueor 

Nflif, et non pas contrefait, 

Ne croies, frère, pour nul feur. 

Puisqu'elle congnoist vostre tait 

Et, pour t'amor du cueur parMt, 

Tons Toit souffrir si dure peine : 

Se la mal d'amors tous méfiait, 

Ctoyes qu'elle n'est mie seine. [A. Chart. p. 408.) 

L'en TOit souvent plorcr le haut sapin. 

Née le buieson ne se ploro à nul fuer; 

Ains pique et point trop plus que le grant pin ; 

Pour ce mtst Dieux en gros corps petit cuer. 

Bnl. DndiMDpi, fol, SiO, col. 4. 

Ma trÈs doucete suer. 

Vous avez tout mon cuer, 
' Ne TOUS tairoie, à nul fuer ; 

H'amor vous ai donnée. fPoét. av. 1300, II, p. OU.} 

S'amor mist si parfont el cuer. 

Que n'en puis partir, à nul fver. (Pai-ton. i6T.j 

Li vrais amia jà en nul fuer 

Ne porra son ami laisser. jPcët. av. 1300, IV, p. i3SS.> 
T • A tous fuers, • à quelque prix que ce soit. 

RollaoB mes niés astoit mes cuers, 

8ui me sostenoit à tous fuera ; 
Uviere iert raea bras seniestres, 
Et Ogiers estoit li miens diestres. (Mouêk.p. 3S9.J 
8* ■ A bon fuer, de buen fuer, en tous fuers, • 
i coup sûr, certainement. (Housk. p. 102, 148, 149.) 
2. Feur, adv. [Hors, dehors : • Et se li citain de 

• la villede Toul issoient /"«nr, par son de cloche 
« ou de commandement, pour mefTaire sur lor 

• ennemis, ou pour rescouvre la leur chose. » 
(lib. de ToDl, an. 1297, au reg. JJ. A, p. 1.)] 

Fenre. [Fourreau : « Il gieteiil les mains aus 

• espées, Qu'en l'eure dei^feures estorteul. > (Giiiart, 
an. 1297.) De même dans Ctiastelaia (ch. 94) : 

• Deus espées, l'une ceinte qui ait le feure tranché 
■ jusque a renges, l'autre attachée en son escu. >] 

Peur«rie. [Grenier à fourrages, aux Ord. VII, 
95, an. 1384.] 
Fenrre. Paille, fourrage : [* Pour ceus grever 
fi. 
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• qui vont en feurre. . (G. Guiart, an. Jsa*.) — 

• Nos maislres d'oslel pour nous pourront, nors 

• bonnes villes, faire jprendre feutres, se ils les 

■ trouvent battus, et neos pour la nécessité de nos 

• hostieuz. • (Ord. III, 58.)] 

1* • Feu A6 feurre, * feu de paille. (L'Am. rendu 
Cordel. p. 574.) 

2° . Torche de feurre ardent. • {Percef. î, 51 *.) 

3° . Aller en feurre ou fuerre, ■ aller au fourrage. 
{Rou, Ms. p. 8 ; Housk. p. 797.) 

4* • Un seigneur de paille, feurre, ou beurre 

• vainc et mange un vassal d'acier. » (Loyscl, 653.) 
5* . Faire à Dieu barbe, gerbe de fmrre, • c'est- 
à-dire donner à Dieu ce' qu'on a de pis, une barbe 
d'épi, une gerbe qui n'a que la paille sans grain, ■ 
quand on paye la dime au curé. [Mousk. ms. p. 787.) 
Voir sous Dieu. 

Feurrel, s. m. Paille, fourrage. - Nuis poisson- 

■ niers de mer ne peut mettre raye en pannier sur 
« autre poisson, ne amener poisson salé, ne mer- 

• tant salé, que le feurrel qui est dessus les penniers 
« ne soit ostez es halles, avant que le poisson soit 

- vendu. . (Ord. 11, p. 579, an. 1320.) 
Feutré, adj. Garni, jonché. 

En un beau lieu feutré d'herbe, et de mousse. fFouill.J 
• Souliers feustrés de pampre. . (Rab. V, 176.) 

roc feutré d'un verd Upy sauvage. (J. du Bell. p. 60.) 

Feutrer. [Se lit au GIoss. 7()8i, sous Fiitrare ] 

- On disoit ■ fautrer le dos, - pour battre, frotter, 
étriller . 

. Lors m'avisai que s'en ne le secourt 
Je li vodrtii trop bien le dos faulrer ; 
Car me tient de lui trop mal conlens. (Froin. p. SOI.) 
Feutreure, s. f. 1* Marchandise de feutre. 

• Nous prendrons la parole de Jean Heuseau por- 

■ leur de feutreure qui, en allant par la ville, disoit 

• or paix, paix, pour mariage aurons pais, et pour 
« avoir paix, et faire mariage, il m'a semblé que la 

• grâce du S- Esprit, etc. ■ — [2- Endroit où se 
travaille le feutre ; ■ Près laquelle fernestre estoient 

- aucuns variés portant fardeaulx à Ufeustreure. • 
{JJ. 105, p. 275, an. 1374.)] 

Feutreux, adj. Garni de feutre. • Un bracelet 
« d'estrainhian/eufreM^, avecdescorroysdecuir. ■ 
(Mém. de Fleur, us. p. il.) 

Feutrier. [Ouvrier en feutre ; • Les parties des 

- mestiers de Paris servant à la ditle escuyerie, 

• comme sellier, lormier, bourrelier, coffrier, cha- 
. ron, cordier et feutrier. » (Ord. 30 mars 1412.)] 

Feuwage. [Fouage, au cartulaired'Aspremont, 
fol. 6', an. 1350: «Item prendrera lidis Symons 

- cascun an à le Saint Denis sour les feuwages de 
Heusies, pour perfaire lesdites deux cent livrées 
de terre, 114 soûls, 11 den. tourn. »] 
Feuwllle. [Bourrée : « Se il voet, il puet apor- 
ter se feuwille au four: - (Rev. du comté de Ilai- 
naut, an. 1265, Ch. des Comptes de Lille.)] 
Fevre. Ouvrier, artisan. ■ Les médecins pro- 
mettent ce qui appartient aux médecins , les 
feuvres traitent ce qui [appartient aux feuvres. • ' 
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(Œuv. de Joacb. du Bellay, p. 37.) — • Fevrez, el 
* maréchaux de Paris, el chaudronniers. ■ (Joaro. 
de Paris sous Charles \'I et VII, p. S.) — ■ Tout en 
« forgeant, devient on fevre. • (Percef. il, 71 '.) 

Février. 1* • La farine de février, » la neige. 
(Cotgr.) — 2* . Toute chïlle a son février. » (Coli;.) 

Feyans-DIeu. [Les fidèles du purgatoire. • Le 

> maislre et les frères de ladille maison sont tenus... 
< célébrer une messe chacun an.... et après mon 

■ décès, le service des Feyans-Dieu... ■ (1388. Let- 
tres de Raoul de Baugenci, en faveur de l'IIôlel-Dieu.) 
— Ce service. e3l la mcss^ des morls. (L. C. de D.)] 

Fez. [Agneau, aux Ord. VI, 62, an. 1352: • Se 

■ un, fe% de brebiz ou de mouton est prins en- temps 

■ deu, l'en ne paiera que deux solz tournois pour 
« une foiz. »] 

1.. FI. [Certain, assuré, du latin fldus : > De cez 

• paroles... en quel mesure eu purrai estre yîs. ■ 
(Roland, v. 146.) — ■ De victorie fis e certains. » 
(Chron. des ducs de Norm. v, 5358.) — • Dece soies 

> seurs et fis Que en la terre séjournerons. ■ [ttom. 
de Troie ; Du Cange, 1. 111, p. aSÛ".)] 

2. FI. [Koi, du latin fidum.] 
Hais tex s'enqiii de tiire fi ; 

Ki sa lend» & eBCani. (Poët. av. iSOO, IJl, p. i034.} 
. Par ma fy. . (M. 1. 111, p. 1027.) 
De là les expressions suivantes : 
1*Dc/i, certainement: [* Dontseusteletotde/I. ■ 
(Parlonopex. v. 8155.)] 

Je ne le eni pas de fy. (Poët. m. ISOO, IV, p. ISOt) 

2* Trestot de fi, très ceriaioemeni : 

AvJDl Bi qu'il amuladi 

Morir cuida trealot do fi. (Fabi. de S. G. foi. i '.J 

3. FI, interject. Sert à exprimer le mépris, la 
répugnance el le dégoût. [• Fi de richesse, fi d'à* 

• voir! Hiex valent d'amours deux baisiers Que 

■ pleineboursededenicrs. •(Blanc, et Jeanne, 229.]] 

.... Fi d'or, et fi d'argent. (E. Deseh. fol. H5 :j 
Fy de l'avoir, se beauté n'est en femme, 
Et la bonté ; je ne vtieil que ^ent corpa, 
DouU, t:t courtois ; ii n'est si biaux trésors 
D'omtne, d'avoir courtoise, et belle dame. {Id. f. 439 ".] 
■ Fy de fortune, /! d'amour mondaine, (i du 

■ monde; car tout est faulx. » (Percef. IV, f. ir.l '.) 
— On disoil • àe fi ea fi, • pour de mal eu pis 
(us. 76)5, 1, p. 101 bis') : • De par ma langue vous 
' desll ; Vous en yrez de /I en /S Josqu'en enfer le 

• roié. • 
Proveibes : 

nca el d'art. 

fColffrave.) 

(Colgrave.) 

FI-FI, 8. m. Vidangeur, cureor de retraits. 

■ J'eus ungaultre procès bien ard, et bjeii salie, 

■ contre maislre fy-fy et ses supposts. > (Itab. t. Il, 
p. 173.) — [C'est le mot précéoenl répété. On le 
trouve dans une Ordonnance de 1608.] 

Fiable. [Kidèle; «Je vous ai toujours trouvé 
' fiable. ■ (Krois». Il, 202.)] 
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Piablement. [En toute conliance, en bonne 
foi. (Froiss. Chron. Il, 30.)] 

A celi fiablement 

Dirai, par parolle vraie, 

Comment bonne amour m'adala 

Pour ma doues dame gaie. [Froiu. Poëa. p. S06 *.} 

Flableté. [Confiance: • Pur fiûbleté. • (Froist. 
t. II, p. 358.)] 
Fiacre, s. m. Nom de Bainl*. Maladie*. 

* C'est le patron des jardiniers ; on jurait souvent 
par son nom : < Par S* Fiacre. • (Descb. fol. 37i.) 

' On nommoit aussi • mal saint Fiacre, > divers 
maux dont on guéi'issoit par l'intercession de ce 
saint, comme le fie et le flux de ventre, les hémor- 
roïdes, le sarcoma ou fungus : 
EaquinaDce aoit son corpa palatin, 
De saint Fiacre puist estre pèlerin, 
El de saiDt Uor qui par Botitea flna. (Detch, fol. 390*.} 
On a dit de Henri V, roi d'Anglelen'e , étant à 
Corbeil, en 1422: • D' accoucha malade de la mala- 

• die saint Fiacre dont il mouiut. >(AI. Chart. Hisl. 
de Charles V) el VII, p. 55.) — ■ Il mourut d'une 
« maladie qn'on nomme S' Fiacre, c'esloit un Hux 

■ de ventre merveilleux, avec hémorroïdes. » (Juv. 
des Urs. Hisl. de Charles YI, p. 394.) 

Flançage. s. m. Fiançailles. • Coniractde ma- 

• riage de Prangois de Bourbon comte de Vandôme, 

■ avec Marie de Luxembourg comlesse de S. Paul, 
•> et de Romoiit ; parlant des loLlri-ti données par le 

< roy, pour la seurclé, et recouvrement des terres 

• qui furent aux prédécesseurs de la dile dame 

€ Mon dit seigneur de Vcndosroe.... sei'a tenu de 

> les bailler, el délivrer es mains, avant aucuns 

• fiançagei, ou cspousages. ■ [Godefr. Observ. sur 
Charles Vlil, p. 554.] — On lit fiansages, dans Fleo- 
ranges, p. 72; ^ancf():7£S,dansOlivierdelaMarche, 
iiv. ll.p. 519. 

Fiançailles, s. f. Fiançailles: 1' ■ Discourir 

• des fiançantes de nos grandes mères, > dire des 
choses fort vieilles et sans conséquence. [Oudin.) 
— 2o • FiançaiUes chevauchent en selle, et repen- 

• tailles en croupe. * (Colgrave.) 

Fiance, ». f. Confiance*. Espérance*. Pro- 
messe =. Assurance". Sûreté, caution'. Foi, Iknei- 
mage'. 

* [■ Ha douce dame en qui j'ai ma /Ia»C£. • 
(Couci, \V1.) — • Si manda Gautier de Mauni en ' 
« qui il avoit grant fiance. • (Froiss. V, 232.) — De 
là vient la locution > sur \& fiance de, ■ sur la fdi 
de: ■ Elle esloit venue en Franche sur l'espoir et 
« /îaiice de son frère le roy. ■ (Froiss. li, 48.)] — 
On lit du mariage: < S'il est bien façonné.... c'est-- 

■ une douce société de vie, pleine de constance, de 

< /lance, et d'un nombre infini d'utiles et solides 
« offices. • (Sag. de Charron, p. 181.) — « L© wn- 

< quîesme advis que je donne ley à se bien condutre^- 

• aux affaires, est un tempérament, el mâliocrité, 

> entre une trop grande fiance; et défiance. > (Sag. 
de Charron, p. 352.) 

' I^adilz aeigaeuraaTOiont|7an«e, 
Que leur vicoDte de I^ormaigoe 
Douât eetro de leur aUanc«. (Vtg. da CAarlcs-Pr/.- i71kj 
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Lu I mon amr, Jésus vous dc^nt 
Avoir i» liij bonne mémoire, 
Aittn c'evoir paiMiei 1« gloire 
En toquetle tous oal fiante. (Paih. Tetl. p. iAi.) 
' Le eerement, et la fiance, 
Ftst 1a dame, sans demoranca. (Fabl. S. G. fol. iS '.} 

P'arsuile, fiançailles, promesse de mariage: 
■■ Perrolin de SoUer, povre jeune compaignon char- 

■ relier ou hannier de lavitiedeVrely, estant plevy 

■ «n fÛMce h une jeune llllâ. ■ (JJ. 176, p. 98, 
SD. 1441.)] 

"■ Depuis passa monis, et vaulx en fiance. > 
{Rab. V, p. 53.) Voyez Poët. av. 1300, IIl, p. 1284. 

■ [• Dame Erembois ô les fiances prises. • (Jor^ 
daÎDdeBlaye.dansDuCangc, m, 281v)] — • Il 

• faut que ce plege, ou jfance baille un contre plege 
« qu'ils appellent arrière Tance. ■ (Apol. pour 
Bérod. p. 240.) — ■ A la Paerose (la Pérouse) ne 
c doithon prendre, sî^aneevoetdonner.>(Thaum. 
Coût, de Berry, p. 109, an. 1360.) 

' ■ Mai3 je vueil que doresnavant vous soyez de 
« mon hostel, et que vous facez Hance à moy:.... 

< Bitost que le roy Perceforesl eut reçeu la fiance 
« des deux chevaliers, U leur demanda leurs noms. ■ 
(Perceforest, vol. I, fol. 94«.) 

Expressions : 

1* ■ Parler à fiance, ■ parler confldemment. 
<llém. de Montluc, 1. 1, p. 446.) 
S* ■ Par la fiance de mes piez > : 

Par la fiance de mes pies, 

Ai-Je tel de moult grani pechlei ; 

Je Boloie corre si tost 

Qoe trestuit 11 cbsval d'un ost 

Ne Ri'atainslBsenl, en un jor. (3IS. 7918, foL 47.; 

Fiancer, v. Promatlre sur l'honneur, foire 
prisonniersur parole*. Convenir.concIure'.S'uniP 
par une promesse de mariage •*. 

*[> Et d'ambesparz très bien jurer et fianeter 

■ Que ne feront jamais guerre recommencier. > 
(Saxons, t. IT.) — * Ensi fu la bataille fianchte à 
« l'endemain. * (froiss. t. Il, p. 391.)] 

Or endrait me fianceret 

Que jà un mot n'en parlerex. [Fabl. d« S. G. fol. idt.) 

■ Tu me fiances donc...., comme loyal chevalier 

• que tu rendras à ta niepée toute sa terre que tu 

■ Iny as tollue. • (Lanc. au l.ac, l. II, p. 25<=.) — 
r* Quant li sires de Faignoelles fu ftanchiés. • 
(^iss. lil, 39.) — ■ Les supplians crurent que les 
« quatre Alemans estoient ennemis de nostre 

• royaume et pour ce les prinrent, fiancèrent et 

• aprisonnerenl. > (JJ. 126, p. 270, an. 1385.)] 

*[■ Ainçoisli raitjïanceretplevirQuesonaegnor 

< emportera deci. ■ (Garin.) — ■ Et fut la paix 

• confermée entre les deus rois de France el d'An- 

■ gleterre, et fiancée des deux parties. ■ [Chr. de 
Flandre, ch. LXIX.;] 

Lors fiancent le paiement 

A tenoe, et les detiiers à rendre. fFaM. S. G. fol. 58 >.; 

^ [• Loeis de Flandres fiança madame Isabiel 

• d'Engleterre. > (Froisa. V, 253.) — • Pille fiancée 

• n'est prise ni laissée; car tel fiance qui n*espoase 

• point. > (Loysel, p. 103.)} 
Expressions : 
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1* • Fiancer de la main, > faire signe de la main 
qu'on se rend prisonnier. > Lui, el ses gens prin- 

■ drcnl quatre chevaliers Englois qui fiancèrent de 
< la main: lesquels se rendirent tant seulement à 
« Bertran. • (Hist. de Bertrand Du Gucsclin. par 
Hénard, p. Ih.) 

2* . Fiancer prison , • se rendre prisonnier. 

> Prenez les clefs de la ville, et du chastel de Ca- 

■ lais; si en alez prendre la saisine, et fianetr 

■ prison il tous tes chevaliers qui céans sont. ■ 
{Froissart, liv. 1, p. 169.) 

3* . Fiancer prisonnier, . faire prisonnier. « Si 
' en ruèrent aucuns par terre, et fiancèrent pri- 

• sonniers. > (Froiss. 1. 1. p. 186.) 

4* - fiancer sa foy, > donner sa foi. « Si 8st le 

• roy à monseigneur Guy de Flandres fiancer Sa 

■ foy, et obliger prison. • (Froiss. 1. 1, p. 4.) 

5* ' Fiancer kli mode de la Guîrche. ■ Celte 
expression a un sens obscène dans tes Contes d'Eu- 
trapel, p. 429. 

6" • Se fiancer, • faire un vœu. « S,\ se fiancèrent 

■ les cresiiens , de pié qu'ilz yroient après vers 

> Hierusalem, affin de veoir celle cité que par 

• tant grande devocion desiroient veoir. » (Tri. des 
IX Preux, page 483 «.) 

Flanclée. [Fête des fiançailles : • Icellui Hahieu 

■ estant k une fesle qui se faisoil à une plevye ou 

■ fianciée. • (JJ. 167, p. 437, an. 1414.)] 
Flaasftlge. [Fiançailles : • Jehan le Maire Oaaça 

« par paroles de futur la flile d'unnomméRaoul,... 

■ pour quel fiansaige. • (JJ. 156, p, 885, an. 1404.)] 
Planter. [Oler te fiens ou fumier des pieds des 

chevaux: < Le suppliant demanda àungsienpaige... 

• s'il avait pensez el fianlez ses chevauU; et aie 

■ print & lever le pié de l'un d'iceulx pour savoir 

• s'il estoit fiante. > (JJ. 190, p. 78, an. 4460.^ 
Fiat, adv. Ainsi soit-il; mot encore employé. 

(Gotgrave.) — > Nous serons à Lut à la fin dé ee 

■ mois, pour tous detaiz : et chascun dist après : 
« fiât, c'est bien dit. • [Le Jouvenc. f. 51 *•.) — « Il 

■ ne tient qu'à un fiât, • il n'en coûlè que de don- 
ner un ordre. (Lelt. de Rab. p. 37.) 

Fie, 8. m. [Du latin ficus, figue ; tumeur en 
forme de ftgue.] Elle vient au fondement des 
hommes, des bœufs, des vaches, des veaux, des 
chevaux, des brebis et des porcs; c'est le mal 
S. Fiacre ou fie de S. Fiacre : ■ S. Fiacre le medd- 

> cin du phy, et de celuy principalement qui vient 

> au fondement. > (Apol. d'Hérod. p. 589.) — • Nul 

> boucher ne pouru tuer en la boucherie une 

> grosse béte qui ait le fil; et au cas qu'il sèroit 

■ trouvé sur aucun, il perderoit la béte, el seroît 

■ arse devant son huys. • (Gl. de l'Hist. de Paris.) 
— Un chariatan, parlant de son onguent, ajoute : 

■ Si est bons por fi, por clapoire, por rudoreille, 

■ por encombrement de piz, por everlin de chief. > 
(Herberie, us. de S. G. f. 89 '.) [Voir Fy.] 

FIcar. [Falot, lanterne placée au bout d'un 
bâton : ■ Toutes lesdites torches furent rallumées. 
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■ c'est à sçavoir nouvelles torcbes, fican et fallols. > 
(J. Chanter, Hist. de Charles VII, p. 303, an. 1458.]] 

1. Fiche, 8. f. [1* Poinle : ■ Mais à voz letres 
« puise veeir e seuLir, Que ne puis paslcagrapes 

• des espines cuillir. Ne des runces les fiches. . 
(Thomas de Cantorbery, 85.)] — ["i" f ieu : ■ Qu'ils 
> puissent mellre et ficher sur la terre et seigneu- 

• rie desdits religieux... pieux ou fiches pourlyer 

< et rettenir lesdils bac, barge ou basteaulx. • 
{Cart de Lagny, fol. 75, an. liGO.) — 3* Tranche de 
lard : • L'en appelle penneaux en presse, fiche de 

■ bacon sans os. • (Reg. des Péages de Paris, dans 
D. C'. sous Peneilum.)'] 

2. Fiche. [Pic de fer à la pointe renflée, pour 
planter la vigne, encore en usage dans l'Ile de Ré : 

■ Un grani instrument, appelle fiche, ii quoy on 

■ plante les vignes en l'isle de Eté. • (JJ. 167, p. 167, 
an. 1113.J — « Une barre de fer, que l'on appelle 
•I i\ne fiche il planler vigne. ■ (JJ. 194, page 212, 
an. 1466.)] 

3. Fiche, s. f. Foi. > Par ma fiche^ par ma 

■ fiquetle, • serment encore usité dans quelques 
provinces. ■ Quand le mary fut venu de dehors, sa 

• femme luy dit, en folastrani, ma fique, vousestes 

■ un beau faiseur d'enfans, vous m'en aviez fuit un 

• qui n'eut eu qu'une oreille. • (ConlesdeDes Perr. 
1. 1, p. 74,) — Ces altérations du mot foi étoient 
introduites par le scrupule de prononcer le ser- 
ment • sur sa foy, > en termes exprès. Ménage 
a tort d'y voir un serment particulier aux femmes 
et de le dériver de l'italien ftca, ftchetta, mot 
obscène. Ce serment est également employé piir les 
hommes, non seulement en Provence, comme dit 
Ménage, mais enlouraine. en Normandie. Molière, 
dans le Feslin de Pierre, act. 2, se. I", mel-le jure- 
ment ■ par ma fique * dans la bouche de Pierrot. 

Fichement, s. m. Action de ficher. (Cotgrave.) 

■ Ficher, V. [1* Enfoncer, fixer, au propre et au 
figuré : • Quant il onl en bataille fichié leur esten- 

• dart. » (Saxons, c. XIX,) — «Si devroicnt huit 

• homme saige Et si fichier en lor coraige Que 

• jamès ne loi-eschapast. . (La Rose, v. G819.)] — 

■ Entre les sollicitudes que nous avons d'entendre 

< au bon gouvernement des citez, et bonnes villes 
« de notre royaume , celtes préalablement sont 

■ fichées en notre pensée aui regardent l'utilité, et 

• conservation de notre bonne ville de Paris. • 
(Gloss. de l'Htst. de Paris.) 

2' Percer : 
Lors lui repond de Vernis le file cher : 
Fiche ton arc, ce qu'il pourra ficher. (Marot, p. 531.} 



Li plus grnnt mestre sont 
De la partie au ricbe : 
1.) puvres qui ou plet met 
Quant qu'il a, et fiche. 
Prend qualqu'avocateau, 

Qui le batate et triclie. (i!S. 16i5, II, f. Ht K} 
4* Meltre par écrit : 
Se $<i tausfieté ci ne fiche. (G. Gaiart, f. 57 V 

5'lFichier en la terre, enterrer. (Garin, 1, 138.)] 



I - FID 

Fictaeron. [Trident, comme (Icbeure : • Uq 

> /Icheron ferré de fer .1 trois pointes. ■ (JJ. 169, 
p. 392, an. 1416.)] 

1. Fichet. [Podhe, nu GIoss. 7681 : • Clunicu- 

> lum, /icft£t de cole à bouter les mains. '] 

2. Fichet, s. m. • Arbre de fichet, > arbre 
venu de bouture. [Oudin.} 

FIcheur, a. m. Mai;on qui fait pénétrer le mor- 
tier à la fiche. (Cotgrave.) 
Ficheure, a. f. 1* Action de fluher. (Cotgrave.) 
2* • Ficheure se dit aussi, en terme de marine, 

> pour signiDer une espèce de trident avec lequel 

> les pescbeurs dardent le poisson dans les estante 
«■salez. . (Trévoux.) 

Flcheuse, s. f. Qui fiche, dans un sens obscène. 
(Oudin.) 
Fichon, I. m. Pointe. • Daston où il y avoituD 

■ fichon. • (Brant. Dam. Gai. 1, p. 348.) 

Fichu, adj. Mal fait. (Oudin.) Remarquons ces 
expressions : 
1* ■ Il est bien fichu, > il est mal fait, mal 

• basly. • (Oudin.) 

2* ■ Jean ficha l'aisné, • > un badin. > (Ibid.) 
Ficte, adj. Feint, «upposé. < Donation ^it« 

■ à lils de famille estant en la puissance paternelle 

> est nulle : toulesfois peut estre confirmée par 

> mort, s'il y a tradition vraye, ou ficle, ou équipol- 
« lante, quand le donateur persévère en mesme 

■ volonté. - (Coût. Gén. Il, p 321.) 

Fictil, adj. Fait de terre, fictitia. (Cotgrave.) 
Fiction, 8./', Comédie*. Semblant, mensonge*. 
*0n nommoitantreTois les comédies des ficlioaa, 
comme les Latins les avoient nommées fabulœ. 

Si on fait quelque /Icfion, 

Le jour du saoremeDl, l'ung d'eux 
louer à l'an QOD dation. (Coqaiil. p. il5.) 

' < Pfir fiction, • c'est-il-dire • par semblant. * 
l<' Car fiction ne renardie A Dieu ne plaisent, D'à 

■ Marie. • (Queue de Renart.)] — • Il veit illecung 
t chevalier dormant lequel, par fiction, ou autre- 

• ment s'estoit couvert de son escu. > (l'ercefor^t^ 
vol. ill. fol. 117'.) 

Flctoires. Fabuleux. ■ Poësios fictoirea. • 
(Al.Cbart. p. 370.) 

Fidefrage, arf;. Qui manque !i sa parole; du 
latin fidem frangere. « 11 arriva, il n'y a pas long- 

> temps, à une femme à qui on disoit que son fils 

■ estoit fidefrage, pour ne vouloir épouser une fllie 

> à laquelle on disoit qu'il avoit promis : La mercy 

■ Dieu, va, dit la mçre, mou fils n'est poin fl de 

■ fragrage, mais de mon mary qui est son père. • 
(Bouch. Serées, liv. lil, p. 279.) 

Fldejusseur, s. m. Celui qui donne caution. 
(Nicot, Monet, Cotgrave.) 
Fidejusslon, s. f. Caution. (Uonet.) 
Fidel iissoire, adi. Qui garantit juridîquemenL 

• N'aura le dit nrreste provision de son corps, on 

■ biens arrestoz, qu'il n'ait baillé caution fidejua- 
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■ Bûire de fournir le jugé, taat pour le priacipaj, 

■ que despens. > [Coût. Gén. 1. 1, p. 530 ) 
Fidel, s. et adj. Vassal. [« Je 1' suivrai od nul 

» do mes fedeilz. • (Roland, 84.) — ■ Fidel el féal • 
traduit du mot /iiielis ne veut ijas dire que celui 
dont le seigneur parle soit fidèle , mais qu'il est 
vassal et par conséquent obligé d'être fidèle. — 
[On nommait fidèle aux chartes mérovingietines, 
ceux qui, dans les Cbroniques, sont nommés Icu- 
des; voyez ce mot.] 

Fldelion. [Dernier mot de la dernière oraison 
-de la messe des morts; les curés passaient pour la 
dire en bloc, lorsque plusieurs servii^es élaient 
payés séparément.] — ■ Passer un fldeliiim, ou 

■ ftdeiion, • signifie donc mettre en oubli, passer 
sous silence. • Quand, au lieu de nous aquiterde 

■ plusieurscbargesèsquellessommesobligez, nous 

■ les passons à la légère on dit que nous les avons 

■ toutes passées par un fidelium. • (Pasq. Rech. 
liv. VIU, p. 700.) 

Fidélité, s. /".Serment de foi». Conndence". 
[Plus anciennement on disait feallé, feauté, feetlé; 
voir ces mois.] 

*' Leduc de Bourgogne alla en la ducbé 

■ de Luxembourg, pour renouvcller les hommages, 

■ e\.\es fidélités de ceux de Luxembourg, dont le 

• duc éloil nouvellement seigneur , et g^igt!. • 
(Hém. d'Ol. de la Uarche, liv. 1, p. 332.) 

" ■ Un honnête gentilhomme avoit rapporté dune 

• damoiselle de la cour quelque chose en fidélité, 

■ d'un£ très grande dame. " (Drantôme, Dam. Gai. 
1. 11. page 460.) 

1. Fie, 8. A Foie. 

Ainsi est de Tortune, seignor, je l'vous afia ; 

Ne porquant n'a Fortune, ne cora, no cner, ne fie ; 

Je h clODroi ua iioa trien droit à ceste fle, 

Si le nommera l'en, de pu moi, foU si fie. (US. IHB.) 

[■ I^es tanches trespasserent pur itel essiant, 

■ Qu'entre JS« «t poumon en vont li fer passant. • 
[Baud. de Sebourc, VllI, 562.)] 

2. Fie. [Figue ; de là, peler la fie, tromper en 
amadoaanl: « Or nous cuide peler la fie; Ed ot 

■ beau parler endormir. • (Benoil, II, !H)69.) On lit 
encore vendre ta fie. (Ed. F. Michel, v. 1 5079.)] 

3. Fie. [Fois: ■ El aussi poel coperlidî;'.consiers 
- une^e sur lempsles dessus diz héritages, partout 

■ si avant que bape ou sermons à courut, a droit 

• âge et en saison. • (JJ. 90, p. 157, an. 1358.] — 

• Et lisent si grant bruit de corner de leurs grans 

■ cors tous à onc fie, • (Froiss. 11, 164.)] 

Fié, flef, [De l'anglo-saxon feoh, allemand mo- 
derne Yieh, Détail, troupeau, puis avoir en général. 
Comparez la transformation des sens dans pecunia. 
Le flef est un mode de possession, de propriété pré- 
caire qui s'applique aux terres nobles el roturières, 
aux olUces, aux fonctions, aux dignités. Aux Lois 
de Guillaume, 3, on lit: ■ Le seignur en kl jlu il 
> roaindra. > — ■ Teres et fiez tant com vos en 

• vuldrez. • (Roland, v. 76.) On y trouve encore 
feus (3399), fieus (315), fius (8:iO). 
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1" ■ Fief {accroissement de), = augmentalion de 
nef. [Perard, Hist. de Bourg, p. 471, an. 1250.) 

l'oit. ' Fie/" abregié, abrégé ourestraint, ■ celui 
pour lequel il est dd des services limités el dimi- 
nués : [* Ils sont aucun flefs que l'on appelle fiés 

• abrégiez ; quant l'en est semond pour servlche de 

• tex fiés, l'en doit offrir à son seigneur ce qui est 

■ dû par le raison de l'abrègement, ne autre chose 
( li sires ne puet demander. • (Deaumanoir. ch. 28, 
p. 142.) — • La maison el tenement de Guiffart est 
« tenue de my en /îe/'abregié. ■ (Cari, do Corbie, 
21,f. 32P, an. 1403.)} 

2* < Fie/" ample ou liège, • pour lequel, après le 
trépas du vassal, il étoil dû au seigneur le cheval 
et quel[]ues armures ou soisante sols. (Laur. Gloss. 
du Dr. fr. ; G. G. t. II, p. 125 ", Colgr.) 

3° ■ Fief baclielierj ■ éloit sujet à fournir « un 
. chevalier, un demi, un tiers, un quart de cheva- 

• lier d'ost. • (Slorice, Hist. de Brel. préf. p. 14.) 
4° « Fie^ de bannière, -desservi par un bannereU 

(Du Gange, sous Feudum vexilli,) 

!i° • Fiefs de basoche. • (Gotgrave.) 

6° > Ftf/'boursal, ■ portion du fief appartenant 
aux putnës,' lesquels s'appellent boursaux. (Lan* 
rière ; voyez la Goul. du Grand Perche, art. 78.) 

C° bis. [' Fief boursier, - pour lequel on paie cinq 
sous de rachat, ù chaque mutation ou mort de 
vassal, d'après le CarL d.c Ghartrcs.] 

7* ■ Fief de caméra, caneva. ■ (PJlliou, Coul. de 
Troyes, dans les Mém. de G. de Champ, p. 509.) — 
C'est le même que le fief de soudée. Voyez au 
Mémorial de la Chambre des Compics, IV, fol. 47, 
l'hommage prêté par un ubevalier d'Angleterre au 
roi Jean [6 janvier 1361}.] 

8* ■ Fief de chevalier. » Voyez ■ fief de haubert. • 

9»» Fief en chef, dievel, en fief, fief dominant, 

■ en ayant d'autres sous soi. • (Borel.) — « Qui est 

• en titre de fief noble ayant justice, comme les 

• comtez, baronies, les flef» de haubert, et autres 

• fiefs, non soumis au fief de haubert, à la diffé- 

• rence des vnvassouries, qui sont tenus par som- 

■ mage, par service de cheval, par acres, el des 

■ autres ^e/'s villains, ou roturiers. • (Ane. CouL 
de Norm f. 57*.) 

10" . Clerc des fiefs. • (Cotgrave.i 
11° ■ Fiefàe condition féodale, de condition non 
« féodale, fief en l'aii'. au vent. ■ — Le ■ fief de 

■ coudition féodale est celui qui consiste en heri- 

■ lages de la dite condition ; el le fief de condition 

• non féodale est icy escril pour un droit incor- 

■ porel, assigné sur un fief, et tenu feodabtement, 

■ comme une renie inféodée; et du celte espèce 

■ aucuns font le ftef qu'on appelle vulgairement 

• /îf/en l'air, ou /i«/au vent. > (Voyez les notes 
sur la Som. rur. de Bout., titre 82, p. 483.) 

12" « Fief de corps, » Hef lige dont le possesseur 
est obligé de s'acquitter en personne des services 
militaires dus au seigneur féodal. (Notes sur la 
Som. rur. de Bout., liv. I, cb. 83, p. 488.) 

13' ' Fief de danger. • — ■ Tous les fiefs tenus 

■ du duc de Bar en son bailliage du dit Bar sont 
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« fiefs de danger. • (Coût. Gén. l. Il, p. 1031.) Fiêf 
dont on ne peut prendre possession sans avoir fait 
hommage et payé les droits au seigneur, & peine de 
■confiscation. 

14' • Fief do dévotion ou de piété, ■ états et prin- 
-cipautés que les souverains reconnoissenl , par 
tiumilité, tenir de Dieu, à lu charge de quelque 
iredevance, comme de cire et autres choses sembla* 
Mes. (Laur. Gloss. du Dr. fr.} 

15* • Fiefie dignité on noble. • C'est • celui où il 
-« y a justice, msiison, fort notable, édifice, motte, 

• fossez, et autres signes de noblesse, et d'ancien- 
■ neté. > [Laur. (iloss. du Dr. fr.) — • Lesfeudiales 
< font deux espèces de fief, à sçavoir. l'un noble, 

• ou de dignite,et l'autre non noblo, n'ayant dignité 
« annexée • (Bout. Som. rur. p. 495.] 

IQ' < Fief dominant ; • il est opposé à « fief ser- 

• vant. > (Laur. Gloss. du Dr. fr. et Golgr.) 

17* • Fie/'enterin ou entériné. ■ [Voyez note sur 
les Coût, de Beauv. p. 427 et 4^.) < Refié enterin ■ 
semblent synonymes ù ■ chef de fié. > 

18' . Fief épiscopal, • bénélices, chapelles ou 
oblalions tenus en foi des évêqucs. [Lauriëre, Clos, 
du Dr. fp.) 

10* ■ Fie/ escliché ou démembré. • [Voy. Escuché.) 

20° . Fief il pure perle [exploiter le). • (Cotgr.) 

S!" • Fiefov. fée ferme, • qui est baillée â perpé- 
tuile, h la oifTérence de la ferme muable. (Laurière, 
Gloss. du Dr. fr.) 

22* > Fie/* francs DU francs /le/'s. > Ils éloient ainsi 
nommés Jl cause de la franchise ou des prérogatives 
qui y étoient annexées. [Laur. Gloss. du Dr. fr.) 

2S" « Fief de haro , » fief dont la juridiclion 
eoanoit de la clameur de haro. [D. C. sous Feuditm 
de haro.) 

24* • Fief à'hônn&ar, ■ qui ne doit que la bouche 
ou les mains. (Brussel, Fiefs, p. 127.) [Synonyme de 
^e/" de dignité.] 

25° • Fief de haubei'l ou de chevalier. ■ C'est un 
plein fief ou fief entier, ainsi appelé parce que le 
tenant le dessert par pleines armes qu'il doit porter 
k l'arriére ban. (I^aur.) 

26* ■ Fief jurable ou rendable. ■ Voyez • fief 



27* > Fif/ligeonde liage. > — ■ Il doit plein 

■ relief, ou demi relief, en cas d'ouverture ; autres 
• interprètent fief, et arrière fief. > (p. 503 de la 
Som. rur. de Bout.) 

2S* < Ff«/' en l'air ou au vent. ■ (Bruss. sur les 
Fiefs, p. 397 et suivantes.) Voyez • /le/ de condition 
ftiodale. • — [On lit encore dans In Coutume de 
Normandie, art. 157: ■ Dignitez et offices tenus en 
« fiefs sans fond ou glèbe, doivent hommage et non 
« relief. >] 

29* « Mtiîrîeset/ïe/'jbourciers.' Ils appartiennent 
aax doyen et chapitre de Chartres. (L.aurière, Glos. 
du Dr. fr.) 

ao* • Fief manuel. ■ — « En Champagne y a 

■ aucuns flefs qu'ils appellent fiefs manuels; le 

■ propriétaire de ces flefe n'est tenu que de la garde 
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< du château, en tems de guerre ; ou quand il plait 
« au seigneur féodal. » (Pith. Coût, de Troyes.) 

31° • Fief sous mariage. • — - La veuve ne 

■ retiendra aucun doire sur les flefs du premier 

■ mariage, qu'on dit fie^ sous mariage. ■ (Nout. 
Coût. Gén. 1. 1.) 

32* > Mii-ouer de fief. * C'étoit la branche aifiée 
de la famille qui faisoit la foi ponr les autres bran- 
ches. (Laur. Gloss. du Dr. fr.) 

33* . Fie/" mort. ■ (Laur. Glos. du Dr. fr., Colgr. 
et D. C. sous Feudum morlaum.) Le • /te/* mort > 
est ■ proprement soubzacazement, ou rente seielie. ■ 
(D. C. II. p. 677.) Il éloit opposé à • fief vif >, parée 
qu'il n'obligeoit point à résidence. 

34* < Fte/ noble. • Celui qui est concédé par Le 
souverain, comme duché, marquisat, comté. (N. C. 
G. t. m, p. 1188.) • Fief noble ieau en plein nom- 

■ mage, ou en pairrie, dont tes homme» ou les 

• possesseurs sont tenus dejugor, nu d'élre juges 

■ a la semonce de leur seigneur. > (Laur.) 

35* • Fief non fail, • dont l'hommage n a pas été 
rendu. (Coût. Géii. t. II, p. 452.) 

36* • Fitf/' oubliai, > dont la redevance se payoU 
en oublies. (Laur. Gloss. du Dr. fr.) 

37* . Ff«/ ouvert, - (Cotgr.) 

38* • Fief de paisse ou de giste. • Celui qui tous 
les ans est chargé d'un ou plusieurs repas envers 
une communauté ecclésiastique. (Laur. Gl. Dr. fr.) 

39* . Fief parager. ■ La portion du fief que le 
putné possède par parage. Voyez PARAOfi ci-après. 

40° ■ Plein fiefoa entier. ■ (Cotgr.) — ■ Lorsque 

• le revenu annuel des dits fleb, ou des. rentes 

■ féodales partagées, emporte quinte florins, oa 

< plus, tels fiefs sont tenus pour pleine. • (Nouv. 
Coût. Gén. t. i.) 

41* • Fief de plejure. ■ Celui qui obligeoit le vas- 
sal de cautionner son seigneur. (Du Gange, bous 
Feudum plejurœ.) 

42* < Fief presbitérial. • Biens ecclésiastiques 
vendus aux prêtres par les seigneurs séculiers, h la 
charge de les tenir en Sef. (Uiur. Glos. du Dr. fr.) 

43* • Fiefs de profit. • Ceux qui, il chaque muta- 
tion, dévoient des profils au seigneur dominant 
(S' Jut. Hesl. hist. 700 ; Bruss. sur les Sefs, 1, 129.) 

44° ■ Fief remarié, ■ fief que l'on a eu d'ai 
mariage précédent, dont il y a un héritier féodal 
délaissé. [N. C. G. 1. 1, p. 1096 ^ à Oudenarde.) 

45* • Fie/rendoubleou rendableelreceplauble, 

• jurable et rendable i) grande et petite force. ■ 
C'étoit celui dans le château duquel le vassal étoît 
obligé de recevoir son seigneur. (0. C. sous Feudum 
receptabiie et jurabile ; Cart. de la Chambre des 
comtes de Nevers, IV, f. I \ an. 1^1 ; il y est parlé 
de châteaux ou maison en fief; Bruss. sur les fiefs, 
1. 1, p. 389.) 

46* • Fief de reprise, > fief qui, ayant été libre, 
est devenu sujet à quelque redevance. (Bruss. sur 
les Fief^, t. I, p. 126.) 

47* < Fie/ restraint ou abr^. >. (Colgr.) Voyez 
. Fief abrégé. » 

48* ■ Fief de retour. ■ Celui qui retourne aa 
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ssigneor lorsque lé vassal meurt sans enfans. (Du 
Gange, sous Feudum revertibile.) 

49* « Menu ftef. • (Colgrave.) 

50« « Fie/'palrimonial. • (Cotgra™.) 

51" • FiefCR régale. ■ (Cotgrave.) 

52» - fie/" rural. ■ (Colgrave.) 

53» • Prin lief. • (D, C. sous Feudum primum.) 
[D'après la Coutume de Bayonne, c'est le chef mas, 
le nef dominant.] 

54» ' Fiefs revanchables, égalables, chcana, et 

■ Jevaiis, ainsi nommés parce qire ceux en général 

■ qui les possèdent, et chacun d'eux en pnrtîculier, 

> sont de la même condition , et astrainls aux 

> mêmes devoirs envers leur seigneur. ■ (Lauriëre, 
Gloss du Dr. fr.) 

55" ■ Fiefs de revenue. » Ceux qui n'ont ni terre, 
ni ofUce, mais dont les revenus sont assignés sur 
la chambre ou trésor du roy, par forme de vente ou 
pension, ix la charge de l'hommage. (Laurière, Glos. 
du Dr. fr.l 

50" « Fief roturier, » par opposition à « fief 
noble. > (Laur. Gloss. du Dr. Tr.) Dans le passage 
suivant, c est une terre en roture: • Des avoirs, et 

* bestes qui sont prinses en fief roturier, par par- 

■ chaige, et celui qui les a prins les veut traire à 

■ amande. • [Ane. Coul. de Qret. f. 155*.) 

57» - Second ou tiers et quart de fief • L'arrière 
■ fief que quelques-uns appellent second fief, et d'au- 
tres lien fief (Bout. Som. rur. p. 485 ) 

58» - Ff'e de sergent. • Voyez ■ F/p/" servant, » 
et Feudum sirventale, dans Du Gange. 

590 . Sergent du fief. » (Cotgrave.) 

CO» « f je? ser\ant. . (Colgrave.) C'est celui qui 
dépend du lierdominant en fui et hommage. (Laur. 
Gloss. du Dr. fr.) 

6Ï- > Fif/* simple. > Celui dont on jouit pour soi 
et les siens. (D. C. sous Feudum simplex.) 

SS>> ■ Fi^y il simple hommage, lige ou noble. • 
Voyez ■ lige et /le/* noble. • (Laur. Glos. du Dr. fr.) 

63* • Fiefs de sodée ou de solde, ou sodier ou de 

• bourse ou de Besans. > (Du Gange, sous Feudum 
$oldàloe.) Il consiâloil en une pension en deniers, ù 
la charge de foi et hommage et service militaire. 
(Assis, de Jerus. notes sur le chapitre 253, p. 268.) 
NOinville n'était le vassal de S' Louis que par un 
nef de soudée.] 

64" « Fief de suite, » licfs de la cour de Waes, que 
l'on peut vendre ou engager sans payer le dixième 
atf seigneur dont ils relèvent. (N. C. G. I, p. 1196*.) 

65» < Tenir nuement et en plein fief, > à la diffé- 
rence de ■ l'arrière flef. • (Laur.) 

66» « Ftef tenu roturièrcnient, » héritage tenu en 
roture. (Ord. des ducs de Bretagne.) 

67« * Vassal de plein fief.- (Laur.) 

68" • Fief oM rente foncière. • (Coul. Gén.n,677.) 

69* • Fiefy'iî, » dont le possesseur est obligé à 
tenir résidence, et que l'on appeloit ■ feu vif. ■ (Laur.) 

70° < Commettre son fief > (Du Gange, sous Feu- 
dum committere.) [Exposer son fief à la commise.'} 

7J* . Faire le fied, • reprendre de flef. (S' Jul. 
Hesl. bist.p.631.} 
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72* ■ Faire fief. * (Coul. Cén. 1. 1, p. 8020 

73° « Tenir fief et tenir en fief • (Gr. Coût, d» 
Fr. liv. II, p. hl.) 

74° . Qui fief nie ou fief rogne, fief perd, • anciCD 
dit qui signifie que celui qui désavoue son seigneor 
féodal, conflsque son flef. (Laur.) 

75° • Belenir par puissance de fief ■ (Du Gange,, 
sous Fevdum retinere.) 

76° > Faire de son domaine noble son fief, et de 

■ son fief Sion domaine. > (Ord.desD. doBret.201''.)' 
77° 1 Entrer de fiefsem. • (Laur. Gl. du Dr. fr.) - 
78* ■ Fié tenant, > homme de fief, qui tient flef. 

Hautement m's assené 

Amors ■ douce plaisant : 

Je li ai fait leauté ; 

Ses hons sui d'un fié lenant. {Gil de Bernev. I, p. 344.J 

Fleble. [Fiiible : ■ Il est si fiebles qu'il ne poet 
. en avant. » (Boland, v. 2228.)] 
Fieblement, adv. Faiblement : > Quant Raot 

■ de Soissons ot la seigneurie, en la manière que 

■ vous avez oie, il la tint assés fieblement ; car cil 

• par qui il i avoit esté mis, esloient parens à la 

■ dame sa famé, et avoient plus de pooir, et de 

• commandement qu'il n'avoit. » (Contin. de G. de 
Tyr, Marlene, t. V, col. 724.) — [. Trait lolifant, 
« fieblement le sunal. . [Roland, v. 2104.)] 

Flebvrette, «. /. Diminutif de lièvre. (Oudin.) 
Ftefé, part. !■ Qui possède en flef. [• Li scne- 

• chais e&teil en la contrée nez. Bels chevaliers el 

■ granz, e riches, bien feffez. • [Th. de Cantorbery, 
138.) — * Ne lieng. fuit sainz Thomas, de lui fins 

• ne hcrilez, Ne rien en barunie ; mais tut est cha- 

■ riiez, El parmenable aumosne fut ce dout sui 

■ fielfez. . [Id. 45.)] 

2* Qui donne en iief, dans la Coul. de Ponthieu, 
art. 103; Chaumont, art. 77 ; Lille, lit. 1, art. 62. 

Expressions : 

1* • Baillie faiée, • baillie donnée en flef. (Du 
Gange, au mot Baillivia feodata.) 

2° • Domaine fiefé, et non fiefé. • (Laur. Gloss. 
du Dr. fr.) 

3» • Feimes non fiefées. • (Ord. I, p. 462 «.) 

4* • Héritiers fiefve%. » Ce sont les • vassaux 

• qui sont propriétaires de flefs dont ils ont été 

■ adheritez, c'est à dire saisis, et velus par le 

■ seigneur fondai, par devant lequel s'en doit faire 

• la desbérilance, et devesl. » (Laur. Gl. du Dr.fr.) 
5° ■ Sergent ^/)V, • ou • foie. • (Ane. Coul. de 

Bfet. f. 1C8 >■ ; U. G. 1, p. 9 ; Laur. G. du Dr. fr.) 

6° ■ Seigneurs /!£/*», • seigneurs tléfés. (Lell. de 
Ch. duc de Bourg, au s' Dufay, p. 361.) 

7° • Tailleur fieffé. » Celui qui lient en foi el 
hommage du roy le pouvoir de laiUur les mofinoiès' 
d^f rance. (Honet et Laurière.) 

8* ■ Goutteux fieffé, • acception flgurée eïicorê 
nsitée. (Uab. 111, p. 7.) 

Fleter, v. [1° Prendre à fié ferme, à fieffé, 
comme on dit en Normandie : • Toutes voies ou 

■ casque ledit clievalier la vouldroit /ifjfer audit 

■ pris ancien el bailler bon contreptege, sont d'ac- 
. cord de l'acceptéf. • (Ch. de 1406, D. C. IH, 274 '.) 
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2° Gralifier, donner en bonne et en mauvaise 
part : 

S'smours m'avoit fiefcy 

D'un don que me promist jà, 

Si m'auroit donney 

Le plus bel treaor qu'ele a. {Poil. ne. 1300, 1, p. iOS.) 

Fortune qui eslievs 

Les gens 6 son appétit, 

Et de seB arans dons lea /!<fC- (Al. Chari. p. 710.) 

Ne sai ou Taire clamor 

Des gmns maus où em/levé». (Poei. ar: 1S00, III, H06.) 

Ansl netement que «amis 

Doit con de bme eatre gardei ; 

De rame moult cnvjs creroto 

Que, Bons cuer, olroiast sa Joie ; 

Kt B'ele le fel, c'est vieutei, 

Et honte de bUeme fima. (Val. i53t, f. 150 '.) 

Fleffage. [Bail il renie [jerpéluelle, tieffe : 

• Avons baillé à Rc^naul Vuillot... en pvr fieffage, 

• à lin et perpétuel tieiilage nostre manoir de 
•I Berengerville. - [JJ. 92, page 10, an. 13CI.] — 

• Icellui siie Jehan puisse avoir et ediffler b son 
« prorfit un coulombier à pidel roë,.. parmi ce que 
> icellui sire Jchdn Coslarl el ses hoirs seront 

■ tenus de nous fnire el à nos succcEseni-s par 

■ manière de fleffage le nombre de .ti. sols de 
. renie. - {JJ. il9, p. 231, an. 1380.)] 

Fieflal, adj. Qui appartient au fief. ^Colgrave.) 

• Juriscliction /îeffal appartient au seigneur 

€ feudal, pour les difTerens mens conti'e ceux qui 

■ sont demeurans en son lief, et pour faire droit 

■ des plaintes qui appartiennent t son Hef. ■ 
(Laurière.) — ■ Il faut noter que tous fiefs ne sont 

■ héréditaires : car il y en a à vie. pour la justice, 

• et jurisdiction annexée à aucuns officiers delà 

■ couronne, ou de la maison du roy. • [Ibid.] 
Fleffe, s. /. Bail h rente. [Ou mieux, vente dont 

le prix n'est pas un capital, mais une rente perpé- 
tuelle ou foncière. Il subsiste en Normandie : 

• Pour le temps que le suppliant esloit tabellion 

• à Caen, certain ll^^e et contrait de herilaigc fut 

• passé devant loi. • (JJ. ICO. page 121, an. 1405.)] 
Voyez le C. G. !, 1005; N. C. G. IV, 1D5 ". 

Fieffement. [1° Inféodation (voir Feofheht) : 

■ Le bail et fleffentent à lui fait à héritage de ladite 
« sergenterie. . (JJ. 146, page 224, an. 1394.) — 
2%Revenu3 d'un lief : • Item les resseans desdites 

■ ^vavassories et les receans des bordages dessusdiz 
«Iei;des (teffemens. » (JJ. 59, p. 243, an. 1319.)] 

' Fletfeté, s. f. Le fief, ce qui constitue le fief, 
son essence. (Voyez Slile de Procéder au Parlem. 
deNorm. f. 72=.) 

tXFleffeux, g. et aâj. Celui qui donne en fief. 
(VoirlFEOFFOR.) — « Si aucun seigneur a homme, 

< oujlfemme de servile condition, et il les main 
« met, ils sont acquis au roy, et sont serfs au 

• roy, s'ils ne se raclietenldu Roy, parce que le Roy 

< est souverainjte/feuj:, et à son préjudice ne peut 

■ eslrele flef afroiblv. ■ (Coût, de Meaux, C. Gén. 
1. 1, page 81.) 

Fiel. [' C'est deable qu'ore ne fine, Qui es 

• humains cuers met hayne, fiel, descordance e 



» - FIE 

' amertors. Tant qu'il en a fait Irallors. ■ (Benoit. 
t. Il, 11626.)] 
Fielée, 8. /■. Cc'ère: 

Bisux Bire, orgueil, ne posnée 

Ne vois.je pas souetentint -, 

Mes hardi ciier, (ans pelée 

Aspre d'amourdesirant. (Val. iS!S, f. 154'.; 

Fleller, v. Rendre amer. (Cotgr. et Oudin.) 
Fielleux, ailj. Amer, plein de fiel. (Cotgravc.) 
Fielz, s. m. p. Feuillels. (Pabl. de S. G. f. 64 '.) 
Flembrer. [• Lesuppliantcondnisoit un char 

« chargié de flens pour jietnbrer et engraissier ses 

. terres. . (JJ. 184. p. 507, an. 1454.)] 

1. Flement, odv. Avec confiance, rv.Biiiebeuf, 
t. II, 257.] - Dans S. Bernard, p. 104, il répond au 
lalin flducialiter. 

2. Fiement, k. m. Fief ;, de là ■ fiemetu che- 
■ vels, ■ pour fiefs chevels. ■ Les fiement chevelt 

• sont icels, tesquiex sont tenus en chef, si comme 

• comlées, baronnies, el biens de hauberc, sei^n- 
o leries franches el tous autres fiemens, qui sont 

• tenus en chief, qui ne sont pas sousmis au fleus 

• de hauberc : et as seigneurs de tels flemens 

• doivent puier leurs hommes trois aides chevels 

• selon la coustume de Normandie. • [Ane. Coul. 
de Normandie, c. 23.) 

Flencier. j^lnlercalez Fiencier, donner sa foi. 

• \]s ont /fendez en la main du doyen... • (1387, 
Jusiicc de Monlargis.) !.. C. de D.] 

Flens, s. Fumier, ordure. Dans S. Bern. p. 13, 
19 et 257, il répond au lalin fimiis et stercut. — 
[• Il le couvroient de fiens. * (Froiss. I. X, 108.) — 

• Que nuls de quelque estât que il soit, ne soit si 

• hardiz de mettre ou faire mettre fuerres, flens, ' 

• boës, cureuresneaulresorduressur lescarreaux 
. du roy. - [Ordonn. 111, 97, an. 1348.)] — On a dit 
au figuré : 

La temps laissierent de iodis, 

Et l'amour de leurs anciens 

Cessa, et devindrent peni. 

Orgueilleux, pervers, deasemblables, etc. (Deteh. 407.; 
Flenteur. [On lit dans un Gloss. cité par D, G. 
t. III, 298 ' : < Fimarius, /lenteur, c'est qui porte 
« fiens. •] 

1. Fier, adj. Orgueilleux, cruel*. Gaillard, ter- 
rible, fâcheuï, dur". Brave, formidable'^. Considé- 
rable, étrange, extraordinaire". Savant'. 

* [■ Uandez Carlun, à l'orgoillus, a 1' /ier. ■ 
(Roland, v. 28.)] 

Koult a dur cuer, et pautonnler. 

Et moult vers autres geni l'a fier, 

Qui dame voit d'amor sorpriae. 

S'il en son cuer mielz ne le priJw ; 

Et qui l'en voit muer colore, 

Se n'a graot duel de ses dolora. (Parton. f. 150 ''.} 

" [■ Cors uni gaillarz e fieret contenances. » 
(Boland, v. 3086.} — . La ot dur hustin et fier. • 
(Froiss. III, i05.)J 

Perle d'avoir est moult tegiere, 

Uais perle d'amis est trop père. (Parton. f. 141 '.J 

< Les faits d'amours ne sont point ëg3ul.t;car 
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■ souvent il y a du donlx et de l'amer ; tel ciiyde 

* avoir bonnes nouvelles, qu'il les a fieres. et mal 

- agréables. » (Percef. 111. p. 135 ^.) — On lit - fier 

■ diamant, ■ dans Marbodus, col. 1610, et • fisre 

■ sentence, ■ nuslerior untentia, dans S. Bern., 
page 885. 

^« Jà Boii ce <|u'il Tust fier, et courageux vers les 

* rebelles, et envers ses ennemis ; si estoit il doux, 

* elbumble vers sainte Eglise, et vers ses minis- 

■ Ires qui enlourluyesloicnt. ■ (Chr. de S. Denis, 
1. 1, folio 218 '.] — • Il lenoit bien que ce fustTeu 

■ matériel ; non pourtant esloil-ce si fiere chose. ■ 
(Percef. Vl, p. 50".) 

Et GondeUtueB, U rola da Frise, 
Qui moult fu pisin de gent^ae. 
Et puis li bon* Danois Ogiers 

Ki unt fu proua, ot fore et fiert. fMomket, f. SSS.j 

"[■ Moull ^cr doaire lui a faitotrier. » (Roncisv. 

p. 100.) — ■ Uns si fiers avoirs. • (Froiss. IV, 180,}] 

— • Mais fiere merveille luy. advint; car tantost 
> qu'il fut entré en la nacelle, il regarde au bout 
< devant, et apperceul, se lui fut advis, un blanc 
€ cyne qui avoit une^liesne au col, tenant au chef 

■ du batel, qui tantost se mist à nager. ■ (Percef. 
vol. VI, f. 117 ^) 



Expressions : 

lo > Fiers de Neuf-chaste). ■ Les cinq principales 
maisons de Franchn-Comté avoient chacune leur 
surnom. ■ Fiera de Keufdiâlel, bons barons de 
« BeaufremonL. nobles de Vienne, preux de Vergy, 

■ riches de Chftlous. ■ (Peliss. Hist. de Louis XII, 
t. II, iiv. VI, p. 26i.) 

2° < Fiers comme un éléphant. • (J. Harot, p. 31. \ 

2. Fier, v. Promettre, jurer*. Confier*. 

» « Fier sa foy. • (us. 7989 ', fol , 53 -i .) — [. Les 

• .iH. chivalers fieront leur serment. • (Liltleton, 
MCI. 514.)] 

"[> E uiiver en qui il tant se fict. • (Roland, 
T. 586.) -r- ■ As compagnons de qui il %e floit le 

■ plus. ■ (Froiss. II, 60J] — ■ Un secret important 

< qu'il lui avoil fié. • (Ess. de Mont. 11, p, 45.) 

De qui je me fie, Deu me garde. (Cotgrave.J 

. 3. Fier, fier. Ocy, ocy. Chant du rossignol 
signifiant y>'appe, Itw ; • Tandis que le chevalier se 

• piaignoit ainsi, il y avoit au dessus de luy ung 

• chesue sur lequel avoit un rossignol qui chantoit 

• très mélodieusement, et cryoit, ainsi que tout 

• endesvé, et fier, fier ; ocy, ocy. Si tost que le che- 

< valier l'ouyt ainsi démener, il se prinl à coûrroU' 

• cer, et dist : • Rossignol, ores, et autresfois tu 

■ m'asgi^vé, et nuy : ne cuyde-tu que celle qui ne 

• m'a daigné, et qui tant j'ayme, ne l'oye bien dire 

■ ocy, ocy, fier, fier : vrayement tu as tort, lu luy 
« endurcys son cuer, n est ce pas pitié, si luy 

■ venoit aucune tendreur au cueur, qui me peust 

• reconforter ; si le retrayroit elle par ton dur 
. chanter. - (Percef. VI, f. 99 <■.) 

Fierabras, s. m. [Norp d'un géant qai combat- 
tit contre Olivier ; de là dans Girard de Bossillon 
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(v. 4649) : * Trop sunt ambedui soi tenant bras et 

• bras; Plus fort ne fu, de voir, de ces deux 

■ fierabras. • — Aux Hir.deCoinci, c'est lesurnom 
du démon : • Fierabras, c'est anemis qui maint 

< mal brace. > Aux Fabl. de S. (iermain, fol. 70*', 
il désigne le démon ] 

Fiercer (se), v. 
Cil de Hsvenquenque est en l'autre, 
Qui des Flamens grever te fierce. fGuiart, f. 86S ".} 

[On lit au V. 18533 de l'édition : • l-ossent aler 

■ quarriaus des serres Dont le grant flo d'eus se 

■ fiaxist Si espès que l'air en nercist. ■] 
Fièrement, adv. Fortement. [• UaH fièrement 

■ cumencet sa reisun. > (Roland, v. 219.) — 

< Dune l'aveit li haenspreslre fièrement regardé. ■ 
[Th. de Gantorbery,44 }] Voy. S. B. Serm. fr. p. 75. 

Flere ou taille, expr. D'estoc ou de taille, de 
manière ou d'autre. 

.... Dist, 8'it n'a che que lui siet,... 

Qu'il en morra; commaat qu'il aille. 

Avoir le vuielt, ou flere, ou tailla, {t'onds de Sort. UX.J 

Fteret, adj. Diminutif de fier. (Cotgr., Oudin.) 
D'acolei-, et de iNÛsier, 
Ne lu pas fierté. {Val. 1490, f. US \J 

Fierettement, adv. Diminutif de fièrement. 
(Colgrave.) 
Flerour, s. f. Fierté, hardiesse. [• Li doi baron 

• chevauchent par grant fieivr. > (Aiol, v. 4957.)] 
On lit du combat de Roland contre le -géant 
Ferragus : 

Crois flst porter devant sa fïce. 

Pour cou qu'on plue d'ounour li face, 

ICI baniere d'empereoiir, 

El de conte, par gmiil fierour. (Mouskee, f. Bit.) 

Fiers, s. m. • Sorte de raisins qu'on appelle 

< figers eu Poitou, parce qu'ils ont la douceur des 
' Ogues. > (Borel.) — * Des fiers, des muscadeaulx : 

■ les fiers sont une sorte de raisins qu'on nomme 

■ aussi fumez. • (Rab. 1, p. 175 et la note.} 
Fierté, 8. /". [Du latin feretmm.'\ 1* Cercueil : 

Après, son corpa fut mis en biËre 

En une fierU de peton. ( V. de Charles VU, II, t68.} 

2° Châsse, reliquaire; c'est en ce sens qu'on dit 
encore ■ la fiertre de S. Romain i) Rouen. • (Pasq. 
Rech. p. 868.) — [• La fiertre de Saint Thomas. • 
(Froiss. XII, 9.) — > Li nonne avoient amené lor 
« /tf/r£ct lorsjeuiaulsà sauveté. ■ (Id. 111,336.)] 

Fiertre, bras, et cruciry. 
De l'église ont sang desfy, 

Appliqua A leur demayne. {E. Deieh. f. 195*.} 

Il y avoit une confrérie connue sous le nom de 

> Fierté des damoiseaux de Tournay. • Voyez son 
institution dans l'Hist. de Tournay, par J. Cousin, 
xni* siècle, chap. XVI, p. 79, 

Fierté. [1' Fierlé : > Pois, si chevalcent, Deus t ' 

• par si grant fiertet. • (Roland, v. 1183.) — . Plus 

■ a fierté Ilerupe et Brelaigne et Touraine Que 

■ touz li remenanz que mer cloe et açaine. i> 
(Saxons, XXX.) ~ 2* Forteresse : < Guillaume prist 

> Orenge, la tor et la fierté. ■ [Guillaume au Court 
N^a, D. G. UI, 307 ^)] 

27 
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Flerton, s. m. [Ancien poids, de l'anelais far- 
thing, monnaie de cuivre : ■ Nous avous a Lisleen 

■ Flandre un fierton do rente sur une maison. > 
(Cari, du Mont S. Martin, f. 78 ■>.)] 

Flertonneur, s. m. Komd'un ofricicr des mon* 
noies établi par Ph. -Auguste en l'année 1214, au 
mois de juillet. • Philippe Auguste ordonna que ces 

■ ^«-/omiftirt seroientgarniscliacuo de balances, 

• pour recevoir, au poids de fierton l'ouvrage, qui 
« seroit devant les ouvriers; lequel flerton conlîen- 

< droit en soy le poids du remède de l'ouvrage qui 

• seroit ordonné estre forgé en monnoye. ■ (Ord. 
1. 1. p. 804.) 

Flete. [■ Un des otilz que ledit tonnelier portoit 

« nommé dund ou ftete. > (JJ. I*i9, 187, an. 1386.)] 

Fleus, adj, [Attaqué du fy ou fll : • Jasoit ce 

■ queledit bueraefust pas/l£ux,... par leur rap- 

• port et relation fu ledit bucf condcmpné à 

■ enfouir. • (JJ. 151, p. 78, an. I39fi.)j • Un enfant 
t langoureux, et fieus. > (Uodus, fol. 22 *.) 

Flevé. [Feudalaire : < Lors list la roine semonre 

• touz ses oaronz (ievei%. > (Mén. de Reims.§ 180.) 
— ■ Les barons et chevaliers et (levés de Bretagne 

< ne sont pas si fol qu'il le dolent recevoir ii sei- 

< gneur sans noslre sceû. * (Froiss. 111, 376.)] 
Fiever. [1" Inféoder : • Uuens cevaliers... Ses 

• faisoit suens tôt ligeoient Et (ievoil od la soie 

• gent. » {Partonopex, v. 4G1.) — 2* Doter : • Parmi 

• deux cens livres de revenue par an dont il le 
« doua elRefva aie tenir toutson vivant. » [Froiss. 
t. ÏV, 336.)] 

Flevrc, <. [• [■ N'oul el pais nul homme si 
> plain de fièvre. ■ (Tb. de Cantoi bery, 05.)] 

1* « Fièvres blanches, » maux d'amour, par allu- 
sion à ta pâleur des amoureux. (l,es Quinze Joyes 
du mar. p. 77.) 



Voyez Cotgrave ; Départie d'ainours, page 282 ■ ; 
Arr. Amor. p. 3t. 
2° . Fièvre douille. ■ (Joinv. p. 59.) 
3* ■ Fiewe lasâe. • • Le duc envoya ses médecins, 

- qui après l'avoir visité, firent rapjiortau duc que 

■ flores estoit atteint de passion amoureuse, qui 

■ lui causoit une fièvre lasse. • (Floir et ttlanchef. 
impr. page iOQ.) 

A* ' Fièvre quartaine, » ou • quarte. • (Joinville, 

S. 126.) — La * fièvre quartaine • étoit une espèce 
'imprécntion fort usitée dans nos anciens poètes, 
parce qu'on croyoit que la fièvre quarte étoit la 
plus difllcile à guérir. (Gloss. de Marot.] 
Item, je toisse A tous ^rgens 
Qui ne cessent jour et sepmaiue 
De prendre et de tromper les gêna, 
CbascuD une fievw quariaiiie. (Falhet. Faree, p. 141.1 
■ D'où vient, dit Pasquier, qu'entre les François 

- on souhaite la fièvre quarte pour grande maudis- 

■ son? M^>t-I<P-<>IM 

5* < Fièvre quinUiine. > « Au lieu d'une fièvre 

■ chaude j'entre en une continue, puis en 
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■ une double quarte, et finalement en une quin- 

■ taîne ; qui étoit que de cinq joors l'un j'avois la 

• fièvre. > [Lett. de Pasn. Il, p. 066.) 

6" . Fièvre de dol. - (Cotgr. ; Contes d'Eutr. 80.) 

7* • Fièvre de singe. • On croyoit que les singea 

avoient toujours la fièvre, comme on le voit dant 

le passage suivant : < Lupolde de son coslé se fascha 

■ d'eslre ainsi interrompu parce muguet qui tou- 
< jours étoit en fièvre comme les singes. > (Contes 
d'Ëutrap. p. 138.) 

S' ■ Fièvre de S. Valier. > Fi'ajreur semblable b 
celle du seigneur de S. Valier, lorsqu'il fuyoit avec 
le connétable de Bourbon, ou lorsque conduit au 
supplice il apprit que ie roi lui accordoit sa grâce. 
(Pasq. Rech. p. 706.) 

9* • Fièvre traversaine. ■ Voyez Tuteh^aine. 

10* • Fiebvrc de veau. » « il ha fiebvre de veau, 

• il tremble de paour,nuaad ilestsoul. * (Rabelais, 
t. IV. p. 101.) 

11° • Tomber de fièvre quarte en chaud mal. ■ 
(Lett. de Pasq. Il, p. S5Q.) 
Fievrox, adj. Fiévreux. [- La fille i un riche 

■ humme en devint tu te saine. Qui ont esté /f£vrM£ 

■ à mainte lunge semaine. > (Th. de Cantorb. 95.}] 

Homs devient a force amorox. 

Et ai doit on aamors desver 

Tôt ensement comme tranbler. (Part, àe Bt. f. 158 '.} 

Fiézé, [• Lieu fiézé, • lieu féodal. « l*s ma- 
( nans-.. de Nesploy, excepté ceulx qui demeurent 

■ en lieu fié'U. ■ (1387, Usage de Nesploy.) 
(L. G. de D.)] 

Figé. [iJiit caillé : • Galerau des Nappes, qui fait 

• le figé Te roy, prendra par jour une provende et 

■ .VI. den. pour sou cheval. • (Oi'donn. de l'hdtel 
en 1285, d'après un reg. de la Ch. des Comptes.)] 

Figement, t. m. Action de se figer. (Cotgrave.) 
Figier. [Figuier : ■ Enle nule ne boins fiaient 

• Peskiers, ne peners, ne noiers. > (Flore et Blan- 
chefleur, v. 2(»25.) — On lit au IU>. ptalmor, p. 241 : 

• Li fieis ne florira. •] 

Flgmer, s. m. Fisc. On lit, au sujet de la clé- 
mence de Saladin pour les chrétiens faits prison- 
niers : > Aux malades commenda à amministrer, 

• par aucun de temps de son propre figmer. » 
(Chron. de Nangis, au. 1187, p. 8.) Un lil dans le 
latin fitco proprio. 

Fignon (troa), expr. Le cul. (Hoy. de P. p. 67.) 
Figue, 8. f. (Voir Fis.) ■ Figue, et figues de 

■ Marseille, > jeu dont Gargantua s'occopoit dan^ 
son enfance. (Rab. 1. 1, p. 153.) 

Expressions : 

1* . Juroit figues dioures. • (Rab. L IV, p. 218.) 

2* ■ Cueilleur de figues. • [On lit dans on Gloss. 

lat. fr. : ■ Ficarius, cuelleur de figues ou dîeus 

• sauvages, folot, fantiau. •] 

3* > Faire la figue, » montrer le bout du pouce 
entre l'index et le médium. [Les Milanais avaient 
promené ignominieusement Ja femme de Frédéric 
fiarberousse sur une mule ; l'empereur fit mettra 
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«ne figue dans les parties de la mule et on décapita 
lea captifs qui se refusèrent de l'en tirer avec les 
dents. On rappelait cette moquerieaux Milanais par 
le geste déj& décrit : ■ Faire la figue â un aveugle 
« et dire des pouilles à un.sourd. • (Ess. de Mont. 
tlll, pagellf.) 
FIgDerayc, s. /. Lieu planté de figuiers. (Oud.) 
Figure. ». f. Visage, beauté*. Créature". [Le 
sens de forme est dans Eulalie : • In figure de 
* Colomb volât b ciel. *] 

* [• bêle buce, bel vis, bêle failnre, Cum est 
' mudedevoslrebele^ffi*™. . (S.Alexi3,il7'coupl.)] 

S'oncques mon cuer n'avoit senti amour, 

Ne açeu quo c'est da a» donice pointure. 

Mais oust toodis Mlâ en un destour, 

Sani rions savoir des aecrei da nature, 

Puisqu'il nasqui, eanz Teoir créature. 

Et il oïoit ei aoulcement parler 

Gomme j'aj fait, la tma dooice fiS'"''' ' 

Jamais nul Jour na se tendroit d'amer. {E. Detek. iW.) 



Expressions : 

1" ■ Figure de jugement, • forme de procès. 

■ Sommierement,etdeplain, et sans longue flffwrc 

■ de Jugement. • (Ord. 11, p. 198.) — ■ Sans autre 

• forme, ne /Ij^ure de procez. > (Nuits de Strapar., 
t. Il, p. 284.) 

3* • Etre à quelqu'un figures painics, > lui servir 
d'exemple: 

Je ne pnia martel lever. 

Pour lea excès, ot pour l'ordure 

g ne i'ar eu de trop marteler ; 
a jeune toma, prina m'a froidnra, 
Nulx n« ecet les msulx que j'endure : 
Ne n^per sur les enduniiaux, 
Tant com j'ay fait doulx jouTenciaux : 
Par moy tous sont figure* paintea 
D'eschuer les ardans fonmlaux ; 
Toutes mes forces sont eslaiates. (E. Dcach. f. 4S3 '.} 
Figuré, part. • Veloux figuré, - velours frappé. 
(Hém. du Bellay, pièces justif. t. VI, p. 435.) 

Figurer, v. Comparer. Le duc de Lancastre, 
après le désastre de son armée en Espagne en 1388, 
« ne voyoil sur ses affaires nul bon moyen, ne 

■ réconfort en ses besognes : petiten parloit ; mais 

■ moult fort y pensoil, et figurait b. la fois en ses 

■ iinafn nations, son voyage, ë l'emprise du duc 
« d'Anjou qu'il avoit faite au royaume de Naptes. > 
{Froiss. t. III, p. 299.) — [l^e sens premier est avoir 
tin beau dehors, une belle figure : ■ Diex! quel 

• hom est, com est bien figurez. ■ (Bal. d'Alesctians. 
V. 4356.) Voir Formé. —Par suile, représenter par la 
peinture, la sculpture, le dessin: ■ Sont quarante 

■ huitevesqueen quatre costeizde la tombe, enlevei 

■ et flçurei comme evesque, revestu si comme pour 

■ chanteir messe, les mitres en cliiés et les croces 

■ es mains. > (Mén. de Reims, § 307.)] 
Figurine, t. f. Petite figure, petite imege. 

(OudiD et Getirave.) 

1. Fil, «. m. Fil*. Lacel". Corde d'un arc". 
Filet ». 

*[■ Bele Tolans en chambre coie Sur ses genouz 
< pailles desploie, CoQsi on fU d'or, l'autre de 



1 - FIL 

( soie. ■ (Romancero, page 53.) — * Une livre de fil 

■ de pluseurs couleurs,., pour la nécessité de la 

• garderobe de madamelaroyne. • (Nouv. Comptes 
de l'Argenterie, p. 225.) — ■ Grosses lettres faictes 
« de fil dor trait. . (Id. p. 193.) — • Fil d'or trait 
- de Damas. » (td. p. J94.) — « Fil d'or de Chip- 

■ pre. » (Id. p. 195. ' ~ * Fii d'areent de Chippre. - 
(\l p. 195.)] 

* En fermaus, ou en aniaas 

En etaches, ou en jota us. 

Ou en aeuilletes d'acier. 

On en en /(f & ses bras lacier. (US. 1318, f. i76 K) 
"LX empanon ont nom penssâe 
- Qui, apriis regort, est l'entrée, 

Par où li durs droit an cuer vient. 

Le fil qui les i^mpenons tient. 

Dott estre apelez, ce me semble, 

Biau somblaot ; quar il lie ensainble 

Les cuers,auBi com le fit fet ; 

Les empanons du dart retret. (US. 1318, f. S55 '.) 
°Et qui plus tait perpétuel 

Ses poissons, si non par tuer. 

Ou les biccier, par cas soubdain, 

Ou les prendre à fil, ou à l'ain. 

A lai, à roisel. (E. Deteh. f. 479.J 

Expressions : 

!• [• D'un fil, . d'un trait : ■ Je viens de courre 
. d'un fil l'histoire de Tacitus. - fMont. IV. 58.)] 

2" t Garni de fil, et d'aiguille. > En parlant du duc 
de Guise au siège d'Orléans : < Comme un chef 

• avisé, il alla comme on dit garni de fil et Sai- 
< guille, non seulement pour estre préparé pour 
« l'occasion, mais pour former l'occasion et puis 

• s'en prévaloir. • (La Noue, p. 716.) 

3*[t Li content de ^f enaf?ut//«Tretoutquanque 
« lor appartint. » (Rose, v. 15972.)] 

4*[> Leslarmeslidegolent/1/à^/ sor le nés. ■ 
(Chans. d'Antioche, v. 479.)] 

5* ■ Fil du jour, • le point dujour. 

Par matinet, au fil rfu jor. (Part. f. 131 '.J 

6° [> Et se mirent au droit fil de la rivière, sa 

« bannière el ses gens. -(Frioiss. Buchon.ll, 2,32.)] 

7* [• 11 ne leur adi-esse pas des louanges de droit 

« fil, ains vient de loing tournant tout a l'enlour. » 

(Arayot: comment dlscernerleflatteurde l'ami, 25.)] , 

8° [< Encores que le regnard soit bien cault et 

> rusé, si est-ce quejeluy bâille le fil par mon 

■ trompette. * (Carloix, VI, 45.)] 

9" 'D6 fil en lice, » d'un bout à l'autre. 

Bons ctera ert, et bona cbavoUors, 

Plains de grant sens, ot bons parliers ; 

Il ert conseil de tote Grioe : 

Car il savoit, de fit en lice, 

Ôuonque prendome avoit meatior. (Pari. f. iS4 '.J 
10* • Fil de visage, ■ prolll : • De tous les bom- 

■ mes, voyre entre les frères mesmes, il ne s'en 

> trouve pas deux au monde, qui en traits, et fil 

■ de visage, taille de corps, mœurs, et complexions, 

> se ressemblent entièrement. ■ (Du Verdier, Bibl. 
page 111.) 

11* ■ Fil de lUchard, ■ fil d'archal. (Pouitloux, 
Faucon, fol. ââ M 
2. Fil. [Le même que fi, maladie : * Et se c'est 

■ beufouvachevendue... qui aille /I/ou la pomme- 
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■ lée, bosses ou autres apostumes... la cbar en 

■ sera getlie en Saine. • (Ord. déc. 1487.)] 
Filace, s. f. [< Au deable soit tel fllace, Pet H 

I vallés, comme la vostre, » (Rutebejf, 298,)] — 
> Filasse de l.i vierge Marie. • • r/est ainsi que les 

■ eiitaiis nomment cette laine, ou collon qui vole 

■ en l'air. • (Oudio.) — On lit dans Colgrave : ■ La 

■ /iUasse de i\ostre Dame. • 
Filage, s. m. Tissiige de la toile : 



Fllago, 8- Hert>e mëdicinnie [de l'i tribu des 
tubuliflores ] • Prenés une lierbe qui est appeltée 

• vermeilleuse, et en médecine /î/ai/o, et cpoiaten 

■ ces vieilles gacliicres, et croist ptès de terre, et 

■ est chanue , et crespe de lueilles. • (Modus et 
Racio, fol. \3i *.) 

Ftlallle. [Puqiiet de flis : ■ Item, ne doivent 

■ laissiei' passer aucune jï/ai//e de laine. ■(Hém.E 
de la Cliambro des Comptes, fol. iO *.)] 

Fllanche. [Sorte de filet : > Lesdessuz nommez 

• estoient alez es dites rivières pescher au feu et a 

— filancbes. . (JJ. 138, p. 235, an. Ii03.) — . Item 
> ont droit et aceoustumé d'avoir et tenir avec 
. eulx {iUanehes. ■ (JJ. 207, p. 138, an. 1403; Pri- 
vilèges des pécbeurs de Bourges.)] 

Filandre. [1* Ornements : < Purmax, çains, 

• aniax, aumônes, Guimples, filandres et tuiriax. • 
(Ovide, Ms. dans Borel.) — 2- Espèce de filet : . Le 

■ suppliant appeitieut en l'eslang une filandre ou 

■ fliez & pesctiier et à pi-endre poisson. > (JJ. 142, 
page 301, an. 1392.)] — 3* Maladie des oiseaux de 
proie : • Filandres sont petits vers, dont il y a de 

■ quatre espèces : l'une en la gorge de l'oiseau, 

• l'autre au ventre, l'autre aux reins. La qualriesme 

■ est nommée aiguilles, qui sont aussi bien petits 

■ vers de fa première espèce de filandres qui vien- 
« nent en lu gorge. » (Fouilioux, Faucon, f. 77 ■.) 

— [On litdans .Modua : • Se vostre faulcon a les 
< filandres, vous le scnurez à ses esmues, qui 

■ seront plains d'une matière en manière de niez 

■ de char. > (Môdus, fol. 03 >>.)] 
Filandrerle, s. f. 1* Action défiler, ((^tgrave.) 

— [2' Veillée où plusieurs femmes se réunissent 
pour filer, dans les Câtes4u-Nord.] 

FlIaDt. s. m. Fil de l'eau : ■ Au regard des jus- 

• tices, elle se partent par le filant de l'eau. ■ 
(N. C.G. m. 1210.) 

Fllardeau [.Brocbet trop petit, qu'on ne peut 
manger qu'en friture : ■ Un bon ctieveaeau, des 
« barbillons, /i/to)-deatt, et autre mena poisson. > 
(JJ. 143, p. 238, an. 1392.)] 

Fllaresse, adj. au f. Pileuse. [On litdans un 
Gloss. cité par D. C. sous Filatista : * Filarresse 

■ pour loyer. •] — • Se il est ainsi qu'une file- 

■ resse, tantd'estain comme de Iraime, ait gaisté 

■ un peson de filer, li diz pesons sera porte par 

• devers les maistres du dit mestier, et se les diz 

■ maistres veoient que II diz pesons soit gaisté de 
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■ fller de la dite fileresse, perdra son salaire de ce 

• que y aura gaaignié. ■ (Ordonn. t. III, p. 517.) -^ 
Du Guesclin ayant fixé lui-même sa rançon à une 
somme exorbitante, dit aux Anglois étonnés com- 
ment il pourroit la trouver : ■ Si le gaingneroient 

• Hincois à flller toutes les filieresset qui en France 

• sont, que ce que je demeurasse plus entre vos 

• mains. > (Ilisl. de Bertr. du Guescl. par Ménard, 
p. 303.)— [. N'a fillerevte en Frnnce pour filley 

■ labourer. Qui ne gaingnastainçois ma finance au 

• flller. • (Cuvelier, v. 13644.) — On distinguoit 
> \es fileresses de soye & grands fuseaux, etàpetits 

• fuseaux. • (Table des Mestiers de Paris, us. de 
M' de Mesnieres, p. 13.)] 

Coquetierea, baveuses, menteresses, 

Estre deuissiez songneatea.fillereme», 

S«Ds abuser na Usrtin, ne CoIîd. (R. Collerne, p. i67.} 

Filât. [On lit dans un traité sur les poissons 
(B N. lat. (1838'): • Oongrum Hassilienses nomi- 
. nanl (liât. -J 

Filatlere. [1* Phylactère, amulette semblable 
aux peaux et parchemins que les Juifs s'attachaient 
au bras et au front, et sur lequel étaient écrits des 
passages de l'Ecriture: > Desous il out un filatire 

< Tout te meillor qu'il pot eslire. > (Rou, dans Du 
Gange, sous P/i{r/acteria.) — 2° Reliquaii'es: ■ Ne 

• filatires ne crucifls dorez. ■ (Garin, dans D. C. 

t.m,p.29i>.)] 

Reliques, et cors saints fist oioult tost svont traire ; 
Filalierei, et testée, et autres saintaairas : 
Ni lessa croix, ne chaste, ne gallce. (Roxi, p. H.) 
3" [Ces reliquairesqn'on portait au cou donnèrent 
lieu a des ornements brodés : ■ Pour faire le sour- 

< tnil de.iT. ^//a^teresquisontarmoiées auxtirtnes 

■ d'Espaingnc et de Bourbon ou milieu (delà 

< coustepointe) a une fillatiere ou son tymbre est 
« armoic de ses armes. > (Compte d'Flslienne de la 
Fontaine, 1352.)] 

File, s. f. Suite, rangée : 

.... Les tiommes devant souioyent mener sans peine 
La file de leurs ann ; depuis ils vont passant 
Leurs ioura en mille ennuis, soudain en vieillissant. 

A. Jimin. p. «i. 

On disoit de lit, ■ combatire en file, au temps de 
Protssart, > pour signifier combattre sur »n seul 
homme de hauteur. (Disc, de la Noue, p. 344.) 
Filé, s. m. l'CequiuéLéfllé: 
Tu pusi filer cbascun jour lin, ou laine. 
Et rraochement vivre de ton fiU: (Deteh. f. iOS*.) 

2° Pilet de pécheur : 



Et cerf qui a esté empaînt. 

Et chai qui a le cul brul& (Deteh. f. $Si *.} 

3° Piège, au figuré : 

Leur pied niQsme s'est venu prendre 

A.U filé qu'ils ont voulu tendre. (C. Marot, p. i94.} 

Flleçon, 8. m^ Petit 111. Proïssart dit des Jeax 
de son enfance : 

.... Plusieurs toia me sui emblée, 
Pour [aire des muses en hlés ; 
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Filement, S. m. AcLion de nier. (Oadin.) [De 
même au gloss. 7681.] 
Filei', V. [i* Tordre pour former un fil : * 8ele 

• Amelot seut en cliambre^/oi/; A chauler pr^nt 

■ que d'amours li luembroit. *. [Kouuincero, 7z.} — 
S'Etirer: ■ Quiconqaes veul eslre bateres dorel 

• d'argent à fiter à Paris, eslre le puel franche- 

■ ment. ■ [Liv. desHét. 74.) — 3° imiter le bruit 
d'un rouet, en parlant des chats : ■ Delaud ne fiioU 

■ au Fouel, Urointnelant une litanie. De longue et 
« fascheuse harmonie. • (Du Bellay, VU, 40''.) — 
4* Devenir visqueux: < Que vent-on chaiensf — 

■ C'on i vent? Amis, un vin qui point oe fiie. * 
(ThéAIre du M. A. de Paris, 1834, p. 166, sur s.)] 

— 5' Couler, dégoutter: • fiOra regarde qu'elle pen- 

> tioit moult Tort et ....il vil que les larmes luy 

■ filèrent des yeux. • (Pei-cef. I, f. 66'.) — • Quand 

■ le gentil roy Perceforest eut entendu sa seur, et 

■ voit qu'elle plouroit si tendrement, il ne se peut 

■ tenir que les larmes ne luy fiUasseat des yeux. > 
(Id. t. n, r. 18<i.) 

Tout leur haroMS file e) dégoûte. (G. Guiarf, 381 •.} 
Expressions : 
i" ■ Filer doux. • ~ • Si des mains je les pou- 

> vois appréhender, non certes, de leur si grande 

• douceur, pourroyenl'ils filter si douic qu'ils me 

- persuadassent de les laisser. • (Am. ressusc. 160 ) 
'2* • Apprendre à quelqu'un il filler. ■ Kxpression 

née d'une aventure ndicule et rabuleusedt) plusieurs 
clievaliers anglois qui furent obligés de filer comme 
des femmes: ■ Quand ung ctievalier re<|uerroît il 

■ une dame chose qu'elle nevoulsisl octroyer, fut 

■ par jeu ou de certain, elle repondoit en disant, 
. • sire chevalier, déportez vous do celle requeste. 

• qu'on ne vous anpreigne à filer. • (Perceforest, 
1. IV, fol. Si»-.) 

Flleries, s. f Veillées nommées Hlanâeries, 
dans les Càles-du-Nord : ■ Fileries qu'ils appellent 

• veillois. > (Contes d'Eutrapel, p. 135.) 
Filet, 8. Ht. 1° Petit ni, m délié. Montaigne, pai^ 

tant de son ouvrage, ajoute: •< Quelqu'un pourroit 

• dire de moy que j'ay seulement fait icy un amas 

■ de fleurs eslruugerea,'n'y ayant fourni du mien 

■ que le lllet à les lier. > (Essais, II!, 4»1.) 

3* Terme d'architecture: ■ Filets doivent estre 

• faits, et accompagnés de pierre, pour cognoistre 

■ que le mur est mitoyen ou à un seul. • (Coût. 
Gén.t. 1, p. 1111.) 

Sr Extrémité du ligament membraneux qui est 
sous la langue. De là, on a dit : ■ N'avoir pas le 

■ fUet en la langue, ■ pour signifier parler beau- 
coup. (Bouebet, Serées, liv. 1, p. 438.) On lit en ce 
même sens : ■ Dieu sçait si je fus muet, ou si feui 

• le filet. • (Apol. pour Hérod. p. 230.) 

4* [Partie postérieure de l'échiné d'un animal 

• Quand vous aurez tué vostre pourcel, prenez di 
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> la char des costelettes. de l'endroit que l'on 

■ appelle le filet. • (Ména^ier, II, 5.)] 

5° Petite qu.intilé d'un liquide qui s'écoule: • Ri- 

■ vieres, héritages contigus aux chemins, courans, 

• et fllleis d'eau. . (N. C. C. I. p. 381 ^) 

6' Rangée: • Le jour d'une balaille, (le sergent 

* major] ne se doit jamais mettre ii pied parmy les 

■ capitaines, mais toâjours aller, et venir parmy 

* les fileti. • (Brant. Cap. Fr. IV. p. 215) 

7" • On appelle filets en Bresse, et dans le pais de 

■ Bugey, les petits brochels qui sont immediatd- 

■ ment après la pose, cjui est le poisson, à le 

■ prendre dans sa naissance après le frai. • (Laur. 
Gloss. du Dr. fr.) 

8° [Rels pour prendre oiseaux, poissons: • Prens, 

• fet la reine cel fUet, si 1' lie fort ù ton gairet. ■ 
(Marie de France, II, 73.}] 

Fllette, s. f. Espèce de vaisseau. 



Flleure, s. f. Action de filer. (Cotgrave.) 
Flllaclon, s. /. Filiation. [■ Et à ce propos, est 

• encores escript es ystoires des Grieux.du bon 

• chevalier Themiscodes.... il Tu tant pervers en sa 

> juenece que son père le priva de tout droit de 

■ filiacion. • (Chr. de Pisan, Charles V, t. I, il.)] 
Filiage, s. m. Qualité de fils. • Si lost qu'ilz 

< vindrant par devant le roy, ilz se misrent & 

• genoulx, et luy requièrent, l'ung par raison de 

> filiage, et les autres trois par raison de lignage, 

> qui leur voulsist donner ung doit. ' (Perceforest, 
vol. H, fol. IW.) 

Flller, s. m. i° Petites pièces de bois sur les- 
quelles portent les chevrons, dans les charpentes. 

• Lorsqu'une muraille, parois, ou pignon, est 

■ trouvée pour la moitié sur le fond de deux voi- 

> sins, l'un et l'autre partie pourra user de lu dite 

■ muraille commune, et y enfoncer ses ordous 

• reliants, sommiers, filiers, plaies, ou cartouches, 

■ jusqu'à la moitié, et plus, selon l'exigence, et 

• pesanteur de l'ouvrage. » (N. C. G. 1, 1269'.) 

ï° Filets: ■ Si aucun pesche eu eaues, ou rivières 

• bannaux, sans le congé du seigneur, ou de son 

• fermier, il y a amende arbitraire, avec restitution 

• du poisson, pour chacune fois: et outre, s'il est 

■ trouvé, ou prins en présent meffait, avec ses 

■ filiers, ....il y a confiscation de nasselles, filiers, 

• et barnoys, avec la dyte amende. • (C. G. 1, 883.) 
Filière, s. f. i' Cordeau long d'environ dix 

toises, avec lequel on relenoit l'oiseau qu'on vonloît 
instruire. • Après que vous l'aurez ainsi aduit, et 

> façonné, parquelqu'espace de temps, deux fois le 

■ jour vous le pourrez lors lascher h tout la 

• filière qu'on surnomma un tien le bien. > (Fouill. 
Faucon, f, 7',) — 2* Rang, flic de soldats: • Il fend 

> les rangs, et filières des bataillons. ■ [Herlifi 
Coca'i'fl, II, p. 41i.) ~ ■ Par les premières fiUieres, 

> jusqu'après tes enseignes, esloient toutes armées 

> à hault appareil. • (Rab. t. IV, p. isi.j 
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3» Fitels : 
Tenderont las, rois, et fillkiv» 

Entre baies, buisson», et pieres. (Fi-olt». poè». p. SOS •.) 
Nostre palais est la panliére, 
Lh ftlua, la l'Bpesu, ta filière. 
Le ré saillant, le Teu, la vola. 
Ou toute la France, une fois 
Tous les ans, ae prend au filet. {Rémy Bell. p. tiO.) 

Flliolage, Fillollage, Flllolage, Filleu- 
rage. [Prient fait à un filleul parle piirrnin : ■ Fil- 

• lieus, je vous ay monlt aime, Maid d'une chose 

■ ait fait grant hischeté, De fillolage ne vous ay 

■ point donné. » (Amile et Amis, D. C. III, 291"=.) ~ 
€ Rabutlant de GOOO livres de terres que le roy 

■ Ptiili|ipes nvoit données en filleurage il mons. 

■ Philippesd'Alenvon. • {Ch. de Ph. VI, mai 1343.) 

— ■ Perros Phdnchamps, flls bastart Oliviera Plain- 

■ champs, nous a fait exposer que en {lliolage li 

■ furent donnt^cs pour Dieu plusieurs brebis. ■ 
[JJ. 78,*24 mai 1350, f) Lagny-s.-Marne.)— < Baillons 

• et cessons. ..&nosLreame niioul etnevoul Robert, 

• fil de nosLre amé frère Robert duc de Burs;oi- 

■ gne, pour cause de jUMiaçe. » (Preuv. de l'Ilist. 
deBourg. Il, 122*, au.l305.}] 

Filloul. [filleul, voir le précédent. Fillol se 
disait il la ville et filleul k la cour, dti temps de 
Vau^elas : • 11- n'a pas aperçu Jeannelle ma fillole. > 
(Molière, Etourdi, t. IV, p. 7.)] 

Flllachere, Flllacherle. [Marchande de ni, 
sa profession, aux Ord. Vil, 356, 358, an. 1390.] 

FIlInge, s. ffl. Virginité, pucelage. • Pe<tl-on 

■ marier ma fortune à celle de Quarlilla qui n'avoit 

• point mémoire de son fillage. » (Ess. de Monl. 
t. III, p. 551.) 

Flllastre. [1* Beau-fils : ■ Cuenes respunt : 

■ Rollanz, cist miens /1/Jastfe. • (Roland, v. 743.) 

— ■ DitHermensens, bien devroie desuer. Quant 

■ mes filloitres m'a fait si atorner, ■ (Aubery, dans 
Du Gange, III, 293^)— « 2" Gendre: « Jelian du 

• Crot fillastre ou gendre du suppliant. . (JJ. 171, 
p. H6, an. 1419.)] — On emptoyoil aussi fillastre 
au féminin. (Voyez l'oët. av. 1300, t. III, p. 1012.) — 

• Ils usèrent du tnoi As fillastre, pour nommer le 
•t flls de nostre mary, ou femme qui estoit issue 

■ d'autre mariage. • {Pasq. Rech. p. 731.) — Un 
ancien poêle, marquant l'opposition des caractères 
d'Anchises et d'^Enée, ajoute : 

.... Son fillastre Eness, 

8uar certes sea flls n'est 1 pas ; 
uar Eneas est doz. et plus,... 
Et Âncbisee est plains d'envie. {Parton. de Bl. fol. S5:J 

Finaude, s. f. Pille. • Par ainsi, ces belles tilles 

■ ga^noient leurs mariages, qui plus qui moins, 

■ qui bas, qui haut, qui grand, qui petit, selon les 
« Seaulez, quatilez, et tentations des fillaudes. » 
(Brant. DamesGal. t. il, p. 214.) — > Ayant été 

■ mariée fort jeune,.... son mary n'en faisant cas 

■ que comme d'une petite filtauâe, ne l'aymoit 

■ comme il devoit; mais elle se venant... à sentir 

■ son coeur, en reconnoissant sa beauté te paya de 

■ même monnoye, et luy fit un présent de belles 
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> cornes, pour l'intérest du passé. ■ (Branldme^ 
Dames Galantes, t. I, p. 201.) 

we d'Atnourt, p. 49 <•.} 
Fille, S. f.^t' Fille: - Granz est li dois ki sor 

> mêiestverliz; NeB est merveille, n'ai mais fitie 
' ne fllz. . (S' Alexis, str. 93.) — ■ Sire je eiï sai 

• une. fille au roi de Hongrie. » (Berle, coupl. IIl*.)] 
— 2* Bru, helle-fllle. On a dit du duc d'Irlande, qui 
vouloit quitter sa femme: • Nevouloit ouïr nulles 

■ nouvelles de sa femme de loyal mariage: mais 

• ceduc... avoit une dama de mère.... laquelle 

■ n'estoit pas de l'accord de son flls; mais luy 

■ blasmoil amèrement ses folies et tenoit sa 

> fille, lii duchesse, delez elle, et étoiïoit sou estât 

• si avant, comme elle pouvoit, et d'elle, et de ses 
. gens. . [Froissarl, liv. Ili, p 228.) — 3- Femme: 

• Bien souvent advient qu'une femme est amou- 

■ reuse d'aucun espéciat amy de son mary. et 

> comme fille abandonnée de son honneur, le dità 

• cetuy qu'elle aime. • (Olivier de la UarQlie, Gages 
de Bataille, fol. SO*".) 



i* • Fille d'amour, • flile de joie. (Oudin.) 

2° * Fillet d'honneur, i — > Le titre de damo 

> d'honneur étoit réservé pour la maison des dames 

• du plus haut degi'é; celles d'un rang inferieus 

• n'avoient qu'une dame appellée dame de compar 

> gnic : les premières avoient seules des fille- 

• (f/iû/ineurs, et une meredes filles, au lieu que 

• les autres n'iivoient que des damoiselles, ou gen- 
. tifemmes, dont la vielle s'appelloU par son nom 

■ de baptême. > (Honn. de ta Cour, p. 75.) 

3' Jj- Filles de vie, prostituées. » — • Nous avons 

• aujourdhuy condamné et condamnoos Jebannette 

< La Huaude, Hacé de Haire filtez de vie ■ 

(1409. Prévâté.) — > El les dites espingte donna à 

• une ^//£ (te vie nommée Jehanete, logée au bor- 

• dcau d'Orléans... • (1412, Begislre des causes de 
la Prévôté d'Orléans ; L. C. de D.)] 

4'' « n'est fille de bonne mère, • il n'y avait per- 
sonne. < Celle n'estoit pas fille de bonne mère qui 

■ ne trouvoit quelque nouvelle façon pour mieux 
« honnorer le festin. » (Slrapar. 1. 1, p. 118.) 

5* • Fille de père, • digne de son père. On a dit 
de H" d'Angoulesme, bâtarde de Henri II: ■ Elle 

■ chantoit bien, et jouoit bien du luth , et d'autres 

• instrumens: bref elleesloit fille de père, en cela, 

■ comme elle estoit en bonté; car elle est fori 

■ bonne, et ne fait point de déplaisir à personne. • 
(Brantôme, Dames Illustres, p. 340.) 

6' • Fille aînée, • terme dont le roi se sert an 
parlant de l'Dniversité de Paris, par confusion avec 
am^e. Le roi , dans ses lettres de 1373, qualifie 
l'Université d'Angers • nostre amée /ï//e ■ (Ord. V, 
p. 629), et parlant de l'Université de Paris, il s'est 
servi des même mots • itaét fille, ■ dans un titre 
del513, rapporté dans l'Ane. Coût, de Norm. 162*. 

7° < Fille de Naples. > Le pape Clément appelle 
Jeanne, reine de Naples, < ma fille de naplèi. • 
(Froissart, liv. li, p. 55.) 
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8* > Les sept filles de la prevostë de Paris. > 
(Cotgrave.) 
9* • Couleur de fille émue, > céladon. (Uénage.) 
10* [. Fille de bas, de basl, ■ bàlarde : « Fille le 

> roi lienris de lias, Juliane fu apielée. > (Mouskes, 
dans Du Cange, (, 614 «.) — • Guillaume d'Orbec 

■ chevalier eust trouvé une jeuuelîUette, qu'il lient 

■ eslre sa fille de bast, pour ce iiue, pour le temps 

• qu'elle fu en^ndrée, sa meic demouroil avec 
. lai. • (JJ. 107, p. 65, an. 1375.)] 

li* • Salle fille d'hostcl, > salie dépendante d'un 
bâtel. • Ce jour rureiitensonboslclepiâcopalgrant 

■ populsiru de la ville de Paris, lant hommes, que 

■ lemmos, pour le veoir mort en sa chapelle haut, 

> estant au long delà grant salle fille du dit lios- 

• tel. > (Chron. scand. de Louis XI, p. 176.) 

12° • Faire de sa fille deux gendres, > c'est tirer 
deux profits d'une même chose. (Oud. Cur. fr. 24.) 

la- « Fille suit le chemin de sa mère , » tinduc- 
Uon de ce vers d'Ovide : 

El lequilur leviief filia matris iter. 

On lit au même sens : 



Fillelage. [Présent fait par le parrain ù son 
nileul : ■ Iraiisporle el délesse audit Evrard Chan- 

• leprëtie, son lilleul. el en fillelage... vingt livres 

• tournois... ■ i3M. (Châlelleniede Lorris, Dona- 
tions ; L. C. de B.) Voir Kiliclagb.] 

Filleret, adj. Qui aime les filles. • Si j'avois à 
« lever des gens de guerre, je ne prendrois pas des 

■ effeminez, et fiUeielê, • (Doucb. Scrées, III, 38.) 
Filles. [Fils opposes à lissus : ■ Et avoient car- 

' giet lor uavie de si graut avoir de draps, de 

■ pennes,delainne3, dc/i//^j, devassielleiquemer- 
'i veilles estoit à penser. • (Froiss. t. IV, 304.)] — 

■ On ne peut, ne doit... teindre nulz^/£:sbastaras. ■ 
(Ord. t. m, p. 5i7.) 

Fillçt, s. m. Diminutif de (ils : 
Ha I Judo, douice dame, et l>elle ; 
Envoi ex moy boDna nouvella ; 
J'ky Irop granl pooiir que la rourt 
No m'ait mon petit fitiel morl. {Descb. fol. A6i *.) 

Fillette, S./. Jeune fille*. Fille débauchée". 
Vivandifere^. Division du muids, feuillette". Prieuré 
dépendant d'une abbaye'. 
* Robiers, com dist l'estore, enOo 
Priât, et espousa, par devise, 
Feme al coule Floreol de Prisse 
Ri del conte, kl mors estait. 
Une \Âe\cfiUaile avoit, 
Ki moult fisloit cortoise, el troncs. (Mouik. v. 19S3.} 

• Du Guesclin interrogé couimenl il pourroit 

• payer sa rançon, dit ; et quant je ne pourroie aler 
> devers ces deux . si le gaingneroieiit aiuçois k 

• filer toutes les fillettes qui sont en France. » 
(Triomphe des IX Preux, p. 528V) 

* BniBselle, adieu, où les bains tont jolys, 
).es esluvea, les pllcttei ptaisans ; 

Adiau beauté, léeese, et tous deiia. (Dtsch. fol. i13:) 

Comme jl/ies, qui désigne aujourd'hui des filles 

débaaâiées. - Le seigneur de Casielus... marecbal 
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■ de France (envoyé à S. Denis en 1419), et avec luy 

■ plusieurs gens... pillèrent, et dérobèrent lout le 

• pays, et ceux de la ville même ; et si fiient-its les 

• pauvres religieux ; et en leurs chambres mettoient 

■ leurs fillettes, et en faisoient comme bourdeaux 

■ publics. • (Juv. desUrsins, Cbîides VI, p. £69.) 

*^ • Entre tandis comme Engloiz bevoient de bon 

• vin, nos gens passèrent la rivière d'Eure, qui en 

• burent h leur volonté : et les suyvoient plusieurs 

■ femmes qui moult les contortoient de boire, et 

■ leur dit Berlran : or avant fillettes ; la plus pou- 
I vre de vous sera riche \x ceste fois. > (Du Guescl. 
par Mén. p. 108.) — [On lit dans Cuvelier, v. 4807 ; 
I Or avant, mes filletlen, ce lor disoit Deriraiit, La 

■ plus povre de vous aura assez vaillant. •] 

"[« Icellui Guillaume dist audit Jehan, s'il vou- 
. loil mettre la fiiche de lart avec une fillette 

< de barcnc, qu'il avoit emblé à Jaquet Vivien. ■ 
(JJ. 171, p. 454, an. 1421.) Fillette est synonyme de 
feuillette, comme l'indique la citation suivante.] 

' • La queue de vin, mesure, et jauge de Dijon, 

■ contient deux muids, ou poissons, le muid deux 

• fillettes, la /S//£/teneursliers, leslier huit pintes; 

■ par ainsi la queue contient deux cens quatre 

• vingt huit pintes. • (Coût. Gén. I. p. 8G0.) 

'[■ Pasquier le Court, religiiiux de l'abbaye de la 

< Coullure près le Mans, demouranl en une fillette 

• ou prioré de tadille abbiiye, nppellée la Harcete 

■ du Bois, près du cliaslcl la Suzc. • (JJ. 181, 
p. 144, an. 1392.)] 



[1' • Fillettes de pis {pectus), • courtisanes, au 
leg. JJ. 169, p. 458. an. 141C.] 

[2* ■ Fillette de siècle, > mëmesens : ■ En laquelle 
« ville avoit reste... pour une fillette de siècle. ■ 
(JJ. 153. p. 262, an. 1398.)] 

3° • Couluine dus fillettes. • • Dans la coutume de 

■ Dunois, le droit d'obliger les filles, ou femmes 

■ veuves, grosses hors mariage, de dénoncer leur 

■ grossesse ^ la justice, afin d'en faire registre, 

> a peine d'un écu d'amende. • (Laur. ti\. du Dr. fr.) 
4* • Fillettes du roy. > Louis XI > avoit fait faire 

• à des Atlemuns des fers très pesans, et terribles, 

■ pour mettre aux pieds, et y estoit un anneau 

> pour mettre iiu pied, fort mal aisé il ouvrir, 

• comme- à un carquan : la chaîne grosse, et 

■ pesante, et une grosse, boucle de fer au bout> 

> Beaucoup plus pesante que n'esloit de raison, et 

• les appelloit l'on les fillettes du Boy. ■ (Hém. de 
Comines, p. 510.) 

Filleul, s. m. Nom de parenté *. Terme de 
tournoi '. 

' Ce mot, qui ne désigne plus que la parenté ou 
affinité spirituelle contractée avec l'eitfant tenu sur 
les fonts, s'employoit autrefois pour désigner une 
parenté ou affinité cbarnelie : ■ Un prince exilé 

> parent, el^'^^u' au roy Priam de Troye, parla 

• permission de Dieu, descendit avec son peuple 

■ en aucunes parties de la terre, à preseat nommée 
. Austriche. » (01, de la Marche, p. 7.) — [On lit au 
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sens actuel dans le Hén. de Reims, g GO : < Si 

< maiidn le roi Phelipçe son filleul. >j 

' Dans les tournois, il était le corrélatif de ■ par- 

■ ritin, confident, • du conseiller assistant le cooi' 
batlanl en champ clos. Le parrain faisail observer 
exactement les lois de ces combats, meltoit son 
filleul àsna le champ clos pour combattre, ne le 
perduii poi[it de vtie pendant toute l'action, lo fai- 
soit sortir de la lice et raccorapaRnoit lorsque le 
combat ctoit terminé. Quand l'usage des duels se 
fut introduit dans la suite, filleul fut transporté 
à celui qui soutenoit le duel, et paiTain à celui qui 
d'abord, appelé comme témoin, devint le second 
pourcombaltre. 

Fllleus, «. m. Terme d'amitié. [Fillot, dans 
Habelais, 111, 12.] — Un homme d'unÂgc consommé, 
parlant à un jeune prince fils de son roy, l'appelle 
fïlleiis. (Floire et Blancheflor, I. 193 '.) 

Fllloleures, s. f. p. Siibiililés. On a dit : 
« Fillolçures de paroles, et prétextes exquis. • 
(Rouillard, Hist. de Melnn, p. 251.) 

Fllolre, s. f. Houet à nier. (Colgr. et Oudîn.) 

Fllole, s. {. Filleule. [Voir FiuoiiL.] « Je l'avoie 

■ Dcatéc de mes deniers, si l'avoie levée, et bauti- 
. 8ié, et fait ma (Uolel . (as. 7»89 % f. 73 •.) 

Filou. [On lit dans le livre de M. Fr. Michel sur 
VArgot : • Il existe un arrêt du parlement, en dute 

■ du 16 :ioût 1623, dans lequel les voleurs sont 
. qualifiés d'hommes bardis se disant /!/o«a. • — 
Mais le filou était plutdl une chanson, un air de 
musique, appelé, comme le guéridon, du nom de 
son .tuteur : > Belles OreillesetPollroncsqne ayant 

< dit i) Joly narby qui vient de cbanler une cnan- 

• 80» : Tu n'en sçay pas davantage î Celui-ci 

■ i-epond : • Si fay, mais c'est un second guéridon 

■ et un autre /I/ou. ■ (LoCarabinageetlaMaloiserie 
soldatesque, p. 76.)] [Filou a dû être à l'origine le 
voleur qui file (suit), le pigeon, comme l'agent de 
police le file lui-même.) 

Ftloardy, s. m. Composé de fil et ourdy. On 
s'en sert pour • faire peur aux enfans. • > Le mm- 

■ mun peuple dit, le fliourdy est derrière luy, qui 

• s'entend de la chemise. • (Oudin.) 
Flloutaçe, ê. m. Filouterie, tromperie. On a 

dit du cardinal Hazarin qu'il ■ porta le ftoutage 

■ dans le ministère, ce qui n'est jamais arrivé qu'à 

■ lui ; et le filottlage faisoit que le ministère, même 

■ heureux, et absolu ne lui scioit pas bien, et que 

■ le mépris s'y glissa, qui est la maladie la plus 

• dangereuse d'un Etat, et dont la contagion se 

■ répand le plus aisément, et le plus promplement 

• du chef dans les membres. > (Mém, du cardinal 
de Retz, liv. Il, p. 97.) 

Fils, s. m. Fils*. Gendre'. Terme d'amitié*. 
Jeune garçon •*. Serviteur". Faon'. 

*[< Par flum d'ocire i meirai on mien fih. » 
(Roland, v. 149.)] 

Il »oit UD raUet A fiU 

Qtti maint denier nist h esail ; 
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Tant comme il tu en m joeaece, 

De sa valor, de bb largece, 

Pslloil-on, jusqu'en BeauTolsin. (F. S. G. p. 80 '.) 

Enfant, fieulx, niepcea, et nepvenx 

Qui succéderont après eulx. (E. Deteh. f. iTl *./ 

Dedalus qu'ainsi vent ouvrer 

Le Knefle, 
Et ses ficui q!, par se folie, 

Fu louB are, par trop haut roler. (Val. 1490, f. iS :f 
■Je suis tes pères, t'e» mon fils, 
Qi ma fille presis, et sa. (Brvt, f. 54 *.} 

Fait son ^' entendre, et croire 

Que tout lui a dit chose voire, 

Ponr son bien. (E. Deach. f. 513 *.} 

Louis XI dit dans une de ses lettres, de H' de 
Beaujeu, mari de sa sœur : ■ Non fllt de Beaujcu. • 
(Brant. Cap. fr. 1. 1, p. 48.) — > Là estoil Jehans de 
< Canlebriige, fils du comte, duquel le rcy de Por- 

■ lugal avoit grande joye, et disoit au comte, veez 
- cy mon /Ità, car il aura ma lllle. • (Froiss. liv. Il, 
p. 148.) — Le roi Charles VI appelle toujours le roi 
d'Anglelerre son ^/s, par le traité où il lui donne 
sa lllle en mariage. (Honstr. I, p. liZ.) 

^Le roi Charles VI dit du duc d'Orléans, son 
neveu : • Notre dit fiU d'Orléans. > (Honstrelcl, I. 
fol. i98 *>.] — Le duc de Bourgogne, parlant au roi 
Charles Vi du duc d'Aquilaine dauphin, lui dit : 

> Voslre^/s.etlemieii. > (Honstr. vol. I, fol. 180'), 
et le duc d'Aquilaine, parlantdu duc de Bourgogne, 
dit : • Noire très cher, et très aymë père le duc de 
. Bourgogne. . (Monstr. 1, p. 190*.) — Henri III, 
parlant au duc d'Angonléme son neveu, lui dît ; 

> Mon fils. ' (Mém. d'Angoul. p. 11.) 

" [* Lequel sergent avnit pris et arresté un jeune 

• fll% de l'aage de dix huit ans. > (JJ. 165, page 229, 
an. 1411.)] 

■[■ A esté ordonné que Colau Bertould, palfre- 

• merde l'église prendera ung josne filz honesie 

• et propice, pourle aidicr â abillcr les chexTiulx. » 
(Cart. de Corbie.an. 15)0.)] 

Adonc il vld autour de ses charroys,... 
Filles, et filz, en U Seur déjeunasse. {C. Matvt, l.J 
'■ Soubdainement devoroientchevrots, ettantost 

> se prindrenl à mugir et tantost leur fut 

• advis que cbascune mère acourust à son ftls, et 

• leur fut advis que chacun chevrot alaiclast sa 
. mère. • [Percef. 1, f. 130 ^) 

Expressions : 

1" - Filium paire, > * Dieu le père, et le fils. * 

Par U toy que je dois au saint filium paire, (Rou,p. 57.J 
2* < Fils de bas, bâtard. • [• Bauderon de la 

■ Viesville, fils de bot de feu lo seigneur de la 

■ Viesville. > (J.1. 15C, p. 19, an. 1400.)] 

2° bis. [• Filz de lice > a le même sens, au r^. 
JJ. 81, p. 181. an. 1354.] 
3* [• Guillaume Glaçon disl au suppliant ; tu es 

> un très mauvais filz, qui vault autant selon la 

■ cousiumc du païs, tu es un très mauvais /I^% de 
. putiiin. - (JJ. 176, p. 205. an. 1442.1] 

4" « Fils d'humilité » et - ^ft de largesse. • 
c'est-à-dire une personne polie, une personne libé- 
rale : ■ Le bon roy qui estoil fili d^humiliU. • 
(Hist. du chev" Bayard, p. 17.}— • Sire, disrentils. 
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■ ce n'est pas ung homme terrien, mais le fils de 

■ largesse ; car largesse est si bien hébergée eo son 

■ bostei, que l'en n'y voit rien de qui largesse 

• n'uysse. ■ (Lanc. du Lac, III, fol. 33 '.] 

5* < FiU de père, > digne (Ils de son père, comme 
on a dit • fille de mère • et ■ sœur de frère. > On 
lit du jeuTiediicde Savoie: ^l\e»l\ray (ils de père. » 
[Brant. Cap. Estr. t. IV, p. 162.) 

6* • Fils masle. > • La royne de Hongrie est 

• accouchée d'un fUs masle. ■ (Lell. de Loais Xll, 
1. 1. p. 66.) 

7* ■ Il n'est fils, ni fille de bonne mère qui, il n'y 

• a personne qui. • On a dit de l'indignation des 
Anglois contre le duc de Bourgogne, lors de la paix 
d'Arras (1435) avec Charles V|i : ■ Si n'estait pois 

• fils de bonne mère qui ne disoil de grana maulx, 

■ et villcniesd'iceluy duc, et de ses païs. ■• (Honatr. 
t. II, folio 121 ■.) — > // n'estoitpas fils, nv fille de 

( bonne mère qui ne chantast cette chanson. > 

(Apol. d'Uérod.p. 10*2.] — > Il n'est pastis de bonne 
> mère qui de sa bibliothèque ne produise, et mette 

■ es mains des hommes quelques eacrils. • (L'Am. 
ressusc. ép. p. 7.) 

8* ■ Fils de truye, • terme interpellatif de chas- 
seurs s'adressant à un sanglier qu'ils veulent atta- 
quer : • Si haulse la teste, puia lieve l'espieu, et le 

■ flert sur la hure, en disant : Or sus, fils de truye, 

■ tu as trop dormi, et quant le porc tout en dormant 

• se sentît féru, moult fut eshahy. ■ [Perceforest, 
vol. VI, p. 116'.) 

9* • Beau fils, » joli garçon. 

Fussiez Tousleplua&eau^li du monde. fViuvt, S2i.} 

Voyez P. Corueille, comédie de Mélite, acte V, 
se. dernifere. 

10* • Bon fils, • bon eafônl, bon garçon . (Saintré, 
p. 13.) Voy. Rab. t II, p. 156. 

11* ■ Estre fils de prestre, • répéter w que l'on 
dit. (Oudin.) 
12° • A père amassenr, fils gaspilleur. > (Cotgr.) 
Flm. s. m. Fumet. 
Li rois l'ot, de doulor se pasme ; 
Noira devint, et veni comme baame : 
De demie loée plaine 
N'en sention fim ne nleioe. (Blaneh. f. 189 K) 

Flmbrle, s. f. Frange, garniture d'habit ou de 
robe, le bas d'une robe. > Estoit vesiue d'un surcot 

• de drap d'or frisé de rouge, dont les fimbries 

■ estoient semées de perles nnes, diamans, balais, 

• saphirs, esméraudes, et autres pierres précieu- 

• ses. • (Les Tri. de la Noble Dame, fol. 5» ''.) . 
Ftmbrlé, adj. Frangé, garni. On voit encore 

des chemises ainsi brodées dans les tableaux du 
Titien. « Snr ses cheveux pendans sur leaespaules, 
a avoit une guimple de i)ne toile de Hollande, fim- 

• briée de riche orfaverie. ■ iLes Tri. de la Noble 
Dame, folio 6.) — On lit Ibid. folio 91 >■ : > Robe de 
« satin fimbriée par le bas. et par les ouvertures 

• de floe broderie de trois grands doigts de large. • 
Flmport. Celui qui était eng:^dans un procès 
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civil ou criminel requéroit l'assistance de ses 
parens ; si ses parens s'engageoient â soutenir son 
procès ou sa querelle, et à son défaut d'en achever 
la poursuite, ils en partageoient avec lui tous les 
avantages et désavantages ; si, au contraire, ils Ini 
refusoient leur assistance, ils n'étoient tenus de 
répondre d'aucun des événemens du procès ; mais 
aussi n'avoienMIs plus aucun droit aux profils qui 
pouvoient en résulter, ni mdme à la succession de 
ce parent, comme ayant en quelque sorte renié sa 
parenté. Nous trouvons dans le Gloss. de l'Hist. de 
Bret. (p. 661) une définition àeftmport qui semble 
appuyer notre conjecture : c'est une • requeste, 

■ ou aveu de proches parens de la partie, qui con- 
. sentoit qu'un tel sechargeât delà poursuite d'une 

• affaire, et se déclaroient parties, en cas que 
« celuy-la ne peust achever b poursuite. • Lauriere 
dit ■ que c'éloit une forme qui obtigeoil un deman- 

■ deur à faire venir, et joindre au procès tous ceux 

• qui pouvoient prétendre droit, inlerest, ou por- 

■ tion en la même action qu'il intentoit: et jusqu'à 

■ ce, que le deffendeur n'éloit tenu de repondre, 

• ny défendre. > Suivant l'anc. Coût, de Bretagne, 
cette forme a été abolie. Voy. Cotgr. et d'Argentré 
(Coût, de Bret. p. 526); à ta note, ce mot est expliqué 
par tymportus, sive ad eanâem litem eonsortis 
vocatio. 

Fin, adj. [i- Pur, aftlné : • Tient Durendal ki 

■ plus valt que fin or. * (Roland, v. 1540.) — • Dis 

■ mulz cargiez de 1' plus fin or d'Arahe > (v. 653.)] 
2* Bon : < L'ordinaire de nos anciens estoit d'em- 

■ ployer le mot de fin, pour bon en toutes les 

■ occurrences qui se presentoient. • (Pasq. Rech. 
p. 756.) — > Les marchands debitans leurs denrées, 

• les vous pluvissent pour ylne<; c'est à dire pour 

■ bonnes, et loyales. • (Pasq. Rech. p. 756.) 
3* Loyal, sincère : 

Je Bui fini amans, 

Je ai m la millor eslite 

Dont onijaes cancoDs Tu dite. (Poêl. av. iSOO, p. 98^.} 

Car ttutrement, convenroit à la fin. 

Si com on dist, le faus sevrer del /In. (P. ao. iSOO. 9S1.} 

• En dépit de vous, il a abbatu voslre escu qui 

■ pendoit à l'arbre, et se vous, i^ autre qu'a luy 
. vous en prenez, ce sera, dist il, fine recreanllse. ■ 
(Lanc. da Lac, t. Il, folio 94 ■>.) — On lit ■ de coeur 

■ fin, > d'un ccaur sincère, dans les Vigiles de 
Charles VII. t. H, p. 145. 

Expressions : 

!• . Fine beauté, » grande beauté. 

£le est de si haute vaillance, 

Et de si très fine beattti, 

Ke je fis folie et enùince 

Quant li deMurri mon pensée. (P. au. i300. III, iOOO.J 

2* • Fin courroux, ■ grande colère. (Berry, Chroo. 
depuis 1402 jusqu'à 1461, page 436.) 
3° • Fin raisle. * Le peuple le dit pour • tout en 

■ haut. > (Coquillart. p.. 126.) 

4* > Fine famine, • grande famine. (Path. p. 8.) 
5« < Homme fin sage, ■ homme parfaitement sage, 
(as. 7218, f. 241''.) 
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0* < Fine frayeur, • grande frayeur. (Pathelio, 
Tealam. p. 119.) 

7» - Fine froidure, • grand froid. {Arr. Amor. 
page 385.) 

»• ■ Dès le ^n malin, • de grand matin. (t'Amanl 
rendu Cordelier, p. 527; Uém. de Sully, 111, p. 111.) 
9° « Par fine paour, - par grande peur. (Chron. 
S. Den. 1. 1, p. *252 ".) 
10* > Par/îne raison, * avec raison. 
Hb ne sont nnl liu uesté, 
Jusqu'au piRoon devant la aale : 
ChBaoun vallei encontre avale 
As destriers, par fine raUon. (Fabt. S. G. (. 86'.} 

10° bis. [■ Par fine destrece convint l'empereor 
« Henri.... que il laissasl la voied'aler à Andre- 
. nople • (Villeliard. § 480), c'esl-à-dire par pure 
détresse.] 
11* > A fin souhait, • tout à souhait. (Villon, 75.) 
l'i* • Fi» bord. > Façon de parler encore eu 
usage parmi le peuple. •> Nous en avons (du mot 
< fin] lail un adverbe, comoie quand Philippe de 

• Cooimines dit que quelques seigneurs dont il 

• parle estoient .iii fin bord delà rivière de Seine. • 
(Pasq. Rech. p. 756.) — [■ Au long de la rivière et 

• sur le fin bort. • [Comm. I, 9.)] 

13* • Au fin cuer, ■ au milieu, au cenlre. (Joinv. 
p. 10.) On lit • au fin coeur de l'hyver, • au milieu 
de l'hiver, aux Ess. de Mont. II, p. 265. 

14* ' En fin tons, > l'endroit le plus retiré, le plus 
profond. 

Arbitraige, faix, ne acors 

Ne se doivent Taire dehors, 

Mais en fin fwt de ta Uveine. {Detch. f. 407:} 

• Il s'en alla au fin fond de l'Espagne. ■ (Ess. de 
Monlaigoe, l. H, p. 734.) 

i5' ■ Fins fous, ■ grand fou . (Dial. de Tnhur. 46 ''.) 

16* ■ Fin piemier, ■ tout le premier; il se dit 
encore dans le populaire. (Tig. de Ch. VII, 1, 189.] 

17* • Tout fin seul, • alKolument seul. (Ess. de 
Mont. 1. 111, p. 491.) [De même aux Troqueurs de la 
Fontaine: ■ toute /îneseulelle. •] 

18* • De fin en fin. ■ 

guens de Henaut ne a'i taingoi, 
t le conte de Joeingni, 
gieas de Forez, et le Daufla ; 
Iz i furent de fm en fin. (US. 68Sf, f. 80'.) 

10* • Fin à dorer comme une dague de plomb, > 
disposé à s'emparer de l'or d'autrui, comme une 
méchante dague de plomb à prendre la dorure. 
(Rabelais, t. II, p. 155.) 

20* ' Au grand /Sn jamais. > Le peuple s'en sert 
encore pour donner plus de force au mot jamais. 
[Rabelais, 1. 111, p. 60.) 
21* * Tout fin prest de (îner, > prél de mourir. 
Amours, vueillet moy conrorter ; 
Resardez mon cueur qui se pasme, 
QmesXtoulfiitprutdefiner. (A.Chart.p.191.} 

22° ■ A fin, dit-on, fin et demi. ■ (Hëm. de Honl- 
lue, 1. 1, p. 150.) 

23° « Fin contre fin n'est pas bon à faire dou- 
• bleure, • c'esl-fi-dire deux rusés ou malicieux 
ne s'accordent pas. (Oud. Cur. fr.) 
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24* ■ Fines gens y auront passé. • — ■ Il n'y aura 

• plus que le nid, les petits s'en seront allez ; fines' 

• gens y ont passé. ■ (Contes d'Euirap. p. 161.) 
25* [Froissart, parlant des Blancs Caperons de 

iGanâ,.dil que personne ne se coiffoit du blanc cba- ' 
perOD > se il n'estoit tout fin hors mauvais. ■ 
[Froiss. II, 424.]] 

2. Fin, s. f. [t* Extrémité où une chose n'est 
plus dans l'espace ou la durée: • La /In de V siècle' 

• qui nous est en présent. ■ (Roland, v. 1435J — 

■ Ferai la fin de mes chansons oïr. • [Couci, XX.)] 
S° [Mort: * Aide est à sa fin alée. • (Roland, 
3723.) — ■ Saint Thomas, qui encore ert seauz, 
E alendeit iluec mort e fin de ses anz ■ (Thomas 

de Cantorbery, 145.)] 

2* bis. Frontières d'un pays : ■ Fini, et mecles de 
« dehors le royaume. » (Ord. 1. 111, p. 628.) 

3» District, territoire (comparez le latin fines) : 
[■ Item qu'il puissent planter vignes et ediflier en 
< toute la /In deGrancey. • (JJ. 161, p. 69, an. 1348.]] 
Diamans Ans 
Qui sont trouvée aux estmogeres fin$. 

La Ib^. da 1* Uwt. roi. I». 

4* [Décision, conclusion : ■ Lors se porta /ifu de 

■ parlemens et certains arrest... que. • (Froissart, 
t. II, p. 384.)] 

5* [Fin peut être aussi considéré comme le verbal 
de finer, terminer un litige, s'acquitter d'une dette; 
de là l'anglais fine, amende pécuniaire, le mot 
finance elles dérivations suivantes: I. Conditions 
pour la rançon d'un prisonnier: ■ J*ai fait vostre 

• fin : il vous faut paier en deniers tous uppareil- 

• liés cent mille francs. » (Froissart, XII, 171.) — 
II. Richesse, moyen de payer rançon : ■ Il devint si 

• riches que on disoit que il avoit bieu le fin de 
« .Lx". escus. • (id. V, 226.) — 111. Dépense d'argenl 
ou de peine : < Il faut, quelle /Sn que ce soit que il 

• soient conforté. - (Id. IV, 268.)] — IV. Caution 
prêtée : ■ Si aucun possédant nefs , ou alloets 

■ s'absente de notre dit pays par trois ans entier^, ' 
« sans en avoir certaine nouvelle qu'il soit vivant, 

■ te plus prochain hoir d' icelluy les pourra sem- 

■ blablement appréhender et relever, baillantyfn et 

• caution, sans estre suject de faire apparoir de son 
« absence. • (N. C. G. II, 124*.) 

Expressions : 

1* • Fin faire à la justice. • Terminer une affaire 
par les voies de la justice, par un jugement. (Lois ' 
Norm. art. V.) 

1* M». • Fin faite, » caution donnée {Voir fin 
faire). • 11 purra clamer son ticle par reversion, 

■ ou parmy ^n faite en nostre court que suppose 
> reversion, par defaute de engendrure, tout fuit 

• ele principale h luy ; et si le pleyotyfe ne deface 

• la lin, si cherra l'accion, si le pleynlyre ne ^t 

• ascun fée taire par ascune forme de don ; la liD 
' purra liome defeire en plusieurs maoieres. > 
(Brilt. lois d'Angl.f. 216».) 

2' . Par simples fins. • — » Les jurours neque* . 
< dent souot punissahleslaunt solementpar tint- 
. pies fins. * [U. t. ^aK) 
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'ap Fin civile. • On lit, au sujet des évéques et 
âeceuxi^ui n'avoient point la justice criminelle: 

■ Donnons povoir, et à chascun de vous, et mande- 

< meut especial ; c'est assavoir, à vous evesque, à 

■ fin civille, et vous, les autres, à toutes fins. • 
(Lelt. de Jean I", par lesquelles it accorde des pri- 
vilèges aux babilans du bailliage de Senlis, au 
moyen de l'aide consentie par eux dé six deniers 
pour livre ; Ord. l. Il, p. 558.) 

4* * Fin faire, > conclure une affaire par le paie- 
meutou la garantie d'uue somme d'argent: «U 

■ sires de Gommeçnies acata le coûte de Saint Pol 

■ à son mestre qui pris l'avoil et l'en fisl (in de dis 
€ mil fraus. » {Fi-oiss. vni,333.) — ■ Si le seigneur 

■ d'un manor voil prescriber, que il ad eslre cu3~ ' 

< tome deins son manor, de temps dont memorie 
> ne court, que chescun tenant deins mesme le 

■ manor, que maria sa (lUe à ascun home sans 

• licence de le seigniordel mannor /'«rr /in^, et ont 
« [aire fine al seigneur deL manor, pur le temps 

• esteant, cest prescripliou est void; car nul doit 

< faire tielx fines, fors que tans solemeut villeioes, 

• car ttiescun frank home poit fraokment marier 

■ sa file à qui pieisl à luy. et à sa file. ■ (Tenur. de 
Littl. f. 46'.] — On a dit d'un * acteur qui n'ayant 

■ plus rien h dire sortoit de dessus l'échaffaut, et 

■ nepnroissoit plus; c'est ce qu'on appelioit finir 
« ou faire (in. • ;Bist. du Th. fr. 1. 1, p. 327.) — 11 
en est de même pour l'acteur qui, ayant joué le- 
personnage d'un enfant ou d'un jeune homme, 
raisoit place à l'acteur qui devoit représenter le 
même personnage, mais plus âgé. (Hist. du Théâtre 
fr. l. II, p. 335.) 

5° • Fin ou fine lever, » terme de droit. Voyez le 
Siatut de la 18* année d'Edouard I" concernant la 
procédure et les formules qu'il falloit employer 
pour fin lever. (Carta Hagna, fol. 134 b.) 
, 6« ■ Fins de non procéder. • (Laur. Gloss. du Dr. 
fr. et Arr. Amor. p. 304.) [Se dit de toute exception 
dilatoire, déclinaloire.] 

. 7* ■ Fini àa non recevoir. » (Laurière.) [Se dit du 
refus d'admettre une action judiciaire.] 

8* ■ Fin de recevoir, et non recevoir. • En ma- 
tière de gages de bataille : ■ Si les parties ont tendu 
- à fin de recevoir, ou non recevoir, ou à autres 

■ nos, el faits précédens, l'on les doit avant juger, 

• et doit chacun bailler boslage de comparoir, ester 

• à droit, et faire ce que la cour ordonnera des 

■ injures et dommages. > (L'isle Adam, Gage de 
Bat. fol. 18>>.) 

9*.< Fin à, ■ jusqu'à. [Peregr. d'Am. fol. 84 ^) 
L'original est écrit en italien. 
, i<t* ■ A fin, • perpétuellement. > Avons donné a 
«:ppr et eo perpetnel héritage a /In el a jamais. > 
ifij Horice, Hist, de Brel. eol. 983, an. 126-2.) — 

■ Nous deguerpismi» et qnilames.... a nostre chier 

■ seigneur Jehan duc de Sreiaigne et q ses hiers a 
f jamais à fin héritai^e a porsaer tôle la terre qua 
« nous eûmes en saisine en la vicomte dePohaer. ■ 
(D. STorice, Hist. de Bref. col. 986, an. 1262.) 
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l(f bi$. • À celle fin que, • afin que. (Du Plessis, 
Hist. de Ueaux, p. 101, aa. 1209.) 

11° > A la jin que il plaise, • si il plaît. (Ordonn. 
t. m, p. 519.) 

12° ■ A toutes fins, » à toutes forces. Le roy de 
Chypre ayant été pris par les Sarrazins, ils < luy 

■ meirenl une chaîne au col, et tantost après arri- 

• verent les gens de pied qui à toutes fins vouloient 
- occire le roy. ■ [Monslr. U, p. 30''.) 

13- • En la par (In, > à ta fin. (Joinv. p. 54 ) 

14* > De fin, • sûrement. 
.... Go r Bai de /in. (Poéi. m, 1300, t. U, p. 58».f 

ID" ■ Faire à telle fin que quelqu'un, • faire 
comme quelqu'un. • Sire, dist le chevalier ix qui je 
« pensoye combattre, et moy sommes d'accord dé 
« faire a telle fin que vos ferez. • (Percef VI, 101 *.) 

le- . Fin finale, • enfin. 

.... Bepeurent, poar fin finale. 

De ce qui eatoit appreeté. (Rep. Franehea, p. 37,} 

17* ' Fin de compte, • enfin. Cette expression est 
souvent employée dans les récits. « Fin de complet 

■ il erra tant qu'il arriva au royaume de Cornu- 
. bye. - (Percef. III, f. 4^) 

Is* > Fin de la guerre. > Nom que les habitans 
d'Anvers donnèrent, en 1584, k une machine p:ir le 
moyen de laquelle ils comptoient détruire tous les 
forts du duc de Parme. (De Thou, t. IX, liv, 80, 
p. 245.) Le même nom fut donné, en 1585, à un 
vaisseau d'Anvers d'une construction et d'une gros> 
sevT extraordinaires, qui fut enfin pris et mis en 
pièces. ;ibid. t. IX, liv. 83, p. 427.) 

19* « En fin de querelle, » en fin de compte. ■ Si 

• tostqueles tables furent ostées, et ilz se furent 

■ rassis autour du feu, et jouez ensemble de beaux 

• parlers...jusque3 enfin de querelies, il fut temps 
. d'aller reposer. » (Percef 1, f. 129'.) 

20- • Faire /in du champ. > finir toute société ou 
communauté avec quelqu'un. On lit, du diable 
trompé par un laboureur de Papcfiguière : < Je 

• veulx faire fin du champ entre toy, et moy 

• nous eutre^ralterons l'ung l'autre^et qui de nous 

■ deux premier se rendra, quittera sa part dn 
. champ. . (lîab. t. IV, p. 193.) 

21* • Mener forte ^Ji, • traiter rudement. « Il 

■ regarda que une fois les deux seurs jouoient aux 

• tables, avec deux chevaliers, mais l'aisnée lensa 

• à l'ung des chevaliers, et luy mena forte fin; 

■ mais sa soeur moins née, qui aussi avoit perdu. 
< ne faisoit semblant de sa perte, ains faisoit aussi 

■ bonne chiere comme se elle eust tout gaigné. ■ 
(Le Chevalier de la Tour, f. 8 '.} 

22° « Mettre à (In, » mettre îi mort, exterminer. 
On iit, en parlant du sac delà ville de ïtye par Jehaa 
de \ienne, amiral de France: > Meireut à fin 

■ hommes, et femmes, et tout ce qu'ils trouvèrent.» 
(Froissart, 1. p. 456.) 

23° « ^l'airela/lndequeli^'un, ■ fairess paix ou 
son accommodement. Le seigneur de Laval, venant 
annoncer au connétable de Clisson que le due de 
Bretagneiluiiaccordoitla vie, ajoulei». Beau frère, 
> à grand peine, et à grand tourment ay-je peu 
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■ tant faire que la vie vous soit sauvée : J'ay fait 

■ vottre fin ; il vous faut payer, avant que vous 

■ issiez hors de céans, en deniers tous comptans, 

■ cent mille francs. > (Froiss. liv. Ili, p. 198.) 

24' . Ne savoir quelle fin faire, » ne savoir quelle 
caressj faire à quelqu'un. (Percef. I, f. 101.] 

35* • La fin couronne et embellit l'oeuvre. ■ 
(Le Jouvencel, f. 37''.) 

26* « En la fin l'on connoit l'ouvrier. > Nous 
disons aujourd'hui à l'œuvre on connoit l'ouvrier. 
(Percef. VI, f. 33".) 

27" > De telle vie, telle fin. • (Pasq. Kedi. 751 .) 

28* • La bonne vie attrait la bonne ^n. • (ilist. de 
Boucic. m, p. 334.) 

29° • De mauvaise vie, mauvaise fin. > (Nuits de 
Strap. t. II, p. 286.) 

30* • La yin du moade approche, les bestes parlent 

■ latin. > (Oudia.) 

Finable. [Définitif : • Ce fu toute la finable 

■ response que li messa(;ier dou prince en peurent 
. avoir. • (Froiss. VU, 238.)] 

Finablement, adv. Finalement, enfin. [Voir 
Froissart, Kervyn, 11, 62, 206.] Nous lisons, des 

< reprises d'benlages, on maisons à tiltre de proxi- 

■ mité, frareuselé, et escleche • : • Si en dedans les 

■ dits sept jours, et sept nuits, le dit actieteur ne 

• vient recogooistre, ou soy opposer à la dite re- 

• priose, le requérant doit estre mis flnamment à 

■ l'héritage, et maison par luy demandée, et re- 

■ quise. > (Coût, de Lille, C. G. 1. 1, p. 769.) — < Il 

■ veut en vous engendrer une foy vive, pour fina- 

• blement par icelle faire de votre maladie sauté. > 
(L'Am. ressusc. p. 531.) 

Fiaage, s. m. Etendue d'une juridiction, d'une 
paroisse. • La bannie ou ^nage de Lengres, ce sont 

• lea bornes, et le territoire d'une justice, et on les 

■ nomme aussi ban. <• (Ord. III, p. 6r)8.] — [■ Au 

■ regart et en tant que touche le terrouer et ^naij^e 

■ du royaume de France, il y creut compelemment 

• de blez. • (J. de Troyes, Chron. 1460.) — - Neuf 

■ arpens de prez... en la chastellenie de Chasteau- 

< regaart, ou finaige que l'en dit Plénoise. ■ (1403. 
Aveu de Doucby, duché d'Orléans.)] 

Flnaison, s. f. Composition, transaction. 

■ Quant argent faut, finaison nulle, • la composi- 
tion est nulle, quand l'argent manque: < Si le vassal 

> ayant été saisi, compose avec son seigneur du 
« rachat, et profflt de nef qu'il peut devoir, et pour 

< iceluy payer, luy est.donné terme, dedans lequel 

■ il n'ait payé, peut le dit seigneur jouyr du dit 

■ flef, ainsi qu'il faiâoil auparavant, et iceluy saisir 
•I de nouvel, si saisi n'a esté, qui est ce quon dit 

> communément, quant argent faut, finaison 

• nulle. • (Coul. du Grand Perche, dans le Coût. 
Gén. t. II, p. 175.) 

Final, adj. Dernier. [■ Chascune ars a une finel 

• chose qui adresce ses œuvres. • (Brunet. Lat, 
Trésor, p. 257.)] 
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Finalité, s. f. Fin. ■ Si le principal debleur'Ml 

■ adjourné, à certain jour, par devant un juge de 

■ Bourbonnois, pour veoir vider les mains de sOD 

> debteur, et au jour assigné y a défaut contre le 

■ debleur principal, le défaut emporte finalité, et 

• gain de cause, en faisant apparoir de sa dehte par 

■ obligation, condemnation, ou cedule recogneue, 
« ou prouvée. • (Coût, de Bourbon, C. G. Il, 377.) 

Finance. [1* Fin: • Poi après prist par mort 
« /tnonM Jehanne. • (G. Guiarl,v. 21487.)] — «Tant 
« travailla le gentil roy Gailafer qu'il vit son chas- 

■ tel eslevé hors de terre, si en fut joyeulx k mer- 

• veilles, car moult luy pleut, et si lui dirent les 

< maistres que le demeurant estoit legier à accom- 

• plir, mais qu'il flst finance de la couverture. ■ 
(Percef. vol. VI, fol. tf3.) 

2* [Action de finer, de payer, de ranconiier : « Si 

■ manda à che receveur de Paris que il fcsist la 

■ finance de cent mille francs. > (Froiss. IX, 463.) 

— Mettre à finance (Ili, 59). à courtois finance 
(id. 130], à finance raisonnable (id. 465], signifient, 
dans Froissart, mettre à rançon.] — De même dans 
J. des Ursins, fol. 13 : < Prenoient prisonniers, ran- 

■ çonnoient, ou melloient à finance. • 

3* [Somme convenue pour un règlement de 
compte: • Il lui avoit signifléqueil voulsistdemou- 

> rer de la rédemption et finance faite. ■ (Froiss. 
XVI, 37.)— Delà faire finance, faire les fonds: 

> Et fist finance ailleurs parmi l'aide de ses bonnes 

• villes de Picardie. > (Froiss. IX, 464.) — < Il Ot 

• finance de 300 hommes d'armes. ■ (Journal d'un 
bourgeois de Paris , sons Charles VI et VIL) — 

• Convient qu'il fasse finance de chevaux selon' 

> son estât. ■ (Les Quinze Joyes du Mariage, p. 123.) 
4* [Ressources pécuniaires: ■ Quant finatice fil 

■ revenue, on en flst paiement à Bruges. ■ (Froiss. 
I. II, p. 187.)] 

5' [Valeur: ■ Les sommiers le cardinal d'Amiens 

< ens esquels il avoit grant finance de vaissel d'or 

> et d'argent. • (Froiss. IX, 157.)] 
Financier, s. m. « Les grands et généraux 

■ financiers, • les receveurs généraux des finances. 

— > Les grands et généraux financiers à l'entrée 

< de Charle Vlll à Florence. • (An. 1494. Delavigne, 
Voyage de Naples de Charles Vlll, p. 119.) 

Financière, S. f. Trésorière : 

.... Cil qui prie doit scaroir 

Que, tant plua est 1k chose cbiere. 

Tant doit plus couster i l'avoir: 

La valeur y met la renchiere. 

Et dame qui est financière 

De tous les biens de mon pourprii. 

Ne vBull^Ue qu'on la requière. 

Et qu'on l'acbete & pins bant pris. (A. Chart. p. 151.} 
Fine, s. Argent, finance. - Il appartient au 

■ voyer, que nulles saillies ne soient faites à Paris, 

• se par lui non ; et quant li voyer en a fine , le 

• prevosl de Paris en a la moitié par la maia du 
.> voyer. ■ (Brussel, sur les Fie&, p. 743.) 

Fine, part. Participe de finer, trouver. • Les 

■ enfans, ou héritiers d'une femme finie héritière 

■ d'aucunes maisons, ou béritages tenus dodU 
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■ eschevinage, en eux portaas héritiers, soat teaus 
a de relever, de droicturer les dictes maisons , et 

• héritages. > (Coût. Gén. t. II. p. 92ri.] 
Fiaetz. [Exilé : ■ Seoz estre du tout des hera et 

■ fineizàa pais, ils ne pourraient supporter les 

• prises do leurs voilures, blez, vins. ■ {Ord. I. VI, 
p. 79, an. i374.)] 

1. FiDement. [1* Fin du monde: • Jor de) 

• finement, • dans la Cliron. des ducs de Norman- 
die.] — 2* Mort : 

Pour bien régner, et vivre justement. 

Princesse doit recoognoistre commiint 

Elle n'a riens qu'stitre n'ajt en nature. 

Et que Dieu seul lui donoa pr^ture 

Sur ses BubjeclB, et pUin gouveroement : 

Dont craiBue, et symo. et serve loyaulment 

Cil qui la peut bouter ft finement. ,7. liarol, p. 18S.J 

2. Finement, odv. 1' Sincèrement: 



2* Finalement: 

utmnn. 

(Vie* tiei SS, ch, LX.) 
Finer, v. Finir, terminer, achever, venir à 
bout". Mourir'. Régler des comptes'^. Financer, 
payer". Trouver, obtenir'. 

* [« EL ne flnerent de errer, si furent venus à 

• Croy. » (Froiss. t. XIV, p. IM.) — • Celluy qui ce 

■ achèvera aura authorite de parler à ta pucelle 

• dont nul autre ne pourra finer. • (PerceforesU — 

• Avoit voulu avoir, pur cy devant, une jeune illle 
( en mariage, outre le gre, et la volonté du père 
I de la niie : pour ce qu'il n'en peut finer, par la 

■ résistance que le père y bailla. > (Math.deGoucy, 
Hist. de Charles VII, p. ÔSK.) — - Le temps que le 
« moaie finera. • (Dial. de Tahurcau, p. ISS*".) — 
On lit du duc de Bourgogne, qui demandoit à être 
reçu dans Paris: ■ 11 ne peut pas finer au conseil 
a du roy, n'aux Parisiens d'entrer en puissance de 

• la ville de Paris. • (Monstr. vol. I, p. 233'.) 

L'EgTpUen remply de duell, et de ire. 
Pour abréger, ne sc«ut quaai que dire, 
Fors qull alsoit, pour ce propos finer. 
Qu'on ne l'avoit jamais sceu afllner. {Faifeu, p. 86.} 

* [■ Ea^ fina, chils rois d'Engleterre. ■ (Froiss. 
11, ob.y\ — • Finer piteusement ses jours. ■ (Arr. 
Amor. p. 207.) — • Se saisit de ce comte, et luy fit 

■ finer ses jours en prison. >' (Apol. d'Hérod. 379.) 

Do Gfaantten eent, oo plos, 7 finirtttt. (J. Marot, lt04.} 
*' ■ Si te prevost ne voieit venir au dit conte, que 

• li prodbooiine de la ville de la ditte recepte, et de 

• U dite mise puecbent conter, et bailler, et finer 

■ .«» le dit prevûal, an profit de la ville. ■ (Ord. 
t. II, p. 343.) 

** [■ Oi' vous dirai comment li prisonnier <jui 

■ avoient esté rançonné et rei^u sur leurs fois, 

• finerent et paiereot. » (Froiss. t. VII, p. 140.)] — 

■ Lui dist qu'il ne le laisseroit point aller jusqu'à 

■ ce qu'il etut fine à lui, et lurce lui lut finer au 

• chevalier à cinq cens livres. ■ (Joinv. p. 20.) — 

■ Parquoy ilacoR\'enu que plusieurs aient fine, 

■ et composé ea diverses sommes, pour la doubte 
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■ de vexations, et des despens. ■ (Ord. 111, p. 30.) 
~ * Finer d'un sol. > (Clém. Marot, p. 154.) 

* [• 11 n'en (un médecin) peurent finer que trois 

• jours aprez. > (JJ. 138, p. 192, an. 1390.) - ■ Et 

■ ne poeit Loois de Bavière finer que 11 papes 

■ envolastàRomeuncardinal en légation. '(Froiss. 
11, 345.) -— • Son pareil ne peust on mye finer au 

• royaulme de France. > (Saintré. p. 646.) — > fie- 
> querez le conseil, la force, l'ayde de Dieu , si ne 

■ pourez mal finer. • Id. p. 166.) 
Expressions: 

I* ■ Finer de quelqu'un , de quelque chose, ■ 
trouver. > Si vous mandons, commectons, et à 
' chacun de vous enjoignons estroictement que, 

• ou cas ou vous pourrez finer d'aucuns maistres, 

■ ou maistres particuliers pour tenir la monnoye. ■ 
[Ord. t. III, p. 503.) ~ < On finoit bien de chevaulx 

■ sans chevaliers. » (Percef. I, fol. ISS'.) — - Lui 

■ commanda que les deux meilleurs chevaux, et 

• mleulx ensellez. dont il pourroit finer, il lui (Isl 

< amener k certaine place qu'il lui ordonna. ■ 
(Hist. de B. Du Cuesclin, par Mén. p. 69.) — • Et 

< /ÎRéroni bien, se il voellcnt, de huit ou de dis 
« mille armeures de fier. » (Froiss. II, 353.)] 

Je ne sçny ou pouiray finer 

De noBlre curé, A caste heure r 

Aller me fault où U demeure. (Paih. Tett. p, iS4.( 

2' • Finer aux trehux, • avoir de quoi Fournir à 
la dépense. (Joinville, p. 113.) 

3° • Finer à son adversaire, • s'accorder. (Gloss. 
sur les Coutumes de Beauvoisis.) 

Flnerot, ad;. Limitrophe. ■ Chemin finerot, ■ 
chemin de séparation ; < chemin voisinai, • dans 
quelques coutumes: • Au duché de Bourgogne, il 

■ ya sentier commun, chemin finerot ^ et grand 

• chemin: le sentier contient un pas et demy de 

■ large, qui revient à quatre pieds et demy : le 

■ chemin finerot contient six pas de large revenant 

■ à dix huit pieds: le grand chemin contient dix 

< pas de large revenant a trente pieds. • (Goût. 
Gén. 1. 1, p. 860.) 

Finesse, s. (. [1" Tour méchant et malin 

■ Jouer une finette. • [ii. 181, p. 172, an. 1451.)- 

• Leur administrer basions ou armeures deSënsa' 

• blés pour faire leurs /înessfs. • (JJ. 184, p. 2^, 
an. 1451.) — 2° Courtoisie: ■ Et Ji qui que feis» 

■ finet»e,\\ nem'aymoitque pour le mien. ■(Villon^ 
Regrets de la Belle Heauimiere.) Voy. dans le P. 
Bouhours{Rem. sur la lang. p. 42) le t«Dps oii l'on 
commenta â en faire usage. — • Finetse est une 

• parolle moitoyeniie entre la prudence, et la 
» tromperie. > (Pasq. Rech. liv. vlll, p. 756.) 

Flnet, adl;. Diminutif de fin. (Oudin.) 
Flneté. [Sincérité, aux Enfants Haymon, v. 857.] 
Finette, S. f. Etoffe de laine. (Oudia.) 
Ftniclon. Fin : 

La toy tault, l'église périt, 

Approucksnt 1* fimaoi% 

Du monde. (E. Deaehampt, fol. 440 '.} 
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Flnissement. Fin: 
Il C8t un Dieu, et sans commencement ; 
Qui tout temp* est, fut, sera, et ne fine, 
Et qui jamaiB n'ara finiasetnent. (Deach. fol. iSQ'.) 

Flnlté, S. /■.Infinité: 

Miraclea une finiU. (MS. "7318, fol. 304 '.I 

Finlteur. (Colgrave.) 

Pinltlvet. [nélinitif: • Avant que parlement 
« rendesist sentence flnitivet. • (Froiss. XV, 435.}] 
Finlto, 8. indécl. Arrêté final d'un compte; 
c'est un terme de pratique. (Glossaire de rilistoire 
de Paris.) 
Finlz qae, conjonet. Jusqu'à ce que : 
Amender U confient 
Finiz gu'il iase de cage, [US. 16i5, U, fol. Ui :) 

Finoterle, t. f. Finesse méprisable. • Le car- 

■ dinal Azolih.... avoil remarqué, dans ses mémoi- 

■ res(ilfiCtiigi), de certaines /îno/crics qui n'avoient 

• pas de rapport à la candeur dont il faisoit pro- 
. fessiOH. • (Mém. du card. de Retz, p. 373.) 

Flnte, «. f. Foi. • Par ma finie ou en bonne 

■ finte, • par ma foi, en bonne Toi. Serment dont 
usoietit ceux qui n'osoient jurer expresséraent par 
ma foi. • Jamais ces gens, qui font tant la petite 
- bouche, ne furent qu'hypocrites, ils jurent par 

< ma finie ; ils n'osent proférer le mauvais, ils ne 

■ scavent dire les choses par leur nom. - (Moyen 
de Parven. p. 129.) 

Fiole, s. f. Petite bouteille. [On lit dans Join- 
vitle.SHS: • Frères Yves vilunefemmevieillequi 

• traversoiL parmi la rue et portoit en sa main 
•I deslreune escuellée pleine de feu, et en la sencs- 

■ tre une phiole pleinne d'yaue. ■ — ■ Me donna 

• Godefrois a le chiere hardie, Dedens une fiole, 

■ par grande signourrie. Du sanc nostre Signour, 
> une grande partie. ■ (Baud. de Seb. VI, 145.)] -- 

• Il veil amont, au meillieu de la sale, la geolo de 

■ fer pleine de ampoules de voires, et de plusieurs 

< maléfices qui destourboientà veoir le chastel par 
€ enchantements: alors il haulce la lance, et fiert 

■ parmy ta geôle tant fort qu'il la rompit, et les 

■ feoles, et les sorceries qui y estoient. ■ (Perce- 
forest, lil, f.'2«'.) — On disoit dans un sens figuré: 

■ Pucelle savourant tous biens, toute gentillesse, 

■ toute honneur ; fiolle sourdant de toute doulceur, 

• et ouverture pour tous cueurs de gentilz-hommes 

• amoitir, et an'ouser de toutes eraces, et de toutes 

• vertus dont cueur de gentiinomme doit eslre 
. remply, et aorné. » (Percef. VI, f. S6'.) 

Fioret, s. m. Terme de danse. (Tahur. p. 50.) 
Flqnatelle, s. f. Partie honteuse de la femme. 
(Cotgrave et Oudin.) 
Pirllmoase, s. f. Frimousse, mot factice. (Oud.) 
Flrmameot. [i'Ciel: • Maisparceluiquiflstle 

■ firmament. Se mais i truis le mancel soudniant, 

■ De mort novele l'asseûr à mon brant. > (Raoul 
de Cambrai, 29.) — 2* Appui : « (Saint-Pierre) est li 
« fermemens de la pierre de Sainte Eglise. » (Dru- 
netto LatiDi, Trésor, p. 7-2.)] 
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Firme, adj. Stable. (Cotgr. et Oudin.) 
Flroner. [Fureter, dans D. Bouquet, 71, 162: 
« U traiteur' s en aloient cherchant el'fironant à 

• cbascun pour esmouvoir les cuers de ses barons 

• contre lui. ■] 

Firté. [Fierté : • C'est une besie de tel nobilflë, 
■ sor totes autres velt avoir la firté. * (Agolant, 
V. 3«3.}] 

Fiscal, adj. Il se dit au palais de tout ce qui 
concerne l'intérêt du roy, d'un seigneur particulier 
ou du public. • Advocat fiscal > signilloit autrefois 
< advocat général. • (Juv. des Urs.. Histoire de 
Charles VI, p. 177.) — On disoit aussi * procureur 

• fiscal, • dans le même sens. (N. C. G. Il, p. 1234.) 
Aujourd'hui, ces deux expressions ne s'employent 
plus qu'en pariant des avocats ou procureurs qui 
veillent aux inléréls des seigneurs dans leurs 
justices particulières. 

Fiscalité verte. Expression burlesque. (Du 
Tillot, de la Fesle des fous, p. 125.) 

FIscau. s. m. Espèce de jeu. (Songe du Verdier, 
liv. 1. p. 222.) 

FIscelle, s. f. Ficelle. (Oudin.) 

Fisccllé, adj. Ficelé. (Cotgrave.) 

Fiscellette.s.^ Diminutif de llcelle. (Cotgr.) 

Fislclen, s. m. Médecin. 

Fisician, n'apoticaire, 

NemapeveDt douer Gant£. (US. 7818, f. 839'.) 

Scrgens d'armes, La fruiterie, 

HuiBBiers de salé, les [ourriers, 

Les requetites, les fauconniers, 



Les VI 
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Hiiisai^rs d'oi „ , 

ChaiipelainB, et clerca de le cappelle 

Et sert de l'eau, tout m'appelle. [Detch. f. S78 *.) 



fS>»Léoc.f.33^.} 
On lit d'Anne qui se trouva k la présentation de 
Jésus-Christ au Temple : 

VeuTe estoit, et moult ancienne 

Des âmes tu fiaicianne. (Hiat. des UI Vnriet, 95.) 

FIsinlers. [On lit au reg. JJ. 196, p. 186, an. 
1470: • Fisiniers ou maistres de fer. ■] 
FIsIque, s. f. Médecine. 

Li rois U vilainB apela ; 
Ueatre, fet il, entendes c«, 
Je Terai ma lille venir, 
Car grant meslier a de gsrir: 
Li vilains li cria merci, • 

Sire, 'Qfjt Dieu ciui ns nrentl, 
Si m'ait Diex, je voue di bien 
De fisique ne aai-je rien : 

Onques de fitique no soi. (MS. ISIS, f. 440:} 
Li preudomme, li ancien 
Ont leens un fusicien 
Qui tant parest de francJie orine, 
c'est Diex qui finùiue tel lonta. 
Qui moult aime la gent, sans douta. 
Qui repèrent ciliés obatinanee ; 
Quar moult en lat beie semanca. (MS. 79f S, f. 3t3 *.} 
[On lit au rcg. JJ. 173. p. 244, an. 1425 : « La 
• suppliante flst icelle femme couchier envers et 
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■ lui bouta un de ses dois eo la fisiqueàesa nature; 
i et tors dist lu dite femme dudit Perrenet qu'elle 
> toucbûil où elle avoit mal. >] 
Fisme, s. f. Peinte, rrime. 



FtsoDonaie, s. f. 1* Physionomie : > Renart est 

• une beste de petite eatature, et a le poil roux, et 

■ s la queue longue, et moussue, et a mauvaise 

■ hsonomie; car il a le visaige gresie, et agu, et 

■ les yeux enfossés, et prochains, et les oreilles 

■ petites, droites, et agues. > (Hodus. fol. <J3'.] — 
[2° Signalement: • Icelles jeunes femmes mons- 
« trerent auzdiz sergens enseignes dé la fisonomie 

■ el estai dudit Eslienne, afin qu'ilz le cognussent 

• mieulx. > ^J. 135, p. 174, an. 1389.]] 
Flsonomiste, s. m. Physionomiste. On lit au 

sujet de la retraite de Charles-Quint: ■ Avant que 

■ se r^uire, il avoit près de sa personne ce grand 

■ bypochraiiste, et auatomlste, voire fisonomiste, 

■ André Vesalius, médecin flamand très fameux. 

■ natif de Bruxelles qui s'advança de luy dire 

• souvent qu'il n'avoit plus guère à vivre. • [Brant. 
Cap. Estr. 1. 1, p. 38.) 

Ftssaigne, $. f. Moquerie, tour^ niche.(Oudin.) 
Fissaye, s. f. Espèce de danse dissolue. • La 

• volte, la courante, la fissaye que les sorciers ont 

■ amenez d'Italie en France, outre les mouvemens 

■ insolens, et impudiques, ont cela de malheur 

< qu'une infinité d'homicides, et avortemens en 

• adviennent, faisans mourir, et^tuans ceux qui ne 

• sont point en vie. • (Bouch. Serées. I. p. 136.) — 
- Pensez qu'il n'y avoit , ny (isçaigne (que les 

■ chambrières, et esclaves mores dansent les di- 

< manches k Halthe, en pleine place, devant le 

■ monde) ny sarabande qui en approchast. > [Brant. 
Dames Gall. 1. 1, p. 392.) 

Flssele, s. f. 

Ces vers, Jebaa Durpain, une moines de Vauceles, 
Ai fet moult soulilment ; les rimes en sont belea, 
Priez pour lui béguines, vieilles, et jovenceles, 
Que D&r vous sers B'sniQ portée en deus fiiaeles. 

Fnbl. HSS. du R. n- 7SI8, r. «t. 

Flsslaulx, Fissellere. [Chats sauvages, pièges 
pour les prendre : ■ Une fisseliere à prendre bestes 
> que on appelle fissiaulx. > (JJ. 176, p. 498, an. 
1446.)] 

Flsson, s. m. Aiguillon. 



Fissure, s. f. Fente. (Oudin et Cotgrave.) 

Fissuré, adj. Fendu. (Cotgrave.) 

Flsttcln, ad;'. (Cotgrave.) 

Fisticqne, ». Sorte de mets. (Bab. IV, p. 256.) 

Fiston, s. m. 1* Ce mot se prend quelquefois en 
bonne part, et peut être regardé alors comme dimi- 
nutif de {Ils. (Contes d'Eutrap. p. 105.) — 2'' Pris en 
mauvaise part, il signifie • petit coquin. ■ (Colgr. 
etVonet ; voy. Moyen de Parvenir, p. 103.) 



FLA 

Fistule, s. f. Fêlure. • Une moyenne couleu- 

• vrine estant par aventure trop chargée, ou bien 

■ ayant quelque fistule, creva ; dont l'un des éclas 

■ rompit la jambe aud. Boucard. > (Mém. du Bellay, 
liv. 2, fol. 38.) 

Flstuler, i;. Ecouler. 
Hboru cbar entre gras, et maigre, 
Car la gresse pourrist les dens 
Et si l^t tnisce qui filiale. (Detck. f. iSOKJ 

Fistuleus, adj. 1* Troué comme une éponge. 
(Monet.) — 2" Plein de fistules. [Cotgrave.) 
Fix, s. m. Nom de la lettre grecque X. 

.... Sachiez bien que li juis 

Apeloient Jhesu por v ; 

La lettre est déliée, et fix. 

Et maintes gens Tapelent fix; 

Mes je vous di que c'est faus nons. 

Et que de T est eea renona : 

Ainsi l'apelent li Greu, 

Et li Ebrieu, et U Caldieu. (3JS. 7Si8, f. fS7 '.} 
Flxlon, S. f. Fiction. 
Flz, s. m. Injure. 

HouU en dient malea paroles. 

Et vilaines granz, el foies : 

Ne vos dol acoutei lor dit, 

Quar on De doit retraire a fix: 

Ùoult le blatengent, et laidient. {Parhm, f. 143'-.} 
Flzain. s. m. Arbre dont ou fait les fuseaux. 
(Cotgrave et Oudin.) 

Flzelement, adt;. Fidèlement. [Glos. Coût, de 
Beauvoisisi.) 

FlabellatiOD, s. f. Action d'agiter l'air pour 
rafraîchir (Cotgrave.) 
Flabellé, part. Qui a été rafraichi. (Cotgrave.) 
Flablax. [Kableau : • Qu'il feist rimes jolivet- 

< tes, Notés, pabiax et chansonneles. Qu'il vueille 
. à sa mie envoyer. . [Rose, dans D. C. IV. 561 '.)] 

Flaboier. [Conter des fables, dans Gulleville : 

■ Qu'est che, a dit le paisanl, Que m'alez vous chr 

• fiaboiant. •] 

Flac. [Onomatopée imitant le bruit de l'eau qui 
tombe par terre ou un coup qui résonne : ■ Et 

> fossez sont cheû, el tirent moult grand fias. ■ 
(Guesclin, v. 19435.) — ■ Au branle au navire, el 
. au flot des vagues de la mer, l'eaue eolroit 

• dedens par la passée, tout à jlac. > (J. d'Anton, 
Louis XU, p. 352.;] — 'Au cheoir qu'il fist, prist ai 

> grant }ific, que al'ouirsembloil ung gros arbre 

• qui fustabatu. . [GerarddeKevers, 2'part. p. 64.) 
Flacargne, s. f. Brocard, le contraire de ■ fla- 

• gornerie. • (Borel.) 

Flacciens, s. m. p. Nom des sectateurs de la 
confession d'Augsbourg; il leurfut donné de Halhlaa 
Flaccius lllyricus, qui avoit été ministre d'Anvers 
en 1564. (De Thou, trad. liv. 121, t. lil, p. 285.) 

Flacconner, v. Boire beaucoup. •> Tous fiaC' 

• cannèrent si bien que le bruit vint partout le 

■ camp et qu'ils dévoient avoir au lendemain 

■ l'assau!t;et qu'àce,jà se preparoienfle roy elles 

< capitaines, ensemble les gens de garde ; et ce par 

> boire à tire larigot. ■ [Bab. Il, p. 233.) 
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1. Flacbe, s. f. [Hare d'eau : > Item Jehan de 

■ )a Mare tieiU un verney et une /lacAe continue. > 
{JJ. 166, p. 272, an. 1412.) — • Certains grans fo8- 

• sez ou flaques appeliez douvres. ■ (Ciirt. de Lagny, 
fol. 204, an. 1406.)] 

2. Flache. [Sorte de mesure, valant un flacon, 
au Ns. nnc. 3812 ', f. 148 * (Coutumes des foires de 
Champagne) : > Li sas de pois et de warpois 

• .nu. deniers, et la (lâche une obole. • — ■ Deux 

• arpens de len-e aveq deux quartiers de ferre... à 

• la redevance de .vi. /lâches pour annuel cens. • 
{D, C. ni. 323 •.)] 

Flachel. [• Un baston de coUerel, autrement 

• nommé /lachel. > (JJ. 189, p. 266, an. 1458.) Du 
lal'ta /lagellvm.} 

Plachlet. [Mare d'eau, comme (lâche : • Un 

• giant (lachiet plain d'aigtie dormaal. • (Froiss., 
t. X, p. 23.)] 

Flacbls. [Mare d'eau : ■ Avoit un grant jîacAis 

■ tout ptain d'aige et grans marescages. • (Froiss., 
l. IX. page 361.)] 

Flacon. [i<> Petite bouteille à bouchon de verre 
ou de métal : < Quelle difTerence est entre bouteille 

• et flacon? Grande; car bouteille est fermée à 

• bouchon, et flacon b via. . (Gargantua, I, 5.) — 
> Un esluy pour mettre et porter le flacon au 
« cresme, 10 s. p. • (Nouv. Comptes de l'Argenterie, 
page 231.) ~ 2° Bouteille b panse évasée et plate, 
qu'on portail k l'aide de courroies, et qui pour 
cette raison était enregistrée dans les inventaires 
avec les barils : ■ Deux (laçons d'or à deux esmaux, 

• k deux courroyes de soye ferrées d'or. « (De 
Laborde, Emaux, p. 318, ht' s.)] 

Proverbe : ■ Terre loingdesoy n'apporte que /Tos- 

• consel bouteilles. > (Cotgrave.) Voir Plascod. 
Flaconclaus. [Petits flacons : • Pelis flacon- 

■ ciaus plains de vin. Qui lantost furent vuidiet. ■ 
(Froiss. VI. 435.)] 

Flacqner. 1' Plaquer. (Cotgrave et Oudia,) — 
3* Jeter, flanquer : • Manasses lui va (laquer ce 

■ fourmage mou dansle bagoutier, si proprement 

• qu'il entra tout et rien n'en sortit. • (Moyen de 
Parvenir, page 258.) — ■ Flacons nous là, » pour 
metlons-nous lii. (Oudin.) — On lit je flad, aux 
Fabl. Ms. 7615, Il,r. 146''. 

1. Flael. Eventail, du latin /Iabe//um. Un poêle 
dit des soins qu'il faut avoir prés des femmes : 

Petit BeiTise vient & gré 

A gent de bonns volante, 

As cbiée u dames l'oreiller, 

Quanl eles vuelent someiller; 

Et ce meisme lor rêvait, 

El tens d'esté, quant il (ait chalt, 

Suant il l'eaveetent au /lael, 
u quant il meateut resrbainel 
Deaoz ses plei, quant ele slet. (Ovide, de arte, f. 93 '.} 
Remarquons cette expression figurée : 
> Abattre le (laûel, > abaisser 1 orgueil de quel- 
qu'un. (Ph. Houskes, us. p. 708.) 

2. Flael, s. m. Fléau à battre le blé *. l'Iéau de 
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porte*. Fléau de balance*'. Fouet °. Peine, châti- 
ment". Arme'. Oiseau". 

*■[• Ainsi flerentdes hachescom vilain de /lael. ■ 
(Saxons, IX.) — • Qui porte tinel, qui porte hache. 

• Qui (taiel et basions d'espines. > (Renard.)] — 

• Quiconques apporte (leaux, ou verg^ de fléaux, 

> il doit deux deniers parisis pour une fois l'an. ■ 
(Thaum. Coût, de Berry, p. 333.) 

■[« Vinrent aus portes et coopèrent les (laiauSf 
' et entrèrent enz fuit cil de l'ost. > (Héa. de Reims, 
S 172.) - • Del (laiel de le porte li flert el cief. > 
(Aiol, V.-2924.)] — Quand Garonnet de Handurant 
Ht entrer Perrot le Béarnois dans la ville de Mont- 
ferrand : • Garonnet vint au (layel, et bouta 

■ d'aventure premièrement la clef en la serrure, 

• et il l'ouvrit puis vindrent aussi après, 

• à l'autre porte ly, et ses compagnons, et la cuida 

■ ouvrir; mais oncqucs il ne peut : adooc 

■ ceux qui estoient pourveus de haches com- 

■ mencereot i ferir, et frapper en celle porte 

■ si donnèrent il Geronnet, et à ses compagnons, 

• quand ils eurent pertuisé la porte, haches et coi- 

• gnées pour couper le (layel de la porte. • (Froiss. 
liv. m, pape 284.) — [. El coururent à le porte et 
. coperenl ]es(laiavs. ■ (F^l.Kervyn, VllI, 41.)] 

"• En l'iin 1444, fut apportée â Paris la châsse 

• de S" Quentin, et fut porlée psir les églises de 

• Paris, et ceux qui la conduisoient faisoienl preii- 

■ dre un grand (leau, comme il est au poids du roy, 

■ et là fiiisoient peser hommes et femmes, et eux 

> élauten la balance; on les (iroit tant qu'ils per- 

• doient terro, et en ce faisant on nommoit sur 

< eux plusieurs saincts, ou sainctes, et après ils se 

< rachetoientdeblé, ou d'argent el moult firent 

• grant cuilletc d'ai^nt à Paris iceulx questeurs 

• de pardons. • (Journ. do Par. sous Charles VI 
et VII, p. 198.] Telle est peut être l'origine des 
balances oi!i l'on se fait peser dans nos foires. 

"On a dit de I. C. chassant les marchands du 
temple : ■ II flst ung (lagel. comme une poignée de 

• verges de corde, et frappa sur les marchans; 

> boula dehors beufs, et brebis, et getta en l'air, et 

• fist envoler coulomhes, et tourterelles; renversa 

• les tables des changeurs. > (Hist. de la Toîs. d'or, 
vol.ll, fol. 1^3^) 

■ < Le royaume des Assiriens fut le (lael que Dieu 

■ appareilla pour amatir son peuple d'Israël, puis 

■ brisa il son (lael, et détruisit le royaume d'Assur, 

■ et en trunsmua la seigneurie aux Perses, et aux 
« Medes. ■ (Al.Chart. p. 295.) — On lilde la déroute 
des François à Crécy, ■ Dieu voulut corriger les 

■ meffais des François par son (layel. ■ (Chron. 
S. Denis, t. Il, p. 216.) — > Beau sire Dieu, qui 

• m'avez monstre quelle folie c'est que de trespas- 
. serlevoslre commandement, ainsi ce flael 

■ me plaist que vous m'avez envoyé, et par ainsi,.... 

■ je le suetTre voluntiers. ■ [Lancelot du Lac, 
1. 111, folio 81".) 

'Arme dont on faisoit usage pour les sièges. 
(E. Desch. r. 350 '.) Le P. Daniel en donne une oea- 
cription détaillée, dans sa Mil. fr. I, p. 619. 
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*Ilyavoitunelazepoiirles récompenses données 
I ceux qui rapporloieot des oiseaux de cbasse ; 

• Por la treveure de faucoo 2 besans, le /Teau 

« un besans et [>our repenrier un besans. ■ (Assis. 
ddiérus. p. 311.) 

Expressions 



!•> • Fléaux des poissons, > les nageoires. (Coter.) 

S« ■ Fléaux des rameaux, des arbres. ■ [Cotgro 

3» ■ Fléau de la vigne, ■ ses vrilles. (Rob. Est. et 



Oudjn.. 

4* - Fléau de vitrier, • instrument sur lequel 11 
porte ses vitres. {Oudin.} 

5* ■ Vieux fléau, ■ expression (Igurée et obaeène. 
' Médecins m'ont dit on proverbe ancien qui disoit 
« qu'en vieille «nage l'on bat bien ; mais de vieux 

• jleaux on nen fait rien de tion. > (Brantdme, 
Daotesgul.I!, p. 198.) 

Flaelër, V. Flageller *. Battre'. Tourmenter*. 

*[■ Cil qui ad oialvais père, malvaïseest s'eritez; 
« Cil qui ad fleble chief, sovent est flaelez. • (Th. 
de Cantorbery, J28.J — • Li diables sur elscureient, 

• E/ïaeo/en(,ebaleient.. (Marie, Purgatoire,10l7.)] 
■ HmUt li bat U cuera, et flaele. (US. IQSd ', 341 >.; 

Coers de hme eat li chftndiaus d'ans : 
Plus est tomana ne «oit eatues, 
Et plus haleté, et pins Aaie/e 
Que ne fet boillonu eu psale. (US. 7*18, f. MO '.J 
* Tu dis qa'smour te bst, et flaj/e. 
Et qu'il te tsit si grehe plsya 
Qos t» para tous bjeiw fhictuetu. [ItoHnet, p. 1S7.J 



Flafla, s. m. Adulateur. (Cotgr. et Oudin.) 
Flage, s. m. [Bouge, cuisine : ■ Le suppliant et 

■ aucuns autres entrèrent en la maison d'un taver- 
« nier, et trouvèrent ou (lage ou bouge d'icelle 

■ ledit Casin. > (JJ. 158, p. 82, an. 1403.)] 

Hsfs puis qu'ainsi est Toslre inelencolf e, 

Qu'sTei, pour ce, sur celle adTsntage ; 

Le miculx Tenu trouTers potre flage. (Pereef. VI, 9i '. j 
Flagellans, s. m. p. Secte d'hérétiques, ainsi 
nommés de ce qu'ils se disciplinoient publique- 
ment. Celte secte commença en 1260, 'a Perouse, et 
l'on en fait auteur un hermite nommé * Rainier. • 
[Suivant le continuateur de Guillaume de Nangis, 
on en comptait encore 860,000 en 1349. Les débris 
de la secte se formèrent en confréries au midi de la 
France. Henri III, revenant de Pologne, les vit à 
Avignon, les établit à Paris en 1583 et les vélit de 
bleu, de blanc et de noir.] 

Flaoeol, a. m. Flageolet, [Voir Flajoi,.] • Cor- 
< nets, fluieaux. muses, et/Iaireo/s. > (Perceforest, 
VoMV, f. 150».) 

Fhiste, flageol, corDemuse, et rebec. (C. Marot, p. tSi.) 

I>oul>les flageoli fsisolent lors raisonner 

Avec les vtAx. [Marg. île la Marg. f. S53 \} 

Flageoler, v. Jouer du flageolet*. Jaser, babil- 
ler'. Flatter, flagornera 

* ■ L'oiselear flageole doulcement, quant il venlt 
*• décevoir l'oisel. » (Le Chev de la Tonr, Guid. des 
guerres, fol. 88 ».} 
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J« n'ay mie si mal en l'ongle, 
Que je n'aye aprins & Jo&w 
A l'esctaiquiw, et flajoler; 
Et quant vers l«i Mavj venus. 
Bons manestareli seraj tenu*. (Deteh. AtS^.J 
*[■ Carie vin si tue et assomme. Nus homs n'en 

■ prent plus que sa somme. Qu'il n'en ait la teste 

■ plus foie ; Moins en a seus, plus fiajole. Plus se 

< débat et plus parole. > (Guersai.) — ■ Ne sai que 

< vous entrevolés, Que vous poés vous entredire. ■ 
(Rose, V. 8571.) — . (Les oiseaux) s'en vont ça et là 

■ flagolant. Amours louant et relouant En leur 

■ latin. > (Légende dorée de Jacques de Voragine.)] 

Faictes le taire, 

Et par Dieu, c'eat trop flageolU. (Path. Farce, p. 95.} 
Devant mon amour nous liiuU aller 
Tons ensemble Joyeusement, 

Sans plus /lajoter, ne parier. fCh. d'amoun, 61 '.} 
*=[• Hais bien croi qu'au derrain creusse Barat, 

> S autre conseil n'eusse ; Car si bel m'avoit fi(^olé, 

• Que tout sus m'avoit affolé. ■ (Hénagier, II, 27.)] 

Si très doulce il me trouvera, 

Et doulcement luy psileray, 

Qoe mes dicta vsvs esprouvera ; 

Car en doulcem* flajoteray. 

Que malgré luy, malgré sea dens, 

Il lea croira comme evidena. [Ch. cfomourt, 93 '.J 

Lors je luy dis, sans ftajoller. 

Je voua jure, par mon aerment. 

Que de conseil vous voil saonler, 

A mon pouvoir, trte ioyaolment. (M. p. 197 *.) 

L'un est meneatrel, et t'aotrê a 

Semblant de bira le sot saige ; 

Cas .II. ont partout l'avantage. 

L'un en janglant, l'autre a corner 

Des instrumens : lequel pranderay-Js 7 

Compalns, mpna A jlajoler. (Detch. fol. 31S :) 

n est voatre acovitenr 

Bon, et loyal, sans ftajoller. fid. p. 93 '.) 

Flageolerle, s. f. Action déjouer du flageolet: 

> N'abaissez point la poésie à la menestrerie, viole- 

■ rie, et flageolerle; car les poètes lyriques da 

< passé, ne ceux du présent, ne chantoieot, ne 

■ aonnoient, ne chantent, ne sonnent leurs vers. ■ 
(Quintil. censeur, p. 204.) 

Flageolet. [Voir Flajolet : ■ C'est un navire 

■ sans pompe. C'est un berger sans flageolet. > 
(Basselin, LVI.)] 

Flageolear, 01^'. Jouenrde flageolet*. Flalteur, 
flagorneur ■. 

* [i Vint ung bedonneur ou flagolleur devant 

• Tuia de la taverne, ou bedonnement ou flagolle- 

■ ment duquel gens se assemblèrent. ■• (JJ. 173, 
p.239, an. 1425.]] 

* -A ungbaillart, vanteur, et menteur ordinaire, 

■ rien n'est si déplaisant que quand on le reprend 

■ de laquelle folie congnoist tout homme saige qui 

■ escoute les parolles d'ung tel flajoleur, qu'ilnou- 
1 rit un cocu scabreux, et le assouage de ses 

■ mains. ■ (Nef des Fols, fol. 39 *.) 
Flagerade, Flageron. [> Icellui Baisera, 

■ frappa ung grant cop d'une flagerade sur le cap 

■ d'ioellui llllet..,. Le suppliant frappa d'une 

< lance. - (JJ. 304, p. 158, an. 1476.) - > Un bastoa 

20 
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' sans fer, nommé flageron, aiguistë h bout. ■ 
{Si. 170, p. 146, ao. 1418.)] 
Flagollement. [Voir sous FuGEOLet;» ',] 
Flagornard, s. m. Flagorneur. 

Pour aulaut que la presse 

De ccd maudictz rop porteurs, 
De ces flagornard» menteurs 
lie vont bouchant taule eairée 
De ta si douce coDtrée, 
Las I au moina, Bourienoe toy ; 
Te eoUTienife un peu de mof . (J. Tahur. p. S45.J 
Flagorner. [• Hélas! sire. Chacun n'a pas si 
< fain de lire. Comme vous ni de flagorner. ■ 
(Palhelin.)] 
Flagoter, v. 



Abatre le triomphe, eutaot de la victoire ■ 

Fiarjolani tout cela suubs le lien d'orgueil. (Perr. 63 '.} 

FlagraDce, «. f. • Flagrance d'un delicl, » 
dans Cot^r. Nous disons encore • flagrant délit, ■ 
pour délit récent, délit tout chaud. 

Flagrant, uf/;. Qiaud. De là au Rguré* flagrant 

• delict, ' c'est-à-dire • présent mesrait. • (Pasq. 
Recti. p. 732.) — . Prendreau tAitflagranl, » pren- 
dre sur te Tait. (Colgrave.) 

Flabute. [Flûle, dans Froissarl, éd. Kcrvyn, 11, 
85, variantes.] 
Flahutelle. Diminutif de flahute^ (lûle- 
Et il «ur» ma cornuiella, 

La musette et la /laAulsf/e. {Froùt. Poëa. fr. 37 i 'J 
[Et quant i'O) lou /laUiuIel 
Sooeir avec la tnbor. (Wackernagel, p. "JS.J] 
Flaliateur. [Joueur de flûte, dans Cléomadës, 
cite par Du Cange : < Et des flaliuteurt il deux dois, 
> TaboLirsetcorssarrasinois. •] 

Flaieler. [Se balancer au vent , comme un 
flael, un éventail qu'on agite : « Et si avoil entour 

■ mainte belle flouroelle Dont on voit le sorjoii qui 

• geutement flaieUe. > [Brun de la Mont. v. 802 ]] 
Flalne. [Taie d'oreiller ; on prononce ftcne 

à Lyon.] 
Flalus, s. 1». p. Flanchet : > Les coioz de mou- 

• ton, le maigre des lars, la graisse, cl les flahts... 
< <iue ceulx de la cuisine à qui ils appartiennent 

• porront avoir à leur prouflil. ■ (Elals des ofllc. 
du duc de Bourg, p. 255 ) 

Flair, s. m. Odeur*. Odorat". Souffle "=. 
*[> Voil cuisines fumer, de coi le flair senti. > 
(Guesct. V. 16405.) — > De cel flair que la flors gela 

■ Qui la pucele en eugrossa. • (Vie us. de J. C. dans 
D. 0. 111, 389 ''.)] 

Le thin, et la marjolaine, 
De toutea parts embosment l'air 
Parfumé d un céleste flair 
Sous iB letjhirine hsJeine. (Baif, p. t8i '.} 

Quant vous marchez, vous taictes uoe roë 
UoDt l'en vous sieuot su flair cO'Ome un sanglier. 
Eut. C«di. Pas. HSS. toi. III. eoL 1. 

• Un lac profond qui jelloit un flair puaiil, 

■ et sulphurin. ■ (Cartheoy, Voyage du Chevalier 
errant, lolio 75 ''.) 
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• N'y ayant animal qui 3il le flair si subtil 

■ comme le loup. • (Lett. de Pssq. I, p. (>36.| 

' [* Renart ne fet pas grant sujor Aioz saut sor 

■ la creste dal for : La se quati, li chien l'outrèrent, 

• Le flair perdirent, se 1' passèrent. <■ (Reoarl, 
V. 8117.)] 

* Leur ami craioUve, 

A chaque flair de veni, croit qu'encor il les suive. 

Qfoi. d* dM EVIM, |i. 4(5. 

Fiairable, adj. Parfumé, odoriférant. Eustai^e 
Descli. (fu). 532 ') dit de la beaulé et des agréments 
d'une femme qui passent comme une fteur : 

Les muremiles flairablei 

Qu'elles portoot eu leur narines, 

t«a pierres pendant aux poitrines, 

Et 6s froDtiaux sur leurs sourcis 

Seront convertis en plouruirs. 

Flalr&nt, part, et adv. Odoriférant, en bonne 
et mauvaise part. [■ Si n'avoient que veslir fors 
< leurs pourpoins puans et flairans. ■ (Froissart, 
t. Il, p. 180.)] 

Carpe ; anguille, taocbe, lymoo flaii-am. (liack. S34 *'.) 
La fleurante lavande. /Dm. amour, p. SO.) 

Flairement, s. tû. Action de flairei'. (Uonet.) 

Flalre-murettc, s. f. Mol populaire encore 

usité en Bourgogne, pour désigner un flatteur, un 

parasite qui va sentir la intiretle de celuy qu'il veut 

caresser: > Ce sont questeurs de bons morceaux, 

■ pcduns à la haute gaine, ^aire-inuren«. dessalez, 

• fripons. » (Contes de Ohoiières. épil. t. 2 ■.) 
Flairer, v. Sentir, respirer*. Exhaler'. Par- 
fumer*. 

• [• Et flere espices odoreuses. Et gouste choses 

■ savoreuses. • (Kose. v, iSôSTi.)] — • Uzcommeu- 

■ cerenl fi fluyrer une moult grande fumée. * 
[Percef. vol. I, fol. 34'.) — . ]1 flaire partout, il 

• s'entremet, il cnti-e eu toutes les maisons avec 

■ effronlcrio. « (Oud. Cur. fr.) 

• [■ Cist fromaches ! me put si fort, Et flere si, ià 

■ m aura mort. > (Ften. v. 7312.)] -— Deux Allés du 
princed'Asli.tombéesau pouvoir de leurs ennemis, 
sont sur le point d'ôtre violées; elles se procurent 
une puanteui' insupportable, et ceux (jui veulent 
exéculer Icurâ mauviiis desseins s'enfuient à leur 
approche et s'écrient : 

.... Ces Lomliordes flairent toutes ; 
AinalB, par leur soutiveté, 
Uarilerent leur virginitÉ. {Deieh, f, 565 '.J 

' rhebus qui la monde esclaires, 
Et qui la terre, et les ciels flaire», 
Oniiues ta puissance ne ceaae. (Froias. pa:'i. f. iSS \} 

• Flairer partout. • 
Proverbe : 

Qui des bons est, souef flaire. fPoUt. av. 1300, 1 V, UOS.} 
Flaireur, s. {. Odeur, exhalaison. [• Autant 

> bien les (chevaux) griefve la flaireur ue la mer 

> comnie elle fait aux personnes. • (Frois. Xl,341.)] 

— On a dit du viu : • Qu'il aie bonne souefve 

— odeur, eiflaxreur.' (Tri.delaSobleDame.llS»'.) 

— [On lit dans une Vie Hs.de J.-C. [D. C. 111, 389-): 

• La grant flaireur de l'oignemcnt Empli la maison 

> et la gent. >] 
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Fiais, FIafti«nr. [• Deb« fu conU^ les 

■ peskenrs â pai$ manant h Abbevillede cho çue... 

• fi /laitieur ne pooient ne dévoient peskier à 

■ pais. • (Livre rouge d'Abbeville, f. 19 ^ an. 1290.) 
C'est le flétan , {p:>and poisson ressemblant aux 
plies, aux limandes, goe les fleteun sèchent ou 
fument, daus le Nord.] 

Flaissart. |;Couvcrlure de cheval : • Leurs 

■ vestures estoienl de gros bureauls et gros draps. 

■ de tels ou parauls que ont fait les flaistan des 
( cbevauls. > (Krois. XV, ^290.) — Les variantes 
dODuenl flassûrte». ~ • Lt cailis rois s'en va 

■ fniant ; Une pièce d'un flaasaire Trouva qui li Tu 
Decessaire. • (J. de Condé, I, 360.)] 

Flajol, Flajot. [1* Flageolet : > Comme ledit 
'■ Richarl eust baillie à Raoulet Bressart une fleute 

■ OD flajot pour en jouer. > (JJ. 115, page 305, 
an. 1379.)] — « Le suppliant diat qu'il yroit quérir 
> une fluste ou flajot. • (JJ. 179, p. 867, an. 1448.) 

— • Ces paslonax oit lor flajox sonner, Qui par 

■ malin vont lor bestes garder. •(R.deCamb.S42.)] 
2* Cajolerie : 

Comme la aaige serpent 

Qui, «o douli Ht), vft s'OT«ilte ealoupuit 

Que prins ne aoït : doit dame avoir penste, 

Sans Bsoouter le fiajol de tel gent ; 

De reToser soit saige, et ditigeot, 

Que pas ne soit par tel vent aasotée. (E. De»ch. f. 353.) 
Ou disoit : ■ Ne valoir un flajol, • c'est-à-dire peu 
de chose. (Proiss. Poës. f. 106 ■'.) 

FIa)oler. [Jouer du flageolet. Voir Flageoler : 
« Icellui Simon qui lors à la dite feste flajoloit, 

• laiss» le flajolel. > (JJ. 100, p. 430, an, 1369.)] 
Flalolet. [Voir le précédent.] U est daus Eust. 

Deschamps, L 72 >>. 
Flamanche, adj. au f. Flamande. > La gent 

■ flamange. > [G. Guiart, fol 268''.) — > Les nés 

• flamanche». • (Ibid. fol. 313*.) — [• F*eiiestrc Âa- 

— taange ■ (JJ. 160, p. 31, an. 1405); fenêtre 
composée de deux jambages avec un couronnement 
et une fermeture de grilles de fer ou de bois.] 

Flambans, <. m. pi. Banderoles rie galères, 
flammes. H' le grand prieur de France, ayant 
conduit son frère Te cardinal de Guise à Rome pour 
être du Conclave, après la mort du pape Paul IV, 
alla voir la ville de Naples: • Puis entra dans le 

■ Uole fot-t superbement, nvcc plus d'cstendars, de 

■ banderolles, de flambans, de taffetas cramoisi. ■ 
[Brant. Dames Gai. II, p. 296.) 

Flambart, «. m. 1* Torche, flambeau. Voyez le 
Hém. sur la cérémonie des flambards, qui s'observe 
il Caen, à Dreux et dans plusieurs autres villes de 
Normandie. (Hercur. de France, avril 1740, p. 660.) 

— S* Feu follet. (Oud.) — 3* Plante, flambe ou iris. 
fOudin.) — 4* Oiseau de l'ordre des échnssiers, dit 
flammant. (Oudin.) 

Flambe, ». f. Flamme*. Iris'. 
* [■ El feus et flambe i est appareillez. ■ (Roncis- 
vtls, p. 112.]] — • Aucuns villaf^s d'enlours mirent 

■ en feu, et en flambe. ■ (Chron. S. D. I, p. 199 *.] 
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.... Un BiBnd ten ■'«■pandtA 

Qui largement sM /ïambes estendoit, 

Bacbe vert sans faptble qui Aime. fE. Deteh. f. 498 '.) 
On a dit par pléonasme: • Une estoile aussi ardent 

> comme si ce fust uae flambe de feu. > (L'Arbre 
des Bat. f. 12'.] 

*[• Yreos est flambe qui a la fleur blandie. ■ 
(DeHondeville, f. 55 '.i] 
Flambean. [ • Flambeaux de une livre la 

■ pièce. • (Hénagier, 11, 4.) — ■ Prenez ces cliande- 

• liers, vous autres : allons, monsieur. — Fœnesle : 

• Vous me failles grand despit; que ne dites vous 

■ ces flambeaux? Ils sont de bon argent. > (D'An- 
bigné, Fœnesle, H, 19.)] 

1. Flamber, v. Sécher an feu : ■ Voyant que 

> toute apparence de peste estoit hors du chasteau 

■ de Rosny, où l'on avoit osié les meubles des lieux 

■ ou il y avoit eu de la peste , el bien éventé et 

• flambé les logements, vousyramenastes madame 

• voslre femme. > (Sully, Mém. 1, 350.) — ■ Vous 

■ flamboie mon milourt comme on faict les harencs 

■ soretz à la cheminée. ■ (Rab. Il, 143.] 

2. Flamber, v. Terme de marêuba); saigner 
un cheval, te piquer avec la flamme. (Hédec. des 
Chev. p. 7.) 

Flaniberge. s. (. Epée du chevalier Renaut de 
Uonlauban, 1 aîné aes quatre fils Aymon. Ce mot 
s'est employé pour épée en général. Voir Fdoberce. 

VienAUroDos, et me conppe la teste 

De Durandsl, Joyeuse, ou Cleranco 

Ou de Courtin ou Flamberge qu'est preste ; 

Âins;anrajdemesmaulzalegence. {Dép. d'Am. S4i<} 

Flambeter. [Flamber : ■ Hem soufleurs deus, 

• desquiez l'un sera moigneus. et manjeronl à 

• court et prandront le flambeter, en tel manière 

■ que le potage n'en vaille piz. > ^Ord. de Thâtel, 
an. 1285.] 

Flambler, Flamboler. [1* Briller : ■ Clere 

• est la lune, les esteiles flambient. - (Roland, 
V. 3659.) — • Quand li solaus/fambiof, Ki le mont 
« sorelle. . [Poët. av. 1300, IIl, 1251.) - 2" Reluire 
au soleil : • Seigneur, entendes moi, franc chevalier 

> vaillant, Encor sont lot entier nostre escu /Tarn- 
< boiant. > (Ch. d'Antioche, II, 704) — • Quant elle 

• vei ces estranieres flamboier et venleler. • [Frois- 
sart, IV, 42.)] 

Flamblus. [Flamboyant: • Elmes flambius. > 
(Roland, v. 1022.)] 

Flamer. [Ouvrir avec la lancette dite flamme 
on fliemeiphtebotomn^: • Survint une apostume 

■ ou bosse audit GetTroy, laquelle il fit fendre el 

> flamer ii un barbier. > (JJ. 155, p. 433, an. 1400.)J 
Flamerolle, s. f. Feu S' Elme, feu follet. 

■ Sorciers et sorcières, flamerolleÈ, ou feux follets, 

■ et luttins, ou démons, ou esprits cessent leurs 
« mauvaises façons vers minuit. • (Percef. 1, 13*.) 
— « Tout ainsi qu'ils chevaulchoient, flamerollee 

• les suivoient, et alloienl jouslant après culx. > 
(Ibid.) 
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Flamesche, s. f. Flammèdie. • Les flametche* 
• de feu en saillirent. ■ (FroisB. IV, p. 43.) Oa a dit 
au flguré, des misères du mariage : 

D«e nudeureuK doit bien mener la trescbe 

Qun&t U aent 1« pameKhe 

De fau ardent qai [ait aou corps detraîra 

Por femme «roir. (Dach. f. 366 *.} 



Bien dit a'estalnt, com fiameiehe. (Detch. f. 393*.) 

Flamlche, s. f. P&tisserie composée de fromage, 

de beurre et d'œufs. On lit des Ëcossois allant à la 

guerre âed327 : > Chacun emporte entre la selle de 

■ son cheval, et le penon, une grande pièce pla4e, 

■ et si trousse derrière luy une t>esaG8 pleine de 
< farine ils gettent celle pièce plaie au feu, cl 

■ détrempent un petit leur farine, ....et quant celle 

• pièce est échauffée, ils jeueut de celle clere paste 

■ sur celle chaude pièce, et en font un petit tourtel 

■ en manière de fiamiehe, ou de buignet. * (Froiss. 
1, 16.) — [■ Pristrent une fiamiehe laat seulement 
« en la valeur de cinq deniers tournois. ■ {JJ. 120, 
p. 248, an. 1382.)] 

Flammant. [Enflammée, dans la Chron. des 
ducs de Normandie, v. 36219.] 

Flamme, s. f. [1* La forme et le sens actuel ne 
se trouvent que dans Job (p. 514) : ■ Vraiement lost 

■ font /lamtne, • et au xfi* siècle. Plus ancienne- 
ment on disait /tambe.} 

2* Sorte de maladie : 

SaaasB flamme, la toux, la tlgne... 

Vous doint Dieux, et aauglanies estraines. (De»eh. SU '.) 

3- Bande d'étoffe ressemblant au penaoa allongé : 

■ Faire monter la flamme h la peoe, ■ c'ëtoit 
autrefois un signal de bataille. [Voyez Brant. Cap. 
Eatr. t II, p. 124.) 

Flammelle, t. f. Flamme pour saigner les 
chevaux. [On trouve aussi flammete, dans Monde- 
ville, fol. 105.] 

Flammens, Flamenqae, etc. ■ Si avoive- 

• rent-ils à terre en ung païs ou habitoient gens 
. que on nommoit Flammens. ■ (Percef. IV, 54 '*.) 

J'ai oi mains Flamengel. (Poèt. av. iSOO, I, p. iOiô.) 

■ flamengue (langue), ■ la nation flamande. 
■ {Godefr. Obaerv. surCli. VIll, p. 394.) — . Flamen- 

■ gante (Flandre), ■ distinguée de la Flandre wal- 
lonne et delà Flandre impériale, en 1610. (Hëm. 
de Sully, !, p, 165.) — ■ Flamant[Ma% chaudeau}, > 
chaudeau à la manière de Flandre. (Coquil. 166.) 

Flammer. Brûler, être enflammé. [* Quant il 
> fu parvenus as loges et il les vit ardoir et flam- 

• mer. • (Froiss. IV, 22.)] 

Foyer qui fume, 
S'aucun l'aUume, 

Taalost il flammt. (BUu. de* Fauleea am, p. gSS.f 
Oodisoit au figuré : 
Mes les pluiBOura aiment jusc' au /lamer. (Froit. SSO<) 

Au flguré : 1* ■ Cne fllle en grant beaulté flam- 
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• mont. ■ (Percer, t. V, f. 110^) — S* • Flammant 

■ d'eaaui, ■ enflammé de la colère causée par 
l'ennui. (Percef. V, fol. 112*.) 

Flammeter. Etinceler : • Appercevaol ja flam- 

■ mêler en vous les estincelles dece beau lustre de 

> naïf entendement. > (Alect. Rom. Ep. déd. 11, 3.) 
Flanc, s. m. Cdté. [■ Les dous costez li deseivret 

« des flancs, ■ (Etoland, v. S^fi?.} — < Le cors e le 

• ventraii durement freit aveit, E de sun mal del 
< /Imic achaiseous esteit. • (Tb. deCautorb. 155.)] 

1* . Donner le flanc. • (Colgr.) Prêter le flanc. 

S* < Tirer des yia;u, > être poussif. (Rab. III, 41.) 

Flancar, s. m. Flanc \ Bardes pour hommes et 
chevaux". 

* Saint Julien dit qu'il y avoit de la difflculté de 
savoir si dans ce vers d'IIorace, < Fecundi leporis 

■ sapiens sectabitur armos, > il falloit entendre, 
par le mot latin armoi, les ■ épaules ou les /Tan- 

• cars. ' (Mesl. hisl. p. 538.) 

■ < Que les chevaux se puissent armer avec des 

• iKindes d'acier, et de toutes pièces, comme chao- 

■ frain de fer, ftancars, et crouppieres de fer. ■> (La 
Colomb. Th. d'honn. Il, p. 426.) — [• Les hommes 

• d'armes seront armez de curache complette. 

■ salade à bavîere, barbuce ou armet de goi^ent, 
« /lancors et faites. ■ (Ord. du duc de Bourgogne, 
an. 1473.) Celaient des pans de fer découpés ajoutés 
au bas des faudes pour protéger le dehors des 
cuisses.] 

Flancbere. Housse , comme flassart. On lit 
dans Du Gange sous Armai ura* : < Unes couvertures, 

> une flanchiere, unes picieres, et une tunicle de 

• verveil, picieres et flanchieres desamit, des 

■ armes du roy... item flanciere et picieres. ■ 
Flanchet. [Partie du corps entre le vontre et la 

poitrine: ■ Icellui Colart, en soy virant et tournant 

■ fu allaint ou flanchet de son ventre d'un petit 

■ couslelet. * (JJ. 130, p. 165, an. 1387.) — ■ D'ua 
( mouton, le fjanchet est ce qui demeure du quar- 

■ lier de devant quand l'espaule en est levée. • 
(Hénagier, II, 4.)] 

Flancblaux. [• Icellui Parmentier dist que le 

■ temps estoil cler et bel pour aler au trepant 

• quérir flanchiaux. ■ [JJ. 100, p. 405, an. 1369.]] 
Flanchir , v. Fléchir, incliner. [■ Quant le 

• suppliant se sentit Irappé dudit Cousteau, il se 

■ flatichU en soy retournant. > (JJ. 183, p. 230, 
an. 1457.)] — - Pierre de Bavard, au rabatre d'un 

■ des coups de t'Espaignol, 1 approcha de tant que 

> en luy Guidant aonner de toute puissance de 

■ l'estoc au travers du visaige ; comme celuy 

• Espaignol (lanchist la teste en arrière, le coup 

■ fut assenne en sa gorgereltc. ' (J. d'Aut. Ann. de 
Louis XII, p. 154.) 

Flanconade, t. f. Terme d'escrime. (J. d'Aut. 
Ann. de Louis XII, p. 154.) Botte de quarte forcée* 
portée au flanc de 1 adversaire. 

Flandrln, s, m. Terme d'injure. On disoit « uo 

■ grand flandrin, • pour un homme mal fait. (Oud.) 
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Flauger, v. Plonger. 

Qauit «m poing deccent bot l'eBcn, 

Contre U pane F* féru : 

L'eapée flange outre le conte. 

Du poioB li cbiet U e grant honte, (Parton. f. 136 *.} 

Flanqaé, adj. Bien fait, âe belle tailla ■ Entre 

■ telles oeaulez c'estoit la dame la mieux ^an- 

■ guee, et la plus haute qu'il eut jamais veue. ■ 
[Brant. Dames Gai. 1. 1, p. 366.) 

Flanssoie. Couverture, comme flaissart, etc. 

■ Les plus laides femmes (Maures) que on pust voir, 

■ et les plus noires; toutes avaient le visage de- 

• plaie, lesctieveulx noirs tomme la queue d'un 

■ cheval, pour toutes robl)es une vielle (lansaoie 

* très grosse, d'un lien de drap, ou de corde, liée 

* sur l'espaulle ; et des»)ua ung povre roquet, ou 

■ chemise, pour tous paremens. ■ (Joui'fi- ^^ Paris, 
sous Charles VI et VU, p. 112.) 

1. Flaon, 8. m. Plan, pâtisserie. Celle sotte de 
crème se Tait avec du lait et des œufs. On trouve 

■ flans de crème, >> dans Saintré, p. 568. 

On entre ea une abeie 

Pour maniniier oef, et caus flaon». [Vat. n* 1490, i77Kj 
Tartea amoit, et fUtont cbaua. [Fabl. S. G. 54 \J 
Chaudea tartes, et chaux flaon. (Bat. de Quar, f. 01 '.} 
ConnlB, cabris, oea, tartreâ, ei/laont. fDeach. f. 116.) 
Proverbes: 1' ■ Flaons de Chartres. > (Poët. av. 
laOO, IV, p. 1653.) — 2* • Flaom chaus s'enseigne. - 
Ce proverbe répond au notre : • A bon vin, point 

■ denseigne. ■ 

Puste bien vestue 

Saut emmi la rue, 

Pot aoa cors ntonstrer ; 

Hala quant el est nue. 

Trop est reponQe, 

Si ce Eait celer ; 

Flaon* chaut t'-eniaign^. (Prov. du Vil. 76 '.) 

2. Flaon. [Pièce de métal préparée pour en 
faire une pièce de monnaie: < Jehan de tiennes 

■ ouvrier de monnoye a eslé prins et emprisonnés 
« pour souspeçon d'avoir ouvré paons de monnoye 

■ qui n'estoient pas de bon aloy. > IJJ. 110, p. 215, 
an. i376.)] 

Flaouteit. Etat de ce qui est flou , fluet. > Flawir 

■ teit d'espirit el d'esprit, » dans S. Bern. Serm. 
fr. p. 298 et 306, traduit pusillanimilas spiritus; 

* flaouteit de la soffrance, • (p. 299], traduit pusil- 
tanimitas tolerantiœ ; < paouteis de ta conscience, ■ 
(p. 299), traiaii pasillanimitas conscientiœ. 

Flaqne. [Canal, élang, au Cart. noir de Corbie 
(f. 1I2^ an. ^364): • Deviens avoir l'aaisement et 

• usage de aler et venir à navel, portant quatre 

■ muis et demi de blé, de nostre manoir à la nviere 

■ de Somme, parmi le flagiteou plache estant au 

■ derrière de nostre dit manoir. >j 
Flagnesse, s. f- Faiblesse, impuissance d'un 

mari. iBrant. Dames Gai. I, p. 120.) 
Flascon. [Comme flacon : > Un petit flaseon 

• d'argent blanc à mettre et porter eaue benoîte. • 
(Nouv. Compte de l'argenterie, 230.)] 
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Fiasconneanx, s. m. pi. Diminutif de flacons. 
(Froiss. I, p. 278.) 

1. Flasqne, s. f. Petite mare d'eau. • Tons 

■ poissons de vivier, d'estang ou d'u ne fosse entour 

■ d'une forteresse, sont tenus pour héritage, et 

■ tous autres poissons qui ne sont de fosse entour 

■ forteresse, comme des vuez, de flasques, ou de 

■ rivières, sont tenus pour meubles. • (Bout. Som. 
rup. p. 430.) 

2. Flasque, 8. m. Espèce de canon \ Affût d'un 
canon •. Poire à poudre ■*. Bourse •*. 

* On en trouve la description détaillée à la fin de 
la Milice frani^ise de Hontgommery, in-8°, Rouen 
1603. [Voir la dernière citation sous ^] 

" M' de Bosny, grand maître de l'artillerie, flt, 
pour la fourniture de l'arsenal de Paris, en 1500, 

> des marchez.... avec les charrons, et charpentiers 
« pour bon nombre de flasques, moyeiix, raix, 

> génies, timons, et entreloises. ■ (Mém. de Sully, 
t. IV, p. 78.) 

" > Commère vis que les casematles ne liroient 
ï plus, nous jetlasmes deux autres arquebuziers 

• dedans, ...et leur prenions les /Zasffu^, elle feu; 

• car il y avoit eau jusques dessous les aisselles. ■ 
(Mém. de Montluc, 1. 1, p. 653.) — f. Deux flasques 

■ d'argent, gaudronnee, moictié dorées et moitié 

• blanches. • (DeLaborde, Emaux, p. 318.)] 

Quand le page malin, au /lasque de son maislre 
Ayant robe m poudre, à 1 écart se voit estre,- 
knc ses compagnons pour y faire ses jeux. 
Par petits moncêlflts, laissant des entre deux, 
11 range son ëmorcbe, et cboîait une place 

gu'il netoye devant, ou sa poudra il eutaase, 
t puis y met le feu. {Baif. p. 8 ^.J 

Avant la réforme que Strozzi établit pour les 
arquebuses , • ce n'estoit que petits meschants 

• canons mal montez, qu'on appelloit à la Luquoise, 

■ en forme d'une espaule de mouton, et le flasque 

• qu'on appelloit ainsi estoit de même, voire pis, 
. comme de quelque cuir bouilly, ou de corne: 

■ bref toute chose cbelive. ■ (Brant. Cap. fr. t. IV, 
page 290.) — [L'étymologie est l'allemand flasche, 
bouteille.] 

■> < A leurs bourdons pendoit un petit escrit 

■ contenant le malheur qui leur avoil causé de 

■ vouer leur voyage ; ils avoienl sur leurs espaules 

■ des manteaux courts, et \e flasque à la ceinture. > 
(Merl. Cocaic, t. U, p. 256.) 

3. Flasque, adj. Mol *. Poible *. Affoibli par la 
faim "=. Affoibli par la peur ■*. 

Tetin qui n'as rien que la peau : 

Tetin ftae. (C. Marot, p. 548.) 

' [• Que Narcissus au cuer ferasche Qu'ele ot 

• trové d'amor si flasche. » (Rose, v. 1470.)] — 

■ Vous vous abusivez de beaucoup, si vous croyez 

■ qu'une damoiselle préferast ces doucets flasques, 

• Jiouets, mois, et baissants les aisles, à un qu'elle 

• verra élre robuste, fort, adroit, vigoureux, etc. » 
[Contes de Chol.f. 222*.) 

" [• Trop pou leur tenoit de chanter, Grant talent 

• avoient de mangier ; Chascun cheval estoit bien 

■ flac. > (Livre du Bon Jehan, v. 2131.}] 
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■> U fn mors U rois de Sébile ; 
lui de Sarrasins .x. mile, 
Qui do paour ierent toi flaaguet. (Houtk. p. iGS.} 
Flasquement, adv. Lâchement. (Ouâin.) 
i. Flasquet, s. m. Poire à poudre. (Monet.) 
2. Flasqaet, aâ], Dimimilif de fliisque. (Cotgr.) 
Flassadier. [Fabricant de flaissarts,!i\ji res. JJ. 
197, p. 450, an. 1471.] 

Flastrer, V. Marquer avec un fer chaud, flélrir*. 
Tomber fi pliil, s'aplalir". 

* Applique)' une marque avec un fer chaud, soit 
à des mesures pour les reconnoîlre, soit à des cri- 
minels pour les punir: « Mesures ii vin, el autres 

- breuvages fiastties. • (Uur. Gloss du Dr. fr.) — 

■ Nuls ne peut vendre pains, si la mesure n'est 

■ /lelric desdits miiyciir. el écbevins. * (Coût, de 
Bataille et Bussy, au Nouv. Coût. Gën. I. p. 401.) — 

• J'arcillemenl au dit seigueur, et oflicier-s appar- 

• tient corriger toutes personnes , ou personne 
> usans de mesures non flétries de la marque de la 

• ville de Lens. • (Coût. Gén. t. il, p. 881.} On se 
sen'oit aussi de ue mot en parlant des criminels. — 
i* Estre mis ou pillory et ffas^ris d'un fercliaud. ■ 
iBibl. de l'Ec. des Ch. 2' série, III, 424, xiv siècle.)] 

— « Celuy sur lequel, pour peine, on emprainl une 

< fleur de Ivs chaude, on dit qu'il a esté flestri, qui 

■ est un anregement, au lieu de fleur delizer. > 
(Pasq. Recb. VIII, p. 705.) — ■ A peine de vie, ou 
. de membre, ou d'eslre (laslry, ou enseigne d'en- 

■ seigne publicque. > (Sout. t^om. rur. p. 170.1 — 

■ Crime non capital s'assiet.... sur inhumainement 

■ parler de son prince, dont on est ftaùh'y, ou 

• enseigné do sein de justice. • (Oout. Som. rur. 
p. 173.) 

' [L'opinion de Pasquier. au paragr. précédent, 
est loin d'âtre juste: I étymologie est l'anglais flat, 
plat ; le sens pi-imilif du mol jeter à plat : • Quand 

< descendre cuida, à (erre chiet (lastrie. • 'Baud. de 
Seb. 11,911.)] 

Ses mameles luy monatra nues, 

FtcBtri de Tieillesce, et pelues. (Bmt, f. Si <•.} 

Flastrure, s. m. Lieu où le lièvre et le loup 
s'arrëLent sur le ventre quand ils sont chassés par 
les chiens courants. • Il y peut avoir aussi quelque 

< doule, quand bien ce ne seroit qu'une flaslrure, 

• etquevousn'eussiez pas jugé au lièvre qui en 

■ sera party, les remarquesque j'ay dites pour voir 

• quecestceluyde la meute. • (Salnove, Vén, 211.) 
Fiat, s. m. Soufflet. [Voir Benart, v. 15513; 

v. 22455.] > Lors haulse la paulme, et luy donne tel 

• fiai, qui rabbat du roussin à terre. ■ (Lancelot 
duLac, 1. 1, fol. 11^) 

Flatemeot. Action de flatter. • Qu'en vault le 

< fiaUment, > à quoi sert de flatter? (G. Guiarl.Ms. 
f. 319 ■.) — < Flatement aux chevaux. • (Cotgrave.) 

Flateour. [Flatteur; voyez plus loin flateres, 
qui en est le cas sujet : ■ Mais ly menteur et ly fia- 

• teouT N'y osenl plus faire demour : Je ne dis pas 

• quanque je pense. ■ (Euat. Desch.} — ■ Flateur 

■ soies premièrement ; Car c'est le droit commen- 



«- FLA 

' • cernent Par quoi on pnet à bien venir '(Bruyant, 
au Ménagier, il, 25.)] 

Flater, v. Flatter. [Froissartieconsirnitavecle 
datif de la pei-sonne : ■ Pour mieiilx plaire au roy 
- etIny/ïoKCT-. • (XV!, 90.) 

Chacun ae floete ac son aJtdoUoa. (J. du Bell. 490 *.} 

L'inflflilif est pris substantivement dans Rnle- 
beuf, 21 : ■ Lors vient flalerg et nait raesdire. >] 

Expressions : 

i" " Pour ne vous point flater te dos, c'est trop 
« longlems lemporiser. - ((k)ute8 de Ghol. f. 23^ «0 

'2* • Le '/(; n ira point à souhait quoiqu'on le 

■ flatc. ■ \i\u\i. t. V, p. 6.) 

3* • f'/«/i'-iiierre, ■ qui remue les pierres, en par- 
lant de l;i iued'Amphion : 

l'iiiceUnt ea flalt-pierre lyre, 

AmailoiiQ, d'un cbant qu'il sçeut élire, 

Lea roi:a choquana. ■ (Baif, p. 50 '.) 

4'" . Qui flatc, i! grate. » (Cotgr.) 
Flatercau, s. m. Diminutif de flatteur. On lit 
en ce sens: ■ Comme leurs voulurenttâireaccroire 

• quelques flattereavx. • (Pasquier, Recherches, 
p. 8W.) — ■ Ils amadouent d'infinis epilhcles^aff- 

• reaux. » (Des Ace. Bigarr. préface, p. 1.) 

JoDglcurs, joucbeura, detracteura flatereaux. 

ni<(. lia cpuerr, rt* ui. 
Flateres, s. m. et adj. Flatteur. 

Li povre amis est on espace ; 
S'il vient à cort, chacun L'nnchace, 
Far gros mos, ou par uo pire ; 
Li flaiierrei, de pute eatrnce, 
Fet oui il vuel vnider la place 

S'il vent li miendrea eat li pires. (US. 7615, 1, f. 10% ^.) 
Flateresse, s. et adj. Flattense. > Ce sont fia- 

■ teurs, et flateresses, qui dient mal d'autruy ft 

< leurs seigneurs , quant ilz sçavent que leurs 
« seigneurs les bayent. . (Modus, f. 51 ■,) 

Flatlr, V. Fléchir, tomber*. S'abattre*. Jeter *=. 
Reculer ". 
*• Si est du corps si estourdi qu'il flûiist des 

< genoulx, etdespaulmes à terre. ■ (Lancelot do 
Lac, H, f. 25 ■.) — ■ Lancelot leur court sus, et en 

• flert tellement ung à mont le heaulme que il le 

• fait flatir h. terre. • (Id. II, f. 33 *■.) — . De la selle 

• du cheval l'abalit. et le fiatit mort à terre. • 
(Chron. S. Den. 1. 1, f. 43 •,) — * Une noise se leva, 

• en l'aer, par dessus leurs trefs, tant grande, et 

■ tant horrible que il sembloit que leur logis, et 

• leurs chevaulx, deusseot tous fjatrir k la terre. • 
(PerceL 111. f. 46 '.) 

'«Si vous voulés tendre aux aloes, la saison 

■ en est environ la Toussains mettes vostre 

' huon sur une bulle assés haulles, et doit estre 

• sur ung baston fourche, et doit estre meu 

■ quand on voit l'aloe qui est entre les deuz raiz, 

■ et elle viendra pour flaictir & elle. • (Modus et 
Racio, folio 84''.) En parlant d'un homme ù cheval 
qui trébuche : 

Llchevaus contre l'aroste 

D'un foaae TÎDt, de tele eaclate. 

Que 11 ribaiis A terre flate. 

Si qu'a poi qu'il oe se tua. (MS. 1318, fol. SSC *.} 
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En parlant des avirons d'une galère : 
Tost apréB qu'on voil le jour lutre, 
Pont galioz aviroos bruire. 
Oui de toiw lei en mer flatUtetU. [G. Guiart, /. 3SJ ",; 

^[> Comme Symoa Massé eiist esté pris et dete- 
• nuz en la prison du roy Â Loon... pour la soup);ie- 

■ çon... d'avoir flalé et jeté par terre un sien 

■ enfant, en tele manière que il eu mourut. ■ 
(«. 6C, p. i295, an. 1333.)] 

Furent mate, et unali. 

Et leur mur à tiers ptUi. (Ph. Moutkes, p. 134.) 

Orent quatre coTbeax de mes rosti ; 

Eq bousée de vaclie furent /loii, 

Por ce fu boDfl li mes que il pui. [B. ^Audig. S. Q. 66 :} 
" • Et si ferirent en eulx si cruellement qoe tous 
> les tirent /latir jusqu'aux pbrtes. ■ (Journ. de 
Paris sous Charles VI et VU, p. Il .] 

Dont vdsoin Rommalu /lotir, 



Eûlndlé, /lalirfesfoX"""' ""YÈrut, f. 103'.) 

[Il siçnifle encorefrappcr : • L'on medevpoit/IffHr 

< au via Une vessie de mouton. ■ [Rose, v. 85!26.}j 

Flaton, adj, Mignard. (Ondin, fiorel.) 

Flatré, adj. et part. Flétri, déi^tionorë, dans 

Maplin de la Porte. On Vil fiestré, au as. 12ii, t. 77'. 

[. Et pour ledit cas, fut fiastré au front, le poing 

• couppé et banny du royaulme. * (Jean deTroyes, 
Chron. an. 1477.)J 

Flattreuse, ». f. iléme sens que fîastrure. 

• Selon le rencontre qui se fait dans la façon de 

• parler, quand le veneur fuit son rapport, et le 

• lieu où il se couche le jour se nomme litteau : 
' car quand on le court, et que lors il se repose, 

• et se met sur le ventre, ce lieu s'appelle /lat- 
«- treuse. • (Salnove, Vën. fol. 203.) 

Flatulent. Qui cause des vents. ;Colgrave.) 
Flaulier. v. Frapper sur un tambour. (Oudin.) 
Flauniarde, s. f. Plan. C'est ainsi que l'on 
3|}pclle dans le patois limousin une sorte de mets 
fait avec la crème et des œufs. (D. C, sous Flaulottet.) 
Flautele, s. f. Flûtes : 

Itobiiiv, d'une /lauleU, 

i foisoit deuB sons trailis. {Poël. ai: iSOO, t. IV, i593.) 

[On Ut dans la Bataille des Sept Arts : ■ Madame 

• Musique as clochettes, El li cler plain de chanço- 

■ uetes, Portoient gigues et vielles, Salterions et 

■ flauteles. •] 

Flauteur. [Joueur de flûte, au Itoman do 
Clècmadës. [Comparez (lahuteur) : > Et des /îau- 

■ /eurs de Behaigne,ELdesgigueoursd'Alemaigue.>] 
Flave, adj. Jaune. iBouchet, Serées, liv. !, p. 10.) 
Flavel, 8. m. Flatterie, tromperie, proprement 

éventail, ce qui sert à éventer [jlabellum.) 

Beligiun est trop honiieefe ; 
Muïs qu'ili ne touchent à lu bcaie 
Qui est nppelléa Paurel (Renart] : 
Aucuns BilUf trotent la teste, 
I)e quoy Fauvel biit trop grant lësle, 
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Et ei n'est rien de st orde pel 

Comin* ioel : c'est un dn^i mesel : 

En sa bouche est sou /tavaf 

De quoj flatterie soiinooeste. (ilodug, f. 311 K) 

TteDsrs cil tel, cU <lesIolauB, 

Cil traitres, cil Tilains bns, 

Soi tant est enuieua vilains, 
u U (nroe qui Sert des raina 
Sera du tout, se il est sains, 
Ousr U geus li est bons, et biaus. 
Et s'il «vient qu'il i ait graiDS, 
Nous li métrons tel diose es mains 
Qui It sera nommé /Iowiouî. (MS. 1S18, f. 78 »./ 

Flayel. [Fléau de porte : ■ Icellui Solet se 

• bouta et lança dessoubz le flayel du feuillet de 

■ ladite porte, qui estoit clos. • (JJ. i84, page]90, 
an. 1451.)] 

Flebcsce. [Faiblesse : • Il ala là touz chance- 

■ Uns par la ^£{>e<ce de sa maladie. > (Joinv. §40ô.) 
Flecbe. [1* Verge de l'engin nommé trébucbet : 

■ Al descocier de le fleke pense. • [Album de Villard 
de Uonnecourl.) — > La tierce fu si bien apoinlie 

■ que elle feri l'enghien parmy la flece. ■ (Froiss., 
t. III, page 206.) — • Et vinrent jusques à ce grant 

> enghien et copperent la flece et l'aballirent par 
« lerre. • (Id. IV, 45.)] — 2° Flèche, au sens actuel ; 
[■ Car vous i avez mis et le fer et \a jiesche. > 
[Audefroy le Bastai'd, Romancei-o. p. 13.)] 

Mon cueur est de flèche, ou flic. 

Et du dart d'aymer transpr^rcé. (Ch. tfom. p. 140 :} 
3* Tronc d'un arbre : • Les arbres qui là estoient 

■ haultz que le Ironc, ou la flesciie (tu moindre 

> avoit bien soi.\ante piedz de long. • [Perceforest, 
vol. 1, fol. 27 *.) 

4* Bâton d'un étendard : • Le daulpliin qui plus 

* s'elforçoit se lança sur la rïesche de l'esten- 

> dard, et l'arracha de la terre à la force de bras. > 
(Percef. 1, f. 146 •.) 

Expression : 

> iNe savoir plus de quel bois faire llècke. • (Rab. 
t. V, p. 7 ; Strapar. II, p. 108.) 

Fiechlero, s. f. Sagittaire, plante. On lit au 
sujet de la longueur que doivent avoir les fagots : 

■ Sans ceque.... les marcbans, ne ouvriers puis- 

■ sent mettre flecquieres, ne autres ordures que de 

■ pure laigne, et genestre.... les dits fagots l'on ne 

■ puist fourrer de flecquiere, ne d'autre chose que 

■ de la mesmc laigne. ■ (Coul. Cén. I, p. 814.) 

Une roDtoine ala querant, 
Quant lot trouvée, tôt errant 
De flecicrei, et de genieste 
Pisl une loge. (Moutket, m*, p. 663.) 

Le lévrier dit au cheval : 



De'blanc eatmin, ou de flechiare 

Là où le dois reposer. (Frois». l'oê». p. 8S *.) 

Fléchir, v. Fléchir le genou, céder*. Hésiter à ■. 

* r« Ne pur mort dejustise ne me verrez /(echtr. • 
[Thomas ne Cantoi-bery, 143.)] 

Si leur fouit donner le leur 

A leurs sera, et eulx aCrancbir; 

Eulx defubler, et eulx fléchir 

Uoiiile toi£, quant ilz les cncoatrent. (E. Deteh. 549 '.) 
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Le poêle fait parler la Juslice : 

Or :ù-ie pluisenrs aervilonrs... 

Les uns me servent loynlmenl, 

Et lea aucuns isnoramment : 

Si en 7 B qui moult me blecent, 

Car pour dons, par devant moi flèchent, 

Si DQ Toeil-je miB flechier. 

Ne nullui greTer, ne blechier, {Froiii. p. SS ■>./ 

Si ajde n'a; du bon Dieu, et de celle 

Derant lesgueli à deulz genouli me flèche», 

De ma vie je ne donne troys pesches. 

(£d*. de Bof. d* CalbcT*. p. VA, 

'■ Vous scavez que d'armes, et d'amours ne 

■ doit OD pas flechtr de dire vérité ; or je vous 

• demande, par la foy que vous devez à amours, et 

- à chevalerie, lequel des cbevaliers de dedans doit 
. avoir le prix. ■ (Percef. !, f. 110 ''.) 

Flechissable, adj. Souple, pliable. [< Vers lor 

■ meurs nules prières ne valent tant comme blan- 

< dices ; Tant snnt decevables et nices , El de 
« flechissable nature. • (Rose, v. 16453.)] 

Flecliissableté. [Propriété de se fléchir, au 
GIoss. 768i, sous FlexîbUitas.'] 

Flechlssaameut. [En fléchissant ; Id. sous 
Flexibiliter,] 

Fléchisse, $. f. Bande de Ter couchée sur une 
porte pour joindre les ais. (Oudin.) 

Fléchissement, s. m. Action de fléchir les 
membres : [■ L'utilité du /lecissement de lui (le 

■ ligament) fu pour ce que un membre fust meu 
> sans l'autre. > (De Hondevitle, f. 9.)] 

Flechlsseure,, s./. * Flechissure du bras, ■ 
la jointure du coude. (Honet.) 

Flectuere, s. f. Sorte de piège : ■ Prendre le 
. videcoq à la flectuere. • (Modus, f. 78 ''.) 

Variantea ; Flotodu. Ibid. folio 93 *. — Folbtokbk, 
Folio 179 *. — FOLLKTOKHK. Folio 180 ■>. — FOLOTOUEni. 
Folio 161 ■■. — FoLUiTEBiB. Fol. 88 ■>. 

Fléer. [Battre au fléau : . Icellui Troude prinst 

< une verge à fleer de meslier et courut audit 

■ Petit pour le ferir. > (JJ. 141, p. 89, an. 1391.)] 
Flegard, s. m. Chemins , places publiques. 

[Dans le déparlement du Nord, le mot est encore 
employé ; voir Gazette des Tribunaux, 6 septembre 
1876, page 869 ■'.)1 Les éditeurs ou les imprimeurs 
n'ont point entendu les mots flegard, fleet, {rot et 
les onl corrompus dans plusieurs passages; ces 
ftegards étant souvent plantés d'arbres, ils ont 
confondu chêne et chemin, tronc et froc, flegard et 
arbre, plante et plantin. On trouve ces méprises, 
danslaCoul. deDouay, M.C. G. Il, p. 972*. Rageau, 
trompé sans doute par quelques-uns de ces passa- 
ges, lui avoit donnélasiguification de ■ fleuve > ou 

- rivière. • Laurière a relevé cette faute. • Tous 

• seigneurs ayant haute justice, ou moyenne sont 

■ seigneurs voyers es frocs, flegards, chemin, et 

■ voyeries estant au devant de leur tenement, ou 

• héritage, soit par eau, ou par terre; ou s'il y a 

■ (enementd'un costé d'une seigneurie, et d'autre 

■ costé d'autre seigneurie, à chacun appartient la 

• moitié des dits chemins, frocs, flegards, et voye- 

• ries, à l'endroit, et selon l'étendue de leur tene- 
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• ment, et héritages. > (Cont. d'Amiens, C. G. 1. 1, 
p. 601.) — • Aucun ne peut sur les chemins, frocs 

■ et flegards, de la terre, et seigneurie d'un haut, 

■ et moyeu justicier, estaller marchandise, prendre 

■ l'estoeuf pour jouer fi la paulme, danser le jour 

< de la feste du patron, ou dédicace de l'église, 

■ jouer h la cholle, en assemblée publicque... sans 

• son congé, et consentement, ou de sesofflciers. ■ 
(Coût. d'Amiens. C. G. 1. 1, p. 605.) — > Nul ne peut 

< piquer, fouir, ne houcr sur les frocs, et flegard», 

• n'en la terre, et jurisdiction d'icelle, n'en icelle 

■ exploiter, sans le congé des majeur, prevost, et 

> eschevins , à peine de soixante sols parisis 

< d'amande envers eux. > (Coût. d'Amiens, C. G. I, 
p. 606.) — • Tous arbres croissans sur les flegards, 

• et places communes d'aucune seigneurie appar- 
' tiennent au seigneur \-icomtier ayant la juslice 

• vicomliere aus dits flegards, et places commu- 

■ nés. • (Goût, de Monlreuil, C. G. t. 1. p. 609.} — 
Comme la signification de ce mot peut donner lieu 
à beaucoup de contestations entre les seigneurs, 
les communes et les habitants des villes, et former 
des questions importantes, nous renvoyons encore 
les lecteurs aux autres passages. Voyez le Coût. 
Gén. t. I.p. 646, 647, 6M, «87,695; t. Il, p. 875, 
881, 887, 889, 897, 899, 901, 932 ; Nouv. Coul. Gén. 
t. I, page 105 ^ 

Flelsches, i. f. p. Flaque d'eau. 

Voir est que es fleUchet de Vedajne, 

Une fois ou deux la sepmaine. 

Il s'en alloit esbanoyer. 

Avec Pelre le faulconmer. 

Qui sceuBt plna de raiilconnerie 

Que homme qui vesquit en aa vie. 

Du da 11 Hf», d« DM. HS. Ad. 11, H-. 

Flemme. [Flegme : < Flemme qui est froide et 

■ moiste. • (Brunet. Lat. p. 103.)] 

Fleqnart. [On lit aux pièces inédiles sur 
Charles VI, t. II, p. 275 : • A Ëlthan, le roy li donna 
■* ung très bel flequart, tout papelolé de grosses 
- perles. •] 
Fies, s. m. Limande. [Vtrir Fuis.] 
Barbues grasses, ptaii leez. 

Et boas pea au fenuel rostU. {Bal. de Quar. f. 9S '.} 
Lt bon flet, et li mtqœrel. (Id. f. 9t :) 

Fleschade, s. f. Coup de flèche. > Blessé de 

• deux fleschades. > (Brant. Cap. fr. t. II, p..390.) 
Fleschter, s. m. Archer. (Cotgr. et Oudin.) 
Flesqné. [Flaque d'eau : ■ Le suppliant se 

• desmarcha et sailly ou se mist en une petite 

• flesgue ou maulvais pas. ■ (JJ. 176, page 484, 
an. 1447.)] 

Flestre. [Fistule, aux Miracles de S. Louis, 
p. 391 et 408, xui* s.] 
Flestrlr. [Faner : - Car quant voslre rose iert 

■ fleslrie. - (Rose, v. 14747.)— • Lor roses /T««r. - 
(Rose, V. 7670.)— • Hais l'une de ses faces comenca 

> à festrir. Si que dedens la bouche 1res qu'as deoz 
t lui pourri. > (Th. de Cantort)ery, 94.) Tant de 
formes différentes peavent-elles se rapporter au 
latin fiaccere, être tlasque?] 
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Fletelet, ». m. I^tit bateaa, diminutif de flette. 
(Colgrave.) 

Flette, s. /. Bateau de rivière. Od s'en sert 
encore sur la Seine pour désigner un coche d'eau. 
(Dici. univ.) 11 y a une flette à Poissy. [On lit dans 
une Ord. de Charles VI, février 1415 : > Et avecquea 

■ ce auront une bonne flette.... garnie de tiuil 

■ avirons. > — - ■ Lesquelz compsignons alerenl 
. d'un commun accort en une flette en la rivière 
. de Seine. . (JJ. 165, p. 124, an. 1410.)] 

Fleninatlqae, adj. Flegmatique. [< Se flenme 
M babunde plus en un home, il est aptlez' fleuma- 

• tiquei. > (Brunet. Lat. p. 107.)] — < Complescion 

■ fleuTnatigue. • (Chron. S' Den. t. Il, fol. 40'*.) 

Colérique, ou mereacDliqae, 

No aussi, pour Tray fleumati^ue. {E. Detch. fol. 474'./ 
Fleume, S. m. Flegme, pituite. [Voir Flehiie. 
C'est encore la forme en picard , en genevois. Le 
peuple de Paris dit flume.'] 

Dieax scet qno ma riellesce endure, 

De froit, et renme, Jour et nnit : 

De fUumt, de tous, et d'ordure. [E. Deteh. fol. M2*.j 

\ . Fleur. [Fleur. Voyez Floh.] 

2. Fleor. Odeur: ■ Le serpent q^ui s'esloit 

• musse dedans sa caverne, pour le froit temps de 

■ la nuit, yssit hors, et tantost eut le fleur de la 

■ nef, et des gens qui estotent dedans. > (PerceL 
vol. II, foLCl'.) 

Fleurdelisé. [Semé de fleurs de lis: > I..es 

■ enseignes et 1es<frapeaoxtous/l£ur(ffIJS£2fesoienl 

• encore un fort bel effet. • (Hém. sur Du Cuesclin, 
chapitre X.)] 

Fleur de lys, 8. f. 

\i € fleur de lus d'or, » monnaie frappée sons 
Charles V. ■ Elle valoit vingt sols, ce qui fut cailse 

■ que dans la suite on Iny donna le nom de franc 

■ d'or. ■ (Le Blanc, sur les Non. p. 281.) 

2" . Deniers d'or fin aux /leurs de lyi. ' — 

■ Deniers d'or fin appeliez deniers d'or aux fleurs 

■ de lys... auront cours par quarante sols tournois 

■ la pièce, el seront de cioquanle de poix, au marc 

< de Paris. > (Ord. t. 11, p. 444.) 

^ • Doubles à la fleur de lys. > (Du Cange , Ma- 
nette aureœ.] 

4' • Gros deniers blancs à la fleur de lys. ■ (Du 
Cange, Monelœ argentete ) 

5° < Gros tournois d'arâent à la fleur de lys. > 
(Ibid.) 

6* ■ Etre fleur de lys, ou des peurs de lys, > être 
de la maison royale de France. Le roi de Navarre, 
haranguant le peuple de Paris, le 15 juin 1358, dit : 

■ Qu'il aimoit moult le royaume de >rance, et qu'il 

■ y estoit bien tenu, si comme il disoil, car il estoit 

< des fleurs de ^t de tous costez, et eut été sa 

■ mère roy de Fraoce, se elle eut esté une homme, 

■ car elle avoit été seule fille du roy de France. ■ 
(Chron. S. Denis, II, fol. 9S0*.] — • Le pape Dene- 
« dict.... délibéra (en 1404) d'aller en personne 

• insqu'à Rome, poorveu qu'il y fust conduict pat 

■ les fleuri de lys, ce qu'il fit scavoir au roy, el 
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« s'offrit le bon duc de Bourbon Louis II de l'y 

- mener: mais le roy ne le voulut consentir. - 
(Juven. des Urs. Hist. de Charles VI, p. 164.) 

7" « Blanc comme /If^ur d£ lys. « — . S'embati- 

■ rent en la place deux chevaliers qui avoient leurs 

■ escus couvers de guymples plus blanches que 
. fleurs de lys. » {Percer, vol. VI, fol. 94*.) 

Plus blanche que n'est flor de lyi. {Blanch. fol. f 75 <,) 

8" • Les fleurs de lys, * le royaume de France. 
On lit au Tri. des IX Preux : i N oubliez point votre 

■ honneur à recouvrer, et nettoyer les fleura de 

• /i/s (p. 540"). »~ On nomme ailleurs le roi de 
France, • le chief des fleurs de lis (p. 537 «). . 

9* < Flor de lis, ■ épithète donnée à sa dame; 

Roine, dame, flor de lit. (MS. 7318, fol. 186'.J 

Fleurée, e. f. > Escume de la guesde > (Oudin) ; 
écume légère de la cuve du bleu. 

Fleurençe, s. f. Nom de ville ; voir Fliabnce. 

1* • Fleurins de f/£U)'ËRCf, ■ ilorinsde Florence. 
(Ord. t. III, p. 660.) 

2" • Pièce d'escarlate de Fleurençe. • "(Chron. 
scand. de Louis XI, an. 1469, p. 153.) 

Fleurer.l'Exhaler une odeur. ['Mauvaise odeur 

• m'est plus fleurant que basme. • [Charles d'Or- 
léans, 104* Ballade.)] — > Si fleurait aussi doulx 

■ comme se toutes les espiees du monde fussent 

> espandues dessus. > (Lancelot du Lac, III, f. 70'.) 

— ■ Doux fleurant. ■ (Ess. de Montaigne, I, p.242.i 
2* Flairer: 

J'y consens, qu'elle courre, aime l'oisiretë. 
Et aoit doB damoiseaux fteitrie en liberté. 

Moliin, Écola iks irmiiH, hU 1. ac 1, p. 98. . 

1. Fleuret, s. m. Couleur bleue: 
Vostre joue est polie, et blanche comme marbre, 
Teinte un peu de fleuret, de locque, ou de cinabre : 
Vostre beau nez traitis sert de flèche à droit fU, 

k l'ébene de l'arc qne biit vostre sourcil. 

Dn A». HgKT. p. ISS. 

2. Fleuret. Ancien pas de danse. [■ Vois lu ce 
< petit trait, ce fleuret, ces coupés. • (Molière, 
Fâcheux, 1. 1, p. 3.)] 

Doulx yeuls marcbans sur le duvet. 

Qui portent mors & patenostre. 

Et ceux \k dient adieu fleuret, 

I4i3sex les aller, ilE sont nostres. (Am. Cordel.p. 385.J 

* Fleuret en dansant. > (Oudin, Dict ) 
Fleurete, a. /'. Diminutif de fieur*. Discours 

galans *. Terme de danse, comme fleuret * ". Mon- 
naie ". 

* • A celle heure, s'embattit le chevalier assez 

■ près d'une place environnée de couidriere , bien 

■ l'espesseur d'ung gect d'arc, et pour ce qu'il avoit 

> une petit plu, les flourettes en odoroient à mer- 
. veille. • (Percef. vol. V, fol. 42 "i,) 

* Quand, près de quelqu'objet, vous jugez quelquetois 
Qnoiqu'en pleine santé, d'élre presque aux abois, 
Et que vous débitez, et fleurons, et fleurette*. 

Pour mieux peindre des maux, qu'à plaisir vous vous 
(Th. Corn. l'Am. à la Mode, acl. }, »c. S.) [hites. 

° [> Caprioles, tours et destours, fleurettes drues 

■ et menues, gamberottes, bonds et sauts. ■ (Càr- 
loix, t. IV, p. Î2.)] 

30 
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** [• Il courroil lors une monnoie qu'on nommoit 

■ fleurettes ou flevrettes, qui valoit dix huict de> 

■ niers; mais enfln elles furent remises à deux 

• deniers; puis on les defTendit tout à fait, telle* 

• ment qu'elles n'eurent plus de cours. » (Pierre 
de Fenin, Cti. VI, an. Ii21, p. 495.)]V. Florette-. 

Fleureter, v. Toucher délicatement'. Aller de 
fleurs en fleurs". Conter fleurelles'^. Sens obscène". 
[Semer de fleurs".] 

■ ■ Tasloanant et fleuretant. • (Rab. Il, p. 380.) 

• . Je me suis mis il fteureler àjmme les mou- 
< ches t miel, arin que de divers recueils il me fust 

■ possible produire un miel, et de la cire au gré, 

• et proflt des lecteurs. > (S. Jul. Hesl. Uist. p. 303.) 
" ' Flageoler, ei /levreter en l'oreille, et parler 

■ de choses de peu de valeur. > (Mém. de domines, 
1. 1, p. 424.) 

" Aprenei le ta, et le ini, 
Bien voua moDstrerai l'escriptore, 
Tant que vous n'arez jamais cure 
D'autre art scavoir. Tors de compter 
Une, deux ; les lemps mesurer, 
Et fleureter plus que le cours. /E. Deich. fol. 311 Kj 

* [• Toutes ces cbr^ses (joiaus) estoienl/Ieur£/a'£S 

• de anit)re, et estoil li ambres liez sur le cristal à 

■ bêles vigneLes de bon or fln. > (Joiav. § 457,)] 
Fleuretls, s. m. 1° Discours recherchés dans 

lesquels on afTecte plutôt des pointes que des rai- 
sonnements solides : * Considère de quel pied il a 

■ fait sa première démarche, quand sur l'entrée de 

■ ses propos, avec une grande levée de rhétorique, 
> il nous a voulu faire accroire, noo point par 

• argumenta nécessaires, mais par un fleuretis de 

■ paroles, que sur les lettres, toutes les monarchies 

• avoient fondé leurs principes. • (Pasq. Becb. 
p. 879.) — 2* Accords et autres ornemens dont un 
air est embelli : 

Eolkns do tueur ne hiciespliis leçons 

De /ImrMiz, mois notre contre note 

Sur requiem, en doulceltes (acon*. (Crétin, p. ôi.j 

Pleureton, <. m. Espèce de poésie: 

FuyéB morteli. vurdez ronds cbapeleli, 

Et chants royalï ; voue aussi, fltn-eiont 

L4TS, vireleti, enlrclatz, triolelz, 

Arnres forchus, balades, et chançons. 

Et rameieti de toutes les lapons. (Départ. d'Ara.. S54.*.) 
On trouve dans le même auteur, p. 252 et 255, 
plusieurs pièces intitulées Floreton. Rapportons la 
suivante pour modèle : 

Celluy qui est en merencolye 

IncessarQinenl au secours crie ; 

Son cry ne sa peut appaiser. 

Car son mal ne se veiilt taiser : 



Il y avoil le • floureton à double unisonnancc au 
• millieu, par equivocques redoublez. ■ (Ibid. 253.) 

Fleureur, 8. A Odeur. On lit d'un corps que 
l'on avoit fait embaumer: < ¥ flst mettre grant 
« planté de esploes, et de bonnes herbes qni en 
■ laisoient esiiir bonne fteureur. ■ ILanc. du Lac, 
t.II, fol. IM'.) 

Fleureux, adj. Qui flaire. (Oudin et' Cotgrave.) 
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Flenrin, s. m. Ce mot désigne une monnoie 
quelconque: monnoie d'or, réelle ou effective; 
monnoie imaginaire ou de compte, et de dilTérenle 
valeur, suivant les différens pays. Celte monnoie 
fut appelée florin, ou parce au'elle fut frappée 
d'abord à Florence, ou à cause oe la fleur de lis 
dont elle porte la figure. [On sait que les armes de 
Florence sont des fleurs de lis rouges.] Suivant 
Villani, ce fut en 4252 que l'on frappa les premiers 
florins à Florence ; ils étoient d'or lia et de huit à 
l'once. Cette opinion a été adoptée dans le livre 
intitulé // Fiorino d'oro antico illmtrata , Firenza 
1738. Mais un titre latin de l'an 1068, rapporta par 
Le Blanc, Traité historique des Honnoyes, p. 147, 
nous apprend que • les monnoyes d'or qui, depuis 

• le conimeucement de la monarchie, avoient été 
< appellées sols, étoient alors nommées francs, ou 

■ florins ; ce qui prouve que les florinê sont beau- 

■ coup plus anciens que Villani ne l'a cru. ■ Le 
même auteur cite l'Histoire de Normandie, qui fait 
mention de florins d'or sous l'an 1067, > lorsqu'elle 

• dit que le duc de Normandie donna à ccluy qui 

■ lui vint dire, de la part de Harald , de sortir 

• d'Angleterre, un coursier, une robe et quatre 

• florins d'or. ■ — Florin s'est employé en général 
pour monnoie d'or quelconque : > Envoia trois 

• sommiers chargés de nobles de Castille, et d'au- 

■ Ires /îortns, pour faire preâl aux chevaliers, et 

■ escuyers. ■ (Froiss. liv. III, p. 98.) 



< Le roy de Castille s accordoit, et appaisoit au 

■ duc de Lancastre, el marioit son fils à sa fille, et 

■ luydonnoit grand terre, et grand païsen Castille 

• et moult grand nombre de florins ; environ deux 

• cens raille nobles. • (Froiss. liv. III, p. 357.) 
Noms de monnaie : 

1* ■ Flûrinà'or. ■ (LeBlanc, Traité des Uonnoyes, 
page 147.) 

2* ■ Florinê d'or grands, et petits. > [Du Cange, 
Gloss. laL au mot Moneta: aureœ.) 

Sf > Florin d'or aux fleurs de lys. • (Le Blanc.) 

4* * Tournois à florins d'or, grans, et petits. ■ 
{Ord. 1. 1, p. 389.) 

5* Sur le prix du florin, nous citerons ce passage 
où il est dit que le florin courant éloil de 24 sols 
d'Avignon : Florenus currens quilibeldeH. solitUs 
Avemotiensibus. (Test, du Card. d'Amiens, Gode- 
froy, annot. sur l'Histoire de Charles VI, p. 760.) — 
Les 600 /lorJN^, en 1512, faisoient deux cents écus; 
ainsi le florin étoil le même que la livre. (Histoire 
du chev Bayard, p. 332.) — • La livre tournois, ou 

■ le florin * étoit de quarante gros de Flandres en 
Ï579. (Hist. de M' de Thou, VIII, liv. LXIX, p. 128.) 
— On lit du mariage de Hane, fllle du duc de 
Bérry, avec Louis de Chftlillon, fils du comte de 
Blois : > Elle fut douée et assi^rnée sur toute 
> là comté de Blois de six mille livres, monooye 

■ de France qui vatlent bien six mille francs k 

• prendi* en florins. > (Froiss. t. IV/ p. 114.) — Va 
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pain, dans la disette en 1S66, fut vendu jusqu'à un 
florin. (Froiss. I, p. 320.) 

6* Le florin fut confondu avec • franc, livres, 
« doubles et moresques, > et pris pour monnoie 
réelîe el effective. « Florin» nommez doublesd'or. » 
(B. du Guesclin, par Hénard, p. 303.) — Florins et 
moresques <âtoient synonymes ; tes tiabitans de 
BayonDe-ea-Harolle ayant été sommés de se ren- 
dre, par le maréchal de l'armée du duc de Lancastre, 
dirent au héraut qu'il iRur avoit envoyé : ■ Or 

■ allez, et faites bien la besogne, et nous vous 

■ donnerons vin^ moresques ; quand le beros 

■ ouit promettre vingt flarins, il fut rejoui. > 

(Froissart, 1. 111, p. 140.) — un a distingué florin de 
franc : ■ De Perpignan s'en allèrent à une ville 

■ appellée Conne, ou estoit lors le duc de Gironde, 

■ et le dit marécbal de Sancere; lequel duc leur 

■ donna dix florins qui bien valent .tu. f^ncs, ou 
« environ. * [Confess. de Vaudreton, Très des 
Cbart. Layette 5 de Navarre, pièce II, p. 4 el 5.} 

7* Les florins ont porté le nom de • florins de 
€ Charte, /Ionnscarolus,»ou>karolus, > c'est-à-dire 
Carolus. < Payant annuellement un florin de 
' Charle. . (N. C. G. 1. 1, p. 1251.) 

"!• bis. • Florins de Pape. ■ < De Lyon se parti- 

■ rent, et vinrent droite Avignon, en allant lequel 

■ ^emin trouvèrent le conte de Talentinois, el 

• madame sa femme qui leur donna cinq florins de 

• Pape. • (Confess. de Vaudreton, Très, des Chart. 
Layette 5 de Navarre, pièce II.) 

ér Ils ont porté le nom des pays. 
Ma flst, par !■ chftmbro dra contes. 
Délivrer quatre vins florins 
VArràgùn, toot perans, et Bns : 
DMqaâs quelle Tins, cea solssante. 
Dont j'BToia but ftwis quarante, ^/'roiu. Poëa. f. 499:) 

• Florin de Brabant. ■ < Le florin de Brabant k 

• vingts patars, monnoye de Brabant. > (Ane. Coul. 
Gén. Il, p. 974,)— • Florin de Florence, de cbascun 

■ huit sois trois deniers parisis. > (Ord. I, p. 618.) 
— «Le flourin de Florence doit courir pour dix 

• sois. » (Ord. 11, p. 249.) — Ils furent défendus au 
mois d'octobre 1309. (Id. 1. 1, page 468.) — [■ Item 

• 20 florins de Florence presiés 21 livres, ■ dans 
llnventaire de Clémence de Hongrie, 1328. — On 
y lit encore ■ florin ou mouton... florins d'or des- 

• guises, r (Nouv. Comptes, p. 48.)] — . Florin de 

• Hongrie. > (Hist. de laTois. d'Or, 1. 1, î. 128 >>■) — 

■ Florin de nelz. • (1516.) Voyez Cotgrave et Hém. 
de Fleur, hs. page 329.— • Florin- aa Rhin, > ou 

• Rin. ■ Leducoe Bourgogne, voulantjoûter contre 
le gardien da pas de l'arbre d'or, • estoit armé de 

• tontes armes l'escu an col (lequel escu etoit 

• tout couvert de florins du Rin branlans.) • (Mém. 
d'Ol. de la Harche, liv. II, p. 578.) 

9* On distingooit aassi les florins nommés 

■ rieders > el les patars. [Hist. chron. depnis 1400 
jusqu'à 1467, p. 336.) 

10> ■ Les florins royaux d'or. > (fia Gange, Mone- 
tœ aureœ.) 

11* • Les florins d'or ft ■ ou ■ de la reine. » Voy. 
le Mercure de septembre 17%, p. 2005 ; ils furent 
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décriés par une ordonnance du 4 août 1309, qui se 
trouve dans les Ord. 1. 1, p. 474. 

12* Fleurin, flm-in ou ■ flourin à l'ange. » (Chron. 
dO 8. Denis, 1. 11, f. 145 ^) - [- Fleurins à faiige- 
< lot, • Cari, de S. Vandnile, an. 1342.1 

13* « Florin • ou 'flourin à i'aienel » ou «au 

■ mouton. > ' Le roi de France Ht faire (en 1354) 
« florins de fin or appelés florins à Vaignel, pour 

■ ce qu'en la pille avoit un aignel ; et esioyenl de 

■ cinquante deux au marc; et lorsqu'ils furent 

• faits, le Roy en donnoit quarante huit pour un 

• marc de fin or, et deffendit l'on le cours de tous 
« autres florins. ■ (Froissart, livre \, page 178.) — 

• Flourin à l'aignel qui valoit d'abord 22 sols de 

■ petits bourgeois augmenté. • (Chron. S. Denis, 
t. II, fol. 145 ^) 

14* > Fleurins à la chaire, uo pour deux de Flen- 

■ rence se porteront comme ceus de Fleurence 

> dessus. • (Ord. I, p. 550.) 

15* < Florins au chat, ■ ou • au cat. • (Coût, de 
Norm. en vers, fol. 17 ■.) C'est là une pièce anglaise 
frappée d'un léopard. 

16* • Florin à l'escu . • (Le Blanc, sur les Honnoyes, 
page 242.) 
17* . Florin S. George, • ou . de S. Jourge ■ 
Florins saint Georges, qne nous faisons faire à 
présent, lesquels auront cours pour vingt sols 
tournois la pièce, n (Ord. II, p. 242.) 
18* > Florins mantelez > ou ■ au mantelet. ■ 
Le fleurin au mantelet vaudra la pièce, douze 
sols. - (Ord. I, p. 550.) 

19° Petis flourins. [■ La somme de soixante flou- 
ritu du pays [Lille, Namur, Ix>uvain) que on dit 
petis flounns ; c'est assavoir trois vies escus d'or 
de bon pois, pour quatre des petits flourins des- 
sus dis. • (Cart. de Corbie, an. 1428.)] 
20* [> Florins de Hayoau appeliez GuiUelmus, 
qui avoient cours pour uu florin franc de nostre 
coing et un tiers de franc la pièce; florins de 
Camor^y soubz la fourme de France de nostre 
coing; florins de Brabant. appeliez doubles mou- 
tons, autres appeliez nobles irAnglelerre ; florins 
à l'escu de Flandres; /loriiu contrefais aus forint 
appeliez Guillelmus de Haynaut; autres florins, 
appeliez francs à pié contrefais aus noslres à dif- 
férence de Waleran et Guido ; florins Guillelmus el 
Guido, et florins contrefais soubz fourme, d'escus 
à différence de Waleran, et autres floritis au 
mouton de Lincourt. • (JJ. 111, p. 195, an. 1377.)] 
21* [• Icelle femme se print à rongner et copper 
aucunes pièces d'or, comme cliquart, que on dit 
florins Guillelmus, et autres piecesd'oraianscours 
au pais de BouUenoys. > (;j. 188, p. 81, an. 1459.)] 
22* ■ Qui St florin, latin, roussin ; partout il trouve 

> cbemin. ■ (Colgr. Dict.) 

Fleuron, s. m. Diminutif de fleur*. Ornement 
d'une couronne royale on ducale *. 

'Quend je baise tea yeux, Je sens de toutea paita 
t» fleur de rorai4wr> la nâor de l'aubespliie. 
Le 17m, le pooUiot, et la tom aglantine, 
ta Gramboiae, la (Taiae, et les /leunmê de mars. 

' t^îptM ItML BeUn*. t, I, p. ISS. 
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*[• Une pelile couronne d'or, à treize /Tororu, et 

■ a en chascun /îeuron, une esmeraude cootre- 
> Taille, trois grosses perles et uq grenat. ■ (De 
Laborde, Emaux, p. 198.)] — ■ Ducs à haut fleu- 

• ron; > ce sont ceux • desquels les ductiez Turent 

■ ^dis royaumes ; auquel nombre sont en France, 

• Bourgogne, Normandie, Bretaigne, Guyenne. ■ 
(S. Jul. Mesl. Historiq. p. 570.) 

Fleurooner, v. Fleurir, au propre et au ligure. 

Reposons noiis sur l'herbe qui fleuronne. (C. Uarot, 94.) 

Tout ftffolté d'rïle 11 ae pasaionna. 

Et coTnme ii voit que ea beautô fleuronne 

De plus en plus, croissaut comme à l'euTi, 

De plus en plus il est aussi ravi. (A. Jam. 338 K) 
Flenrotler, adj. Qui va de fleurs en fleurs. 

Qui croiroit que ces fleurotiereê. 

Ces «beillee, ces ruchotieres 

Naissent du venlre d'un ionaaJfR. Belteau, I, p. 39 ^.) 

Fleurottant, parf. Qui flaire souvent iTréquen- 
tatif de fleurer. 

Pressotaat, et migaottant, 
Fleuivltanl, et euccittaot 
UîHe douceurs eusevrées 
Sur tes lèvres pourpertes. (G. Durand, p. i39.J 

Flears. [Scorbut, érésipèle : « Jehannin Hou- 

• dette Teust surprins... d'une maladie que on 

■ appelle au pays les /IfursNostreDame. > (JJ.171, 
p. 13, an. 1419.)] 

Fleurtizant, part. Qui Tait des fleuretis : ■ Ses 

• neuT ministres , à diverses voix , accordantes 

■ musicalleinent, en dessus fteurtiibans, basse- 

■ contres baryton nanles, tailles douces, et agues, 

■ liaulle contres chaniareut un cantique. ■ 

(Aleclor, rom. p. 118 *.) 

Fleate, s. 1* Joueur de flûte. (Rob. Est. Dict.) 
— 2* > F/6U(e d'Allemand • (Oudin), grand verre a 
boire. —3* Instrument de musique : « Unejleute 

■ traverse que l'on appelle à grand tort iieuste 

■ d'Allemana ; car les François s'en aident mieux. ■ 
(Carloix, VI, 1 1 .)] Voir Floste. 

Fleuter, v. Jouer de la flûta : 
Cile jouffi eatoU uns moadoins paradis, 
Oa maint firent des arbres chaleineauls, ' 
Et flajolet dont fJotutoient toudjs. [E. Desch. f. 75 ^.} 
Les bergiers dansoient, 
Pastoureaolx /Inotoient. (V. de Charge* VU, p. 69.) 



> Fleuter pour fe bourgeois. • boire beaucoup. 
(Oudin, Cur. Tr,) — [11 signifiait encore divulguer, 
répandre : • Tex amors sunt tantost seues Qu'il les 
« fleutent par les rues. • (Rose, v. 7784.)] 

Fleuteres. [Joueur de flûte, au nominatif : 
< L'autre fut fleuteres, moût s'en sut bien aidier. ■ 
(Berte, couplet XI.) — Le cas régime est fleusteor, 
flttleur : • Là veissiés fleûiteors, Heneslrez et jon- 

• gleors. > (Rosei V. 753.) — ■ Danseurs d'Orléans, 
« Auteurs de Poitiers, braves d'Avignon. • (Despe- 
riers, 56', Conte.)] 

Fleove, ». m. Fleuve : [• De l'autre çarl, ce 
■ m'est avis. Court ans /lueveê de paradis. Qui 

• Eufrates est apelés. ■ (Flore et Btanch. t. 2007.)] 



Vous monstreraj paJ^ exemplaijra. 

Car en Saine, en Marne, ou en Oise, 

Et qui ne m'en croira si voise. 

Et èe autres fleuvei semUaUes. (E. Dttck. f. 478 '.) 
On disoit : 

1* • Fleuve de mer, > pour bras de mer. (Froiss-, 
liv. Il, p. 30.) 
2* ■ Le Aeuve passé, le saint s'oublie. • (Cotgr.) 
3* On dit en Trançois : ■ Trois f. p. f. mauvais 

■ voisins, fleuve, fort, Trere. > (Des Accords, Bigarr. 
page 159 *.) 

Flexueux, adJ. Courbe,' tortueux. (Cotgr. Oud.) 
FlexnosHé, s. f. Courbure, sinuosité. (Cotgr.) 
Fllbot, s. m. [Flûte qui ne dépasse pas cent 
tonneaux ; de l'anglais //{f. mouche, boal, bateau ; 
bateau-mouche.] On lit du duc de Buckinçham qui, 
en 1627, promet des secours et des vivres aux 
Rochelais: > Cependant le*21 du dit mois, comme 

< l'on approchoit de la coste d'Angleterre, il se met 

• dans un /libot, envoyé les marchands Rocheiiois 

• l'attendre à Bristol, et tourne le cap vers Pli- 

■> mouth où estolt la flotte que le comte de Holland 

• devoit mener. • (Hém. de Sully, XII, p. 413.) 
Flicbe. [Moitié d'un porc avec le lard et le 

maigre : ■ Bien avoit earni son bostel, Assezyavoit 

< un et el, Cbar salée, bacons et Riches; De ce 

• estûit li vilains riches. ■ (Renard, v. 1^1.) ~ 

■ Un quartier de fliche de lart. > [JJ. 132, page 164, 
an. 1387.) — • La tille de bachon, la flique et la 

• candeille qu'il preneit. • (Cart.deCori). an 1294.)] 
Flieme. [Flamme, lancette : > Lanceola est fer- 

> rum subtile cum qua vena aperitur, gallice 
- /lieme. - (us. lat. 4120.)] 

Flin, s. tn. Harcassite, pour fourbir les épées. 
(Borel, Cotgrave.) 

FlioD. Coquille dite tcIUne. (Cotgrave.) 

Flo,s. fn. Flot*. Marée, flux'. Bras de mer''. 
Canal, roule par eau ". 

* « Le flo de la mer. - (us. 7218, fol. 2») fc.) — Au 
flguré, multitude, foule : ■ A graot flo de serganle- 
. rie. . (G. Guiart, Toi. 22 •.) 

*[ • Atant bs vos torné le vent ; Li vespres ert 

• bien avesprés, El li flos tost au poii montés. ■ 
(Flore et Blanchef. v. 1352.)] — On trouve /lo, dans 
BritLon, Lois d'Anglet. T. 283*, opposé à < retrait, ■ 
reflux. On lit *fto montant, ■ dans Brut, us. p. 86*; 

• le floc de la mer, - dans les Vig. de Charles VII, 
t. Il, p. 80. — [Dans Ant. de Cooflans, cité par Jal, 
on lit quart de flocq ou d'esbe.] 

° > Est divisée la première partie des montaignes, 

■ el de deux petitz (loc% de mer allans et venans. ■ 
(PerceTorest, 1. 1, fol. 2 •.) 

°[> Nous Florens Berthaut, sire de Malines... 

< teaonseufleT...ravoerieet la seignerie de Mali- 

< nés, le flot d'aiwe, les chemins et le marcbiet du 
« seii. . {Charte de 1302, aoc. 10197, 2 2, folio 71 Vj] 

Expressions : 

i* • A floc, • à grands flots. (Contes de CboUères, 
folio Ha ^.) 
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3* ■ Flot de mar&, de septembre. > (Cotgrave.) 
Grande marée de mars, de septembre. 

3* ■ Tous d'un flot, ■ tous ensemble. (Histoire de 
Bavard, p. 127.) 

4* > Ce qui vient d'esbe s'en retournera de flot. > 
(ColgravQ.) Ce qui vient au flux, s'en va au reflux ; 
ce qui vient par la Rûle, s'en retourne par le 
taimbonr. 

1. Floc. [Mare : > Ouquel hostel avoit ung 

• fumier et une /Tocd'eaue. • (JJ. 189, p. 513, an. 
1461.)] 

2. Floc. Petite toufTe de laine, de soie: ■ Un 
■' beau floe de soye cramotsine qu'elle avoit sur la 
. tesle. ' [Rabelais, V, 165.) — [< Trempant en 

< huile bouillante un floc de laine altachée au bout 

■ d'une esprouvette. • (Paré, II, 10.)] 
Flocars, s. m. Floc, touffe de laine. • Faisoient 

• plusieurs -chappeaulx, bouquets, et flocan. > 
(Carlheny, Voyage du Clievalier errant, f. SO"".) 

Flocean, 8. m. Flocon de flamme, de neige : 

■ Deux dragons grans, et pareceux..,. gecloicnt Teu, 

■ et flambe, ^ moult grans ftoceaulx parmy la 

■ quelle. • (Lanc. du Lac, 1. 1, fol. 152'.) Voir sous 
Floceeter. 

Floche. Poils, lambeau qui s'efflle. On lit dans 
Du Cange sous F/ocus ; ■ Villosus, plein de floches 

■ ou de peau. • 

Flocbeter. Tomber à flocons. • Flocheter 

■ comme la noif qui chiet par pociaux. à la laine 

■ de berbis. • (Gloss. lut. fr. du fonds S. G., Du 
Gange sous Floccare.) 

Flocon. [Touffe de laine, de soie: • Et li 

< gaignon le vont suianl Descerent lui son peliçon, 

■ Amont en volent 11 flocon. • (Renart, v. 6968.)] 
Plocquer, u. Tomber par floches. ■ Ses chaus- 

■ ses furent déchiquetées et flocquait par 

■' dedans la deschicquelure de damas bleu. • (Rab. 
1. 1, p. 42.) 

Floe, aàj. Hou, flasque. Cortois se plaint du 
mauvais pain qu'on lui donne ; 

.... mon paia resamble becuil, 

U est fiiii, on d'orge, ou de droe : 

A envis menJauQ fi floe 

Ea l'oetel mon aeignor mon père. (Courl. tTAri-at, 84 *.) 

■ [• De travail et. de peine fui forment foible et 
■. floe. • (Berte, couplet 33.) — ■ liem je donne à 

• Jean Lelou, Homme de bien et bon marchant, 

< Pour ce qu'il est linget et flou Un beau petit 

• chiennet couchant. ■ (Test, de Villon.) — Les 
peintres emploient encore le mot flou pour une 
peinture bien fondue, ou pour un dessin lâche et 
mou.] 

Floer. [Couler : ■ Etfisent la rivière d'Eacault 

■ floer entour le ville. > (Froiss. m, 138.]] . 
Flonotement , a. m. Le mouvement des 

vagues ; mot faqtice. 

iioBi noue oyons dans Virgile 

Galoper te coursier a|^la, 

Et le Tên d'Homère exprimw 

ïj» flofloUment de la mer, fJoaeh. du Bellay, p. 474./ 
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FlcHoter, v. S'agiter. Mot formé par onoma- 
topée, pour exprimer l'agitation des vagues de la 
mer. (Voy. Floflotement.) Nos poètes du xvi' siècle, 
et entre autres Du Barlas, étoient fort curieux de 
forger de ces sortes de mots. 

J'ajr souvent feu PbtBbns, au matin, hors de l'onde 

Lever son clief luisant, dispos à ToyoRer, 

£t puis, en peu de lema son visage changer; 

Aussi la calme mer flofioter vagusbunde. (P. Enoc, 14.) 
On lit de l'Océan dans lequel vont se perdre les 
fleuves : 

Un floflolant tribut de tous lieux se débonde. 
Des fleuves nourrissons, dont le cours limita 
Hetourne vers sa source. (Pasq. Œuii. meal. p. 13i.) 
■ Le fiofloter mis en usage par les poètes de 

• nostre temps, pour représenter le heurt tumul- 

■ tuaire des flots d'une mer, ou grande rivière 
« courroucée. ■ (Pasq. Rech. p. 671.) 

Flolctiel, s. m. Flocon : • Floichel de laine, ■ 
dans le Calholicon lat. fr. cité parD. C. sous Flocu$. 

Floadelle, 8. f. Le roy d'Angleterre, assiégeant 
Harfleur en 1415, avoit dans son armée • environ 

• six mille bacinels et .xxun. mille archiers sans les 

■ canoniers et autres usans de flondelles et angine 

■ dont ils avoienl grand abondance. • Honstrelet, 
vol. I, p. 223 1-.) 

Floane. [Bouquet d'oignons ou d'aulx : • Aux- 

■ quolz compaignons icelui Grisart donna la moitié 

■ d'un oison et des flomies. • (JJ. 168, p. 381, an. 
1415.)] 

Floquer. [Se dit chez les Picards d'un vélemenl 

trop large ; it fait des plis imitant les flols ou flocaJ] 

i . Floqnet. Flocon. . Floquet de poils. ■ (Colg.) 

2. Floquct, adj. Hautain, opiniâtre. Ixiuis XI, 

écrivant à S' Pieire, grand sénéchal, s'exprime 

ainsi : • Dites à M' de S' André qu'il ne fasse point 

■ du floquet, ni du rétif, car c'est la première deso- 

■ béissance que j'aye jamais eu de capitaine. ■ 
(Hist. de Louis XI, par Duclos, III, p. 240.) Floquet 
est une injure, dans Rab. I, p. 178. 

Flor, Flur. [1° Fleur: . L'escut lifreintii'estad 

• or e à flurs. > (Roland, v. I27G.) — . Pour ver- 
« dure ne pour prée, Ne pour fueille, ne pour flor. * 
(Couci, I.) 

lamois de flori n'aurai envie. 
Quant de mon ami suis partie : 
Ne flor, ne rose que me vaut ? 

Quant ge n'ai Kloire ne me chaut. {FI. cl Slaneh. SOS '.} 
L'auteur a voulu faire un jeu de mots sur Ftotre 
et Flor. 

2* [Paradis : « En seinles flurs il les faeet gésir. ■■ 
(Roland, v. 1857.)] 
3* [Virginité: • Mais m'aura, se Dieu plaît, cel 

• qui eu ot la flot: » (Aiidefroi le Basinrd, Roman- 
cero, p. 33.)] 

4* [Elite: ■ De douce France m'ont tolude la 

• flur. ■ (Roland, str. 174.) — Dans Froissarl, les 
expressions fleur de chevalerie, sus fleur de cour- 
sier reviennent ft chaque instant. — ■ En ce tem- 

■ pore que ceste crois estoit en si grant fleur de 

• renommée. . [Id. 11, 321.)] 
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|P5* Pleur de farine : > Le pain, toule sa fleur. • 
(Ôrd. V, p. 683.) — . Grand garnison de blez, et de 
• boas vins, de lara. et autres chars salées, et 
« neantmoins de fleur butelée. • {Hist. de Berl. du 
Guescl. par Hén. p. 505.) 

Cbaudiâre, belnonoire, et ciivianx : 

Pour enfans TauTt bere. et drapiftux ; 

Nooirice, cbaurete, et baccin, 

Paellecte à faire le pun, 

Let et fûntr. (Detch. f. i^t'j 

6* Uenstrues : ■ ■ Encore qu'elles n'ayent point 

■ de fleurs, si ne laissent-elles à formiller d'enfans. ■ 
(Bouch. Serées, liv. II, p. 294.) 

E a. feme bi^d inester a 
Les fiurs restreint kant trop en a. 
On lit dans le latin : Potatus $tringit patitur 
-quem femina fluzum. — Beœarquons les expres- 
sions cl-nprès: 
1° ■ Flour douce ou souveraine, > terme d'amilié. 

Prins, et soueprins d'amoiireiix dolour 
M'acheminay pensant, par une plaine, 
A la beaulè de la trôa douce flour 
Qui en bonté, en doucour, on bonour, 
Et en tous Mens est la fUiar souveraine. {De»eh. 74 './ 
Ains me laissiez languir, trâs douhe fleur ; 
Aies piliez de mo;, et de mon plour. (Ibid. i68 '.] 
2* ■ Fleur des (leurs. > Héme sens. 

La fUur de» fkurs, c'est ma dame, m'amie. (Desch.i46'.} 

3° ■ C'est la feur des febves. ■ Nous disons c'est 

la /leur des pois. > N'oubliant sur tout d'y inciter 

■ toute la fleur de la jeunesse de la cour, si bien 

■ qu'on disoit que c'^estoit la fleur des febves. > 
(Brant. Dames Gai. l. Il, p. 327.) 

4' ' Fleurg des cbevaux. > (Ix)uis III, duc de 
Bourbon, p. 116.) 
' 5* ■ Fleur de compagnie, > troupe d'élite. (La 
Salade, r. 41-.) 

6* < Demoiselle à fleur de corde, > demoiselle de 
nouvelle création. • C'est là que, sur le midi, arrive 
• une caravanne de demoiselles à fleur de cm'de, 

■ dont les mères, il y a dix ans, portolent le chape- 

■ ron, vraie marque et caractère de bourgeoisie. > 
(Bom. Bourg, liv. I, p. 6.) 

7* « Fleur de coursier. ■ (Fav. Tti, dhon. 1, 577.) 
8* ■ Très bien montés sur (leurs de rouains, et 

■ grans. et gros. ■ (Froiss. liv. I, p. 77.) 

9* • Fleur à l'espieu tranchant. > (D. Florès de 
Gr.. épil- p. 4.) Celte expression se trouve dans la 
prophétie d'Urgande; on voit plus bas que c'est 

■ la fleur de lys. - 

10* ■ Flour et l'enle. ■ Expres.<tion figurée pour 
désigner tout ce qu'on a de plus cher au monde. 

Tu m'as toUn la donce flour, et Fente 

En qui m'amour estoît du tout aerse. (Detch. f. 370:) 

11* Ma mailresse, 

Fleur de gayeti. (J. Voroi, p. 247.; 

12° ■ Fleur de gens d'armes, > gens d'armes 
d'élite. (Honstrel. II, p. 93*.) 

13° 1 Fleur de nature. » On trouve cette expres- 
sion dans les chansons hss. du C" Thibaut, p. 107, 
pour désigner l'amour auquel, seloD le poêle, rien 
dans le monde n'est préférable. 
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14' < Fleur de noblesse, • noblesse la plus distia- 
guée. (J. Marot, p. 247.) 
15" • Flour d'iver. . La neige. 

La flour d'iver sour la brance 
Mi plaist tant à remirer. 
Que novele remembranoe 

Mi donc amors de chanter. (PoSt. av. iSOO, II, p. 818.} 
16* « Flour de paradis. • On a dit de la S" Vierge: 

Or proi la flour de jyaradis 

En qui s'est mis sains esperis, 

Qua ele nos aroae 

Del bien k'an U repose. flbid. III, p. liSO.) 

17* < Fleur de pensée. ■ Ornemens qui se met- 

toient sur les babits , comme aujourd'hcy les 

franfres à graines d'épinards. (P. J. de Saiutré, 181.) 

18° • Etre en flor, • être en joie. 

Se li cors en suetfrent doulor, 

Que les âmes soient en for. [Bla neh. f. 186 *.} 

19« . A fjeur de champ, • à ras de terre. 
Combien de villes sont ft fleur de» cKampf laisHées. 

Poà. da P«r. f. tt. 

20» ■ A terre de flors, » à fleur de lerre. 

.... AinQoEs seroit nn tors 

Portée à terre de flor$, 

Ke m'en reist recréant. (Chan». du C» Thib . p. iO.J 
2l* ' Etre en ses fleurs, * être florissant. > Ooc- 

• ques ne fut l'empire romain tant en ses fleurs, > 
(Le Jouvenc. p. 556.) 

22° • F/etir de lart, > terme de vénerie. < Pour 
( faire la dicte fleur de lart, mettez tremper vostre 

• lart par plusieurs jours en eau courante, tant qu'il 

■ soit bien dessalé, et puis le raclez, ou autrement 

• fondezvostrelart,et puîsle jettezeneau fraische, 

■ et ce faictes plusieurs fois, et c'est la fleur dessus 

■ dite. ■ (Arteloq. Faucon, f. 101 •.) 
33* Qui dict qu'amours 

Ne sont que flôvr» 

U se detoit. [BUu. deê Faulce» amour», p. »»i.) 

Florable, s. f. Petit muguet. (Oud. et Cotgr.) 

Flore, part. Fleuri, bordé de fleurs. [■ La 

covreture de la scie Krt d'un brun paile de Castele, 

■ Tote/Twe'eà florsd'orfroi. • (FloreetBIancbeBor, 
V. 1187.)] 

Bien li ot nature flore 

Son cler vis da Us et da rose. (Alex, et Aritt. f. 13 '.) 
Florence. [ Monnaie : ■ Icellui viconte de 

• Thouars tendra sa dite terre et seigneurie de l'Ile 
r de Ré d'icellui seigneur roy à foy et hommage 

> lige, à cause du chastel de la Rochelle, et au res- 

■ sort et souveraineté acootumez, à une florenee 
. ou maille d'or, ou la valeur d'icelle. » [il. 158, 
p. 451, an. 1404.)] 

1. Florentin, s. m. Florin, dans une ordon- 
nance de Philippe-le-Bèl, rapportée dans Du Gange, 
aous Multones. 

2. Florentin, adj. Qni est de Florence. On 
disoit proverbialement: ■ Barbotes des Florentins, * 
(Poël. av. 1300, t. IV, p. 1653.) 

Florentine, part. Mot factice «nployé dans le 
journal de Louise de Savoie. ■ L'alliance de François 

> I" avec Léon X confirmée ; laquelle depuis a esté 

■ affirmée, et florentinée par le dict Léon gentil 
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• lieutenaat et apostre de Jesu-ChrUl. ■ (Hëm. du 
Bell. t. Tl, p. 188.^ 

Flores. [- Homme de belle prestance. Poudré 

■ d'iris de Florence. Qui se pique de vaillance. Qui 

< tait flvrea et bombance, El fait Irotlerla flnaoce.- 
(Perria, Poës. p. 201.) Flores est le pluriel de flos; 
faire flores, c'est fleurir.] 

Ploret, s. m. Fleuret. [• Un rude tireur, le 

< poret au poing. » (Honl. 1, 164*.)] Ce mot est au 
figuré, dans Pasquier (Rech. p. 497): ■ Charte V, 
« entlé de cette victoire (de Pavie) envoya le 

■ C"de Bieu,uvecque une grande lisle de demandes 

■ extraordinaires, qu'il taisoit àFrancois i ; ...coup 

■ que le roy prisonnier de corps rabalit avec un 

■ poret, par une grande franchise d'esprit, luy 

■ disant qu'il s'en pouvoit retourner en poste tout 

■ ainsi qu'il estoit venu, et que son maislre esloit 

• un moquer. ■ 

Plorete. [Soie tirée de la bourre enveloppant le 
cocon, chape : < Il n'avoit pas robe de soie, Ains 

■ avoit robe de florete. Faite par fines amoretea. • 
(Rose, V. 883.)] 

Floreté, adj. Peint de fleurs. • Son cheval esloit 
« couvert d'uo condal vermeil, à une grande croix 

■ blanche, (toretée; et sur chacun bout, une coquille 
' d'or. ■ [Hém. d'OI. de la Marche, liv. I, p. 187.; On 
lit floureté, au ms. 7015. II, f. 192'. - " 
figuré dans Christine de Pisaii, Cliarles , 

• Est bien raison que la piste et véritable narration 
> de ses dignes meurs soit fleuretée de mémoires 

■ profitables et de digne crficace. •] 
Florette. [i' Diminutif de fleur : • Enz un 

• verger s'en entra Cinq flurctles y truva. > (Ilist. 
lilt. de la France, t XXIV, p. 366.) — - Zephyrus et 

■ Flora Ra famé. Qui des flors est deessë et dame, 

• Cil dui ioal ies f!orettes neslre. ■ [Bose, v. 8451.)] 

— 2- Monnaie (voir Fleubette.) « Furent tenus plu- 
< sieurs graos conseils sur les affaires du royaume, 

■ entre lesquels fut ordonnéque les fiorettes, c estit 
. ■ scavoir que la monnoye du roy, qui avoit cours 

■ pour seize deniers, seroient mises , et rabaissées 

• a trois deniers ; si fut inntost ce publié par tout le 

• royaume... pour lequel rabaissement, le commun 

• de Paris, et d'autres lieux commencèrent fort à 

■ murmurer contre les gouverneurs du royaume; 

■ mais leur tourna à plus grand dommage: 

• furent brief en suivant remises de quatre à deux. ■ 
(Monstr. 1. 1, p. 308*.) — « Couroil une monnoie 

■ nommée jlouretles qui se allouoient pour seize 
■ ■ deniers, que le rOy d'Angleterre fit mettre à 
- ■ quatre deniers, pour ce qu'ils estoient de mauvais 

- alloy. ■ (Lefevre, Hist. de Charles Vi, p. 157.) 
Flori. 1' Blanc de vieillesse. [■ Ja estes vielz e 

•I purii e blancs. • (Roland, v. 1771.)} 
Ja n'î Burm, ce BM-je bien. 
Home ai vieU, oa ai flori. 
Ne ai vielle tame autreai. 
Tant aoit clienne, ne ferrana. 
Ne vièca« en l'aoge de dix ana : 
S'a la hmtoine veut venir, 
Iluequea puet rajoowir. (US. IGiS, t. Il, f. 48 '.} 
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2* [Couvert de fleurs, peint à fleun: • La large 
. qui est flurie. • (Roland, v. 3301.)] — 3' • Florit 

■ païsdesEngles, > le paradis. On lit dans Saint 
Bernard, p. 18 : < Cesie eys est celé ke paist entre 

> les lilz et habitet et t^wit pats des angles ; ■ en 
latin : apud vero est quœ pascitvr inler lilia, quœ 
ftorigeram inhabitat mtriani angeloivm. [Voir 
Seintes flurs sous FLOH.n — 4" ■ Floriet (Pasques), • 
Pâques fleuries. (Perard, Hist. de Dourg. page 450, 
an. 1241.) 

Floridité, s. f. Fleurs. On a dit du style de 
Montaigne: < Me semble qu'il ait encores quelque 

■ chose de nouveau, et de peculier en délices, et 
- floriditez perpétuelles. • (Ess. de Moût, f, p. 38.} 

1 . Florin. Voyez Fleuain. 

2. Florin, s. m. Sorte de poisson. • Pour les 
< malicieus angioz couranz pour panre toute ma- 

• niere de poissons, grans et petits, si que lidît 

• angin essorbissoient tous les petits poissons , 

• florins, et autres. • (Ord. t. Il, p. It, an. 1317.) 

3. Florin. [Petite fleur: ■ L'autre ier, par une 

> matinée. Ou temps que rose est matin née. Qui 

■ s'orgueille à l'i.ssir d'yver. Après de maint porin 

• divei'S Sont veslus bois et recouvers. '(Dits de 
Watriquet deCouvin, IM.)] 

Floron [Fleuron: • Ouquel y deffaut un 

• ^oron; à tout cinq pierres. > (Inv. de la Sainte 
Chapelle, dans D. C. III, 316 =.) Voir Flelros.] 

Florulent, adj. Fleuri. > Ain tas de livres qui 

• semh]oientflorides,/1oru/ens, floriscommebeaulx 

• papillons; mais au vray estoient ennuyeux. • 
(Rab. t. V, prol. p. 7.) 

Flos. [Flux (voir Flo] : • Et estoit adont li flos 

> de ta mer si hault et si gnms qu'il baloit as 

• murs. • (Frois. It, 407.} — • Sus heures de vespre, 
■I au retrait dou flos et que li webes leur failli. • 
(Id. Vlll, 126.)] 

Flossaye, s. /. Couverture. [Comme flaissart. 
On lit flossaie, flossoie, »ux Cart. de Lagny, fol. 241 
et 246.] On dit d'une femme qui dupe son mari par 
de fausses larmes : 

Aingia le tient, ainsie l'esBaye, 
Ainai les yeulx d'une fltataye 
Ly caavre, par son pileux pfour. [Detch. f. SiS'.J 

Flotage, s. m. Agitation, mouvement des eaux. 
(Cotgrave, Oudin et Rob. Estienne.) 

Flote, E. {. Bois flolté *. Radeau ■. Foule, foule 
de gens armés ". Armée navale °. 

* [> Toniaus vuit qui vienent à jlote doivent 
< cbascun obole de rivage. • (Liv. des Met. 305.)] 
— > Avons ordené, et ordenons que tôles ventes de 

> bois, et de flotte d'iceux soient dores-en-avant 
« vendues par encbierres, et envoyront les diz 

• maistres des forez les ventes des diz bois, et 

• hottes aux baillis, et seneschaux, etc. > (Ordon. 
t.I. p. 672, 16nov. 1318.) 

'Radeaux construits par les Espagnols qui fai- 
soientlesi^ d'Ostende, en 1603. (Hist. de H' de 
Thou, trad. îiv. 130. t. XIV, p. 193.) 
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" [■ As noces vint bien aiornée Et des autres i ot 
( grant flûte Et Renart leur chante une note. ■ 
(Benapt, v. 126S7.)] — . Tant comme le cheval se 

• poroit efforcer , se plongoit dedans les gr&ns 

■ flottes de ses eonemis. > (Chron. S' Den. I, 214 *.) 

— . Les gens de cheval que les Angims avoient mis 

■ au bois saillirent dehors en flote, et vinrent par 

■ derrière sur la seconde bataille de nos gens. > 
(Juven. des Urs. Hist. de Charles VI, page 315.) — 
« Sitostqu'ilz sçeureot entrer dedans la ville les 

• gens veooient encontre eulx à si grant flote qu'ils 

- ne pouvoient passer. • [Perceforest, I, f. 91 ■'.) — 
« Charle VIII parlant de Rome avoil, outre la (folle 
« de l'armée, ses cent gentils hdmes arbaleslriers, 

■ Suisses. AUemans. > (Delavigne, Voyage de 
Naples de Charles VIII. p. i'ïl.) 

nuBÏeurs gens de toute contrée 
ArrîToient, et sulvoieot la jTolc, 

Pour rcoir le roy , et son entrée. (Vig. de Ch. VII, t. Tl.) 
° [• Les Carthaginois guettoient leurs armées au 

■ passage avec une grosse flotte de vaisseaux. > 
(Amyot, Timoléon, IX.) Flotte signifiait multitude 
et on disuit une flotte de gens comme une flotte de 
nefs ] 

Expressions : 

!•[« Mettre en flotte, • resserrer: - Lesquelx 

■ carpenliers seront tenus mettre en /Tofte ung 

< des pans de laditte grange, lequel est évasé. • 
(Cart. (le Corbie, an. 1421.) 

^ > Marcher en flotte. ■ On lit de cent Suisses 
qui accompagnoientleroi.eu 1502: • Ils marcboient 

■ en flotte, • sans ordre. (Jean d'Auton, Ann. do 
Louis Xil, p. 77.) 

3* > Passer àe hotte, > passer ensemble. ■ Lesquels 

■ passèrent la rivière tous de flotte en eau jusqu'à 

< la ceinture. > (Hém. de Montluc, I, p. 95.] 

4* < Chevaucher en flotte, • chevaucher ensemble. 
Le roy de Portugal, ayant envoyé recoanoitre l'ar- 
mée ae Castille, en 1385, ■ demanda, ...chevauchent- 



. (Froiss. liv. Ill, p. 54.] 
5* • D'une /lofe, • en groupe, en masse. > Arri- 
< verent k Bordeaux sur Gironde, toutes d'une 

• flotte, bien deux cens voilles, et nefs de marchands 

■ du royaume d'Angleterre qui alloient aux vins. > 
(Froiss. 1. 1, p. 433.) 

Feroieni légitoetnent 

Resjoindre cee trois d'une flote. {Detch. f. il :} 
6° • 11 fut de là en avant fort aysé aux villes 

■ d'Italie de secouer d'elles le joug de l'empire; 
> eommede fait les affaires s'y acheminèrent depuis 

• en flotte. - (Rech. de Paaq. liv. VIII, p. 743.) 
7* ■ Gens de flotte. » (Cotgrave.) 

Floté, part. Ce mot s'employe plus passivement, 
comme en ce passage : > Pour n'estre grands 

■ fleuves, ne sont flotez de grands bateaux, mais 

■ aussi ne sont si petits qu'ils portent le nom de 

• simples ruisseaux. • (Rech. dePasq. iX, p, 761.) 
1. Floter, 11. Naviguer*. Couler". 

* [■ Li altre en vunt (en) cuntreval flolant. ■ 
(Roland, v. 2472.) — ■ El flouta tant li vaissiabs 
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> qu'il vint an nont «rne li crestien avoient fait parmi 

• le flun. ■ (Hen. de Reims, % 161.)] ~ < Envoyons 

< en icelle noslre isle, les cinq cens hommes d'ar- 

• mes et qu'ils s'en viennent icy dedans deux 

• jours, et aillent ferir, et combattre les vaisseaux 

• anglois oui flottoient en mer. ■ (Hist. de Loys III, 
D. de Bourbon, p. 198.) 

■ [« Un casiel Irop durement fort, seans sur mer 

■ et que la mer flote tout entour. • (Frois. Il, 72.) — 

■ La rivier du Lys, en cesle endroit, faict une isle, 

• laquelle ils avoient fortifié de rempars, et avec- 
' nues des escluses faisoient flotter l'eau tout & 

• 1 enlour, de sorle qu'on n'y pouvoit venir que par 

■ une advenue qui n'avoit point cent pieds de 

■ large. ■ (Mém. du Bellay, liv. Vin, f. 250'.) 

Li vins es narine le flole. 
Tu poi.t, luboii, tn es estons: 
Ton ventre joue à Ik pelote, 

Kl bruit; maudit soit il de tous. (Deteh. f.KS*.) 
2. Floter. [Câloyer : > Il s'en vinrent tout ftotant 

• les bondes de Normandie. • (Frois. IX, 68.)J 
Floternel. rvariante de jaque, de jupon, dans 

Froissart, XI, 291 ; XIII, 179.] 

1. Flotte. [Echeveau de laine : > Le suppliant a 

• pris en l'hostel de Jehan Venille quatre flottes de 

> faine. • (JJ. 169, p. 272, an. 1416.)] 

2. Flotte. [Cuve à bière : ■ I-es cuves, flottes et 

< bacquets et autres vaisseaux d'iceux brasseurs. • 
(Cour des aides de Rouen, arrêt, 30 mars 1540.)] 

Flou, aâj. Délicat, en parlant des choses ; doux, 
en parlant des personnes. • Le paysage s'en mons- 

• troit doux et flou. • (Gloss. de l'Histoire de Paris, 
t. m, page 36».) 

Item je donne i Jehan le t/>u, 

Homme de bien, et hou Durchand, 

Pour ce qu'il est linget, et/Iou... 

Une beau petit chiennet couchant. (Villon, p. 55.^ 

Flouet, adj. Fluet (diminutif de flœ, flou.) 

• Jeanne qui estoit d'un désir insatiable au plaisir 

■ du lict, et son mary pour eslre d'une matière 

■ flouette, ne pouvant fournir k l'appointement, 

■ cette malheureuse princesse donna ordre de le 

> faire estrangler. > (Pasq. Reeh. liv. VI, p. 544.) 
U eat M t«Bdre, et si (huet. (Co^ill. p. 140.} 



Bief, quoique damas sovent flaa^ttea... 
On ne les |n«nt pu au tUlé : 
Qui D'est rusé, dnyt, ou stillâ. 



Jà n'T proffitera A roison. (CapiUt. p. iii.J 

. Main flomtte. • (Cotgr.) — • Cors flouet, et ma- 
■ ladif. • (Sag. de Charron, p. 424.) 

Flouin, s. m. Vaisseau léger. (Cotgr^ — Le mot 
Aoum vient del'allemand /Zlïe» qui signifie «voler. • 
(Duchat, sur Rab. t. IV, p. 100.) — ■ Vovez cy après 

• nostre nauf deux luts, Irois flouins, cinq chippes, 

• huiçt volontaires, quatre gondoles, et six 

• frégates. • 

Fiour (mal saint). Maladie guérie par l'ititei^ 
cession de saint Flour. 

Je rassoioRne aler au mousller, 
Pour lee lairons de Jhesu Crit, 
TruADS, caTDUDS qui aidier 
Se puelent bien : dont li uns dit : 
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Oonnei au povre qai languit 

Du mal uiot Fiacra, en grief dolonr ; 

De Mint Uor, et de saint Habieu, 

De saint AquMre, et de saint Flour; 

Hais ce sonl tuit larron à Dieu. {E. Detck. fol. 95S '.} 

Flour, Flonrée. [Fleur de farine : ■ Sur 

■ laquelle beste avoit environ deux boiceaulx de 

■ flour ou farine. » \ii. 192, p. 8, an. 14G0.) — • II 
« acheleroit de la flourée de voide et du bresil. » 
{iJ.im, p. 198bi3, an. U08.)~ Voir d'autres exem- 
ples sous Fleuh et Flob.] 

Flourade, s. f. Saison des Oeurs. 

On oe »oil Njmj 

Taiil soit huppéi 

Huée n'y a qui ne soit aciîoppée, 

Ou eBcloppÉ«, ou surprise, ou happée - 

Clio frappée, ou boutée ea touradde. (Motinet, p. iS3.) 

Flonrc'ele, «. f. Diminulif de fleur. [- Et n'avoit 

- entour mainte belle fiourcelle. » (Brun de la Mon- 
tagne, V. 892.)] 

De tout est dame, et damoiselle 
Celé dont iael la fiourcete. 
Et la source ries lanleiiieus,.. 

Dont 11 cors n'estance n'en jele. (Vat..i490, f. iXOrJ 
Flonrl. [Voir Flohi. Flore. Beau : . Vous ferés 

- pourie aumosne. • (Froiss. XV, 120.)] 
Flonrlr. [!• Enguirlander : - Mais ils me flou- 

• risioient ces paroles si douces et si belles . 
(Froiss. XVI, 2.) — 2* Couronner, mettre le comble: 
« Pour embellir et /7wir sa mauvaislié. » (Id. l. H, 
p. 39.) — 3* Fleurir, au propre et au figuré : ■ A la 

• douzor du temps qui raverdoie Chantent oisel et 

• florissent verger. - (Couci, XXI.)— . Entour la 
« saint Jehan que la rose est fleurie. » (Berte, 11.) 

- « F.t bien saclés ke ki por Diu morru en ceste 

• besoigne, s'ame en ira toute ^orie en paradis • 
(Henri de Valenc. g 534.) - . Bien puet en robes 

- de colors Sainte religion /lorir. • (Rose, v. 1H35.) 

- • Et avril soit exaussiez, honourez, Qui ftorist 
■ de tontes parts, Les prés, les bois, et les chams 

• et les pars. > (Hachaut, p. 130.)] 

Flouter. [Floller, nager dans la joie : . Sains 

• Juliens bers, Rant moy Jullioule, Ferai leii chan- 

• teir. Tous mes cuers en floute. • {Wackeruatrel. 
page 83.)] 

FIoz, (. m. Mare, comme (toc. . Si va adoncques 

• pour se seoir sur le perron ; mais il ne trouvast 

• point d'arrest, si va cheoir les jambes levées en 

• un /ïos qui derrière luy estoit. . (Perceforest 
vol. H, fol. 32 '.) 

Finance, s. f. Influrace. 

Lune, sonleil, et le vieil Ssiurne 
Gonremesseiit, il par leur fluance 
Lea corps humains qui s'eussent j& puissance 
Fors d'obéir leur coaetellaeioii. (E. Deteh. fol. ifS ■>,; 
Flnctuatfnn. [Agitation : > Li sire ne duorat 
« en permaneblëtet fiuctuatiun à juste. ■ (Lib 
psalmor. p. 73.)] 
Flnctner, v. Couler : • Autour de ceste praerie 

• puctwdt an ruisseau d'eau dere et vive proce- 
« danled'oDe fontaine estante au milieu decetle 
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■ praerie, Rorlante en un timbre de marbre blanc 
• fort laree, et spacieux rendant son eaue par cinq 

- tuiaus d'or. . (Les Tri. de la Noble Dame, f. 1860 

— • Il méprise ce qu'il rechercboit, il reprend ce 
< qu'il a renoncé naguères ; il va fluctant, et con- 

■ trariant à soi-même tout le train de sa vie » 
(Ess. de Mont, il, p. 3.) C'est une traduction de ces 
deux vers d'Horace : 

Ouod petit apemit, repetit quod nuper omisit ; 
Astuat, et Titffi disconrenit ordine toto. 

- Langaige dissolu, ou fluctuant. - [Fabri. Art 
de Rhélor. liv. 1, f. 14'.} 

Fluctuenx. [Agité par les flots : . Car tout 
. rompu de cette impétueuse Emotion de la mer 
« fluctueuse. • {Marot, IV, !20.)] 

Floe. Flueur, écoulement. 

bnpaciens de sa vieiUasce 
Po voit, et plain est de sourdesse : 
Il se courreeae de legier, 
Po puet, ne boire, ne mangier : 
D'une flue sa bouc^ sent, 

Et très fort li flairent li dent. (E. Dearh. f. 535 :) 
Flaer, ti. Abonder, affluer. 
U moya de may, aux champs Helveiens, 
uu sonl fiuana tous fhiiclt ambroslene. (Fàifeu, p. 10.) 

Fluel. [Inondation ; . Nous leur devons respon- 
■ dre de kemun feu, de kemun fluet, de kemun 

- lempiest et de kemune wiere. . [Ch. des Comptes 

Vil®; ,^'"''"l!'"''e des comtes de Flandres, p. 263, 
an. i274.]j 

FiDide, adj. Coulant». Flasque, mou". 

■[■ Ceux qui ne s'emploient qu'à orner et ampli- 

• lier nos romans, et en font des livres certainement 

- en beau et fluide langage. • (Du Bellay, 1, 26 ■.)] 

- ■ Sur tout, so!8 dans l'epigramme le plus fluide 
' que tu pouras, el esludie que les deux derniers 

- vers soient agus en conclusion ; car en ces deux 
. Mrisisle la louange de l'epigramme. . (Art. poët. 
de Sibilet. Iiv. Il.p. 85.) 

' On lit, au sujet des corps propres à la guerre 
gue . les gros, gras, fluides n'y valeni rien. . [Sae 
de Charron, p. 439.) ^ * 

Fluldemeot, adv. D'une manière fluide. 
C'est is nectar sucré de ta parole doues 
^qui des ecoutans tous les sens il destreusse- 
Par qui, d'un beau parler fluidenieni hautain, ' 
11 lait bonts au plus doux du bien dire Rom^. 

Poët. da J«g]. Ttliiinw, pap 81. 

FlODs Flum, Flnn. 1- Fleuve : [Le cas sujet 
est fluns, le cas régime flum ou flun : - Cbil grans 

• flum fost engielés. . {Henri de Valenciennes, 
S5t.7.)— . ilavoientsorli ke chil ki passeroitcei 

• flun sans moiHier, seroil trente deux ans sires de 
' la tierre. . (Ibid.)] 

... ..... Le flum lordaJn 

U S. Jehans Dieu baptisa (Moutket, p. $83.) 

j. ..... . Une gente pucelle 

vu» vêla baigner au flun. (Percef. Il, f. 80 *.} 

An figuré : ■ Comment Aranc vouloir est admo- 
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« nesté de sqy désister et jetler bors du flum âe 

■ luxure. > (Ë. Desch. f. 536 >>.} 

FUb, tant com lu lens en vie. 
N'aies de marier envia : 
Qai se marie, il siet saiu double 
Sur lee ftumi de luxure. {E. Deich. f. 530 *.J 

On trouve • flum de miséricorde, > au us. 7218, 
folio 192 '. 
2* Flols de la mer : [• Haimbon siet droitemeal 

• sus un bon port de mer et en va li flunê tout 

• autour par granl fossés. > (Froissart, III. 357.)] 
3<> Flux, marée : [■ Je say un frré là où dousse 

> hommes passeroient bien deux fois entre jour et 
« nuit, car li //«rw de le mer i est. • [là. V, 11.)] 

Plus, Flux, s. m. [1* Jeu de cartes; suite de 
cartes de la même couleur; {> l'ombre, bo joueur 

2UÎ n'a que des triomphes et qui ne peut lâcher est 
flux.] > L'on ne rencontrera point d'as au flvx. > 
{Rab. t. V, p. 6.) 

Vrais innoccns, au desroc de dei, et flui. 

Comme Judas mt de la mort de Jcsua. (j. ilarol, 66.) 

&( Qui ludil ad ludum (^artarum du glic, du flua, 
e la triomphe. • (Menot, fol. 204.]] — On disoit, 
par allusion à ce jeu : • Passe sftng /Jus. • (Rabelais, 
t. III, p. 189 ; Colgrave.) 

2" [Maladie, écoulement d'uii liquide hors de son 
réservoir nalurel : ■ Une maladie le priât dou flux 
« dou ventre. ■ (Joinv. % 738.1] — Par analogie, on a 
dit flux de bourse, crosse dépense. (Cotjrr.) ~ [Flux 
est la forme masculine ; flue la forme féminine.] 
Fluste. Flûte : [< Le suppliant disi qu'il yroit 

■ quérir une fluste ou tlajot. > (JJ. 179, page 367, 
an. 1448.)] 

PInurez harpes, et cors sarrasinols, 

La mort Hachant, le noUe retborique... 

Ptasterions, Irestétia iastmineiis cojWi 

Rolbea, guUenie. /laiule*, chalemie... 

Paictes devoir, plourei gentils Galola 

Lamort HacbautleDobMrethortque. {Deseh. f. S8 '.} 
Expressions : 

1"[. Ftute double. » (JJ. 194, p. 267, an. 1467.)] 
2" . Flule berçicre. • (Cotgrave.) 
S" . Avoirbourriersenla/ïtiste, » éiro soupçonné 
coupable de quelque faule. (Oudin.) 
4* • On la soupconnoit de fitire l'amour, et il y 

■ avoit quelque poussière dans sa flvte. > (Brant. 
Dames gai. 1. 1. p. 199.) Même sens. 

5' ■ Jambes de hautes /Ttis/cs, reveslues decotton, 

■ pour faire la grue. • (Des Accords, Coûtes de 
Gaulard, p. 11.) 

6* • AdoDC le pauvre Anaslase ayant remis te» 
€ /ttrsffi »i ion suc, s'en alla sans sonber mot. > 
(Strapar. 11, p. 158.) 

7* • Flvstesde teneur, > fiâtes qui jouoient la basse 
taille. Cette expressioD est employée llgurément 
et dans un sens ironique, de l'artillerie du roy au 
siège du château de Pesquiere : 

Donc i cler peult oufr Isa bniitx, et oarrillona 
Des canona, et bnlcoiu du cbasteau de Peaquiere ; 
Hsia le Roy coognoîaaaat que la mneique entière 
Fournie u'eaioitpaa, transmit toat a l'eacontre 
Ses flutle» de teneur pour faire basse contre. 
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Flusteau, t. m. Diminutif de flûte. Proprement 
ce mot désigne ■ la loneueur entre les nœuds d'une 

■ canne, ou roseau, canon de roseau. • (Oudin, 
Cotgrave.) — ■ La nuit, qui eetoit prochaine, ramena 

> les pasteurs, et pastourelles des champs, et tout 

■ leur bestail, menaiis mélodieux deduyt de cor- 

< nets, /lusfeauto, muses, et fageoli. > (Perceforest, 
t. IV, foi. 150'.) 

Fluster, v. Jouer de la flûle.(C04uillart,p. 138; 
Clément Harot, p. 578.) 

Cilz jours estoient un mondain paradis ; 
Car maint (Ifent des arbres cbalemeaulx 
Et flaiulei, dont flou»Uient tomlia. (Dachamj», fol. 15.) 

[* Apprendre à fluster, et à jouer des tragédies. • 
(Amyot, Euménes, p. 3.)] 
FlDstear. [Joueur de flûte: • Pallas ancienne- 

■ mentjettala tlusle, et Apollo escorcha le flut- 

> leur. > (Amyot, Alcibiade, p. 4.) — • Danseurs 

> d'Orléans, /Tu jftirg de Poilier3,bravesd'Avignon.> 
(Despériers, 56' Conte.) Voir Fuhtedes. cas sujet; 
le cas régime était fleusteors. (Rose, 753.)] 

FluviatUe, aàj. De fleuve. (Oudin, Cotgrave.) 

Flux, ri" Ecoulement d'un liquide hors de son 

réservoir tiabituel: > Fu malades de fièvre carte, 

• avec le flux dou ventre que li roys avoit. > (Joinv. 
§ 738.) — • Puisque la plaie est appareillie ou flui 

> de sanc est redouté. • (De Hondoville, foi. 39.] 
Au figuré, < flux de bourse. > (Rabelais, Prognost. 
Pant. 3.) — v Jeu de cartes, suite de cartes de la 
même couleur. On lit dans Henot [fol. 201): • Qui 

■ ïudit ad ludum chartarum du glic, du flus, de la 
<■ triomphe. ■ Le flus ressemblait à noire bézigue. 
— ■ Jeu de pi'ime, de flux, de glic, de renelle . de 

■ triquetrac ou do lourche. > (Pasquier, I, 4S6.) 

Vraia innocens, au desioc dedez, et flui, 
Cinamn Judas fut de ia mort de Jésus. (J. Uarol, p. OO.Jl 
Fluxlble, ad). Qui s'écoule: > Dignitez fluxi- 

■ blet et Iransiloires. • ((k)Otred. de Songecr. 18C ''0 
Fluxion, s. f. Ecoulement: ■ La nature d'ellt 

■ même sent l'avenir, comme une rivière et /Tuzton 

• d'eaues, comme la deflugralion future, quelque- 

< fois du ciel et de la terre. • (Amant ressuscité, 
p. 318.) — Charron (p. lOf] a dit, au figuré, de l'es- 
prit humain : • Je consents qu'on l'appelle une 

• fluxion de la divinité. ■ 

Foage. Droit payé dans le duché de Normandie 
tous les trois ans ; le duc promettait en retonr de 
ne pas altérer les monnaies. On lit dans l'Ane. 
Coût, de Normandie : • A cesle aide fere et b cest 

■ monneage paier les robes de leur propre cors, le 

■ lit et l'oslet, ne doivent pas estre comptez pour 

■ moebles. et pour ceusouloit-il estre appelé /'flaj?^, 

• que cil le paioieot principalement qui tenoient 

> feu et lieu. > (Ane. Coutumes de ^ormandie.) — 
Foage n'est qu une variante orthographique de 
{ouage. (Voir ce mot.) 

Foager. Exiger le fouags : ■ Foager 90ù Oef, > 
aux As^ses de Jérusalem, ch. CCLXV. 
Foc. [Feu. On lit au rag. JJ. M, p. 830, an. 
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1336 ; ■ Clamando et alta voce i^cendo ^ à foc, à 
. foc. .] 
Focal, adj. Qui appartient au foyer ■ Tenir 

■ focale résidence, * avoir feu et lieu. (Coût, de 
Norm. en vers, us. fol. SOI-.) 

Focale, s. Les officiers du parlement de Paris, 

■ sortans hors du palais, au lieu des chappcrons, 

■ portent une comète do tafetas que les anciens 

• appeltoient /"owi/e. « (Div. I,ec. deDu Verd. 515.) 
Foccllets, A. m. pi. Petits lllets, terme de véne- 
rie: • Les petits filets doivent estre encore au roy, 

■ et le cimier au ^rand veneur, les grands filets 

■ aux lieutenant, et sous lieulenants de la vénerie, 

■ les foccilets. et les nombres, aux valets de limiers, 

■ et le col aux valets de chiens. • (Sala. Vén. 161.) 
Foée. [Impôt ; le même que feu, fouage, fouée : 

■ Inconsuetudine, quse dicilur foée, .xl. sol. > 
(R^istre de la Prévoie d'Amiens, U. 34 bis, f. 91 "■.)} 

Foene, s. f. Arme à tuer la loutre. [C'est un 
trident pour péclier ou feu sur les rivières ou pour 
barponnerlcs gros poissons.] • Une foene.... doit 

> eslre enhnntee en une lance, comme la hante 
« d'un glaive. » (Modus et Racio, fol. R7''.) — 

■ Doivent aler les toutieurs au dessus, et au des- 

■ soubz du giste, et regarder au fonds de l'eaue s'il 

■ verront passer, et s'il le voit, il doit ferir de sa 

■ foenne, et mettre painne de le tuer. > (Modus et 
Racio, fol. 57 '".) — - Etienne Lescarne prisonnier 

■ es prisons de Chastilton sur Marne ... luy iistsang 
« d'une foy ne de fer à deux fouTgom, appeilée 

■ boutehacbe. ■ (l^ett. d'Henri IL juin 14*23, adres- 
sées au bailli de Vilry ; JJ. 172, p. 31G.) — [. Un 

■ baston nommé foyne dont ou a accoustuxné de 

• tuer poissons en eoue. ■ (JJ. 17fi, p. 510, an. 1447.) 
— ' Ung baston, lequel.... on nomine foyne pour 

■ chasser aux loutres. • (JJ. 195, p. 61% an. 1471.) 
. — C'était aussi une fourche pourempiler les gerbes : 
« Icellui Colart feri le dit Pierre d'une fuyne ou 
« fourche à chareer gerbes. • (JJ. 10$, p. 241 . an. 
1374.) • — PilletlaFourme tenant une /'ou|/ne,aulre- 

■ ment dite fourcheflere. • (JJ.139, p. 4, an. 1390.)] 
Foet, s. m. Fouet. • Làisseroit elle choir son 

■ /()£;, ou sa verge, ou autre chose, afin qu'il les 

■ luy ramasse. • (Les Quinze Joies du Mariage, 126.) 
Foetté, part. Fouetté. (Tri. des Muses contre 

Amour, p. 336.) 
Fogat, t. m Lanterne à feu pour pécher. « Ra- 

> mes, seurs. fogats, nasses pellées.... desquels 
« engins nous deffendons que l'on ne pesche de 

■ nnit. ' (Ord. I, p. 793.) Le même passE^e à peu 
près se trouve dans le Gr. Coût, de France, p. 28, 
et à la page 73. 

Foge effant. On lit du jeune Richard , duc de 
Normandie, dont les biens avoient été usurpés par 
Louis VI d'Oulremer: 

Toutes loe rentes peut & Leam eoToyer, 

Jsmez le Itz Guitlaume n'en aura ru dealer 

N'out terre de seigDor, qai ne se peut sldier : 

Bien ddt l'en foge tffata, ponr saga rof changier. (Bmt.) 
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Fogoars, $. m. pi. 

Grogi 
Lesbi 

Fol, 8. f (Voir Pei et Feid.} 1* Fidélité, parole 
donnée : [■ Il boissa le roi Charie et sa foi lui 

• menti. ■ (Roncisvals, p. 192.) — «Je n'i sui pas 

■ tenus, s'on me tel foi que li escrit sunt perdu. > 
(Beaum. XL, 32.] — La mot s'employait aussi au 
pluriel : • Se nous le poions nullement faire par 

< nostre honneur et nos fois garder, nous le 

■ ferions, • (Froiss. t. Ul, p. 66.)] 

Si devons savoir entre tait 

Bue poi vaut lois, et fois sans fait ; 
uar li sposlles dis t, et conte, 
Îae cors sans iirroe rien ne monte : 
out ensi fois, et lois sans oeuvre 
Est tote morte, et rien n'acueure. (Uouik. p. 148.} 

2* [Fidëlilé due par le sujet au prince, tandis que 
rhommnge était du par le vassal au suzerain. Les 
écrivains exacts du sui* siècle ne commettent pas 
de confusion et disent ■ tenir h /iéelh hommage, ■ 
c'est-à-dire à fief et à hommage. Plus tard, on a 
pris fie ponr fel (foi). C'est seulement aux Ordon- 
nances du xit* siècle (I, 214) qu'on peut lire: « Nus 
' nequens, ne bers ne puet donner son homme 

■ de foi. se n'est fi son frère ou à sa suer. > La 
distinction étaitconservée, même au figuré, dans 
les vers suivants, la foi n'est due qu'au roi :] 

Dame, en ïa voatre baillie. 

Mon cners, et mon cors ont roi, 

Por Dau, ne m'ociez mis. 

Prenez en haetiC conro; : 

Je non di mie par moy, 

Mes ce seroit félonie, 

Qu'à vostre home devez foy ; 

Por Deu, pitié vos en praigno. CPoJt. av. iSOO, I, p. 405.; 

Expressions : 

1* • Fiancé par Z*!);/ et par serment. ■ (Duchcsne, 
Gén. de Béthune, p. 138, an. 1249.) — - Estre par 

• foy, • être lié par son serment. (D. Horice, Hist. 
de Bret. col. 935, an. 1242.) 

2" - Faire /"Oî/, • prouver, convaincre. (Ordon. 
t. I, p. 515.) 
3" . Prendre la foy, » se rendre prisonnier. • Le 

■ sire de Prustatlct prist la foy pour le duc de 

• Bourbon. > (Hist. de Louis de Bourbon, p. 68.) 
4* • Foy de mon baptesme. ■ (Villon, p. 12.) 

5* ■ Foy de mon corps, • serment que faisoit 
souvent Charies VUI. ■ Il aimoit, et craignoit Dieu, 

■ n'y ne juroit jamais que par la /"oi/ de mon corps, 

• ou autre pefit serment. • (Histoire du chevalier 
Bavard, p. 14.) 

b* • Foy de gentilhomme j'en ai tout du long 

< de dit le roy. > (Des Ace. Bigar. p. SS**.) 

7* • Foy de grave. • (Cotgr.) On disoit autrefois, 
dans le mémo sens, • /'ov punique. > Ce proverbe 
commença d'être en usage en 1562. (Hist. ne Tbou, 
t. IV, liv. XXXIII, p. 412.) 

8- > De foy, > par ma foi. • A, de foy, mal aven- 

■ ture .• (Poët. av. 1300, t. III, p. 1201.) 

9° < fotf serment, • conscience. > Jurons par 
> nostre foy serment. ■ (La Thaumass. Goût, de 
Berry, p. 129.) 
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10» Or parlei voua do folio 7 
Sire, foi gue je doi* "OU», 
J4, ■aDieupUisl.des-wnie 

Touroe*, lUiéoToodocl. ^Po5l.a«. iSOO, IU,p. iwi.j 

II- . Belle nn rail qui pour la fo» trespasse. ■ 

^^';'-."l2=''.,ÏÏloa'dlU. • Ellea lieu -quand le 
. vassal peul disposer de son llet en toul, ou par- 
. S eiiSe baillSl à cens el renie, ou a cens 
. seûlemeol, on en conslitoanl route sur içelui,... 
. réservant à soy la foy entière suroe qu il aliène. • 

«•'.Intrer en fo». ■ (Laurière.) . .„„,.„„„ 
U- . Fo»elaveli. . Ils . se taisoienl ancienne- 

'7v'; ktnY^LVn^U ne autres ne pue. 

■.rrs;fu"er:^"&^.tt.>TiSn%^^i3 

trouve uu trésor sur la terre d'uu scieneur ou sur 
ïne terre qui relève d'un seiBoeur, est obligé de le 
Slii- . Se 11 don» de fm la reoeloit S son seigneur, 
'' elilli eust Saniél il en pe.rdroit son niueUe ; 
. et se il disoil, sire je ne soavois mie que je vous 
. fa densse rendre, il en seroit quittes par son 

■ r,îrTlu;r'&is;ufpirolien foy taille, «éné- 

. rate, ou spéciale. Cest quand un lierilage 

; Si donné a quelqu'un, et à ses héritiers a tou- 
: j^n^eUlulou à ses hoirs de son corps. . 
(laurière.) ^ ^ ,j troisième génération ; de 

là les quatre qStiers de noblesse. . liels nobles 
. Seu2 à ^os roturiers, par suceess.ion directe, 
. SdepartcSt par teste jusque» à oequ ils viennent 
. aia tierce fou; et quand ils sont en uerce fm, y 
. pre„d?a" ra avantage «nme (ont le. gens 
. nobles ■ (Conl. Gén. II, p. 2".) - ■ L.nenlage 
. Mblfchet en tierce foy entre «eus rotune.^, en 
. la manière qui s'ensuit: c'est à scayoïr, quand 
. l'araoereur roturier a (ait, ou den faire une foy 

a homS. cTson héritier en a fait, ou dcu taire, 
. 5oaatre,teditheritierdécédésaisi du dit heri- 
. loge noble, il chel en tierce m- • (Id- ''•/■»'• 

l» • Foi ke doi. • (Pool. «ss. av. 1300, IV, l3o5.! 

19* . Dieu vous saut a /oi » : 

jUei oToc lui ootel ptendro; 

Dame i'ttai, aaoa pioa aleod», 

FaitUBoucliier, etUis vouaaaui. OYO»; 

Afoi, Bite, otUvouacooaaut. /MS. 79S« ,/oi. aie ■/ 



Folblaae, «■ m- Altération de la monnaie 

"°"." Daiîs'tefmônoies le remède de poids e»l une 
. nermSroue lo roy accorde aux maîtres de ses 
. KoS de pouvoir tenir le marc d'espècM plus 
toMe d'une «rtaine quantité .^fe;»'"» J= '= 
. ooidsiustc. ce qu s'appelle foiblase. • (Ord. 1. 1, 
. ^"'J^s'f'j'^^, |_<,S xn plusieurs mauvais 

l tomis en abusoient, les uns 'l'«.PI»:'ï„[°'«°?^ 
. es autres de rogner, ellaver pièces dor, el les 



. autres de forger. • (Cl. de Seyesel, Histoire de 
Louis XII, p. 18.) , , . 

■ On se servoil de ce même mot pour désigner 
une - monaoyefoible. . (Voy. Ord. t. III, p. H9.) 

Foibleté, ». f. Faiblesse, débilité, dans la Règle 
de S' Benoit, cb. XXXVII ; 

VoiODt 108 mouatiora ara, ot lo peorta tu*. ... 

Par doBauto de roia, ot par aa /iebfcd!. {Itau, m*, p. 47.; 

fDe même qu'on Ut llebleté pour foililejé. on 
trouve lleblelte pour faibletto, au ajstère d Adam; 
. Tu es tieblette et tendre ehouse, El es plus [re*- 
« che que n'est rose. •] 

Folblettement, a*. Dimioutitde faiblement. 
. Toul fûibuttement m'embrasse. - (Tabur. 260.) 

Foiblier, V. Affoiblir, devenir foible. 

Triatour, et meionoolio m'ont loostoma por ma tolra 
Trop rail oerenoolier ; c:>«^^^^J^I;'^- „ ,^ ■ 

Folée. [Le même que A>"^ii, corvées Bjigées de 
chaque famille, de chaque feu ; ■ vicini/iiliinnriM, 
. qui tait foiéeT. d'aulroi. ■ (Gios. du tonds s. G.)] 

Foler, s. m. Foyer. 
K U UbU à £lSiot. {US. 7(HS, lî. f. il! :/ 

Folflet, an. diminuUf de foible. [Mieux vaudrait 
lire foibtet.^ 

Si a le Tia tiealot aoliUé, 

Et do lenneo teiot, et moiUié-. 

Lo col a lonc truaqu'i lu cosao, 

lïoaqii'ft ta teste qu'U e groBBO ; 

Etgraile, el maigre, ottaiDt, et Doir; 

FfSâ. et do petit poolr. /P.rlon. f . )« ■.; 

Foignasso. s. f. Melllot. (Cotgr. et Oud.) 

Folciaëe. [Redevance en foin : ■ Nuet vingt et 
. dix journaux de terre.... qui ne doivent /oijnfM, 
. disiJra. • (Cari, de Corbie, -il, f. 265, an. 1372.)] 

Folfloer, ». Gronder. (Cotgr.) Il semble pris en 
ce sens dans le passage suivant, oit il sagil dun 
mari Ecossois jaloux: . i:osl Escossois avoil lous- 
. ioors froid aux pieds, et mal a la leste, et ftiuiioil 
. tousjours. . [Contes de Des Perr. I, p. 24u.) 

Folanle, ». f- Chargement de foin. • Hippie 
. Tvrien tut inventeur des navires de charge, ou 
. baleaux marchands qui, en vulgaire Uaman sont 
. aooelloii hulques, et par Appian et Thuoidido bol- 
. cadcs, du genre desquels sont les bateaux à vm 
.dont les plus grands, que noua appelions fonsotâ 
. el troncs, portent quelquefois quinze cens ton- 
. neaux, et les moindres, que le vulgaire appelle 
. des losardes, n'en portent que trois cens. Dlpian 
. les appelle nefs vinotieres : du mesme genre sont 
. les baleaux à bois, moolliers a sahloa, /JJjnte» 
. et a charbon. . (Div. Leet. de Du Verd. p. 119.) 

Follle, ». I- Feuille». Menu bois, fagots". Bal- 
lans do porte». Années". Revenu dune terre'. 
Couverture, apparence, couleur, pi^teste'. Feuillet 
d'un livre, au propre et au lignro. . 
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' [> Quant li eslés et la douce saisons Font foille 

- et tlor et les prés reverdir. » (Couci, XUl.)] 
' Haia U vena «voit derompuea 

Les foilea ; si furent c«ues 

Des grana kesnes, M des ramura. (Utnuh. f. 968.} 
A tant apris de l'arbre ntt fueil. (Blaneh. f. 184 :} 
' [■ Si doit le fournier portei' de cascan la 

■ paste au four à sen propre couat, et aporter le 

■ fuite Aa casoun au four. < (Cart. de S' Pierre de 
Lille, f. 112^ an. 1263.)] — ' Sont tenus les habilans 

■ de livrer la feuille du dit four. > (Nouv. Goût. 
6ën. 1. 1. p. 407.) 

^ ^ Si furent le seigneur de Coucy, et le mareschal 

■ de Saiixere ordonnés à ce que, quand le roy 

■ aeroit entré dedans P^iris, on ostsroit les feuillea 

• des quaire portes... pour entrer, et issir. > (Krois. 
liv. II, p.232.][H.Kervyn imprime /Vi«//é8, feuillet.] 

° Nous comptons encore les années du vîn par 
feuilles. Voir Uuriëre. 
' ■ Personne ne peut donner de main chaude, et 

■ retenir; itiais le donateur peut bien retenir la 

■ feuille, ou le revenu des biens donnés sa vie 

• durant. - (Coût, de Bailleul, N. G. G. 1. 1. 969>'.) 

' • Telle feuilit ou couleur qu'on lui puisse don- 

- lier. « (Fav. Th. d'honn. t. i, p. 96 ) — . Quelque 

• feuille qu'on y puisse donner, ou appellation. • 
(S' Jul. Hesl. hisl. av.-propos, f. 11 ».) — ■ Des lors 

■ que nous nous sommes faiLs accroire queauelque 

• chose est bonne, nous trouvons puis à près prou 

• d'ui^umens pour nous y servir de feuille. • (Pasq. 
Rech. p. 37.) 

* [■ Au duc mandent par granlorguil. Qu'en autre 
<• senslorneor le fuil: Car bien sache certaine- 

• ment, Ne II serunt obedient. > (Benoit de Saint- 
Uore, II, 6JG2.}] 

Expressions : 

1* > Fueille, ou fuel des boyaux, du cœur, du 

■ ponmon, ■ leurs replis. 

n n'a en mon cuer fuel 
Ki ne soit tous plains écris 
Des biens de vos, dame franche. 

P«i MS8. », IMW, t ni, t- IMt. 
Quant on cherche àea tripes les fueilUa, 
Et des boyaux, la lettre, et rescriture. 
On y treuve moult de brau, et d'ordure (De»ch. f. SiO *.) 
On disoit proverbialement: < II ne scail de quelle 

■ fueUle de poulmon respirer. • ;Colgrave.) Nous 
disons dans le même sens: • Il ne s^ait où donner 

■ de la télé. ■ 

2* t Fuelle ne fleur, > c'est-à-dire rien. 



8* ■ Feuille» de chesne, > chose de peu de valeur. 
(Oudin.) [• Tout ce ne prise Berte la feuille d'une 

• mente. • (Berte, couplet 38,)1 

4* ■ Doré à demye /feu'ite. » (Alect. Rom. f. 79».} 

6* « Fueiiie d'une espée. • {Cotgrave.} 

6* • Fueille d'ïnâe. * (Cotgrave.) 

7* • Mettre quelqu'un ù ses feuilles ou zuxfeuil- 

■ le»;* le mettre en jouissance de ses revenus. 

■ Eche^ios peuvent, sur le rapport des parents, et 

■ alliez, mettre les mineurs nvant leur majorité, en 

• la jouissance de leurs revenus annuels, ce que 
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• l'on nomme mettre à se» feuilles. ■ (Coût, de 
Termonde, au N. G. G. 1. 1, p. 1169.) 

Folller, V. Fouiller. > Le sanglier.... foilleloaa- 

• jours eu terre; ainsi font les gens du temps 

■ présent qui roi/fen^ et querent des délices ter- 
- riens. ■ [Mod. f. 90'.) — [On lit dans Beauraaooir, 
LU, 5; ■ Pourcel ne doivent en nule saison eslre 
« soufert en prés, por ce qu'il enpirenl de fuillier. •] 

FoIlUes, Fuillies. [Gftteau feuilleté: • Deus 

■ pains et deux galons de vins quels me dévoient et 

> rendoient ou lor certein commandement chescun 

■ an d'anuel renie, el cens des fuillies en lor pane- 

< terie de lor moustier de la Trinité de Fescamp. * 
(Ch.de 1311, D.C. 111.330 ^) - . Franchissons à 

■ touzjours le prieur, et la prieuré d'une rente 

■ annuelle, qui est appellée roisseules et /ot/Zf^s. ■ 
(JJ. 70. p. 267, an. 1331.}] 

Foilloler. [ Dépenser : - Quant povreté l'ot 

< adolé, Et tout le suien ol foillolê En musardie et 

< despendu. ■ (Hir. de Goinci, 1. 1.)] 
Folmenteeur, ». m. Parjure. 

Tesmoins pariur«z, et bouliers, 
Foimenteeur, et bordeliers 
Plains de vice, et Ae luxure, 
Faua chanueeurs, et laus drapiers, 
n reseront, ou leur Bomiers 

Tuit cbargië de lausse inunre. (US. 7015, II, iA6 :) 

Foimentl, aàj. et partie. Parjure, perfide. [On 

lit dans Garin : < Et dist la dame, vos i avés menti, 

> Comme traîtres, parjures, foimenti. ■] -- ■ Hz 

■ estoient treslous traylres, et foymentiz. • (Hisl. 
de Berlr. Du Guescl. par Hén p. 515.] — On aisoit 
aussi foymeatie , comme adjectif au masculin. 

< Traistre. meurtrier, ou foymenlie que tu es. • 
(Edit. de Ph. le Bel, cité par D. C, sons Duellum.) 
On lit < trecheor et foimenti», > dans les Poêt. av. 
1300, III, p. 1016. — [« Esparjurez, feimentis, Irai- 

• tors. ■ (Assises de Jérusalem, 114.]] 
Fotmentie, s. f. Félonie. [On peut l'écrire en 

deux mois : ■ Il estoient enceu et ataint de Aw 
« tnentie, de obligalion brisie. » (Froiss. iX, 272.)] 
Il se dit, et du vassal qui contrevient a la foy qu'il 
a jurée à son seigneur, et du seigneur vis-à-vîs da 
vassal. (Voyez les Assises de Jérusalem, ciléespar 
D. C. sous Fidem mentiri.) On disoit au flguré : 

lierci amors, car j'ai Tera vos mesjwia 

COD parjurée, dealoiaus, foimentic : 

Enragiés fui, quant par ma bouche dis 

Qu'amors n'avoit valors, ne aeigneurie. 

Phi. ass. *•. ISM, I. u, p. STS. 

Folmentlr, v. Fausser la foi. (Voy. Du Cange, 
sous Fidem mentiri.) 

Foin, t. m. Foin. Foens, dans S. Be;*. Serm. tr. 
traduit /d^num. 

Bd ftin, «B grain, eit vendange foisonne. (Betla^, 445.) 
Faim, et aiaione, et orge et blé. (Uou*k.tM.p. 081.) 

[' Le cheval corut atachier A un arbre parmi le 
( frain ; Ilec pest de Verbe el don fain. ■ (Renart, 
V. 1926G.)] 

1* ■ Une belle bataille de foin, ■ une' bataille 
sanglante. (Rab. 1. IV, p. 166.) 
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2* « Bailler du foin à !a mu(e, > c'est-à-dire faire 
l'action charnelle, ou bien tromper, abuser. (Oud. ; 
Boucli. Serées, liv. Il, p. 90.) 

3" ■ Il a du foiii aux cornes, • il est méchant. 
(Cotgr.ï On dit en latin fenum habere in cornu. 

A" ' Tirer du foin aux chiens. » (Colgrave ; Contes 
d'Eutrap. p. 324.) 

5* • Foin do vous. • Sorte d'imprécation. (Ondin.) 
Oq dit aussi dans le même sens : • Foin de la beste, 

• et de celui qui me l'a vendue. > (Oudin.) 

6' [■■ Et me (Ist on mon foing ronger Tout à moi, 

• à ceste enseigne Que je commençay à songer Que 

■ je Taisoys chasteaux en Espaigne. • [Coquillart, 
Monologue de la Dolle de foin.)] 

Foingnicr. [Marchand de foin : ■■ Quiconques 

• veùlt estre foingnier à Paris, estre le peut ; c'est 

■ assavoir vendicrres on achelierea de foing. • 
(Liv, des Met. us. de la Chambre des Comptes, G8 ''.) 

Folnll, s. m. 1" ■ Faulx ,'i couper le foin. • (Oud.) 
— 2" • Une feniere, lieu où l'on met le foin. » (Oud.) 

Folralns, s. m. pi. Forains. - Marchands foi- 
' rains. • (Ord. 1. 111. p. 15i.) 

Foirât, s. m. Lieu où Ion tienl la foire. {Ord. 
1. Ht, p. 156.) 

Foirar, ». m. Espèce de raisin ; terme en usage 
dans la Guienne. (Rab. 1. 1. p. 176.) 

1. Foire, s. f. Foire*. Marché". 

* [Voir les foires deCh^impagnede M. Bourquelot, 
el l'article de M. Lefevre, qui refait ce livre en le 
critiquant dans la Revue Critique (année 1865).] ~ 
» Les foires sont appelées fei-iœ, ferœ, dans nos 

• coutumes, parce que d'ordinaire elles se lenoient 

• à jour de Tôle, ce qui étoit observé chez les 

• Romains. ■ [La Thaum, Coul. de Berry, p. 38.) — 
[« La cort Ricbart semblent tozjors feire ou mar- 
. chié. » [Rou, V. 1«9.)] 

• Toz clat Èiecles est foire, et l'autre paiement ; 
Hélas que Teron nos qui empruntomes tant t 
Or (leussioD payer, et rendre maintenant : 
Qui ne s'aquitera monlt sera meschant. 

Fox est qui tant emprunta qui ne puet en avant. 

Filir. HSS. ds S. G. fol. 103. 

Expressions : 

1* ■ Droit de /cnre et marchez. > (Lauriëre ) 

2» . Tenir franches les foires. » (Percef. 1, f. 38=.) 

Le passage est fort lon^ et peu intelligible. 
3* . Foire froide de Troyes. » (Ord. IIÏ, 512.) 
4* • Messire Jean deGonx, dit de Rupt avoît 100 

< francs de gages en qualité de bailiy, et 56 francs 

■ pour la maîtrise des foires froides et cJiaudos. <■ 
(Etats des oftlc. des ducs de Itourg. p. 282.) 

5* • Foire du Pardon, • à Rouen. (Ord. 111, 330.) 
6' • De foire en foire. » On lit de l'entreprise de 
Charles VIU en Italie, et de ceux qui la lui conseil- 
lèrent, qu' ■ avant que partir, ils empruntèrent 
cent mille francs de la banque de Soli à Geunes. 
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« à gros inlerrest pour cent, de foire en foire, et 
■ en plusieurs autres lieux. ■ ^Mém. de Comines, 
page 530.) 



7* ■ Capitaine de la foire aux chetifs, ■ homme 
des plus misérables. 



Quant fu m'as fait, par iniquité, 
Soudainement, dont je suis amatL 
Perdre le mien, et k Reins la ci 



Cuppitaine de la foire aux ehetift. (Dtteh. f. 3i6 KJ 

8* ■ Foire aux quetis. > On disoît de même 

• nailro â la foire aux queUs, • pour naître mal- 
heureux, chétif. 

Las je sui né à la foire aux •jiieiit. 
Or m'en cODvient rater en mon pâia, 
En cherauchanl denz bastonceaulx de saulx, 
Se remède D'est brief on mon fait mis. (Desch. f. SS8 *.) 
9* • On nes'en va pas de /oire comme de marché. • 
Ce proverbe ■ est fondé sur ce que les petits mer- 

> ciers qui fréquentent les marchez de la campagne 

■ y vendent, et achetant ordinairement à crédit; 
« mats qu'aux foires ^héent, et se font les paie- 
" mc'.is. ■ (Rab. V, 49; voy. Eutrap. 410, et Cotgr.) 

10" . La foire sera bonne, les marchands s'assem- 

■ blent. » Expression encore usitée, ■ pour dire 
" qu'une compagnie se grossît, qu'il arrive quantité 
' de personnes. • (Oudin ; voyez dans Th. Corn, v, 
r.Vmour à la mode, aci, 5, se. 8.) 

11° • Il a été le premier à la foire des noz, • c'est- 
à-dire it a le nez bien long. [Oudin.) 
2. Foire, s. f. Dévoiernent [> Renarl fait comme 

> pute bcste ; Quant il li fn dessus la teste, Drece ta 
•■ queue el aler lesse Tôt contreval une grant lesse 

• De foire clere à cul overt. Tout le vilain en a 

■ coverl. • [Renart, v. 5825.) — ■ Et moult souvent 

• par le Irop boire Ils avoient le plus la foire. • 
[Froiss. XI, 34».)] 

Un prêtre aimoU une femme ; comme le mari les 
surprit un jour ensemble, la femme le cacha 
promplement et le tira du danger : 

Or est U prestrea fors de foire. (Fubl. de S. G. f. 63:} 

Jamais Ik foire ne tous Une, 

La mal es der, mule ea talons, 

La goutte èa Oanz, sanz medîcine. fDe$eh. fol. SU •./ 
Foiré, part. Fourré : 

U avocat qui ont les grons chaperons foirce» 

Manguent bones gcna. jusque» eni es corréez. 

YM. tISS. iatt.if 7615, i. II. h\. lU. 

Foirer. [Fêler, chômer: ■ iVulz fourbeurs ne 

> pegt, ne ne doit au jour de feste, que li commun 

> de ville foire, fourbir. • (Coût, de S" Geneviève, 
Ms. fol. a"».)] 

Foiret, s. m. Forêt. [Oudin, Cotgrava.) 
Foireux. [Homme sans courage: * Jehan de 

• Bourgeauville dist au suppliant qu'il hatroit bien 

> un si failli et foireux chevalier comme il estoit. ■ 
(JJ. 132, p. 284, an. 1388.)] 

Foirle. [Jour pendant lequel il y a cessation de 
travail [Voir Foins): > La loi delTent que jugemens 

■ nesoiLfez en jor Aq foirie, se ce n'est par la 

■ volenté as parties. > (Digeste, 2i.)] 
Expressions : 

1* • Les foeries de Peathecouste, ■ la fête de la 
Pentecête. (Vigiles de Charles VII, p. 195) 

2* • Foiries de Pasquea. » (Villehard. p. i46.) 

3* . Foiries de Noël. >• fOrd. t. 1, p. 467.) On lit 
foiriées de Noël, au reg. JJ. 138, p. 189, an. 1390. 

Folrié, adj. Jour férié où it y a foire ou fête : 
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[* Si soit letornoiz commeaciez Le luadi enprès 
< les foiriez. • (Partoaopex, v. 6588.) — • Lequel 

■ arbitre... en pourra ordeaer toutes fois que il 

■ 11 plaira à jour /'oirie ou non foirié. > (Cari, de 
S. Hagloire, an.l314.)] 

Poirier. [Gouverneur d'une foire : • Toutes 
« manières de marcbans de quelque marchandise 

■ que ce soit, se peuent loiger et prandre eslaul 
- sans licence du foirier. - ((^ul. de ChôUlion-sur- 
Seine, mb. anc. 9898*.}] 

Fols. [Fois vient du lalin vices; fie, fiée, foie, 
foiée, d'une forme composée vicata. (Voir Feiz.)] — 
On disott ■ à ceste fate , ■ pour < k cette fois > 
(us. 7989», fol. 88*); - une feie sans plus . (Vat. 
n" 1522, fol. 152) ; ■ à la ^£, • tout à la fois, dans 
ces vers suivans: 

lïop de robes font la bourae apovrie. 

Trop de maiaoa gendreot poTre inaDoir ; 

Car en cbascun ne puet sirea manoir. 

Qu'il n'y faUle trop de meubles à la fie. (Detch. f. GS'.J 

Expressions ; 

1* • AKre /ois • (Loix Norm. art. 17), en latin 
aliguando. 

* . Terœ fiés ou tiers fiée » (Loix Norm. art. 42), 
dans le latin terliam vicem. 

a* • Fi^{àla) > [S. Beni. p. 75), dans le latin 
quandogue, interdum, aliquando. 

4* > Fieie (aucnne) ■ (S. Bern. p. 61), dans le 
latin aliquando et êœ/nus. 

5* • i^Veies (toutes) > (S. Bern. p. 43), eu latin 
totiet. 

6' • Fieiet (quanles) ■ [S. Bern. p. 236}. en latin 
guoties. 

7* ■ Fieye (aucune) ■ (S. Sera. p. 230), en latin 
atiouando. 

S' ■ Fitt (autre), ■ autrefois. (Rymer, I, p. 109.) 

9* «Tel fie, • un jour: 

i 

eetThyibi,f.98'.} 
ICr -Colésmiune fies, • embrassez-moi une 
fois. (Poët. av. 1300, t. IV, p. 1367.) 
11* ■ A la /oie, » ensemble: 
Tel home i a qni done à la foie, 
A son boatfl, et rend plus qu'il ne dtAt, 
Pour oa que mieua le mette en m folie, 
Et que déplus engigiiier le youdroit. {P. av. i300, 1, iOO.J 

12* • A la foiée, • par basard : 

El^a^vltmtitafoiéi,' 

Que poudre aor eon mantel chiée,... 

Oste la poudre à tes doit,.... 

Et si n'a rieiH aor le nuntal 

Bk»u Doiaat ^ si l'w eat bel. l'Ovide, <fe Jrle Xmoc. tu •.; 

CM vers sont ane traduction du passage suivant, 
d'Ovide : 

UtqiH fit, lu gremimn polvis «i lOrtè poell» 

DMUerHToieRia ezcuUendiia ant 
Et ai nallus t^l pulrts, lamen excute nullum. (Ovide.) 

13* [■ Tel /ois fu, > quelquefois, dans Froissart, 
t. U, p. 405.)] 

' 14* [«'Tel nie de esire, ■ mémeseu-'. (Froissart, 
l. XIV, p. I8y.)] 
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15° [• Tout à une fois, ■ tous !l la fois. (Froissart 
t. V, p. 132.)] 
Folseles, s. /. pL 1° Fossettes des joues: 

EntouT avott Uanques muisaailea, 

FaisBDl au ris ii. fouelet, 

Un peu nuées de vermeil. (Vat. n" iiSO, fol. i3S K) 
2* Corbeille,' comme /atsse//(3: 

Querre U coviendrott henas, et eecuelles. 

Et piatiauB, et foiiacUet, graDg sastes, et menues. 

FabL HSS. du H. n- '«IS, II, toL «3. 

Si i a marcheana de lin, 

De muelee, de fer de moUn, 

De tioiea, et de bern^oes, 

De pelea, de pia, et de boea, 

Hostes, et vans, et eacueies. 

Et de gales, et de foitsetes. (MS. '7Si8, foi. S8S '.) 

Foison, S. / Foison ; abondance de personnes, 
d'animaux, d'arbres ; on l'a ()it encore de la justice, 
de la beauté, du langage, de l'étendue d'un pays. 
[On disait même de Ta résistance des armes : • Con- 
< trelorcop n'ait nule arme /oison. > (Gérard de 
Vienne, v. 2813.)] 

En la saiaon que le joly ver dure,.... 
Que tous Teneurs en bautte cervoison 
Vont destourner biches, cerfz, /crifon. [Crétin, p. IS.j 
* Lors il appella la royne, et ^iion de pucellea 
« qui eurent advis ensemble. ■ (Percef. VI, f. 94'',) 

— •■ Leur scmbloit avis que ou tiault de la montai- 

■ gne y avoil des arbres granl foison. • (Joinv. 36.) 

— . Encores en celle saison le comte de Flandres 
« s'en vint h Tpre, et fit faire grand foison de 
> justice, et déceler quelques mechans gens. • 
{Froissart, liv. 11, p. 81,) 

IKeusUdoDmdegrantbiaulé/'ufson. (Vai.n' 1490.) 
Escrlpre grant foiton langoge. (Desck. fol. 46i •.; 
■ Ainsi acquist messirc Bertrand, en ce voyage, 

■ grand /oison de pais que les Anglois avoyeni 
• tenu, et puis retourna en France, ■ (Froissart. 
liv. I, p. 412.) 

Expressions : 

1* ■ Avoir foison, > sufllre, avoir suffisance, 
avoir ce qui suffit au besoin : 

Sempres f ot maint cap douné, 

Haiut liomroe navré, maint iuà, 

A Mordret prist ù mescheoir ; 

Sa sente n'y pot foia.m auotr, 

Hais ilpeosoit. (Brut, fol. 100'.} 

De là • avoir fuisson, > satisfaire, contenter : 

Cist aidierent si leur signor, 

K'il en orent preul, et ounor; 

Des preudomes doit on parler^ 

Et les mauvais n'a jKiint de saison, 

Mais li biens a toujours fuitaùn. (Uou$k. p. 798.) 

Pour cou se doit cascuns retraire 

D« mal penser, et de mal taire ; 

Quar del mal ne vient, se maua non. 

Et li biens a toujours fuiëion. (Id. p. 685.} 

2* > Haie foison, • quantité insuffisante : 
Tant me plaîM vivre en amoureus ilangier, 
K'a paioes ai pensée & gverrodOD ; 
Si UA cant pas pour mes maus ale^r. 
Car je n'en plaiûg fors le nuUe fuiaon : 
Travail qi plaiat ne doit on, par raison 

Conter pour bascbie ; 

LI mal a'amoureose vis 

Ne me fout ton cftilln. ( Vat n* i400, fol 90 :J 
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FolsoDnable, adj. [Populeux: < Vous demou- 

• rez maintenant en contrée assës foiêonnable de 

- pueple. . (Froiss. t. XII, p. 273 )] 
Foisonnement, s. m. Abondance. (Oudin.) 
Foisonner, v. Abonder'. Suffire". 

* [• Et Oiex li (à largesse] Tesoit foisotmer ses 

■ biens, si qu'elle ne savoit tant donner, cum el 

■ plus avoit. > (Rose, v. 1142.]] — On a dit de la 
ville de Poitiers , prise d'assaut el pillée par les 
Angiois: ■ Si n'avoit a donc en la ville plus nul 

• gentil chevalier qui sceust que c'esloil d'armes: 

■ et uussi n'estoyent mie foisonnes de gens experts 

• en armes. ■• (Froiss. liv. I, p. 158.) 

Ne porient pas foUoTOier 

l.es via, pour lu more enterrer. [Brui, fol. iii *.} 

A fol Isrge n« porroîl fuisonner 

OtioDque [ors quist, ne qiianque mblin meut. 

tùi-i. iiss. Vu. o- itoo, roi. m. 

C'est-à-dire tout ce qu'uu Tour pourroit cuire et 
un moulin moudre, ne suTtlroit pas aux besoins 
d'un dissipaleur. 
Folssette, s. f. Fossette: 
Btanrbe enclenture, jointe, et cloee, 
Et oprËs Forcelè menton, 
Dont naisaoit la blanche 
SuBqu'aus eapBules sans 
Foitable. [Commt fautable, auquel on peut se 
fier : « Tous les sept eschevins avec leur greffier et 
> le sergent foitable dudit esctievinage se assem- 

■ blent en leur chambre. > (Statuts de l'échcvinage 
de Mézières.)] 

Folte-cul, 8. m. Pédant. ■ Grossier foite-cut 
« de grammaire latine. ■ (Des Ace. Bigar. p. ISO*".) 
Fol, flrfj. Fol*. Brave". Lâche *=. 

* [■ Laissun les /'ots, as sages nous tenons. > 
{Roland, sir. XV.)] — « Je coniesse bien eslre plus 

■ grande injure en fraacois d'appcller sot, ({ue 
( d'appeller fou.... il faut considéi'er qu'ordinaire- 

■ ment quand on dit à un homme qu'il est un sot, 

• on le dit à bon escient , quand on l'appelle fol, 

■ on le dit par ironie, ou en se jouant. > (Apol. 
d'Hérod. p. 19.) 

Cil est fo» qui en feme se fie. (Poil av. 1300, IV, 1473.) 

' On Ht de l'ordre de bataille des François h Ver- 

neuil : ■ Estoient les plus grans foU des... archiers, 

■ des deux bouts de la bataille ùar manière d'ael- 

- les. ' [Monstreict, vol. H, p. 15'.) — Il s'agit de 
l'attaque d'un fort, dans le passage suivant: ■ Les 

■ ennemis firent une cargue aux nostres.... alors 

■ je dis au seigneur Francisco Bernardin, cependant 
I que nous ferons la cargue, faicles les quartiers... 

■ U me répondit... or je ferai le /<)j aussi bien que 

• vous. • (Mém. de Montluc, 1. 1, p. 354.) 



Oui terir volt toat y ot 

Li fot homme n'T ot mesuei ; 

Cooart na Bi sçet conNiUef . (Brut, fol. 96 •.) 
Expressions : 

1* > Bon /b/, on />}{ hardi, ■ brave, intrépide. 
I Vous este trop /b^ AonU, qoiiat à monseigneur 
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• vous allez blasmer chose qoe }*ay faite. * (Joinv. 
page 105.) 

.... Qui fait le fol hardi 

PlustoBl a amie 

Que teus, repaire, entour li saRement. 

Poëi. Kss. iT. 1300, t. m, p. ns. 

Ces vers sont répétés dans les Poët. iiss. du Vat. 
n* 1490, fol. 42''. Dans le Gloss. sur les Coût, de 
Beauvoisis, ■ /o^hardement • signifie témérité. 

2' . Chien fol, » chien enragé. ■ C'est sans cause 
' qu'on appelle un chien enr:igé, fol; et dit ou 

• communément qu'il folie, parce que le cerveau... 

• est la partie qui soulTre le plus en toutes sortes 

■ de rages. • (Charles IX, de la Chasse, p. 70.) 
3° • Fol et sage, > c'est-à-dire tout le monde : 

Eur covient en biau serrir. 

Ce aevciit fol, et sage. iPoêt. ae. iSOO, IV, p, 140i.} 

4° • Foi joieux, ou sage, ■ boufTon de cour qui 
contrefait le fol. Olivier de la Harctie (liv. I, p. 358) 
nomme fol joyeux un certain Andrieu de la Plume, 
appartenant au comte de Charolois, qui se signala 
en 1452, dans une escarmouche contre tes Gantois. 
C'est sans doute un • fol de cour. ■ Nous lisons 

3ue ' Charles VU n'avoil curede fols sages. » (Elog. 
e Charles VII, p. H.) — [• Haincelin et Coquinet, 

■ fol&da roy (Charles YI] et de monseigneur te duc 
« deThouraine. ■' [Comptes de l'Argenterie, 183.)] 

S- • Fo/ sérieux. » Balzac est peut-être le premier 
qui ait fait usage de cette façon de parler. ■ Bon 

> Dieu, qu'Aristote et sa dialectique ont g!)slé de 

> testes! qu'il y a dans le monde de faux sérieux; 

■ de foux qui se fondent en raison, de foux qui 

■ sont déguisés en sages. > (Balzac, Socrate Chret. 
t. H, p. 226.) — Fou sérieux a été employé depuis, 
en 1666, par Gilbert, dans sa comédie des Intrigues 
Amoureuses, suivant l'Hist.du Tb. fr. t. X, p. 14. 

6° • Foi-jugé, » jugement-mal rendu. » (Nouv. 
CouLGén. L II, p. 971.) 

7* • Fox nais, naix, nasire, naturiex, naturel, ■ 
fol de nature ; fox nais est aux Poët. mss. av. 1300, 
1, p. 77 ; fox naturiex est au Gloss. sur les Coût, 
de Beauvoisis ; /'oinastre, dans Britt. Lois d'Aogl. 
ch.XIII, fol. 21'. 

Or est il plue fol cil qnl boule 

Tel fol naturel en procès. (Path. Farce, p. 9S.J 

8° ■ Fouis oiseaulx, • mauvais serviteurs du roi, 
dans la Action des ■ Oiseaux gentis, ■ pièce allégo- 
rique sur le gouvernement de l'Etat, sous Ch. VI : 
Aux fouli oiteaulx fait bonne chiov. (Deteh. f. 319 :) 

9* • Fou comme ung chou à pommes. - (Bab. 
t. III, p. 236.) De là/of pommé. 

lO" • De fol juge brève sentence. » (Gotgrave.) 

Il* • Dng /'0i enseigne bien ung saige. ■ (Rab. 
t. m, p. 198.) 



13° ■ Par faulte de saige maistre, on assiet le fol 
< à la chaire. - [Perc^. Vol. V, 1. 16, V° col. 1 et 2 ; 
ibid. vol. IV, f. 25, V* col. 1 et 2 ; voyez Cotgrave.) 

14* > Foli sont sages, quant ils se Ulsent. • 

(Cotgrave.) 
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IS- « Il fait bon gaigner pour attendre un petit, 

• ausai.... fol hasté n'est preux. • {Percef. V, 35''.) 
16° • Po/ se retraict toujours à sa massue, et le 

■ saiee aux bonnes œuvres • (Percef. t. ni, f. 73*), 
c'est-à-dire que chacun suit toujours la pente qui 
l'enlralne : 

17* ... . Bon ]onid Ait 

Qui de fol M délivre. fProv. du VU. fol. 14*.} 
til> . . . . Tant a ea terne» trlcfaerie ; 

Cil est plus fox qui plus a'i fle. (ToW. de S. G. f. I:) 
10> . . . . Uettei uo /bJ & par Mf, 

Il pensent de soy cbarir. {Notice, p. 560.) 

30* - Fol ne croit laot qu'il reçoit. • (PoSs. d'Al. 

Gbart. p. 719, et Contes de Cbol. fol. 249*.) 

H» .... Foi ne doute jusqu'il prent. (Deteh. f. it9 *.; 

Le mémo proverbe est rendu différemment par 

le même poeie : 

Fouit est congouB à tele enseigne ; 

Jusqu'il prant, ne cnint l'enneinf. [M. fol. S8S\} 

C'est-à-dire qu'un fol ne fait cas des menaces 
jusqu'à ce qu'il soit pris en faute ; 
S3* . . . . U convient le fol Toloier, 
Et puis eompera il sa tolie. 

Quant on le teit com fol loi^r. (Deieh. fol. M» *.; 
23» . Assez demeure de ce que fol pense, ■ c'est- 
à-dire il s'en faut bien que tout ce qu'imagine un 
fol arrive ou réussisse.. ■ Se tout ce que vousdîctes 

■ feust vray, ce seroit moult granldommage; mais 

■ je me reconforte moull qu'il demeure asKz de 

• ce que fol pente. • (Lanc. du Lac, 1. 111, foli 52 ".) 

Tout n'avient pas ce que fol pense. (111 Marie», p. 836.} 

240 . Fo/.iapge, • prodigue. [■ Car il senloient le 

• duc fol large. • [Froiss. t. XI, y. 75.)] 

A fol large ne poTToH hilsonner 

Quanque fors quîst, ue qnanque molin meut. 

Poël. HSS. Vit. ■• IWO, bl. W. 

S5* • Je ne suis pas si fol, dit le portier, se pre* 

• mier ne scay ton nom. . {Percef. IV, fol. 107.) 
26" • Fol de Souloigne, • qui s'abuse à son profit, 

rusé. (Oudin.) 

27' « Fol des jeux, » comédien: (Contredit de Son- 
gecreux, fol. 9*.} 

28* • Fol sage. » fol du due de Bourgogne. (Voy. 
Vie de Charles vi, par Choisy, p. 353.) 
29- . Fol tondu • : 
Car a dit que de chiens le Tait, 
S comme le l'ay entendu 
Hieulx esté d'un fol Umdu 

Proposé que ne l'a scen faire. (G. de la Signe, f. i33'.} 
30* ■ Fol visage, > laide figure. (Cbans. du xur 
siècle, "8. de Bouhier, fol. 193'.) 

31* ■ Foie femme, • femme de mauvaise vie qui, 
comme on dit encore populairement, fait folie de 
son corps. On lit dans Joinville, p. 123: ■ Folles 
« femmes de leurs corps, ■ et dans les Ord. t. I, 
p.79,art. 11 : • Fo/Bs /ismei et ribaudes communes. • 
— On a dit, en parlant de la reine Marguerite de 
Navarre, enfermée pour cause d'adultère: • Folle 

• etdiffamée royne. ■ (Cbroo. S. Den. Il,, f. 150.) 

Ls Eamme sag« est bonne, «t belle, 
Llnpodique n'est Jamais tdle: 
Car idus belle est au c... 1b sage, 
Xïae n'eat la /oU« m son Tisi«e. 
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Ces quatre vers sont écrits à la main, d'une écri- 
ture du iTu* siècle, à la (In d'un exemplaire des 
Plaidoyers de Marion et autres pièces imprimées 
en 1594. 

Foie femme pins que te pas, 
EaloQg«, tuy, et te transporte 

Plus loing que tu puei de sa porte. (Detch. f. 530*.) 
32" • Foie gentil famé, » femme qui a forfait à 
son honneur avant le manaje. (Ord. 1. 1, p. ii8.) 

33* . Foie farine. • la farine la plus Qne. De là, 
dans Cotgrave, • paiiri de foie farine. » 
34* . Foie ligue. . (Colgrave.) 
35° ■ Foie justice, v mauvais jugement. • Se 

■ aucune /f)/e;us2ic«e3toil qui lessast l'uns aller 
' hors de prison,.,, et retenist l'autre, etc. • (Ord. 
1. 1, p. 194.) Voyez Fol juge ci-dessus. 

30» . Folle mise et enchère, ou rencbere. • (Laur 
Gloss. du Dr. fr.) 

1. Folage. [Action et droit de moudre, dans 
les chartes bretonnes: -HervédeLéon et les 

• seinsemprès lui, recegaent et aient peri)etuament 

• lole la mouste et tout le folege de lote la terre . 

• promenons que nous, ne les noz. nez poissons 

• rens avoir ne reclamer en la devant dite mouste ' 

■ ne au devant dit /oioffe. -(Preuves de l'aist. de 
Bretagne, col. 1070, an. 1284.) ~ . Le molin de 

- Pallas, lotes les meutes el le foUage des terres. » 
(Id. col. 1119.) — . Sans ce que la dite dame , ne 
« nul aulre, qui ayet cause de lé, puisse rien pren- 

• dre ne avoir de moulte ne de foulage du gentil 

■ fe audit mons. Hervé. - (Id. col. 1347, an. 1327.)] 

2. Folage. [Folie: - Que chil qui piert son 

■ héritage. Par laskelé, fait grant folage. - (Cléo- 
madèa, dans Du Gange, 111, 341 ".) VoirOhastelainde 
Couci,v.841,etiaCbron. des ducs de Normandie.] 

Folagement, adv. D'une manière folâtre : 

Prince, toute sousvencion 

Gage excesair, gniut pencion. 

Estas, dons faii foiagement. 

Orgueil, enrle, et trahison 

TroDt tous & perdicioD, 

Quant U ne sera plus d^argent. (Dctch. fol. 389 KJ 

Folant. [Flottant, dans Parloiiopex, v. 5764- 

« Et laisse son cheval aler, Et il vait o son fniin 

« pesant : Les règnes a es pis folant. •] 

Folastre, adj. Fou, bouffon, plaisant. * A celle 

• fin d'estre estimé mieux parlant, il ne cherchera 

- autre chose, qu'à trouver le moyen de faire venir 

■ à propos aucun de ces mots comme follastre, 

• fat. - (Dial. dcTahup. p. 34.) — [Le mot n'était 
pas nouveau, car on lit au reg. JJ. 169, p. 146. 
an. 1394 : « Icelle Marion qui est non sensible et 

■ ainsi comme toute folastre. • — De même au 
grand Testament de Villon : . Au moins sera de 
. moy mémoire Telle qu'il est d'un bon follastre. •] 

Folastrelet, adj. Diminutif de folâtre : 
Ma nymphe foUtstreleiie, 
Ma tolastre uympbelette. {De» Aec. Bigar. p. 137 ».; 

Polastrement , adv. D'une manière folâtre. 
(Des Ace Bigar. fol. 24 ^) On Ut follatrement , aux 
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Berger, de Rem. BetleaD, 1. 1. p. i£t ; folatrement, 
aux Poês. de Jacq. Tahur. p. 105. 
Folastrie. s. f. Gaieté, tMdinage, boulTonaerie. 

■ 11 D'est pas qu'ea quelques villes on n'ait 

■ voulu représenter les jeux floraux le jour de la 

> Penlecosle ; car dès le malin, le commun peuple, 

■ au lieu d'aller il l'église, va au bois cueillir des 

■ rameaux, et l'après dinée fait une infinité d'exer- 

■ cit%s de corps ; voyre y a certains paysans en 

• chemise qui courent un jeu de prix: les 

■ anciens coaciies ne se plaignent d'autre chose 

• que de telles folastrie». • [Pasq. Rech. p. 67j.] — 

■ Ce seront petites /bl/aaM^s entre ma femme, et 

• moy comme advient à tous nouveaulx mnriez. • 
(Rab. t. m, p. 242.) — • On trouve la félicité par la 

■ guayelé, et la folastrie. • (Ess. de Mont. I, 415.) 
Foie, 8. 1- Foule. [• Renart, fel-ii, mouU ses de 

• bole. Tu l'es getez de meinte foie. > (Renart, 
, T. 1444.)] — On a dit des Pranoois, battus dans une 

rencontre par Théodore (.ascaris, empereur grec: 

> Ne porent celé foie soffrir; si furent desconflz li 
< franc. > (Villebard. p. 201.) 

2* Argument pressant. Un chrétien ayanlsoutenu 
à un Juif la conception immaculée, celui-ci répond: 



Folé, part. Blessé, foulé. > N'ost pas chevauchlé 

■ plus de six lieues, qu'il encontra un Espaignol 

■ moult traveillié, et son cheval folé. • (Histoire de 
Sert, du Guescl. par Hén. p. 338.) 

Foleablement, ai/v. Avec folie : 

Bon bit garder bcdb, droiture, et raison... 

E^le tenir, et eBpegntblement 

Vi?re du sien, et non foleabletnejil. {£. Duch. f. iS *.} 

Folement. [Pollement : < Et cbaciercnt les 

■ Commains une multbone lieue ui\x\X folement. • 
(Villehard. g 355.) — ■ S'il perdoit par son folement 

■ plaidier. • (Beaum. XLIII, 10.)] 
Foler. V. Devenir fou : 

Qui, de haut vol. 
Vient au bas vol. 
Par Irm voler; 
Qui le ucol 
Se met au col 
Pour accoler ; 
Qui.pMirgder, 
Et rngaler 
Vient Bsieux ; n'cet-Q pas bien M? 
Qui tant veut, pour femme, f^er. 
Que femme le faici affoler, 

louant de luy au capîfol. [Blai. dei faulcei am. p. 967.J 
Par trop vin, foie le plus safie. (US, IStS, f. SS8 *.) 
L'en m'a dit, et ge 1' croi aaseï. 
Que PartoDopex est foiei ; 
For vos « El grand duel eu 

Qu'il en a lot le sens perdv. (Partait, v. S305.J 

roo lit dans un bestiaire hs. cité par D. G. m, 
341 ^ : ■ Si folerent. Si qse les ydres aoarerent. ■] 
Folerez. [Moulin à fouler les draps^ aux Ord. 
t. TU, p. 203, an. 1378. — Qn Ut au Livre rvuge de 
la Cbambre des Cûtnptes, f. 509 ', an. 1307 : > Hedie- 
• tatem unius molendini adfolandum pannes, gd* 

■ lice foulereiz. •} 
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Folesuye. [Jeu de la soûle : ■ Icellui exposant 
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r^ardoit à jouer â la foleivye le jour d'une vic- 
toire, et Tu la pelote jaillie hors de la pre.«^, et 
lour laquelle avoir le dit exposant se baissa. ■ 
133, p. 275, an. 1388.}] 
Folesse. [Folie : > Lesquels compaiguons par 

■ jeune foles$e alerent pour icelle fliletle avoir. • 
[JJ. 176, p. 358, an. 1444.)] 

Folet. [Dieu follet : ■ (Un banc) Toi fel d'yvoire, 
< paiuluré à argent ; Lipecol sont doré moullricb»' 

• ment; A chascun ot un folet en estant, Harpent 
> et noient, saillent menuement. • (Les Enfances 
Guillaume, dans Guill. d'Orange, H, 18.) — ■ Et li 

• follet et les dryades R'onl les cuers de duel - si 

• malades. Qu'il se tiennent tresttiit por pris Quant 

• S) voient lor bois porphs. > (Hose, v. 18163.]} 
Foleton, adj. Diminutifâe fou. (Oudin, Cotgr.) 
Folenr. Folie, sottise, étourderle : 

Crant fotew Ml qui se marte. 
Et flst qui premier «9 maria. (Deteh. f. 949 :) 
Bien est grana folon 
D'amer lowumeni, 
Qui porroit aHlo» 

Congier son talent. (Ch. du O Thib p. i9.} 

le ne quier dealoial amor, • 

Utifi compaignie sans fotmir. (P. av. iSOO, IIJ, p. 10t4.J 
Da ju^e cbault, de fénime, de foltnir 
Se doit garder tonte personiM sttige. (Datch. f. 314 *.) 
[Folor est dans Panonopex, v. 012 ; dans Renart, 
v. 21582. — - Le suppliant se feusl acointiée par 

■ foleur et jeune&ce d'un appelle Jehan le Henis- 

■ tre. - (JJ. 114, page 270, an. 1879.) — « Gomme 

• l'exposant par sa fouleur et simplesse... eurt 

• emprunté la somme de cieq frasée. > (JJ. IM, 
p. 275, an. 1389.)] 

Folfré, adj. • Créiez que le lieu auquel conveiat 

• le peuple tout folfré, et babeliné fcut riesle, on 

■ lors estoil, maintenant n'est plus, l'oracle de 

- Leutece. » — • Fo/fre' et habeliné, c'est peut estre 

■ divisé en fnctions, comme autrefois en plusieurs 

■ villes d'Italie les Guelfes, et les Gibelins. Rabelais 

■ peut avoir eu ses raisons pour déguiser ainsi eee 

• deux noms, particulieremeut le premier, qui 

• vient de l'adjeclif ateman wolffer, et qui j 
' repond. > [Rab. 1. 1, p. 107 et la note.) 

Folle, ». [1" Action ou parole folle, téméraire : 
« Guenes ad dit folie. • [Roland, v. -W6.) — • Kar 

• vasselage (bravoure) par sens iien est folie. » 
(M. v. 1724.)} — ■ Estoil la paovre Dido tormentée 

• de visions innumerables et folies d'espriC • 
(Amant ressuscité, p. 228.) 

2* Vio), débauche : [• Si comme les aucunes qni 

- s'en vont por fere folie de leur cors. • (Beauroa- 
noir, liv. LVII, 8.)] 

Quant vl (pM priera 
Ne m'i vaut noient, 
CoucliBî b i tem— 
FUtlilaM*«; 
El ne r contredist mte, 

Aine le vont bonoment. (PoSt. no. iSOO, IV, p. i4H9.i 

» Requérir de fallie femme de t^evallier, et 

€ encliiier à maulvaistié n'iasl peiol honatur de 
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> chevalier. • (Ord. de chevalerie, f. i7 '■.) — ■ Par 
a Doe nuyt elle alloit à son amy en fûllge. ■ (Le 
Chevalier de la Tour Landry, f. 5 >>.) , 
3* Duperie : 
Tel borne i ■ qui donne à le folie 
A son hoete, et t«nl plni qu'il ne doit, 
Pot ce que miens le mete en le folie, 
Et qne de phu engigater laroudroH. (P. aw. iSQO, I.J 
4*AtUique téméraire, coup de main ; d'Andelol, 
Mre de Coligny, ■ fut prisàParmedans oae folie, * 
(Brantôme, Cap. fr. IV, 229.) 

5* Injure. On disoit < apeler de felie vilene, ou 
■ desloial, > poar injurier soit un homme en le 
taxant de fausseté, larcia ou meuiire, soit une 
femme en l'appelant p... oa larronnease. (Ordon- 
aances. 1. 1, p. SS9.) 
6" Crime : 
LI hommlcide iluec oatoiX 
Ou) te /blit hit avoir. (Fàbh i» S. G. f. S '.} 

Remarquons les expressious suivantes : 
1* ■ Se faire roy de folie, • être le premier fou du 
monde : • Roy me fais de folie. • (Poët. avant 1300, 
1 1, p. 69.) 

^ • Folie sans droiture, • chose déraisonnable et 
injuste : 

Or al-]e dit folie sens droilnrri. 

Qu'en bien amer ne doit avoir mesure. (M. 111, p. 1004. J 
S* < Paire folie aux garçons. • (Rab. t. IV, p. 230.] 
Etre folle de son corps. Voyez 2'. 
¥ • Folie (avoir), ■ être fol : 

Si eaigee n'eet pas, j'en doubt, 

Qni aucune lois n'aii foRe. {Deach. f. 561 '.J 

5* Que que li antres feceat de perter, ou de taire, 

Ge dirai mon plaieir, à qui dote despieii 

Quer ainsi l'ai oi en n*-r^,iArv,a rv^mtrA 

Par son bon accomi 



Quer ainsi l'ai o) en proverbe retrsire, 

omplir, doit l'en folie fa. _. 

FM. KSS <U 9. fl. r. IDS. R- «1. 1 



- 0* I Folie maintenue vaut pis que folie commen- 
« cëe. ■ (Proiss. liv. IH, p. 128) ; nous disons que 
les plus courtes folies sont les meilleures. Ge der- 
nier proverbe est aux Contes de la Reyne de 
Navarre, p. 388, et aux Bigarr. de Des Ace. p. 181. 
7* ... N'est pss «ans maladie, 
Qui maintient grent folie. 

Proi. <lm cMta il* BnL US. it S, G. fol. 111. col. 3. 

8* > Qui ne fait les folies on jeunesse, les fait en 

• vieillesse. • (Bonch. Serées, liv. Ill, p. 23S.) 

9* ■ Folies faire, folie recognoistre sont deux 
« paires de folie. > (Cotffr. Dict.) 

ifSr * En amourest foHe et sens. > (Cotgr. Dict.) 

11° ■ Pèche sagement qui fait folie par conseil. > 
(Cotgrave, DicL) 

FoUer, Fololer, v. A^r, parler en fou*. 
Folfttrer'. Mener une vie débauchée ". Tromper °. 
Eirer". Injurier'. 

*[( Nuis hommes d'armes ne se mettraent devant 

• leur tret, car il peuissent l>ién foHer. • (Froiss., 
t V, p. 37.)] 

Dame, bien voi qu'il m'«etnet foloier; 

De vous «mer u «mpris graot toUiBSk (P.av. 1300, II.) 

Seat mal, et eMii tridterie. 

Doit chasenn eontinoer 

Bonne amour. Ou i) foUe : 

Q n'est vte qne d'amer. fE. Deteh. f. 164 '.} 
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• La rayne, qui sa^ estoit. le chastiott de parol- 

■ les, en disant: Beau nepveu, qui son cueur oroyt 
« à tonte heure, aucunement ne peut estre qu*il ne 

■ follie ; et pour ce ne croyez point vostre courage. 

■ mais croyez le roy vostre très honnoré père, si 
. ne follierez point. » (Percef t. IV, f. 9, V col. 2.) 
On disoit proverbialement : 

Tropdoluaer 

Est racine de foloier. (Fabl. de 3. G. f. 13 :) 

■ * Il est permis de folier avec les petits enfana. • 
(Sag. de Charron, p. 22.) 

^[- Combien mie feu Simon Bradieu fu marié en 

• femme, dont il devoit esire content, neantmoins 

■ parses solicitalionsdeceptives, iL emmem folier 

■ par le pais Uubinette seur de l'exposant. ■ 
(j/. 159, p. 249, an. 1464 )] — • Le chevalier estoit 
> à merveilles luxurieux, tant que il en avoil lois- 

■ jours une on deux en son hoslel, el bien souvent 

■ il se levoit d'emp^^s sa femme, et alloit à ses foi- 

■ les femmes; et quant il venoil de foloyer, il trou- 

• voit la chandelle allumée, et l'eaiie, el le touaille 
« à laver ses mains. • (Le Chevalier de la Tour, 
Instr. à ses lllle.«, f. 9 •.) 

" ■ Scavez-vous pourquoy il vint cenns désarmé ; 

■ pour ce qu'il vous cuydoil folloyer, par pnrolles 

• de faire paix â luy, et que vons ostissiez vos 

• armes; et si loijt comme vous eussiez esté 

• desarmé, il vous eust fait prendre. ■ (Lancelot 
do Lac. t. II, f. 53 1.) 

■ Charles VI, s'excasani des désordres du gonver- 
nement arrivés pendant sa jeunesse, sur ceux dont 
il avoit suivi le conseil, dit : * Si nous avons abusé, 

• el folloyé, & eux en est la coulpe, non pas & 
« nous. ■• (Froiss. liv. IV, p. 290.) 

' • De folier ne faet on droct k la Paeroze ; mes si 
« mauvas home, ou mauvaze famé folie prudbom, 

■ ou prode feme, det o mottrer au seigneur, ou à 

■ son balle, et il devant o Taere amander oh lo 
< consael des cossors, etpejaros, > (Coût, de la 
Perouse, an. 1260, dans laThaumasa. liv. I, ch. 66.) 

Proverbes : t* < Il ne faut jamais foloier k demi. • 
(Colgravû.) — 2* ■ 11 n'est si sage qui ne folie ancu- 

■ nés fois. • (Colgrave.) — 3* ■ Si le fol ae folie, il 

• perd sa saison. » (Cotgrave.) — 4» # Avec les folz 

• il faut folier. • (Coquillart, p. 82.) 
5* Oui par soi veit ouvrer, 

Sanz conseil demander, 

Souvent /oloiera. {Pr. dit comte de Bret. f. 115''.) 
Foltete, 8. f. Diminutif de folie. 
Se i'al tkit ma foliete. 
Nus li'en snra pis de mi. (US. ISIS, f. US *.) 
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Folleuse. Débauchée , de mauvaise vie. 
[• Lequel Besancon estoit de très détestable vie, et 

• qui ne vivoit que decequejeunes femmes foliett- 
■ ses avoient èi gaignoient à un chascun aux 

• champs et ailleurs. > (JJ. 118, p. 458, an. 1380.)] 
— Pasquier, parlant de la version d'une ordon- 
nance ae S. Louis qui hannissoit du royaume toutes 
les personnes débauchées, ajoute : < Je vous puis 
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■ dire avoir veu une version plas ancienae que 

• celle-là portant, au lieu de rilraudes, femmes fttt- 

■ iieuges. > (Pasq. Recb. p. 725.) — Ambroise Lore, 
baroo de Juille, prévâlde Paris, en 1446, ■ eatoit si 
•> luxurieux qu'oa disoit... qu'il avoit .m. ou .iv. 

• concubines.... et sopportoit partout les Temmes 

> fûlieuses, dont trop avoit à Paris. • (Journ. de 
Paris, BOUS Charles VI et VII, p. 202.) —[H signiHe 
aussi fou : ■ Icelle suppliante affoiblie de teste et 

■ devenue par bcures aussi comme folieuae. ■ 
(JJ. 107, p. 377, an.l375.)j 

Folingler. FDire des injures , au poème 
d'Alexandra (III, 34i <) : < Ne unques k nul jour ne 

■ l'veton coutToucier Ne Tranc tioms de parole il 

■ ne\o\{folingier. •] 

Folion. [Feuilles de mûrier, au Cart. de Lngny, 
r. 240 ^ : ■ Folion, un denier la livre. • On la nom- 
mait encore feuille d'Inde. >} 

Follains. [Cocons : ■ Lesquels Iratiandicrs... 

• commetloienl plusieurs inconveniensetmauvais- 

■ liez audil mestier de traire ladite soie,... pour ce 

■ eussiez ta.il crier... que nulle personne... ne bail- 

• last... foUaiiis à traire auzdils trahaodicrs de la 

■ dite soie. • (Chambre des Comptes, an. 1340, Rep. 
B. 2, folio 125 ».)] 

Folle, s. f. • Folle du pied, > sole du pied, en 

parlant des cerfs. (Hodus et Racio, f. ^^.] [Lire soUe.'] 

Foliée, t. A L'einpreinle du pied. • Or te dirai 

■ que c'est 11 dire foliée» ; se lu rencontre d'un cerf 

■ en tel pays que tu puisse veoir l'einpi-einte du 

> pied pour l'erlMB, et ne puisse veoir la forme du 

■ pied tant seulement, se sont dictes foliées. > 
(.Modus et Itacio, f. 7 ■>.) [Lire iollées.'] 

Folltetterle, s. f. Petite folie : > Comment pour 

• quelque follietlerie ne se osoit trouver chez sa 

■ mère. > (Paifeu, ch. 33, p. 76.) 
FolIUalsse. Partie de la viande qu'on lève le 

long des é|>aules du cerf : ■ Puis lèvera le collier 

■ que aucuns appellent /'oHt/aisSË; c'est une ctiiir 

> qui est demeurée entre la lumpe et les espaules, 

■ et vient tout enlour par dessus l'os du long de la 

• hampe sus le jargel. > (Chasse de Castou Pliébus, 
Ms. page 193.} 

Fonce, s. m. Nous disons encore foncet, pour 
désigner les plus grands bateaux de la Seine; il y 
en a qui excèdent en longueur les plus grands 
vaisseaux do l'Océan, ayant jusqu'il 27 toises enire 
chef et quille : • Hippe Tirien fut inventeur des 

■ navires de charge, ou batteuux marcliands, qui 

■ en vulgaire flamand sont appelles hulques. et par 

■ Appien, elThucidideholcades; du genre desquels 

> sont les batlaux h vin dont les plus grands, que 

■ nous appelions /'onietc etlroncs, portentquelque- 

■ fois quinze cens tonneaux. • (Div. lec. Du Veitlier, 
p. 119.)~ '11 amena avec lui bien .lvi. batleaux.el 

■ onze fotasés tous cbai-gez de biens, de quoy 
« corps d'homme doit vivre. ■ [Journ. de Paris, 
sous Charies VII. an. 1430, p. 135.) — • Venoit par 
• la rivière 23 fonces (^argees de vivres, et autres 

■ marchandises. • (Ibid an. 1430. p. 134.) — [On I 



a- FON 

lit au us. tr. de la B. N. 26006. pièce 7SI, ao. 1869 : 

■ Rogerin Michiel maistre du fotuset Saint Estasse 

■ de Harefleu portant .il. tonneaus. >] 
Fonceau, s. m. Synonyme de trasselte, en par- 
lant du mors d'un cheval. * Fonceau du canon. • 
(Colgrave.) 

Foncer, v. Garnîrd'unfond, construire*. Faire 
un plancher, un fond '. Fournir des fonds, de 
l'argent *. 

*Non, noQ junaÎB nos béate aBovaga 

Ne mit rempart sur le bord de« fosses ; 

Par elle aussi, onc oe furent fonça 

Les grands vaiaaeaux vis à vis du ri\-«ge. {Perrin, 61 :) 

"On a dit d'un pool établi sur des canons dépo* 
ses dans une rivière rapide : • Iceulxcanonsfureot 

• là assix, et fonce-i par dessus eo manière que 

• toute l'autre artillerye et les gens de pié y passe- 

■ rent tous seurement. • (Jean d'Auton, Aon. de 
Louis XII. fol. 60 >>.] 

'[< Que pour )e plaisir et deduU II [once, et qu'il 

■ nespargne Hen. ■ (Coquitlart, le» droits nou- 
veaux.)] On a dit •> foncer le poignet, > ou > fonser 

> or au poinç, ■ des ecclésiastiques qui, sous quel- 
ques fausses imputations d'usure, faisoîent ■ denier 

• terre sainte • a un homme, après son décès, 
quoiqu'il eut bit son leslameat et reçu les sacre- 
ments; alors > pour se redimer de celte vexation 

■ barbaresque, les amis, et héritiers du défunt 

■ e^toient contraints^oiicerifpoifjftd/desofflciaux, 

> archidiacres, et autres juges d'église. > (Pasquier, 
Rech. liv. III, p. 234.) — < Les trahissent envers 

• leurs adversaires qui foncfn/ mieux â l'apointe- 

■ ment, et leurs enllent mieux les bourses. - 
(Apol. pour Horod. p. 41.) — « 11 y avoit un pauvre 
< gentilhomme plaidant, auquel on dict que. s'il 

• vouloit avoir la raison, et issue de son procèz, il 

> lui convenoit Joncer, el bailler argent à ce...... 

■ président. • (Contes d'Eutrapel, p. 58 ) 

Pour esire a; mè, il lault foncer peauae. (Coller^e, 138.) 
Au toit d'amours, beau parler n'a plus lieu ;' 
Car sans argent voua pariez pn tiébriau, 
El tusstei TOUS le plus beau flli du monde, 
U [Sut fOHcei'. (Maret, p. 995.) 

Fonchlere. [Fondrière : • Les supplians Irou- 

■ verenl dedens la rivière un engin appelle verz^ul 

• pour prenre poisâon ; puis le musserent en /on- 

■ c/tierc emprès laditte rivière. ■ (-IJ. 141, p. JQ3, 
an. 1391.)] 

Fonchlgne. [« Ung basloa emaaacbé de fer, 

• nommé fonehigne, de quoy on pesdie. ■ (JJ. 187, 
p. 210, au. 1454.)] 

Foncier, adj. Qui a droit sur un fond. Ce mot 
s'est dit des choses el des personnes; des choses: 

1° • Foncière emende, * ou > amende. ■ (Voyez 
Lanr. Gloss. du Dr. fr.) 

2' • Justice, • ou • juridiction foncière. ■ ■ Sitost 

■ qu'un seigneur vient nouvellement il terre ou U 

■ a justice haute, ou moyenne, ou foncière. ■ 
Douleiller ■ prend justice foncière pour basse 

■ justice; toutes fois on fait distinction entre les 

■ deux, el on estend pluâ avant la basse justice que 
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■ la foncière dont on peut voir Bacquet traicté des 

■ Droits de Jusaice, Cti. TI et les i livres des Pan- 

■ decles. ■ (Voyez Bouleiller, Sont. Rur. 1. 1, p. 514 
el la marge.) 

3* ■ Justice ronciere ; • elle consiste à • avoir cens 
( sur les subjects, qui est dict cher cens de tour- 

■ Dois ou de maille, ou de gros cens, comme de 

• vingt solz, aucunes Cois de trente, mats non mie 

• grosse rente, car elle n'est pas de telle nature, 

■ car d'un cens non payé, on paye amende, de cinq 

• ou six solz, selon la manière, et coutume du dit 

■ lieu : et du cens réel, el du ctiampnrt levé 

< soixante sols un denier. • (Gr. Coût, de France, 
liv. IV, chap. V, p. 528.} — ■ Avons remoDstré aux 

■ gens des trois estats, que justice ne se divisoit 

■ qu'en trois parties ; à s^^voir en liaute, moyenne, 

> et basse; que le seigneur foncier n'avoit aucuns 

< oniciers, esloit tenu de poursuivre son droit cen^ 

• suel par devant le jufce ordinaire, et que frustra- 

• toirement la justice foncière estoit couchée au dit 

• article : et sur ce, prins l'avis desdils estats. 

■ avons corrigé le dit article selon qu'il est contenu 

■ au premier- article dudit caver cousluinier. • 
(Coût. Géit. 1. 1, p. -iOS.) — On écrivoit aussi fonse- 
rie, pour foncière, justice fonserie, comme dans ce 
passage: • Lesjusliciers qui tiennent en basse jus- 

■ lice ai avoit tant seulement justice de luy faire 

■ payer de ses rentes, et sur ce faire plainte, ou 

< jugement de ses liosles, ou tenans d'avoir 

> amende de trots sols, el en dessous d'avoir un 

■ sei^nl. et messier, et garde de champs, sur 

■ l'amende de trois sols, ne autre amende : ne 

■ peulcalenger, ne demander, el est ceste justice 

- nommée et appeltée fonserie par les coustu- 

• miers. • (Bout. Som. Rur. p. 903.) 
i' ■ Rente foncière. • Voir Fiotk. 

5* > Seingneurie foncière. ■ — # Les tillres, 

■ qualitez, et noms des seigneuries, ou cours /on- 

• cier«s sont divers; car les unes soiil dictes sim- 

■ plemeot foncières, les autres très fonoieres, autres 

■ ont cours tenables par maires, et eschevins, les 

■ aultres sont composées de sire, et liommes ; et 

■ chacun demeure aussi pour ce regard en ces 

■ droits comme d'ancienneté. ■ (N. G. G. t. 11, SlàK) 
6" • Justicier /"ottcwr. » (Utirière.) 

?• . Maiaar fonder. > (PiUiOB, C. de Troyes, 589.) 

•■ • ScBfMur jmc»»-. > — > Le teignew foncier 

■* BSt erioi aoquel tes oeas, saisnes et desaisines, 

■ ou la renie foncière, ou les loyers sont detis, 

■ d'autant qu'il osl seigneur direct du fonds de ta 

• terre. • (I.aur.) — < Tous les seigneurs fonciers, 

■ autrement dit de basse justice, onl droil de forage 

■ pour le fond, qui est de deux lots de chacun fonds, 

■ avec amende de cinq sols. » (C. G. 1. 1, p. 611.) 
9* • Seigneur ict-foncier propi-iétaire, ■ qui n'a 

pas la justice. (Launëre.) 
1(^ * Tousjuges, justices, et courts du nos pays 

• de Li^c et Loos , tant feudaux que censaux, 

- atlodîHux, et foiaieis temporel, medialement, et 

- immédiatement ressortans, chnscun en son en- 

• droit. > (Ord. du pays de Liège, 0. G. II, p. 977.) 
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Fond. [1* Fond d'une vallée, d'une rivière, de 
la mer : • Envers les funz s'en turnerent alquant. > 
[Roland, V. 2J7f.] — < Lor s'entrelaissent courre 
( parmi le font d'un val. ■ (Roncisvals, p. 193.) — 

■ L'on se dort le soir ih oil on ne sait se l'on se 

• trouvera ou font de la mer au matin. ■ (Joinv. 
S 127.) — 2* Fond d'un caleçon ; • Il li convint le 
« soir couper le font de ^es braies. • (Id.g 10.)] — 
3* Fond d'un tonneau : 

Li toneax issi fait estolt, 
Quo il toraoit com il voloit : 
Laa fona metoit devers le vent. 
Et devers U pluie ensainetit. {FcUil. de S. G. f. tS'.} 
Celte signification avoit ensuite passé, des /ûnifs 
du tonneau, au tonneau entier. -La dame de 

> Rrchebourg. en la dite ville, a droit d'afforde tous 

■ vins, cervoise, et autres brevages, tel que de 

• chacun foruf, qui se vend en icelle ville un lot. * 
(flout. de Richeboupg. N. C. G. 1. 1, p. 392">} Voir 
fond de cuve sous Chyë. 

Fondante, s. f. Droits du seigneur foncier et 
direct. • A faute de payer par l'homme les droits de 

■ directe, ou fondante, ou de condition de servi- 

■ tude. ou mortailladc. n'y a point de commise. ■ 
(Coul. Gén. t. Il, p. 509.) 

Fondateur. Auteur d'une fondation pieuse ou 
son représentant : • Le très chrestien roy Louys 

■ douziesme fondateur du dict monastère (SninI 

• Germain des Prez). ■ (J. d'Aut. Ann. de Louis XII, 

fi. .S15.) — « Intention première des fondateurs. • 
Rab.t.IlI. p. 81.]0ndil communément: •> c'étoilou 

• eu n'étott pas f'intenlion du fondateur. > 
Fondation. [!■ Revenus: > Comme toutes leurs 

■ chevances et fondations soient sur les revenues 

• de leurs vignes et autres labourages. ■ (Urd. VII, 
•H8.) — 2" Fondement: • Je le voua dirai pour 

■ mieux venir ii la fondation de ma matière. ■ 
(Froiss. éd. Biichon, 11, II, 52.)] 

1. Fonde. [1* Fronde d'un engin à flèche, à 
verge: ■ Il prisent le varlet et li pendirent les 

> lettres au col, et le misent tout en un monl et en 

■ le /"ondedunengienct puis le renvoyèrent dedcns 
« Auberoce. • [Frois IV, 260.) — 2* Fronde â main : 

> Et de fondes dont il fondoient. • (Guiart, v. 23.^9.)] 

2. Fonde. [Bazar, entrepôt, comme fondic, de 
l'arabe fondoucq: < 11 boutèrent le feu en la fonde, 

• là où lotîtes les marchandises esloient el loiiz li 
' avoirs de poiz. ■ (Joiiiv. § 164.)] 

3. Fonde, s. f Fond. 
SictuErïe sot de cinvis 

Et des sept sdencnU fowle. (IfS. 1U8, 187 '.; 
Fondé, partie. Pourvu d'argent, de science. 
[Fondé dés ar-s. Flore et Btancherteur, v. 208. On lit 
au Roman de la guerre de Troie: ■ Panctus un 

• vassal mou il senez Dos letres sages cl fondez. • — 

• Lequel estoil grandement ^»fi(M de l]ien parler. ■ 
(Frois. XV, Di.-)] — ■ Je ne voy point que vous ayez 

• artillerie pour mettre sièges, je ne S(;ay comment 

■ vous estes fonde% d'argent. • (Le Jouv. f. 68>>.) — 
. Vous estes mat fondé, • vous avez peu de raison. 
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(Oud.) — ■ Clercs et fonde%, • savants et fondén en 
science. (Conlped. de Son^ecr. 116".) — [Il signifie 
aussi préparé : < Et avoit jntenlion. et sur ce estoit 

• tout fondé et ordonné de passer à puissance le 

• bras Saint-George. ■ [Frois. XV, 2iy.)] 
FondeHe, 8. f. [Baliste à verge.J ■ Les fondelfet 

• lasclioient aussi des pierres, ainsi que les frondes 

• k main. * (Faucli. des Orif. liv. H, p. {]8.) Leduc 
de Bourgogne, pour assiéger Culais, fit faire • plu- 

■ sieurs fondefhes, brigoles et esctielles. ■■(Honslr. 
vol. I, p. 26.) 

Fondefler. [Lancer des pierres avec îa fon- 
deflle : • Et en cbeminant et alant, il fonde/Ioient et 

■ abaloienl maisons d'avocas et de procureurs de le 

• court dou roi. • (Frois. IX. 393.)] 
Fondeiz. [Pond d'une vallée: • Guillaume de 

• Figny cscuier, el^luseurs autres s'en alerent 

■ es fondeiz quérir les joviaux dudit Guillaume, qui 

• estoiL ou paiiturnge desdiz fondeiz. • (JJ. 118, 
p. StiS, an.i:)80.)] 

i. Fondement, ad«. Avec fondement'. Profon- 
dément". Abondiimment". 
"Voyez Oudin, dictionnaire. 
' Tous IcB proseos tendrement aoupiroient 
Très fùndatmnenl, et eosemble plorolent. (Crétin, 40.) 

^ - 11 lui baisoit les yeulx par très ^ant pitié, en 

■ plomnt si fondamment, que a peu qu'elle ne 

■ l'arrousoil tout de ses larmes. > (Percef. V, 35 >>.) 
2. Fondement. [1° Base,. au propre et au 

figuré : ■ Les fundemenz des munz sont esmeuz el 

• crodlez, Kar nostre sires est curuciez. > [Rois, 
p. 205.) — . Si redist aillors l'escrilure Que de tout 
' le femenin vjce Li fondement et avarice. ■ (La 
Rose, V. 15518.) — 2* Anus: ■ Pour apostumes el 

• autres maladies Ki avienenl u fondement. > (Aie- 
brant, § 13.)] 

Fondeque, s. m. Magasin. (Voir Fonde 2.) César, 
parlant delà ville de Gien-sur-[/)ir, < dictquede 

• son temps elle estoit le fondeque, et le magasin 

■ des Chartrains. > (Fav. Th. d'honn. 1, p. 333.) — 

• L'iiomme se plaint de son cer\-eau, de ce qu'il ly 

■ envoyé tant de fluxions, fondique de toutes les 
> maladies pins dangereuses. ■ (Sag. de Char. 610.) 
— [On lit au Voyage de de Brives en Turquie, 3t : 

• Le fondics sont magnsins où se serrent les mar- 

■ cbandisesqai sont apportées des Indes et de Perse 
« par voie d'Alep... Les marchands ylogent aussi. ■ 
Ce sont donc des bazars.] 

1. Fonder, v. Appuyer sur un fondement et 
faire une fondation. Oïl lit dans S. B. S. fr. p. 317 : 

■ Noie temptations n'en avérât force sor vos, si vos 

• permanez en humilitelt en racineit et fondeit 

• Ifundatï) en lei par formes racines. » — » Fundre 

• une chapelenie a perpétuité!. ■ (Duchesne, Gén. 
de Bar-le-Duc, 37, lit. de 1270.) — [• Sainte iglise 

■ fUnda Deus e il l'establi, Ë par sun propre sanc 

• délivra etfranclii. » (Th. de Canlorbery, 79.)] 

!• • 8e fonder béritier de quelqu'un, . se porter 
héritier de quelqu'un. > Quand un manant meurt 
, chaîné de tant de debtes que personne ne se veut 
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• fonder son héritier, les escbevins commettent 

• curateurs au.^dils biens comme vacana. ■ (Coût. 
Gén. t. II, p. 939 ) 

2° ■ Fonder ù l'apoinlement, > fournir. > Toujours 
< quelque bon nyais qui leur ayde à fonder à 

• l'apoinlement. • (Dial. deîahur. p. Ul.) 
2. Fonder, v. Lnnccr avec la fronde. 

Gtrnlz de lances, et de dan. 

Et de fondas dont U fotuioient. [G. Gwart, mt. f. 43 '.J 

Is fondoye carTe&uIx i merTeille, 

Gay, alesgre, bion cemouchë, 

Et me mussay aoiibz une treille 

Pour attendre qu'on feust couchA. (Coquil. p. 145.J 

1. Fonderas. [Pondiileiir; Dagobert était- devoz 

• enrichissicres et /"onf/ercsd'abaies. ■ (D. Bouquet, 
m, 298.) Cas sujet de fondeur, fait sur fundator.'] 

2. Fonderes. [Fondeur: < Quiconques veut 

■ eslre fonderes et molcres à Paris, c'est à savoir 

■ de boucles el de mordaiis, eslre le puel fraoche- 
I ment, portant que il sache le meslier. > (Liv. des 
Métiers, 9*.)] 

Fonderesse , s. f Fondatrice. On lit de la 
reine Blanche enterrée h Maubuissoo : 
Là a abbesse, et mainte auer 
De Cjsteaux, oui eat ordre grise, 
Et qui lui rendent digne servise, 
Ctiaecun jour, comme fonderetie 
Du lien dame, et defTenderesse. (Oeteh. f. 559*.^ 

Fondet, adj. Donné pour une fondation pieuse. 

Poi apnée pour un boi fondet. 
Droit entre [lUton et Condet, 
Guerroia li quens de Namur : 
Gantier d'Avesnes, ki settr 



Quar il eatoit quens poeatiu 

De Blois, et sa feme lert gentini. (Mouik. m$. p. 6S9.J 

1 . Fondeur, s. m. Fondateur. 
Or t'ey esclarcy renommée ; 

Ne ecez tu que Homme nommée 

Fut, de son fondeur Romulus. (Detch. f. 550 ^.} 

[U cas sujet est fonderet. Voir plus haut : ■ El li 

■ voidrent secors donner, Quant il dut les murs 
« maçonner De Thebes, dont il fu fondierra. • 
[Rose, V. 19945.)] 

2. Fondeur. [Fondeur : * IV* rang, qui soiH les 

■ mesUers d'entre les médiocres et petits: enlnmi- 

■ oeurs, fondeurg en sable, fondeurs en terre. ■ 
(Edit. avril 1597.) — • Plus eslonnez, comme dit le 

■ bas breton, que fondeurs de cloches. ■ (Contes 
d'Eutrapel, ch. IV, /.71.)3 

Fondier, s. m Frondeur. (Oudin, Cotgr8ve.)On 
lit fondaires, au Tri. des IX Preux, p. SlO. 
Fondis, t. m. Combat, mêlée : 

Si y eust un grant fondi* : 

Adonc commence le cbapplis 

Si grant, si fort, et -ri taToeux, 

Que chascun en fut tout Iiydanx, 

De bonnes haiclies, et d'espAee, 

Car leurs lances earenl gectAes. (G. de ta Signe, f. 55 *.} 

Fondoir, s. m. On nomme cloche ou fondis un 
éboulement dans une carrière ou sous un édificâ. 
On lit des réparations auxquelles les douairiàres 
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étoieat obliicées comme usufruitières : > Unevefve 

■ femme qui a son douaire en la moitié des beri- 

■ tages de son feu mary. est tenu retenir, es liéri- 

■ tages qu'elle tient en douaire, de couverture, pel, 

• et torche, et non de vilain fondoir, si doncques 

■ n'est qu'il appert que par sa faute le dit /biiffoir 

• fust venu, es mains de laquelle douairière, les 

■ beriliers doivent mettre en bon estât, ce qui 

■ dépend de son douaire. ■ (Cont. de &■ Miliiel. 
N. C. 6. t. II, f. 1047».) — [il signifiait aussi vallée, 
comme Pokdeis : ■ Sept mencauldéea de terre aha- 
> oables seans vers les fondoires qui appartiennent 

■ aux grands cbartriers de Cambray. • (Du Cange, 
t.ïll, f.Ma^)3 

Fondre, v. [l* S'enfoncer, s'écrouler : • Souz 

■ eux vi fondre la terre et le rocher. > (Roncisvals, 
p. 194.) — ■ N'i eiist greignur cri, se fundUt la 
. cité. - (Th. de Gant. f. 46.) — 2- Foudre : « Coil- 

■ laumes en fu uns, li buens quen d'Arundel. 

■ Sages, curteis c preus e senz nul mal apel, Hais 

• dune med ta sun or à fundre le réel. • (Id. 53.}J 
3* Tomber: 

.... Li ceyvi» le TOi fondi ; 
Li roi> en ceaat descend), 
Mais il fu remonUs si tos 

Qu'a painnes s'en appsrcuit li os. (Monak. fol. 505.) 
■ Quant il sentit son cheval fondre, il se tourna 

■ si appoint qu'il demoura eu calant sur ses pieds. > 
(Percef.vûl. 1, fol. »2^) 

A' Renverser: « S'adreca contre luy, et l'embra- 

• cha de ses fortes pattes, pour le fondre par lerre ; 

■ mais combien que le duc fui blesché, si csloit 

• fort, et l'oide. el ne cheit point. • fTri. des IX 
Preux, p. 463>.) ~ < Les murs delà cité froissèrent, 

■ el fondirent. • (Chron. S. Denis, 1. 1, p. 135>>.) 
5* Détruire : 



Tôt Is palB~ont mis t [uer. [Motuk, p. 507./ 

Suatre pecbiei plains de toute iaidnra, 
ue Dieu het Irop, et qui les a en cure.... 
Le tiers pechié est vie coolre nature. 
Dont Dieu /ondtt le» cinq citez jadis. (Dt*ch.f.440*.) 
Expression : 

■ Se future en raison, comme beurre au soleil, • 
(^est-à-dire ■ vouloir apporter des raisons, et n'en 
€ point avoir. ■ [Oudin.) 

Fondreau, s. flt. Bessière, vin proche de la 
lie. (ColfTave.) 
Fondrière. [■ L'artillerie ne pou voit aller qu'à 

- force de leviers, ft cause des fondrières où elle 

- t'enterroit ordinairement. • (Carloix, IX, 32.)] 
Poodrllle. [Sédiment que forme un bouillon, 

une liqueur : < L'eaue de vostre poulaille, c'est 

■ assavoir la plusclere, sans fondrille ou trouble 

■ aucun. > (liéoagier, 11, p. 5.)] — par suite, reste 
d'impdts, dans une lettre ae Sudy à Henri IV, campé 
devant Amiens : ■ D'aulant que ce qui restait à 

• recevoir a'estoii plus que restes, et fondriileê 

• incertaines dont il ne se sauroit que bi&a peu 
< tirer, et encore avec grande longueur de lemù. > 
(Hém. de SoUy. t. lll, p. 316.) 
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Fonds, ». m. Cens: ■ L'auteur du Grand Coust. 

■ et autres anciens ont pris ces termes ponrle cens 

■ que les anciennes chartes appellent fundu* 

• terrœ. >{Gloss. sur les Coût, de Beauvoisis.j — 
On s'est aussi servi de ce mot pour désigner ua 
impôt qui fut établi sous Charles VI : ■ Sur chacun 

■ arpent, fui imposée une ayde qui seroil nommée 
( fons de terre. * [Uonstr. vol. I, fol. 143)'.) 

FoDdu. [1* Amaigri ; • Car li (les chevaux) es- 

> loienl si faibles, si fonda et si alTamet que k pain- 
( nés povoient il avant aler. ■ (t'roiss. t. Il, p. 179.) 
— 2° ElTondré : • La ont une roche Irovée Qui estoit 

■ fondue etcavée. > (Roi Guillaume, p. R7.)] 

1. Fons. [lo Fontaine; <■ Item comme nos 

• devanciers aient donné et octroie aux bubitaos 

> de la dite ville le fons, le abreuvoir et les escas- 

< sadours des chevuulx et des autres bestes, et les 

■ iK)nduiz des eaues venant à ladite fon» et abreu- 
. voir, . (JJ. 198. p. 3«0, au. 1374.) — 2- Fonts 
baptismaux: ■ Le patriarche ocist devant les /'uns. * 
(Itoland, V. 1525.) De là < nom qu'on porte à fimt, > 
nom do baptême. (Froiss. I. II, p. 313.)] 

2. Fons. [Fond d'un tonneau : • Li abbesGode- 

■ frois les remercia grandement et llst tournier un 

• tonniel de vin sus le font et lor flst boire. ■ 
(Froiss. l. ill, p. 231.)] 

Fonsler, a. m. Patrimoine foncier. - Personne 

■ ne pourra rendre son fovsier, ou le donner à 

< cens, pour plus de neui ans, ny le diminuer en 

■ aucunes fuyons; si ce n'est que cela soit passé 

■ par devant la loy, et ses compitgnons, ou pairs, 

■ et en cas de nécessité , ou du consentement de 

> son héritier plus prochain. • {S. C. (i ï, p. 702^.) 
Fontaine, s. f Fontaine, source*. Emi ■. Pièce 

de vaisselle*^. Sens obscène". Plaie suppurante'. 
' [• Criz nostre sires est fontaine à nos, par cui 

• nos sommes lavez. » (S' Bernard, p. 538.) — • Les 

■ castels pristrent, et les bones fvnteines e«tupe- 

• rent. > (Rois, p. 3.54.) — «Et trouvèrent ung rien 

■ d'aiguë inoult clere, qui venoit d'amont de fonte- 
. nés. . (Froiss. t. II, p. 69.)] 

■ .... Un TBilet vient 
Qui un peia d'orge en sa main tient, 
Et UD picher on s'autre main, 
Moult petit, de fontaine piaiu. (Parton. fol. 144 '.} 

'^ [• Dne grant fontaine, en guise de chastel , A 

■ pilliersdemaponnerie, Âbommesà armes eulour, 

■ :ivcclehan3p et une quarte, semée d'csmaux 

• pesant neuf marcs. > (i>aborde, Emaux, p. 320.)] 
» Voyez Ms. de S. G. fol. 55 '. 

■ > be un faucon a une fontaine au pié vous le 

■ ^rirésen ceste manière. > (Blodus, foL 130^.) 
Expiassions : 

1* < A peiife fontaine boit on à son aise. ■ (Cotgr.1 
Un chevalier, amoureux d'une demoiselle qu'il 
vouloit épouser, avoit pour rival un nain, écuyer 
du chevalier même ; la demoiselle dit de cette riva- 
lité: > Sire, j'ay ony ce que vous avez dit que vous 
I ■ estes.... uiig vaillant homme, etvoy bienàvostre 
I ■ parier que vostre serviteur n'est pas de tel estoffe; 
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■ mais je regarde une chose ; car i) m'est advis que 
« â petite fontaine boit on bien louef. ■ (Percer. 
vo1. l.fol-CS'O 

3* [• Ello a bien Tait compieng (bourbier) de sa 

• clere fontaine, • c'est-à-dire elle a bien snli sa 
réputation. (Berte, couplet 74'.)] 

3* [■ Comme les supplians (eussent alez en la 

■ ville d'Escieres pour eulx esbalre et faire leurs 

• fontaines pour le jour de dimenche, que l'en dit 
. my-caresme. - [JJ. iU, p. 411, an. 1393.) — - Le 

< mercredy devant la mi-qtiaresme que on dit au 

■ pais (Perthois) le mercredy devant les /'oritaines. ■ 
(JJ. 173, p. JOl.an.l^'iG.)] 

Fontalaeaulx. s. m. pi. Etangs canaux, fossés 
pleins d'eau. On Ht en ce sens : > Cosloyunt les 

■ marelz, et regardant sur les fontaineaulx , ilz 

■ appcrceurent d'assez loiug qu'une nacelle venoit 

• à couvert vers eulx, d'entre les rouseanlx. ■ 
(Percer. IV, fol. Hi^.) — • Environ myniiit, il com- 

■ mencu â faire merveilleuse tourmente, par les 

■ fonteneaulx, et crollieres qui estoient à l'enlour 

• du Chastel. ■ (Percef. IV, fol. 39 '.) — [Fonteneau 
subsiste comme nom de famille.] 

Fontalnelette. Diminutif de fontaine : 

Mignarde fonîeneletle. 

Fontaine mignardelette- (De* Âee. Bïgar. p. iS7 K} 

k l'ombre d'un orme vprt, 

Près d'une fontaineletl«, 

Doticelelie, argenlclelte. 

Je tenois, un jour d'esté. 

Ha Cborlotte A mon coatâ. (Gilte» Dur. p. UO.) 

1. Fontal, adj. Qui tient aux fontaines: 

Lesseï les fleura, o déesses NRppées, 

Et «ppelax le» fonlalei Nsysdes, 

Et SUT torestz de verdure drappées, 

Allet qucrtr SalJres, et Urrades. (J. d'Aulon, f. i$i.j 

2. Fontal, s. m. Source : 

De bonnes mœurs, et d'bonneur le fontal 
Chacun se dit, et son pourtralt total. 

Lm Uvi. i» Il Hvf. M. ». 

Fontanelle, s. f. Diminutif de fontaine*. Som- 
met de la tête*. Vésicatoire^. 
* Une fonUnele i sordoit. 

Qui le Uu raverdlr hisolt. (Fabi. de S. G. fol. iO :) 

" Endroit de la tête ofi aboutissent la suture co- 

roaale et la suture sagittale. [Cet endroit est fort 

mou diez les enfants et ne commence à se durcir 

qu'entre la seconde et la troisième année : ■ Por le 

• vertex ou sommet, est entendu la fontenelle, ou 

< bien ce qui est egalemenl au milieu de la suture 
€ sagittale. • (Paré, t. III, p. 1.)] 

<'[> La plaie sera entretenue k la manière des 

■ fontanelles, avec des feuilles de lierre ou autres. ■ 
(0. de Serres, p. 899.)] 

Fontange. [On lit dans Bussy Rabutin (La 
France Galante): • Le soir comme on* se retiroit 

• (à une parité de chasse), il s'éleva un petit vent 

■ qni obligea M"* de Fontange de quitter sa cape- 

• Iine; elle tit attacher sa coiffure par un rutran 
« dont les nœuds tomboient sur le front, et cet 

■ ajustement de tête plut si fort au roi (Louis XIV), 

• qn'il la pria de ne se coiffer point autrement de 
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• tout ce soir ; le lendemain toutes les dames de la 

• cour parurent coiffées de la même manière. > Le 
rubun d'abord, ensuite un bouquet de dentelle 
accommodé avec le ruban, enfin un bonnet garni 
d'une haute passe rayonnée et menaçant le ciel, 
s'appelèrent fontange.) 

Fonte, <. f. Action de fondre*. Fond, en ter- 
mes de marine'. 

* . Torche de fonte. • (Cotgrave.) ~ • Mettre en 
- fonte, • brouiller: 

.... Bien broutler et mettre en fonte. 

Et dommaige. {Vigiles d« Charte» VII. t. Il, p. 19.) 

* ' Dom Ferdinand Carillo qui vil quelques nua- 

■ ges qui lut Hiisoient appréhender changement de 

• temps, me proposa ce donner fonte à Porto 

> Condeqiiiest un port inhabité dans la Sardai- 

• gne. . [Mém. du Card. de llelz, 111, liv. ÏV, 316.) 
Expression : 

* Fonte verte, • bronze. On disoit: • Pièces de 

■ canon de fonte verle. • (Péliss. Hist. de Lonis 
XIV, t. II, p. 37.) 

Fontele. Petite fontaine: 

En nn vcrgier, 
Lei une fonlete. 

Dont laive et baie et dere. (Alex, et Aritl. fol. 73 '.) 
Fontenier. [1° Lieu arrosé de fontaines: < Les 

> fonteinierseliievx frais de laterredontsourdenl 

■ les fontaines, n'ont pas des amas d'eau cachées. ■ 
(Amyot, P. Emile, 3-i.) —2* Qui fabrique des fon- 
taines: • L'autre Jehan du Foiiigestoit/iMiten<«rel 
« plombeur. • (J. de Troyes, Chron. 1477.)] 

Fontenll, s. m. 1° Petite fontaine, ruisseau: 
[> Dcuz le ruissel d'un fontenit, ■ (Chroh. de Nor- 
mandie, V. 31234.)] 

.... Voit les ruissenulx ressonens, 

La douce Kraiiie, les flonrettes. 



3* Lieu coupé de ruisseaux, marais. > Monta le 

■ roy, et ses trois compaignons, et chevauchent 

■ vers le /i^n/ents , chascun ung faulcon sur son 

< poing. > [Itom. de Percef. 1. 1, fol. 33'.) 
l.Fonlure. [Acliondefondre : ■ Lesuppliant... 

> avisa que en la dite église avoit du demeurant de 

■ la fonture de deux cloches, certaine quantité de 

• metail. > [JJ. ir>2, p. 68, an. 1397.}] 

2. FoDture. [Effondrement dans une toiture : 

< Les maisons, granges et estables... seront tenus 

> de retenir bien et soufflssammenl de pel, de 

• vergue, de torque, de couverture sans fonture ne 

■ emmensissure. • (Cart.deCorbie, PSSan. 1415.)] 
For, $. m. Jugement de la conscience, for inté- 
rieur (forum signidait tribunal.) 

aiqt 



por ater une fausse sente, 

Dont cbascun forvoie la sente : 

L'un for si est bacbeUrie, 

L'autre *i est vavassorle ; 

Qui a droit l'un des chemlos oiire 

Preudom est, bien le devei croire. (US.1$i8,f.1^6*.) 
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For, 8. m. Four. • Ne fournier, ne mousnier qui 

■ gtrdenL les fon et tes moulios. ■ (Ord. 1, 152.) 
Foradjour, s. m. • Commission de justice pour 

< adjourner, et exploit d'adjournenient qui contient 

■ le thème et libel ; c'est ft dire qui contient par 
« écrit la demande, le Tait, les Ans, conclusions, et 

■ moyens du demaudeur dont le sergent a fait 

■ exploit par écrit et donné jour certain et ussigna- 

• tion par devant le juge, pour y répondre et pro- 
« céder. > [Laur. Gloss. du Dr. u:] 

Forage, s. m. Droitsurla vente du via {forum.) 
[* Et s'eut l'avouerie ausi. Et les forages leur guerpi 

- De vin, de cervoise et de miés. » (Pli. Mouskes.) 

— De même dans le reg. de Corbie, 13, an. 1511, 
folio 77 ^ : ■ Les droix de tonneliers, et foraige, 

• boufiël, afToraige du vin qui sera vendu. >] — 

■ Ce droit appartient au seigneur, haut, moyen ou 

■ bas justicier, et se prend sur les sujets vendans 

• vin en broche, et en détail, et est pourdiacuue 

• pièce de vin, de quatre lotsd'icetuy vin ; il sçavoir 

■ pour chacun fond deux lots. • (Laurière.) — • Les 

■ iaverniers qui vendront vin à brocque, oe tout ce 

■ que d'une charette sera mis en la taverne, soit 

< un tonneau, soient deux, donnera demy setier du 

■ dit vin pour forage... le cambier d'un brassin de 

• cervoise donnera deux setiers de cervoise. ■ 
ffl. C. G. 1. 11, p. 262 ■.) — Les échevins avoient le 
droit d'un demi lot par pièce de vin, et ce droit 
s'appeloil forage, dans la Coût, de Gorse, N. C. G. 
1. 1, p. 429 ^. — Enfin le forage éloit aussi un droit 
sur le vin appartenant au grand bouleiller de 
Frvice; il en forma la demande contre la ville de 
Lorris, mais il en fut débouté en 1282, quoiqu'il 
l'exen^tsurd'au très villes. [Thaumassière, Cout.de 
fierry p. 434.) — Suivant les Coût, de Châlons, en 
ce qui est du bailliage de Vermandois > les nobles 

■ yssus de père noble, mère noble, ou roturière, 

■ en loyal mariage, et ceux qui sont yssus de père 

• roturier, et mère noble, sont exempts des droits 

• de tonlieux grant el petit guet, de prevost et 

■ forage et en ce qui est de leur creu, encores 
« qu'ils vivent roturierement. ■ [Coût. Wn. t. I, 
page 490.) -- On voit dans la Thaumase. Cout. de 
Berry, p. 435, que le propriétaire etoit dispensé de 
ce droit sur le vin qu it recueilloit de ses vignes. 

Foragier. [Celui qui a droit d'usage dans une 
forêt : ■ jriandons que vous, faciez avoir au maieur 

■ de Clermonl en nostre forest en Hez un cariée 

• de boz... de tel boz comme li autre foragier 
« flefé ont. . (Charte de S. Louis, 1255, dans Du 
Cange, III, 344\)J 

Forain, atO'.Etranger.en parlant des personnes 
el des choses ■. Extérieur*. Détourné, écarté'^. 

*[• Comment vous a esté la gent foraine. • 
(Saxons, c. 30 ) — « C'est pou r gens d'armes forains 

• uns moult povres pays. • (Froiss. V, 334.)] 

Plus puiBunt roy ToD db scaurolt nommer, 
Ceal celuj seul qui a mené la guerre 
En Ueax foraim, uissant paix en s& terre. {Marol, 54.} 
" Quand des chevaliers uvoieni proposé un tournoi 
à toat venant, le mot de forain se disoitde cenx qui 
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venoienl du dehors , par opposition à ceux du 
dedans, comme les dépendants et les assaillants. 
(Percef. II, f. 149 '.) — On enleodoit par . person- 

• nés foraines • celles- qui demeuroient hors de 
l'enceinte du palais. (Ord. 111, p. 312.) C'est aussi 
l'étranger qui n'est point tenu à la banalité, par 
opposition au baonier assujetti à la banalité. — 
. Le meunier du dit Biache doit moudre un ban- 
- nier entre deux forains. • [Nouv. Cout. Gén. 1. 1, 
p. 436 ■.) 

^ On lit au sujet des chemins autres que les che- 
mins royaux : . un chemin forain doit contenir 
. quinze pieds. . (Ane. C. G. l, p. 696.) — On dis- 
tinguoil . chemin visconlier, forain, volontaire. • 
(N. C. G. I, p. 342.) — [« Es rues foi-aines se met- 

• tent Et du demander s'entremettent. • (Rutebeuf, 
318.}] — . Laquelle rue dn Piastre au marais est 
« rue foraine, non faite pourcasde marchandise. ■ 
(JJ. 152, p. 21.) — On trouve • rues secrettes et 
. foraines. . (J, d'Aul. Ann. de Louis Xll, p. 87.) 
De là, celte expression a désigné une rue où il y a 
de mauvais lieux. 

Expressions : 

1° • Bourgeois forain, - qui n'habite pas dans la 
ville : « Le neufiesme jour d'octobre avoit esté 
« publié, en l'hostel des échevins, qua tous les 
. bourgeois forains veinssent en la ville de Gand. . 
(Monstrelet, II, p. 152 «.) 

2" « Domaine forain. » (Colgrave.) 

3" • Imposition foraine, » douane. . Au regard 

• de l'imposition foraine, et resve qui se levé tant 
« a Pans que ailleurs , dedans le royaume. . 
(Godefr. Observ. sur Charles VIII, p. 417,) — On lit 
i impositions domaniales et foraines. • (Mém de 
Sully, t. X, p. 230.) 

4* - Marchand forain. - (Voir Gr. Cout. de Fr II 
p. 125.) — . MapchandiBe foraine, • marchandises 
étrangères. (Ibid.) 

5* . Prevost forain . (Cotgr.) ; prévôté foraine • 

■ I-es chasleaux, villes chastellenies, et prevostez 
« foraines de Peronne , Monldidier . et Rove . 
(Monstrelel, 11, p. 115 ^) ■ J • 

6* . Sergens forains. » • Sont sergens à cheval 

■ el exécutent le scellé du prevost de Paris, sans 

- commission, en, et au dedans de ta vitie, ban- 
« lieue, prevosté et vicomte de Paris. - fGr. Cout 
de Fr. liv. 1, p. 9.) 

7- . Terre foraine, » terre étrangère. (Perceforest 
vol. VI, fol. 118^] - On a nommé aussi terre 
foraine une partie de l'Ecosse à cause des étranaera 
qui la peuplèrenl. (Ibid. VI, f. H9 i-.) 

8* • Voir de vue foraine, . voir réellement, avec 
les yeux du dehors. . Hz regardèrent au millieu, et 

- veireot une compagnie de daraoiselles qui par 
. dedans se ttcduysoient, mais à leur advis elles 

■ esloienl de si grant beauté, et leurs veslemens 

■ gettoienl si grant resplendeur que chascun tint 
. à songe ce que il veoit de la veue foraine. • 
(Percef. 11, f. 36 ".) 

9* - Démené de forain, > regardé comme étran- 
ger. . Par le dit usage, on ne peut saisir par 
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- clain les biens d'an bourg^oi» d'icelle ville (Lille), 

• si premièrement eux, dt leurs dils biena ne sont 
< démenez de forain, et àbbandûua^z par lu iQy àe 

• la ditte ville. ■ (C. G.I. p. 771.) 
Forainement, adv. Au dehors, eilérieure- 

meat. On lit au figuré, du comte de Ftandresqai 
faisoit semblant de consentir à épouser la tille du 
roy d'Angleterre : ■ qaelque semblant qu'il mons- 

■ Irast forainement, il avoit le courage tout fran^ois 

• au dedans. • (Froiss. liv. t, p. 163.) 
Forante, s. f. • Quand vous verrez que l'oiseau. 

■ ouvrira le tieo, ot qu'il aleine la langae, et la 
« forame part des yeux en grosse à l'eotour, qu'il 

■ couche les pannes et les aisles, sashez qu'il souf- 
. fre extrême cbale«r. - [Arteloq. Faucon, f. 93 ■.) 

Forban, s. m. Bannissement, exil. (Voyez Beau- 
manoir, ch. XXXIV, p. 179; Ane. Coût, de Bretagne, 
foi. 59"; Coût. Gén. II, p. 110.) — On disoit . faire 

■ forban, » pour . prononcer bannissement. ■ (Eta- 
blissements de S. Louis, liv. Il, ch. XXXV, p. 2»4.) 

Forbannir, v. Bannir, e-\iler, chasser : • Quand 
« ceux qui avuieiit la Justice séculière, ou laïque, 

■ avoient les crimioels dans leurs prisons, st le 

• deltct le meritoil, ils les bannissoient, ou pour 

■ user des termes de nos ancienspraticiens ils les 
- forbannissoient.' (Ord. desR. deFr. t: I, î31, note.) 

Soit d'avec toy tout tics forbanny. (J. Marol, p. 184.J 



[• Mais fovrbennis furent soirs et matins Cueurs 

■ orgueilleux, que rebouter on doit. • (Jean Moli- 
net, Chapelet des Dames,)] 

Forbanntssement. [Action de fwbannir, 
dans la Coût, de Normandie, ch. 24.] 

Forbarré, adj. Exclus : > Le seigniour ert for- 
, bsirré a remeaaunl de sa aceion pour sa malice. 
< et Sii négligente. • (Drilt. Loix d'Angl. fol. 98, R* ) 

Forbatu, adj. Fourbu, morfondu. [Oud. Cotgr.) 

Forbault, adj. Epithèle qui désigne une espèce 
de chiens de chasse : • 11 est, trois manières de 

■ chiens sages qui sont appelles beaulx, les aultres 
• forpeaulx. les aultres beaulx recLis. • (Modus et 
Racio, fol. 19 t.) 



Et de faire doubles motelz. 

Que n'ont ne moulins, n« nurteaulx. {La Signe, iSS KJ 

Forbeure, $. f. Fourbure ; inflammalioD du 
tissu réticulaiie, aux pieds des solipèdes et des 
rumiaanls. (Voir Oudio.) 

Forbir, v. Nettoyer un ustensile, un animal*. 
Sens obscène*. 

*[■ Ferez, segnor des espées furbies. > (Roland, 
V. 1925.) — • Eve rose dont se fourbissent. » 
(Dil du Mercur. au Gloss. de Raynouard.)] 

J'ay vng vieil harnof a qu'on forbil-, 

Sur lequel je fonde ung aubll. 

Et du surplus Dieu lo parface. (D. de Haliepa^e, p. GO.j 
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aieraoU /atirbir «t «biiTrak (Brut, f. •:&■ \} 

'Se queWu'una fui point /"owi+Ja, (Caqwiil. p. HA}- 
Expression : 

• Fournir ses deas, ■ mander: 

Vous ares tuil bouche à coust, 

Uais l'eu vous bit d'avoir gaiges le lauii 

Et si n'aveï rian pour fouirhir: vot dent. 

Fors boucbe à court, senz riens mettre dedens. 

Eut. DmIi. Pttt. usa. lui. Ml, eol. & 

On lit fourbesivte, à l'imparf. subi., aux Poêt. 
avantiSOO, t. IV, p. 1355. 

Forbiu8.[Bannissei9ent,auromandeTroie{D.C. 
t. m, 358 *) : . Trois ceul ans -il. et plus Avoil mis 

> père en forbius Aine qu'il passast dû ceate vie. ■] 
Forbolre. Boire avec excès : • On dit que tu 

<■ estois coustumier de te forboire. > (Recherches 
de Pasquier, p. 906.) 
Forbourg. [Fauboui^ : . A toz oeus qui justiee 

< et juridiction ont dedeos la ville et dedeus les 

• forbourgs de Paris. » (Liv. des Métiers, 21.)] 
Forboater," V. Pousser*. Suborner une flUe'- 

Passer les voies de la hôte chassée*. 

* Fonboteit, dans S. Bem. répond au lat. pul$u. 
■ .... Ceuls qui ont les filles beUes, 

Sont chascuQ iour en dure doubte 
Qu'aucun chetu ne les forboui«, 
Espousea, fiança, ou enmajne,. 
Ou qu'ellû n'ait la paace plaine 
D'aucun cheitif coquart et niz. (Doch. f. 503*.} 
" > Leur façon de chasser est par les menées, et 

■ suivent toujours la beslequ'ilschasseat à l'endrcât 

> des voys par où elle passe, ne forhoutent point, 

■ c'est à dire ne passent jamais plus avant qùete 

• beste a esté. » (Charles IX, de la Ciiasse, p. 38.) 
Forbu, aài. Fourbu. (Uonet.) On croyait qu'on 

cheval échauffé que l'on abreuve trop tôt devieot 
fourbu. [Forts biberf.^ boire à contre sras.) On 
trouve ce mot au figuré et eu un sens obscène 
dan&Rab. m, 15i^ et les Contes de Cholières, 206». 
i. Force. [Ciseaux : • Faites demande, si lî 

• londi le chief! » (Coronemenl Looys, v. 1958.) — 

• 11 conviendra que la superfluité des aiguilles 

• laissées dans la suture d'une plaie, soit coupée o 

• les forches. > (De Mondeviile, L 58.) — ■ Si cum 

• el le tenoit formeut Soef en son giron dormant, 

< Copa les cheveux o ses forces. Dont il perdit toateB 
. ses forces. » (Rose, Vl 16885.)] 

Autres! tn Senssea fortin, 

?ue sa famé, par son enffiti. 
Dut en dormant, à une force 
Tondi tant, quil perdi sa force. (MS. 1S18, {. 193*.; 
2. Force. [1° Puissance d'action : • Com detdie- 

• rat ma force et ma baudur. • (Roland, str. 204.] 
— a- Résistance : ■ Et pour ce ne font force li 

< Assacis se l'on les occist Quantil font lecommait- 

■ dément don vieil de la Montaigne. ■ (Joiaville, 
S 249.) — 3° Violence: ■ Sire, ves là Jehan qui à 

■ tort et sans reson, il ou ses commans, vint en tel 

• linet m'a fet tele forclie. - (Beaumanoir, VI, 9.) 
_ 4° Forteresse ; • Item il coftvenroit passer par la 

> force de plusieurs seigneurs qui nie .seul pas ai 
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• entiers, ne 'Si loians sus direstiens cDmœ il 

« deussent. . (»• C. Ill, 347».)] 

Expressions : 

[i.. A force, à force de, beaucoup, par beaucoup 
de : ■ Or se croisenl à force, Diex lor soit en aïe. - 
(Ch. â'Aatiocbe, I, 930.) — ■ Désemparèrent le mur 

• d forée de pils el de naviauls. • (rroîs. Il, 18.) — 
B. Par force, vigoureusement, par force de, au 
moven de : « Par force iras en la terre de Bire. - 
(Raand, v. 3995.) — < Li Barrois le snisil par le col 
« fltfèri le cheval des esporons et le [riist par force 

■ de bras des ardions. * (Ch. de Rains, p. 40.]j 

1" < Ëo la force, ■ ponr fortifier ou confinoer. 
< ■En cesie présente charte metons nostres saelz en 

• la force, et el lesmoignage de vérité, • fa la fin 
d'un litre de 1268, rapporté par Du(A«8nei, Géiu de 
Gol^jiny, p. 58. 

V bu. * Se le prevost ou la force le conte 

■ prennent ou seisisseat tioste de chapistre » (Ch. 
de 1306, dans D. G. sous Vis) ; c'esl-!l-aire la force 
armée du comte. 

S* ■ Force de femme, • violence faite à une 
femme. • Meurtres, larcins, force de femme, ou 

• aatrca cas énormes. • {Coût. Gén. Il, p. 863.) — 

&• Ki abat femme à terre pur lui faire force. * (.Lois 
e Guillaume, art. 19.)] 

8* > Force, force, > cri ordonné au siéae de 

Sienne, en 1555, pour marquer les temps où l'on 

devoit attaquer les travaux de la place. (Voy. Hém. 

deHontluc, 1. 1, p. 441.) 

40 ■ Force forcée, > nécessité absolue. • Telle- 

■ ment que oa^c force forcée, ii faut que ce traité 

• soit publié. ■ [Mém. de Bellièvre et de Sillery, 
pa^ 340.) 
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5* > Chasteaux rendables à grande el à petite 
- ftfce. • (Voy. Brussel, sur les Fiefs, I, p. 389.) 

6» • Force pour le roy, » terme dont on se servoit 
en arrêtant un criminel; on dit aujourd'hui: t delà 

■ part du roy. ■ — • Mathieu commence d s'escrier 

■ tout haut force pour le roy, pour appréhender ce 

■ malheureux- > (Esl.de la France aous François II, 
par la Planche, p. 588.) 

'6° bit. ■ Force simple, ■ distinguée de ■ force et 

• armes, ■ et se disoit en parlant de la saisie d'un 
beritaee faite avec violence. (Britt. Loix d'Anglet. 
toi. IS '.) 

■7* « Force tout courroncé, » avec le plus violent 
coorroux. « Il s'en vint devant le preux Troylus, 

■ qui pour lors sejoumolt en la cite de RoyalviUe, 

■ et force tout courroucé luy dist. ■ (Percef. vol. IV. 
f. ÎS"".) [Aujourd'hui force n est adverbe que devant 
les noms de quantité.] 

8* < Faire force, ■ I. faire compte. (Cotsnive.) 

ften {aiâoient forée, ne oosto. (Itl Marie», p. 199.) 
TfUMcoaofauoiaUforM. fFroitt, poit, p. ilG*.} 

W. fimpdeher , s'oppesar : • Respondit qti'ils 

• l'amenassent quelle part qu'its voudrcrient, et 
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- qu'il n'en faitoit force. ■ (Chr. de S. Denis, t. It, 
fol. 404.) 
m. Ne pas manquer de faire une chose. 



IV. Enlever de force, faire donner : • Plus puiS- 

• santé chose ne vous peut faire force de votre 
« chappellet comme amours. • (Percef. V, TS*".) 

V. Sans faire force, sans effort; on lit d'an coup 

de massue porte foiblemeot : • La laisse cheoir 

^ «aTW/Viirfi force. • (Percef. Il, 63*.) 

9* ■ Force faicte. > I. Action de nouvelleté. • Les 
« clercs l'appellent un de vî ; si comme quand 

< aucun prend, ou happe par force héritage, ou 

• possession d'aucun : par ceste action de nouvel- 
« leté y peut, et doit estre pourveu, voire mais que, 
« dedans l'an après ta force faicte, on vienne au 
■• remède. » (Bout. Som. rur. lit. 27, p. 161.) — 
II. Force ouverte: t Force faicte qu'en Normandie 

< on appelle escherpelerie, ou en autres lieux vio- 

■ lence, si comme de tollir à autruy le sien en 

• voye, ou en chemin par les champs. ■ (Bout. 
Som. Bur. p. 171.) 

10* • Force en est k luy, • il a l'avaniage. < Fon:e 

■ n'estoit pas sienne, les gens estoient morts, ou 

• pris, et peu s'en sauvèrent. ■ [Frois. liv. 8, p. 10 ; 
voy. Parlon. de Bl. ws. de S. G. fol. 137; Monstr. I, 
p. 33;0rd. L m, p. 36.) 

11* ■ Il n'y a force, » il n'importe. - L'une dira 
> ainsi : hélas, que mon compère, qui est maintenant 
« dehors, endure de mal ; Vautre repondra, qu'i/ 

■ n'y a force, et qu'il est bien aise. > (Les XV Joyes 
du Mariages, p. 37!) Voyez la noie. 

12» . Crier a la force, > crier au secours. (Voyez 
Bist. d'Artus Hl, connest. de Fr. D. de Bre(. 780.) 

13« • La force paist le pré, ■ la partie n'est pas 
égale: • Hais la force patst le pré, car les autres 

< estoientcinq contre deux. > [Uist. deB.Du Guescl. 
par Mén. 335.] — ■ Mes souvent foroe pest le pré. ■ 
[Frois. poës. p. 201 ^.) ~ [•> Et François sont laiens 

< remés.à sauveté: Pour cou dist on sovent:Ia 

< force oml le pré. > [Ch. d'Anlioche, II!, 866.)] 
14* ■ Billet de fresche force. ■ Voy. Skinner, voc. 

forens expositio, au mot asBi$e. 
IS" . Faire force et volte, » terme d'escrime. 

■ Le seigneur d'Anguien estant surgy au Cauroux, 

■ Janetin qui veooit pour le surprendre, fut déoou- 

■ vert au cler de la lune; mais nos gens feirent 

■ telle diligence de lever l'ancre, et /aire /'orc^ et 

- volte, que (erre à terre ils se retirèrent h Tollon, 

- sans rien perdre. • (Mém. du Bellay, I, 303'>.) 
16° ■ Forche de justice, • pour la rigueur des lois. 

'■ Li baillis doit estre dous, et débonnaires, sans 
« félonie, et sans cruautS, et non pas débonnaires 

■ envers les fclons, ne envers chaus qui font les 

< méfiés ; car à tiex maniérée de gens doit il iAon- 

- trer semblant de cruauté, et de feloiile, et de 
<• forche de juttice pour leur maKce estre nWnK. ■ 
(Beaumanoir, p. 8.) 

17° < Fone de venaison, ■ <raantité de cibler. 
(CréUn, p. 78.) 
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18« • Il y avoit deux bonnes lieues de force 

< tone. ■ (Héin. us. du M*' de la Vieuville.) 

1. Forcé, s. m. Forçat. • Le mot forcaire que 

■ l'on a substitué au mol forcé, a fait place k celui 

■ de forçat, qui vient de l'italien fonato, et qui ne 
« veut dire autre chose que forcaire, et forcé, dans 

■ la signification d'homme forcé de ramer. ■ (Le 
Duch. sur Rab. t. 1, p. ?36.j 

2. Forcé, 8. m. Jeu auquel s'occupoit Gargantua 
dans son enfance. (I^a^- 1- 1< P- *^^) 

Fopcel , Forcele . Fourcelé , Furcele. 
[Poitrine, à la bauleurdes deux clavicules: • Dessor 

■ sun piz, entre les dous furcelet Cruisiedes ad ses 

■ blancbes mains, les bêles. > (Roland, v. ^19.) — 

< Etdisl li sirede74ain, que encore tenoit le 

■ cotel Quis maine avoit sous le fourcel. ■ (Roman 
de la Violette.) ~ • Apres ce que ledit tiieffroy fu 

■ cheu à terre, le dit Regnault le bâti de ses pies 

• plusieurs cops contre le ventre et fourcelé. • 
(JJ. 152, p. 135, an. 1397.)] — . S'il y a aucune 

• bleceure es boiaus, ou es nerfs des costés, la 
« douleur en est en la concavité delà (orcelteenlre 

■ le nombril et les mamelles. ■ (Les Tri. de la Noble 
Dame, fol. 100.) 

Noble dame, liaulte atoumëe. 

Dame Floraoca l'escomée, 

A longue escliine, plate fareelie. (Coq\àU. p. iOA.j 

< GadifTer luy fiert de son glaive en la poictrine. 

■ et luy fend l'escu, et lui rompt le hauiberl, et luy 

■ passe le fer tout oultre la fourcelie. • (Perceforesl, 
TOI. 1, fol. 42'^.) — [■ Lequel suppliant a .lucunes 

< foiz acoustumé de jurer la forcelle Dieu. > (JJ. 
135, p. 286, an. 1389.)] 

Forcelé. Quia une fossette. 
Blanche endentare, jointe, et cloêe, 
Et aprâs forcelé mautoa, 
Dont ottiasoit la blanche gorgete. (ffS. 73i8, f. S5i '.; 

Foi'celer, v. Receler, cacher. Lorsque le roy et 
les seigneurs de France et d'Angleterre s'assem- 
blèrent â Amiens, pour traiter de la paix entre les 
deux i-oyaumes, ■ fut ordonné sur amende trùs 

■ grande, que nul tiostetain, en son iiostel, n'autre, 
« ne forcelast ne meist hors de voye, par manière 

> de convoitise, arcs, ne sagettes qui fussent aux 

• Anglois. » [Froiss. IV, p. 133.) — " Est l'acheteur 

■ tenu venir , eu dedans quarante jours après 

■ l'acquisition par luy faite, vers le seigneur, pour 

■ de luy avoir la saisine, et satisfaire des droits ; et 

• ifaute dece faire, eschet en amendede soixante 

■ sols parisis, pour les ventes forceléet. ■ (Coût. 
Gén. I, 322.) — [■ Et s'il avenoit cose par aventure 

■ que aucuns emblasl ou forcbeiat le lonlieu au 

■ remonter ou au ravaler, le poent arrester le 

■ sergent de l'abbé et le convent. • (Cari, de Corbie 
21,f. 99, an.]249.^— On disait aussi d'une blessure 
qui ne dégorgeait pas : > Si le sang estoil forcelé 

■ trois jours, il seroil enchu vers nous et envers 

■ lesdiz maieur et eschevins en .li. sols parisis 

> d'amende. ■ (Charte de S' Wolfran d'Abbeviile, 
an. 1376.)] 
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Forcelette, t. f. DiminuUf de force. 

Ta main bluicfaelatta, 
Da sa forcelette. 

M'a blessé du poin^ (L. le Coton, p. 64.J 

Forceleur, s. m. Receleur. ■ Qui oublyroit le 

■ chevalier qui vous a desmontré par trois fois le 

> gentil roy d'Ëscosse, qui ne recommandast sa 
« prouesse, il seroit robeur, et /'orûÉifliir d'autrny 
- prouesse, et d'autruy honneur. ■ (Percef. 1, 151 ^) 

Forcement. [Violence: ■ Avant ledeslogement 

■ se commit un acte ti-cs vilain d'un forcement de 

■ fille par un gentilhomme. > (La Noue, 567.)] 
Forcenant, adj. Epithète donnée aux chiens 

courans qui sont araens el vigoureux h supporter 
la fatigue. (Cotgrave et Oudin.) 
Forcenement. Fiat de celui qui est forcené: 

• La colère indomptée, et le forcenement Qui 
. troublèrent l'esprit d'un misérable amant. • 
(Desportes, Œuvres, 443.) 

Forceaer, V. Etre furieux, enrager'.. Désoler, 
faire enrager'. Maltraiter*'. Résister". [11 vaut 
mieux écrire fwtener, car la racine est être fon le 
teni, hors du bon sens : • Dune li unt respundu k 

• voix li forsêené: se vus ne faites ce que li reisa 

> mandé, i en aura lut dreit. > (Th. de CanL 130.)J 
' [• Lors ot tel duel, k poi ne forsena. > (Roacis- 

vais, 95.) — ■ Bien puis, fet il, vis forcener, Quaat 

> vous me tenés pour vaincu. ■ (Rose, v. 3746.)] 

Je forcené de voir que, sur TOtre retour. 

Ce tralslre osseure aloey ma perle, et son amour. 

p. Cora. Cm. d* la VnTa, id, V, M. B. 

On lit de Concini, maréchiil d'Ancre : 



' ■ Je voy ung chevalier cy devant en ce tournoy 

• qui forsene tous, de la prouesse qui est en luy. ■ 
(Percef. I, f.l36'.) 

*^ ■ Tant furent les Itommains oppressez, et for- 

■ cenez, combien qù'ilz fussent quatre cens contre 

• sept, qu'ilz estoieut las de ferir, et n'y avoit si 

■ gaillard qui n'eust mestier de repos. ■ (Percef. 
vol. IV, fol. 82».) 

' Richard ne pooil contre tous forcener. (Bou, p. iSS./ 
So il sont pluE de nous, ne cous chaille douter, 
Que désarmai ne poent contre armés fortener. [Ib. SS4.) 

Expressions : 

1° « Hort fonenée, • mort cruelle: < Uort 
. crueuse, et fonenée. • (Mousk. p. 248.) 

3* ■ Temps forcené, > temps orageux : ■ Manda 

■ au conte de Dunoys, par ung gentilhomme de 

■ siens, que si le temps n'estoit forcenné , que de 
> sa part garderoit bien le passage du Gno contre 

■ tous les Ëspaignols. ■(J. d'AuL Ano. de Louis Xll, 
fol. 43''.) 

Forcenerle. Acte de forcené. (Voir Foisbhbiub.) 
□ sembloit lâra qae iaTernates furies 
Eussent rompni, par leurs foreetteriet. 
Fera, et Ijena des palus plutonlques. (Crétin, p. 33$.) 

' fj&iXfi forcewnerie est voisine ^ celle de ce gar- 

■ çon, qui alla saillir par amour, la belle image 
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- de Venus que Praxiteles avoH Taite. ■ (Ess. de 
Hontaigoe, t. III, p. 192.) 

1. Forcer, v. [Yaincrc par la force : • Glorieus 
■ sire père,... Mes merci de m'ame car li cors est 
. forcés. . (Ch. d'Antioche. VUI, 1382.)] - On lit 
de Cbarlemàgoe : 



Droit eii Espagne, et si aelat 
Panpelune, et riea a'ifornal, 
Quar bien iert Kamis de mure. 
Et de TîandeB, et de Tura. (Moutk. p. 199.) 

2. Forcer. Couper avec des forces , ciseaux : 

■ Forcer de la laiae. • (Cotgrave.) 
Forcere. Forçat: 

Ta flèche, ton arc deplaial, 

Ton «igre-doiix plu* ne me plaifit, 

Amoiir. si j'étois en galère, 

Phia dlwuT i'aurola astani forçât, 

One de voir, à chaïque moment, 

En moi naistre un nouveau tourment. l'A. BalJMu,!!, 94./ 

Forceret. [Coffret ; « Un forceret couvert de 

• soye meaues pièces de reliques. > (Preuves de 
rflUi. de Brct I, col. 1203, an. 1306.)] 

ForeesAinte. [• Une paire d'esperoas à Hicon 

• d'argent, une forcesainte d'argent- ■ (JJ. 159, 
p. 75. an. 1404.)] 

Forcete, s. /". Ciseaux, diminutif de forces*. 
Certain endroit du bras ". 

* [On lit dans un Inventaire des Joyaux de la 
Couronne, de 1418, arl. 415: ■ Unes petites fors- 

• Bettes esmaillées aux armes de la royne Jehanne 

• de Bourbon. • (Pièces sur Charles VI, t. II, 310.) 
— > Icelui curé tira une forcettes,... et d'icelles 

■ feri par le visage le suppliant. > (JJ. 147, p. 104, 
an. 1394.]] 

Or à couateautx, or A foreetUê. (Detch. fol. 514 K) 
' Si ATiei bonne lancette, 
Voua pourriez estre bon barbier. 
Et no ma aeroit deslourbier 
Tanilra le lieu do la forcelle. [Bear. deêDea. Aniour. 46.) 

\ . Forceur, s. m. Qui fait violence. (Colgrave, 
Rob. Estieiine.) 

2. Forcear. [Substantif et comparatif de fort: 
> Et se j'en forceur cose sai monstrer droit. > (Aiol, 
v. 3535.1] — Par suite, plus grand embarras : ■ Se 

• ele fu en paine de l'entrer, encore fu ele en 

• /"orccwr de l'issir. • (us. 7989', fol. 77«.) — On 
trouve encore : 

1° Forchor, plus grande douleur : 
Uuecques ai ta decotée : 
Oui dont *eiat celé dolor. 
Par nient demanderoit fareh^e. /Vies dut SS. LX, c. 63.) 

1' Forcer, plus grande pi-esse : 
Sonplices et Anseax rétament vergondant 
En la presse forcor, vont tor honte vengant : 
El vos la geude Anoiel qui vii^nl, au cuer crevant, 
O dart, et a quarreax lea vienent requérant : 
Cil guerpiaaent la place, qa'on lea voit oclent. 

[On lit dans Jordan, Fanlosme, v.268: ■ Karduil 

■ vos durrum ke seiez plus forçur. >] 
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Forcbanger, v. Changer. • Tanlost nous voyons 

■ les empires estre demeurez en un lieu, tanlost 

■ avoir forchangé de main, comme il plaist au 

■ souverain maistre. ■ (Recti. de Pasq. I, p. 19.) 
Forcharouage, s. m. • Le bas justicier a aussi 

• cognoissance du droict de rachapt, de gageres, et 

■ reprliises qui se font sur héritages par ceux à ce 

■ commis, et à raison desquelles l'amende n'excède 

■ sept solz et demi ; des dommages faicts es bois, 

■ et fruicts, de forcharouage, de fond et de roye, 

■ de transports, et oeuvres de loy, pour vestures, 

■ et devestures. ■ (Coul. du pays de LuxemtKiurg, 
t. Il, p. 344 M 

Forctaasser, v. Tirer de travers. (Cotgrave.) 
Forchat. [Arme en forme de fourche : ■ Ung 

■ baston, appelle /brchat, qui est en manière de 
. forche. . (JJ. 198, p. 11, an. 1461.)] 

Forchaochor, v. Fouler. Ce mot,dansS. Bern., 
répond au latin cateare et eonculcare. 

Forche, s. f. Fourche*. Gibet, fourches patibu- 
laires'. 

* Forche, pelé, bêche, floiaui 

Doit porter. , (MS. 7318, fol. 314 '.) 

" • Belian les fist amener devant le chaslel , et 

■ nsidrecier unes forches, et flst dire il lor frere 

■ Lotier qu'il rendit le chastel, et il delivreroit ses 
« frères, ou se non, il les tëroit pendre-devant ses 
. eus. ■ (Coût, de G. de Tyr. Martène, V, col. 728.) 

— [. Ainsi l'ont fait as forches contremont sus 

> lever. • [Boncisvals, p. 197.)] 
Forcbé, adj. Fourchu : 

Onc' enfant ne ressembla mieulx 

A père ; quel menton forche I 

Vrayment c'estes tous tout poché. (Path. Farce, p. Si.) 
Voir FoBCELË. 

Forchemlner, v. S'égarer. (Cotgrave.) 
Forcher, v. Etre fourchu. ■ Babilone est une 

■ cité, et li Caire est un chaslel dessous Babilone, 

• forchectt bras d'eve, et se part en deus ; l'une de 

- ces parties se part. . (Contin. de G. de Tyi-, Mar- 
tène, V. col. 691) — Onlit/'orfteraulis. 7989', 77''. 

Forchette. [Pièce pour assujettir les cisailles : 
» Lesquelles femmes prindrent trois menuz bar- 

■ reaux de ferel u ne pièce nommée /brcAet/epIoyée 

■ en trois;Ie8(iuelx barreaux et /■oMfc/wWepovoient 

> peser environ .210. livres de fer. > (JJ. 168, p. 69, 
an. 1414,)] 

Forctaeare. [Partie du corps entre les cuisses, 
au Roman de Troie : ■ Et mult ot lar^e forcheure 

■ Si fu de mult belle stature. > — > Si li trenchet 

■ E tut le COI- tresquen la furcheure. > (Roland, 
V. 3156.)] 

Forchle. [Usage et action d'attacher à une four- 
che le foie et les poumons de la bêle, avant la 
curée: ■ Li cerf aveient escorchicEt fct aveienl li 
. forchie. - (Rou, 1. 1, p. 289.)] 

Forcbler. s. m. Ecrin. coffre : ■ Puis ala à son 

■ forchier, et en Irayt cent flourins qu'il lui donna 
< aussi. ■ (Ilist. de B. Du Guescl. par Mén. p. 34.) 



, Google 



FOR -a 

— [■ Dedeos icelle huche le supplianl trouva on 

< forchierq\i'i\àenerma.'{lI. m. p. 82, an. 1415.)] 
Forclble, adj. Puissant, fort : ■ A plus forcible 

• reson. . (Britt. Loix d'Ang!. fol. 207 ^) 
Forciblement, adv. Par force. « Ne pourra 

• personne, pour mise sus de gens d'armes, pren- 

■ are /'omer£m£nï desdits laboureurs, leurs cha- 

■ riots, ou cbevaux ny preadre d'eux aucune chose 

■ par composition, ny autrement. ' iNouv. Coût. 
Gén. t. II, p. 147».) 

Forcier. Coffret, casselte.[« Un farder ou un 

■ escrin où la suppliante cuidast qu'il eust argent. • 
(JJ. 143, p. 193, an. 1392.) — ■ Laquelle suppliante 

■ printia clef d'un forcier ou coffre duail cha- 

— Dûine. > (JJ. 132, p. 19, an. 1387.)] 

Fortune a le foi-àer coasé. 
Ou j'eapargnoye ma richesae 
Et la bien que j'ay aaïasBè, 

Ou meilleur temps de ma jcunesae. (Al. Charti«r, SOS.} 
Forcleux. • Après soleil levant donne à men- 
ti gier à ton faulcon d'ung peu de bonne chair, tant 

> comme moitié le forcieux d'une cuise de geline, 

< et bien bonne, et cbaulde. ■ (Uodus, fol. 68*.} 
Forcloire, v. Mettre hors, exclure *. Débouter '. 

Bannir *=. Priver". Enfermer". Fermer'. Exempter". 

"t' Mes resporance m'est forclose. • (Rose, vers 

SllM.) — ■ Plaisance s'est de moy partie Qui m'a 

■ de liesse fôrclo». • (Charles d'Orlëans, Ballade.]] 
"> Quand le juge déboute le demandeur, ou le 

■ défendeur en veiie, de garand, de sommation, de 
« défenses, d'écritures, d'informer, ou produire et 

• qu'il luy dénie le delay qu'il requiert. ■ ([Laur.) 

— • Voulons expressément, que toutes adjudica- 
•I lions judiciaires, nous estre forcluzes, et des- 
« niées. • (Thaumass. Coût, de Berri, p. 130.) — 

■ Quant il est ainsi, drotct n'a en ceste cause, si 

■ l'en l'en forclos du tout, el vous aussi : et ainsi le 

■ ferez, si vous voulez rendre leale sentence. ■ 
(Percef. vol. VI, fol.87".) 

" > Si vous voulez forelorre le ris de la table qui 

■ doit estre joyeuse, il faut en oster la parolle ; et 

> si vous en ostez la parolle vous en ostez l'ame. ■ 
(Discours sur les Serees de Bouchot, 1. 1, p. 12.) — 

■ Danni et forclos du monde. • (Sag. de Charr. 213.) 

Que mes eacripti 
Seyant désormais codOs au pleurs, et crii. 
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Mes jênùx plonsez en larmes, et que riz 
N'y aTant plus ueu; mais foreUn, f' 



it preserintz 
it plaisir. (Crétin, p. SS.) 

" • Elle privée, el forclose, petit Ji petit, des 

■ esprits qui donnent vie au corps mourut piteu- 

> sèment. > (Hist. de Floridan, p. 721.) — > f^es 

■ amoureux n'estoyent mye si fort privez, ne for- 

■ ciouiT du doux, et agréable regard, ne des gra- 

> cieuses devises de l'ung et de l'aultre, qu'ils ne 

■ parlassent, et devinassent ensemble. > (là. 096.) 

DeTines, etbiens/orclua. ^Hg. deCharkê VU,p.i98.) 

■ • Je cuyde que ilz nous forclotront , et se ilz 

< nous avoient enserrez, nous serions au dessouhz, 

Sour ce que nous ne sçavons les fuyttes, ne les 
estrois de céans. > (Lanc. du Lac, 1, 1. 100 ^) 



' Qui a l'uis siet forelot 

Ce [ait vins que ne lait eve. {Proo. du Vilain, f. 74 '.} 
' Prince qui veult autrui geut guerrrier, 

Veon comment son propos woompUssa : 

El Ini confiant .ix. points estudiar. 

Vivres lui Tault, argeat poiu s'aidier ; 

Gens qui ne soient pas mois. 

Larges en dons, de mensonges forelM. fDmth. f. iSS *.] 

Item ma nomination. 

Que i'ar de l'Université, 

Laisse par résignation, 

Pour forelorre d'adversité. 

Pauvres clercs de ceste cité. fViUon, p. 1.) 

Forclose (à la), adv. A la dérobée. < Baraz i 
. vint û to /■orc/o«e. » (Fabl.de S. G. fol. 53*.) — 
On disoit aussi • jouer à la forclose. • 

Quant il ert au tournoiement, 
N'avoit seing de dosnoiemant, 
Ne de jouer à la farclote ; 
Lft où la pressa ert plus enclose 
Se feroit, tout de ptain eslais : 
U n'estoit mie aus armas lais. l'IIS. liiS, f. 348 *.) 
Forclosion, 8. /". Exclusion ; • quand le :juge 

■ déboute le demandeur ou le défendeur de veûe, 

■ degarand,desommaiion,dedeffenses,d'écritureB, 

■ d'informer, ou produire, et qu'il lui dénie le délay 

• qu'il requiert. > (Laurière.) ~ On lit forclosiim 
au N. C. G. 11, 113>>, et forclusion (Godefr. Observ. 
sur Charles VIII, p. 518). 

Forclouer, v- Biaiser. ■ En forclcuant, ■ en 
biaisant. • S'il a reiz, il les doit tendre aux deux 

■ boutz des hayes, non pas tout droit, mais en 

> forclouant de chascune part : car un cerf vienl 

■ quelquefoiz ù la haye, et a le vent des laz, et va 

■ fuyant, et lissant tout le long de la haye, et si les 

■ reiz estoient tout droit, il yroit toujours jusaues 

■ à tant qu'il feust au bout des reiz ; pour ce oi-je 

• qu'elles soient faites en clouant de chascune part, 

• car quant il sera au bout de la haye, il se lerra 

■ aux reyz. • (Chasse de GasL Ptieb. ws. p. 304.) 
Forçoier, v. Exercer sa force, résister. « En 

< mal pays où l'on ne puet forsoier, ne bien che- 

• vauchier. • (Chasse de Gaston Pbeb. «s. p. 216.) — 
Gabriel Marie, bâtard du premier duc de Milan, 
dans une guerre qu'il eut contre ses frères, > se 
« bouta en une forte place de Milan, que on dit la 

• citadelle, et Iti teint par force, en cuidaot pouvoir 

> forçoyer contre eulx ; mais sa présomption le 

■ déçeut- ' (Hist. de J. Boucic. p. 350.) — € Plmde 
« vingt Sarrasins estoyent contre un (^retien, et 

■ toutes fois en occlrcul nos gens pins de vingt 

■ mille; mais au dernier plus ne peurent/orcoirM*. > 
(Ibid. liv. I, p. 100.) 

Forcomandeur. [Usurpateur : • Item que 

< tous ardeurs et forco/nandeurs de terres ou 

■ d'autres biens... Soient tantost de leur fait en la 

• cache du seigneur. > (Histoire de Uége, 11, 422, 
an. 1355.}] 

Forcommand, s. m. Commandement fait aa 
possesseur d'un héritage d'en quitter la possession, 
de l'abandonner. Le forcommand a lieu lorsqu'il 

■ est question de matière réelle, et de revendication 

■ pour d^Muter quelqu'un de sa possession de 
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«. l'ordOBOance, et mandemenl de justice. ■ (Laar.) 

■ Si les héritiers des bypotbeques affectez susdites 
« rentes, ou redevances, retusoieDt d'eo quitter la 

■ possession,, après les dites saisines prises, et 

< décrétées, celuy. ou ceux eo eslans saisis, les en 
. devroal débouter par forcommands de tiers jouis 

> k aotnis, selon l'ancien slile, et en cas de refus 

■ ultérieur, après iceux forcommants, ils s'en pour- 

■ ront addresser à nous, comme souverains, par 

• requesie . pour y estre pourveu. • (Coût, de 
Chimay, N. C. G. II, 274.) — • Aus dils majeur, et 

■ échevins compete et appartient la judicature, 

• et coguoissance de toutes actions réelles, concer- 

• nans Tonds, héritages, et pour telsreputez, situez, 

■ et ressortissant audit cheflieu : à scavoir de 

■ matières de successions , de fourcomandi , et 

■ revindications, pour parvenir a la propriété de 

■ quelques biens, etc. ■ (N. C. G. t. Il, p. 271.) 
Forconseiller, V. Mal conseiller*. Dissuader*. 
* [■ Dame ne doit ne demoiselle Pour nuie rien 

■ [ourcontilier. Hais s'ele sontde lui mestier, Âidier 

■ leur doit à son pooir. ■ (Ordene de Chevalerie 
d'Hues de Tabarie.)] — • Pour ce ne vueil-je pas 

■ que ele soit fors conseillée. » (Ord. I, p. 155.) — 
Le comte de Flandres élant parti secrètement de la 
ville de Gand, • à peine prit il congé ù nulluy 

> dont les plusieurs de la ville se contentèrent mal, 

■ et disoyent que Guisebert, et ses frères 1& 

■ fprcowseilloient. ■ (Froiss. liv. II, p. 78.) 

" On lit dans un traité fait entre Louis-le-Bègue 
el Louis, Gis de Louis-la-Germaoique: • Personne 

■ de nous ne soubaitlera, ou forconseillera la perte 

■ delà vie, royaume, subjects, ou chose apparte- 

• nant à la prospérité, lionneur. ou royaume de 

• son pair. > (Orig. des Dign. de France, 11, p. 45.) 
Forconter, v. Se tromper*. Tromper quel> 

qu'un *. Compter & trop haut prix^. 

' IbI, s'il ne sont foreontei, 

.ce hommes d'urnes montes. (G. Guiart, f. 951 *.} 
" . . . . Quant elle ara bien aptis 

Des ventes l'us, et la manière, 

Son Tsrl^, ou sa chamberiere 

Y ppurra envoyer apcôs, 

Et. au retour les tenir près 

Et euiiufrir de leur couTÎne ; 

Nets jusqu'A une poitevine 

Pourra scevoir, a'ili lui forciimptent. (Deach. f. 5i8'.j 
' Livraisons n'ont, ne logis qu'en dalnt : 

Pour deux chevaux, un chascun les forçante. 

Elit. D«A. poâi. HSS. toi. Wt. 

Forcoorse, s. /. • Brochèrent l'un à rencontre 

< de l'autre, et veit on bien à leur manière de 
« courir, que le seigneur de Ternant vouloit, et 

■ queroit d'empieyer sa lance; mais Galiot, qui se 

• seoloît fort, et puissamment monté, queroit le 
« rencontre des chevaux , et croisa comme à la 
« forcoune, tellement qu'ils se rencontrèrent, et 

■ des corps, et des chevaux, si durement que le 

• seigneur de Ternant Tut abatu sur son cul ; mais 

■ le coursier fut bon, et le chevalier adroit, et se 

■ releva. > (Uém. d'Ol. de la Marche, 1, p. 252.) 
PocdoUer ou Fordottelr, v. Douter et crain- 
dre. (S. fiem. Serm. fr. p. 30 et 212.) 



»- FOR 

Forelgnement, s. m. On lit dans une taxe, 
droits et epices, dus aux maires et écbevins, pour 
différâtes procédures : • pour adjudication , el 

• foreingnement, quatorze sols. ■ (Fi. C. G. 1, 397 ^) 
Forel, Fourel, s. m. Fourreau*. Sac à vent 

d'une cornemuse". 
* • Remist i'espée au fourel. • (Percef. I, f. 90*.) 

- [■ Il prit alors son espée, la tira de son forel. • 
(JJ. 138, p «9, an. 1390.)J 

■ [« Cil bastart jugieor qui vont par ces vilax, A 

- ces grosses vieles as depennez forreax. Chantent 

■ de Guiteclin. * [Saxons, c. 11.)] 

... La muse su graot forel. (Poét. av. iSOO, II, 664.) 
Par envie dot dsusel 

Li esfondrent son fourni. (Val. it" i400, f. Ut '.} 
Forelles, (. f. pi. Fourreau. ■ Icelluy aura 

■ deux petits bastons en ces mains, en forelles, et 

■ couvers du drap mesmes, et les deux bouts des 

■ deux bâtons seront couvers de rouge drap environ 

■ plain pousse; et si aura celuy petites potences, 

> pour aprochier le videcoc si bellement, et à loysir 

• comme il pourra, tant que le videcoc l'ait bien 

• aprins, et se doit arrestcr. > (Modus, f. 88'.) 

H . Forer, v. Percer. S. Bern. dit de Jesus-Christ 
(p. 133) : . Il vivoil ancor quant om li forât et les 

> mains et les piez. ■ 

2. Forer, V. Endommafrer; [. Les dictes forez 

• ....ont esté /br^es et grandement endommagées. ■ 
(Ord. VI, 227, an. 1376.)] — . Sera sceu se la vente 

■ sera forée, ou eropirée, ou se li meilleur bois, 

• ou li pire en est coupé, et esploité, et de ce sera 

• faite competantreslitucion. ■ (Ord. Il, p. 41.) 

3. Forer. [Fourrager : « Ne il ne pooient aler 

• forer, que tant avoit des Griex.par le païs. . 
(Villeh. 351.)] 

Forés, $. f Forêt. 
Et tu, forêt, qu'ici t'espans. 
Qui tant es anoiene, el grsns.... 
Et mainte amor ae jk veue^ 
Car me di, s'onques a nul jor, 
Veis si angousceuse smor. (MS. 1989*, fol. 64K; 

■ Et vier! et commans ([ue il ait desorendret 

■ Verdiers en mes forests et en mes bois partout. ■ 
(Duchcsue, Gén. de Montmorency, 388, an. 1265.) 

Forescapy. [Droit de lods et ventes: . Ung 

- forescapy qui nous estoit escUeu montant cent 

• escus d'or. ■ (JJ. 187, p. 5, an. 1456.) — < Des* 

■ quelx bostelz prinsl maistre Pierre Bayer la 

■ possession el saisine, sanz ce qu'il paiast fores- 

■ capi et sans obtenir causisme ne licence du 

• souverain. > (JJ. 146, p. 223, an. 1389.)] 
Forestage, s. m. Droit sur les forais dû par 

ceuxqui prenoientdu bois dans les forêts pourleur 
chauffage, y lai&soient paitre leurs bestiaux ; o'éloit 
aussi un péage quo les forestiers levoient sur ceux 
qui traversoient leur territoire avec des voitures 
et des chevaux de charge, le forestage se payoit 
encore pour le four banal. — [■ Pour droit de 

• /"oresto^e à cause de l'usaige qu'ilz ont entons 
« les bois d'ueaige, un pain de deux deniers et 
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- UD denier parisis. > {JJ. 168, p. 6C, an. 1414.) ~ 

■ Laquelle redevance est appellée clievaige, fores- 

< tage ou tierbaige, pasturaige ou panaige des bois 
. de Contest. - (Cart. de PoDlîgny,194, an. 1303.) 

— II signifie encore garde des Toréts: < Pour le 

■ foresiaige des b09 de Guisy... a esté ordonné que 

■ Pierre Hoittye.-.sera commis roreslier et garde.' 
(Carl.de Corbie, 13, an. 1510, f. 36.) — Le forestage 
se payait en lourteaux, en gerbes, c'est-à-dire en 
nature. (Liv. Rouge de la Ch. des Comptes, f. 347', 
an. 1309.)] 

Foresterie, s. f. s. Nom d'un recueil de 
poésies champêtres, par Jean Vauquelin de la l-'res- 
naye, imprimé à Poitiers en 1555, in-S". — [1! dési- 
gne aussi t'orflce de Torestier : ■ Juhel d'Avaugon, 

■ chevalier est homme lige du duc d'Anjou, à cause 

• d'une foresterie Taiée sise en la foresL de 

< Haieime. > (Registre de Louis, duc d'Anjou, 
folio W.)] 

Forestier. [> Trop sai bien mes babiz cbangter, 
* « Prendre l'ung, et l'autre estrangier, Or chastelain 

• ou forestiers; Driement sui de tous mesliers. » 
(Rose, V. 11233.)] — - Forestier. Gruyer, Verdier, 

■ jugé des forests ont fait des noms de famille. • 
(Meneslrier, Oru. des Arm. p. 476.) — ■ Forestier, 

■ ou sellent de bois, • désigne • celui qui a charge 
> do la garde des bois, et forests, et y peut faire 

• prise de bétail, ou de gages, et les accuser, et 

■ rendre à justice. > (Launère.) 

Le forettiar nos buez eDmaine, 
Et dit que, en l'autre semaine, 
Lui eublaetea de nuit, trois cbaienes, 
Qui vos costeront bien trois freenee, 
Et merquedi au eoir un bealre. (F<ai. de S. G. 18 *.] 
Les {arêtier Va. encontrée. 
Qui gsrdolt te bols son seignor. 
Et fus cointea, de bel etor, 
Bien armez, et d'arc, et d'eapée. (Ibii, f, 77 ^.) 
On disait aussi au féminin : • Ce f u enquis aux 

■ jours à Troyes, l'an .mi. " et .iv. ; pour madame 

■ de Masy, et pour les enfans de la forestière de 

■ Cbacenoy. > (Droits de Champagne a la suite de 
la Coût, de Troyes, par Pithou, p. 461.) 

Foret, s. m. Outil pour percer les tonneaux. 
[■ Faire UD petit permis d'un foret emprès le bon- 

• donnait. > (Hénagier, U, 3.)] — ■ Un coutelier qui 

■ faisoit couteaux, et canivelz & la marque de 

■ wibrekin, qui en françois eslappellé /'<?ret à percer 

■ vin. ■ (Hém. d'Ol. de la Marche, I, p. 373.) 
Forfactnre. [Confiscation (voir Fcrfaictuhe) : 

• Et fut dit par arrest que les forfactures seroient 
( mises it exequutionet lessantances publiées. > 
(Edit de Louis X le Butin, aux Preuves de l'Histoire 
ae Lyon, p. 43.)] 

Forfaict, s. m. Crime, faute, péché, amende. 
F&rfais, dans S. Bernard, traduit deiicta; • forfais 

■ de boivre > traduit craputa. < Le duc de Bourgo- 
gne ne voulant pas lever le siège mis devant le 
oiAteau de Connay, ■ ceux de son conseil luy dirent 

■ que veu que le royqui l'avoit envoyé, lemandoit, 
« u s'en pouvoit bien partir sans forfait. > (Froiss. 
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livre I, page 279.) — [« S'aucuns qui n'est mie de 

■ quemugne, estrangês ou foraine, flert, on four- 

■ fâche homme de quemugne. double amande do 

■ fourfait paiera. • (Usages us. d'Amiens, t. m, 
360 '.) — • De quel forfait que home ont fait en cet 

< lens. > (Lois de Guill. I.) — • Et Cologne destruite 

• dont grans est li forfais. ■ (Saxons, XV.) — 

• Fourfait ne enfreinture ke on face el moustier 

• S. Pierre, ne dedens l'atrie benoit, ne devons 

• leur enclostre. • [Ch. de Lille, 1367.]] 

Forfaicture, s. /. Forfait, crime*. Confisca- 
tion •. Punition*. 

^[- Se li sires prent le fief en se main, par le 
> reson do le fmieture de celi qui tenoiten bail. > 
(Beaum. XV, 17.)] 

Cueurs endurci i par obstination, 
TOTBX celluy qui de la forfaicture 
Du peie Adam, Taict satistsclion. (J. Marot, p. tSi.) 

On lit de Callislo, qui craint de montrer sa gros- 
sesse en se baignant avec Diane : 
Toute la troupe adonc ae déshabille, 
Fors Caliialo, qui triïte, et peoaive est : 
Voyant cela, chacune la devest ; 
Et des que fut miae jus sa Testure, 
àf »C le corps parut sa forfaiture. [C. Marot, p. 568.J 

*[< Pbilippes roy de France olroia it héritage à 

< Adam de Meullent son panetier, et & son hoir 

■ masie tant seulement, pour cause et en remune- 

■ ration dudit service, une forfaiture, que icelui 

■ Adam tenoitavant du donduditroyàsavolonté. ■ 
(D. C. 111, 360 *.)] — ■ Nous avons ordonné que les 

■ (gardes) aurant la quinte partie de toutes, les 
I fourfaitures que il trouveront. ■ (Règlement 
concernant les monnoyes ; Ord. III, p. 150.) 

- ''On a dit de Séminimis : 



Forfaire, v. Se rendre coupable d'un crime, 
d'une faute*. Faire tort*. Encourir confiscation, 
chSliment*. Entamer". Altérer". 

*[« La traïsun jurât et si s'en est' fonfait. • 
(Roland, v. 608.) — ■ Et que cil nel conperent qui 

■ rien n'i unt mesfait. Et portent la colée De ce 
- qu'autre a forfait. > (Th. de Cantorbery, 83.)] 

■[■ Roilanz me forfist en or et en aveir. - (Roi. 
v. 3758.) — • Et forfist qui forfaire pot, et par mer 

■ et par terre. > (Villehard. S 316)] 

'^ [> Qui art raeson à essient, il doit eslre pendus, 

■ et forfet tout le sien en la manière que nous 

• avons dit dessus. • (Beaum. XXX, 91.) — ■ FouT' 
> faire ta tieste. ■ (Duchesne, Gén. de Béthune, 
an. 1237.)] 

"[• Nuscopsde lance... N'i forferra vaillissant 

■ un bolon. • (Roncisval, p. 51.)] 

■[• Il forfont lor faces qu'il apiergenl as homes 

• junantz. > Traduit de S. Ualhieu : ■ Exterminant 

• enim faciès suas. »] 
Expressions : 

f ■ Se forfaire de mort • (Partonopex, t. 3S11), 
mériter la mort. 
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2* . Parfaire l'amende, » eocourir l'amende. 
(Coût, de Namur, art. 97.) 

3* • Forfaire son comte, son llof, sa seigneurie, > 
ou • justice. > Ce cas a lieu quand ils tombent en 
commise. (Du Gange, au mot Forisfacere, et Laur. 
Gloss. du Dr. fr.) 

4' » Forfaire corps, biens, et avoir, » c'est-à-dire 
Ira perdre pour quelque faute ou crime. (Du Gange, 
sous Forisfacere ; Monstrelet, ï, p. Î25 *>.) 

5" • Forfaire en son corps, » ou • de son corps, » 
se déshonorer : ■ Si fille noble, ou roturière est 

■ convaincue avoir forfait en son corps auparavant 

■ l'f^e de vingt quatre ans, elle peut estre privée 
•, par ses père et mère des successions directes non 

■ advenues, et non des collateralles. > (Coût. Gën. 
t. U, page 20.) 

e» « Forfaire ses héritages, » les engager, les 
aliéner. Berthaut de Halinea dit du comte de Guéries 
qui devoit épouser sa (llle : ■ Il a presque forfait 

■ tous ses héritages d'entre la Meuse el le Rein,.... 

• pour les acquiter on peut clerement veoir qu'il 

• me demande ma fille en mariage. • (Froissart, 
livre m, p. 262.) 

' 7' ■ Puissant de fourfaire, et aliéner pour lou- 

• jours. > (N. C. G. Il, p. 192.) 

S* > Se forfaire en son mariage, > manquer à la 
foi du mariage : • Femme qui se forfait en son 

• ntariage , soit noble , ou rotonere pert son 

■ douaire. • (C. G. Il, p. 563.) — [. Celle garda très 

• mal son mariage la première femme de Pbilippe-le- 
. Bel et se/or/l(. • (Froiss.. éd. Buchon, 1, 1. 49.)] 

9° • Forfaire sa loyauté, ■ manquer ù sa foi : 
. ....Elle a voulu sa loyaulté forfaire. • (C. Grelin, 
page H6.) 

fO° ■ Forfaire un paîs, ■ l'abandonner : ■ Il avoit 

■ dès sa jeunesse forfait le royaume de France par 

■ guerre d'amis et d'un homicide qu'il avoit faict à 

■ Sainct-Omer. • (Froiss. Itv. I, i;. 195.) 

H* « Forfaire à perdre, • mériter de perdre. Un 
poëte dit à ia.sainte Viei^e : 

: i300,I,p.9S.j 
12- > Fourfaire le poin. • (Coût. Gén. II, p. 868.) 
13* • Forfaire une femme, ■ ou < fllle, > la désho- 
norer : • Le vassal perd son llef quand par mal 

• talent, il met la main sur son seigneur ; » à tort 
( il s'arme contre luy, si sans son congé il pesche 

• en ses estangs, ou chasse en sa garenne, s il for- 

■ faiet sa femme ou fille pucelle. * (Grand Goût, de 
France, liv. U. p. 186.) 

14* < Forfaire les uns aux autres, ■ l'un sur l'au- 
Ire, se faire tort, se nuire. (Ord. t.l,p. 561 ; Froiss. 
liv. 1, p. 79, et Lanc. du Lac, t. III, fol. 35 '.) 

iS^ • Fourfere la vie, > perdre la vie. (Coût. Gén. 
1. 1, p. 788.) 

. 16* ■ Forfaire que, * mériter que. Quesnes de 
Bethune, parlant de dames qu'il avoit chansonnées, 
ajoute : 

la n'sD chauUi ke d'une Ndament, 

Qni iMen forfiti, k* vsniuice ea lut prise. 

Foét. IIS3. mat 1300, t. m, p. 086. 
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ForfamlUer. [ElmanGiper : • Si tosl comme il 
> Seront forfamilie de leurs petes et il venront k 
' tenir mariage. ■ (JJ. 61, p. 'i28, an. 1322.)] 

Forfant, adj. Coquin, scélérat, de l'italien /'or- 
fante. (Nicot, Oudin.) — « Moyennant les loix dont 
« je vous parle, n'est ruffien, forfant, scélérat 

■ qui violcntement ne ravisse quelle filie il vouidra 

• choisir. • (Rab. t. III, p. 248.) 

Forfanter, v. Fairele métier de coquin. (Gotgr.) 
Forfanterie, s. f. ri* Crime : • Et tant d'autres 

■ forfanteries el mescnancetées qu'il a attribué Jl 
« nos gens d'Eglise. ■ {D'Aubig:né, Fœn. IV, 18.)] — 
2* Fanfaronnade : « Voyez les livres des Doctes qui 

• suent nuit et jour après la forfanterie, sont 

■ quelquefois es mains des laquais, et des p.... qui 

■ diront que voila qui es[ bien fait, ou bien voilà 
. qui est mal à propos. - (Moyen de Parv. p. 364.) 

Forfete, s. f. Criminelle, participe de forfaire : 
Car regarde ceste forfele 
Oui de faide a graot «oufferle. (ilS. 7S1B, f. S91 o.j 

Forfnisant, pari. prés. 

Je TOUS ouys Untost le cry 
De petite souris, pipi 
Forfuitani à mon oreille 

Parmy ce foing '; c'eatoit merroille. (Coqvitl. p. i48.) 

Forfuyance. [Somme payée par un serf à son 

seigneur pour avoir permission de passer à un 

■ autre seigneur : « Les seigneurs et dames de 

■ Maroilles ont afTranchiz les iiabitans dudil lieu de 

■ toutes mainmortes, forfuyances et formariases. ■ 
(JJ. 195, p. 1111, an. 1474.)] 

Forçage, s. m. • Le temps du forgas, et du 

• raquit, en Normandie, est la huitaine au dedans 

■ de laquelle l'obligé peut foreager, et retirer son 

• gage, et meubles vendus a l'enquant pour le 
« prix. • (Laurière.) — Ménage donne forgage, 

Forgager, v. Retirer son gage. (Beaumanoir, 
p. 34.') ; Honet, Cotgrave, Oudin.) 

Forge, s. /".Forge*. Mode'. Action d'inventer". 
Terme de vénerie ■*. Fabrication '. 

* [■ Nus orfèvres ne poet ouvrir sa forge Anjoar 

• d'apostele. > (Liv. des Métiers, p. 39.) — t Deux 

• jeunes époux sont deux en une chose, et nature 

■ y oeuvre tant par la douceur de sa force, que si 
x l'un avoit mal, l'autre s'en sentiroit. • L'ex- 
pression • par ta douceur de sa forge • est emprun- 
tée du Roman de la Rose, • où Genius, le dieu de 
<■ la nature est représenté comme ayant une forge 
<• où il travaille sans relâche à la propagation du 

• genre humain. . (XV Joies du Mariage, p. 176,] — 
[■ Nature, qui pensoit des choses Qui sont dessous 

■ le ciel encloses, Dedens sa forge entrée esloit, Où 

■ toute s'enlente metoit A forgier singulières pièces 

■ Por continuer les espèces. • (Rose, v. 16097.)] 
' . . . . Robes de nouvelle /or^c. (Deteh. foi. 407 '.f 
' Bailler ses bit, ou les escripre. 

S'il ne les veiilt de bouche diro, 
Saoi forge, et de soa sentement. 
Dent il noua fera bon serment. [Deteh. fol. 4f 4 '.J 
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" Gace âe la Bigne (foi. 115^) dit de la chasse à la 
toutre : 

.... QiuLnl aa sent si aasaOly, 
DêdeoB la riviera eU smUt : 
Or va aval, mais va amont. 
Ce dîeut ceuU qui preeent sonl : 
lit treuvent leurs forge» serrMs, 
Qui ni^DBB en l'art sonl sommésa : 



L'un a enfuyt tout droit 

A u fouyne, pour 1& garder 
HaiBelle 
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'* [■ Et si soit la forge ou l'œuvre de dez deveié 

• partout. > (Ord. de 1254, au reg. Pater, fol. 46 ■.] 
— • Moimoie sannable d'unquin, d'un pois et d'une 
. forge. > {Froiss. 1. 111, p. 215.) — « En di3ine&.en 

■ miilelotes, en forges de monnoie et en toutes 

■ exaclioDs. • (Id. t. IV, p. 2.)] 
Expressions : 

!• ■ Prendre forge. » Cette expression se trouve 
souvent d»ns les états de la Chambre des Comptes. 
-Elle désigne le droit de Taire ferrer seschevaoxaux 
dépens du roy. . Ne prendra point de forge. • 
(Fol. 14'.) —On trouve aussi • valet mengeant à 
« cour, et un à gages, forge, et cfaandeite , ou à 

• gages, forge, rester, et chandelle. ■ (Ibid. f. S8'>.] 
Voyez Fer el tuiv. 

2* • Venir à bonne forge, > s'adoucir, se plier. 
. Pathelin, après sa querelle avec }e drapier, dit en 
se retirant : 



3* • Gens de bonne forge. ■ (Cotgrave.) 
Forgé, part. Supposé. On a dit du cordelier qui 
s'éleva contre frère Hieronymei ■ Se trouva un 

■ cordelier forgé qui de tuy mesme prit débat au 

• dit frère Hieronyme, l'appellant hérétique. . 
(Mém. de Comines, p. 759.) 

Forgeaient. [1° Fabrication de monnaies: 

■ Forgemenl de fausses monnoyes. ■ (Ord. t. V, 
p. 479, an. 1372.}] — 2" Action d'inventer, de sup- 
poser: • Quant aux prisonniers... auxquels fauldroit 

■ faire procès criminel, le dict procès se fera le 
< plus diligemment, et secreltement que faire se 

■ pourra,... pour éviter les subornations, et forge- 

• fnens qui se pourroient faire en telles matières. > 
[Coût, de Normandie, fol. 34<<.] 

Forger,v. Forger, fabriquer*. Battre monnaie". 
Sens obscène*. 

* [« A faire forgier une monnoie coursable. • 
(Froissarl, HI, 216.) — • Qui flst t'espée, mauvese la 
« forga. » (Alescbans, v. 1481.)] — « Tout en for- 
« géant devient on fevre. • (Percef. t. Il, p. 71*.) — 
Auilguré, ■ /brffw de sa teste, ■■ inventer. (Oudin," 
— • Se forger amis, • se faire des amis, des créalu. 
res. (Tri des IX Preux, p. 294, col. 2.) 

• . Monnoyes ordennées à forgier. • (Ord. 1, 4M.) 
^ > Balade des hommes anciens regrelans leur 

« pouvoir de forgier, perdu par vieillesse. » [Des* 
champs, fol. 452<'.) 

Forgeret. [Coffre, cassette: > En un autre 
> forgeret que la suppliant trouva ouvert, prist une 



1 Verge d'o^ ou antiel du pris de .u. sols parias. ■ 
{ii. 152, p. 81, an. 1397.) — ■ Lequel argent il nooA 

• offrit à bailler, tant en Or ou argent, blanqoes 
« maalles et noires, lequel estoit en nns forgeret. * 
(Cart. de Corbie, 21, fol. »31 », an. 1340.)] 

Forgetture, s. f. Saillie hors d'alignement, 
surjet. • Cette place est close d'une muraille large, 

• et espaisse de seize pouces, et hauts seulement 

• de trois pieds, et rasée dessus de grandes pierres 

■ plates de mesme étoffe que le pavé , longues de 

■ neuf pieds, et larges d'un pied dix pouces de 
< salllieen dehors, elendedens pour la /orjr£/ur«.> 
(Vray et Parf. Am. fol. 220*.) 

Forgea, adj. Reposé longtemps. • Chiens qui 

■ sont de séjour, et qui sonl forgeu ne peventfour- 
« nir longue chasse. > (Chasse de Gast. Pheb. 144.) 

Forgenre, s. f. Pièce forgée : 

Les faireuTBB 

Dont fevHi font tea forgetira. (MS. 1318] 

Forgier. [Coffre, cassette : ■ Icellui Jehan avoJt 

■ prins û&a\ forgiert, là oà il avoit grant quantilé 

■ de monnoye d'or et d'argent, lettres obligatoircls 

■ et >plusie«rs autres biens moebles. ■ (JJ. 90, 
p. 603, an. 1359.)— > Le suppliant prist en ooe 

• huche ou forgier, qu'il trouva et ouvri, vintneaf 

■ pièces d'or. • (JJ. 154, p. 265, an. 1399.)] 
Forgoir. Abuser des jouissances : 

Tel à la Toia ae forgol 

Que «otre en fb)t sa moquerie. /Vatican, i5SS, f. itO K) 

Nnla aages bien apenaei 

Ne se forgot, pour cnuit plenté d'aroir. 

VMkM. im. fol. !S8. 

Forhu, s. m. 1° Le cri que font les chasseurs 
avec le cor pour appeler les chiens. [Monet.) — 
2' Le lieu où on rassemble les chiens. (Ibid.) — 
3° La partie de la proie, les intestins du cerf qu'on 
porte loin de la curée pour attirer les chiens par 
cette amorce, les accoutumer à quitter la maogeaille 
et les rendre dociles aux diff^ens sods du cor. 
(Cotgrave.) 

Forhner, V. • Donner signai eus diiens, aus 

■ chasseurs, de cor, ou de cri, de cornet, ou de 

• bouche. • (Monet.) 

Lee jeune a chione lait enaeignier. 
Et les mener par droite trace. 
Pour miculx éprendre leur rneetier ; 
Et a'il est qu'aucuns ae defFace, 
On le bat, forhttie, et menace. (Dasch. fol. 444 *.} 
De la beete, Tictime & Diane sacrée, 
Aux cbiens joyeux, de sans on donne la curée ; 
C'cat ploiair de lea toir si toat qu'Ua ont ouy 
Sonner et forh\t»r. {Amad. Jam, p. 06.} 

Forlere. [1- Pâturage: ■ Sire, soiez en la 

• /'ortcre; Chascuns de nous se traie ariere; Et 

■ devant vous viendrons courant. > (Renârt, 6407.] 

— ■ Messiresli abés Jehans de Compicgne et tons 

■ li conveiis de chel liens meismes m'ont donné et 

■ otroié en Def et en houmage à moi et à mes oirs 

• une foriere de pré, qui estoit leur propre. »(Cart. 
de S' Corneille de Compiëgne, fol. 173*, an. 1245.) 

— 2° Lisière d'un bois: • Et prisent la /'orrierv d'an 

— bois. . [Froissart, t. V, p. 401.)] 
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Portssir. Sortir, surmonter. 

.... Gomme on eotnuiger forittu de b& terre. 

Po£i. d* Kn. BdL 1. 1, p. 41 

Ne voir qu'entrer «o1d»t«, et sortir en cKmpaRne ; 
Emprisonner oaiBiMurs, ponr un orime incerUin, 
Retonmer forùtus, et le Napolitain 
OMnmander, en son rtnf , k l'cwgneil de TBapagne... 
Itt force oardioaux, qu'e grand peipe l'on nomme,... 
Voila, mon cber Dagnut, dea nonvelLes de Home. 

OoT. it lottt. du Vtii»!. f. ue. 

De là, au figuré : * Aussi eust-il esté bien fori$su 
• do deidcque mtnoir de riyson. > (Cotgrave.) 



Od Ut dans S. Bernard, p. 105 : ■ Ne cuydîez mes 

■ ehier freire, ke nos vos poiens ouvrir [ixplicare] 

■ par paroles celé promesse : Sainlifliez vos iu, et 

■ si soiez aparilliet, car lo jor de demain vareiz. et 
> ai averets joye, et vostre joie serat aeraplie. Quel 

■ chose ne empleroit [impleat] celé majesteiz T anz 
« sorempleral {superimplebit) et sorespanderat 

■ (ÊUperef/luet) quant om donnai en vostre sain 

■ («inti») mesure bone et plaine charcliieie icanfer- 
« (om) et forytsant, et si forment forysterat (su- 

■ pereffluet) outre mesure trespesserat, ne mies 

< solemeni tes dessertes {mérita) mais nés assi les 
9 desiers {vota). > 

ForJoDster, v. Vi^ncre à la joute *. Demander 
ane joute *. 
*■ lisse peussent vanter.... qu'ils eussent for- 

■ /otMfé la chevalerie Je Bretaigoe: moult en aba- 

■ tirent les deux bacheliers à l'assemblée, et oioull 

• en de^aulmerent. • (Itercef. t. VI, fol. 94 '.) — 
{■ Jehan duc de Berrv... fu moaU bel jousteur, dont 

■ ou temps qu'il estoit an Angleterre avec son père 
.■ le roy Jeban, y forjousta les joustes par pluaeurs 
■* foiz et aussi en France. • (Christine de Pisan, 
fhirlee V, part, tl, ch. XII.)] 

* ■ Or regardons oes douze chevaliers qui cy 

• Tiennent, car il est advis, à leur contenance, 

■ qo'ilz doivent le trepignv/^(?ur;otM/er;maisquaDt 

■ les chevaliers à la blancne rose eurent approché 

• le tournoy, itz apperceurent que les chevaliers 
■a qui dedans estoient, esloieai si empeschez d'eulx 

■ oeftondre, chascun en droit soy, qu'ilz n'enlen- 

• doient à oe qu'iiz ouysseni; ilz virent bien que 
■* jousies demander n'estoit rien , et pour ce ilz 

• «lierait gecter jus lenrs glaives emmy )e pré ; 

■ en après Drocberent leurs cbevaulx, et tirèrent 
« leurs espées, et fièrent an tournoy les bras esten- 
« dus. . (Percef. vol. I, fol. 182'.) 

Foringement, s. m. Condamnation. (Colgr.) 
Forjogé, partie. Qui a renoncé. 

Qui maint en pouret4, 

GnuBt geu a forjuré. (Prov. du C" de Bref. f. US '.; 
1. Forjnger, v. Juger injuslement *. Débouter, 
-QQDdamner". Bannir, se bannir<=. Confisquer °. 

* ■ Si une des causes par ^uoi l'en put refuser 
.■ iuges,sî est, se cilquivieut juger est mes anemis, 
'■ en tele manière que il me vée sa parole, ou que 

■ il i ait aparant de nos personnes, ou de aucun de 

< nos lignages, parquoy guerre soit ouverte, ou 



■ c[ne nous soions en Irieves, car perix seroit que 

> je ne feusse forjugiét par haine. > (Beaamanoir, 
cb. 66, p. 334.) 

' [• Agardé feust que celé charte n'avoit nule 
« valor, et ensi fu le priour et le chapitre de Can- 
f terberi forjugé de leur demande. • (Honasticon 
Aoglic. II.)] 

Et si Boit Bor Clarin, qui juse loialement ', 
Et ce qu'il jugera tenrrat eèlabtement : 
Se ge suis fortjugiet, lerai le quitement 
SI non, si praorei tat, na li lerai noient. (Partan. i60 '.) 
■ Ne sçay qui osier me venlt de mon droit, mais 

■ ce qne je tiens, je le tiens de don de roy; si le 

■ tiendrai tant que j'en serai forjugé, par sentence 

• de roy. » (Percef. t. V, fol. 65 *.) — - Salphar de 

• Liban vostre compagnon, qui tant ayme vostre 
« seur;je ne le vis depuis qu'elle luy fut forjugée.' 
(Percef. Vl, f. 102 *.) — De là se forijugier, renoncer 
au prix du tournoy, s'en exclure. (Parton. de Blots, 
fol. 161*.) 

" Yair Hooet. > Forjuger la ville, ■ être bauDi de 
la ville. (Ane. Goût. d'Orléans, p. 468.) 
" [• Et fu fourjugie au roy 8'Engleterre tonte 

• Gascoigne.etloulela terre qu'il avoitou royaume 

■ de France. • (Chron. de 1222 à 12113.) — . Se un 

> home est on plusiours ont fait trayson vers le 
,■ seignor, et ils sont forjugez pir esgart ou con- 

■ noissance decourtcommetraitours, à moi semble 

• que eaus et tous les heirs de celui, ou de cens qui 

< ensi sont forjugés, sont déshéritez dou fié. » 
(Ass. de Jérusalem, hs. ch. 195 ) 

2. For}uger, v. Abjurer, renoncer avec ser- 
ment. [• Fait m'a 11 dusmessire ma terre forjurer. » 
(Parise la Duchesse, us.) — • L'ofilcial de l'evraque 

■ d'Angiers commanda au suppliant appariteur 

■ qu'il cilasticellui Blaachart par devant lui, pour 

■ forjurer et séparer de sa compaignie icelle concu- 

■ bine. > (JJ. 16S, p. 38, an. 1411.)] 

Par le Jeu des des, qui tont robe, 
Tout h toli, tout li juai, 
Etplna de cinq cens fois TOiiai 
A forjurer te geu de dez ; 

Hea je n'en sui pas amandéa. (US. 7St8, f. SOO ».; 
[> Il convint que les prochains du lignage d'icellui 

■ Guillaume demouraos au pays for^urassent selon 

< la loy et coutusmedudit pays, qu'ilzneaideroieot 

< ne consilleroient ledit Guillaume. > (JJ. 144, 

p. 294, an. 1393.)] 

Forllgnement, s. ffi^ 1* Saillie hors do droit 
fli. (Uonet.) — 2* Action de dégénérer de sa raw. 
(Cotgrave.) 

Je ne sache eu ma race aucun forlignemenl. 

Le Gcothr <lg wj uêma. Ht. II, le. S. 

Forllgner , v. Sortir d'alignement *. Dégé- 
nérer •. Sortir d'une race, régénérer •=. 
* Voir MoneL. 
' • Certes je scay bien qu'il est le meilleur cheva- 

< lier du monde, elle plus gracieulx, et entaché de 

■ bonnes taches ; certes, dist le roy, il ne forHgne 
' pas ; car son père fut l'un des plus prudbommçs 

■ du monde de son aage. • (Lanc. du Lac, 111, 6'.) 
— . Robert le duc de Normandie ,..,..ne forlignûit 
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■ pas àé la lignée donl il estoit descendu, mais 

• s'esludioilplus d'en suivir les nobles fais. • (Cbr. 
de S. Denis, I, f. 218''.) — • II est laid de forligtier, 

• et démentir sa race. • (Sagesse de Charron, 219.) 
" [> Ne sunt pas 111 Jesu , ains sunt lail fors- 

« lignié. • (Thomas de Cantorbery, 127.) — On lit 
encore dans Molière [Georges Dandin, 11, 14) : • Je 

■ l'étranglerais de mes propres mains s'il fallait 

■ qu'elle forlignât de l'honnêteté de sa mère. »] — 

• Vois tu combien est demeurée en son entiercette 

> monarchie de France, et bien que, pour l'imbé- 

■ cillité de quelques roys, le royaume ait forligné 

• en deux familles, toutefois ne se trouvera que, 

> depuis unze cent ans, ayt passé en main de naiion 

■ estrangere, fors quelque vingtaine d'ans, sous les 
. Anglois. • (Pasq. Rech. p. 892.) 

.... Il viendra pestilence du hauU, 
Soudaine mort, do prÏDCe detault ; 
Ainsi seront maint règne déserté, 
Par forligner de la droite couronno, 
Et en Butrni lignié tniDsportë. (Deieh. [. 340.,' 

[On trouve aussi fourtongner, dans Ph. Hooskes : 

• Le comte Ëstase de Boulongne Ki del parage ne 

• fùurlongne. •] 

Forlonge (de), adv. De loin: • Les chiens 

■ ressentent de /br/onfrc. > [Cotgrave.) On lit dans 
Gace de la Bigoe, fortlongne IfoT. 103 ■■) ; fourlongne 
(fol. 104»). 

Forlonger, v. S'éloigner, s'écarter*. Fuir, 
éviter*. 
* > Oa prent dains à force de moins de chiens que 

■ on ne fait ung cerf, pour cinq causes : La I" est 
« qu'it ne fuit pas longuement comme un cerf, la 
< 11* pour ce qu'ilz le chassent de plus près, et pour 

• ce qu'il ne forlonge pas tant comme le cerf. ■ 
{Modus, fol. 20".) 

■ U rois, ki son preu ne forlogne, 

La damoiaeUe de Boult^ne 

U flst preodre. {licnuk. p. SW.j 
[« Ne savum pas por qu'il s'en vnnt Potcel 

• estre, por engienier. Nos volent eissi fonloi- 

■ gnier. • (Benoit de S' More, 19804.)] 
Formaclon, s. (. Complot. 

My sera en moy font formacion. 

Pour moy occir, contendeut à l'espëe. 

Et de mes biens font vil vendicion. (Detch. f. SS •.) 

Formaliser (se), v. Se liguer. On a dit de 
Charles de Valois, duc d'Alençon, qui avoit perdu le 
seul enfant mâle qu'il eiit ; • Le ciel sembla vouloir 

> estre de la partie pour se formaliser conlre luy. 

■ parce que sa femme estant accouchée d'un enfant 

■ masie l'an mil cinq cens dix sept, il mourut 

€ l'année d'après. » (Pasauier, Rech. VI. p. 500.) — 

■ Ceux de la religion preleiidue réformée ont déli- 

■ béré se bander, et fm-maliter en corps pour 
<i monsieur de Bouillon, envers sa majesté, alln 

■ d'obtenir qu'il puisse retourner en ce royaume, 
. et y demeurer en sûreté. • (Mém. de Sully, Vfl, 
p. 134.) — On dit encore se formaliser, se fâcher, 
s'irriter. [Pasq. Rech. p. 908.)— [• L'avez-vous bien 

■ payé (l'avocat) pour y mordre (M votre cause) et 
. s'en formaliser. • (Montaigne, 11, 325.)] 
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Formalité, s. /. Actes, contrats. ■ Le greffier 

■ tiendra uu re^stre séparé des formalitei, ou 

■ passations qui seront par lui expédiées , et 
« signées. » ([(ouv. Coût. Gén. 1. 1, p. 783».) 

Formaller. [Rédiger en forme : ■ Les deposi- 
< cionsdeste3moioseussion3faiteàcripre,/'orm<ilier 

- et courre. - (JJ. 107, p. 305, an. 1374,)] 

Formant, adv. Fortement, beaucoup, grande- 
ment*. Exactement, précisément, formellement*. 
Presque, quasi, à peu près*^. Peut-être*. 

*[■ Forment le pleinl à la lei de sa 1ère. > (Roi. 
V. 2251.)] — • Dans nos vieux uoëtes. Je trouve 

■ forment pour fortemenl. - (Pasquier, Rech. 705.) 

— . Elle biasmoit forment aucunes personnes. • 
(Vie d'Isab. & la suite de Joiitville, p. 174.) — On lit 

• forment troublé ■, dans (Monstr. v. lit, p. 42.) — 

• Lesquelles choses ont été, et sont en noslre très 

• grant doumaige et préjudice, dont /'ormerirnous 

■ desplaist. - (Ord. UI, 527.) —[L'adjectif /"ori était 
semblable au masculin el au féminin; de là /'orl- 
ment, forti mente, puis forment.] 

■ ■ Il st^voit forment ou c'éloiL . (Frois. I, 218.) 

* » Autre response, ou forment pareille. • [Frois- 
sart, iiv. I, p. 235.) 

* > En ce séjour que le prince lit au val de l'Olif, 

■ où il fut plus de quatre mois, et forment presque 
. tout l'esté. . (Froiss. ï, p. 330.) 



* Au premier sens , prmariage signifloit un 
mariage fait contre la loi, là coutume, le droit des 
seigneurs, un mariage fait entre personnes de diffé- 
rente qualité, hors de la terre de leur seigneur, 
comme entre un esclave et une femme libre. Voyez 
les Coutumes de Bourgogne, de Heaujc, de Troyes. 

• Forsmariage est à dire que personnes serves 

< ne se peuvent marier avec une autre personne 

■ d'autre condilion, en autre justice, sans le congé 

■ de leur seigneur. • (Gr. Coût, de Fr. Il, p. 121.) 
— ' Gens, ou serfs de formariage, sont ceux qui 

■ ne peuvent se marier ii des personnes franches, 

• ni même i) des personnes d'autre lieu que celui 

■ de leur domicile, sans la permission de leur 

• seigneur ; mais ils se peuvent marier chez eux, à 

■ leur volonté, et faire tfrslament en faveur de ceux 

> de leur résidence, et non eo faveur de personnes 

■ libres, ou d'autre résidence que de la leur. • (I^ 
Roque, sur la Nobl. p. 41.) 

' ■ Les hommes de serve condition, ne se peu- 

• vent, ne doivent marier à femmes franches, ou 

> d'autre condition que de la servitude dont ils 

• sont, sans le congé, et licence de leurs seigneurs; 

• et s'ils font le contraire, ils sont amendables, par 

• la dite coutume, envers le seigneur dont ils sont 

> serfs, d'amende çu'oo nomme vulgairement 

■ amende de formariage. • (Coût de Meaux, C. G. 
1. 1, p. 80.) — On appelait • droit de formariage » 
l'indemnité raoyennantlaquelleonobtenaitia levée 
du cette interdiction ; eUe varioit suivant les diffé- 
rentes coutumes. (Loysel, Tnstit. CouL I, p. 134.) — 
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■ Ne se peut le bastard marier, sans la permission 

■ du roy, si ce n'est avec une personne de sacon- 

■ dilion, sâr, et en peine d'encourir en droit de 

• formariage, qui est la confiscation du tiers de 

■ tous ses biens. ■ (Coot. de Laoo, C. G. f, p. 561.) 
Formarler (se), v. Se marier contre la cou- 
tume ou les droits de son seigneur. (MoneletCotgr.) 
— ■ Homme de corps ne peut prendre par mariage 

■ femme d'antre condition que de la sienne, sans 

• le congé de SOR seigneur : lequel congé le dit 

• seigneur ne luy baillera, si bon ne iuy semble, 

■ et si le dict bomme de corps prend de Taict, sans 

■ le congé de son seigneur, femme d'autre condi- 

• lion, que de celle dont il est, il choit.... en 

■ amende de soixante sols un denier. Et ou il 

• demande le congé à son dit seigneur, posé ores 

■ qu'il ne l'ait obtenu, et depuis il se formane,i\ 

■ n'est tenu de ta dite amende, et est seulement 
<• tenu bailler au dit seigneur, le tiers de ses biens, 

• tels qu'il les avoit au jour et heure du dit 

• mariage,... pour rindemnité du dU seigneur. ■ 
(Coût. Gen. I, p. 569.) 

Formateur, s. m. Créateur, • Vecy mon forma- 
« teur, que trop de choses j'ay demandées, com- 

■ ment que je sache que je ne soye dignes de avoir 

■ en nulle ; maiz mon cuer s'enhardist de toy sup- 

■ plier. > (Chasse de Gast. Phéb. us. p. 371.] 
Forme, s. f. Dessin, modèle *. Ense^ne de bou- 
langer'. Représentation funèbre °. fonnelle de 
canardière, cage"*. Forme de chapelier ■.Manière'. 
Siège**. Terme de brasserie **. Maladie du cheval'. 
Terme de chasse, gîte du lièvre ". 

* Ferre, charpeniier, et maçon, 

PaÎDUe, muiouvrier, escripTAÏn 

Ne paeuDt, par Juste Eacon, 

Faire onvraige qui ne soit Tain, 

S'ecquiem a'oDt, ou ligne en main. 

Et fourme, selon leur ouvniige. IDeêch. f. 383 '.} 
' ■ Tons ceux qui fournient pain à vendre, qu'ils 

■ ayent à fournir soufOsantes denrées, selon les 

■ prisées des bled; sur dix sols pariais d'amende 
« et le pain confisqué; fournient une fois la semaine 

■ sur pareille amende, et qu'ils ne sont sans pain, 

• ou forme sur l'amende que dessus. > (Nouv. Goût. 
Gén. 1. 1, p. 457 '.) 

<^ • Elle se boula desous une forme qui estoit sur 
< le cors, et joint sou chef, et sa joue à la terre qui 

■ estoit sus le cors. ■ (Vie disabelle, à la suite de 
Joinv. p. 176.) 

^ ■ On le fait entrer dans la nasse de mariage, 

• comme l'oyseleur fait venir les oyseaux de rivière 

■ dedans la fourme^ et leur donne à manger du 

■ grain ; et les oyseaux, qui ne font que voiler de 

■ rivière en rivière cuidenl qu'ils soient bien 

' aises. > (Les Quinze Joyes du Mariage, p. 137.) — 
[■ Et doit-on mettre en fourme uog coulon qui 

■ soit ramier, et tous les autres s'f viendront 

■ asseoir en fourme dedens les deux roys. > 
(Modus, f. 126.)] 

' Les chaperons en forme, à enfourner, étoient 
distincts des chaperons pendants et retroussés dont 
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l'extrémité ou la queue retomboil sur l'épaule. On 
trouve ■ chaperon en forme, * dans un Compte 
cité par D. C. sous Caparo. — ■ Pour madame la 

• duchesse de Lcnbourg deux chaperons, l'un 

• pendant, et l'aulre à enfourmer. > — . Chaperon 

■ en fourme dessendra largement jusqu'en 

■ tour les épaules. ■ (Statuts ks. de l'Ordre de la 
couronne d'épines.) — A l'entrée de Charles VIII à 
Paris, en 1484, ■ estotent messieurs, chacun selon 

■ son estât veslus,.!.... les présidons, chacun de 

• robes d'escariale..... avec leurs chapperoaa four- 

■ rez en formes. * (Godefr. Obs. sur Charles VIII, 
p. 433.) [Voir les notes sous Ciiapehon.] 

' En /■ourme de montel. [V.deCharlet VU, 11,74.) 

On a dit aussi •> sur forme de bon advis. ■ (Froiss. 
liv. IV, p. 88.) — • Sur forme, et manière dejoye. » 
(Id. p. 314.) — • Response faite sur telle forme. • 
(Id, liv. m, p. 357.) — ■ Sur forme de lettre respon- 

■ sive. » (Id. liv. I, p 320.) — • Sur forme de paix. - 
(Id. liv. lu, p. 148.) — ■ Mener longz cris et dolo- 

> reux, en forme de pleurs, et g^missemens. > 
4L'Am. ressusc. p. 227.] 

°i Forme ne se dit plus que pour les stalles de 
chœui'. Cette acception étoit autrefois plus étendue. 

• Le seigneur foncier peut avoir siège d'une forme, 

• ou d'une table, pour recevoir ses cens au jour, et 

• lieux accoustumez. - (Coût. Gén. 1. 1, p. 142.) — 
[■ Nos maistres d'ostel pour nous pourront hors 

• bonnes villes, faire prendre par In justice des 

■ lieus, fourmes, tables, trestiaux. • (Ord. III, 58, 
an. 1335.) — ■ Je lout armez, alai parler au roy, et 

■ le trouvai tout armel séant sur une forme. * 
(Joinville, % 172.) — On lit encore aux N. Comptes 
de l'Âi^nterie, sous hernoys de cuisine (page 107): 

• Item, 4d fourmes et 3I tables, 68 tretiaux et 

■ 5 cbaei-es. *] 

Briles cbaieres, el beaus bans. 

Tables, trestiauit, fo\trmea, eecrana. [Doeh. f. 497 *.} 
Fourme», bans, tables, trestiaulx. (Id. f. 418 '.} 
" > Braceresses qui ont fourme, el braces. • 
(Britton, Loix d'Anglet. f. 76*'.) 

' Calus au paturon, entre la corne et le boulet. 
(Oudin.) 

" • Si l'on voit partir un lièvre, n'aller pas après 
qu'auparavant on n'ait veu le lieu dou il est party, 

■ pour juger ai c'est un giste, ou une flaslrure; 

• car si c'est un giste, il sera cnforcé. el fort 

• battu; et sic'est une flastrure, il n'y parois- 

■ li'a que peu, puisqu'ils s'y mettent seulement sur 

• le ventre, n'ayant pas le temps de la façonner ; 

■ ils s'y razent seulement, le plus qu'ils peuvent; 

■ et si c'est une forme, c'est un signe évident que 

• c'est un lièvre frais. ■ [Salnove, Vén. p. 211.) — 

> L'ayant relancé, il faut encore, pour eslre plus 

■ asseuré que c'est le lièvre de la meute, aller voir 

■ au lieu d'oiii il est purty pour juger si c'est une 

■ l^me, ou une flastrure. > (Ibia. p. 212.) 
E) 



1* • Prendre pas, et forme, • tenir ferme, en par- 
lant d'une armée vis-à-vis de l'ennemi. (Froissart, 
liv. m, p. 334.) 
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2* . A telle forme, tel soulier. » (Colgrave.) 

Formé, part. [• Et avenant et des membres 
. fin-mé. 1 (Aûbri, 174 «.)] — Foitneiz, dans S. B., 
p. 326, traduit formatii$. 

1» . Parlie formée, • est la partie civile qui pour- 
suit son intérêt contre l'accusé. (Laurière.) 

2° En parlant des flentes des cerfs, on disoit : 

■ Ils getenl les fumées en diverses manières, selon 

■ les temps, et selon les viandesqu'ils font; ore en 
« tourte, ore en plateaux, ore fourmées, ore aguil- 

• lonnées, ore entées. • (Chasse de Oaston PhéDus, 
Us. page 18.) 

Formeaeton, s. f. Extraction, condition ; 

En"cèst8 monde priocipotoiree, (US. 7615, H, f. 181 *.) 

Foroiedon (brel ou brief de). Termes de 

droit. • Si le tenant en le talie en ces cas, on ses 

« lieires sont ascun discontinu ance, celuy en le 

■ reversion, ou ses heires, après «eo que le taile 

< est déterminé, por defanlt de issue, et poient 

• ealer en le terre... et ne serront my cohert le 

• suer brlefe de formedon en reverter. • (Tenure» 
de Littleton, fol. 85 •.) — - Action de formedon. • 
(ibid. folio 135 V} 

Formée, <. Al* Services pour les morts, < Frais 

• des formées, obsèques, et funérailles. > • Les 

• formée» sont les services, ainsi appeliez peut être 

• à cause qu'il n'y a à l'église que la forme, ou 

< représentation du deffunt. ■ (^Laur. Glosa, du Dr. 
It.) Voyez ci-dessus Forne, pris dans le sens de 
représeflUition dans la cérémonie des funérailles. 

2* [Lettres scellées du sceau royal pour mettre 
une sentence à exécution : < Item que nul ouvrier 
c ou monnoier ne tienne concubine, et s'il la tient, 

■ que l'en lui face formée, et se après qu'il auroit 

■ formé, il rencboit, qu'il paie pour chascune fois 

■ qu'il fonrniroil ou rencheroit, un marc d'argent 

• et soit tenu pour infâme. • (Registre de la Cham- 
bre des Comptes, 123, fol. 198 \ an. 1354.]] 

Forméement, adv. Exactement, précisément*. 
En forme ■. 

* > A forméement fait de toot le contraire. > 
(HoDStrelet, I. p. 120".) 

■ . Prouver forméement. • (Bout. Som. Rur. 
page 881.) 

Formel, adj. [Manuel : • De arl, en tant que 

■ s'eslent l'œuvre formele,nu\ ne l'en passoit, tout 

■ n'eust il l'expérience ou exercete do la main. ■ 
(Christ, de Pisan, Charles V, 111, 11.)] 

Formelle, s. f. Diminutif de forme : 1* ■ Trou 

■ que l'on fait en terre ; fosse pour planter les 

■ arbres; petite forme. •• (Oudin.) 
2û Maladie de cbeval. (Id. Ibid.) 
Formellement. [> De laquelle sentence et 



■ jugement elle appela formellement en la cour du 
« parlement. • (Jea^ "* " nL--^;.__- 

an. 1460.)] 



I parlement. • (Jean de Troyes, Chronique, 



Formener, v. Maltraiter *. Fatiguer*. Ecarter, 
éloignera Agiter, émouvoir". 
* ■ Hoult se fourmenoient , car ilz estoient 
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( cbaulx , et voluntaJres d'onaeur acquerre. • 

(Percefores), II, fol. 1>28 "-i-Les chrëliens d'Orient sa 
plaignent h Charlemagne des violences des Sar* 
razins : 



FometuAent couma putaiaa. (Uouélit*, f. 966.) 

'> Noos aurons assez lost à tournoyer; la il 

■ conviendra chacun defTendre sa vie, en ooiutne- 

• rant terres, si ne veulx pas que ma chevalerie 
« soil fourmenée, ne navrée, aflln que nous pni» 

■ sions partir dedans deux jours. ■ (Peroeforest, 
vol. I, fol. 1-M °.) — ■ A tant va descendre ung 

• chevalier en la cour si formené de chovaulcher 
> qoe a peine povoit ravoir son alaine. ■ (Ibid. 
vol. IF, folio 19v) 

' Hais «mours m'a le vole s prise, 

fit le sente, de bien amer ; 

Par eoi peràce, vt (aintise 

Ne ml porroient formener. 

Ne détourner do mon service. (Val. 1490, f. tOS '.} 

Pour noient elle se ^âunnainne. 

Je II lo qu'aile s'en apaise. [Froiu. Poil. f. 354.) 
" ■ Quant Capraise eut ouy hannyr le cheval, elle 

< fut à ooup toute formenee de lyesse venus, qui 

■ de ce fait se mesloit. lui escbauEFoil tous les 

• membres. . (Percef. VI, fol. 43'.) — « Le jeune 

< chevalier qui voyoit celle tant belle créature, 

• n'estoit point maislre de luy, je ne m'en sçay 
' esbahye,et s'tls'en/'ormenoif aucunement, ceatuy 
« mcschef luy fait à pardonner. • (Percef. V, 44 ".) 

Former, v. Remarquer l'expression ■ former 

■ la parole, > informer: • Le chevalier Griffon vtat 

• à luy, et en ^u de langage forma la parole de la 
« querelle qui luy avoit esté présentée. - (Percef. 
vol. 111, fol. 125".) 

Formerez. Cré.iteur. 
Pooele, en qui prise torme a 
Li formerez qui tout forma ; 
A toi serrir mon cner, enfonne, 
Hoult ert cU blaos, ot bien formex. (3tS. IXiS, f. H4 *.) 

Formete. [ Escabeau , diminutif de fonne : 

■ Icellni RaoDiin embrassa ledit Simonnet, et le 

■ getta à terre entre une formete et un Ut. > lit. 
134, p. 118, an. 1383.)] 

Formeu, partie. Emu, troublé*. Fatigué*. 

* [■ Car mes cors veut savoir se je suis deceîis 

■ Ou se j'ai folement point esté formeût. > [Brun 
de la Montagne, v. 1218.)] — < A homme fourmeu 
' en ire, ne à homme eschauffé par beaulté de 

■ pucelle, ne se faict pas bon prendre ; car fort est 
« d'ensorlir sans playe mortelle. - (Percef. V,B9'.) 

* « Son cheval estoil si maigre, et si formeu 

« queùpeinesepouvoitsoustenir. '[Percef. n, 16'.) 

Pormi, s. f Fourmi'. Les Flamands*. 

* [> Formis est petite chose, mais il est de graut 

• porveance. > (Brunetto Latini, Trésor, p. 248.)] 

Qui sur formiê 
Se sera mis 
S'il est poiDgt, n'est pas de merrdl. 

U Blwn da Vwlm MM», p. tm. 

" On a donné aux Flamands le nom de fourmi, à 
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cause de leur multitude. Les vers suivans con- 
tiennent une allégorie. Les fromtnis sont les Fla- 
mands et les Ganlois toujours en guerre avec 
l'Angleterre, qu'Eust. Deschamps nomme Albiou 
ou l'Ile aux Géans. Le lion désigne le comté de 
Flandres; Brutus, autrement le Breucb, l'Ane, te 
roy des Anglois. Celui de France, Charles VI, est 
désigné par le cerf-volant. 

Or est le Brench conoordAnt A Sébile, 

Et grana palua, et âa Isa dea fromtni» 

Que Breucb n'aroît plaine, reçoit, ne vQls 

Par le lion, doat ilz sont ennemie : 

Puisque le cerf TOlaut lea airs mia, 

Aina .Xim. ana, à giant cooTueion ; 

L'asue peaant aouldra hora d'Albion ; 

D'un des costei courre 1& fourmiere; 

Combatra doit encontre le lien ; 

La doit Brnlliua eatandra aa bannière. 

Le cerf votant A la teste subtile. 

Quand il açaura l'aane eur le paalia. 

De aon baetall [ère venir maint mille. (Detch. 389 *.J 

Quant le grant lac dont sourt la froininiere 

Et qu'ilx prendront une eatrenge bannière 

Et qu'ili seront l'un A l'autre ennemie. (Id. f. 39 :) 

De là on disoit ■ l'Isle aux fourmis, • pour ■ la 
Flandre. • (Eust. Descb. fol. 16\) 
Expressions: 
!• • Ventre de fowmi. • — « Je ferai ce que 

■ dit le Florentin : bras de fer, ventre de fourmi, 
« ame de chien ; c'est à dire pour devenir riche, 

■ j'endurerai tant de mal que mon corps en pourra 
« porter, je me piiBserai aux plus petits dépens 

■ qu'il me sera possible, de conscience j'en aurity 

■ aulanl qu'un chien. > (Apol. d'Uérod. p. 47 ; voy. 
Serm. de Darlele, 1" pnrlie, f. 3°, et Cotgrave.] 

3* • Plus joyeux que fourmis eu grain. * (Cotgr.) 
3* > Souffler les fourmis dans leurs fourmil- 

• lieres. > (Id.) 

Formlaus. [FourmilLint ; -■ Ne por autres 

■ mervelies grans Dont la forés est formiam. • 
(Parlonopex, v. 513.)] 

f ormlble, adj. Formidable. On lit, au sujet 
des signes du jugement dernier: 

Li quJBz sera li pina formiblea, 
Sieaor tfis, autres plus orriblea ; 
Quar treetotes lea mues béates 
Vers le ciet dreceront les testes : 
A Dieu Torront merci crier. (Sign. du Jug. iS :) 
Formle, s. f. Maladie des chiens. [Elle se 
montre encore au bec des oiseaux de proie.] < Un 

■ mal nommé la /"ornije souvent advient aux 

■ aureilles des cbiens, et en esté, h cause des mou- 

■ ehes qui les y piquent, et du grattement qu'ils y 

■ fontavecquesles pieds, leur fait.. .grande peine. > 
(Fouil. Vén. fol. 123-.) 

'Formier, v. Fourmiller, abonder*. Démanger ". 

Etre agité^. Bouillonner, pétiller". Briller, éclater'. 

* [• Corborans descendi en !4ique la garnie ; De 

• la gent qu'il amaine la cités en formie. En ostets 
< et es sales heberja sa maisnle. • (Chanson d'An- 
tiocbe, 299.]] 

La vint esctURigaittant . o grant chevalerie. 

Tuit a'elient A lui, toz li ctians en formie. (ParUm. 171 '.} 
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* Voir Robert Eslieiine. 

* Trealous li B«u, 



Faurmiatu 

U'estoit. (FrtMt.poSt. f. S63'.l 

De son venir est Joie grant. 

Franoe ee est tote formiant. (Parltm. f. i40.) 
' .... Le grant feu qui a ^mlr 
L'oille tuBoit, et fort Iremir, 
Et saillir hors par gouteleltes, 
Moult formiatu, et ctaaudelettes. (III Varie*, ses./ 

* ■ Sa barbe, et ses cbeveulx qui luy couvroyeot 

■ le corps estoienl aussi netz, et aussi desmelez 

■ que chascun poil sembloit un fil d'argent bruny, 

■ et estoit advis à ceulx qui le regardoient qu'on 

■ les ouyst fovrmier eotour luy où il alloit; et 

< estoient si blancs de tous costez que ce sembloit 

• de luy chose celesliel. ■ (Percef. I, f. 3'.) — • Si 

• estoient si clers de blancheur qu'ilz fourmoient 

• tous, ou le preudhomme altoit. ■ (Percef. I, 63'.) 
Adam le Boçu d'Arras, dans la pièce intitulée • Le 

• Jeu, • comp&re la ligure vieillie d'une femme à 
celle qu'il avoit aimée dans sa jeunesse : 

Si cring sambloient reluisant. 
D'or crespe, et roit, et fourtniant 
Or sont Iteu, noir, et pendit. (Vat. n' 1490, f. ISS *.} 
On lit • bien luisant, > au us. 72t8 : 
.... Sa frece bouce riant, 
Kî tousjors diat, par samblant, 
Baiaiés, baîMës moi, amis, toudis : 
Son nés bien fait a devis 
Et si vair oel formiant. 

Larron d'ambler cuer d'amant. (Val. n« 1400, f. H4:j 

Formiere, 8. /". l°Maladiedes oiseaux, la même 

qae formie. • Advient.... ce mat fi faute d'affiner, et 

■ appointer le bec fi J'oiseau car il croist tant 

■ d'une part et d'autre, qu'enfin il est force qu'il se 

• rompe, et puis s'y engendre une formiere qui les 

• fait escialier, et déchoir. ■ [Fouill. Faucon. 22''.) 
2° Fourmillière : « Souffler les fourmis dans leur 

- fourmillière. » (Cotgrave) 

Formlllemeot, s. m. Démangeaison semblable 
à celle que causenidesfourroiscourant sur )a peau. 
(Cotgrave et Oudin.) 
Formlllenx, adj. Qui fourmille. 
Un palais, le séjours des françoises couronnes. 
Grand, aueuste, eslevé sur de hautes colonnes, 
Avoisine Paris, ville an front sourcilleux, 
Et Seine roy des eaux en poissons /bmtiJJeua:. (Dur. 314.) 

Forminoo, j. m. Diminutif de fourmi. (Colgr.) 
Fortnis. [Chassé : > Ne les règnes ne les con- 

< trées Que il eussent délivrées Dunl erent forints 

• Longebarl. • (Chron. de Normandie, v. 36412.)] 
Formort, s. m. \° Droit seigneurial : • Formort 

> ou formorture, c'est l'eschoitte, et droit successif 
« qui appartient à quelqu'un, ou bien qui est ùù 

• au seigneur, quand quelqu'un non marié ni 

> bourgeois est décédé en sa seigneurie, et justice, 

• soit a Tegard des meubles ou autres biens. ■ 
(Laurière.) —2° Orphelin: • Les dits mayeurs, et 

■ eschcvins sont souverainement advouez des 

< enfons mineurs, et en bas aage, estant foui-morts 

• depofeou oiere. ■ (Nouv. Coût. Uén. 1, p. .454*.) 
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Formorture. [1» De fon, hors et m&rt : mort, 
où il y a une irrégularité ; par suile , droit du sei- 
enéur sur les biens d'un bâtard, d'un célibatiiîre, 
d'uD étranger non bourgeois, décédé sur sa sei- 
gneurie : " Si a li quens.... fourmorture de bastart, 

■ ki muert sans hoir de se car, et de se femme 

■ espousée ; etfourfROrlur^deleslraijer. ° (Revenus 
du comté de Hainaut, p. 1265.)] — • Si quelqu'un 

■ demeurnnten la ville, et banlieue deNamur,non 

■ marié, ny bourgeois termine vie par mort, tous 

■ ses meubles appartiendront au comte de Nnmur, 

• pour le droit de formorture, mais s'il est marié, 

■ une mnilié de ses dits meubles escherront au 

■ comie, et l'autre moitié au survivant, ou leurs 

- enfans. ■ (Coût. Gén. t. lï, p. 868.) — 2- Donation 
faite aux enfants du premier lil surles biens de leur 
père, quand il se remarie : ■ Un homme marié 

■ ayant enfant, ou enfans vivans, de sa femme, 

• terminant icelle de vie par mort, et se mariant le 

■ dit homme il une seconde femme, auront, pour 

■ leur droit qu'on appelle formorture, la moitié des 

■ biens meubles trouvez au jour du trépas de leur 

• dit père, lesquels ils partageront contre leur l>el1e 

< mère, parmy en payant aussi la moitié des debtes 
( deues par leur dit père. • (Coût, de Nivelle, Nouv. 
Coût. Gén. 1. 1, p. l'iOl*.) — ' Ne sont tenus les 

■ tiourgeois, ou manans du dit Binch qui se rema- 
« rient donner portion de leurs meubles, ny faire 

< formorture mobiliaire aux enfaos de leur pré- 
( cèdent mariage, un, ou plusieurs. • [Coût, de 
Binch, Nouv. Coût. Gén, II, p. 209».) — [3° Héritage 
à la mon d'un parent, autre que le père et la mère : 

■ Comme uns debas et contons aient esté entre 

■ Philippe de Anpoele d'une part, et ses quatre 

■ sereurs d'autre, pour cause de la formorture de 

• la damoiseile Ctiaterine leur sereur. > (Cari, de 
Flandre, n, p. 588, an. 1332.)] 

Formose, adj. Beau. (Pétrarque, traducUon 
d'Oppède, fol. ^9''.) 

Formosité, s. f. Beauté- • El^anle formosité. • 
(Tri. de la Noble Dame, fol. 143 et la noie.) 

Formouvolr, v. Exciter, émouvoir*. Agiter, 
troubler ■. 

* < Quand Lizeus entendit que la pucelle l'avoit 

■ en telle besongne esleu juge , par fiance amou- 

■ reuse, selon les parlers de ses vers, amours 
*fformeurent ungpeu. » (Percef. VI, fol. 85'.) — 
Ou a dit d'un amant: 

.... Il ne doit prendra aaltre Toie 

Fors celle qu'amours li lirre ; 

Et s'udeDt ietài trop l'eDyvre, 

Et le fourmoet en seulement. 

Que vie li eoit que leotemmi 

Viegne la grasce de merci. (Frmtt. p. 7 :} 

" > Bien entendit Noi^al la pucelle, pourquoy le 

• sang lui en commença à formuer, par grand 

• flerté, du pied j usqu'au cher. > (Percef. V, t. 59 •.) 

— ■ Les Flamens commencèrent à s'impatienter, 

■ et se (owrmouvoir. > (P. de Fenin, an. 1410.) 
Formulaire, s. m. [1° Langage: > Ils ont un 

■ mesme formulaire pour toutes personnes. ■ 
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(Henri Estienne, du langage fr.-ital. p. 54701 — 
2° Houle, terme obscène, dans Rab. t. v, p. 140, 

Formule, s.m.* Le formule du serment. * 
(Ess. de Mont. t. H, p. 226.) 

Formuler, v. Donner un modèle. « Dessus ay 

■ formulé une complainte. • (Bout. Som. Rur. 203.) 
Formuller, 8. m. Forme, formule d'acte. 

(Négoc. de Jeannin, t. Il, p. 32.) 

Formaliste, adj. Qui s'attache aux formules. 
(Honet.) 

Fornage. [Droit payé au seigneur par ceux qui 
faisaient cuire leur pain au four banal: < Dera li 

• per l'usage des molins de la vile de fornage ud 

■ dener lïe sextier. > (Libertés de la Perouse, an. 
1260. dans la Tbnumassière.)] 

Fornesture. [Vivres, dans une Vie de Jésus- 
Chrisl (Du Gange, lll, 443<): • Quant par le monl 
. vosenvoiai... Failli vous onques fornesture. Ne 

> besoingnable vesteure. ■] 
Fornlcateresse, adj. f. Débauchée. ■ Femme 

■ fomicateresief et lubrique. ■ (Les Tri. de la 
Noble Dame, fol. 37 1».) — [On lit fomiearesse au 
Glossaire 7684.)] 

Fornication, s. /. Adultère. [■ Trouver sa 

< femme en péché de fornication. • (Beaumanoir, 
t. XVin, p. 6.) — « Espoir qu'elles le font en bonne 
( entencion, Por garder leurs maris de fomica- 
. tion. - (J. de Meuog, Testam. 1234.)]— - Fomi- 

> cattonest d'avoir afaire, par homme, ou femme 
M mariez, à autre que marié ne seroit, ou à veufve, 

> ou & femme de religion, et en ce chet amende 
. s'il est prouvé. • (Bout. Som. Rur. p. 730.) 

Foroicator. [Pornicaleur : < Si le fomicator 

■ se marie la damoisele dont il a eu enl^nz, li 

■ enfant sont molleré par le mariage. • (Livre de 
Justice, p. 210.) — • les fomicator» et les awollres 
jugerat Deus. •> (Li Dialoge Grégoire lo pape, 1876, 
p. 295.)] 

i. Fornler. [Cuire au four: ■ Le bolengier 

■ pourra acheter le blé... le fera moudre, cuire et 

• fomier selonc ce qu'il li samblera que t>on soit. > 
(Statuts pour la ville de Provins, II. 56, p. 599, 
an. 13t9.)J — < Comme ledit Denisot fust venuz en 

■ la maison de Lorent le Cat lejeune, foumier de 

> la paroisse de la Gauchie de Eu. pour son pain 

■ aprester et foumier. ■ (JJ. 124, p. 294, an. 1384.]] 

2. Fornler. [Boulanger préposé au four banal ; 
on disait aussi foumier (Voir le précédent) : « Tnil 

■ cil sont quiles de cest aide qui ont membre de 

< bauberc, qui ont prevosl, monnier et fomier. > 
(Ane. Coût, de Normandie, Du Gange, IV, 532».)] 

3. Fornler, v. Nier, dénier. On disait, en droit, 

■ fomoier un mefTet en jugement. ■ (Beaumanoir, 
chapitre LU.) 

Holt le fomie ; 

Hais, quoi qa'ete en die, nnugti ren sel. 

' ^ ^ P^ 1133. Vil B- 141»; M. «. 
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Fornlgier, v. [ForniqQer; on lit fornigans, 
aux Enfants Haymon, v. 132.)] 

Orn>'a./iimiff«d'«iiior». (Poêt. av. iSOO, III.p. 1150.} 
Forpalser, ». Quitter son pays*. Bannir'. 
-Quitter son elte ". 

* • Quand cesanciens Gaulois estoienl une fois 

■ f&rpay$e%, ils vivoyenl aux despens de leurs 

■ eonemis, et des (erres , qu'ils se reodoient en 

• propre par le droict des armes. » {Letl. de Pasq. 
m, p. 78.) — • Il y a en des hommes si conscien- 

■ cieux, que de nespouser des tilles, et femmes 
€ qui eussent fortpaysê, et veu la monde, tant soit 

• peu. ■ (Brant. Dames Galantes, I, p. 235.'] 

■[• El se il en est forspaUie% par la force de 

■ instice. ■ (Livre de Justice, 128.)J — • L'amende 

■ que le seignor en auroil, seroit tel que l'orne 
1 seroil fortpaisé toute sa vie hors du royaume. » 
{Assises de Jérus. p. 183.) — [• Je ne di mie ke li 

■ despaisié entteur aage soient restabli en toutes 

■ causes. Et sachiez que tous ceux qui sont f&rpai- 

• iié, je te distincte, ou il sunt par leur volonté ou 
c iisnut par leur besoingne. • (Pierre de Fontaines, 
Conseil, ch. XVII.)] 

*' [< Un cer( chasié et forpaîtié des bois et forestz 

> et trouvé en plain paîs. - (JJ. 156, p. 434, an. 1403.)] 

Forpalstre, V. Aller'paJtre hors de son lieu. 

• Quand (le cerr] sort des forests , et se' forpaisl 

■ pour beaucoup de raisons; principalement en 

■ avril, et eu raay, quand il a la teste molle , et en 

■ sang; par ce que si les chiens le chassent, il n'ose 

■ fuir par les forts, de peur de heurter, et blesser 
•I sa teste aux branches. > [Fouill. Vén. fol. 45*.) 

Forparler, v. Dire du mal. (Cotgr. et Oudin.) 
Forpasser, v. Passer les limites: ■ &6forpa»ser 

■ d'un pas. ■ (Cotgrave.) 

Forperle. [Friperie : > Li estaulx de la forperie 

• paiera chascun .xu. d. • (Péages de Dijon, iir s.)] 
Forpex, [Fripiers: ■ Tixerans de draps, beloin- 

■ diex, forpex, corduannex. > [Ibid.) 
Forprendre, v. Excepter. (Britt. Loix d'Angl. 

fol. 250 M 
Forrar. [Haler un chiens le faire piller par 

d'autres: <• Le suppUant respondit à icellui de 
.« Laflte que voirement il avoit fait forrar son 

« cbenel à ses chiens. > (JJ. 196, p. 125, an. 1469.)] 
Foire. [Fourreau, dans Agolant, v. 615.] 
Forrier. [Fourrageur: > Antoine a veu par 

« devant le forrier Qu'il amoine vitaille et d'avoir 

« sont diargiez. > (Parise la Duchesse.) — ■ Par li 

• pals corroient li /im-ier. > [Auberi.)] 
Forriler, v. Tourmenter. • Le bon homme 

« Sandé, curé de Claye, qui oyant les damoiselles 

• qni radient sur sa chambre, et cela l'empeschoit 
« a'esludier, possible, il leur crie : si jevaislàhaut, 
« je TOUS /Inri/erav toutes tant queie vous feray 

■ enrager. ■ (Moyen de Parvenir, p. 253.) 
Formre, ». f. 

FalctM donc Eonuner le lion». 
Vu dlmx ».tte voue 'Mfont, 
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Se droit stoi, et rona feront 

An derrenier, avoir raison : 

Ne perdex pas voatre saleoD, 

Mais & Tostre ta.ii entendez ; 

Au lion de /orruivtendei, 

El ceate chose eoit secrette. (Desch. 484 *.) 

1 . Fors, adv. Hors, dehors *. Hormis, excepté '. 
Nullement^. Hais". 

* ■ On en use en quoique lieux de la France, 

■ disans: allez fort. Nous en usons aussi en ceste 

■ manière de parler: je feray tout, /"ors que cela, 

■ pour hormis cela. > [R. Est. Gram. franc- P- 91.) 

- [« Fors s'en eissirent li Sarrazins. ■ (Roland, 
V. 1776.) — ■ Ams dous les oilz de 1' chef li ad mis 
. /"ws. . (Roland, v. 2290.)] 

Faitee A cal valet un lit ; 
Que il est tens d'aler gésir 

La de de fort en cete grandis. (Fabl. in»a. p. i9S.) 

[■ A Saint Germain qui siet de fors Paris. ■ 

(Garin, I, 297.) — ■ Un archier ot près de l'image, 

< Qui graiit desrer et grantdamage Faisoit souvent 

< à cbax de fors. > Aliracles de Ooincy, dans Du 
Gange, ni, 346 M 

" [• Murs ne citet n'i est remés à fraiodre. Fort 

- Saraguce. • (Roland, v. 5.) — • Se j'en travail, je 
> n'en sai qui blasmer, Fors ses douz ieus, et son 

< simple viaire. ■ (Couci, 11.) — ■ Mais il n'en î ot 

• nul qui un seul mot respondist, fora seulement 

■ li arcediacres Guillaumcs de Brai. ■ (Hén. de 
Reims, § 479.) — < Il ne avoieot ou aler fourrager 

■ fort en bruyères. » (Froiss. 11. 169.) — On disait 
au même sens : l" Fon de : « Com celé qui n'avoit 
« fora de bien faire cure. • (Berte, coupl. 42.) — 
2" Fon que: * Le menu peuple en avoit fait mener 

• Il soudans vers Babiloine, fors que ceus que il 

• avoit fait tuer. • (Joinv. % 358.) — 3° • Et n'avoit 
« à nultui conseil fors setuement à son chier con- 
« sin. » (Frois. Il, 43.) — 4* . Mes rien ne menèrent 

■ dou leur fors qve seulement leurs ronchins. ■ 
(Id. IV, 114.) -— 5° > Fors tant que li bienfais des 

■ bons, de quel pays qu'il soient, y est plainement 
. veùs et congneus. ■ (Id. II, 7.) — 6* ■ Fors seule- 

• ment tant com. • (Chron. de Norm. v. 6265.)] 

*= > La royue n'avoit fors double que son seigneur 

• eust aucun inconvénient. > (Percef. VI, tOO'*.) 

" [> Je ne vous en sçai nul mal gré, fors ceuls 
« qui chi vous envoient. ■ (Froiss, Vil, 292.) — 

■ Pour lors on ne parloit point de lances ne de 

• bachinés, fon dehiaumes. > (Id. II, 386.)] 

2. Fors, s. m. pi. ■ Les fors sont proprement les 

• privilèges accordez aux villes, et auxcommnnau- 

- lez. • (Laur.) — [• Et leurgarderon fors, usaiges. 

■ couslumes, libériez, franchises et privilèges. ■ 
(Ord. V), 106, an. 1374.) Du latin forum.] 

3. Fors. [Pluriel de l'adjectif fort. 1* Monnaie 
forte: • Et les deniers seront taillez à douze /in-i, 

■ et à douze foebles ; c'est ù s^avoir les fors à .m, 

< sols .VI. den. • (Chart. de 1306, D. C. IV, 484'.]] 

Plus de deus cens livrée de fort 
I Ne valoit pu, par an, sa terre. (MS. ISiS, f. S48:j 

I 2» Le plus épais du bois : • Aler parmi les fors. > 
I (Modus, foLlii'.) 
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Forsable, adj. Qui peut être forcé. « La ville 
« n'étoit pas forsable. ■ (Hém. du Bellay, 303 ^) 
Forsablement, adv. Avec violence. • 11 fauL 

■ donc enseigner benignemeDU et voo fonable- 

■ ment, ceux de la religion prétendue reformée, à 

■ craindre el aimer Dieu. • (Lelt. de Pasq. t. III, 
p. 598 : voy. Al. Chart. p. 355.) 

Forsage, s. m. Violence. [• Comme à la requeste 

■ de nostre procureur euat ealé amené prisonnier 

• à Paris Guillaume Haingo chevalier, sires de 

■ Surgieres, pour ta cause d'un forsage que t'en 

• disoil que ledit chevalier avoit faist eu la personne 

• Philippe Damelles, laquelle il avoil prise et ravie 

■ par II et par ses complices, et deflourée à force 
. et contre sa volenté. ■ (JJ. 69, p. \i%, an. 1335.)] 

Dieux qaeli main, et quelz donmaigeB, 
QuelE mcschiefz, et quelz ouUrages ; 

Queli ouvrages, 

Queli pUlages, 

'Et fortaigea. (Al. Charl.p. 544.) 

Forsalie, s. f Sortie. 
Hervelles raoi comeot s'est taot lenQe 
K'ele m'a fait aucune foraaiie, 
Ou en jardin, oH en place, OU en rOe. (Poët. av. ISOO, III.} 

Forsbourgs, s, m. pi. Faubourgs, au ligure. 

■ En quelque manière qu*ilz soyent veneurs, croy< 

■ je bien qu'ilz entreront en paradis, non pas au 
•I milieu, maiz en aucun bout, ou au moins seront 

■ ilz logiez es forsbourgs, et basses coûts de pa- 

• radis. > (Chasse de Gasl. Pheb. us. p. 302.) [Voir 

FtUlBBOUH.] 

Forsenaige. Folie, fureur : 

D'une seule foiz me soTîeDt, 

Que ma dame irlé me flst, 

Et que mal talent me forprist, 

Que je la feri comme fox. 

Et 1res à moi par les cheveux : 

Certes grant (orienaige fis. 

Quant ga par les cheveusla pris. (Oviiie,f. 96'.) 

Forseneietnent, adv. Follement. On lit dans 
S' Bernard, forseneietnent [p. 25), forsenneiement 
(p. 291), forsenneiment (p. 144). 

Forsener. [Rendre, devenir forcené : • Hors ol 
■»■ tel duel, à poi ne forsena. • (Roncisvals, p. 95.}] 

Forsenerie. [Folie, fureur, extravagance: 

■ Quel fwsenerie te maine A cest torment, a cesle 

• paine. > (Roland, v. S783.)] 

Voicy propos pleins de fortenerie. {M. de la Marg. 94 *.) 
Ge me contieng en foie suise : 
Ce lait amors qui ai me lasêe ; 
Ne sai que plus droit la nomasse; 
Se ge deisse desverfe ; 
VoLrs est, ce est fonenerie .- 

G'estoie en pais, or sui en guerre. fNarci». S. G. HO •.) 
Je no me doi d'amour blasmer, 
Ouoy que je die ; 
Hais, par droite fimaenerie, 

Ue convient ensi démener. (Poil. av. Î300, IV, i40t.} 
Forserre. [Foi^eron : . Gilet le forserre demou- 

■ rant h la Broce lez Galardon. > (JJ. 112, p. 18, 
an. 1377.)] 

Fors faire. [1* Faire tort : > Ne m' fesis mal ne 
. jo ne 1' te fors fis. . (Roland, v. 2029.1 — 2- Se 



rendre coupable de : < La Iralson iurat et tà i'ea est 

. fors fait. * (Id. 608.)] 

Forsgittier,v. Expulser. fon(7ttti«ie, participe, 
dans S. Bernard, traduit ejectui. 

Forsier. [• Lairon fonier. • (Girard de Viaae, 
V. 416. 1357, 2885.) Voyez Fossieb.] 

Forslolgnier. [Eloigner : > Nos volent eissi 

- forsloignier. • (Chr. des D. de Horm. ï. 19889.)] 
Forsmettre, v. Excepter, exclure. (Perard, 

Hist. de Bourg, p. 412, an. 1229.) 
Foirsinis. [Hormis, excepté : • Il sont tout ^ 

> cheval forsmis la ribaudaille. > (Froiss- H, 133.)] 

— < Jà s'estoient li plus des Englès départis, fon- 

■ mis aucuns des barons. > (Id. 182.)] 
Forsonner, v. Résister. 

.... Us ne peuTent pas, sans double, 

FonoHtier à ai grosae route. 

Si ne leur tut venu secours. (G. de la Bigne, 56 *./ 

Forstalejment , s. m. Aclion d'acbeter les 
denrées en chemin, avant leur arrivée au mardié. 
(Tenur. de Littl. fol. 53*.) 

Forstaler, v. Acheter des denrées en chemin 
avant leur arrivée au marché : ■ Il semble que il y 

■ a ad un autre cause de disaeisein de touts les ti-ois 

■ services avant dits, c*est & scavoir, ti le signior 

> soit, en alant à la terre, tenus de lui pur distreî- 

■ ner por le rent arere, et le tenant, ceo oyanl, luy 

■ encounter, et luy fortala la voy, ovesq force, et 

■ armes, on luy menace en lielformequ«ilne osast 

■ vener à sa terre pur distreiner, por sont cent 

■ arere, par doubt de mort, ou mutilation de ses 

■ members; ceo est un diaseisln, por ceo que 1^ 

> seiguior est dislurbe de le meane, por quei il doit 
« vener a son rent ; et issinl est si, por tiel forsta- 

* lemeni, ou manace, ou ne osast vener demaunder 

* le rent arere. > (Tenur. de Littl. f. 53*.) 
Forstalleurs , s. m. pi. Ce mol purement 

anglois. et que l'on écrit aujourd'hui fore-stalier, 
dérive de fore-stall, verbe, qui signifie • enlever. ■ 
De là on appeloit forstallers les marchands qni 
enlèvent les marchandises pour pouvoir les vendre 
seuls au prix qu'il» voudront: <> FontaUowrt 

■ acressenl tes foers de vitaille vendable, par lour 

> traverses que ilz fount hors des marches. ■(Brïtt. 
Loix d'Anglet. fol. 77».) 

Forstré, partie. Tiré dehors, enlevé. 

Ouaot les aneaus furent f»ntria, 
U membres est tantoat retrés. (US. 70tS, II, 908K} 
On lit forstret, au us. 7218, f. 227-. 
1 . Fort, adj.[\. En parlant des personnes : l'Fort 
au physique : < Et bels et fon et isuels et légers. • 
(Roland, str. 101 .} — > Poez entendre la profecie de 

> l'uevre par Sauson le fort, qui ouvri la boudte 

■ dou lion ù force. > (Credo de Joiuville, § 801.} — 
< Il esloit grans et fors et s'estoit bien fourniz, Et 

■ desiraiis des armes de faire les deliz. > (Cuvelier, 
V. 319.) — 2* Fort au moral, cour^gei|}c : ■ Car je 

• ne sui si fon ne si hardiz Qu'envers amor* me 

• peûsse conteudre. ■■(Gouti, ^) — • Ç.i hom. /"on 
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■ veraiement sostient moU de choses terribles et de 

• grans outragea por eaprendre ce que coovient et 

• por laissier ce qui ost à laisser. • (Brunetto 
Lalioi, Ti^sor, p. 300.) — 3' Coupahie à un haat 
degré : > Chil est fon terres qui vent ooivre por or 

■ ou estaint por argeat. > (Beaumaooir, XSXI, 10 ) 

— 4* Sévère, rigide : • Le duc de Gloucesler y estoit 

■ tsssés plus fort que il ne fuist. ■ [Prois. XV, 120.) 

— V Autorisé par un acte, muni de pleins pou- 
voirs : • Et de ce couvent j'en seray bien fors et 
« scellé de luy. • ^d. XIII, 7.) — « Nous sommes 
« fort de par nostre roy de prendre et de donner 

■ une Irieuwe ung an ou deux. > (Id. IV, i35.) — 
n. En parlant des choses : 1* Solide, résistant : 

■ Vestent hauberz blancs, 6l fort, et légers. > (Roi. 
»lr. 282.) — » Et pristrent le port par force, et 
« rompirent la chaaine qui mult ereforzet bien 
c atornée. • (Villehaid. § 78.) — 2* Bien fortiflée : 
f Et fu pris li rois et envoiez en un fort chastei. > 
(Hén. de Reims, S 6^ ) — 3* Rigoureux. : > Ghil fon 
« etflspeciaiiscommandemenB. • (Frois. Il, 133.) — 
4* Accidenté : ■ Les fores de Godours sont foriea à 

■ cevauchier. » (Id. 282.) — 5* Peu croyable : 

■ koult en disoient qui fortes estoient à croire. > 
(Id. VI. 264.) -6* Difficile:] 

Ce seroit Misai fort chose, 

Passer par le tro d'nn« aguille 

Un charnel, teste est d'evangille, 

Comme d'nn riche mondain seroit 
■ Qui en paradis eDtreroit. (Detch. f. 969 *•.) 
Expressions : 

i* - Forte clameur. » — ■ Amende de deux sols 
< dix deniers due au roy, selon la Coutume de la 

• Cbatellenie de Montereau . ressort de Meaux. » 
(Laurifere; Coût. Gén. t. I, p. 89.) 

3* ■ Né de fort heure, > ué malheureux: 

Lasse de de fort heurt née, 

Fortunée, 
Et mslmenée. 

Triste, doleote, esplourëe. (E. Deteh. fol. 97 '.} 

• Né a fort heure, - a un sens différent : ■ Estoit 

m' à forte heure né, et estoit bien nourri. ■ 

(Percef. vol.lV, fol. 37e.) 

3* • Forte monnoye. - — • Ce qu'on appelloit 

• anciennement sols à forte monnoye valoil plus 

■ que les autres; car les vingl-cinq sols forts en 

• valent quarante des nôtres. ■ (Laurière.) — > Li- 

• vrées de terre à fors, * pour ■ livrées en terre et 

■ en forte monnoye. ■ (Duchesne, Gén. de Bar-le- 
Dnc, p. 28, an. 1243.) — • Livres /brsProvinesieas, > 
livres de Provins en monnoye forte. (Ibid. p. 37, 
an. 1270.) 

4° Fort Lems, > temps rude. (Froiss. liv. I, p. 222 ; 
Mathieu de Coucy, Uist. de Charles VIi; p. 717.) 

5» ■ Fors noms, • noms rudes et dinicîles à pro- 
noncer. Un ambassadeur de Porfugal, dans un 
récit fait au duc de Lancastre, lui nomme des sei- 
gneurs Portugais. • Lors commence le duc de 

■ Éancaatre à rire , et Lanrencien Fougasse de- 

■ manda: « Monseigneur, pourquoy riez-vous T — 

■ Pourquoy, dit le duc, il y a bien cause. Je n'ou^ 

■ oncques mais nommer tant de fors noms , ne si 
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• eslranges comme je vous ay ouy nommer. ■ 
(Froiss. liv. III. p. 106.) 

6' < Forf tournoy, • tournoi solemnel. (Peroef. 

vol. IV, fol. 3 =.) 

7* - Fort vin. • (Du Cango, sous Fortis potio.] 

8* « For/ et faux, ■ puissant et trompeur. On lit 

de Louis XI, qui n'épousa point Mar^ruerile d'Autri* 

che après l'avoir promis : ■ J'ay tousjoura oui dire 

< que contre /"ofts, et contre /iiux, ne valent, ne 

> lettres, ne sceaux. ' (Hém. d'Olivier de la Marche, 
livre 11, page 621.) 

9* • Fot-2 et foible. * Celle expression, fort usitée, 
en parlant d'un vainqueur qui pouvoit entrer dans 
une place avec tant et si peu de monde qu'il vou- 
loit : ■ Kntra (le seigneur des Cordes) à Gand, fort 
' et foible, et à son plaisir. > [Mém. d'Olivier de la 
Marche, liv. Il, p. 628.) Voyez André de la Vigne , 
Voyage à Naples de Charles VIII, p. 131. 

10' . Le /"orf doit porter le fûible. » Cette façon 
de parler est encore usitée, au sujet de l'assiette 
des tailles : Le riche doit être chargé pour le soula- 
gement du pauvre. (Laurière.) 

11* « Fort à croire, » difficile à croire. (Percef. 
vol. IV, fol. 130''.) 

i3r • Fort à faire, » difficile k faire. (Percef. VI, 
fol. 91 <".) Voyez Petit Jean de Saintré, p. 629. 

13* « Se faire fort d'une chose, • répondre d'une 
chose, garantir, affirmer: [■ Kis'estoit fais fors ([a6 

> d'iaux mener sans péril. ■ (Froiss. t. Il, 123.) — 

■ Je me fay fort, qui feroit maintenant tels voyages, 

• il seroit combalu. > [Id. t. XVI, p. 4.)] 

13- bis,[t Se poi-ter fort de, » s'appuyer sur: 

■ Le roy de CastiHe se portera fort et fortifiera 

• grandement du roy de France et des François. • 
(Froisrf. t. XI, p. 266.)] 

14* « Fort et force faire à quelqu'un , • le mal- 
traiter, en agir durement avec lui. (Ordre de Che- 
valerie, fol. 7 '.) 

15' [« // est fort se, fort y a se, * difficilement: 

• Fora «stotMe à ceste venue dou roy englës trop 
« cher ne le comparoient. • (Froiss. t. iV, 132.) — 

• Fort V fl se je le voi jamais. ■ (Id. t. IX, 200.)] 
16" [- .<li* fort, • finalement, soua l'empire de la 

nécessité : • Quant cil de le ville de Bristo virent 

■ que il ne poroient autrement venir as pès, au 

• fort il s'y accordèrent et ouvrèrent les portes. * 
(Froiss. Il, 76.) — A tout prendre, en somme : « Au 

> fort, mieux vaurroit que il demorast dus de Bre- 

> tagne. ■ (Id. t. VII, 67.)] ~ Au milieu : ■ Adonc 

■ mon seigneur Eustace recueillit ses gens au 

• dehors de Nog:enl ; et se mit en une terre au fort 

■ d'une vigne, ses archers par devant luy. «(Fi'oiss. 
liv. I, p. 224.) 

17' • A fort, ' à force, vigoureusement : 

Après les chassèrent à fort, 
jusqu'auprès du port de Bordsaulx. 

VifUa ie Cturl« VU. U* fin. p. lll. 

18" • kn p\as fort , > au milieu: « Comme oa 

< estoit au pJus fort de l'office. > (Hisl. de Louis 
III, duc de Boiirb. p. 192.) 

19* « Par plus fort, » & plus.forte raison. (Ctiron. 
8. Denis, t. III, fol. 181».) 
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20* < Il leur fat/or^ > ils furent forcés, con- 
Irainls. (Mém. de Fleuranges, us. p. 355.) 

21* • Fort chose esl, * chose dimcile. (Gloss. sur 
les Coût, de Beauroisis.) 

22* • Relinquer au fort, • abaûdonner au besoin. 
(Hisl. de B. Du Guescl. par Hén. p. 406.) 
. 23* ■ Fort luy seroit, ■ il lut seroit bien difllcile. 
(Clém. Marol, p. !5t.) 
24' . Se mettre kforl'-. 
Car ne m'est vie qu'an aiet tort, 
Qiian si tob en mêlez à fort ; 
Alnz eetes dolent, par BenUaiit, 
De ce dont no« somes perdant. (Parton, fol. ÎS7:J 
25* • Se rire d'un foi-t à tenir. • (Voyez Conles 
d'Eulrapel, p. 368.) 

26* • Venir an fort, > venir au fuît, au principal. 
(Voyez Monslr. vol. 1, fol. 45*.) — [Dans Froissart, 
t. IX, p. 36, le sens est devenir urgent : •< Quant ce 

■ vint au fort et il virent que autrement il ne 

• pooieol flnor, il parlèrent. >] 

27- . Vient le /■«■*, . c'est ressenliel. (Hisl. de 
B. Du Guesclin, par Mén. p. 138.) 

28* • Fort en gueule, • en parlant d'un cheval 
qui a la t>oucbe dure (Voyez Du Gange,' au mot 
Bocafort); elle désignoit aussi un tioinme qui s'ex- 
prime avec facilité. (Oudin.) 

29° • H n'y a si fort que de commencer, ■ le plus 
difficile est de commencer. (Percef. t. IV, f. IS?*".) 
Un poète latin a dit au même sens : 

i>imûjtuni facli, gui bene cœpîl, habel. 

2. Fort, adv. Beaucoup. <• Le regarda moult 
> fort. • (Petit Jean de Sainlré, p. 320.) — > Cum 

■ fort, ■ combien fortement (S. Bern. Serm. fr. 
p. 64), en latin quantum. 

3. Fort. [Château, fort : > Mou fort de Rome, ke 

■ l'on clame ma chambre. ■ (Gir. de Viane.v. 4027.]] 
Fortablement. [Avec violence: ■ Icellui Thi- 

< haut bouta et abali fortablement k terre ledit 

• Girardin. • (JJ. 96, p. 95, an. 1364.) - «Lesquelz 

• emmenoient fortablement le bois du suppliant 

■ en sa présence et contre sa voulenté. * (JJ. 188, 
p. 130, an. .1459.)] 

Fortefier. [1* Fortifier: • Car loue les fors 
( Englois, dequeil y a tant, Chasteaux, villes, citez 
- se vont fortefiant. • (Guesclin, v. 16911.) — 
2* Renforcer: « Toutefois H Englès mouteplyerent 

• et/ïwte/i/er^nïet convint les Bretons reculler. • 
(Froissart, t. IV, p. 176.}] 

Fortelesse. [Forteresse, au Mémorial D de la 
Ch. des Comptes, fot. i^*; an. 1361.)] 

1. Fortelet, s. m. Petit fort, petite forteresse. 
(Britt. Loixd'Angl. fol. 31*; Rymer, t. 1, p. t09>, 
an. 1268.) 

2. Fortelet, adj. Assez fort. < Ce qui esloit 

• faict estoit bien joly, et assez fortelet, et bien 

■ fourni d'artillerie. • (Mém. de Rob. de la Marke, 
seigneur de Fleuranges, p. 412.) — En mauvaise 
part. • qui a peu de forces. > (Oudin, Honel, CoLgr.) 

Forteresse, s. f. Forteresse*. Château d'avant 
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ou d'arrière sur un vaisseau *. Force*'. Fort, re- 
traite". Partie de la selle*. 

*[• VersJiousnese tenra fortereêce ne tors. • 
(Saxons, XXVII.) — • Et n'estoil qui li contredesist 

• et faisoit quanqu'il vouloit defors fwleresseê. • 
(Hén. de Reims, S 118.)] 

Droite k la meatre forterece. 

Va roQ par une viei bretesche. (MS. 16i5, II. f. 188 K) 

' < Forteresse de la nef. > (Percef. II, fol. 60 *.) 
''Dansla CbroD. fr. MS. de Nangis, nous lisons 
< forteresie du lieu, > en latin loci fortittido. 
^ > En quelque forteresce que chiens voisent 

■ trouver loutre. • (Modus et Racio, fol. 57^.) 

* ■ Quant il estoit en ung bon fait S'armes, et se 

■ il se sentoit lasse, il se boutoît sur l'arson de sa 

■ selle, et acoioit sa fortereste, et puis laissât 
« ferir. ■ (Percef. vol. I, fol. 142''.) — . S'en vint 

■ par grant force,... et bien veit que le chevalier... 

■ avoit mis Telamon par terre, et si s'esloit mis en 
« sa forteresse, pour soy ung peu reposer, car il 

■ avoit l'arson de ta selle embrassé, si s'estoitcliné 

• sur ses bras. ■ (Ibid. fol. 152''.} 
Fortfuyance, s. f. * Droit d'aubaine dont le 

■ duc de Lorraine jouit dans ses diiclicz. > (Laurière 
et le Nouv. Coût. Gén. II. p. 1018.) — On lit four- 
fuyance^aa t. II, p. 1127'; forfeyance, au t. Il, 
page 1075 >>. 

Fortlblement, adj. Fortement. ■ Fortiblement 

■ defendi-e. • (Gace de la Bigne, des Déd. fol. 99 >>.} 
Fortifiable, adj. Qu'on peut fortifier. ■ Pour 

■ aviser, à sept ou huit mille deçà le l'an, quelque 

> lieu forti^able, pour y asseoir son camp en seu- 
. reté. . (Mém. Du Bell. liv. V, fot. 161 '.) 

Fortificaclon. Renforts: 
.... Envoya aux passaigei, 
Heltre gens ilena ysie, et Itoys, 
Pour garder que, par les rivvirâa, 
111 n'eussent aecoura don ADsTojra. 
Quand les Angioys du marche virent 
l.a grniid forllficacion, 

La place, sans assault, rendirent. /Cig. d«CA. VII, i67.J 

Fortlficateur, S. m. Ingériieur; mot souvent 

employé dans les Mém. de Du Bellay : • Leseigneur 

■ Hieronyme maria Boultonois fortificateur pour 

• fortifier la d. place. • (Liv. X, fol. 301 >.] 
Fortifier, v. Avancer ses attires [Voir Forte- 
fier]. ■ Ainsi furent par devant le chaslel l'espace 

> de six ans, que ceux du chastel ne yssirent hors, 

■ ne ceulx de dehors ne fortifièrent au chastel qui 
' vaille ung parisis, car trop fort estoit de murs et 
. de fossés. • (Percef. 11, fol. 29 '.} 

Forttltrer, v. Terme de chasse. ■ Eviter le pas 

• où est le titre des lévriers, des chiens. ■ (Honel.) 
Voyez FonTiTniniiRs. 

FortlD, adj. On a dit de Samson , que sa force 
n'avoit pu empêcher de mourir: • Sanson fortin a 

• fnitla mortfiner. • (Desch. fol. 145".] Dans nos 
anciens ouvrages, forltn est le surnom de Sanson. 
(Voyez Modus et Racio. fol. 280* ; hs. 7218, f. 193^; 
MS. 7615, t. Il, fol. 153°.) 
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Fortls. ■ Les mêmes ceos, fortis seigneuriaux, 

• et très fonciers, qui se compétent et payent en 

• marcs, livres, sols, deniers, oboles, coupe, /<!>rfjs, 

■ se i-eduiront, et payeront à la valleur de l'ancien 

■ palart de Brabaot. > (Coût. Gén. t. II, p. 974.] 
Fortltreonrs, s. m. pi. « Toutes voyes on les 

■ puel bien tenir de deux en deux, pour fournir 

• plus de leisses au liltre, et doit meltre deux ou 

• trois chevaucheurs, que l'en doit appeller forti- 

• treoun, au commencement de l'entrée du lillre, 
« au bout des premières leisses, afin que, si un 
«■ cerf vi;noit, et vouloit forlilper hoi*3 de là où les 

■ lévriers seront, que ceulx qui seront à cheval ies 
< puissent crier, et bouter dedanz les lévriers. > 
(Chasse de Gast. Pheb. p. 215.) 

Fortltude. s. f. Force d'âme. [• Socrates se 

• moque de Lâchés qui avoit deflni la fortitude, se 

■ tenir ferme en son rang contre les ennemis. > 
(Hont I, 48.}] 

Fortloiig, adj. Eloi^^aé : ■* Quand Je cerf est 

> JortUmg aux (Âieas, si qu'il fuil à son aùe. • 
(NodDset Bncio, fol. 13 ■.} 

Fortlonge, t. f. Eloigneoient : • SU avenoit 

• chose que les ctiiens laissassent du tout qu'ilz 

• ne voulsissent aler après, ou ne peussenl, ou par 

> le grant chault, ou pour la forllonge, ou pour 

■ leur mauvaislié, le veneur ne le doit pas laissier 

> ainsi. * (Cbasse de Gaston Pbébus, p. 227.) 
Fortrache. Baudouin, comte de Guines, par 

son testament (Ouchesne, Gén. de Guines, p. 286, 
an. 1244], laisse à sa soeur Beatrix et au couvent de 

> Leisbislade le erbage et le pasturage de me mote 

■ de Boncham et des abeughes des fosseis tout en 

• tour, la n li mes oirs, kikonkes sera cuens de 
' Ghines à chel tans, ce ara fait fortrache. • 

Fortraction, s. f. Soustraction. (Gotgrave.) 
Fortraire, v. Soustraire*. Suborner, débau- 
cher ■. 
*[> Lesqueles choses pourroient eslre dictes 

- emblées. ou forlraittes par les dis Juis. ■ (Ord. V, 
494, an. f360.) — ■ Afin que nos dictes monooyes, 

• et binons ne se puissent si habondamment eslre 

• portées, ou forlmicte» hors de noslre dit 

■ royaume, ne contrefaictes. ' (Ord. t. II, p. 549.) 

- ■ Dieu ne demande que gaigner le coeur, et non 

■ pas le ravir : il veut traire à soy par douceur, et 

■ non pas forlraire par rigueur. ■ (Lelt. de Pasq. 
t. III. p. 598.) 

*> Il advient moût souvent que li auscuns/<ïr- 

■ traient les femmes d'aulrui, ou leur filles, ou 

■ leur nièces, ou celés qui sont en leur gardes 

■ el s'en vont à tous hors de la contrée. • (Beaum. 
chap. XXX, page 161.) — [< Jehan Rochié... par ses 

■ fausses inductions, illusions et fraudes eust 

- fourtrait et esté au dit Vinrent Garnier sa femme 
. espo'jsée. ■ [JJ. m, p. 19-2. an. 1377.)] 

UnK citadin d'opinion contraire 

Tascboit, par tons moyens, leur voulenté foriraive. 

i. Uirol, [i^e l«T. 

• Encore luy fut demeuré àc l'argent pour /"or- 
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■ traire des gens de ses ennemis. ■ (Mém.* de 
Comines, page 632.] — - Vous luy avez fortrait le 

> chevalier, si qu'il n'ayme si non vous, el laiE^ 

■ làpourvous. • (Lanc.du Lac, t. II, fol. 110'.) — 
[• Que nul maîstre dudit mestier ne fortraie oa 

■ puist fortraire l'apprentiz d'un austre maistre. ■ 
(Ord. VII, p. 100, an. 1384.]] 

Expressions : 

i* « Forlraire son appétit à quelque chose,?» 
l'aimer beaucoup. • Il nous fault aller celle part, 

> car je ne m'en veulx poini aller sans aucun che- 

■ vrot pour la royne qui y a fortrait son appétit. ■ 
(Pereef. VI, fol. 102 *.) 

2" ■ Se forlraire, * se tirer, sortir. 
Voas avez tort de luy estro contraire 
Aupou?re cuetir qui s'est voulu fortraire 
De liberté, ae getlant en vos laz. f/. Matvt, p. SS6.) 

Fortreture, ». f. Action de soustraire. 

Uiva 1 fol Bibaus, quar te taia, 
Si ta TB pendre • %m gibat ; 
Tu M aei rien fora que d'Abet, 
De mei point, et de fortretwre, 

Meadeoen'imtpreulomBHCure. (US.lSi8,f. »iS '.) 
Fortnitez, t. f. p. I* Accidents, infortunes. 

> Plus lost, et hastivement doiU'amy courre à l'àd- 

■ versité, et fortuilez de son ami, pour lui faire 

■ ayde et secours, que à la félicité, ou prospérité, 
< pourse conjouir. • [Histoire de la Toison d'Or, 
vol. II, fol. 19.) — 2° Malheureux hasard. 

Fortunable, adj. Malheureux, fâcheux. • Malle 

• advenlure, très mauvaise, et fortunable. ■ 
(Chrou. de S. Denis, t. Il, f. 149.) 

Fortunal, s. m. Coup de mer. • Paour il ha eu 

• durant cet horrible, et périlleux fortunal. > 
(Rabelais, IV, p. lOi.) — • Quelque grand person- 

" nage voit quel vent soume n\i fortunal, > 

voit coup de mer. (Machiavel, Discours sur Tite- 
Live, p. 103.) 

Fortune, i. /'.Infortune, malheur, tempête*. 
Mine, trésor trouvé par busard". [On lit au sens 
actnet.dans Berte, couplet 33 : > De fortune me 

• tourne tliversement la roe. > -- De môme dans 
Renart. v. 13609 : > Fortune secorL les bardiz. >] 

. *[■ Par la fait des guerres et mortalîtez qui se 

• sont subvenues en ladite ville, il n'ont peu païer 

■ icelle rente à... l'evesque de Cliarlres,... lequel 

■ pour considération des dites fortunes et mortali- 

■ tez. > (Charte de 1416, an Cari, épiscopal de 
Chartres.)] — Voyez l'Ode intitulée « des misères, 

■ et fortunes humaines, > dans Joach. Du Bellay, 
p. 98 *>. — ■ Si nous estimions maux les fortune* 

> qu'il (Dieu) nous envoie, nous blasphémerions 

■ contre luy. » (Sag. de Charron, p. 307.) — « Le 

■ duc de Bourgogne saidiant, et cognoissunt 

■ cleremeal la grand fortune, et dommage qu'avoit 

• eù&... (le comte de S. Pol), il en fut très déplai- 

■ sant, et man7. • [Monstr. I, p. 20.) — ■ Luy sont 

■ survenues plusieurs autres fortunes au moyen 

■ desquelles ne sçauroit à présent payer ies crean- 

• ciers. > (Arr. Amor. p. 188.) — ■ Ils furent moult 

■ travaillez d'une tourmente qui leur survint à 
<■ coup, dont ilz furent moult espouvantez,.'. toutes 
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■ fois celle fortune se cessa sur le soir, si se troa- 

• verenl près de la terre. » (Percer. V, f. 32 ».) 
"Les contestations survenues par rapport à la 

propriété des mines d'or ou d'argent, ont donné 
lieu à différens réglemens dont les dispositions ne 
sont pas toujours les mêmes. Les Coutumes ne 
s'accordent pas mieux entr'elles sur la découverte 
d'un trésor. Lrâ uns l'adjugent tout entier au sei- 
gneur dii fond sur lequel ila été trouvé, les autres 
ne lui en donnent qu'une partie, et disposent de 
l'autre en Taveur de celui qui a Tait la découverte. 
(Bout. Som. Rur. p. 25.1 ; Coût. d'Anjou, C. G. t. II, 
p. 66.) — [On lit aux Etablissements de S. Louis, 
Ord. I, w : « Nus n'a fortune d'or s'il n'est rois. 

■ Et les fortunes d'argent sont aus barons, et à 

• ceus qui ont grand justice en sa terre. Et se il 

■ avenoit que aucuns noms qui eust voirie en sa 

■ terre, trouvas! sous terre aucune trouvaille, elle 

■ seroit au vavasor à qui la voirie de la terre où la 

• Irouvaille fu trouvée. ■] 
Expressions : 

1° ■ Fortune de feu, ■ incendie : • Par fortune de 

■ feu qui, d'aventure ou autrement, se povoit pren- 

■ dre, ou estre boutez par aucuns malfailtenrs. > 
(Ord. III, p. 668.) — > Revalidation, et renouvclle- 
« ment de lettres por fortune de feu, et autres 
« inconveniens. ■ (N. C. G. II, p. 46 ^) 

2* ■ Fortune de mer, • tempête : ■ Est de oeces- 

• silé eulx pourveoir de bons mariniers qui 

■ bien sachent l'estre, et la naissance de lous vens, 

■ et des périls de mer et les signes qui 

• démontrent /'(H-Iu»0 d£ mer à venir prochaine. ■ 
(Le Jouvencel, fol. 88 ''.) — [On disait encore : 

■ Che premier jour eurent il assés bon vent, et le 

■ secont les prist une fortune si grande qu'il qoi- 

■ dierent estre tout péri. ■ (Froissart, t. IV, 8.) — 
< Neonquespuis ne veut monter sor mer par la 

■ paor qu'il ont de la fortune. * (Harlène, V, 743.) 
— On dit encore voile, gouvernail de fortune.] 

3* • Fortune de temps, > orage : ■ En cellui an, 

■ le jour de S. Jean Baptiste, fit une fortune de 
> tempi si grande de tonnoire et de fonldre , 

■ laquelle Ht moult de maulx en plusieurs lieux, 

■ et par espécial h Vilry. > (Journ. de Paris, sous 
CharfesVIl, an. i431,p. 150.) 

4* ■ Fortune de vent, > gros temps : > Plusieurs 

■ de leurs nefs furent peries, car leurs vaisseaux 

■ eurent telle fortune de vent sur mer, que petit 
« leur en vint. ■ (Froissart, liv. 1, p. 89; liv. IV, 
page 208.) 

5* ■ De fortune, ■ par hasard. (Hémoires de 
S. Gelais, p. 121.) 

6* Le duc de Bourgogne, devenu le maître par la 
démence de Charles VI et se promettant de se ven- 
ger des favoris de ce prince, dit : ■ Dame, dame, 

■ il n'est pas saison qui ne paye, ne fortune qui ne 

• tourne. ' (Froiss. liv. IV, p. 159 ) 

7* • Assez va qui fortune passe. > (Rom. d'Oli- 
vier de Caslille, ns. de la Bibl. du R. n° 7550.) 
Assez tait qui fortune passe, 
El plus encor ifà p... chasse. (Coigrave.J 
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B* Contre fortune Is fivers«, 

Il n'est cbaretier qui ne rerse. 

On trouve ces vers h la fin de la Cité des Dames, 
Hs. du R. n° 7397. 
9- ■ La fortune aide à trois sortes de personnes, 

■ aux fols, aux yvrognes, et aux petits enfans. > 
(Oudin, Cur. fr.) 

10* ■ Mieuxvauluneonce de /tir/un^qu'une livre 

> de sagesse. ■ (Colgrave } 

Fortuné, adj. [I* Heureux : ■ Ensi esloit il 

• fortuné de ses besoignes. • (Froiss. t. II, 448.) — 
2° Malheureux : ■ Si y eut une journée trop fortn- 

■ née contre lui, car il perdi grant fuison oe bonne 

> bachelerie et il meysmes y demoura. > (Id. t. IV, 
page32i.)] 

Pauvre cbetirve, malbeureuse, 

Et/"o)-(un&que JBSuiB. (R. Btllaau, p. iSSKJ 

Monsieur, ne voua desplaise. 

Car, ceste nuyt, j'ay esta fortuné : 

De mon poutlain, doat tout importuné 

Est mon esprit ; les loups en ont hit teste. (Faifeu, 4t.) 

Pauln amis, fortunez, 

Qui pour dccepToir tursnt nei. (Deaeh. f, 487 '.} 

« L'homme est bien fortuné qui a mauvaise 

• femme à espouse. • (Percef. IV, f. 112 *.) 
Fortunel, adj. Malheureux : 

Cest diligence 

Qui fait ret>outer indigence. 

Et maint autre cat fortunel. {Deieh. f. 530 *.) 

Le temporel™ à déclin, 

Par mort, ou pjr autre ordonnance, * 

Ou par forlanelle pitiimnce ; 

Hais respirituel demeure. (Id. f. 543 *.) 

■ Comment l'en pourra diseeroer entre vrai ami, 

• et ami fortunel. > (Id. 487 *.) — [Il signifie aussi 
accidentel : • Requerans que comme ledit cas soit 

■ fortunel, et non de fait appensé. > (JJ. 131, p. 84, 
an. 1387.) —■ > Pelillat demande grâce pour ce cas 

■ fortunel avenu en esbatement. ■ (Id. JJ. 138, 
p. 131, an. 1389.)] 

Portuaer, v. Favoriser, rendre heureux '. 
Arriver fortuitement ^ Rendre malheureux <'. 

* < De ma propre voix j'ai appelle nosDieux pour 

• bien prospérer, et fortuner ce que je faisois. ■ 
(L'Am. ressusc. p. 241.) 

lA les fortune en biens. (C. Marot, II, p. 893,} 

La fortanant de son parbit sçavoir. {J. Tahw. p. 9S.J 
De miDe biens fortunanl notre terre. fR. Betleau, 7, t.) 
' ■ Si issint fortunast que, deins l'an, et le jour 

■ après tiel claime, le disseisor mourust. ■ (Tenur. 
de LiltleLon, f. iOO >■.) — < Nous supposâmes adont 

■ les altérations, et changemens, es matières d'en- 

■ tre lui et nous, ainsi qu'elles sont fortunée* 

> depuis. > (Le(t. de Louis XII, IV, p. 821.) 
' le hé mes jours et ma vie dolente. 

Et je maua; l'eure que je ta nex. 
Et a la mort humblement me présente. 
Pour las tourments dont je suis forlutiet, (Dueh. StO :} 
Expression : 

• Estre fortuné, • être vaincu : • Supposons que 

• un bomme noble ayt plusieurs enfans, et ait été 

■ /'(»'fun^qued'estre decoafll en champ clos par 

■ gage de bataille, auquel cas il consiste, la vie, 
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• l'honneur. les armes, le nom. • (Olivier de la 
Uarche, Gage de Bat. f. 29 >>.) 

Fortnneus. [Heareux : ■ Batailles foriunea- 

• ses. • (Froiss. t. II, p. 2.) — < Dne incidence Irès- 

■ fortuneuse. * (Id. XI, 238.)] 
Fortaneosemeat , adv. [1* Par malheur : 

■ Fortuneusement icelle femme Tu atteinte du 

■ baston par la teste. > (JJ. 163, p. 43, an. 1408.)] — 
S* Par bonheur : • Les rançonnèrent moult coup 

■ loisement, chacun selon son estât et affaire, et 

■ encore de tant plus doucement que ceale 

■ adventure ieurestoit /'0}-/.unËUser?ienï venue par 

■ beaux faits d'armes. ■ (Froiss. liv. I, p. 307.) 
Forvue. On lit d'un faucon : ■ Avant qu'il 

■ cboysisse aulcune cbose, ne qu'il s'esbate, melz 

< le hors de dessus ton poing tant en paix, et corn- 

■ ment il tournoiera, va le trot de ton cheval, et 

• courant par là; et s'il forvue sur ton cheval, si 

• luy gecte le loerre, et ne laisse mie gueres tour- 

• ner. > (Hodus, fol. 64' ) 

Fossage, s. tn. Salaire pour fossés. Or lit du 
salaire dû au • maistre fosseux >, du Hainault, que 
ce • salaire devra estre prins, cl levé sur les heri- 

■ tages, et terres voisines qui seront tenus de payer 

- le fossage. ■ (C. G. 1. 1, p. 812.) 

Fosse, s. A Fosse*. Prison'. Jal)ot(v. Fossette)*'. 
Trou creusé pour enterrer les morts". Vivier'. 
* [• Eoz en la fosse des leons. ■ (itoland, v. 3105.) 

- > Rume fu maison Deu : or est fosse à larrun ; 

• Moyses est tut suis el règne Pharaun. > (Thomas 
leMarlyr, 29.) — On disait aussi des fosses faites 
par les larrons fossiers: > Teus fait la fosse et le laz 

■ lenl, U il meïsmes chet et prent. ■ (Benplt de 
S' More, 11. 14898.}— < Aucun ne peut, et n'est 

< licite, de faire chambres aisées, nommées fosses 

• coies ou latrines, ou foxses de cuisine, pour tenir 

■ eaux de maison auprès d'un mur mtloien. ■ 
(Coutume de Lorris, an. 1394, dans la Thnumass.]] 

*[* Li tenu pour cas de crieme soient mis en 

• /'OMfs et en fers. > (Beaumanoir, 41.)1 — • tes 

• delinquans , et malfaicleurs ayans deservy la 

■ mort, seront condamnez à eslre exécutez publi- 

■ quement par l'espée, par la corde, ou par le feu, 

■ selon que les cas le réguleront, sans que l'on 

■ puisse plus user d'esecuter secrètement, ou au- 

• trement par la fosse, à la demande, et semonce 

■ du prevost le conte, ou son lieutenant. > ;Cout. 
de Valencicnnes, C. G. Il, p. 969.) De là ces exprès* 
sions : • fosse à voerie, cul de fosse, basse fosse. • 
(Voy. Ord. I, p. 271 ; Strapar. Il, p. 299.) 

' On a dit au faucon : • Quant il sera bien manié, 

• se tu vois qu'il ait tout enduit sa goi^e, fors qu'il 

■ ait, sans plus, la /o«e plaine, si lui met le cbap- 

■ peron. > (Hoflus, f. 118 ■.] 
° [■ E se la maie mort l'enosse. Bien le 

- jusqu'à la fosse. > (Bose, v. 11454.)] 
*[> Noslre meunier s'avisa de prendre un beaa 

■ brochet qu'il avoit en sa fosse et vint au cbas- 

• lean. > (Louis XI, 3* nouvelle.)] 

Foss^fX. m. [Fossé: ■ £ HahQmet «dz en on 
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< fosset boutent. ■ (Roland, sir. 183.) — < Ghe qu'il 

• estoit mors desconfés; Fors de Chartres en un 

■ fossé. Comme un larron l'ont enfossé. > (Hir. de 
Coinci, D. C. m, 381'.)] 

Expressions: 

1* ' Fossez d'averesse, > latrines. ■ N'est loisible 

■ à personne faire édifier retraits, ou fossez d'ave- 

■ resses, à trois pieds près l'héritage de son voisin. • 
{Coût. Gén. t. Il, p. 948.1 

2* • Fosie% jaunes, > fossés aux faubounifs. (GIos. 
de l'Hist. de Paris.) 

> .... De mesme la ferre 

Fût l'en le foisé. (Prov. du Vtl. f. 75'.; 

Ce proverbe se trouve aussi dans Rab, t. I, p. 66. 
Nous disons encore en ce sens : ■ faire à même la 

■ terre, le fossé. > (Voyez Apol. d'Hérod. p. ^, 
Colgrave, Oudin.) 

Fosseer. [Entourer d'un fossé: • Se ledit lien 

• estoit fortifie, fossée et emparé. • (JJ. 116, p. 6^, 
an. 1379.)] 

Fosselé, adj. Entouré, coupé de fossés. ■ Une 

■ grosse compaignie de Gandois se trouva retraite 

■ d'aventure en un preail (pré) assez grand, et spa- 

• tieux; celuy preail estoit clos de la rivière de 
> l'Escaud en tourroyant, et par devant avoit une 

■ grosse haye d'espines, fosselée, et mouU fort à 

• passer. ■ (Hém. d'OI. de la Marche, I, p. 402.) — 

■ Le païs est tout fossillé, à l'avantage des gens de 

■ pié, et au desavantage de ceux de cheval. • (Id. 
page 364.) 

Fosseler, v. Faire des fossés : ■ Que nul ne 

■ fosseie sur chemin royal, ne publique, ne sur 

■ regeet, sur l'amende de soixante sols. • (Bout. 
Som. rur. p. 507.) 

Fosselette, s. f. Diminutif de fosse. < Eslens ta 

■ grâce, et ta miséricorde jusques à moy ; que tel 

■ oingnement me vaille tant que je puisse faire ma 

< fosselette de ma propre main, ou ma charongne 

■ puisse reposer, après ma mort. • (Perceforesl, 
vol. VI, fol. 118'.) 

Fossein, adj. Qui a une fossette. ■ Menton 
» fosselu. • (Jacq. Tahur. p. 79.) 
Fosser. [1" Labourer une vigne : « Laquelle 

• vigne j'ai podée, fossée, vinée et gouvernée. • 
(JJ. 197, p. 88, an. 1469.) — 3" Creuser un fossé : 

< Si commencierent à fosser k rencontre d'yaus 

• pour briser leur mine. » (Froiss. Vin, p. 32.n — 

■ Que chacon depuis la mv mars, jusques à donc 
•■ que les biens seront oepouillez, soit tenu de 

■ r'enclore, et fosser son héritage contre les ware»- 
r chaix, sur vingt sept deniers blancs de loix. ■ 
(Coût. Gén. 1. 1, p. 831.) 

Fosaerée. Etendue de vigne qu'on peut labourer 
en an jour. (Voir Laurière.) 

Fosserie, s. f. Entretien des fossés. (N. C. G. 
tll, f. 75M 
Fosset, s. m. Bateau, le même que foncet- 
.... Le dit fouet 
Allott Bur l'eaue, et la rivière, 
AJiui que le vent la verset. (Vig. de Ch. VII, p. i66.) 
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On lil du comte de Suffolk ; 

.... Ainsi qp'il estoit sur mer. 

Les gens du duc rte Sobresset (Somerset) 

Le priodrenl dedens ung foaaet,.... 

Lui coupèrent iUec la teste. (Ibid. p. 90.} 

Fossette, s. f. I* Diminutif de fosse : < Jouer à 

• la fossette ou à la fautsette. - (Oud.) — a* [Cavité 
au menton, à la joue : ■ Douce alêne ot et savorée, 

• La face blanche et colorée, La bouche petite et 

■ grocete, S'ot ou menton une fossette. • (Rose. 
538.]— > Et s'il li print envie de rire. Si bel et si 

■ sagement rie , Qu'ele descrieve deus fossetes 

— D'ambedeus pars de seslevretes. • (Id. 13557.)] 

— 3* Jabot : • Et luy en donnes au matin si qu'il en 

• ail en gorge bien peu, quant il aura, c'est qu'il 
m ayt mis aval sa viande, et qu'il n'ait riens en sa 

• fossete de la gorge. • (Hodus, f. 74".) 
Fosseiir. [1° Terrassier, mineur: ■ Hackous, 

• carpentiers, el fosseurs. • (Froissait, VI, 53.) — 
3* Fossoyeur : ■ La mort egallst le seignor au serf et 

■ les coronés aux fosseors. > (Brunetto Lalini, 
Tr&op, 392.)] — « Item je laisse au grand clerc dix 

■ sols tournois, par condition dicle du curé; au 

• petit clerc, trois sols tournois, an fosseur dix huit 

• deniers. • (Bout. Som. rur. p. 875.) — 3° Maître 
des eaux et fossés d'un pays: > Noslre maistre 
« foMCwr, par tout nostre dit pays, aura le regard 

• sur les rosseries nécessaires désire faites aux 

■ rivières non navigables et chemins en iceluy. ■ 
(N. C. G. II. 149.) — 4' [Houe : ■ Ung petit piochon, 

• autrement dit fosseur. ■ [JJ. 208, p. 139.) Le cas 
sujet était fossierres: < Pns fossierres et autres 

• mslrumens à fossier el ...fait faire fossez ou fons 

■ et demaine d'iceulx i-cligieux. • (JJ. 88, p. 120, 
an. 1360.)] 

Fossier. [i* Constructeur de fossés, terrassier : 

■ Cn baston ferré, nommé loucel, qui est inslru- 

> ment à fossiers et gens de tel mestier. • (JJ. 104, 
p. 129, an. 1409.) - - Jehanin le Cretois, Guyot 

■ Jesson, fossiers et faiseurs de chaussées d'es- 

• langs. • (JJ. 184, p 508, an. 1454.) — 2- Voleur 
qui creuse des fosses pour y faire tomber ses vic- 
times : ■ Laron qui enble par fosse. • (Roman du 
comte de Poitiers, v. 512.) — ■ Ribaude fossière. ■ 
(Rec. de Fabliaux. Il, v. 1644.) — • Larron fossier. • 
(Hir. de Coinci ; Chr. de Norm. III, v. 309 ; Roman 
de la Violette, v. H98.)] 

Fossolrle. [Métier de /"osîier; voir le précédent.] 
Fosso^rage, s. m. Action de fossoyer. ■ Tous 

■ ceux qui voudront relever, ou faire fossoyer au 

■ long des rues, seront tenu de jetter la moitié de 

■ la terre sur les dites rues, et si avant qu'il soit 

• besoin pour rehausser la dite rue, d'avoir toute 

> la terre du fossé, par avant faire fossoyage, le 

■ fossoyanl sera tenu préaverlir ceux de la loy, 
' pour reconnoistre l'ancien fossé. > (M. C. G. 1.1, 
page 308.) 

Fossoyer. [1* Entourer de fossés : > Et si ferai 

• la ville foissoier et fremer. ■ (Du Guescl. v. 5154.)] 

— 2* Creuser un fossé : • Il o'estoit homme vivant 
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• qui peut si parfons fossoyer en la roche. « (Perce- 
foreat, in, fol. 72'.) 

Fossoyeure, s. f. Action de fossoyer. (Oudin.) 

1. FoD. [Feu : • Enz en l' fou |a gctterent, com 

• arde tost. > (Cantilëne de S" Eulalie.)] 

2. Pou. [Hêtre. Voyez Rutebeuf, I, 8.] 
Foaace. [Galèlte faite de flenr de farine et cuite 

sous la cendre, du bas latin foeaeius. ■ Item triginla 

■ panes albos, gallice fouaces nuacupatos. • [JJ. 59, 
p. 155, an. 1319.) — < Le suppliant print une 

• pouche, ou il avait sept pains, appeliez /buoases. • 
(JJ. 169, p. 381, an. 1416.)] — ■ Elle morte et ense- 

• velie, les voisins qui cognoissoient la pauvreté 

■ de ses eofans... leur donnoient... toujours quel- 

• que petite fouasse, ou tourteau. > (Slrapar. L II, 
p. 309.) — • Au lieu de pain, il ne nous fut resté 

< que de la fouace. - (Meri. Cocaie, t. Il, p. 25.) — 
Oo fait à Lernay, paroisse du Poitou, > une espèce 

• de galette, ou tourteau cuit au feu, que ceux du 

■ pals appellent fouace, el ceux du Languedoc 

< disent fougace, et le petit peuple de Touraine 

• fouée, dans la même signiflcation. ■ (Le Duchat, 
sur Rab. 1, 174.) Voyez, dans le Moyeu de Parvenir. 

&382, l'histoire de ■ la Jeune mariée, » imitée par 
' Rousseau dans une de ses épigrammes. 
Expressions : 

1" • Manger sa fouace sans pain. > (Rab. 1, p. 65; 
voyez Colgrave.) 
2* • Rendre pain ou paste poar fougasse. ■ (Colg.) 

1 . Fonage. [Mise du cuir dans la fosse au tan : 

> Octroyons que les quatre maistres... ayent la visi- 

• talion, congnoissance et interprétation du fouage 

■ desdiz cuirs tannez. • (Ordon. de 1370, D. 0. Itl, 
385V) Voir FouEB.] 

2. Fonage, s. m. Imposition par feux ; mot 
encore employé. • Pour cesouloit-il estre appelle 

< fouage; car ceux le payent principalement qui 

■ tiennent feu et lieu, • [Ane. Coût, de Norm. 25.) 
Ce droit, qui se paye au roi pour chaque feu ou 
maison, s'appelle en Normandie fouage, dans le 
duché d'Orléans bema0e,dans l'Anjou vinaoe.dans 
la ville d'Angers seulement angevine, dansla géné- 
ralité de Toulouse albergue ou queste annuelle, et 
dans Paris * relèvement de la monnoye. > (Bruss. 
Orig. des Fiefs, préf. p. 19.) — Il fut taxé à quatre 
francs par feu, dans chaque bonne ville, en 1369, 
suivant la Chr. de S< Denis, t. III, fol. 24 et 44; on 
trouve la manière de percevoir ce droit de fouage, 
et comment s'estimoient tes feux, dans un ord. du 
moisd'aoûtl351.(Ord. Il, p. 445.)— . L'an 1379, 

■ Charte V s'advisa de lever, de chaque feu, pour 

■ un an seulement, un franc, le fort portant le 

■ foible : et fut cet impost appellé/ouni/â ; en 

> 1385, Charle VI remit le même impost; mais bien 

■ plus rude : ...il fut appelle par lui, taille, mot qui 

■ n'est point depuis tomlié Charles VII le rendit 

» perpétuel. » (Rech- de Pasq. liv. Il, p. 79.) — Le 
prmce de Galles établit, en 1367, ce droit dans 
l'Aquitaine, et voulut le porter si haut qu'il eût 
produit, par an, douze cents mille francs. Cbaries V, 
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eomme seigneur suzerain, prit la défense de cette 
province vexée, ce qui donna lieu à de nouvelles 
ffuerres entre la France et l'Angleterre. (Froissarl, 
uv. I, p. 331.) Oa a, de là, nommé droit de fouage 
un droit de monnéagequise prenoil parfeu. -Peut 

■ prendre douze deniers, de trois ans en trois ans, 
« sur chacun Teu, pour son monneage, et fouage, 

■ qui luy Tut octroyé anciennement, pour ne clian- 

■ ger la nionnoye. • (Coût. Gén. t. I, p. 1007 ) Le 
fouage ou > monneage ■ étoil un droit qui se levoit 
par feu, en Bretagne et en Normandie, au moyen 
de quoi les hauts seigneurs ne changeoient leur 
monnoie. (Bruss. sur les Fiefs, p, 212.] 

Fooagenr. Officier chargé de lever le fouage. 

S Qui fuit BooB H eafaehisî 
SngeiiB de l'iniposicioii : 
ul ftiit Eber U hais 7 
eneraulx en concliuloo : 
Qui Tu Pbaresl l'élection. .. 
Et Arphaxat fat fouageur 



Foaalge.rAclion de fouir: • Plusieurs pionniers 

• ouvrèrent de leur mestier de pionnaige et de 

< fûuaige. > (JJ. 189, p. 250, an. 145&}] 
Fonallle, s. f. • Droit qu'on fait aux chiens, 

■ d'un sanglier , quand il est pris ; c'est même 

< (diose que curée en chasse de cerf. > (Ménage.) On 
QOmmoil cette curée fouaille , parce qu'elle se 
faiaoit sur le feu. • Tout quant qui est dedanz le 

■ sangler doit estrc mis au fouail, sus le feu, pour 

■ faire le droit aux chiens, et les boyaulx tourner 
« sus le feu. > (Chasse de Gast. Phéb. p. 204.} — 

■ Tout te sangd'un sangler soit garde dedans aucun 

• Taissel, pour faire le fouail aux chiens. ■ (Chasse 
de Gast. Phéb. p. 203.) 

FoaalUer, v. 1* Fouetter souvent. On l'employoit 
dans un sens obscène. • Elle scavoit donc qu'il y a 

■ des chanoines qui fouaillent, le penseriez vous ? ■ 
(Moyen de Parvenir, p. 224.) — 2° Faire la fouaille 
du sanglier : • Lequel pourcel le suppliant tu.i ; et 

■ ce fuit, fouaillerent ledit pourcel comme se il 

• feost sauvage, et prindrent chair ce que ilz vou- 
. drent. . (JJ. 117, p. 91.) 

Foaane. [Houssine : ■ Bernard ayant appelle 

• Sansonnet, vilain coucou et donné d'une petite 

■ fouane, et getté h la teste. • (JJ. 137, an. 1389.)] 
Fouaron. [Fouace : > Les fouarotts que les 

• compaignons ont aconstumé demander aux 
- nopces. - (JJ. 167, p. 5, an. 1412.)] 

Fouasse, s. f. Droit levé sur le bois de chauf- 
fage apporté dans les villes : • Seront tenus payer 

■ les dicts défendeurs, et leurs successeurs, et 

■ séquelle, aux dicls religieux, à chuscune Teste de 

• Noël, pour chascun d'eux tenant feu, et lieu 
« en la dicte terre, une geline, ensemble les droicts 

• de boutaige, et de fouasse. > (Thaum. Coût, de 
Derry, p. 214.) 

Fooassier, «. m. Marchand de fouasses. (Cart. 
deLagay, f. 199\aQ. 1443.) 
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Foabert, s. m. Nom propre pris au sens d'im- 
bécile, comme Michel, Jeannot. 

Avons trouvé UD /buberf, 

Si l'ai eD covent s amer ; 

Maia je vuelt la borae entamer. 

Qu'il a Bi grant, et ai huvée. (Corioii SArtoU, f. 83 *.} 

Fouc. [1* Troupeau ; comparez l'allemand Volk, 

peuple : • On dit pas fouc de vaches ne fouo de che- 

vaus : mes on dit bien fouo de pourchiaus el foue 

de brebis. ■ (Beauman. us. ch. XII.) — • Dès que 

le pastour est férus Li fouc des berbis est vain- 

eus. > (Vie us. de J C. dansD. C. 111, 385.)]— On 

lit, au sujet des droits attribués au louvetier : 

Lequel louvier, si la prinse se fait, ne pourra 

pourchasser que une lieûe Â la ronde, du lieu M 

oil il l'auroit prins, ne prendre au plus prochain 

foucq de blanches be^, que un mouton an 

plus. » (CouU Gén. 1, p. 811.) — . fou de porc. • 

(Courtois d'Artois, us. de S. G. f. 84 <i.) — On disoit 

aussi • fouc d'oyes : > • Pour le fouc d'oyes, six 

deniers : pourtant qu'il n'y en ait que dix; si 

plus y en avoil, lors seroit l'amende de trois 

sols... si c'estoient bestes qui fussent en garde, 

tout le fouc ne deveroit qu'une amende. • (Bout. 

Somme Rurale, t. II, p. 858.) — [2* Dande, troupe : 

- Là vi un foiic desoteriaus Quijuoientaus lombe- 
riaus. • (Rutebeuf, 11, 238.)] — • Et ruèrent jus 
par fout et par compagnies, moult de François. ■ 

{Froissarl, V, 73.) — . Et les pendoienl par fous as 
arbres où il les trouvoient. • (Id. Vi, 47.)] 
Fouchlere- [Fougère : ■ Duquel usaige pevent 
prendre... la fouchiere et les racines d'icelle era- 
chier et fauchier k quels conques ferremens qu'il 
leur plaira. • (JJ. 124, page 3r>7, an. 1361.) — I,a 

Rose (v. f(j98) donne fogiere : • Ne voit l'en com- 
ment de fogiere font cil et cendre et voirre 
neslre. * — * N'y estoient' trouvez que beaulx 
verres et esguierres de verre el feugiere. • (J. de 

Troyes, Chron. 1478.) — « Cinq ou six voiras de 
feucMere. » (Coquillart.)] — ■ J'esgardai aval 
sous un arbre foilli; pastoure vi faisant cliapiau 
àefeuciere. > (Chans. du us. Bouhier, pièce 434, 

folio 369 '.) 

n aloit à la bois, il n'ot c'un avaotier 

Et porter à son col, et senest, et feuchier. 

FM. HSS. da tl. ■- m», (ol. IW, V «ol. I. 

Fonci, part. Garni, comblé, peuplé : 

Cest le bon seigneur de Coud, 

Qui m'a souvent le point fouet 

De beaux florins, a rouge escailie. (Froiêê. Poë*. f. SASk} 
[C'est un dérivé de fouc. troupe : > Et retourne- 

■ rent en Haynnan toul fouet d'or et d'argent. » 
(Froissart, Chron. II, 95.) — > En te ville de Haspre 
• qui lors estoit une bonne ville et grosse et bien 

- foucie. • (Id. III, 89.)] 

Foncquer, v. Disperser un fottc, une troupe. 
(Bouteilter, p. 506.) 

Foncres, ». m. p. Nom propre; les Fuggers; 
leur ridiesse éloit passée en proverbe. ■ Plus riches 

■ que les Fowres. • (Bouch. Serées, liv. lll, 3(^.) 

- « Plos riches que les Foucres d'Ausboui^. • 
(Contes d'Eutrapel, p. 78.) 
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Fondrax, adj. Foudroyant. Un ancien poëte 
dit des cboses qui arrivent contre l'ordre m la 
nature : 

Ver eani délice, et hoz Terdor, 

AostMDE fruit, et ButUTOr, 

Trer, tooerres, et fattdraa, 

Eslei pIuiMiB et très noax, (PmrUm. f. l&t Kf 

FoDdre. [<■ Eademenlieres que il venoient, il 

< setnbioit que la galie volast, par les nageoursqui 
« la contreiagnoient aus avirons; et sembloit que 

• la foudre cheisl des ciex, au tiruit que li pennon- 

■ ce) meDOient, et que li nacaire, ti labour et li 

■ cors sarrazinois menoieot, qui estoient eo sa 

■ galie. > (Joinville, § 1&9.)— Od lit dans la Chan- 
son d'Antioche (Vil, 551) : • Descendi uns orages de 

> devers Ocident, En l'osl aux Saraains cbei nidou* 

■ sèment; Hoult en furent li nos en grant effrée- 

• ment Et li Sarrasin plus on li fodres desoent. > 
— < Chéenti/'uJdres et menutetsouvenl. ■(Roland, 
str. 109.)] 

Expressions : 

i" > Fouldre de mer, > borrible tempête. • Si 

< avDit si grant suylle de cbevaliers. d'une partie, 

■ et d'autre, que eu sembloit fouldre de mer de la 

> fumée, et de la poussière que tous les chevaulx 

■ faisoient. • (Percef. I, f. 148 *.) 

2* ■ Fuir comme fouldre, ■ fuir avec la plus 
grande vitesse : ■ Guerpirent le fort fuyans comme 

■ fouldre. * (Hist. du chevalier Itayard, p. 126.) 
Poudrier, v. 1* Poudroyer. [On lit ftiildranle 

va Ub. psaimor., p. 240. ■ Li diex cuideroient, 

■ espoir,. Que j'assaillisse paradis, Cum tirent les 

• geans jadis : S'en pourroie eslre foldriei. ■ 
(Rose, 5449.) 

Tempeite da ciel, toule nwl avealnra, 
Deacende lA tant qne tout m foudrie. (Deteh. f. SÛ8 *.) 
3* Epouvauter : •> Lesquetz deux mastins se 

■ eslaissierent et coururent à iceulx moutons, et 

■ les foudroierent et separerenL ' (JJ. 174, p. 298, 
an. 1429.)] 

PoadroyemeDt, t. m. Action de foudroyer. 
(Oudin.) 
Foodroyenr, adj. Qui foudroie, au figuré : 

B«aux jwx toadrùf^euT*, qui dardent 

Mille Tib éclaira qui m'araent. (G. Durand, p. 93.} 

Foaée. [l" Fagots de chauffage : ■ Deux basions 

■ de courte (otiée ainsi comme seroient deux bas- 

• tons de coslerés. . (JJ. 116, p. 141, an. 1379.) — 

• Icelluy prendeur aura chacua an pour sa fouée 

■ ung journel de bos, prins au bos des fossez. > 
(Reg. de Corbie, 13, an. 1513, f. 142.) — 2- Droit sur 
le bois de chauffage : • Qui vent le caretée à un 

• cheval à plusieurs carkie de mairien, et de tout 

■ bos, doit. I. denier delà /()i(^.>(Fëage8d'AmiMis, 
dans D. G. m, l. 331 <=.) — De là, dans un Glossaire 
Hs. du fonds S. Germain, ■ faire fouéet d'aatmi, ■ 
en latin vicissitudinariut, acquitter les charges 
d'aulrui.] 

1. Fouel. [Assemblée, dérivé de /(M»;; ■ Jehan- 

• not de Villemain vit que on menoit aio« vilaine- 

■ ment son frère,... Hen d« grant amour charnelle 
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■ se feri entra ceulx qui le metioient, pour aldier ft 

■ son dit frère, etferi ou foneH ou assemblée, et 

■ d'aventure assena k ta teste uncompaignon. ■ 
(JJ. 111, p. 114, an. 1S77.)] 

2. Fonel. [Comme fouaille, curée du sanglier : 

> Gomme Pierre de Crequi chevalier eust pris à 

■ chiens un sangler,... et l'eust fait apporter à 

■ Crequi en la taverne,... pourfaire le droit qui 

• appartenoil a faire aux chiens en tel cas;... et 

■ depuis eust fait le fouel dudit sangler, et fait co^ 

■ ner et huer et lessié allé lesdiz chiens pour venir 

• au fouel pour avoir leurs droiz. > (JJ. 118, p. 37, 
an. 1380.)] 

Fouer. [Mettre le cuir dans la fosse au tan : 

■ Ordené par arrest yceulx tanneurs estre lenuz, 

■ dès lors en avant, de vendre leurs cuirs bien et 

■ prontablement fouez. > (Ord. V, 315.)] 
Foueres. {^Laboureur : > Il n'afiert mie à eves- 

■ que qu'il soit foueretea vignes. ■ [Mén. de Reims, 
§192.}— Le cas régime est /ouAtr. (Ordoon. t. II, 
p. 367, an. 1350.)] 

Fonet. [• Un fouet d'yvoirc, à trois pommeaux 

■ d'or, esmaillés des armes de la royne Jeanne de 
< Bourbon, à quatre chaiennes d'or. ■ (Pièces sur 
Charle» VI, II, 304.) — • Un fouet, dont le manche 

■ est d'or, à trois pommeaux gamiz de pierrerie, 

• et au bout dudit manche ft un gros saphir carré) 

• et fait ledit manche cadran, et a en la cbassoire 

> huit boutons i dix huit perles grosses. * (id. 
page 354.)] 

Fonettable, Qui mérite d'être fouetté. (Gotgr.) 

Fouettade, s. ^. Volée de coups de fouet. (Golgr.) 

Fonettement, ». m. Action de fouetter. (Colgr., 

Oudln.) Rabelais dit du carême : ■ Diables alors 

■ font leurs offices: Caffardsalorssortenten place; 

• cagots tiennent leurs grands jours, forces ses* 

■ sioDS, stations, perdonnances, syntereses, coB- 
•I fessions, fouettemena, anathematïzations. » (Rab. 
t. V, p. 146.) 

Fonetter, V. ■ Fouetter un cbien enfermé, ■ 
fouetter cruellement. (Des Ace. Escr. Dijon, p. 36 ■■.} 
— • Fouetter comme seigle vert. > (Rabetiûit, t. Il, 
p. 174.) — [> Ainsi mon arai, fouette moi a verre 

■ de vin, • avale-le. (Rab. Garg. 1, S.)] 
Fouettenrs de S. Victor, a. m. p. On nom- 

moit ainsi les chanoines de S. Victor, parce que 
t'usnge de la discipline ou flagellation a commencé 
chez eux ; ils ont aussi, les premiers, adopté les 
trois vœux monastiques pour se distinguer dM 
autres chanoines. (Longueruana, 1, p. 74.) 
Fouettenx, a. m. Qui fouette. (Ondin, Gotgr.) 
Foneuse, adj. au f. Enflammée. On a dit des 
comètes: 

L'autre sorte se forme en b hanta contria 
De l'élément du feu, pria la Toote Hhoiit, 
Quand L'auiaa épalsatd» f tmmt t t va^anv 
S^BSsied en propre lieu, pour as iofàdia i Tardaui 



D'una étoile d'an bant. 
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Fongade, s. f. Coup de mine*. Fantaitie, coup 
(tettieT 

* L'amiral de ChJttilloD, maître de l'artillerie, 
a'étant emparé des munitions des ennemis et ne 
pouvant les bire conduire à Orléans, ■ aQn que son 

■ ennemy ne s'en prevalust. Ht arranger ensemble 
« toutes les poudres, les balles, les canons, boucbe 

• contre bouche, les nos contre les antres, et puis 

■ flt faire une longue el grande traînée de poirare, 

• et s'estant retire assez loin, sur une petite mon- 

■ tagne. s'amusèrent tous à voir donner le feu à la 

• trainee, et voir jouer la grande fougaâe, qu'on 
« n'en vit jamais une telle, ny faire aa tel bruit, 

■ ny tintamare. > (Brant. Cap. fr. 1. 111, p. 182.] 
"[•Quant le grant Ttiinmtée de sa main fusil- 

• larde, Pinçotloit un assaut sur sa tiarpe nazarde, 

■ Il mettoit en foucade Alexandre le Grand. • 
tAQfray, Zoanlbropie tragicomique, p. 20.)] 

Ponge, a. f. Action de foailler. Ce mot ne s'est 
dit que des pourceaux ou des sangliers qui fouillent 
la terre avec leur groin. (Cotgrave, Oudin.) — 
1. Encore que les layes soyeat re^oidies, les san- 
« gliers ne bougent de leurs compagnie, qui ne 

• soit environ le mois de janvier ; alors se depar- 
•. tODl, et vont prendre leur buisson, se recel:ina 
•. aucunes fois dedans leur fort, deux ou trois jours, 

■ sans en sortir, et principalement quand ils ont 
4 ouvert leur fouge, et qu'ils trouvent de la racine 

■ de fougère douce. > (Fouili. Vëa. f. 57 *.] 

1. Foager, v. Fouiller la terre avec le bonloir, 
avec le groin : ■ Se dit des pourceaux qu'il esl 
« deffeodu de laisser aller dans les praz, ou dans 
« les étangs vuides, par ce qu'ils mangent la fray, 
c el les oeufs du poisson, qui se conservent sous le 
» limon. ■ {Laur.) — - Si pourceaux sont trouvez 

■ fouçeans en estangs vuides, el sont prïns à bau- 

■ don, il y a clameur pour le seigneur justicier, et 

• cinq sols tournois pour l'interest de partie, pour 

• chacun ayant pourceaux. • (Coût, de Nivern. 
Coût. Gén. 1. 1, p. 885.) 

2. Fouger. [Suborner : ■ Lesqoelz religieux 

• teleroenl fovgerent et deceurent icelle jeune 
■' femme, qu'elle conversoit et se maintenoil avec 
. eulx. > (JJ. 182, p. 43, an. j453.]] 

Foageraye. Lieu planté de fougères. (Colgr.) 

Fougier. [Labourer une vigne : * Le suppliant 

< print... son foussouer, et en parti de son nostel 

■ pour aler bouyer ou fougier en une mailhol ou 
« vigne nouvellement plantée. > (JJ. 188, page 56, 
an. 1459.)] 

Fongon, s. m. Cuisine d'un vaisseau (mot pro- 
vençal). > Vint au fougon, et là prist un tison de 

• feu, et descend en bas ds la chambre de la muni- 
■i tion, et mit le feu dans les poudres, si bien qu'en 

• se perdant, il perdit et la galère et tout ce qui 

• estoil dedans. • [Braot. Cap. fr. II, p. 38ft.) 

H desrobe le mati, la poupe, et le fanon, 
Base voiles, et banca, Dancadee, et antenes, 
ApDCti*,et/V>utroHt,Jii4i|u'ai&c«ranea. /it. £e(fMu, itS./ 



On lit fogon, conme en MsagiK^, dans tfootlue 

(t. I, page 2S9.] 

Fouler, s. m. Foyer*. Réchaud". Cuisine". 
Feu ■*. 

■ * [• Ou fu prise la char que voi sor cel fouier. » 
(Chanson d'Antioche, VII, 90-2.)] — « Vit un peu de 
« clarté qui reluisoit, au fouyer duquel s'appro- 

■ chant, alluma sa chandNle. ■ (Straparole, t. Il, 
page 133.) 

■ • On leur servoit en yver la viande sur les 
• fouyers qui se portoient sur la table. ■ (Essais de 
Monl. 1. 1, p. 508.) 

* . Grande cuisine, ob foyer. • (Proissart, liv. I, 
page 383.) 

" Si ont copô espine, s'en firent un fo\iUr ; 
Et qnant tout lu en flame, asus ta A brasiar. 

Fthl. MSS. 4a R. n- 7HS, r. 3tS, R- toi. t. 

Expressions : 

1° • Le /'otfver d'une arquebuse. > (Colgr.) 

S* Le fouyer d'une galère. > (Gotgr.) 

3» • Ce que l'enfant oit au fouyer, est bientoat 

■ cognu jusques au mouslier. > (Cotgr.) 
Fonillard, J. m. Qui fait des rechercbes. ~ 

(Cotgr.) Oudia et Monet donnent fouiUeur. 
Fouillaucofre, s. m. Terme d'injure. • A que 

■ faire T vous donner tant de peine à grifTonner le 
. papier, pour le barbouiller de commentaires sur 

■ tant de folies de poètes, et orateurs, et fouiUtm- 

■ cofres qui lesontescrile9enboivaot,etseriant. • 
(Moyen de Parvenir, p, 96.) 

FoulUemeat, s. m. 1* Action de creuser, de 
fbulller. (Oudin.) — 2" Recherche, perquisition. 
^Honet. Rob. Eslienne.) 

FoQlller. [Dérivé de foair, creuser : • Ilz se 

■ meirenl à fouiller les sépultures des roys de 

■ Hacedoine qui y sont enterrez , et ravirent ce 
» qu'ilz y trouvèrent d'or el d'argent. • (Amyot, 
Pyrrhus, p. 59.)] 

Fouillis, s. m. Action de fouiller. On a dit des 
sangliers : 



Foulllouse, 8. f. Bourse, poche*. Panetière*.- 
*• Plus d'aubert n'estoit en fouillouse, pour 

> solliciter, et poursuivre, • c'est-à-dire il n'y 

avoil plus d'argent dans la poche ou la bourse des 

parties plaidantes. [Rab. t. Uf. p. 221.) 
'On a dit des bergers: ■ Ils, portoient sur leur 

• dos fouUiouse, et avoient leurs maslins attachés 

■ h leurs ceintures. • (Merlin, Cocaie, I, p. 323.) 
Fonllture. [Comme fouillement : < Garde nos 

■ petits ruisseaux De feuillure de pourceaux Né» 

■ pour engraisser leur panse. ■ (Ronsard, t)21.)J 
Fonlnette. [Petite fourche: • Une fouinette S 

. chargier gerbes de blé. » (JJ. 174, p. 215, an. 1428.) 
— • Ung nomtné Charloleau demeurant à Clary 

■ avoil une foynette en sa main. > (JJ'. 176, p. 303, 
an. 1443.)] 

Foutr. [1° Labourer : «Et ne porra nus planter 
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< De/buwtrse.n'est pourrameadetQentdes pasLu> 

- res et des voies. • (Tailliar, Recueil, p. 231.) — 

> Diaus sire , qui esles vous qui eo ceste viçne 
« fouez ? — CerLes, sire, diat li preudons, je sui li 
« evesques de Torins gui ci gaaing mon pain. — 

■ Comment, dist li evesques de Beauvais, il n'atlert 

■ mie & cvesque qu'il soil Toueres en vignes. — En 

■ non Uieu, dist li evesques de Torins, m'eveschie 

■ est si povre qu'elle ne soufflL mie àmesdespens; 

■ si me convienl (aire mieuz que je puis. • [Uén. 
de Reims. § 19i.)] — 2* Creuser, au propre et au 
figuré : 

Je TOUB inenrai ea lieu plAisanl, 

Bel, et ombru. et verdoiaiit. 

Et se croi, qui y fouerxnt, 

Alaua iiouvetle y trouvèrent, 

Car vallée y a près dun mont. {Froiu. Poi». f. SS7 '.} 

Troeve eo raoy, quant elle y foet, 

La mimera - 

De loyauté. (Frovuart, fol. 249 •:} 

Foulssement, s. m. Action de Touir. (Rob. 
E3t.,Colgr., Monét et Oudin.) 

Foulsseure, s. f. Action de fouir. (Colgr.) 

Fouissls. [Pierre il fusil, au Gloss. 4120, sous 
Fericudium; on lit fouesil au Gloss. 7679.] 

Foulage. [1° Action de fouler la vendange; de 
là, vin de Tort foulage, vin de bonne qualité : « Icel- 

■ lui cousin a acoustumé faire luvûrn& el vendre 

- vin de ttaull pris et de fort foulage. • {ii. 163, 
p. 82, an. 1408.)] — 2° Action de fouler le drap: 

■ Oultrepeutle dit bas justicier avoir moulins à 

• draps, el contraindre ses subjels estagiers, 

■ demourans au dedans de trois lieues dudit ^lou* 

■ lin, à y aller fouller leurs draps, et s'ils sont 

■ trouves atlans Touller, ou leur drap foulléàautre 
( moulin, ils seront tenus payer douze deniers 
I tournois, pour Cxhacune aulne, oullre le droit de 
« fotillage. - (Coût. Gén. II, p. 63.)] 

Foule. [1° Multitude: • Quant entrée estes dans 

■ ta foule Ou cbascun vous burte et défoule. ■ 
(Rose, V. 9290 ) — 2* Action de se presser : - La 

- foule estoyt à qui premier sanlteroyt en ta mer 
. aprez leur compaignon. • (Rabelais, Pantagruel, 
IV^ 7.) _ 3* Action d'opprimer, exaction, dommage : 
. A la charge et foule d'icelle cour etd'aucun soup- 
« çon d'icelle. • (Reg. du Parlement de Toulouse, 
Ms. anc. 9879', an. 1458.)— . 11 semblera peut estre 

• que celte /"otite soit petite; mais je pense qu'elle 

• se monte plus de douze cens mille livres paran. • 
(Lanoue, 105.) — < Avoil soin d'égaler, et disputer 

> le dommage qu'il faisoit, si que la foule esloit 

■ moins importable à chaque particulier. • (Ess. de 
Mont. 111, p. 43.) — [• Le suppliant courroucé des 
( paroltesqu'icellui Parisot avoit proférées à nostre 

■ fouZ/e, en favorisant.... ceulx qui lenoienl party 

■ à nous contraire. • (JJ. 200, p. 379. an. 1478.)] — 
4* Déshonneur: ■ Celui qui demande, il boute 

■ arrière de luy honte, et vergongne, et si acheté 

■ deui: fois, et à double pris ce qu'on lui donne , 

< car sa demande est ung pris qu'il en donne; la 
•■ vergongne aussi qn'il a de demander, ou pour 
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■ plus proprement dire la vilité, ou foulU, on il se 

< met pour demander est ung autre prix qu'un 

< noble cueur doit estimer plus que don que on 
> luy puist faire. > (Hist. de la Tois. d'Or, II, 196>>.) 
— 5° Combats en désordre, dits ■ trépignez, • par 
opposition aux jouira en règle : 

.... Noua voulons en foule, ou en carrière 
Il cbeval, on à pié, ou Jointe i U barriàre 
Maintenir que Tamour est plus vif, et plus fort. 

■^ -T. ta BtaÔB, I. Il, p. M. 



. Piquer bien un cheval en foule, ou en carrière. 

là. i. a. t. n. 
6° [Etat de fatigue, d'accablement : • Si se retrais- 

■ sent pour leJouU et pour remettre à point les 
. blechiés. ■ (Froiss. IV,d7.)j 

Foulées, s. f. pi. • Les foulées du cerf appelle 

• l'en, quant il marche sus lieu ou il y ayi trop 

> d'erbe, et on ne peut veoir la fourme au pied, ou 

• Quant il marche en autre lieu , od il n*a point 

■ a'erbes, et pouidre, et dureté de pays, ou fueilles, 

■ ou autres choses empeschenl de voir la fourme 

■ du pié. > (Chasse de Gast. Pbeb. p. 155.) 
Foulels. [1* Presse, roule: ■ Eo grant^outeûde 

> gens et de chevaux. ■ (Proiss. t. III, p. 105.)] — 

■ Tant fist, par sa force, qu'il fut A la moyenne du 

• foulys du tournoy, où les douze chevaliers de la 
" royne faisoient droictes merveilies d'armes. • 
(Percef. 1, fol. 138'.) — 2» Traces, herbe foulée: 
' Bien veirent en l'herbe foulli% de chevaulx; si 

• pensoient qu'on y jousioit souvent. ■ (Percef. 
vol. II, fol. 76 ■-) 

Foulement, s. m. Action de fouler. (Gotgr.) 
Foulerle. [Action de préparer les étoffes de 
laine en les faisant fouler au moulin : < Pour ce que 

■ plusieurs fraudes et malices estoient fêtes ou 

• mestierdela /'outerte, et dont domagè avenoit 

■ au commun du mestier. > (Liv. des Hét. 400.)] 
Fouteur. Endroit où la terre est foulée. • Ifet 

■ le coITret ou l'escureul est, devantlepannelel,...! 

• et le metz à terre, que le couvercle soit à la fou- 
« leur de la terre, el au bout du couvercle doit 

■ avoir ung pertuis. > (Modus, fol. 56 ■.) 
Fouller, ti Marcher dessus, fouler». Presser*. 

Enroncer". Opprimer, vexer". Excéder de faUgue ■. 
Dévaster ''. 
* [> Lede estoit et sale, et foulée Cole ymage , el 

• megre et chetive, El aussi vert comme une cive. ■ 
(Rose, v. 196.) — < Dieux avoit planté la vigne et 

• folié le vin. > (Ruteb. Il, 66.) — < Ce seroit bon 

• que vous feissiés toutes manières de gens passer 
< devant par quoi il ne soient point foulé dechiaus 
. il cheval. . (Froiss. t. V, p. 46.)] 

' [• Renart, la maie flame farde! Tantes foiz 

> nos avez folées Et chacies el trjbulées , Et âesâ- 

• rées nos peiices. > (Renart, v. 10015.)] — Dans la 
comédie de la nativité de Jésus-Cbrtst, Sopfaron 
répond à Elpion, qui lui dit d'entrer : 

Tout beau, aana l'un i'antre fouUr. 

Lm Mw|. d> h Kvf. 1. 1, M. ». 

° On a dit du comte de la Rochefoucaall : • Le 

■ matin on vint pour rompre, et fouler la porte de 
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• sa chamlire, pour le tuer. > (Braat. Cap. îr. !V, 10.) 
* [• Lais ne ûeil clerc fuler, mais cnier le deit 

< tenir. ■ (Thomas de Cantorbery, p. 75.) — • Et 

< foulèrent durement le pays. ■ (Froiss. III, p. 11-)] 
■ [■ Li ctievul :t nos gens estoient frez. et li cheviiT 

■ aus Turs estaient jà /(?u/ei. ■ (Joiaville, g 186.) 
— > Li cbevat estoient fouietei mallivret. • ^Froiss. 
I!, 157.)] ~ • Le rouge chevalier qui ne se foulait 

■ point, faisoit tant d'armes, que devant ses coupa 

• il ne demouroil chevalier ea selle. ■ [Perceforest, 
l. III. fol. 33».) 

' • Foresis petites, et foulée». > (Gr. Coût, de 
Fr. I, p. 66.) — - Forêts damagées, et foulée». • 
(Ibid. p. 72 ] Voyez Housk. hs. Io). 343*. 



• Fouler l'honneur de quelqu'un , lui porter 
atteinte: • L'on a voulu charger, et foulée son 

■ honneur. ■ (L'Am. Ressusc. p. 5j4.) 

a* • Fouller les termes de raison . » violer les 
règles établies: • Comme si un prince Taisoit un 
> Baron, d'un chevalier, ou escuier qui n'auroit 

■ pas HQgbanneret, ou 6 chevaliers bacheliers de 

• 600 frans de rente sous lui. ■ (La Salade, Toi. 54.) 
Fouille,!./. Partie d'un animal. « Puis este 

■ unecoiFTe degresse qui est appellée foiillie, et 

■ l'esté avecques l'autre que tu trouveras es 

■ bouïaux. si les mesie, et assemble tout ensem- 

■ ble. > (Modus, fol. 30>'.) 
Foullonner. Voyez Dicl. de Cotgrave. 
Foatloualre, s. m. Ce mot se dit en Tooraine 

pour l'échafaud sur lequel on presse les grappes de 
raisin avaol que de les jeter dans la cuve ; c'est eo 
ce sens qu'il est employé par Rabelais (V, 75); eu 
d'autres provinces, on nomme fouloire un ^s 
pilon qui sert à écraser les raisins. [< La plus aisée 

■ manière de fouler les raisins, en est par la fou- 

■ toire mise sur la cuve, dans laquelle un homme 

■ à pieds nus et bien lavés espraint les raisins, 
< dont le moût s'escoule dans la cuve par des trous 

• faits au fons de la fouloire. > (0. de Serres, 211.)] 
Foallure, s. f. Foulure, contusion*. Peine, 

tourment'. 
* [> S'il couste à garir de sa folure, cil qui traist 

■ le cop est tenus à paier les cousis. • (Beaumanoir, 
LXIX, 3.)] — ■ Mauvaise foullure est que de fust. > 
[Percer, vol. Il, fol. S"-.) 



1. Foulon. [Ouvrier qui foule: ■ Chardon à 

■ foulon dont l'en alorne les dras, la charrete doit 

■ deux deniers, â asne obole, â col noiant. ■ (Livre 
des Métiers, 290.) — ■ Que aucuns ne puisse ou 
* doie escurer au foulon aucuns draps à sain, mais 

■ qu'à la terre et à l'eau chaude tant seulement. ■ 
(Ord. L m, p. 416.)] 

2. Foulon. [Cauchemar, mauvaise intenlion: 

■ Resistantau mauvaiz foulon, courage et assaux. ■ 
{il. 304, p. 90. an. 1474.) — . Ce qu'un foulon ou 

■ coquemare on nomme, Surprend les yeux au 

■ milieu de leur somme. • (Passerai, Etégied'Am.)] 
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Foulque, s. f. Oiseau de rivière. • Oiseaux de 
« rivière, cercelles.... foulque».... cicognes. » (Rab. 
1, p. 239.) On en faisoit des ragoûts. C'est en ce sens 
qu'on lit: • Foulque aux pourreaulx. ■ (Ibid. t. IV, 
p. 250.] — [On lit au Hénagier, H. 5 : • L'en y met 
• pigons, saussisses', fourquea. »] 

Fouis, s. m. pi. Partie du cerf. • Faut lever la 
> hampe qui apparlient au grand veneur, puis les 

■ /ou/s qui se prenuent au bout de la hampe, sur 

■ la poitrine, du costé du col, ce qui appartient & 

■ celuy qui a laissé courre. • (Fouill. Ven. f. 54 ».) 
Foulz. Hêtre, comme fou (du latin fagu») : 



UnW, 

Es iouresta, en liea d'enlx, trouron 

Cili fouli luiaMiu ; n' j esl pourcsl 

Oilevre, concilie, ne coastef. 

Qui eo puUl acerber les boa : 

Partout crolMent li grant moocel, 

n ne règne aujourd'nui de ft»B. [Detch. fol. iiS K} 
Fouquet, ». m. Ecureuil*. Sorte de jeu •, 
* Ce terme, en l'Anjou, désigne l'écureuil. (Uén.) 
'Fouquet, diminutif de foulque, était le nom propre 
\e l'écureuil, comme renard celui du goupil.] 
. .,.,_, „_ _. " lejeudej 



Voici comme j'ajr vu pratiquer lejeu de /ou- 

■ guet à des païsaos : ils prennent une poignée de 

■ niasse qu'ils tordent en long, et qu'ils se fourrent, 

• par un bout, dans l'une des narines, mettant le 

■ feu au bout d'en bas de la filasse ; le feu monte : 

■ eux cependant disent toujours fouquet, fouquet ; 

■ et souillent en même temps par la narine qui est 

■ libre, en sorte que ce double vent empêche que 

• le feu ne leur brûle, ni la bouche, ni le nez. On 

■ voit par là d'où a pris son nom le jeu de fouquet: 

■ mol qui dans la signification Aq fouquet, a eaiz 

■ dire de pelit feu, vient de foqttettu» diminutif de 

< ^cus. • (Duchat, sur Bab 1. 1, p. 146.) 
Expression : 

■ Adieu fouquet. ■ Dans la fable du i)ot de terre 
et du pot de fer, le premier dit à celui-ci : ■ Je suis 

■ un pauvre compagnon, qui n'ay brebis, ny mou- 

■ ton ; mais je n'iray point avec vous, car il ne faut 

• qu'un moinsderten, ou demie cbolere, pour me 

■ casser, et puis, adieu fouquet. • (Contes d'Eutrap. 
page 46.) 

Fonquiel. [Troupe, troupeau, diminutif de 
fouc: ' Par œons et par fouquiaux. > (Froiss. II, 
410.) — ■ Ensi que s'assembloient par fouquiaux. ■ 
[Id. 111. 343.)] 

1. Four. [• Fours, quand il vient en pris, doit 

■ estre prisies en le manière que nos deismea 

< dessus des edeflces. • (Beauman. XXVII, 21.) — 

> Hina moult fièrement le mur anciseour. Qu'un 

■ trou y fist plus grant que la gueule d'un four. • 
(Guescl. 20215.)] 

Expressions : 

1" • Jurisdiclion et contrainte de four. » — 

■ Lesquels vassaux, à cause de leurs tlefs, n'ont 

> aucun exercice ée Jurisdiction, ne contrainte de 

• /'our ; mais doivent, et sont tenus, eux, et leurs 
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■ hommes, et siibjels, plaider par devant les juges 

■ de leurs seiffQ^urs chaatellains: ausquets seuls 

< appartienttoule juridiction, et exercice de justice, 

■ pnvativement à leurs vassaux, si non que, par 

• l'adveu et deaonabrement du vassal, fust contenu, 

■ et porté par exprès le dit droit d'avoir jurtsdtc- 

* tion, et contrainte de four. * (Coût, de Poitou, 
Coût. Gén. t. Il, p. 612.) 

"2* < Porter la p:i3le au four. » On a dit d'un 
accommodement négocié à ia cour de France entre 
l'empereur et le roy d'Arragon, pour l'administra- 
tion de la Castille : • Pensez que s'il y a i-ompture, 
( vous serez (Marguerite d'Autrictie) la première 

< qui en portera la patte au four, et qui en aura 

■ plus de dommage. < [Leit. de Louis.Xll, 1. 1, 195.) 
9> L'eD me promet, m&is commant qu'on me die : 

Paiez seras, le conseil se varie ; 

Autant luU teur que la bouche aun four: 

J'ay tout perdu, ma ioumèe est bruie ; 

Nais da paier, ne scaj voie ne lour. (Datch. f. 5S.) 

4* • Par la bouche se met le feu au four. ■ 
Expression obscène. (Alect. Rom. p. 5 ^.) 

5* ■ A faire la gueule d'ung four, sont trois 
« pierres nécessaires. ■ Ce proverbe est en usage 
dans le Limousin. (Rab. iV, p. 40.) 

6* [■ Les fous à estas élever, les saîges laisser en 

■ destour. Les vaillans mettre au cul du four. Faire 

■ inimisté et desraison. > (E. Deach. Comment le 
roi aura juste maison, éd. Tarbé.)] 

2. Four, s. Foire, [du latin foruni}. 
.... Cil qnl set tout le pooir du dé 
Est aincoia ribaus de four. 
Que cil qui n'en wt jouer. ( Val. n* 15SM, f. i65 '.) 



Houlîan, et rlbaui de Champalgne, 
Qui sont si liei, et ai gwUart, 
Et ribaui de four, et paillart 
Ouir-' '-- 



Fonrager, v. Cueillir de l'herbe*. Dévaster, 
piller ■. 
*• > Nul, ne nulle ne voise fonrager en jardin 

■ d'autre , depuis le temps du rencloage , sur 
• l'amende de six sols. • (BouL Som. rnr. p. 506.) 

■[« 11 veit /"ourraffer bonne partie de la ville. » 
(Honct, I, *27.) — <■ En passant par leur pala, et le 
< fourragea et pilla comme terres d'ennemis. > 
(Amyot, Agésilas, 25.)] 

Four aller. Au pis aller. (Sentences de Liège, 
page 37S.) 

Fourbalet, s. m. Fourgon. (Oadin.) 

FoDrbanl. [Voir Forbani, banni : • Une congre- 

■ gation àefourbanii de Flandres. > (Froissart, U, 
S17.) Le verbe forbani a laissé, le substantif verbal 
forban.^ 

Fourbe, l. f. Fourberie. [■ Dame, je ne say de 

■ leurs fortes. Ne aussi leurs enlentions. > (Myst. 
d'Orléans.)] — De là on disoil « jouer la fourbe. • 
On lit au sujet de la mort du duc de Guienne, frère 
ie Louis XI, qu'on crut avoir été empoisonné : ■ Le 

■ moyne (qui disoit ses heures avec luy] eatoit 

■ soupçonné, qu'il avait joué la fourbe à Monsieur 
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• de Guyenne, et baillé la corme verte, et qu'icelay 

> moyne fut cause de le mettre hors de la terre des 
« vivans, > (Cabinet du roy Louis XI, IV, 318.) 

Ponrbeur. [Pourbissenr : ■ Nulz fourbeurt, ne 

• peut, ne ne doit au jour de feste, que li commun 

< de ville foire, fourbir. ■ (Coût. m. de S" Geneviève, 
fol. 2^ an. 1330.)} 

Fourbir. [Voir Fonsiii. II signifie encore panser : 

• Et fourbirent leurs plaies et rebendelerent. • 
(Froiss. V, 191.)] 

FourblBsement. [Action de curer une rivière: 

■ Li église de Saint Bavon pora regeier et refourbir 
<■ et pai'fondir et ewuider le viese Us (Lys).... et le 

• porra faire si avant ke li viese Lis s'estent; et 

< porra li devant dite église faire getter le terre 

< dou fourbitieToent de la viese Lis, auquel leis 

■ k'ele vora. ■(l<oîs et arrêtés... sur radmiR)slratioa 
des eaux et polders de la Flandre orientale, an. 
1270.)] 

Fourbfsseur. [■ Quiconque vouldra estre ar- 

■ mûrier ou brlgandinier./'ourbfSMuretgarnisseur 

> d'espées et de harnois. > (Ord. de Charles VIII.)] 
Expressions : 

!■ ■ Bec Jt bec comme fourbiueur. • (Nuits de 
Strap. t. U, p. 358.) 

2* * Teste à teste comme deux fowb^eun. > 
(Cotgrave.) 

3* Le féminin fourblueresse s'est pris souvent 
dans un sens obscène. (Roger de Collerye, 167.) 
Fourblsseure, s. f. Action de fourbir. (Cotgr.) 
Fonrby, s. m. Espèce de jeu. (Rab. 1, 136.) 
Fonrc. [l°Braocbe fourchue; mot encore em- 
ployé en Normandie : • Avons droit de prendre en 

■ ladite forest (de Brothome) un foarc à choix an 

■ terme de Noël, coustume et bois pour ardoir, 

■ pasturages et pennages francs. ■ (Cartulaire de 
Jumiéges, 1,15.]— 2* Routes, allées qui secroisent: 

• Laquelle femme moult courrouciée en le bout ou 

• fouro d'un pommier, dont ils estoient assez près, 

> elle le cuida ferir dudit coustel en la jone senes- 

• tre. • (îi. 109.)— . En aa^ fourq et. croisa de 

• deux chemins. ■ (JJ. 181, p. 170, an. 14^.) 
Fource, «. m. et f. Frai, action de fï-ayer: 

< Qu'aucuns ne prennent secqueteaux du fource de 
« l'année. .(N. C. G.II, p. J50«.) 

Les trois mères, pour le peuple édifier. 

Qui mortes sont, est Prancblae première ; 

Raison aussi, pour tout tructiBer ; 

Et Justice est Buques la derreniere : 

Et U four»e est du peuple U matière 

Quel'endeatruit, par les tenir trop nriL/£>e(cA.f^<./ 

1. Fourceller. [Receler: > Item fut ordonné 

> que nul hoslellain en son hoslel, ne autre ne 

> fûurceltast ne mesist hors de voye par manière 

■ de tesche d'aucune convoitise, arcs ne saieltes 
« qui fuissent aux Anglois. » (Frois. XIV, 382.) — 

■ Une france vérité doit estre en l'an de tonte 

• choses fourcelléet. * (JJ. 69, p. 365, an. 1304.)] 

2. Fourceller. [Tondre avec les .forces: ■ Se 
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« foureellé et tondu estes. Si comme roi dessus les 

■ lestas. > (Galleville, dans D. C. III, 348*.)] 
Fonrcer, v. Frayer. (Bout. Som. rur. p. 507; 

Gotgravc.) 
Fourcfaage, s. m. Lignage, parenté. ■ Le parent 

■ issu de la souche, ou fourchagei'ou vient l'heri- 

• tase le pourra retraire, dedans l'an et jour de 

• teUe vendition secoude. ■ (Coût, de Clermont, 
N. C. G. t. Il, p. 884.) — * En succession de ligne 

■ collatérale, les ïierita^sdu trespassé apparlien- 

■ oent à ses prochains parens capables d'eslre 

■ héritiers du costé ligne, forciiage, ou estoc dont 

■ meuvent les dicts héritages, posé qu'il n'y ait 

• autres parens d'autre estoc, et forchage plus 

■ prochain. * (Thaum. Coût, de Berry, p. 4()2 } 
Foarche, s. f. Fourche*. Gibet*. Marques de 

haute justice*'. Espèce d'arme ". 

* [( Fourche de verne, ■ fourche de mauvais bois, 
trop flexible, (hs. (>813, f. 47*.) Ce sens n'apparatt 
pas avant le xin* siècle: ■ Cne /orcto tint en ses 

■ mains ; Si le feri parmi les rains, Par un pou ne 

• l'a abalu. - (Renarl, v. 10389 )} 

■ .... As forcha fut mené pendrq. (FM. S. ti. f. » :} 

* Mesçans, larrons, cruels, qui meritoient pour 

■ leur méchante vie, et injustice, mille fourches. ■ 
(Strapar. t. Il, p. 299.) — [• Ains demain miedi à 

■ forces penderés > (Aiol, v. 7773^ C'est là le sens 
le plus fréquent au moyen ftge.] De là > larron de 

■ mille fourches ■ [Strap. Il, 419], qui mérite d'être 
-pendu mille fois. 

° On a nommé fourcltes les colonnes de pierre 
élevées à la fois pour servir de gibet et de justice : 

■ Dienl aucuns que la différence entre les fourches 

• d'un hault justicier, et moyenne justice est telle ; 

■ cardes fourches d'un hault justicier les liens sont 

■ pardehors, et patez par embas; mais àes four- 

• ches d'un moyen justicier les liens sont par 

■ dedans, et non palez. • (G. C. de Pr. IT, 52f .) 

° ■ Lances, javelines, halebardes, voiigues, per- 

■ tuisanes, fourches. • (Bab. t. V, 40.] Il y avoit une 
arme qu'on appeloit > fourche à crochet. > (P. Daniel, 
Mil. fr. 1. 1, liv. vm, p. 619'.) 

Fonroho-f iere, a. f. Fourche *. Arme •. Bâton". 
Trident °. 

* [Fourcbe à denx dents longues, aiguës et solides, 
qui sert à élever les gerbes pour le chargement et 
tassement des récoltes : • Li autre prend sa forche- 

• fiere Dont devoit espandre son tiens ; Et li autre 

■ mené ses chiens. > (Renart, v. 3488.) — ■ Le cui- 

■ dant ferir parmi le corps d'une fourgue flere. > 
(J). 120, p. 320, an. 1382.) — ■ Tenant ?n sa main 

< une fourche /Iere, en laquelle n'a jit que un 

< foarcberon, car l'autre estoit rompn. • (JJ. 170, 
p. 12S, an. 1417.)] — ■ Les paisans, selon leurs 

• coustumes espars, cà et là font de grandes huées, 

• remplissent 1 air de leurs cris effroyables, et avec 
« leurs /'ourchea-/!erM l'arrestent sur cul. • (Merl. 
Cocoie, tu, p. 171.) 

* [< De qnodam baculo ferrato, vulgarïter vocato 

■ /'oun;A«)wrVi«um4emPelrumpercu39it. • (SS.S6, 
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p. 277, an. 1358.)] — « Lances, fourches-fteres, par- 

■ thisannes, massues. • (Rab, itl, p. 7 du prot.) 
' PtAb da la qiurrlere deacalche, 

Appuiant sur aa fovreht fiere. (Desch. f. 457 *.} 
" * Neptune avec sa fourche flere, & trois dents. ■ 

{Fav. Th. d'honn. 1. 1, p. 73.) 
Fourchegerbe. [Héme sens que FouRCHE-nEnE, 

au reg. JJ. 105, p. 50f, an. 1374.)] 
Fourchener, v. Terme de chasse. • Quant les 

• chiens souvent sont en une requeste, et il y a 

■ jeunes chiens qui se transportent moult, par leur 

• roideur, et par leur jeunesse, et courent tousjours 

• devant eulx sans riens asentir ; quant on four- 

■ chêne sur ses saiges chiens , ils ne veullent 

■ revenir, ne retraire, et aucunes fois querentsus 

■ à moutons, et àbestes. ' (Hodus, f. 22^.) 
FonrcherOD. [Voir sous Foubcbe-fiere *.] 
Fourchette. [ 1° Ustensile de table : • Une 

• foutchetteû'ot nachée dont le manche est gar- 
<■ nette , pesant quinze esterlins. • (Pièces sur 
Charles VI, II, 341.) — 2" Fourchette d'arquebusier 

Eour appuyer l'arme au moment du tir. Voird'AD* 
igné. Histoires, H, 349.] 
Fourcliie, s. f. Terme de chasse : > Le premier 

■ cor qui est emprèa les multes s'appelle anloillier, 

■ et le secont sur antoilliers, et les autres chevil- 
•> leures, ou cors, et ceux du bout de la teste 

■ s'appellent espois; et quant il est de deux, il 

■ s'appelle fourchie, et quant de Irois, ou quatre 

■ il s'appelle ironcheure. ■ (Chasse de Gast. Phéb. 
MS. p. 17.) 

Fonrohlé, adj. [1° Terme de blason : < Li lions 

■ ot queue fourchie. • (Coud,v. 1559.)]2* Fourchu. 
On lit de la chasse de la loutre : • Chaque chasseur 

> doit avoir... son baston fourchie, et ferré devant. 

■ bien aguisé, et quant il verra venir le loutre, qui 

■ vendra par dessoubz l'yaue, il le doit ferir, s'il 

> puet. • (Chasse de Gast. Pheb. p. 298.) — [« Les 

■ François estoient bien paignez, Les vis tendres 
« et déliés. Et si avoient barbes fourchées. • (Liv. du 
bon Jehan, 2818.)] — 3" - Verge fourchiée, ou l'on 

■ met plusieurs choses qui ysseat du cerf. > (Hodus, 
f. 28 ^) C'étoit une sorte de crochet où l'on pendoit 
les meilleures viandes du cerf qui se réservoient 

■ pour la bouche du seigneur. ■ (Chasse de Gast. 
Phéb. p. 196.) 

Foarchlel. [Bâton fourchu : > Thomas Perrote 

• estant allé en une vigne et ayaiit trouvé qu'on 

• lui avoitosté un fourcnel, dont il avoil lors à lairej 

> il se transporta par devers Jaquinjt, et lui 

• demanda s'il avoit esté le dit fourchet. > (JJ. 138, 
p. 160, an. 1389.)] 

Fourchler. [Comme fourchiel: « Icellui Jaque- 

> min sailli avan^ en tenant un gros et pesant bas- 
< ton appelé fourchier. > (JJ. 135, p. 112, an. 1388.)] 

Foarchleure, s. f. Branches fourchues. • Qui 

• ne sçait le jour, la manière d'estouper, si prenne 
I des fourchieures, et menu bois, et les bouté 

• dedans les fosses, et pois mettre de la terré dessuSt 
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■ et bien fort, aUn qu'il n'y puisse entrer aucune 
« manière. ■ (Fouill. Vén. loi. 105 ».) 

Fourchoier, ti. Se diviser en deux brancties. 
(Rab. IV, 23.) Au figuré, on diaoit d'une famille qui 
se divisoit en plusieurs brandies: • Si aulcun va 

• de vie à trespas, sans hoirs descendons de son 

• corps, les heritaiges anciens, et biens immeubles, 

• qui du dict defTunt n'ont esté acquis, ne conques- 

• tés, branchoient, et rorclioient et viennent i 

■ îceiuy, ou ceulx qui est son plus proche parent, 

■ de l'estocctbranchedontlesdicts héritages sont 

• issuz. et venuz. • (Thaum. Coût, de Berry, 386.) 
Fourchument. adv. En manière de fourche. 

(Colgrave et Oudin.) 

Fourchure , s. f. Endroit du corps où com- 
mencent les cuisses : f* Et tout te cors Ires qu'en la 

• furcheure. • (Rolaoa, str. 102.)] 

Guilkome Longue Espée fu do grant esUture ; 
Cent fu, et bel, et de moult grant facture ; 
Gros fu par lea eapaiiles, greiUe par la chainture. 
Jambea aut lonifues, droite, large la forcheure. (Rov.J 

Fourclep, s. m. Réservoir à poisson : 

.... Trois merea en celle fouràer avoit, 
Qui de peuple mon estaec ROUTernoit, 
Par leur uoien, qui maint Sien m'ot rcndn ; 
Mais ce fourcier est devenu trop froil, 
Dont mon ealanc est de toat point perdu. (Deach. 1SJ *.] 
Foiirclore. [Exclure: < Là Turent si compa- 

■ gnon, qui hors estoient fourclos, priesque tout 

• mort. • (Froiss. t. ILi, p. 340.)] 
FoorçoIIer. [On lit dans Flore et Jeanne, p. 38: 

■ Contre vo seigneur ne contre ses barons vous 
« n'avez pooir de fourçoiier. »] 

FourcoaslIIler. [Mal conseiller. (Froissart, 
t. V, p. 58.)] 
Fourcours. [Attaque contraire aux règles: 

■ Car de fourcours mal deuement fail il consieuvy 

• surleheaulme messireBoucbicault. ■ [Froissarl, 
t. XIV, p. 142.)] 

Fourcq.[Connuenl de deux ruisseaux: ■ Depuis 

■ le polis H. de FoLleinvilleen amont dusquez au 

■ fourcq àe Viave, qui s'en va à la Noefville. » 
(Cart. de Gorbie, ua. 14i8.}] 

FonrtUne, s. f. Prunelle. On lit fordine aux 
Poètes av. 1300, t. IV, p. 1333 : 

Maie espine 

Nourist, et trait maie fovrdine. 
Et maie brance, maie floar. (Mousk. p. C09.) 

[Dans l'Oise, c'est le nom du pommier sauvage: 
> En nue espesse moût très grant Plaine de ronses 

• et d'espinea Cargies de noires fourdines. • {Li 
Cheval, as deux espées, p. p. Foerster, v. 652.)] 

Fourdrtnier, s. m. Prunier sauvage. (Cotgr.) 
Fourdroler, v. Foudroyer. ■ Goliath approcha 

• David, le croyant fouraroier de sa puissante 

■ hache; mais David l'anticipa, et prévint. > (Tri. 
des IX Preux, p. 28'.) 

Fourer, v. Piller, ravager. [Voir Fourrer : « Li 
« Franchois parardireul et fourerent tout Oslre- 
« vant. ■ (Froiss. t. III, p. 185.)] — - L'avant-ganle 
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■ de l'ost s'embati dedens la Mansore, et par con- 
( voitise que les menues gens avoient de fourer la 
> ville. • (Cont. de G. de Tyr, Harlène, V, col. 734.) 
— > Il signifie aussi fourrager: * El au soir il se 

• logierent en ung biel prêt et trouvèrent sssés ï 

• fourer, qui bien besongnoit à leurs chevaux. ■ 
(Froiss. t. Il, p. 262.)] 

Foureur. [Fourrageur: ■ Et envoyèrent leurs 

• /oKreKMthevaucer fourer et ardoir en Escoche. • 
(Froiss. t. H, p. 262.)] 

Foarfaire. [Voir Fobfaibb. Il était neutre et 
actif. ISeulrc, il signifiait : 1° Manquer à son devoir, 
às!i parole: < La seconde demande fu: se ung (levé 

■ d'Alemaingne fourfaisoit en amenrissant l'Ëm- 

■ pire, il quelle amende il doit estre. • (Froiss. Il, 
p. 465.) — • Vousestesp'andement/'OMr/iaWenviers 
« moi. • (Id. 1. 111, ji. 365.) — 2" Porter dommage ; 

■ Oncqucs cil de Valenciennes n'i pcurent riens 
« fm-faire. . fid. III, 277.) — • Mais au chaaliel ne 

■ peui-ent il nens fourfaire, car il est trop fors. • 

Sa. V, 82.) — Actif, il signifiait encourir une perle 
e biens ou d'argent : ■ 11 a presque fourfait tous 

< les herilaigcs que son père lui laissa entre la 

• Meuse et le Rhiu. > (Froiss. XIII, 7.) ~ Réfléchi, 
il signiflail : 1* Manquer à ses devoirs : ■ Celé dame 

< gRrda ma) son mariage et se four/ist. • (Froiss. 
II, 212.) — 2* Se méprendre : ■ El à painne y avoit 

■ nulle espasse de tires que il ne re^rdast la dame 

• si fort que elle en esloit toute honteuse et s'en 

• fourfaisoit bien en traiant. > (Id. 111, 458.)] 

1. Fourfait. [Coupable d'un forfait. (Froissarl, 
t. X, p. 103;t. XlV, p. 33.)] 

2. Fourfait. [Violation d'une convention : 

• Bien se pooient armer li chevalier de celle terre 

■ sans fourfait, mais on ne pooit prendre ne ar- 

• doir, ne essillier nule cose, le terme durant, en 
« la dicte conté. • (Froiss. IV, 245.)] 

Fonrfalture. [Héme sens : > L'amende des 
( fourfaitures de Flandres. • (Froiss. IV, 345.)] 

Fourgon, t. m. Longue perche ferrée pour 
remuer la braise d'un four*. Partie d'un vaisseau '. 
Fourchon ". 

* [• Car pou s'efforce à ceuts qu'il tient entre ses 

< estes, Qu il Irebuche en enfer, sans fourgons et 

< sans pelés. • (J. de Hung, Test. 1823.) — > Jehan 

< Le Uaistre frappa Raveilles d'un fourgon ou 

• aliseur de four qu'il tenoit. > (JJ. 201 , p. 160, 
an. 1470.)] 

Arae serei à un fourgon, 

Vielle ribaude, et maquereUe. (Dtteh. fol. 330 :) 

* Le fourgon se moque de la pelle , * se dit de 
deux personnes ridicules qui se blâment mutuel- 
lement; le fourgon vaut la pelle pour attiser le 
feu. (Ess. de Hont. III, p. 199.) — • A telle pelle, 

■ tel fourgon. • iCotgrave.) 

* > Tirant les ancres du carraquon le plus 

• beau navire delà merdu Ponant.... dedans lequel 
( devoit estre la personne de l'amiral,.... le feu se 

■ meit au fourgon tellement qu'on ne le sçeut 

< jamais sauver. ■ (Mém. Du B«llay, X* fol. 338^.) 
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c . Etienne Lescarme prisonnier es prisons de 

• Chatillon sur Marne,.... luy flst sang d une foyue 

• à deux /(lurj/ons appellée boutehache. • (JJ. 172, 
p. 31G, ao. 1423.) 

Fonrhaster (se). [Se hâter à l'excès : > Et ne 

■ faîsoient mies trop grant compte d'iaux fonrhas- 

• ter. - (Froiss. VI; p. 126.) — • Qui peuiat veoir à 

■ lendemain lentes et très abattre, cbars chargier, 

• gens fourhaster, enblaver et entouellier. Bien 
» peuîst dire : je voy un nouvel siècle. • (Froissarl, 
t. III, p. 308.)] 

Fonr|ouster. [Remporter le prix d'une joute: 

• Et y fu M sire d'Enghien qui fourjousta les jons- 
« les. . (Froissart, t. 11, p. 197.}] 

Fourfugier. [Juger illégalement: •■ A la fln 

• que cils quel'amoient, ne poussent point dire 

■ que, par envie ne hayne, on l'euist eniorchié ne 

• fourjugié. » (Froiss. XV, 73.)] 

Fourjar. [Faire fourjar, déclarer par serment 
et en jusiice qu'on renonce à une chose: ■ Gillart 

• le Grand flst adjourner â Hons Colard de Hidelay 

• pour Taire /buriur selon l'usage du pals. >(JJ. 144, 
p. 258, an. 1393.)] 

Fonrmageon, s. m. Petit fromage. (Cotgrave.) 
Fourmager. [Marchand de fromages : • Four- 

■ magiers paieront... poor la somme de froumages 

■ .0. den. > [Chambre des Comptes, Reg. Paûr, 
fol. 252*.) On disait au féminin fovrmagere.^ 

Fourmagerle, s. f. Lieu où se font les froma- 
ges, où ils se vendoient ; l'art de les faire. (Uonet, 
Oudin et Colgrave.) 

. Fourme. [1° Manière: ■ Sus la fourme et 
. estât. . (Froiss. II. p. 287.) — . En la fourme et 

■ manière. > (Id. t. II, p. 423.) — 2° Sujet, matière : 

■ Cestraitiés, ces sejoiirs donnoient fourmes et 

■ matière de très grans despens. • [Froiss. t. XVI, 
p. 58.)— 3* Siège, escabeau: ■ Ils apportèrent 

■ grant foison de bancs, de fourmes et de merrieo 

■ et en appuierent leur porte. • (Id. XI, p. 379.) — 

■ 49 fourmes et 31 tables, 68 treliauxetSchaeres. > 
[Nouv. Comptes de l'Ai^enterie, p. 107.)] 

Fonrmener. [1* Battre, maltraiter; ■ Icellui 

• Lotart eust une suer mariée à Jehan le Wette ; 

■ lequel Jehan la fourmena par plusieurs foiz et 

• tant qu'il l'afola d'aucuns de ses membres. ■ 
(JJ. 99, p. 450, an. 1368.) — 2- Fatiguer: - lestes 

■ vous blecbiés durement T Gardes , trop ne vous 

■ f0iirmene%. • (Couci, v. 1955.) — ■ Et fourmene- 
< rent en luitant tant vaux et leurs chevanx, que 

■ moult estoient afoibfi de leur force. > (Froissart, 
t. II, p. 292.)] 

- Fourmental. [De froment: ■ Fuere fourmen- 

■ tal. > CCart. de S' Corneille de Compiègne, f. 182 -, 
an. 1257.)] 

Foarmentel. [Fromenleau, excellente espèce 
de raisin en Champa^e. On lit dans Beaum. us. 
cb. XXVII : > Droit pris de vins, de rentes selooc le 

■ coustume, si doiteetre prisiez en Iroiz manières 
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— de vins ; che est assavoir vin fourmentel, vins de 

• moreillons et vin de gros noirs. >] 
Fourmenterie. [Marché au blé : < Item sur la 

■ maison séant devant la fourmenterie... k solz. > 
{JJ. 107, p. 375, an. 1375.)] 

Fourmesalslet. [Fort mal à leur aise. (Froiss. 
t. II, p. 148.)] 
Fourmette. [Petit escabeau : ■ Icellui Harlel 

• pour aidier îi défendre ledit Thorel, qui l'avoit 

■ aidië il défendre, print une fourmette et leur 

• geta. > (JJ. 118. p. 136, an. 1380.)] 
Fourmeur. [Créateur ; • Dieu, fourmeur de 

■ toutes choses. ■ (Froiss. XV, 39.)] 
FonrmoDt. [• Lesquelx deux couples de fer le 

■ suppliant à un hoslil, dit fourmont il leva ou 

• arracha. • (JJ. 158, p. 361, an. 1404.)] 
Foarnage, s. m. l» Droit qui se paie au four 

banal ou au seigneur même pour avoir la permis- 
sion de faire cuire dans sa maison ou ailleurs. 
(Voyez Gloss. sur les Coût. deBeauvoi3is;Laurière.] 

— 2° Droit de prendre dans un bois ce qui est 
nécessaire pour son chauffage: • Ne sera permis 
" aus dils usagers de veodreleursdioitsd'affouage, 

• chauffage, fournage, et autres en bois de couppe, 

■ et taillis, ^ aucuns forains, et estrangers. > (Coût, 
de Gorze, Nouv. Coût. Gén. 11, p. 10966.) _ . vefve 

■ acceptant le douaire coustumier jouit des heri- 

■ lages, et fruicisd'tceus en t'estat qu'ils sont lors 

< du douaire escheu ; comme des foins prêta à 

■ faucher, ou fener, bleds, ou autres grains, 

■ voire mesme de la houille des bois, pour son 

> affouage, selon les coupes ordinaires. > (Nouv. 
Coût, Gén. t. II, p. 1080*.) — 3» [Ce qui est cuit au 
four: • Puetli maires voir le painetles/iïitmoJffM, 

< et puet commander as fourniers qu'il entame- 

■ chent leurs /'oumaJl^es, pour voir dedans s'ils 

• sont de loyal waagnaige. «(Ord.V, 510, an. 1355.1] 

— [I^aurière cite le droit de menw/'o«maÉ;»,d'apra 
un ferrage de 1522 : • Le menu fournage est dehu 

■ chacun an au terme de feste saint Martin d'hiver, 

> par ceux qui sont de la franchise dudit Bussi; 

■ c'est à sçavoir qu'une chacune personne payant 

■ le menu fournage est de ladite franchise de 
•I Bussi. > Ce droit était de six deniers parisis.] 

Fonrnalser, adj. Qui appartient au four. 
(Cotgrave.) 
Fourneau, s. m. 1* Cheminée : 

11 ot une longue jambe 

PIuB noire qne fomimu de chambre. (MS. 7S18, f. 175 K) 
2" Fours: 
Cil font petiz fontiauM, et ton.... 
Là cuisent tartres, et pestes. (Guiart, fol. SSi KJ 

Fournée, t. f. [Quantité de pain mise au four : 

■ £t si est assavoir ke li fomiers doit associer loau- 

• ment les fournées soulonc çon ke mestiers est à 

> le ville, et selonc çon k'il en sera requis des 

■ femes de le ville, et sommourc quant poin aest 

• le pelrîr. ■ (Cart. de S. Pierre de Lille, fol. 112 *>, 
. aa. 1263.)] 
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Expressions: 

1* ' Empruater un pain sur la fournée, ■ coucher 
avec une fllle avant de l'épouser. (Oudin.) — [■ Un 
1 homme ne se fle pas voulenliers à une fltle qui 
« lui a preste uu pain sus la fournée. ' (Desper. 
V conte.}] 

■ à" ■ Il n'y a que la première /ijurfi^^, ou la pre- 

■ miere pinte cbere. ■ (Bra'nt. Dames Gai. 11, 35S.) 
3' • Tout à une fournée, > tous ensemble : 

Hovlt fet ft redouler 
Cela p«sme Jornée, 
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TiiU, à une fournie. (MS. 76i5, II, fol. i43>.J 

Fournelse. [• Deux fomaiêes de chaus qiie 
■■ Colars devoit faire à ses cousis. • [Du Gange, 
Gonslantinople, Chartes, p. 26.) ~ ■ El feu qui est 

• tuz jurs ardanz En fomeiset de souTre espris. • 
(Marie, Purgatoire, 1092.) — • Et les manières del 

■ peccië Ont alumée lor fomaite Dont li peciere 
< est à mesaise En autre eure que il n'est oro. • 
(Guy de Cambrai, Bar], et Jos. p. 3.]] — On disoit 
au figuré : • Jeunes gens veuans droit de la four- 

> neise, et qui de nouveau se mettent au monde. > 
(Arr. Âmor. p. 423.) 

Fournel, a. m. Âreade. Une religieuse • prit 

• son tour à aller à la fonlaine de la Lavunderie, 

• et quand elle Tut lUec à la fontaine , le diable se 

• mit entre li et le foumel, et li saillit sur les 

• espuulesetla vouloit estrangler. > (Vie d'Isabelle, 
à la suite de Joinville, p. 178.) 

Fournement. [Buffleteries: > Quiconques est 

■ cordouannier à Paris, il nepuetnenedoitmestre 

■ viez euvre en fournement avecques nueve. ■ 
(Livre des HéLiers, § 228.]] 

Foarner, v. Cuire au four. Babelais dit de Gar- 
gantua : > Il devint uussi saige qu'oncques puis ne 
« fourncasmes nous. » — • Expression prover- 

■ oiale, ajoute Le Ductiat, pour dire que Gargantua 

■ perdit son tems, et que son pain.... ne se trouva 

■ pas pluscuilqueresloit le noire, quand* nous 

> enfournasmes. • (Rab. L p. 93.) — Dans un Gloss. 
du fonds S. Germain, foumer traduit fumare. 

Fournetnre, $. m. Provision , choses néces- 
saires à la vie*. Quanlité prescrite". 

* Failli vous onqnea fomeslure, 

Nq bttsoiDgnable veature. {Son, m».} 

' * Que nuls ne puisse vendre, ne acheter le dit 

• barenc en maises, ne en tonniaus sans compte; 

• c'est assavoir en chacune msise de barenc sor, 

■ doit avoir un millier, et vingt harens. pour four- 

• neture, et en la maise de barenc blanc doit avoir 

> huit cens et seize harens, pour foumeture. ■ 
(Ord. t. il, p- 576.) Voyez Fourkissenent. 

Fourni, part. Uuni, garni *. Gros, qui a du 
corps". Achevé, fini ''. 
* ■ Ambassadeurs fournis de plainiere puis- 

• sance. ■ (Mathieu de Goucy, Hist. de Charles VU, 
page 714.) 

" • Adonc print son escu qui estoit couvert 

• d'une verde housse, et le descouvrit, si l'appuyé 
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• h ung arbre, puis priât à te re^rder, et veit que 

• tu cbampaigne (}e champ) estoit d'azur Ires fia, il 

■ neuf lettres de fln or grandes, et fournies. • 
(Perceforesl, vol. II. lot. U2 ■.) 

ÀrluB derint bMalera, 

Graos et ^umû, et bians, et clerB. (Moitëke», p. 549.J 
Lee brss avoit anques fornit ; 

Longs et grsiles avolt les doiz. fil. de A'aro'ife, f. ii7 '.J 
" > Le traitté d'Arras n'a pas esté faumy, et 

• acccomply. > (Math, de Coucy, Hist. de Charles VII, 
page 729.) 

Fonrnler, «. m. Qui a droit de four banal*. 
Qui a soin du four banal ". Boulanger". 

*Ily a h Borne (je crois dans la Bibliothèque 
Ottoboni) un titre ou le duc de Bourgogne termine 
rénumération de Ses qualités, par Celle de • four' 

■ nier du Roure. • 

• • Ne foumier, ne mousnierqui gardent les fors, 
- et les moulins. • (Ord. I, p. 152.) — [. Du fuerre 

> prent une bracié. Et si t'a au foxtmier jeté. ■ 
(Renart, v. 2926.)] 

<^ Le connétable de Clisson. ■ tousjours biea. se 

■ tenoit sur son cheval, et tant qu'il fu féru sur le 

• chef d'une épée duquel coup il versa jus de 

' son cheval, droit il l'enconlre de l'huis ù'aafour- 
' nierquijà estoit découché pour faire son pain, 
« et le cuire. • (Froiss. liv. IV, p. 142.) — • Fout- 

• niers, et pâtissiers qui ont accouslumé de cuire 

• pain a bourgeois. » (Ord. I, p. 534.) 

Proverbe : > Il y aura de bien chauffez, si le for- 

■ nier ne s'endort. * (Rab. V, pronostic, p. 4.) 
Fourotl, s. m. Pièce attenant au four où l'on 

pétrit la pâle. • Personne ne peut louer ses mai- 

■ sons, ses fournis, ou ses chambres à des estraa- 

> gers, si ce n'est par la permission de la lov; ■ 
(Nouv. Coût. Gén. LP-M3V} 

Fournilles. fUenu bois propre à chauffer le 
four : Le four de Chambay liquel à chascua an 
' cent charretées de /'Duraj/Zcs prises en laforest 

• de GoufTer. > (JJ. 141, p. 87, an. 1307.] — < Et 

• doitprendre li foumiers à celui qui quist, d'un 

■ wilel un denier pour le foumitle ; et s'il voet, il 

> puet apporter se feunille au four. > (Bév. du 
comté de Hainaut, an. 1205.)] 

Fourniment, s. m. Habillement, armure. 
SI ebtot l'apareilleinenl 
Dont femme bit fortiiemetxt. (Fahl. de S. G. f. 4S *.} 

Expressions : 

1* • Bon, beau fourniment de Milan. > (Braot. 
Cap. tr. t. IV. p. 126.) 
2* • Fourniment d'une pislole. - (Coigrave.) 
9» - Fourtiiment de Reins. • (Cotgrave.) 
Fournir, v. Donner, garnir, pourvoir*. Finir, 
achever". Accepter le combat ^ 
< ■ Diena a al trèa grant partie 
De biens mia eo voua fumir, 
C'une outre se doit tenir 
Da rnenonr a bien p&te. {Val. 1490, f. S3 *.} 

* Ookea ne aeue chaneon fuittir, 
Necommendùerjououent.' (Poël. av. 130&, ÏII, ifOff.} 

■ Je ce fats doute, et m'estbien advis qae ung 
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■ homme de ^itti afTaire peult assez tost faire une ' 

■ amye ; l^ere chose est à fournir ; el le bien 

• tenir est le sens. • (Ger. de Nev. I" part. p. 91.) 

*= ■ Les trois clievaliers s'en vindrenl au renc, en 

■ grant orgueil, et esprins de hardement, pour 

• /bumfr les trois cbevalîers bretons qui eocores 

■ esioient livpans jousles à ceulx de detiora. • 
(Percer, rv, f. 57 ''.) C'est souvent le sens dans ce ro- 
man.— Monstrelet rapoorte que le ■ comte d'Eu feit 

■ scavoir au.... comte ae Sombresset, que s'il vou- 

• loit combattre puissance contre autre, il les four- 

■ niroit, ou cent' contre autre cent, ou de sa 

■ personne contre luy. >• (Hpnstrelet, II, fol. 174 *.) 
— ■ Les nobles hommes avoient délibéré que 

■ le seigneur de Charry, leur chef, en cesle partie, 

• aaroit la première . bataille et fourniroit le dit 

• premier chevalier. > (Uém. d'Ol. de la Marche, 
liv. i, p. 180 ) 

Expressions : 

1* ■ Fourtdr b la joule, > prêter le collet pour 
joAler. ■ Malaquin se plaint que aucun cheva- 

■ lier ne le /burniit à la lotHtf. • (Perceforest, II, 
folio 11 b.) 

3* • Fournir à nature, ■ mourir. (Pasquier, Rech. 
page WK,.) 
3* • Fournir du nom de quelqu'un, ■ nommer. 

■ Uo certain gentilhomme du nom duquel je fottr- 

• nirai bien, si besoin esloil. > (apologie pour 
Hérod. p. 6U.) 

4" [« (L'épée) Dont ot foiml maint grant estor 

■ champel > (Roncisvals, p. 144], c'est-à-dire pris 
part aux tournois, aux joutes.] 

5* [■ Quant Renarl l'ot, si ot grant joie. Ne set s'il 

• (omifa la voie ■ (Renart, v. 1116-2), c'est-à-dire 
se mettra en chemin.] 

0° [< Et disoit encore qu'il s'esloit présentés à 

■ l'ore de miedi, par quoi il voloit son npel avoir 

• fumj. ■ (Beaumanoir, LXI, 63.)] 

7* {^> Si ledit pleige dit que il n'a de quoi il lui 

■ paisse faire que pleiges, l'autre H doit dire, 

■ fourntui^s i?n roMtfif, et il la doit fournir ensi, 

■ que il doit jurer sur sains, que il, ne autre pour 

■ lui n'a dou sien à couvert. ■ (assises de Jérusa- 
lem, ch. 113.)] 

Foamlron. [Même sens que Founnnui : ■ Item 

■ que les habitaos... puissent cuire es fours de 

• ladite ville,... et se les fourniers on foumirona... 

■ empiroient ou afoloient le pain,... les dis four- 

• nierson foumiron$ seront lennz de l'amender. ■ 
[U. 198, p. 360, an. 1374.)] 

' Fonrnissemeat, s. m. Provision, terme de 
droit; il signifloit > Ip séquestre de la chose contea- 

■ lieuse, en matière possessoire, et de complainte, 

■ et le rétablissement des fruits qui doit estre fait 

• fis mains du commissaire. ■ (Laurière.) — 

• Séquestre, vulgairement appelle fournissement 
« decomplainte. > (Gr. Coût, de Fr. p. 160.) 

Foaraltnre, s. f. Action d'accepter un combat, 
de fournir un adversaire au chevalier qui se pré- 
séQtoit pour jouter : ■ Jacques de Latain qui de 
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■ longue main avoit queru, et désiré son parti, 
« pour soy esprouver en celle noble épreuve, pre- 

> vint avant tousautres, et flt tant que le duc luy 

■ oltroya icelle fouimiture. > (Hém. d'Ol. de la 
Marche, liv. I, p. 255.) — On disoit aussi en termes 
de chevalerie • fourniture des armes, ■ pour 
l'action d'achever les joutes entreprises. • Neresloit 

■ plus de son emprise que la fourniture des armes 

• à pié, que de sa personne il avoit emprises. • 
(Mém. d'Ol. de la Marche, liv. VI, p. 191.) 

Fonrostagler, ti. Lever des otages à tort. On 
lit des guerres de Charlemagne : 
Et ADgletiem, et DRtieman», 
Qui moult estoit ktintainno marce : 
Si en ot le Danois Ogier, 
Pour QBufroT son pare oaUgier, 
Et dint rendre treu, et ban, 
De quatre déniera, cascun an -, 
Hais Gcnfrols i Isiaa Ogier, 
De tout en tout, fonrotlagier. (iSouskea, p. 1S5.} 

Pourpasser. [1* Surpasser, dépasser : > Car 
m chacuns s'efforchoit de fourpasser son compai- 
- gnon. » (Froiss. VI, 295.) — . Kt si estoit nuls qui 

■ osast, sus le teste à coper, fourpoir^er ne chevau- 

■ cierdevantleshannieresforsmislesmareschaux. ■ 
(Id. Il, 141.) — 2" Transgresser : • Fourpasser nn 

■ commandement. • (Id. 111, 393.)] 

Fonrq, Fourque. [l- Chemin qui ae bifurque, 
terre qui se bifurque pour embrasser une autre ; 

■ En ung fourq et croisée de deux chemins. • 
(JJ. 181, p. 170, an, 1452.) Voir Founc. - 2- Four- 
ches patibulaires, gibet. Voir Froiss. III, 349.] 

Fourquier. TGrande fourche, au reg. JJ. 160, 
p. 355, an. 1406] 

Foarqalllon. [Petite fourche, au reg. JJ. 195, 
p. 1203, an. 1474.] 

Fonrrage, >. m. Paille, herbage, blé *. Pillage *. 
Droit seigneurial *=. Temps du frai ". 

*[• Le? soudards Thradens chargèrent quelques 

■ fourrageurs des Romains qui portoient du four^ 

< rage au camp. ■ (Amyot, Paul Emile, 29.)] 

' ■ Nous serons tous à butin, aussi bien ceulx de 

• dehors, comme ceulx de dedens, afin que nul ne 

• s'amuse au fourraige. » ^Le Jouvence!, p. 393.) 

" * Peut le seigneur bas justicier créer, ou com- 

■ mettre gens pour lever, et recepvoir les dismes 

> qui luy appartiennent en sa seigneurie, et pareil- 

• lemeot les droicU* de la couppe des bois, cnsem- 
» ble de vaine posture, et fourage. • (Noiiv. Coût. 
Gén. t. II, p. 345 V) 

"< Que nul ne pescbe depuis la sainct Jean 

< Baptiste iusques à la Pasque, k harnas que on 

■ appelle muche, qui est pescherie de roches, sur 

( l'amende de 60 sols, et le harnas perdre ; et ne . 

■ doit estre tendu, en temps de fourage, à cent 

■ pieds près du foarsin , sur l'amende dicte. • 
(Bout. Som. Rur. p. S07.) 

Expressions : 

I* ■ Fourrage de corbeaux, • pendant. (Cotgr.) 

3° ■ Tout lui est fourrage, > tout lui est bon. 

■ Y avoit 00 lévrier fort meffaisant qui entroit par- 
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• tout, et ne trouvoit rien trop chaud, ne trop 

■ pesant ; pain, chair, fourmage, tout luy estoil 
« fourrage. • (Contes de Des Perr. 1. 1, p. 136.) 

Fourragement, s. m. Actioa de fourrager. 
(Cotgrave.) 
Fourrager. [1° Aller au fourrage : ■ Et vinrent 

■ loger en un beau pré où ils trouvèrent assez a 
« fourrager pour leurs chevaux. • (Froissart, éd. 
Buchofl, I, I, a.) — 2° Piller : • Et alloieut par 

• outre la rivière de leur coté foutrager, et rame- 

• noient souvent gnint proie. • (Id. I, I, 2G0.)] 
Fourrager, Fonrragler, Fourrageur, 

$. m. Batteurs d'estrade, maraudeurs. [< Un homme 
> quisembloitestre pillart, tellevacier ou fourra- 

• gier et parloit eslrange langaige. > (JJ. 124, 
p. 166, an. I3g3.)] — On lit du retour dn dauphin 
auprès du roi Charles VII, après son expédition en 
Allemagne : • Il y demeura des sieas, depuis sou 

• entrée au dit pays jusque» â son retour, mille 

• hommes de guerre, ou plus, tous gens de bonne 

■ esloffe, sans les bouspilliers, fouragers, el autres 

■ gens de petit estât. • (Math, de Coucy, Histoire de 
Charles VII, p. SJO.) — ' Fourrageurt vont à deux, 

< à trois, SI cinq, à six lieues, et aucunes fois & 

• plus de sept loing quérir à mangier, sans les 

■ guecttis, escoutes, ctievaucheurs et guides de 

< tontes pni's, (jue une compagnie doitavoir,quanl 

■ elle n'est togié en lieu fort. > (Le Jouv. p. 577.) 
— • Fauldra qu'il soit nuyt avantque nous approu- 

• chons d'eulx plus près de demye lieûe adiin que 
« les fourragiers ne nous sentent venir. ■ (Le 
Jouvencel, us. p. M.] 

Encor, quant ils vont cbevauchler. 

L'un court dev&Dl, l'aulro derrier, 

JA n'y ert ordonnance mise : 

£a péril sont li fourragier. 

Avant garde n'y a mestier ; 

Guet da nuit, escoute n'avise : 

Pour garder l'oat chascun M prise. (E. Deêch. f. 80 ^.) 

Fourre. [Fourreau : • Item nulz fonrheur ne 

■ peut, ne ne doit faire /'outreâespéedebazanne. ■ 
(Coutume de S<« Geneviève, us. f. 2 >>, an. 1330.)] 

Fourrel. [Même sens: • Iceulx fevres deman- 

• derent à certains compaignons,... se il avoient 

■ point trouvé un fourreau d'espée ; lesquelx res- 
■' pondirent par manière de moquerie, qu'il n'avoit 

■ saint en paradis, so l'en l'appelloit fourrel qu'il 

■ ne s'en courroucast. > (JJ. 118, p. 100, an. 1380.)] 
Fourreller, 8. m. Gainier. (Cotgrave, Oudin.) 
Fourrer, v. Garnir*. Fourrager, ravager'. 

* < Nicolete eut fait le loge.... mont bêle, et moût 

■ cente, si l'ot bien forrée dehors, et dedens de 

• flors, et de fuilles ; si se repart de lès le loge en 
« ua espès buisson. » (m». 7989», f. 77 *.) [Voir 
l'édilion d'Aucassin et Mcoletle par MM. G. Paris 
etBida.] 

Qu'una homs soit bien vestus, et/MTéi, 

Et qui sacbe taire un petit li grant... 
On ly dira, aires, passai avant, 

Pour son habit-, et c'est ce qui me tue. (Deich. /. SGi^.} 
On a dit au tlguré : ■ les yeux fourrés de cendal 
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■ vermeil ■ (Proissart, liv. IV, p. 24(^ c'eslrï-dire 
bordés de rouge. 

' • Ils partirent de Deauvais, pour aller querii' 
< leurs aventures, el fourrer le pays. > (Honstrel. 
sous l'an 1431.) — ■ Si commencèrent les archers à 

■ fourrer, et piller le village. • (01. de la Marche, 
page 357.) — ' Le prince de Galles, et ses gens ne 
> savoient mie justement le convenantdesFrançois; 

■ mais ils supposoient qu'ils n'esloyeot pas loing : 

■ car leurs fourreurs ne trouvoient plus que 
• fourrer. - (Froiss. liv. I, p. 185.) 

Exi - - 



Collation fourrée. • (Saintré, p. •'>69.) 
2" . Fourrer un gasteau. • (Cotgrave.) 
3» . Gaulfre fourrée. > (Coquillart,p. 16G.) 
4° « Hérétique fourré. • hérétique en apparence.' 
■ Tous les auteurs qu'il a leu sont, ou schismati- 
• ques, ou hérétiques formels, ou lit>ertins que 
< j appelle hérétiques fourréi. > (Garasse, Rech. 
des Rech. p. 604.) 
5° « Chaperons fourrez. • [Voir Chats fourréi.^ 
Tels promeneurs reprouvons 
Car de tous biens est esclipoes. 
Esclipces 



6* ■ Fourrée pelice • désigne encore les gens de 
robe ou d'église. 

An conseil a chascun s'oppinlon, 
Tuit dieiit bien, mois, quant vient an 

Servir, 
D'exécuter nul n'v a vision : 

Le\a consaulx est do fourrée pelice. (Detch. f. 54 :} 
7* ■ Forré tnaisniée. > Même sens. 
Ql qui sinsi sont enserré, 
Sont de la maitiiiée forré; ' 

Quar il font les fax jugemeos. (Fabt. de S. G. 34 '.J 
8* - Paix fourrée, • fausse paix, paix feinte et 
simulée. (Du Clos, Preuv. de Louis XI, p. 287.) — 
[• L'enipereres envola au soudan faire paix forrée. * 
(Hisl. Occ. des Croisades, I, 370.) C'est une paix 
semblable à la monnaie fourrée; comme dit le vul< 
gaire, c'est du plaqué. On lit encore dans la Chron. . 
Norm. p. p. V. de Viriville (p. 401): ■ Je me doute 
< que ce ne feust pais fourrée ou par crainte. ■] 
9« > Fourrer ses boughes, ses mitaines, ses poi- 

■ guets, > piller, s'enrichir. ■ Plusieurs pouvrez 

■ affamez d'argent y foairerent si bien leurs poi- 

■ guets, ce qui leur fut...chauldegorge. • (J. d'Ant. 
Ann. de Louis XII, «s. fol. 76 *■.) Dans l'imprimé* 
p. 48, on lit : • fourrer ses mitaines > ; — • fourrer 

• ses bouges • est daus S' Jul. Mesl. Hist. p. SM. 
10* • Foui'rer la paume, > garnir la main, donner 

de l'argent. (Ord. t. II, p. 323.] 

Fourreure. [1° Fourrures employées comme 
doublure bu bordure : ■ La fourreare A une robe de 

■ drap pers de quatre garnements que ledit sei- 

• gneurotlejourdePasquesFlories: C'est assavoir . 

■ pour la housse, elles et ellettes, 872 ventres de 

■ menu vair; pour le seurcot clox 560 ventres; 
> pour le seurcot ouvert 482 venti'es ; pour le cbio- 

• peron 81 ventres; pour les manches de cote 

• 60 rentres ; pour le chappeau de bievre 50 ven- 
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« très Pour tout 2098 ventres de menu vair. > ! 

[Nouv. Comptes de l'Argenlorie, p. 158.) A la page 
159, un autre habillement endosse le jour do Pâques 
«mploie 23*28 bermiaes.] — 2* Faux cheveux : 
Fwne n'est paa de pèchié monde, 
Qui a sa crîne noire, ou blonde, 

Selonc nature, 
Qui i met «'entente, et sa cure 
A ajoaeter une fourreure, 
AH lonc des Uwces. (MS. 7Si8, f. S37 '.; 

[Voir Fdurrdre.] 

Fourrier, s. m. Fourrageur, pillard *. Four- 
rier ■. Munitionnaire, pourvoyeur ". Tailleur ". 

* [• Li forier courent pour les villes rober. > 
(R. de Cambrai, SX).)] —Gui de Nnmur, ayant défait 
les Français à Courtray, ■ manda à ses courciers, 

• et fourriers à queuillir les proies. ■ (Cbron. de 
Nanras. t. I. p. ia02.) 

* [ < Le roy, depuis son ai'rivée en ceste dite ville 

■ de Dijon, a fait constituer prisonniers lous les 

■ fourriert à cause qu'il font marchandise des 

■ logis et les vendent pour en Taire leur prouffil. > 
(Bibl. de l'Ec. des Ch. 4' série, 1. V, p. 371, xr s.)] 
— ■ Fouriers esloient au nombre de quatre, dans 

■ chaque bande de 600 hommes, ou l^ion. > (Mil. 
tr. do P. Dan. I, p. 259.) — • Envoya ses fourrieri 

• devant pour prendre l'ostel. ■ (Hiât. de Bertr. Du 
Guescl. par Hén. 2'iO.) — Les fouriers sont appelés 
forrarii, dans les auteurs de la basse latinité; 
Math. Paris [Uist. de Henri 111, t. Il, 590] les désigne 
par ces mots : Bmolumentiê vietualium itttendentes, 
quod vulgariter fmrarii dicunlur. Voyez Ord. t. III, 
p. 479. — [De là, au flguré : • Les babitans disent 

■ que depuis quelque temps là mer se |)oulse si 

■ fort vers eux qu'ils ont perdu quatre lieues de 

■ terre ; ses sables sont ses famriers. • (Montaigne. 
], 232.)] Le mariage des vieillards est te fourrier de 
la mort : 

Et cet heureux bfmen qui les charmoit hI fort 
Devient souvent pour eux un fourrier de la mort. 

Li S^mtB Com. ik P. Con. Kt. 1-, k. l". 

Ce mot a aussi désigné ceux qui préparoient les 
choses nécessaires aux ju;;es et aux principaux 
spectateurs des gages de bataille. (Le Liv. des Duels 
00 Gages de Bat. f. 40 ■.} 

<=[• Ses queux, ses boutilliers apreste, ses fou- 

■ rien et ses pancliers. ■ (Blanche et Jeanne, 
V. 1477.)] — • Envoyèrent parmi la terre leurs 

■ fourriert pour garnir leur est de viande. • (Lanc. 
daUc. t. lll,p. 38M 

*> ■ Pierre de S" Treille qui estoit capitaine du 

• chastel de Couchy, de par le duc d'Orléans pri- 

• sonnier en Angletepre, fut Irabi par son fourrier. 

■ et son mareschal, lesquels... allèrent... par nulct 

■ buquer à Vtiuis de la fenestie du capitaine... vint 

■ ouvrir l'huis un variée, et demanda qu'ils vou- 

• toient le dit couslurier repondit qu'il avoit 

■ céans une pièce de la robe de son maistre. • 
(Monstr. LI, p.274t>.] 

Foarriere, s. f. Pàtnre*. Ecurie de séquestre*. 
Office «. 

* [• Sjre, soiez en la foriere; Cliascuns de nous 
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■ se traie arrière ; Et devant vous viendrons co- 
« ranL • (Benard, v. 6407.)] — « Que nul ne voîse 

■ soyer, ne prendre herbe es bois, prez, ne es 

• forieres d'autruy. » {Coût. Gén. l. 1, p. 832.) — 

■ Que nul, demeurant en la dite seigneurie, ne 

■ dehors, ne se ordonne, et faire mener en foriere, 

■ bestes à corne, en tems que les héritages autour, 

• soient de bleds, ou de murchage, ou l'un d'iceux, 

• sur Taraende de deux sols blancs, de chascune 

• beste çiui trouvé y seroit. • [Ibid. p. 833.) 

' • Si c« sont des bestes chevalines, l'action 
I redhibitoire, ou forfacture se doit intenter en la 

■ cité, pour les mettre en foarrie, c'est à dire 

• dans le lieu, ou l'écurie destinée k cet effeL ■ 
(Laur. Gloss. du Dr. fr.) 

° Voyez la Ballade intitulée : < Panneterie, eschan- 

■ connerie. cuisine, fruiterie, et fourrière. ■ 
(E. Desch. Poës. xss. fol. 436'.] 

Fourrière contre qui l'en crie. 

Pour les logis souvente fois. (Ibid.) 

Telle est honteuse, 

Et manniteuse. 
Qui, de nuict, par Thu^s de derrière. 
Ne sera pas trop vergoBueuse 
De suivre compagnie lionteuse 
A quelque varUt de fourrière. {BUu. dea Fault. om. S75.; 

Foiirrare . s. f. Supercherie *. Cuirasse ". 
Droit seigneurial •=. 

■Supercherie qui consiste t cacher une marchan- 
dise de mauvais aloi sous une bonne: • Seront 

• tenus les officiers de nos villes de faire visiter les 
< dits fagots, et laîgnes, quand ils viendront à vente 

• es dites villes, pour sçavoir s'il y a fourrure, ou 

> autre faute, et procéder sur les delinquans, par 

> les peines. > (CouL de Hainaut. 0. G. I, 814.) 

* On lit de Jean de Vuerchiu, chevalier de grand 
renom, sénéchal de Hainautt, qui envoya en divers 
pays pour faire fabriquer des armes pour les tour- 
nois : ' Serons armez par noz coups comme il nous 

■ plaira, et aurons large, sans couverture, ne 

• fourrure de fer, ne d'acier. • (MonstreleL vol. I, 
ch. 8, p. 7 ".) 

^ Enfin on nommoit /ourrure undroit seigneurial 
en usage en Bretagne au mr siècle. (D. Horice. 
Hist. de Bret. préf. p. 15.) 

Fourscner. [Perdre la raison : > Je ne fui miea 

■ k son trespas, mes ou me reprisl qu'il foursetta 
« et morutvilainemenL • (Froiss. VI, 177.)] 

Foursiere, s. /. Réservoir *. Sorte de poisson •. 

* [Voyez FounciER.] 

Je vy jadis que J'of un graut vivier, 
Emprès lequel aroit uns foui-êUre. 
Qui me faiaoit mon estanc poisonner. (Detch. f. iSl*.) 
' • La royne envoya visiter mons' deGurce, et lui 

■ (Ist présenter quatre grans lux, deux /'oursferet, 

■ des oistres, et ung grand pannier de marée. ' 
(LetL de Louis XII, t. Il, p. 40.) 

Foursiu, t. m. Jeunes poissons, ■ fretin. • 

■ Qui est trouvé peschant à cent pieds, près de 

■ {oursin, chet en amende de soixante sols. > [Boni. 
Som. Rur. liv. Il, p. 860.) 
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Fonrtoarnoyep, t». Avoir le dessous au tour- 
noi. • Or il perra comment ceulx de Grèce se 

■ monstreront en ce lournoy, et ctiascun de nous 

• soit sur sa garde, et que nous aydons l'ung 

■ l'autre, aftln cjue les autres ne se puissent pas 
« vanter, et mocquer de nous : Je ne vouldroye pas 

■ pourtant que le roy Alexandre, ne sa ftentillesse 

• fussent fourtoumoyez , ja^oit ce qu'ilz soient 
€ preux. • (Percef. I, f. 23°.) 

Fourvier, v. Mettre dehors. 

Je juerrai sur mon autel. 

Jamais en ton Ut ne geirsi ; 

Orendroit te fourvierai. fitS. 7989 ', f. SIS K} 
Fourvlrer, v. Tournoyer. • Entre heurter, ot 

■ fovrvirer les unes contre les autres. ■ (Percef. 
vol. IV, fol. 139'*.) 

Fourvoy, t. m. 1' Détour. 
Cascun de notii va tant, et morce, 
Qne nous Tenons, sons nul fourvoi, 
Droiteinent on le temple vol. (Fnsiê. poëi. f. 30 ^.j 

â* Erreur, égarement. 

C'est tion qu« vous venez -a mol ; 
Si serez hors de tout fourvoy. (Froi*. pois. f. S9 ^.J 
Si poroit moult bien estre ensi 
Que ta dame, au corps agensl, 
Reesembleroit sans nul fourvoi, 
CeMe qu'en ton présent Je voi. (Ibid. fol. 368.} 
Fourvoyement, ». m. Détour : « Remerchiant 
« icelluy seigneur de Gurce, du travail, et fourvoye- 

• ment qu'il avoit fait d'être venu de Hantoue, 

• jusques icy. > (Lett. de Louis XII, p. 320.) 
Fourvoyer, v. S'égarer. [• De mallalenl fu 

• Gensenralgiés;S'ilnesevenge jasera /an'oies. > 
(Raoul de Cambrai, 184.)] — • H vaut donq beau- 
« coup mieux, pour ne vous fourvoyer aucune- 

■ ment, prendre la seule trace qni nous estcogneûe, 

■ celle de noslre mère commune la terre. > (Dial 
de Tahureau, p. 126 ^.) — On a dit, au figuré, h la 
S" Vierge : 

Dame, ton adresse pourvoye 

Qu'en ce naufrage aa fourvoyé, 

Par trop amer mondain amer. (Crétin, p. 30.) 
■ Le porc qui estoit eschaofTé, et plain de felon- 
« nie se lance en fourvoyant des narinet. » (Percef. 
vol. II, fol. 9 ■>.) On lit plus bas > ronfler de la 

■ narine. ■ 

Fons. [Soufflet, du latin follii : « Ufout à fevre 

■ huit deniers ; et 11 doi fool à fevre, 16 deniers * 
(Tailliar, Recueil , page 26.) — . 11 soufloit les fmtx 

■ dudit fevre à alnmer la forge. • (Mir. de S. Louis, 
page 425.]] 

Foussegée, s. {. Collectif de fossé. > Tl est 

■ permis à cbascun de mener ses bestes paslurer 

■ en toutes terres d'icelle terre, etjusticede Thevé, 
« où il n'y a closture, ou fouasegée deument, et 
■* boucheuses. > (Thaum. Coût, de Berry,p. 210.) 

Ponsser, v. Pocher. 

»... Hontarent, & AuvOUer, 
Leur percliee flu son im pilller 
Qu'ils mirent en nne fonUlue ; 
La fouttertnt, et de nuit plains 
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De perchss, si oomma je trui». 
Dont on en priost .xini. muis. 
En un jour, noires comme aronde. (Detch. f. 4lt *.} 

Foiisseure. 8. f. Louis XII, pour recevoir le 
pov d'Arragon à Savonne, « feit faire on pont de 

■ bois, entrant en mer, environ de douze pas 
« large, à passer trois hommes de front, faict 
« à gardes, et assis sur piUotis, et sur la fouêseure, 

• couvert d'un drap rouge attaché de petits doux, 
« pour faire à l'aborder la galère du roy d'Arragon, 

• et sorlir par )à de la mer, pour entrer en la 
« ville. ■ (J. d'Aut. Ann. de Louis XII.) 

Poussoir. [Houe : . Icollui Symonnin fery ou 
« poussa feu Thibaut... d'icellui foussoir, qui estoit 
« lUec pour leur labour. . (JJ. 163, p. 475, an. 1409.)] 

Poutoir, I. m. Machine de guerre, la môme que 
les • belliers. vulgairement appeliez carcamousses, 

■ et aujourdhuy foutoiœrs.... pour l'aller, et le 

- venir que l'on fait en les esbranlanl, affln de 

■ heurter plus fort. • (Faueh. Orig. des Dign. de Fr. 
liv. II, p. 117.) — . Déchargeoient tOut à coup des 
« oouillards, une grossegresledepierrefortincom- 
« mode aux assiégez, de dessus les mur.s; (andis 
« que par dessous, le^foutouers agissoient de vive 
« force à les renverser. ■ (Boullainv. Essais, 
p. 100.) 

Poutu. [. Berthelemy Gentil dlst de Maugiron 
« d'Elstrac chevalier, qu'il estoit un faulx, mau- 

- vais, traître et fuilif et foutu chevalier. • (JJ. 169. 
p. 418, an. 1116.)] ^ ' 

Fouy, part. Lahouré. [Voir Fouir.] . Le dcten- 
1 teur de vigne à comptants seulement, ou h com- 

■ plant, et à cens, ou autres devoirs ensemble, les 
« peut quitter, et exponser au seigneur, toutes fois 
« qu'il luyplaira,s'il n'y a convenance au contraire, 
. en laissant au temps de la ditte exponsion, les 

■ dites vignes en Testât des façons que vignes doi- 
1 venteslre, etontaccoustuméestrefaitesaupays, 

■ au temps de la dite exponsion, et quittance; 
. c'est Â scavoir deschaussées, taillées, fouyea, et 

■ binées, et en payant les arrérages des dits cens, 

• ou chaînes, SI aucuns en y a, du terme pro<àiaiu 

- à escbeoir. - (Coul. de Poiclou, G. G. Il, 575.) — 
Ce participe est employé comme substantif. ■ Quand 

■ le gentilhomme veit la terre esmue par le groidg 
. du porc, il alla dire au roy: sire, ne me croyez 

• jà, si ce fouy que vous voyez n'est fait par le 

■ plus grant porc, et le plus puissant qne Veisse 

• oncques. • (Percef. II, f. 9 ».) 

1. Poiiyer, v. Payer le fouage. « Se il ave- 

• nist que la raençon fust si grant qne l'on ne la 

■ peust trouver il amasser trésor, meuble, et ne 
> trovast l'on emprount de la quantité de ce qui ea 

■ deffaudroil de la raençon, les homes sont tenus 

■ de fouyer lor flés un besant par cent. > (Assises 
deJérus. p. 182.) 

2. Fouyer. [Chasse des oiseaux à la lanterne, 
à la frouée, comme on dit aux environs de Langres : 

■ Les sopplians oyrent sonner une sonnette ï 

• fouyer; parquoy supposèrent que c'estoieut gens 
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• qui cbas30ient au fouyer les perdrix, qui est 

• chose défendue de par uous. > (JJ. 195, p. 1218, 
an. 1474.) C'esl encoro un genre de chasse interdit.] 

Foye, t. m. [« Se irouvoient ces chevalière et 

• escuyers d'ànglelerre les vins ardens et forts... 

■ qui leur rompoieut les lestes... et leur ardoient 

• les f(tyet et les poumons. • (Proiss., éd. Buchon, 
II, 111, 82.)] 

Expressions : 

1* ■ Donner du foye de connil, > en faire accroire. 
{Oudin, Cur. fr.) 

2* « Aimer du bon foye, » aimer du meilleur de 
son cœur. (Rab. 111, p. 116.) 

3* < Avoirbonnerate, et encore meilleur le /'oi/e.> 
(Dial. de Tahup. p. 77.) ■ 

4° • Foye double, - aujourd'hui gras double. 

Boyaubi, cullicra, patice, et le pis. 
Teste de veau, les trotipnona, 
Foye double, raie, rougDona. (Deich. f. S40 *.J 

5«[< Jamais homme ne mange foye Que le sien 

■ n'en ait Joie. • (Leroux de Lincy, Prov. Il, 197.)] 
Foyemens. [Exécuteur testamentaire : • Item 

■ que foyemens ne puist vendre heritaiges parle- 

■ nans aile exécution de testament de cely, qui 

• foyemens les aurai conslilué. > (llisl. de Liège, II, 
420. an. 1355,)] 

Foyer. [Feux tenant lieu de phares au m* 
^ècle: ■ Comme du maiidemeotde... l'archevesque 

• de Rouen et l'amiral France, vous aiez eslabli 

■ fors les pors de vostre viconté .ni. fouierg, c'est 

> assavoir au cbief de Caux, â Engtesquevilte et h 
« Fescamp pour la seurté du païs. • (B. N. fr. 
25999, p. Il, an. 1350.)] 

Foyes, s. m. p. Vestiges, traces, piste des bétes 
fauves. (Oudiu.) — - On appelle de toutes besles 

■ mordanz les (races, et des bestes rousses le pié, 
< ou les foyes ; et peut l'en appeller les unes et les 

> autres, routes, on erres. > (Chasse de Gaston 
Hiéhus, Ns. p. 63.) 

Foyneaqlx. [> Iccllui Marin dist au suppliant 

■ et autres pastours plusieurs injures, et entre 
. autres choses les appela foyneauix. » (JJ. 195, 
p. 703, an. 1472-)] 

Foynes. Peaux de fouines. 
Fourrées de gris, bsLIes, grandes, 
De menu vair de roîx d'ermines, 
Foyiiea, marlre*, bonnes et Dnes. fDetch. f. 504 *.} 

Frache, s. f. ■ Quant tu veulx que ton faulcon 

■ soit haullain et prenne son hault, il te fault 

■ querre la compaignie d'ung qui ait ung bon 

■ laulcon bien baultain ; mais que Ion faulcon soit 

• bien duit de retourner de ses chasses, et qu'il 

■ aime bien ses faulcons; qu'il'lreuve ses oyseaulx 

■ dedans ung estang qui oe soit mie grunt, ou en 

■ une belle frache, oa doit laisser aller, et voler 

- du faulcon baultain. ■ (Hodus, f. 64 ^.) 
Fracteur, t. m. Qui rompt, qui brise : 

• Aujourd'huy. facteur, demain fracteur. * (Colgr.) 

— [« Sur pciue de lorfaire... corps, biens et estaz. 
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■ et d'eslre puniz comme fracteurs et violeurs de 

• paix. * (JJ. 167, p. 262, an. 1413.)] 
Fraction. [1° Action de rompre : ■ Cilz en 

• peregrinacion Quant it (ist du pain fraceion. ■ 
(J. de Meung, Trésor, 824.) — 2* Parcelle ; « Pour 

■ ce n'est pas seure chose eslire hostie sur la 
> touaille ; car aulcûne fraction pourroit illec 
' demourer. • (B. M. anc. 1237, ch. 7, an. 1396.)] 

3* Effraction : 

S'en sont plusenrs endebtez 

Et mainte Ecda déshéritez, 

Hors, occis en destiaction. 

Ou hais pour la fraceion 

Que pluseurs font, qui se desrivent, 

En pillant par extorcion. [Detch. f. 448 *.} 

4» Blessure; au figuré, on a dit de la S" Vierge : 
Son digne corps, où. n'eust oncq fraction. 
IKespine aiguë. /Crétin, p. i.J 

5* Froissement : > Par le bruit, ou fraction àes 

• harnois, ou autrement furent oyz, et apperceus. > 
(LeJouvencel. f. 32 ''.) 

6* [Infraction, violation : • Pour fraction delà 
. paix. . (Froifls. X, 434.) 
Fradet, s. m. Flèche, fer de flËche. ■ On appel- 

■ loil ainsi anciennement le fer d'une petite flèche, 

■ et la flèche qu'on mettoit dans une arbalestre a 

• jallet. • [Ménage, Dict. Etym.) 

Fradlns, s. m. p. Livres de droit ; on tes 
appelle fradins à cause de leur imprimeur. (Bore), 
sous Hubriche, p. 401.) 

Frael, s. m. [Panier, cabas; comparez l'anglais 
frail.} On ht dans la taxe des droits levés k Amiens 
en 1351 : ■ D'un frael de garde dessous cent livres, 

■ trente sois parisis. * (Ord. 1. 11, p. 440, an. 1350.) 
Voir Fhaïel. ^ 

Fraës, t. m. p. Frais, dépens. 
.... En bien peu de leinpe «iprès, 
Tout ainsi qu'il eut la paix Taicle 
De l'eglise, b grans cousti, et fraés 
U en eut paix, et joye partaicte. {Vîg, de Ch. Vil, SS9.) 

Fragant, aàj. Odoriférant. (Oudin et Colgr.) 

Fragate, 5. f. Frégate. [Cotgrave.) 

Frage, aàj. Fragile : 
Je ne Iny peux donner autre suffrage. 
Si n'eat que icv en ce bas monde et frage. 

t. d'Ant. lan. dt Louii Un, MS. b». 1». 

Fragilité. [■ Et nostres sires, qui savoit Que 

■ /hifrtTitea d'omme estoit Trop mauveise et trop 

• périlleuse Et a pechiélropenclineuse. •(S'Graaf, 
v. 179.]] — • Le sire de Fiennes ne puet, et aussi 

• ne veult plus exercer l'ofRce [de connestable}, 

■ pour occupation d'aage, et de fragilité. ■ (Hist. 
de B. Du Guescl. par Nén. p. 401 .) 

Frai, s. m. Frollemenl, du latin frtcare*. Tra- 
ces, forme verbale de frayer". 
* N'est ce chose eucor plus celée 1 
Ne pouvant recevoir taillée 
Le poli, que de son sablon ; 
Ne pouvant eetre combatue 
Que de soy, se voir abbatue 
Au fray d'une Urne de plomb. [Rem. Belleau, I, p. Si.) 



yLaOOgle 



FBA - s 

' • Les Anglois eurent conguoissance de? Pran- 

■ çôis. par leurs chevaux qui entrèrent au fray des 

■ chevaux des dits François. • (Froiss. liv... p. 383) 
Fraians. [Cabas, comme frael: < Fraiam de 

■ flghes, .1. den. • (Chambre des Comptes de Lille, 
an. 1265.)} 

Fratcbettement, aAv. Diminutif de fraîche- 
ment. (Jacq. Tahur. p. 274.) 
Fraîcheur. [Début: • Est advenu que à la 

■ ffaicheur d'icelles coureries des eens d'armes et 

■ de trait, lors des derniers troubles. ■ (JJ. 167, 
p. Il, an. 1412.)] 

Fralchin, s. m. Vent frais. Rémi Bellcau dit, 
1. 1. page 23 : 

.... Estants voisins des bords de la nuriue, 
Il vient à nostre boucbo un fraichin de saline. 
Fraicte,^. {. Brèche, ouverture, fente'. Claire- 
voie". Sentier, route *=. Bras île rivière". Terme de 
chasse, brisée pendante'. Bruit'. 
* • Après fist dresser ses pierres et ses mangon- 

■ neaux et les fit approcher des murs de la cité et 

■ (juantAgoulant vist qu'il estoit si a destroit lui 

• et les plus surs de son est, s'en issirent une nuyt 

• epouvenlemenl par fraites el par faulses bover- 
« tures. • (Chron. de S. Den. !, fol. 138i>.) 

S'en Bla el, par une fraite. 

Et vint à l'us, aani demoranoe. (Pyrame et Thy$bi, iOO:) 

Dans le même roman, Thysbë parle à Pyrame au 
travers d'un mur: • Met sa bouche en droit la 
« freceure. * (Ibid. f. 99 ''.) — • Item qui est trouvé 

■ non avoir relevé /'reïte, chemin et plancberedres- 
> sée, dedans le temps commandé, chet en amande 

• de soixante sols. * (Bout. Som. Rur. p. 860.) 
' Aine n'oistflB eafondre, orage, ne tempest 

Démener si graot noise 

Com fewnent les bestee qui aloient à gest 

J« me regarde avant, par desenre une fraite. 

Et choisi une beats bidMise (US. 7818, fol. S4S '.} 
" Quant la vitdette est lénée. 

Et roees, dont on &it cbapeans,.... 

Hors al tantos une esculée 

De marglierites, sans mentir ; 

Se jusqu'aux champs je voeil courir, 

J'en troere en chemins, et en frète». (Troiu. f. 994 *.} 

On trouve • frette de Cormelles, > roule de Cor- 

melles, dans tes Ane. Ord. de Paris, p. 279*. Frette 

vient de fractus, comme route de ruptus , rompu, 

et a la même signification. 

**[< Ce est à tort qu'il s'en repente De, l'escoutée 

• qu'il ot faite Quant il passa tout seul la fraite. > 
(Athis, dans Du Cange, Fretum 1.)} 

■ Tôt ades quant vous chaceres, 

Fraite», et brisées iairez, 

AuBi com Je voua ai aprU. (US. 7615, II, fol. 168.) 
'* Après ce ne demeura gueres qu'ilz ouyrent 

■ une^ant/'raictede chevaulx, et bien cuydent 

• que moulté en y ait. ■ (Lanc. du Lac, I, f. 139''.) 
— [Il signifie encore barrage sor les bords d'un 
ruisseau ou d'un fossé: iDisoit le procureur desdits 

• religieux qu'ils sont en saisine de relever par 

• eulx ou par leurs gens, toulefTois que le cas s'y 

• est offert et il leur a pieu, les freste$ et fosses de 
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■ leur terre de Houcby du lieu ou lieux où veoe a 

■ esté fête, et de prendre prael oudit lieu où veue a 

• esté fête pour reffaire les diltes fosses ou frottes. ■ 
(Cart. de Corbie, 21, an. 1325.) — « En un biel 

• camp devant son parck deseure delà où il n'avoit 

■ fraite ne fosset. » (Froiss. t. V, p. 32.) — - Pour 

■ apparillier les chemins, coper les haies, bos et 

■ buissons, abattre frettes, raemplir vallées. ■ 
(M. t. X. p. H7.)] 

1. Fraler. [Frayer une route ; de là dansProis- 
sart: < chemin frayant, • chemin battu, au t. Xin, 
page 147.] 

2. Fraler, v. Froisiser : 
Charcbié d'armes, el poing l'espëe, 
Dolent, et en péril d'estaindre, 
L'esteut en la presse remaEndre, 
Où le flo des cbevane le fraie. 

Tant qD'aucun sien ami l'en traie. (Gviarl, fol. 967 :j 

3. Fraler. [Avoir des frais, faire des dépenses : 

■ Comme lesdiz plaiz et procès fussent, tailliés à 

■ durer lonc lems, par quoyles dites parties pour^ 

■ roient esire fraie% et couslengiez et despendre 
. leur chevance. » [JJ. 102, p. 84, an. 1369.) — 
. Icellui Pierre poursui nos diz ennemis... comme 

• autres de nos genz, où il fraia et despendi moult 

> dusien. ■ (JJ. 109, p. 416, an. 1376.) — • Et 

■ moult ont fraie les traiteurs qui ont esté par delà 
. la mer. . (Froiss. t. XVI, p. 11.)] 

Fratgnels. [Action de briser. (Chron. de Norm. 
V. 33448.)] 

Fraite, adj. Frêle, fragile. Ce mot, dans S. Bem., 
traduit /ra^t/ts. [• Al lens Noé, el al tems Abraham, 

■ Età David, qui'Deus par ama tant. Bons fut li 

> secles, jamais u'ot si vailans ; Velz est et fraîle», 

• tut s'en val empirant. ■ (S' Alexis, IL) — ■ Car li 

• sires de Fiennes, connestable à présent. Devient 

• frailes et vielx. • (Guesclin, v. 16923 )] 

.... Femme n'a plus grant science, 
. Fors voulentâ pour conscience, 

Est elle fraite et nBliclense 

Et A mal faire estudieuae. (Deteh. fol. 501 \) 

Les goûtes d'eau, neiges, et gresles. 

Plus en amours ; a de Bel, 

Plus de tourment fort et cruel, 

Plus de douleurs aigres, et frette». (Faule. Am. p. t46.) 
Fralletelz, s. Fragilité. Ce mot, dans S. Bera., 
traduit fragilitas (p. 53). 
Fralllon, s. f». * En celluy fort yver leurs 

> chambres, et leurs places esloient bien nettes et 

> sans feu ; et qui trouvas! aucunes fueilles vertes, 

> elles feiissent jonchées par l'hostel et la cheminée 

> estoithoussée comme en esté de /rai//on, ou de 

• aucune chose verte; aux licts navoit que une 
<■ serge legiere sans plus. > (Le Chev' de la Tour, 
iQstruct. à SCS filles, fol. 60*.) 

1. Fraln, s. m. Frein, mors*. Fouet*. Aiguil- 
lon*. 

* [> Li /'reJn sont d'or, lesselles d'argent mises. ■ 
[Roland, str. Vil.) — • Adonc sali li rois Henriz, et 

• prist un (rain; el s'en ala aus chambres coortoi- 

■ sesloùldesespereizet pleins de l'anemi; et si 
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s'estrangla des resnea don frain. • (Hénagier de 
Bims, % 26.)J 

■ TanloM (Ut la pueelis deepoiUer, et daicaiDilre ; 
Tant te b«tl d'un fntin là ti le pot atoindre 
Qna tote sa char blanca li Tait en vennel taindre. 
- ■ — - — m, p. 8 



" * La frain qui avoil esté vers les çueurs et 

■ coDragesdesctieraliera jeunes.... commença a 
« moiaorir, et vieillesse les amatist, et flst ctiao^r 
" couleur, et saveur. > (Percer. IV, fol. 6* ».) 

Expressions : 

. 1* ■ Tost à ft-aitts s'en aller, ■ c'est-à-dire • à 
< brides abattues. • (Poêt. av. 1300, p. 1285.) ■ 

ï* . Chevaucher snr le /ï-fltB, • aller bi-ide en 
maia, lentement: ■ Il se print à chevavcher plus 

■ tur frain; adonc l'attai^ent ceulx qui le sui- 
- voient. . (Perceforesl, 1. 1, fol. 59 *.) — • Lyonnel 

■ chevaucltoit sur ton frain , moult pensif de ce 

• tpie fortune luy estoU si contraire. > (Id. II, 80''.] 
3* ■ t ft » Mu d ie r a tret • s'est dit au même sens 

que ■ chevaucher sur frain. • — «Or chevauchons 

• un; petit h tret, atSn que ne perdons'pâs l'ouye; 

• car la veûe nous est pi^ faJllye;adonccommen- 

■ cerent elles â ehevaucbcr coname sus frain. > 
(Percef. vol.], fol. TSM 

A" > Estre à son frain, • tenir le frein d'un des- 
trier pendant la bataille. C'est en ce sens qu'on lit, 
eu parlant du comie de Flandres allant contre les 
Gantois : • Ceux qui estaient à son frein, et devant 
. Iny. . (Froiss. Il, p. 181.) — - Gadiffer auroit la 

■ tierce, luy cenliesme de chevaliers, pour garder 

■ son corps, si estait à son frain Thelaoïon , et 

■ Âotbenor, deux très preux chevaliers. • (Percer. 
11, fol. 56*.) — [A Crécy ■ estoit li Monnesde Bascle 

• â son frain [au roi de Bohême), ■ dans Froissart, 
■t. V, p. 54.] — C'était encore servir à quelqu'un de 
gouverneur : • Noos vous avions ordené pour estre 

■ avecques Jean nôslre fils, et à son frain. • (Milice 
franc, du P. Daniel, II, p. 7.J 

S* ( Heure à son frain, ■ faire alliance: • Firent 

• tant d'armes en cette bataille, et es autres qu'à la 

■ fin le vaillant Ilannihal les mist à sân frain, par 

• la haulte proessequ'it vilen eulx, et a présent 

• ils sont paisiblement en leur terre. > (Perceforest, 
TOI. IV, fol. 12'.) 

6* ■ Prendre le frein an» dents > se disoit, au 

Sropre et au figure, dans le même sens où nous 
isons ■ prendre le mors aux dénia. > (Ess. de 
Mont. II, p. 28.) — [Dans Froissart, III. 420; V, 176, 
c'est montrer du courage.] 

7* ■ Kemeltre lejVain sur le dos , > mettre la 
bride sur le col: • Seigneurs, madame nous a remis. 

■ comme saiges de ceste élection , le frein sur te 
. dos. -(Percef. VI, fol.66'.) 

8* • Tenir ses /raina, * se contenir: ■ Les deux 

• amans jeunes; et chaulx, et plains de vouleoté, 

■ si ooblioient souvent leurs fi'ains à tenir, quant 

• iU se devisoient. ■ [Percef. vol. V.) 

9* • Tirer sur /*»!», > tourner bride, s'enfuir: 
' Deux pages du seigneur de Croy, qui lors me- 

■ «oieot deux coursiers ii refrescbir, et en abbre- 

• vaut iceux apperceurent les dessus dits, lesquels - 
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■ soudainement ïtrerenf sur frain, et s'encouru- 

■ rentleplusvislementqu'ilspeurentdeversrosl. • 
(Monstr. I, p. 150».) —[On disait aussi lourner sus 
fïreio : . Quant il les vil venir, il tourna sus frain 
- et se mit au retour. • (Froiss ¥111, ss.Vj 

lO" « Prendre le frain de, » s'adonner a : 
.... Jadis fiât régner tes sens Rommoines, 
Puis pentireflt, quant iU prmdrent le frain 
De ooovoitier. fEutt. D«3ch. fol. ia4'.} 

H' m On disoitproverbialement'yrainjà vaches, 

■ et gans à chiens. ■ (us. 72)8, fol 214.) 

12" - 4 vieille, nul frain doré. • (Col^rave.) 
Fralnalste, a. f. Folie. On lit au sujet de la 
mort : 

Ceet une droicte frainaitie 

D'en Unt parier, j'en suis honteux. {Caguil. p. 163.) 
Fralnchars. [Mesure de blé : • Item donne et 
' lègue laditte lestateresse à chascun des quatre 

> couvana des quatre ordres mandians , quatre 
« frainciiars de froment pour une foy. • (Test, de 
1469.) — - Siel rasieres et chuinc /'rflnchorB. que 
« fi-omeni, que soile. . (Charte de Tournay, JJ. 61, 
p. 209, an. 1321.) Voir Fba.scahte.] 

Fralndre, v. Rompre, briser *. Retenir, conte- 
nir'. Cesser ■=. 

* [■ Mur ne citet n'i est remés â fraindre. . 
(Roland, v. 5.)] 

L& velst on gent decoler, 

Fraindre eepée, tronçons volor, 

Hiaumes froiser, et fendre escuB (Uouik. p. ISA.) 

Houtt e«t pierre dure, et serrée, 

Et aire mole, et atenprée, 

Ne porqnant l'aive goule, et gonta 

Frarteh» la pieire, et perce toute. I<hi. île Ane, f. 9S *.) 
[1 C'est l'aimant, dont je vos cont. Si dure piere 

> n'a ou mont, Nule autre piere ne la fr^nt. Me 

• fer ne fust ne la dcstraint. > (Bestiaire, cité par 
Du Cange. III, 388.)] On disoit au figuré : 

Adieu, dist donc povreté lora, - 
Voz poToirs est fraini, et tendus. 
Les bons ueaiges sont tous mors ; 
Tout TB ce que dessoubs, dessus. (Deich. f. 333 •.} 
Très grant amors ne poet partir, ne fraindre. 
Se n'est en cuer de félon losangier. (Poet. av. i3O0, 1.) 
■ . Le roy (Chartes VU), qui estoit sage, prudent, 

■ discret, et pitoyable, ayant compassion du pauvre 

• peuple, et de ce qui s'en pourroit ensuivre, frai- 
« gnit son courage, et cessa sa dite entreprise. > 
(Hath. de Coucy, Hist. de Charles VII, p. 709.) 

' Tout antre si contraint uoit, at yvers. 
Que vient esté, que li dous temps r^ire, 
La doit fraindre li taux pn^erres sers. 
Et fin ami amender son afbire. (Poèt. ae. iSOO, I, A9i.) 
Fralns, s. m. pi. Branche brisée, comme frail- 
loQ (!). > Il luy bailla ung des frains de dessus le 

> pin, et le chasse tant par la foi'est qu'il prent le 
. cheval. » (Lanc. du Lac, I, f. 70''.) 

Frainte, s. /". [Participe passé de {taindre pris 
substantivement.] Bruit, tumulte des hommes, des 
chevaux*. Foule tumultueuse*. Brisée pendante, 
terme de chasse*^. Ouverture". Infraction, violation*. 

*[> Quant li Sarrasin vouloient entrer en l'ost, 

■ il aiendoient tant que les fraintes des chevaux et 
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■ des batailles esloient passées. ■ (Joioville, % 178.) 
— ■ Lore à la frainte et noise d'eulx, yssi des geos 

• et des voisins. > (JJ. lOa, p. 31», an. 1873.) — 

■ Il oirent la frainte des Anglois qui chevauchoient 

• par le cliemiii. ■ (JJ. 108, p. 146, an. 1375.) — 

■ Tantosl que Jehan de Lorme oy la frainte et Jcs 

• marcheis desdiz ieuneB sens oudit jardin. > [JJ. 
143, p. 5, an. 1392.]] — - La gnette commenta à 
« sonner, à corner, et ii mener grand freinte. • 
(Froiss. liv. Il, p. 252.) — ■ Elle ovl une 1res grant 

• frainte, ctcrierHontioye,elcuyaaquece fussent 

■ les François qui venissent pour le prendre. ■ (Id. 
liv. H, p. 33 ) 

' . . . . Dient 11 eoge, et U nice 
Qu'il taignoil, jpar droite malice, 
Qu'aucz tost deiiit, A grant frainte, 
FàSBerjusqu'enlQ terra saiDle. (Guitiri,f. tlGK) 
k granl frminte de baronnie 
A. trespaasË la chaude. (US. 761$, II, f. 196 K) 

• PODE et treechiec font trenUer, 

' Tant 1 ot granl /rain(« de goia. (Ibid. t. II, f, 190*.} 
' Doit des Ritaaiaiu T'ire briaée. 
Et en brisanl jetter & terre 
Aucuns, en poursuivant son erre : 
Et des frainte» doit «ubbî tiaire. 
C'est que boise, par tel aUre, 
Ses rain*, se soiea enteDdena, 
Qu'aux arbres demorent peudens 
Afin, te tetourner luy tant. 

Qu'a son retour n'ait nul défaut. (Tri*, de Vén. 30.} 

° Paterne, envoyé du roy Clovis, • aloit une nuyt 

< dormir en ung solier dune maison; les Gottis 

> esracherent l'esliibliasemenl qui estoil devant son 

■ lit : cil que de ce ne savoil riens, se leva par nail 

■ pour aller à chambre ; il clieut purmy la frainte 

■ si laidement qu'il eut un bras brisé. • (Chron. de 
S> Denis, 1. 1, Toi. 13.) 

* Et comment porroio drecier 
Mon vlafre envers leauU 
Se j'aTOie la feaulé. 

Que ai bit a bone amor, eorrainte ; 

Héeja, seUieuplest, «tel/'rainU. (HS.iaiSif. 1S7*.} 

Fralolr. 1* Endroit où le poisson fraie. (Oudin, 
Honet.) — i" Haras. (Oudin.) — 3° Endroit sur les 
baliveaux oti le cerf a frayé sa télé et enlevé 
récorce. On lit freoire, dans Hodus, f. iO'ifroier, 
tu Ms. 7615, 11, f. 168 ^ — [• Gognoissoit bien le 

■ pied, le sole et lesalleurea, Fumées, h.irdouers et 

■ frayoirs, et s^voit. Sans avoir veu le cerf, quelle 

> teste il avoit. • (Ronsard, 310.]] 

.... Quand ce grand Teneur, 
Par lo pince, a conpu 

Suelles vojes, ou route ont le ccrr détenu, 
u bien par le frayotr. (Am. Jamin, p. 65.} 

Fralrée, t. f. Fêle, régal, frairie. - Quelque 

> cbose qu'il fust, si n'y avoit il acte public en la 

■ paroisse, comme baptistaires, commères, nopces, 
« mortuaires,* et fratréea, que sa portion ne luy 

• fust gardée, ou envoyée. ■ (Cont. d'Eutrap. 470.) 
— [Le sens primitif est assemblée, confrérie, du 
iMs latin fratria, collège, corporation, fuit sur le 
grec fçajçia qui a même radical que fraler : « Nous 
' Amabri et Jehan dessus dis les frairies et allian- 

• ces, en tant comme est de nous et comme à noua 

• en tou^c, ne approuvons ne ratifions, ains les 
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> driaissonsen tout. •(Martëne.Aaeod.l, col. 1361, 
an. 1317.) De là on a passé au sens de resUadè 
corps, puis festin en général.] Voir Fbhue. 

Fralres. [Frâle : • Quand il les voit devant ses 

< iols Malades et fraireê et viols. > (Bestiaire, cité 
par fiu Ganse, 111, 388<.)] 

Fralrear. [GousiD fraireur, cODsia germain: 

■ Bobine vesve de feu Pierre Moisson anie du sup- 

• pliant, et Pierre Moisson preslre fliz de la ditte 

• îemme et cousin fraireur d'icellui suppliant. > 
(JJ. 143, pages, an. 1391.) On disait au réminin : 

■ Gnillemine chambrière de Michel le Pourcel et 

< cousine frereu$e duàil Michiel. > (JJ. 174, p.%3, 
an. 1428.)] 

Frais, acft. Frais*. Pacifique'. Glacé, U'àon*. 
Prêt, dispos*. Pur'. 

* [> Eufans qui cueillez les floreles, El les freses 
' fretcliesel netesCi gistli frais serpens en l'erbe. ■ 
(Rose, V. 16752.) — - Les roses ouvertes et lées 

• sunl en ung jor tôt alées ; Mais li bouton durent 

■ tuit froif A tout le moins deuic jours on trois. • 
(Id. 1056.]] — On disoit • Freiche coolpe, • crime 
firaictiement commis, flngrant délit. > Les vaeaboodz 

• et étrangers acusez, ou les bourgeois du pays 

■ prins en flagrant delict, qu'on dit en la freicM 

> coulpe, mentant chasloy corporel, pourront eslrb 

■ arrestez, et saisis au corps. ■ (N. G. G. t. II, 859.) 

* . . . . COs oue niili n'avaDce 

Et vit du tien, s'il est doulz, et courtol*, 

Vit seurament, sans aeoir en banU days, 

Et sans paour qu'il dois trebuchier ; 

Qui ainsis tait a'il est humbles, et froiê, 

Telz home doit bien son Dieu remerder. [Deieh. t9i *J 

<= On a dit d'une victoire des Croisés contre les 
sujets hérétiques et sorciers de l'évêque de Braisoe, 
révoltés contre lui; 

. . . . Cil qui sor cevaus eaKûeat 

De lor gent entrues e'enfuoient 

Pai Imm, par prés, et par Ktaièc, 

Dont roonlt i ot, et les, et /VA ; 

Uoult i ot gsegnié d'avoir. 

CoecunB retreet à son HMnolr 

Des croiaiës, et li vesqnos t'ai 

D6 ton droit qnanque dire en s'ot. {Moutk. f. IIQ.) 
" Hsllet ârent monter maoeii 

Sour son destrier, qu'il ont tout [rài. (Ro\t, 349.} 

L'ira mortel, et la baiat. 

Convient que en U Un defloe ; 

Entre nous Brelona, et Eiuléd 

De nous grever sont tout iempa fret : 

Jà nul jour ue nous ameront. (Brut, f. Itl \) 

■ Vueillent tous roia tanir mate doctrine, 

De leurs noUes acquérir l'amMA : 

RoTB qui guen« a, par oauls la détermine : 

Soit constant, ait les bone en cblerté. 

Et aux mauvais soit sirea en fierté, 

Et en grant pugniasemest : 

Et aux vaiucua soit piteaUcrnsnl. 

AuBt tes vertus, et des vices soit frvi». (Dtieh. f. til '.] 
[11 signillail encore neuf, qui a son lustre : 

> Largece ot robe toaletteuhe D'une porpre s^rra- 
. zinesche. ■ (Rose, v. 1168.) — • El portent cinq 

■ lames lelrées De fret sinoples colorées. > (Parton. 
v. 7771.] ~ > E a'escuD frets peine à vernis. > 
(Cbroo. des ducs de Normasdie, v. 16143.]] 
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Expressions : 

i» • ArgSQt frais oo froii, • argent oomptant. 
(Mousk. Ns. p. 238.) 
9* ■ Froiz glaive. > 

Doooe dame, froa glaive voa destrointe ; 
Trop ma hit«, de par font, aoplrer. [Poit. av. 1300, 1.J 
a. Frais, part. Rompu {fractut.) On a âil à la 
S" Vierge : 

Par toT infen ta fruit. 

Dont A4am fut fortrala. (Poit. av. f A)9, //, p. SSi.f 
La dame ta tote eabahle, 
Qtutnt ai tIi rescu deapecli, 
. E(/ratJleratldesooe«pié. (Fabl. S.G.f.M*.) 
' 3. Frais, S. m. ;r. Frais, dépenses *. Inliirél de 
daiûerB *. Récompense ". 

* « Tont fut au friùt, et despense du roy. ■ 
[Chron. de Kangis.) — [■ On le vouidroit avoir occis 

■ au frait et aveotore du pays. ■ (Froissarl, t. XVI, 
page 103.)] 

le coDgnoia bien la patne du marchant. 

Le frmt dea Brans, et l« dure fioeoce 

Dea cardinaolx, et des clerca le bobant. (Deich. f. 43 kJ 

* ■ L'on avoit de coutume, de par les tuteurs, et 

■ euratcurs desmineurs,duranl la minorité d'iceux, 

■ de pouvoir bailler les deniers des dits mineurs à 

• frais, et engager à prix raisonnable, et y apposer 

■ tel temps que bon leor sembloit, pour être rem- 

■ bourse de son principal. ■ (Coût, de Langle, 
Nouv. Coul. Gén. t. 1, p. 307 ^) 

" ■ malbeureux I pourquoy m'as-tu procréé 

■ contre la vouleaté des Dieux : par aventure, ce 
< fut aflln que tu receusses de moy ce /fiait qui 

■ t'en demeure. > (Tri. des IX Preux, p. 173 '.) 
Fratschement, adv. Rifcemment, nonvelle- 

ment. • Tout fraisehement. • (Oudin.) Voyez aussi 
Britt. Loix d'AngIeL f. 23 *. 

Fralschear, s. f. Lieu frais'. Fresque '. Terme 
de vénerie^. 

' On a dit de M' d'Imbercourt : ■ Ce seigneur 

■ n'aymoit point a prendre ses aises aux frais- 

> eheiirs depuis ce proverbe couroit : vous allez 

■ b la fraischeur de H' d'Imbercourt, quand on 
■' altoit par pays au plus chaud du jour. > [Branl. 
Cap. fr. 1. 1, p. 109.) — C'est encore ainsi qu'on a 
dit depuis * la fraiscbeur de '}!' de Vendosme. ■ 
(Oudin, Cur. fr.) 

" > Là sont painctures pareilles en pareille frais- 

■ efieur, comme icy. ■ (Rab. t. v, p. 171.) 

''i Quand le sanglier fera dos boutis dedans les 

• hayeSi pour avoir d'une racine qu'on appelle le 

• parc, le veneur pourra cognoistre la grosseur, et 

> longueur de sa hure, en re^rdant la profondité, 

■ et largeur des boutis : aussi il pourra cognoistre 

■ aux praisctieun là où il va faire le boulis pour 

• vermeiller, et en autres lieux. • (Pouilloux , 
Vénerie, fol. 59 *.] 

Fraise. [Collerette bouillonnée et gaudronnée, 
ftortée aux xvr et xvii* siècles : > Il y a après la 

■ divu^ité de rotondes à double rang de dentelle, 
t on bien fraiiét à confusion. > [D'Aubigné, 
Fxoeste, T, 3.) Voir Fhesuui.] 
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Fraisé, aâj. Ridé comme une fraise, toile plis- 
sée autour du col, dont les rides semblent imiter 
les plis. 

Une gorge blanche, et fmie. (CoquUl, p. XI.) 
Franc, Irais, friué comme un o^non. (CoquUl, p. iOS.) 
[■ Rebondis comme belles miches. Et fraytét 

■ comme beaulx <^nons. ■ (Villon, Baillèrent et 
Malepale.)] 

Fralsete. [Petits boutons en forme de fraises : 

■ Le suppliant print en l'ostel Jehan le Noir escuier 
I demeurant à Nogon, un culot, nommé bourse 

■ boutonnée de fraisetes dorées. • (JJ. 1G5, p. 53, 
an. UtO.}] 

Fralsue. [Frêne : > Ardent ces hansles de 
' fraisne et de pomier. • (Roland, v. 2537.)— < Un 

■ freisne vit lé et branchu, E mut espës et bien 
« ramu. . (Marie.)] 

Fralsnln, Fresnin, aâj. [De frêne, dans la 
Chron. des ducs de Normandie ; dans Parlonopex, 
V. 6875.] 

Fralsse. [Frêne : « Pour charge de piques, 

■ javelines et autres hasies de bois fraiase. > 
(D. cm, 398', an. 1544.)] 

Fralt, ». m. [Singulier de frais, dépense.] On 
lit d'une embuscade tendue à Louis Vill, par les 
Albigeois : 

Utta traîtres de la dedens. 

Pour FrançaÎB fH-eodre, et afoler, 

lAiaaa ta porte jna couler 

Et ont deriere bus une pont Trtlt, 



Pour mlUour gsee aroir del frait : 
{.ors nnldierent le roy meisme 
Avoir li trwLour en cnsn 



Poor aa banlere o'on portoit 

Avoec sa gent ki U eatoiL (Moatket, fol. 097.) 

Fralte. [Ouverture, brèche. Voir Fraicte.] 
Fraitter. [i* Mettre en dépense , en frais : 
-■ Icellni prestre faisoit citer ses paroissiens, pour 

■ les plus /Vatttereldommager. > (JJ. 185, p. 69, 
an. 1450.) — 2° Faire des dépenses : <■ Ce que on 

■ dospendoit et frailtioit, tant en l>oire comme en 
•> mengier en l'ostel du dit Amourath, il n'est point 

■ à penser dont tout ce venoit et estoit pris. - 
(Froiss. XVI, 48.)] 

Fraltin. [• Se aucun laye personne, quel qu'il 

■ fuist, entroit par violence en aucune des englises 

■ de Lie^e et brisast et rompist la dite église, se ce 

■ o'estoit pour son corps agarder, ou par comune 
> besongne nécessaire de) ville de Liège, et on s'en 

■ plendist, et prové fuisi en vérité, on en iroit 
< avant comme de fraitin. > (Hist. de Liège. II, 463, 
an. 1287.) — • Quiconque ferat fralin, briserai 

■ egliese de forche. > (Id. 444, an. 1424.]] 
Fraitnreux, adj. Indigent. • Toujours en repos 

■ receveni, et non fraitureux demandant, et riens 
• ne te fault.-v-. recuevres, et rien n'as perdu, 

■ rien ne te faut, et as joye du gaing. > (Chasse de 
Gast. Phéb. p. 398.) — • Sire ne t'ennuye, si je t'ay 

■ prié des choses dont je suy/hivluretu:. ■ (Ibio, 
page 372.) 

Fralty . [Fricbe : * Et est le haut cbemin, qui «si 
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« entre la crouée de ia bergerie d'uQe part, et les 

• terres et fraity» du Jouchery d'autre part. > 
(us. de Commercy, p. 206, an. H97.)] 

Fralzelette, g. /. Diminutif de Traise. [G. Du- 
rand, p. 97.) 
Framboise, s. f. [• Lî dux ne prise une fram- 

• boite Quant qu'il en dit ne qu'il en noise. • 
(Benoit de S. More, v. 28624.)] — • Les bons gour- 

■ mets taslacsdu bon vindisentqu'ili^nfsa rram- 

< bsise, loi'squ'ils le veulent haut louer, ne sadvi- 

• sans pas toute fois que, si un vin sentoit sa fram- 
« boi$e, il n'y a celuy qui en votilust boire aisément: 
> parquoy il faut indubitablement dire d'un bon 

■ virt,r\u"i( sent son francboire, c'esl à dire qu'il n'y 

• a aucun vice. • (Pasq. Rech. p. 753.) 
Frameille. [Fermai! : > Item deux frameilles 

■ d'argent en façon de chapelet. ■ (J.I. 153, p. ^, 
an. 1397.)] 

Frameate, s. Fragment Ce mot, daiisS. Bern , 
traduit fragmentum (p. 211.) 

t. Franc, s. m. Valeur numéraire et monnaie. 
Toyez l'origine do ce nom sous francs à cheval. 
( Franc, ou livre c'est tout un, d'autant qu'eu l'an 

■ 1400 et auparavant, une livre,àcause de laforle 

< monnoye, valoit un franc d'or, qui vaudrait k 

• présent autant qu'un écu sol. et plus, comme en 

■ L'an 1575. Le roy Itenry 111 a fait Torger des francs 

■ d'argent de la valeur de vingt sots tournois. 

• pariitis viennois, mancois. Blancs. Angevins 

■ Bourdelois. > (Lauriëre.) Sous Charles VI, époque 
où écrivit l'auteur du Gr. Coût, de France, le franc 
étoit de 12 fois 16 deniers. (Liv. il, p. 170.) — • Six 

■ iDille livres, monnoye de France valent bien 

. six mille francs. • (Froissart, vol. IV, p. 114. 
an. 1300.) - Une des convenlions du contrat de 
mariage de M' de Vendôme avec la veuve de H' de 
Bomont, étoit que -si du second mariage ne demoo- 

■ roit qu'une tille, elle auroil, et prendroit sur tous 

• les biens, par dessus son droit naturel et coustu- 

■ mier, la somme de trois mille francs, seize sols 

■ tournois pour le franc, de rente, ou la somme 

■ de soixante mille francs. • (Godefroy, Observ. sur 
Charles Vlll, an. 1487, p. 556.) 

J'ay lainsié une doonâe 

A cbaecua povre qai vendra ; 
S'il * UD franc, OD lui rondra 
.XVI. aoula de bons parisU. (Deieh. f. 4Si *.} 

■ Leur donna dix florins, qui bien valent 

■ .vu. francs, ou environ. > (Contess, de Woudre- 
ton, Très, des Cliarlres, layette V, Navarre, pièce II, 
pa^ 4 et 5.) 

Expressions: 

I* • Franc • ou • frans à cheval. > C'est une 

■ sorte de monaoye du roy Jean elle fut ainsi 

c nommée Â cause qu'elle valoit un franc, ou une 

■ livre, c'est fi dire vingt sols. Le roy la fit faire 

■ l'an 1360, lorsqu'il fut revenu d'Angleterre. Cette 

■ espèce qui ne valoit alors que vingt sols, vau- 

• droit aujoui'dhuy sept livres les francs d'or 

■ du roy Jean furent ainsi nommez franc à cheval. 
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' à cause que le roy y est représenté armé de ton- 
■ les pièces, monte sur un cheval. ■ (Le Blanc, sar 
les Honnoyes, p. 257.) 



2* • Franc à pied. • On le distingue du • franc à 

■ cheval. » — • On le nomma franc à pie, a cause 

■ que le roy y est représenté étant à pied. • (Le 
Blanc, sur les Monnoyes, p. 282.) — ■ Au temps 

■ passé souloit courir monnoie blanche, forte, 

> moutons francs à cheval, franc à pié, 

• ecus de soixante au marc, et n'en y avoit ancien- 

• nement point d'autres monnoyes qui eussent de 

■ présent cours. > (Duclos, Preuv. de Louis XI, 
p. 293.)— * Bons /rans à/))£,etàcheval, et royaux 

■ pour 39 s. tournois. ■ (Du Cange, sous Monetœ.) 
39 • Francs d'argent . > [Da Gange, au mot Monetœ 

argent. Beg. Franc.) 
4- . Franc d'or. • — - Le f^mc d^or estoil le 

■ même que la livre tournois, 30 sous. • (l.ie Blanc, 
sur les Monnoyes, p. ICI.) 

5* ■ Franc d'or (in; • — . C'est apparemment le 

■ prix de cette monnoye, qui a donné lieu de nom- 
<■ mer/hincs, la livre numéraire, ou de compte 

■ dont nous nous servons. > (Ord. III, p. 440, note.) 

— * Francs iTor an soient prins, et mis pour vingt 

- sol* tournois la pièce. » (Ibid.) — On trouve 

• bons deniei-3 d'or lin appelez frans. • {Ord. III, 
page 520.) 

6* • Grans francs d'or fin. > (Ou Cange, au mot 
Monetœ aureœ Reg, Franc.) 

7* • Fi-anct de France. • Le duc de Berry ayant 
demandé dix mille francs 1 ses trésoriers, en 1380: 

> Les trésoriers.... appareillèrent tout l'aident en 

• couronnes d'or, et en francs de France, et fat 

> mise la finance en quatre petits sommiers. > 
(Froiss. liv. IV, p. 34.) 

8* • Franc royal. ■ ~- • Un oscu d'or en valoit 

• 20 en 1421, quoique d'abord il n'en eust valla 
. qu'un en 1421. • (Hisl. Chron de 1400 à 1467.) 

9° ■ Franc de rente. » — ■ En prisée de terre, ou 
( revenue, le franc de rente, ou censé perpétuelle 

■ est estimé valioir pour une fois vingt livres tour- 

■ nois, et en rente constituée le franc n'est estimé 
<■ que dix livres tournois. • (Coût, de Troyes, Coût. 
Gén. I, p. 416.) — . Le franc de rente foncierewn 

■ estime fi la somme de quinze livres tournois. « 
(Coût, de Honlargts, Coût. Gén. I, p. 915.) — < Item 

■ si aucun preno un héritage censuel à rente per- 

■ pétticl le, chacun /><inc ife rente est estimé à treize 

• livres tournois, et de chacun franc desdits treize 

■ livres tournois, doit le preneur quatre sols, et au 

■ feur l'employé. > (Ibid. p. 916.) 

10* • Francs messins, • valeur numéraire dans 
le pays messin : • Afin que personne ne paisse 

■ douter à quel prix pourront estre l^itimemeot 

■ acquises, et constituées tes censés en espèces, 

■ est déclaré que lechartal de vin est estimé pour 
. le prix, commun sept livres quatre gros messins 
< qui valent douze francs messins, qui reviendra' 

> pour le sort principal â la somme dequatreviaetï 
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• six livres haicis gros, valant sept vingts quatre 

• franci messins. • (Coût, du pays messtn, Coût. 
Gén. 1. 1, p. 1)59.) 

Il* [• En Inquelle lasse et bourse avoit seize 

> escns, un franc du pape du pris de .xiui. solz. • 
(JJ. 163, p. 310, an. 1409.)] 

2. Fraac, 04;'. Libre*. Noble ^ Sincère ■=. 

'Ffans, dans S. fiern, répond au latin liber. 
[Les Francs ayant conquis la Gaule, le nom des 
vainqueurs fut synonyme de ififrenHi, probi homi- 
ne»:' franc clievalier, dit l'emperere Cliarle. ■ 
[Roland, str. XV.)3 —«Estans en nostredit royaume 

- fraitc, et délivré. ■ (Ord. t. Ill, p. 4-23.) Par ceUe 
oraonnance, le roi Jean ralilie tout ce que Charles 
Dauphin avoit fait pendant son absence. Pasquier, 
daassesitech.liv. VIII. p. 658, s'en est servi au 
oiéme sens. Par une suite de celte même acception, 
franc d'un impAl signiTioit - libre, • exempt d'un 
impât: 'Tous ceux sont /'l'anus, ù caused'etnt, qui 

■ exercent quel(|ues charges, et offices, soit au 
-■ baillage, ou justice inférieure de ville, ensemble 

• les advocats au baillage, et domestiques de mon- 
« seigneur. ■ — « A cause de résidence , ceux qui 

■ demeurent en lieux, et maisons Iranches, pourveu 

> qu'ils ne tiennent, cultivent, ou labourent autres 

• terresquetellesqui dépendentdes dits lieux, et 

• maisons; autrement, et ou ils n'en tiendroieni, 
( ils entrent es corvées, aides, tailles, et subsides, 

■ il proportion de ce qu'ils en tiennent, et cuiti- 

> venL ■ (Coût, de l'Evéché de Meiz. Coût. Gén. II, 
p. .111.) — - Franc homme et fraiis hoem at. home 

- et francs home ■ est opposé ii ■ serf. . (Loix 
Norm. arL3, 16, 17, 18.) 

'On lit au sujet de Vannes, ville de Bretagne, 
assiégée en 1343: > Ils furent un jour devant la cité 

• plus de douze mille hommes <iue (ranct, que 

- villains. • (Froiss. liv. I, fol; 157'.) 
' Pur drol m'i 11, 

Ke Mi de fl, 

K'ele est de cuer e\ fivnee. 

Qui de s'amour 

Promnt la flor, 

N'en doit estre en doUnce. (Poêt. av. iSOO^ III, iOiS.j 

f« Pur ço est France franche, par les sains où je 
ui, Que cil kl mestier unt i viengent à refui ; 
« Huit seit il bien venu. • (Th. de Canlorbéry, 51,)] 



_• Le Franc étoit aussi un canton particulier de 
Bruges, qui a sa juridiction dans quelques endroits 
du dedans et du dehors de la ville. (De Thou, t. )X, 
p. 231.) — On disoil • ceux du Franc, ■ pour dési- 
gner les habitants de ce canton. Us abandonnèrent 
le parti des Gantois pour se soumettre au comte de 
Flandres. ■ Quand ceux du Franc entendirent que 
« le comte de Flandres estoit paisibleioent à Bruges, 
• si doutèrent et se mirent tautost en la mercy du 

■ comte : lesquels il prit, et en eut grand'joye , car 

■ son pouvoir croissoit tous tes jours, et aussi ceiuï 

■ du Franc tousjours ont esté plus de la partie du 
> comte que tout le demour.int de Flandres. * 
(Froiss. liv. II, p. 117.] Il y avoit • la chambre du 
- franc de Bruges, . eu iâlQ. (De Thou, VII, 115.) 
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Remarquons ces expressions, parmi lesquelles 
on distingue diverses sortes de monaoyes nommées 
francs : 

: 1° bis. • Franc aleu. > héritage tellement franc, 
qu'il ne doit à aucun seigneur, ni foy, ni hommage, 
ni investiture. (Valois, Notice, p. 209''.) — On ap- 
pelle donc ■ franc aleu un héritage tellement 

franc qu'il ne doit point de fonds de terre, ne de 
celuy n'est aucun seigneur foncier : ne doit vest, 
ne devest. ne ventes, ne saisines, ne autre servi- 
tude à quelque seigneur; maisquant esta justice, 
il est bien suject k la justice ou jurisdiclion d'au- 
cun. • (Bout. Som. Rur, p. 496.) — ■ Franc aleu 
c'est héritage non féodal sur lequel aucun n'a 
droit de prendre annuelle pension pour fonds de 
terre. - {Gr. Coul. de Fr. liv. II, oh. XIV, p, 117.) 
Tous citoyens, et bourgeois peuvent acquérir, et 
posséder seigneuries , fiefs , (rancs-alœuft , et 
toutes autres sortes de biens. • (Nouv. Coût. Gén. 
, p. iwriv) — On dislinguoit le ■ franc alleu noble 
et le inturier. . — . l^ franc alleu noble est 
celuy oïl il a droit de justice, ne reconnoissant 
aucun supérieur, sinon en ressort de justice, se 
partage comme les autres fiefs. • (Nouv. Cont. 
Gén. H, p. 874".) — «ffimt; a//cu rotuncr est terre 
sans justice, pour laquelle le delempteur ne doit 
cens, rentes, lods, ventes, ne autres redevances. ■ 
(Coul. Gén. 1, p. 416.) — • Franc alleu roturier est 
héritage tellement franc qu'il ne doit point de 
recogiioissiince de fond de terre, ny d'icehiy n'est 
aucun seigneur foncier, et ne doit aucune dès- 
saisine, ou saisine, devest, ou vest, ni autre 
servitude. ■ (Nouv. Coût. Gén. 1. 11, p. 874 ^) ~ 

& là • tenir on franc alleu est tenir terre de 

Dieu tant seulement ; et ne doivent cens, rentes, 
nedelles, ne servage, relief, n'autre nulle quel- 
conque redevance, à vie, n'a mort, mais les 
tiennent les tenaus franchement de Dieu, et vont 
touto justice basse. - (Bout. Som. Rur. p. 490.) 
2* ■ Franc archer ou archier. » C'éloit des gens 
destinés pour le service militaire ; ils furent établis 
"in H48 par Charles VU. ■ Le roy (Charles Vil) 
ordonna, en chacune paroisse de son royaume, 
esti'e entretenu un arcner, aux despens des vil- 
lages, et furent nommez francs archers, pour ce 
que le roy les lit lenir quittes de toutes aydes. et 
subsides. . (Chron. de 1400 à 1467, p. àl7.) — 
Charle VII pour avoir.... une milice d'infan- 
terie... aisée à rassembler,... ordonna que chaque . 
f>aroisse de son royaume choisit un des meilleurs 
lommes qu'il y auroit pour aller en campugne 
avecl'aro, et les tleches, dès qu'il seroit com- 
mandé, et servir en qualité d'nrcher : le privilège 
qu'il accorda k ceux quiseroient choisis fil qu il 
y eut de l'empressement pour t'éti-e, car il les 
alTranchit presque de tous subsides, et c'est de 
cet affranchissement qu'on les appelle francs 
archers, ou francs Laupins > (Mil. fr. du P. 
Daniel, 1, p. 238.) - On logea dans Paris, en 1467, 
lesfrancsarcliers. • CeuxdeNormandiequiestoient 
• des bailliages de Caen, et Alanyon.... furent logés 
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'■ par dislribution ; c'est à acavoir ceux de Caën qai 
'• avoient jacquectes ou estoil escrit dessus la 

• broderie, Caen, furent mis, el loges tous dedans 

< l'bosiel, et pourpris du dit temple; et les auUres 

• du dit bailliage d'AI^inçon, qui avoient jaquectes 

■ ou estoit dessus escrit aussi de broderie, audi 

• parlent, furent loges au quartier du dit temple. > 
(Chron. Scandai, de Louis XI, p. 51.) — • François 

■ de Beaucaireevéquede Blets nous assure que ce 

■ ne fut que l'an 1480 que Louis XI abolit la milice 

< des francs archers. > (Uil. fr. du P. Dau. p. 'tài.) 
Voyez Francs taulpins ci-après. 

3° ■ Fratic à renomée, • qui a bonne réputation. 

■ Tous sei^ens bien p-an^ à renomée, et sans 

■ reproches sont, et doivent être crus b leur rela- 

■ lion, de prise de gens abellez qu'ils trouvent en 

• dommages es bois.... d'aulry, jusqu'à la somme 

> de soixante sols parlsis. ■ (Coul. de Péronne, 
Nouv. Coût. Gén. ti, p. GOl ^) 

i' . Franc & tripe, ■ glouton. (Colgr.) Ce mots'est 
employé comme terme ae mépris. • Il s'est présenté 

> à nostre perle un vray franc à tripe pour y 

> entrer. > (Bouch. Serées, liv. III. p. 233.) On s'en 
est aussi servi pour désigner un personn:ige de 
comédie. (Boucbet, Serées, liv. Il, p. W.) 

5" « Frajtcau collier, • franc du collier (Oudin, 
Villon), compne les cbevaux qui facilement tirent au 
collier. 

6* ■ Franc tmuel, ■ franc boyau. Pour bien dépe- 
cer un cerf, il faut ■ ester, d'entre les autres, le 

> franc bouel que on appelle pusse, ou boyau 
•I culier, et soit mis en fourchîe. > (Chasse de Gasl. 
Pheb. p. 193.) 

7* • Fi-anca batelliers, - les doyens ou jurés 
bateliers. ■ Il y aune loy, ou jurisdiction des /[canes 

■ batelliers, que l'on nomme les doyens, et jurez, 
« qui est établie, et renouvellée par chacun an,.... 
■, et ils ont la connoissaace, et la justice, en pre- 
«'mière instances, de toutes les causes, tant des 

■ salaires pour les transports, et voitures de char- 

■ ges, les ordres de naviger dehors, et de toutes 

• causes qui concernent le commerce. • (Coût. 
d'AIosl. Coût. Gén. I, p. Ii08v) — - Bourc et fraac 

■ bourc osonldislinguésdansunemémecommune. 
(Pérard, Hisl. de Bourg, p. 4i>0, an. 1216.) 

8* ■ franc-bourgeois. • — « Francs bourgeois 

• nesont pas redevables dedevoirs annuels, mais 

■ en plusieurs lieux, ils sont tenus d'aller aux 

■ chasses, ou de pescher les étangs du seigneur, 

■ ou d'ester, et {^nlribuer entre eux pour faire les 

> frais du jugement des procès criminels, ù la 

< décharge du seigneur justicier, quand il n'y a 

■ point de partie civile, commen la ch&tellenie de 

• Nancaï. > (Lanrière.) — ■ Francs bourgeois ne 

• doibvent, et ne payent au seigneur aulcuo droict 

■ de bourgeoisie, et en sont francs, et quittes. • 
(LaThaum. Coût, de Berry, p. 223.) Le nom de 
francs bourgeois est donne aux magistrats de la 
ville de Nancy. (Ib- P- 22.) > La dame de la terre et 

■ chastellenie du Cnastefet, tient plusieurs hom- 

■ mes, et femmes francs bouri/eois, et abonnés, 
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■ par privilège donné par la dicte dame, on ses 

• prédécesseurs; lesquels hommes, et femmes, 

■ ftaiiciis bourgeois , et abonnés peuvent.... faire 

■ tous actes qu'il appartient à gens franeha-bour- 

■ geois et abonnés.... suivant les qualidcations 

■ contenus es lettres d'affraochissemenl. ■ (Thaum. 
Coût, de Berry, p. 152.) 

9" ■ Franc de bourgeoisie. » — • Quiconque 

< estranger, et forain convole en mariage avec une 

• bourgeoisedecetle ville, il est tenu, en dedans 

< les quinze jours après la consommation du ma- 
t riage, de venir prendre la boui^eoisie susdite, 

• en la manière telle que cy devant; à défaut de 

• ce, il se rendra non franc de la dite bourgeoisie, 

• et payerii l'issue des biens de la femme. • (Nouv, 
Coût. Gén. t. L p. 904».) 

10* • Franc bois, > bois tenu en franc alleu, t Le 

■ droit prérogatif, et de prëciput consiste en chas- 

• teau, et maison seigneurialie, avec le vol d'un 

■ cbappon, constitution du mayeur, règlement, et 

• obéissance des subjeLs pesches es eaux sei- 

• gneuriales, bois d'aisances communs à la bour- 

• geoisie : sauf des francs bois s'il y en a qui se 

■ devront partager avec les comparsonniers. > 
(Goût, de Bouill. Nouv. Coût. Gén. II, p. 837.) 

11° ■ Franc cens. • On compte, entre autres 
droits dusà la seigneurie de Montmor: ■ .n. deniers 

< do franc cens, à la S' Remy. ■ (Denombr. de 
Vontmor, en 1396.) 

12* ( Fmnx compagnons, t Louis XII ayant sou- 
doyé 10 mille Suisses, par l'expédition de Genaes. 
en distingua plusieurs centaines de volontaires sous 
le nom de frans compagnons. {J. d'Anton, Aon. de 
Louis XII, p. 131.) 

13* < Franc devoir, * redevance imposée au vas- 
sal en échange de la foi et hommage qu'il devoit au 
seigneur. (Cotgr.) ■ Lorsque les roturiers, ou cesx 

< qui ne faisoient pas profession des armes, com- 
> mencerent à posséder librement des fiefs, ce qui 
' arriva, dit on, dans le tems des croisades, ils 

■ achetèrent ces sortes d'abregemens, et firent toU' 

■ jours convertir la foy. et l'hommage, en devoir 

■ annuel qui fut nommé franc devoir, parce que 

• représentant In foy et I hommage, auxquels il 

■ étoit subrogé, il étoit une marque de la noblesse 

• de l'héritage. • (Loisel, Inslit. Coût. t. Il, p. 139.) 
— • De la chose tenue à franc devoir n'est deu 

• rachapt. Est à entendre franc devoir quand 

• l'hommage a esté mué en devoir, ou que l'beri- 

• tâge roturier est baillé, par le seif^neur du (ief, & 

• franc devoir, posé que le dit devou: soit annuel, 

• ou soit deu à nuance d'homme, ou de seigneur. >• 
(Coût. Gén. t. II, p. 549.) 

14* • Franc d'eau et de vent. • Terme de coutume, 
pour dire bien fermé, bien entretenu, eu parlant 
de bâtimens. ■ Lorsqu'un bien est donné franc des 

• eaux et des vetUs, le fermier peut le tenir, et 

< l'entretenir, en la manière que bon luy semble 

< pour son prodt, excepté qu'il doit tenir, et entre- 

■ tenir les bastiments, et tes mettre, à sa sortie, 

• /hincs d:eaux et de vent, et semblablemeat les 
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• palis, et les plancbez. • (Cont. de Courlray, Nouv. 
Goût. Gén. 1. 1, p. 1034.) 

15* > Esprevier {ranc, ■ épervier privé. ■ Cour- 

■ lotsie vaioc tODS les félons orgueilleux, à l'exemple 

■ de l'esprevîer par courloisie, vous lé ferez 

■ {ranc, si que de 1 arbre il viendra sur vostre 

• poiog. et se vous estiez eo riens rudes , ne 

■ cruelles, jamais ne viendroit. • (Le Chevalier de 
la Tour, Instruct. à ses (illes, f. S ^] 

16* ■ Franc evesctié. ■ C'est ainsi qu'ancienne- 
ment on désignoit l'évëclié de lleli. (Nouv. Coût. 
Gén. t II, p. 414.) 

17* • Franc fief. ■ On nommoit ainsi • tous les 

• flcfs à cause de la franchise, ou des préroga- 

■ lives qui y éloîeiit annexées, et dont jouissoieiit 

■ ceux qui Tes possedoient. • (Laur. Ord. I, 303.) 
18° - Foin franc. • — < Un asne chargé de foin 

• franc vaut deux sols. > (Proc. verb. des Coût, de 
Bourbon. N. G-. G. t. III, p. 1228.) 

19* ■ \jgs franc* gantier», et Jacques bons boms 
. du TOisinaige, voyant ceste heureuse rencontre 

■ de Gouillatris.'feurent bien estounez, et feut en 

■ leurs esperits la pitié, et commiseralioii. • Peut- 
être faut-il entendre par • francs froiiltcts... certains 

• païsansaisez quf.jouissans d'ailleurs de quelques 

■ franchises, sont ordinairement la ressource d'au- 

■ Ires païsans tout à fait misérables, comme éloit 

■ Couilialris, avant sa bonne fortune. Du reslece 

• nom de franc-gontier est ancien en Kiauce. ■ 
(Rab. t. IV, Nouv. prolog. p. 51 et 52.) 

20* ■ frnnc herbage. • — • Ceux qui ont besica 

> à laine jusqu'au nombre de dix, et au dessus, 

• s'ils ne sont demeurans sur le chef lieu de llef 

> noble, ou fraiw Iterbage, doivent au seigneur du 

• lieu où les bestes ont pernoclé la nuit de Noël, 

■ une beste de vif herbage, qui se doit payer la nuit 

■ de Saincl Jehan Uapliste. • (Coût. loc. et partie. 
deDoullens, C. G. 1. 1, p. 613.] 

21* • Franc homme ou franê hom. • — • C'est 

■ celui qui est piopriclaire d'un fief. et qni demeure 

■ dessus, soit qu'il soit noble, ou roturier. Car 

• anciennemenl les fiefs communiquoient leurs 

■ i)ol>)esse aux roturiers, tant qu'ils y demeuroient ; 

■ d'où ils étoient appeliez francs fiefs. > (Laurière.) 

— ■ Ce mot de franc se prend d'ordinaire.... pour 

• les nobles, ou gentils tiommes d'où vient qu'au- 

> trefoison disoit/'ninc homme, pour gentil homme; 

■ il signifie aussi quelque fois en gênerai les per- 

■ sonnes libres. > (Mil. fr. du P. Daniel, 1. 1, p. 47.) 

— < Franc signifie aulant que lige, et au testament. 

■ et division que Cbarlemagoerist de ses royaumes, 

• Vhomme franc se doit entendre pour t'homme 

• lige et vassal, et Cbarlemage commande que tout 

■ homme franc qui aura laiùé son seigneur contre 

• sa volonté et sera allé d'un royaume à un autre, 

■ ne sera receu du roy: et on peut observer aux 
« histoires de France que ce mol franc est pris 

■ souvent en ceste manière, encore qu'on eo use 

• qoelquefois en plus génémlc signification. > 
(Bout. Som. ttur. 486.) — ■ Un frani hont qui n'est 

• pis ^Rtiz bous. ■ (Beauin. p. 254.) 



FRA 



De c«, fl«t.U coma franê hom ; 

Doucement le mist à raison : 

Guillaume, dites, beuc amia, 

Quesmoii vos a siDsi aorpria? /i^abl. m», rfe 5. G. 6S*.} 

22° . Frans h femme franche. » 

D'autre part frans à femme ffanche, 

Ne puet baUre ItleT sur la gràncbe, 

A gloaer bonorablement, 

Qu'amdeux nspescheot mortelemeat, 

Et la, praat le diable, eu aa roiz, 

Deux pschciira, tout & une toix, 

DoDt chascuD fait peschlé mortel. (Deich. f. 4S3 '.] 

23" • Franc homme de S' Corgoune. • — • Tant 

■ les bourgeois de la ville de Gorze. qu'autres habi- 

• tans des villes, bourgs, et villages depeodans de 

• la ditle et seigneurie ëtoienl appeliez jadis p-anct 

• hommes de S" Corgoune. ■ [N. C. G. Il, p. 1075.) 
24* . Franc liberté, » libre arbitre. {Modus, 236 v) 
25' < Franc lieu, • franc llef, dans quelques hss. 

du droit de Champagne. [Pith. Coût, de Troyes.€Oâ.) 
26° ■ Franc merel. • (Ord. V, p. 210 et 2t7.) Voy. . 

Herel ci- après. 
27* • Franc du quarreau. • — « Jeu où on jette 

■ une pièce de monno^e, en guise de palet, sur un 

■ quaiTé qu'on a trace en terre, et divisé par ses 

> diamètres, et diagonales. Celui qui met sur les 

- lignes gagne quelque avantage • (Rab. 1. 1, 141.) 

— [• Pliiseurs compaignons commencèrent ù jouer 

> au jeu que on dit au plus franc. * (JJ. 170, 
p. 271, an. 1418.)] 

28'' ■ Franc mortier. • — ■ Si la chaudière, et 

■ aulres choses servantes à brasser estoient sur 
<> héritages tenus en flef, ou franc alloet, non ayant 

■ haute justice, ce oui sera mnssonné A franc 

• mortier, ou enterre, et chaucié à l'entour, sera 
. entendu héritage. . (N. G. G. t. II. p. 137».) 

29* ■ Franc ouriue ou franc orlae, » franche 
origine. • Ourine pour origine est encore en usage 

• en Poitou, el en quelques provinces du royaume. • 
(I.,aurièr3.) 

30* ■ Franc plcige ou fraunk pledage. * — < Teue 

■ àefraunhplegge, > droit seigneurial. (Brilt. Lois 
d'Anglel. rol.27^) 

31' ■ Franc pris. » — ■ Ne sera doresnavant usé 

• du prisage, appelle fratic pris. • [C. G. Il, p. 8, 4.) 
32* . Franc Scots. • — < Toutes personnes tenans, 

■ jour el an, leur demeure en la ville de Bruges, 

> ou en sa banlieue, et franchise, y payant les mau- 

• vais frais, obtient par là, la bourgeoisie, sauf les 

■ franc Scots, et les autres nations privilégiées. ■ 
(H. C. G. 1. 1, p. 573 M 

33° > Fi-anc sergent, ■ le premier huissier. (Laur.) 

■ Le franc sergent aura certains substituez sermen- 

• tez par la cour, sçachans lire, et escrire, lesquels 

■ pourront exploicter en son absence, et lorsqu'il 
<■ n'y pourra vaquur seulement. ■ (Coût, de Bouil- 
lon. N. C. G. t. Il, p. 848 M 

34<> < Francq manant, • bourgeois. • Si l'homim 

• aforain devient bourgeois d'icelle ville doit 

• payer tes débits de la ville, comme aulres bour- 

• geois, moyennaal quoy il est francq manant, et 
< jouit des droits de la bourgeoisie. • (Goût, de 
Lessines, N. C. G. t. Il, p. 214*.) 
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35» ■ Frank mariage. ■ — ■ te maner el lou 

• lenamentssoiit donesperun home à un auter oue 

■ un feme, que est la file ou cousin al donour en 
« frank mariage, lequel donne ad un en herilance 

■ por ceux paroix {frank mariage) a ceo annexe, 

• comentque ne soit expi'essément dil, ou rehei'cé 

< en ledone, c'esl àscavoir,queles donées avèrent 

• les tenements à eux. et à iour heires purent eux 
« d'eux engendres. ■ [Ten. de Litll. f. 4 '■) 

36* ■ Les quatre francs mesliers. ■ Lieu ainsi 
nommé, dans la Coutume de Haynaut. < Combien 

• que les villes de Gand', et Bruges, avec partie de 
« la ville d'Audenarde, comme du pays de Flandres, 

■ soient lieux aubains , neantmoias les quatre 

■ francgs mesliers d'iceluy pays de Flandres, et le 

■ comte d'AIost ne sont tenus pour lieux aubains; 

• nonolislant qu'ils soient par delà les rivières 
. dEscarpeet del'Escau. . (N. C. G. Il, IW.) 

37* •. Francs mex. ■ C'est ainsi qu'on désignoit 
certains • héritages en la coutume locale de 

• S' Piat de Seclin sous Lislo. > (Laur.) 

38* . Francs oiseaux. » On appeloit ainsi les 
faisans el les perdrix. Suivant l'Ane. Coût, de Norm. 
c'étoil un terme de chasse. On lit danslelalin: 
franei canes el francœ aves. (Voyez Ane. CouL de 
Norm. rol.28-.) 

39" . Franc soreau. • (Colgrave.) 

iO" « Francs plaids. • — ■ Cne veuve peut, et doit 

< jouir, durant sa vidnilé, et non plus, de toutes les 

■ irandiises, privilèges, et prérogatives que son 

• feu mary avoit en son vivant pour luy, et ses 
' hoirs, et par ce moyen, si le mary estoil noble, 

> ou seigneur franc, et exempt de taille, la dite 

■ veuve en doit pareillement durant sa viduité, et 

■ non plus, en demeurer franche, et exemple, et 

• jouir de tous autres privilèges qu'ont accoustu- 

> mez d'avoir les nobles, et comme auroit son 

■ mary. tant pour faire vendre ses vins, bestiaux, 

■ et choses venues de son cru, sans payer ving- 

■ tiesme, ou impositions, que d'avoir en adjoume- 

> mem francs plaids. • (Coût, de Péronne, N. C. G. 
t. 11, p. «16»'.) Voy. Coût. Gén. l. I, p. 647. 

41* ■ Francs sujets ou sujects francs, • c'est-à- 
dire ceux qui ont droit de bourgeoisie dans le pavs 
de France. (N. C. G. 1. 1. p. 605.) 

42* • Francs taulpins ou laupins. > C'étoit les 
liabitans de la campagne qui étoient enrôlés pour 
le service militaire el qui étoient exempts, dans 
leurs paroisses, de toutescharges publiques, excepté 
delà taille. (Laur.) 

43* > Franc tenant. • Qui tient, qui possède 
librement. (Laurière.) On Ut fraunc tenaunt, dans 
Rymer, t. 1, p. 109-, an. ]SG8. 

44* • Franc tenement. . (Laur.) 

45* ■ Franc vouloir, • franc arbitre. Pasquier, 
parlant de notre liberté, s'écrie : • quelle prero- 

■ gative, et combien di^ne excellence donna Dieu à 

■ rhommo, quand il mit en soa vouloir l'addresse- 

■ meot, el !o choix de son pouvoir. * (Pasquier, 
Recb. p. 513.) 

46* < Franc voyage et demouraoce. •Droit d'aller 



*- FBA 

et de demeurer dans un lieu autant qu'on le jugeoit 
h propos ; ce droit étoit seigneurial. Le roy Charles 
VII, dans r&ffranchissement de la ville de Ifeung, 
en 1439, dit qu'il y avoit • franc voyage, et demou- 

■ rance. • (Thaum. Coot. aeBerry.j 

47* • Fraunc tor et fraunk sengler. > Oo lit • avor 
' fraunc lor et fraunk sengler, » dans Britl. lois 
d'Anglet. ch. 28, loi. TO*". Peut-élra est-ce le droit 
d'envoyer sa vache au taureau et sa Iruye au verraL 
Uatis la coutume de Normandie, le droit de tor et 
ver désigne celui qu'aie seigneur de fournir seul 
ua taureau ou un verrat banuier dont il lire de 
l'argent. 

48* • Fraunk de saunk. > On distinguoit, sous les 
termes de •petites serjaunlies, sokemaories, • les 
terres concédées à charge de ■ simples services, si 

• commeslerresenfraunchés. 'de celles qoi étoient 
tenues par ■ fë de chevalier, ■ c'est-à-dire à charge 
de services militaires. (Britt. lois d'Anglet. f. 164*.) 
Les pi'emière? n'étoient point sujettes au droit > de 
garde • mais • de nurture seulement déplus 

■ procheyn de saunk devei-a le Piera, de héritage 

• descendaunt de ot .l. mère. • (Ihid. fol. l&S^'.j — 
De là l'expression fravnks de saunk pour désigner 
ceux qui étoient exempts de ce droit. • Ascune 

• geniz sount fraitnks de saunk, et tenent terre de 

• nos en villeinage, et sount proprement nos soke- 

• mnns, et ceux sount privilège en tele manere, 

• que nul ne les doit ousler de tielx tentz ûont 

• corne ilz fount les services que a leur tenementz 

• uppendent, ne nul ne poil lour services acreistre, 

■ ne chaunge à faire autres services, oa plus, 

■ autrement que ilz ne soloienL ■ (Britt. loisd'Angl. 
chap, 66, fol. 165'.) 

40* « Fraunk estnte, ■ franchise.l'étatd'un homme 
libre, franc. (Britt. Lois d'Anglet. cli. 31 , f. 78 ■>.) 
50* • Franc estale, ■ franche r&istance. 

Cneraliers verBWnl en U bourbe,... 

Mes 11 quene d'Artois n'i va mie : 

AJnz est, comment que l'en rassaîlle, 

iEl plus parfont de Iti balaUle, 

Ou entre ceus du franc eslate. fGaiart, f. g56 *.j 

51" • Fraunk issue et fraunk entre, ■ liberté 
d'entrer, sortir et passer dans un héritage. (Brilton, 
Loix d'Angl. f. 152 >■.) 
52° • Franque mare, ■ mare, bourbier. 
GentilE doyens, htont roe buttisriaux, 
Et vos poisson» de mer de Normandie ; 
Maistra Uahius, et vous estes de Ciaux 
. Qui frequantet franque mare, et boidie. (Deêch. Si4 '.} 

53° • Femme franche, > demoiselle. [Glosa, sur 
les Coût, de Beaiivoisis.) 

54* ' Franche aumône , • héritages donnés 
à l'église pour servir à Uieu et dont les donateurs 
se sont réservé la seigneurie de patronage ou la 
juridiction temporelle. (Laurière.) Voir Ord. t. I. 
préf. p. 19 ; Loysel, tnst. Coût. L 101. 

55* ■ Franche chasse. * La dame de Ridiebonrg 

■ at, en sa seigneurie, toute franche chasse, et une 
< heronniere en sa maison, et censse de la cour de 

• l'advoyé, tellement que nuls n'y peuvent chasser, 
> ny voler, sans son gré, ou licence, n'est a péril 
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f d'amende de.u.sola parisis, pour ctiacunefois. <■ 
(N. C. G. 1, p. 393 ■.) 

56° ■ Franche Comté. > [La comté de Boui^ogDe 
était dite franche, parce qu'elle De devait aucun 
tribut au souverain. Elle se sut>divisail en Franche 
Jtfonïai7ne.(PoDlarlier, Orgelet, Saint-Claude, Salins), 
et Montagne (Besançon.)] 

t^i* - Franche dogue, » chien de François; c'est 
l'anglais frenck dog. 

FnMiehe dogue, diet on Angloia, 
Vous ne Taites que t>olre •na : 
Si faisons bien, diat li François ; 
IfaîB vouB bnvei le lienequîn ; 
Boun ettes oom pel de maatin. (Deaeh. f. S34 •.} 
58» . Franche esteulle. - [N. C. G. t. I, p. 456.) 
Voyez EsTEULLS franche. 
. 59° • Frankes ternes paisans. > 
La roine Hebsus moru ; 

s Henris dolans en fa... 



Et »l estoit moult priâa pareata 

. ,. j. "ïufogne,... 

1 enfent,... 



Le conte Estase de Boul 

Haie li rois n'en ot n 

Si ot, de bas, li rois 

Et .TH. fltles, auques gentius, 

De frankes femei paitan». (liouakei, p. 470.J 

60* • Praunke ferme. • Tenure. (Britlon, Loix 
d'Anglel. f. 164 '.) 

61' ■ Franche teste, • foire franche où le mar- 
(^ajid est exempté des droits de vente: ■ Au mois 

> d'octobre 1424, Philippes, comie de S. Paul, per- 

> mit au sieur de Hesdin, son vassal -à cause de 
« S. Paul, d'obtenir du roy une franche feste, et le 

■ 16 juillet 1426, le même Philippes affranchit tou- 

> testes marchandises arrivant k ta franche feste 

■ d'Hcsdin. ■ (Laurière.) — • Audit mois dejuing, 

• messire JeniietdePoix, par l'accord du duc de 

• Bourgogne son seigneur, accompagné de quatre 

■ cens homineB de pied, print chars, et meit en 

■ tonneaux secrettement leurs armeures, et par 

■ compagnies, par divers chemins, allèrent à la 

■ franche feste en guise de marchants, et ainsi que 

• le roy estait it Saint Germain en Laye, et le con- 

■ nestanle en la frontière de Normandie. ■ (Honstr. 
vol. I, p. 236 ^.} — On lit dans des remontrances 
adressées à Charles VI : ■ Vostre demaine... très 

■ mal est gouverné ; en tant que plusieurs mai- 

■ fsODS,... editlces, si vont ù ruine, semblablement 

■ voz bois, voz moulins,... et les revenues de vos 

• francgve» feites, et genéraliement tout vostre 

■ demaine- > (Honstr. vol. I, f. 33 ■.} — Un homme 
eoupoble d'un homicide commis dans la ville ou 
banlieue de Tournay étoit banni de la ville et ne 
ponvoit * jouir de la franche feste de Tournay. ■ 
(Ord. t. V, p. 377.) 

63o ■ Franche maison. > On disoit encore ■ fran- 

■ cbise de maison. ■ Ce droit ■ ne tire après soi 

■ conséquence de iurisdiclion, aussi n'a le pro- 

■ priétaire droit de oastir moulin, fourny, collom- 

■ Dier.nyavpir troupeau à part, s'il n'en a titre, 
« ou ^il ne faict paroistre de posses^on suffisante 
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• à prescrire tel droict. Celuy qui a maison fi'an- 
' che peut vendre du vin sans permission du 

■ seigneur du ban, ou de ta justice, la capture, et 

< cognoissance des crimes commis dedans les 

• maisons franches au D&yA Messia : les amendes, 

• etconflscations adjugées, en conséquence d'iceux, 

■ appartiennent k la ville ; le propriétaire d'uue 

• maison franche ne peut transporter hors du ban 

■ un prisonnier qui aura commis crime dedans 

■ iceluy, sans la licence du seigneur, qui sera bien 
« fonde d'en demander la ressaisie; mais si le crime 

< a esté commis dedans la maison /rattc/i^, la jus- 

• tice de la cité le pourra tirer hors d'icelle, et du 

• ban, sans permission du seigneur hautjusticier. ■ 
(Coût, de Metz, N. C. G. II, p. 398'.) 

63° « A la franche marguerite, • à la bonne foi. 
(Oudiu, Cotgrave.) 

64» • Franche mariette', > espèce de pomme. 
(Oudin.) 

65* • Franche matière, > bonne maçonnerie. « A 

• Bayeux la possession de la maison d'espèce qui 

■ est sans /'ranc'i* matière, c'cal sans mortier, et 

• sans carrel, doibt revenir à celuy de qui elle est 

■ tenue. ■ [Ane. Coût, de Norm. f. 40 '.) 

66* . Franche pescaille, - poisson frais. (Ordonn. 
t. V, p. 254.) , 
67° . Franche terre. • — ■ Nul ne peut faire fosse» 

• i) latrines, ou relraicts, qu'il n'y ait entre la ditle 

■ fosse, et la terre de son voisin, deux pieds et 

■ demy de franche terre, et pour quelque temps 

■ qu'il l'ait autrement possédé, it ne peut acquérir 

■ aucune prescription. > (C. G. 1. 1, p. 6iD0.) 

68° . Franche vérité, ■ 1° Information : . En 
. général peux, et dois savoir que, .supposé qu'il 

• n'y ait cas espécial, si peut et doit te sire, une 
« fois l'an, tenir, et faire vérité en sa terre, qu'on 
- appelle franche vérité, qui comprend tous cas 

■ civils, ou criminels, qui, dedans l'an, peuvent 

■ être advenus, et encourus en sa terre, et par ta 
« franche vérité, n'autre vérité que pour advenir, 

■ et pour atteindre l'amende de soixante sols, et 
« en dessous. • (Bout. Som. Rur. p. 269.) 

2° Assises : - Tous les sujets du baillage et cbas- 

• lellenie de S. Orner, demeurant sur les manoirs 
> amazez ou amazables estaus sur les fronts des 
i rues, sont tenus comparoir à la franche vérité 

■ des edecquines, qui se tiennentde sept ans : sans 

■ en pouvoir partir jusques après que les arrests, 

• qui se prononcent le dit jour, soient vuîdez. • 
{Coût, de S. Omer. C. G. Il, p. 877.) — On appeloit 
encore « assise de franche vérité générale, • celle 
que • le grand bailly,... avec les hommes de ilef, et 

• le grenier de la cour, peut tenir tous les sept 

• ans,... k laquelle il a le pouvoir de faire venir, 

■ par publications faictes aux églises, et d'y faire 

■ comparoistre toutes les personnes masles, et 

■ habitaoedeladitechaslellenie. ■ [Coût. d'Oude- 
narde, N. C. G. I, p. 1063 *.) - De là . tenir franche 

■ vérité, ■ tenir des assises. (C. G. I, p. 236 '>.) 
69° ■ Franche volonté, » mariage d'inclination : 

■ En l'an 1436, la duchesse de Bethfort. sear au 
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■ comte do S. Pol, se remaria de sa franche vou- 

< tenté à an ctievalier d'Angleterre nommé messire 
« Bicbard d'Oudeville ;... au regard de soa lignage, 

■ il n'estoit point pareil à son premier mary l£ 
t régent, ne à elle. » (ïloostrelel, II, f. 140 *.} 

70° • Tenir francha les faires, ■ mainlenir ses 
droits. • Fut l'assemblée, en une cité (tui sietemmy 

■ ceste foresl, qu'on réclame Damantes, pour ce 

• (jueDarnant la nomma ainsi, et l'a moult enfor- 

■ cée, en son temps, pour mooslrer sa gloire; et 

• depuis en avant y ont ses lions demouré, et ont 

■ si leavées franches /«s/iiiresqueceulxde dehors 

• n'y ont ose enlrer. ■ (Percef. I, r. 138 •.} 

71* ■ Franches personnes, > gentilshommes, 
femmes nobles. (Beaum. p. 112.) 
3. Franc. [Rcurie : • Pour un pourcel que le 

■ suppliant avoil emhlé par nuit... en un franc à 

< porceaulx. > (JJ. 140, p. 19, an. 1390.]] 
France. [Dans la Chanson de Roland, France 

désigne l'empire de Charlemagne, l'Austiasie ou la 
Neustrie, et ne parait pas limitée dr//« de France : 

• Lasietli reis qui dulce France lient > [v. 118.) — 
- Or se preingne garde, flsl-il, li roys qui s'en va 

• en France, que il face bon droit et hastif k son 

■ peuple. • (Joinville; % 55.) — On lit au Roman 
de Cléomadès, cité par U. C. III, 39i * : • Lors s'en 

• ala El royaume de France droil. Que on adonc 

■ Gaule nommoit, Pour aprendre sens et honneur 

< Etcbe qu'il afflert à valour. >] Il s'est dit pour 
rue de France, 



■ Allemagne... ores est appelléc ancienne 
« France. - (Chron. S, Den, 1, f. 21 >>.) - On a dit 
des trésoriers de France : ■ Il ne faut autre marque 
« de leur ancienne grandeur, et aulhorilé que le 

• titre, et qualité de France qu'ils ont, lequel n'es- 

■ toit jadis donné par les rois, ny communiqué, 

• sinon aux grands officiers de la couronne, et de 

■ leur maison, comme sont le conelable, mare- 

< chaux, amiraux, pairs, chancelier, et autres 
> grands omciers de France. ' [Miraulm. des Cours 
Muver. p. MO.) 

Expressions : 

1" « Li plus apert home en Ffance. •■ (Poël. mss. 
av. 1900, Hl, p. 1652.) Les hommes les plus h-ancs, 
les plus ouverts sont en France. 
. 2* < Courtaux de France. ■ [Bouchet, Serées, 
page 427.) 

Francement. [l'Avec esemptiou de loule 
charge : • Ce ()ui lor vient por c^use de francise, 

■ doivent il bien uzer francement. ■ (Beaum. XIV, 
p. 37.) — 2° Noblement. Voir Partono|>ex, v. 450.] 

Franfehée. [Valeur d'an franc : • Lequel Colin 
•. disl il icellui prestre qu'il aurait deiix frattchéet 

■ el plus, pour un franc ou deux eseus. > i^Jf . 1S7, 
p. GS, an. 1412.) — ■ Le suppliant acheta... seixe 

■ escus dorez eteaviron huit francbéesda monnoye 

< blanche. > (JJ. 167, p. 346, an. 1413.) 
Franches, t. f. p. On envoya, en 1338, des 



commissaires en la ville de CbaufiaoBt ponr réfer- 
mer 4)Iusieurs désordres: ■ Avoîmt faiut... degasta 

• ez vijnes, et maisons, dedans les /rwncÂesjusqDea 

■ au roly des murs par dehors, et par dedans, ri 

• comme les dicts réformateurs leur imposoient. ■ 
[lliaum. Coût, de Berry, p. 4S0.) 

Francbeté, s. f. Franchise. (Brut, f. 31 ^.) 
Francblleches. [Tenir en fi-anekitechet , 
c'est-à-dire en frani^isa : ■ Et tenoieot à fié et à 
« homagede nostreseignor le l-oy de France dessus 

■ dil, excepté ceux qni ont à plain pois, soit en 

• cens, en rentes, en costumes, en complans, en 

■ ferrages , en franehileches , eu bornages , en 

• ventes, en déniés. > (Antiq. du Poitou d'Estiennot, 
Kss. III, 969, an. 1294.]] 

Franchir, v.Affranchir*. S'atTraichir, racheter 
une rente ". Traverser, sauter an-delà ". 

* • Ceaus qui s'avouent pour frangomates, ou 

• esclafs fransi$, il doivent porter lettres scellées 

• dou visconle, ou don bailli de la contrée en quoi 
> il sont, comenl II sont fnins, à ce qtie l'on ne les 

• puisse aresler. • [Assis, de Jérus. p. 313.) 

C'eet lui qni noua ama taol 

Qu'il se âst «ers, pour.Boua franthir, (Dttcb, f. 543 :} 
[On lit déjà dans Thomas de Canlorbery (70): 

■ Deus'saffn mort en croiz pur S'iglise franchir. ■] 
'[■ Micbanlt Potier s'obligh en trente huit 

• solz tournois par an, de rente à héritage, à con- 

■ dilion d'icelle rente povoir franchir. > (JJ. 19S, 
p. 1672, an. 1476.)] 

le Toy toute reBliInoUon 

Faire sur lo Tait de justice : 

Le Bubgiet, doroiufLcion 

Avoir, aur le chief de l'omce. 

Le serf franchir, levar le rlee, 

Bi la noide fronoauervir. {Deteh. fol. fB4 *.) 

' [Ce sens n'apparatl pas avant le ir* siècle; il 
est rare qu'un mol passe ainsi d'une signidcatiDii 
abstraite à une signiHcation physique.] > Il se leust, 

■ et flst silence, et le chevalier se print à imaginer 
< comment il pourroit frane}dr la fontaine. • 
(Percef. vol. IV, fol. 127 ^) 

A oau«e des maunls peuagea, 
Dca défUea, et maMacagea, 
Que nous oe poovieâs pas gaucfajr. 
Et que uokkfl pouviona moias francJùr. 

tlOD. <lu Car4. «h KM, L IV, p. M9. 

Delà. ■ franchir \e mot, /hincAtrlo Hubicon, ■ 
dire hardiment. (Oudin, Colgrave.) 

Fraiichfso, a. f. Loyauté*. Crédit". Liberlé<=. 
Privilège, exemption". Banlieue'. Terre en fna> 
chise'. Asile»". Boui'gttotaift**. Droits daâa les 
foréls '.Lettres de gràoe". 

* [> Moult, fut Berte courtoise et pleine de /nm* 
- chise. ■ (Berte, VI.)] 

Or a en voua taot d'aria, et de Ukd, 

8ua j'ai eapolr, eoal je ka suppOM, 
us voua lerei de ceste ehuple choae 
Que j'ai à moi oppropriji, et inJ9& 
Compte inoUltgi-aDCe'uaerei'dc/yaMeAiM./'fVoiM.Tf*.; 

* La belle Heaulmière (armurière) se plaint ainsi 
à la vieillesse : 
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ToUu qi'« la luiiilte francfùae. 

Que bràullé m'avoit ordonaè ' 

Sur elarz, marcbans, «t gens d'erse. 

Car lors il n'estoit homme né 

Qui tout 1b Biea jke m'eust donné. ^ {Villon, p, 39.} 
" Oa lit dd L'amour, dont il faut se défier : 

Car, onr ma lay , es n'ect paa petit nige 

Que de bouter «a franehiaê en aerriage, 

Pour endurer lea maulx qu'on t reçort. 

Plus tost que Uni. fJ. Marot, p. St4.; 

" " [(L*Beli3e) deit aveir bien, e tuit H suen fran- 

< chise. Quant par sa morl li ad nostre sire con- 

• qbise. > (Tbomas de Cant. 70.)] — • Jehan Lyon 
« en la \ille de Gand perdit un jour, tout ce qu'il y 

■ aToit, et fVit banni delà ville de Gand : quatre ans 

■ depuis, le comte de Flandres exploita tant, qu'il 

> luy fil paix avoir à partie et ravoir la ville de 
« Gand et tOate la franchise. • [FpoIss. liv. H, p. 58.) 
Jean de Hollande, fHredu roi d'Angleterre, après 
avoir tué Richard de Stanfort, « s'en vint.... en la 

■ villedeS'Jetiau deBrinelle, et en prit la frati' 

• chite: et point ne se partit de là, cor la ville est 

■ franctie, et bien savoit qu'il y auroït, pour l'amour 

• de ce chevalier, un mouU grnnd trouble en l'osl, 

• et ne savoit que son frère te roy d'Angletarre en 

■ diroit. " (fVoiss. II, p. 207,)— • Lés erapereors, 

■ et comtes de Hainaut donnèrent jadis a la 

■ ville de Valenciennes (un privilège), que quand 

■ an bomme auroit tué un autre de beauTait, 

> qu'est à dire en son corps defTendant , et sans 

> supercberie, ni advaotage, il pourroil venir 

■ demander sa /hincAt» de Valenciennes, et qu'il 

■ vouloit maintenir ù l'escu , et au baston qu'il 

■ soroit tué son homme sans davantage,.... aur ce 

■ luy estoit accordé sa franchise, et nul ne pOuvoit 

■ rien lut demander pour celte querelle, sinon 

• qu'on la prist, et maintins! & l'escu et au baston, 

■ etdonnant la loy de la ville. ■ (Brant. sur les 
Dtt^s, p. 9.) 

■ Voyez la Tliaum. Coût, de Berry, p. 72. 
'Voyez Carpenlier, Bîsloire de Carabray, p. 28, 
an. 1230, où il signifie territoire d'une franchise : 

< Nous disons qui fleu a, franchise a, qui l'en doit 

■ villain service. • (Goût, de Norm. en vers, us. 
foL 87 ■>.) On appeloit autrement ces terres' franc- 
leoement. Il est pris pour affranchissement et le 
Hea de la Tranchise, dans Pérard, Hist. de Bourg, 
p. 460, an. 1246. 

'[> Pour ce que le suppliant fu bastivemeot 

■ poursuivi de justice, se bouta en franchite en 

■ l'église de la paroisse, où il fu bien un mois. ■ 
iti. 167, p. 290, an. 14i3.)] ~ * Ha esté baillé co- 

< mission de prendre au corps le dicl amant def- 
« tendeur, qu^on ne peull trouver, car il est en 
« franchise. > (Arr. Am. p. 355.) Voyex Contes de 
la reine de Navarre, p. 10. 

" ■ Celuyqui est bourgeois d'îpre, ou- qui le 
« deviwdrâ. ne peut, par aucune voye, prendre 
a aacune antre bourgeoisie, fraternité de loy, on 

< fivncliUe semtdable ; mais , si tant est qu il le 
« fasse, il .perd ipso facto la bourgeoisie dTpres. > 
(Noav. Coût Géo. I. p. 887 >.) 

' Siroit de prendre du bois de obarpenle ou de 
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■ohauf^ge dans les forais du roi. (Gr. Coût, de Fr. 
livre I, page 72.) 
' [> Disant icellui cbevalier que ligne noble, cry 

• et armes procèdent de par père, et que le ventre 

■ ne peut, ne doit anoblir; mais peut bien acquerre 

■ /roncbtse en aucun cas. ■ (JJ. 139, p. 42, an. 
IM».)] — « Pour donner la/'j'oncftiâeàquelqu'boni- 

■ mîcide, se paye soixante buict sols; seavolr du 

< mayeur sept sols. • (Coût, de Lessines, Nouv. 
Coût. Gén. Il, p. 219".] 11 y avoit aussi des • lettres 

• àe non franchise. • — • Dn bourgeois ne peut 

> arresler un autre bourgeois demeurant dans la 

■ ville, et pays de Termonde, en sa personne, ou 

< dans ses biens, si ce n'estoit qu'il fut fugitif, et 

• cela, avec la permission des escbevins, par une 
- lettre de non franchise. » (N. G. G. I. p. fl62'.] 

Expressions : 

1° « bematïâer franchise, » demander la garantie 
en parage. (Ord. l. p. 124.) 

S* ■ Franchise de retoum. • (Britton, Loix d'An- 
gleterre, fol.O*.] 

9 ■ Camarade la franchise, • surnom que la 
Fronde, en 1651, donna à H de la RoChefoucault. 
(Mém. de Nemours, p. 217.) 

4* Franchise fut un nom donné à la villed'Arras 
depuis que Louis XI en eût fait démolir la cité. 
(Lussan, fiist. de Louis XI, t. VI, p. 388.) 

5° [■ Qui franchise vend pour avoir Bien dessert 
« a souffrance avoir. L'or et l'argent de loule Frise 
« Hed'Allemont ne vaut /■ro7ich(8e.»(Ysopet, Fables, 
t. I, p. 27, XIV siècle.)] 

Franchissement. [Action de franchir anç 
rente : ■ Icellui Polier offry au suppliant lesdeniers 

> dudit franchissement. ■ (JJ. 19», p. 1672, 
an. 1476.)] 

Francbomates. s. m. ;)I. AfFraodiis, dans le 
Gloss. sur les Coût, de Beauvoisls. • Pour ceaus 
t qui s'avouent, pour ftangomates, ou eselas fran- 

■ sis, il doivent porter lettres seelées dou visconte, 

• ou dou bailli de la contrée en quoi il sont, cornent 

■ il sont frans, à ce que l'on ne les puisse arester. > 
(Assises de Jérusalem, p. 213.) 

Franciscane (à la), express, adv. A la ma- 
nière des franciscains. > Révérence courbée à ta 
' fivneiscane. • (Contes d'Eulrap. p. 351.) 

Franciser. [> Cestui sieur de la Roche estoit 

< homme joyeux.... et quand il estoit en ses bon- 

■ nés, qui estoit bien souvent, il latinisoit le fran- 
« çoîs et francisait le latin. ■ (Despér. 16' conte.)] 

Franct^ens, adj. Une femme compare une 
inclination que cache le mystère à une intrigue 
bruyante et indiscrète : 

.... Tel amour ne retiens; 

C'est ce qui a tout taonour mis au bas. 

Et amorti les francs cuora franeitiau. (Deach. f. 15 ^.} 

Franckaerde, s. f. Espèce de mesure. ■ Le 

■ meusnter ne pourra prendre plus de livre et 

■ demie de farine, de cbasque mesure dite franC' 

> kaerdc. et non pas d'avantage, a peine... > (Coût. 
d'Ypre, Nouv. Coût. Gén. 1, p. 815*.) 
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Franckmarchlet. [• iTooclit seigneur de L.ea- 

• (fres, avec moDdil seigneur de Boui^oigne. a 

■ droit de prendre... de toutes personnes foraines... 

■ qui viennent demourer audit Chastillon ung 
' ■ Irehu, n<ii s'appelle francmarchief et estelialge, 

« qui est tel que pour euix affranctiir de ventes 

■ perpelueleraeot en icelle ville. • ^Terrier de 
Chàliltoo-sur-Seine, B. N. anc. 9898'.)] 

Francmolu. [• El doit uvoir ledit fermier, et 

■ ara francmolu à nos mollina de Corbie. • (Cart. 
de Corbie, an, 14*21, fol. IÛ8^)] 

Françoier. [On lit dans un Glossaire du fonds 
S. Germain: • Franciscare, françoier; c'est soy 

■ avoir en parler, en manière de françois. >j 
François. [• Dieot Franeeië : il nus i convient 

< garde. > (Roland, v. lt)3.) Il se disait surtout de 
la langue: > Surent près d'aussi bien \& françois de 

• Paria. • (Berte, V" couplet.) — « 11 n'est nus qui 

■ /ranpois seiist. ■ (Roçe, v. 7225.) ~ ■ H avoit 

■ gens illec qui savoientle sarrazinois et le franr 

• pots. > (Joinville, § 335.)] — Suivant l'auteur de 
l'Apologie d'Hërodole, p. 439, quelques personnes 
ont prononcé « Françés • pour François. l,éon 
Trippault (Cellhellenisme) prétend que l'on a tou- 

{'ours prononcé François. Voyez les courses que 
ireiit les François dans les Gaules, eten quel temps 
ils s'y établirent. (Pasquier.Rech. p. 19.) — [Jus- 

2u'en 1789, la prononciation de la diplithongue oi 
laitoti^et non oua.] Dans le Journal de Paris, 
sous Charles VI et VU, p. 64, ■ Arminaz ■ est syuo- 
nyme à François. Les ■ Gascons • sont distingués 
des François, dans les Hém. de Uontluc, 1. 1. p. 73. 
francs est l'ancien nom des François; il fut donné 
dans l'Orient, et même dans les Iles-Dritanniques, 
i tous les étrangers, parce qu'il y en avoil plus de 
la nation des Francs que des autres (Loisel, lualit. 
Coul. 1. 1. p. 87.) 
Expressions : 

1* • Bon François, • farceur. Voyez dans Garasse 
(Rech. des Rech. p. 696), un détail curieux au sujet 
du titre de < bons François comédiens du roy, > 
que prirent les comédiens de l'hélel de Bourgogne. 
2* «Devenir François, > prendre te parti des 
François. • Monsieur de Clicon aui estoit devenu 

• François.... tant avoit grevé les Engloiz qu'ilz 

• l'appelloient boucher. > (lliât. de B. Du Guescl. 
parHénard, p. 403.) 

3* . Vin français, • vin qu'on recueille dans 
l'Ile de France. (Ord. III, p. 298.) Dans les Ordon- 
nances, il est distingué du vin de In Somme, des 
vins d'Auxerre, de Beaune et de S' Pourçain. (Ord. 
de juillet, 1315.) On le trouve encore distingué du 
via de Bourgogne, du vin de la rivière de Loire. 
{Oni. t. Il, p. 319.) 

4* • Rerenir »a tout françoit, • prendre sa re- 
vanche. Un Anglois Joutant contre Du Guesclin, 
lui avoit porté un coup sur le bacinet sans l'ébran- 
ler : • Adonc revint au tout François , et raporta 

■ son glaive; mais si dolens fu au cner qu'il ne 

• sonna mot. > (Hist. de B. Du Guescl. pur Hén. 42.) 
5* • Avoir compagnie françoise, ■ avoir des Tilles 
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de joie : • Pour faire chère entière il fniloit avoir 

• compagnie françoise k coucher. > (Des Accords, 
Escr. dijoo. p. 16.) On disoit aussi •< fournir de 
compagnie françoise, • fournir de tilles. On lit d'un 
curé: < Il estoit bon compagnon, etdebonnecbere, 

■ il trouvoit toujours des moyens assez pour ap- 

■ paiserson evesque; lequel mesme passoit par 

■ chez lui, car il lui donnoit de' bon vin, et le 

> fournissoit quelquefois de compagnie françoise. • 
(Contes de Desperr. 1. 1, p. 22(i.) 

C- • Couché â la françoise, > se deiJiabiller pour 
se coucher ; • Si voua sijavez, avec paroles allègres, 

• et joyeuses, flatter le soldat, et l'esveiller, et lui 

< représenter par fois le danger où le peu de séjour 

■ vous mettra, vous en ferez ce que vous voudrez, 

■ et sans lui donner loisir de dormir, vous le met- 

• Irez, et vous aussi en lieu de s«ureté, sans engager 

• vostre honneur, comme plusieurs que j'ay veu 

■ attraper covche:^ (comme on dit) à la françoise, 

• ont faict. > (Mém. de Montluc, p. 173.) — • Les 

■ gens d'armes Franchis du S' de Tetigoy qui 

■ estoicnt las, n'en tinrent compte, et se voulurent 

• coucher à la françoise. et eux despouiller, disant 

• qu'ilz n'avoient garde. • [Hém. de Bob. de lâ 
Harck, seig' de Fleur, hs. p. '.9.) 

7* < Dormir à la françoise, • mémç âens. (ilém. 
de Honlluc, t. 11. p. 513.) 

8* < S'endormir à la françoise, • être nonchalant 
sur quelque chose. (Hém. de Belliëvre et de SÎUery, 
page 131.) 

François (St). Par allusion aux ordres men- 
diants, qui rapportent à ce saint leur origine, on a 
appelé la pauvreté ■ le mal S" François. ■ (Rabelais, 
t. V, p. 99.) 

Francor. [Génitif pluriel de Franeorum, pris 
substantivement: • (^le Francor .la. escbeles i 

> numbreiit. ■ (Roland, v. 3262.) — • Vous fustes 

• llls de la seror De la haute geste Francor El det 

• lignage as Troiens. • (Parton. v. 9269.)] 

Ki lorent que li rois lehans, 
Ki moull lor avait (et d'ahans, 
Ot prise a fente la aerour 
Blancain la roine Francour, 
Ki Olle fu le roi d'EspaEne. {Mouik. p. 199.) 

Franc-orlne, adj. [Franc, libre d'oridoe. 
(Coût, de nainaut, ch. LXSXIil.) 

Franc este. [Héte libre ; d'autres, au contraire, 
étaieiU assimilés aux serfs: ■ Il li renvoyeroit cou- 

■ ctiànt et levant dessous li. et que il ne le pooit 

< receler, devant que il auroit fait son devoir de 

> s'oeÂisc vers son seigneur, ou par quittance ou 

> par vente, pardon, ou par échange, mais chés 

< vous ne peut li sires dépendre à son oste , puia- 

• qu'il est son franc oste sans servitude. Et fut 

• encore dist à cil jugement fere, si comme ils 

■ avoientouy témoignera leurs pères et à leurs 

• tayons que cette concordance fust faite entre le 

> comte Raoul de Clermont et ses hommes en la 

• comté de Clermont, pour cbe que li cucus rucus 

• Raoul avoit fet crier au lieu de Villeneuve en 

• Hez, frandies mazures et à petites rentes, et les 
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. donnoient it chaax qni y Tonrroient habiter fran- 
« ehement. • (Beaumaiioir, ch. XXXII, p. 169.)] 

Fraucourlis, s. m. Oiseau. {Rab. IV, p. 251.) 
- Francqaiesmes, s. m. pi. * Fraitaioiesmeê 
< sont heriNges francs, qui sont difTéi'ens des 

■ nefs. > (Coot. de Beriy, Coui. Gén. 1, p. 703.) — 

■ Sous les dits fmncquieémes, tout bomme qui est 

■ résident, couchant et levant, il ne doit nul affo- 

■ rage, gamhage, herbage, moulonnage, ny 

1 autre chose. ■ (Ibid.) 

Frandé, a^. Frisé : 
Lm anga ai ont les chev«iilx blonds, 
PigDSE, et ffondei i merreilles. {Coquillart, p. i^3.) 

Frandolller. [On lit dans Renart, v. 13985: 

■ Cil Bo frandoitle et se detoroe. >] 
Frandole, t. f. Petilc fronde. • David allant 

■ contre Goliath, met cinq pierres en s.i malelte, et 

■ en sa main dextre porta sa frandole. < (Tri. des 
IXPreux, p. 27M 

Frange, s. Dans S. Bernard, xss. 384, il traduit 
(imbria: > Cist (la charité du Christ) est li oigne- 

■ menz ki dessent del chief en- la barbe, ki dessent 

■ assi en l'orllo del vestimenl, ensi que nés une 
' petite frange ne soit seiu oignemenz. > 

FrangeoD, s. m. Diminulirde frange. (Oudin.) 
Franger, v. [Garnir de franges. • Getler dessus 

• du safiran par filés, l'un ça, Tautre là; ce que 

■ les queux aient /raRoi^ de saffran. > (Héuagier, 
t. II. r. 5.1] 

Franglble, adj. Qui se peut rompre. (Colgr.) 
[• Toutes les pien-es sont frangibles. • (Nat. à 
T'alchimiste, err. 118.)] 

FrangoQSt, >. m. Nom que Gaston de Foix 
aimait à donner k ses domestiques, par allusion à 
leur complexion et figure. On lit •> frangoust, buasi, 

■ frang goust, ■ dans Des Ace. Bigar. p. 90''. 
Frangule, s. f. Le pape Eugène écrit contre le 

duc de Savoie qui se disoit pape en 1.349 : ■ Ce très 

• déloyal satbaii Amadeus. jadis duc de Savoye, 
o ....ja pieca a ces choses préméditées en son cou- 

■ rage, et u esté acecleué de plusieui's faulces 

■ pronostica tiens, et sorceries par plusieurs exé- 

■ crables et mauMils hommes et femmes, lesquels 
« ont délaissé leur sauveur derrière, et se sont 

■ convertis après sathan, séduits par illusion de 

■ diables : lesquels en commun langaige sont 

■ nomées, sorcières, frangules, straganes, ou vau- 

■ doyaes, desquels on dit en avoir grand foison en 

■ son pays. - (Monstr. H, p. 161 ■.) 
Franlaus. Plantation de frênes : 



Et d'arbiisBian* grans et petis, 

Qu'eUe y bit [danter tous le* ans ; 

Car mon boD père, sire AUaraa, 

Lee aimme moult, et les auniaus, 

Lee corailliera et les franiaui. (Fi-oit. poS». p. «77 ».; 

Franqulse. [RIat de celui qui est franc ou 
noble: 'Mais tant vous pri pur vos frangutseËn 
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> gueredon de mon service. > (Robert le Diable, 
Ms. dans D. G. 111, 391 ^)] 

Franslo, adj. au f. [Lisez Transie.l • Tant y a 

• que cette oarLle ainsi pasle el [ransle n'est point 

■ plaisante a voir. • (Brant. Dûmes gai. 1. 1, p. 353.) 
Fràour, «. /. Frayeur, crainte. • Non pas pour 

• ce qu'aie unoui, ne fraour. • (Poët av. 1300, IV, 
page 1406.) 

Frap, s, m. Coup. 
Puis Ji a donè tel aoupapoi ' 
Par poi lot dans ne U eamie : 
Vole, par le cul Sainte Marie, 
Fet estormia, je sut matez ; 
CiBt prestrea est reauscitai ; 
Comm' a ore doné boa frap. fMS. 7918, f. iS'.J 

Frapallle, ». f. Terme d'injure [Gens qu'on 
frappe à la guerre, mais qui ne sannient fiMpper 
sur l'ennemi : < Et serolent chassez dehors tout le 

■ demeurant du frappait. • [Hist. de Ch. VH, 407.)] 

.... là frapaille, 

Ne merdàille 

Ne saura de mon voloir 

Riens, fora par adeTinailie. fVal. n» i400,f. iSlK/ 
Voyez ibid. f. 1C6*; Iton, p. 329; Brut, f. 94-. 
Frape« «. f. [i° Piège : - Et Renart est tornez en 

> fuie El lesse Belia en la frape. > (Renarl. vers 
23815.)] — 2* Tromperie : 

Feme se met en vente, gart soi bien qui l'achste ; 
Ffime sel moult d'englng, de barat. ei de fmM. 

PibL. usa. de ». G. Fd!. tOT. 

Frapel, i. m. Coup. « Ferir maint frapet. • 
(Brut, fol. 56 ^) 
Frapetent, ». m. Même sens. » Sans avoir 

■ frapetent. • (Poët. av. 1300, II, p. 7fiG.) 
Frapier, 8. m. Fuite. 

Se metent tantost au frapfa;... 

De toutes pari ruisnt se queureul. {GuiaH, f. i3i '.} 

U leu se sont mis k la trace. /.tf5. 72M, f. i8 '.) 
Frapon, s. m. Coup. (Borel, Corneille.) 
Fruppart. 1* Moine libertin el débauché. 
Princes qai boit, cbascun jour, da fort vin. 
Par 30a Coire devient frère fi-appart. fDetch. f. 200 <-.} 

2* Bourreau : 

Lierres, oar la vierge honourée, 

Vo gueule sera cstrangiée, 

Ja vous livrerai su frapart. (Dcêch. f, S36.J 

Z' [En Loriaine, le jour de la Saint .Nicolas, des 
gens déguisés viennent deux à deux porter des 
bonbons aux enfants et s'informer s'ils sont sages; 
l'un a le costume d'évêqne comme S' Nicolas , 
l'autre a celui d'un moine et porte une verge à la 
main : c'est le frère fruppart.^ 

Frappé, ;>arf. Entre dans l'expression suivante: 

• Frappe par le pié. > Charles aine, de la maison 
de Bourbon, après avoir été dépouillé par le roy de 
presque tous les droits de sa charge de coniiclaole: 

■ Combien qu'il ne fust dressé de ses appoinlemens, 
« et qu'il se vist frappé par le pied de lexercice de 
< son eslal de conneslable, si ne laissa il, pour 

■ cela, de rendre tous les bons services au roy qu'il 

■ pouvoit désirer de luy. • [Pasq. Rech. p. soo!) 
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Frappels, s. m. Bruit des armes*. Carnage ". 

* Od liL d'une bataille où les Eeossois, sons la 
conduite du comte de Douglas, déflrenl les An^lois : 
<• Si se renouvella la bataille, et les boutis de 
« lances, el les frappis de haches sur ces baciiiels 
. dure et fors. - (Froiss. liv. III, p. 337.) 

' A la bataille de Brignais, les compagnies ra- 
massées • vindrent férir en ces Fraoçois; si en 

• renversèrent en celle première emprise, plusieurs 

■ par terre. Là eut ^and frappeii d'un coté, et 

• d'autre. • (Froiss. liv. I, p. 537.) 
Frappemain, a. m. Uain chaude. 

Coinin« tant les garsoDS »u jeu de frapemain. 
Qui M mussent u tute, el U mobitmit soudain. 

(Egr. ia Buf, p. 10, 

• Il fil baisser le curé, comme quand on joue au 
< frapemain, ou à la fausse compagnie. • (Moyen 
de Parveii. p. 31KI.) 

Frappemeùt. 1" Action de frapper. (Colgrave.) 

— 2* Contusion. (Rob. EsUenne.) 

Frapper. [1* Donner un coup : • Mais ainchois 

■ que mais voie le solail esconser. Leur fera telle 

■ aieuwe Richiars au bien fraper. • (It. Capet, 
V. 2S;i6.) — 2" Se jeter, s'élancer ; « Chil Uainuier 

• se frapçefvnt eu ces Frani^is. • (Frois: III, 158.)] 

— • Se vint frapper, et bouter dedans l'armée des 

• ...Boni^uignons, et illec, à l'aborder, y eust fait 

■ des plus bcaulx fails d'armes que jamais furent 

> veus. • (Chr. scandai, de Louis XI, p. 40.) — > En 

> l'ost du roy s'estait frappée une maladie de tlux 
« de ventre. » (J. le Fevre de S' Remy, Hisloire de 
Charles VU, p. 67.) — • Le feu se frappa en aucuns 

> de ses navires. > (Ibîd. p. 82.) — ■ Adonc regar- 

■ derent que, quant la mulle eut circuit toute la 

• praerie, elle $e frappa dans b forest. > (Percef. 
n, f. 5'.) — • Si leur convint tourner le doz si 

■ se frappèrent dans le chasteau, si elTrayement 

• que, quant ilz deurent passer le pont, plusieurs 

• furent noyez. ■ (Lanc: du Lac, III, f. 17 ^] 

2* Dépenser. Galliot du Pré, libraire, dans sa 
requête pour avoir le privilège d'imprimer la Mer 
de» Histoires, Ail: • A quoi faire lui auroit convenu 

• frapper grosse somme de deniers, tant pour 

■ l'impression, que correction du dit livre. > (Jour, 
des Savants, janv. 1734, p. 103.) 

Expressions : 

1° • Fraper aux huys. ■ 
le cherche et qulers ; je frape aux huys, et maille. 
Et si ne puis crocquer la seuUe maille. (Crétin, p. 180.) 

2° > Fraper des éperons, * comme.* ferir des 
« éperons. » On disoil « frapper it esperoD, • pour 
accourir, («s. 7218, f. 49'.) 

3* « L'orloge frappe, ■ l'horloge sonne les heures 
(Oudin.) 

4* • Frapper à U napolitaine. • (Dialogue de 
Tahurean, p, lî"».) 

5" - Frapper à route, » s'élancer. « S'il advenoit 
« que le cerf, en tournoyant sur sa meute parmy 

• son fori, eust donné te change, ils doivent tous 

■ menasser, et rompre les chiens, puis les recon- 
« pler, en retournant prendre les derniers erres, 
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• ou bieo chendier la reposée, et frapper à route 

• jusquès k ce qu'ils ayent relancé leur cerf. • 
(Fouill Vén. f. 41 M 

6* « Frapper aux dents. > N'avoir de quoi mettre 
sons la dent. (Conlred. de Songoer. f. 72 ■.) 
7* « Tel cuiae frapper qui toe. • (Cotsrave.) 
8« > Tel se cuide bieu garder, qui te frappe sur 

• le nez. > (Id.) 

9* • Toujours ne frappe l'on pis ce ik quoy l'on 
« vise. ■ (Id.) 
Frapperie, s. f. Action de frapper. (Cotgr.) 
Frappe-teste. Voyez Cotgravo. 
Frappe-trait, part. Atteint d'une flèche. ■ La 

■ fut tué ung chevalier d'Angletterre, AiMifrappe- 

• trait parmy leur bataille sur le haut de la cer- 

• velie. - (Chron. S- Denis, t. II, f. 198.) 
Frarenseté, >. f. 1° Jouissance indivise. (Mon.) 

— 2* Parlage. [Laor.) — 3* Lorsqu'un des co-parta- 
geans vendoit sa part, ûsux qui possédoient les 
autres portions de l'héritage partagé pouvoient la 
retraire, el ce droit s'appeloit droit ou ■ litre de 

• frareuselé. • — • Par la couslumedc l'Isle, 

• pour reprendre aucune maison, ou berilage tenu 
( de l'eschevinage de la dilte ville procédant 

■ d'aciiueste, ou autrement, ouportion d'iceluy.... 
« est requis procéder par l'une des trois voyes, à 
' scavoir proximité de lignage, de frareuteté, ou 

• esclerhe. » (Coût. (îén. t. ï, p. 769.) — • Par la 

• dilte couslnme, le plus diligent, en pareil degré, 

• a liltrR de proximité, ou en pareil oroit, il titre 
< de frareuselé, ou escleche, faici à préférer. • 
(Ibid. p. 770.) 

Frarle. [Confrérie ; « Gilot Berengier de la 

• /rarie desdiz drappiere disl à Locbon de la 

> frarie desdiz tanneurs. > (JJ. lU, 38t, an. 1377.}] 

Frarte parage , s. m. Terme de coutume. 
(Cotgr.) Frarie, de môme que frerage, signifie un 
partageenlre frères on autres; pnrofre, au contraire, 
désigne celui qui se fait entre frères senlement, et 
par lequel ■ les puinez, garantis sous l'hommage 

■ de t'ainé, sont pairs ou égaux avec Iny. ■ (Laar.) 
Frarln, adj. Lâche*. Vil'. Mauvais". Infirme*. 

Pauvre, misérable". 

■ , . . . N'ivoit pu le cuer /■«■arin. {inUanet, p. 461 .] 

Franche dame soit henorée 

Qui A frarin B'e«t mariée. [ParUm. f. ItS ^.} 

Desconfitte gent reissiei, et frarrine. (Ibid. fJS '.) 

Une kl n'eat pu frarint, 

A cui je pens nuit et jour. (Poit. av. iSOO, III, p. ifO.) 
' Félons, et quiven, et f^aratru. (Pmrtoit. f. iK *.) 
' Nui esciii n'est tant frarinê, 

Ne des vices as Surazins, 

Donc l'en ne puisse example traire, 

De mal laisser, et de bien Mra. (Patton. f. f ff4 :} 
" • Malades et frarins. • (Rou, p. 159.) 
* Un évéque reproche à un curé sa dureté pour 
sa mère : 

La bone feme & vos s'ateiit. 

Que TOBleoei poure, et frari»e ; 

Et vos tenez vostre meschine 

A. bonne robe vaire, et grise. (FM. f. 57 *.J 
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FraVols, s. m. Snccession, bien de nature à 
ëlre partagé entre frères : > tlrrg: frère, et une seur, 

■ ou celuy qui tient ung frarois, ou pnrtie, si ses 
•I autres Ireresclieurs li lessoieiit tenir, il n'est tenu 

■ à rien leur ea rendre. • (Ane. Cout. de Bretagne, 
fol. m *.) — On trouve, dans ta Coutume de 
Normandie, une disposition semblable en faveur de 
l'alné à qui la succession palernelle est dévolue de 

Slein droit, et dont il jouit sans être obligé de ren- 
re aucun compte à ses Trères puinés, lorsqu'ils 
n'ont pas demandé de partages. 
FraBuel. [Bejetondefréne: ■ Lequel Ai-noul... 

• avoît une bappiette en l'une de ses mains, dont 

• il avoitcouppé ledit /yasiief. • (JJ. 199, p. 1532, 
an. 1457.}] 

Frasque , i. f. Tromperie : « La mauvaise 

• (rasqMe qu'il nt contre nostre service. ■ (Hém. 
de Montrés. 1. 1, p. S67.} — On trouve ■ frasques, 

> el bourdes, > dans les Disl. de Tahur. p. 119 ^. ~~ 
On disoit • donner une mauvaise frasque * à quel- 

S 'un, pour lui jouer un mauvais tour. (Bratilôniet 
p. Estr. 1. 1, p. 59.) 

Frast. Mot raclice dont s'est servi madame de 
Séfieaé pour exprimer te bruit du papier qui se 
décbire. (UtI. 1. 1, p. 434.) 

Frater, s. m. Moine, ermite. On lit d'un corde- 
]ier dont on avoit cousu l'aube avec In robo et la 
chemise, tandis qu'il disoit la messe : ■ qunnd ce 

■ l'eut à Vite misaa est, que le paoure fraterse 

■ voulut devestir sou aulbe, il emporta ensemble, 

> et habit et chemife. > (Hab. t. I), p. 161.) Voycit 
Contes de la reine de Navarre, p, 60. 

Fraternal, adj. Qui vient du câté du frère : 

• Aux bieus fraternaux, ie frère déboute la soeur 

■ ab intestat, el en tous biens, el nussi p:ir lesta- 

> ment, aux biens avilins. • (Coût, de Marsan, 
N. C. G. IV. p. 009 «.) 

Fraterne, s. f. Correction rraternellc. On a dit 
de Oiogène : 

Ce vieux cjniipie esloit un vray falot, 
Couein genmuQ de sa àive lanterne; 
Un caccaret, ou bien on aibilot, 
Qui mërltôit une bonne fraterne. 

Gkh. XmIi. da VitA. Rp. •• Ud. p. t. 

Fraterniser, v. ■ Aucunes fois les vers ne se 

■ suivent pas, symbolisant, l'uu iocontiaonl après 

■ l'autre; ains sont croisez, en sorteque le premier 

• (tatemise avec le tiers, et le second avec le 

• quart. > (Art. Poët. de Sibitet, I, p. 1^0;] 
Fratemltelt, s. Dans S. Bern. p. 27, il répond 

au latin fratemitas. [• Cil de la Tnnilé Ontgrant 

■ ^mfemtf^: Bien se sont aquité, D'asnes ont fait 

• roncin. - (Ruteb. 172.)] 

Fratesque, adj. Qui est de nioino. (Mont. 1. 1, 
p. 261; Oudin, Cotgr.) 

FratiDS, s. m. p. Ce mot • est en usage à Metz 
i pour dire des émalas rompus de vieillesse. > (Le 
Dncb. sur R&b. r. IV. nouv. prol. p. 38.] 

Pratreuse. . Qffand aucuns parchonniers 

■ viennent a fôire partaige d'aucuns manoirs, 
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< celuy, ou ceux ayant part sur le derrière, et rioii 

■ front aux rues, peuvent avoir voye, et passage 
•> sur le manoir, et heritaige de celuy ayant front 

> aux rues, tels que de quatorze pieds de large, 

■ par escbange d'heritaige, si avnnt que soit jiirai- 

• nage, et au regard des terres à laboeur, celu^ 

• ayant sa part sur le derrière peut avoir voye, et 

• passage, !iu moins de dommaigé que se poldra, 

■ que l'on appelle voye de fratretise. • (Cent, de 
Richebourg, Saint Vaast, N. C. G. 1. 1, p. 452 -.) 

Fratrln. [Fraternel : > Le suppliant, esmeu de 

< couraige /rafrtn, inconlincni saillit en la rue... 

< pourcuider secourir son beau frère. > (JJ. 199, 
p. 201, an. 1463.]] 

Fratrlsée, adj, au f. La • rime fratrisée * est 

• celle en laquelle les vers fraternisent de telle 

• manière, que le dernier mot du carme précédent 

• est répété entier au commencement du mëlre 

• suivant; soit en équivoque, ou autrement. ■ 
(Art. Poët. de Sibilet, liv. li, p. 147.) En voici deux 
exemples : 

Maltaeurcus eal qui récuse science, 
Si en ce croH eicuser son meafaict : 
Maia Tait heureux ta sujvre en diligence, 
Diligent ce sera nomme partait. (Poêt. de Boiu. S50.} 
Metz voile au venl, aînste vers nous, CharoD, 
Car on l'attend : et quand seras en tcnie 
Tant et plus boy bonum oinum caruin 
Qu'aurons pour vray, donques, aana longue attente 
Tenta tes piedi. (C. Uarot.J 

Fratrisleau, i. m. Novice. (Cotgrave.) 
Fraude, s. f. [• Puisqu'il l'aceta sans fraude 

• et en marcié, il ne doit pas recevoir la perte de 

• son argent por autrui mefTet. • (Beauman. XXV, 
p. 22.)] — • Fi'audes, malices, et invasions de nos 

• ennemis. ■ (Ord. 1. 111, p. 21 .) 
Expressions : 

1° • Fraude recelée, • dol. < Mauvais engin, que 

■ les clercs appellent de doio malo, est quand en 
« aucun contracl, ou marché, se fait fraude rece- 

■ /^, que on appelle dol entre tes practtquans en 

• cour. > (Bout. Som. Rur. p. 359.) 

2* • Faîie fraude contre une ordonnance, • la 
iraDsgresser. (Ord. 1. 1, p. 299.) 

3* • La vertu périt par la fraude. > (Nuits de 
Ptrapar. Il, p. 312.) 

Fraudeleux. [• Et aussi vouloient iceulx 
•> cueurs faire vuyder le fraudeleux appel qu'ilz 

• avoient par avant intei^tté. • [Bibl. de l'Ec. des 
Ch. iT' série, 1,262.)] 

Frauder, r. Tromper, frusUer. [« Les armes 

• fait prendre et le non, A ce baslart de son 

• baron... fraudant la ligne Du père à l'enfant 

• putatif. > (Ë. Descb. f. 568.}] — • Nous et nostre 

> peuple sxttaia frauldxe%, et dommagiez grosse- 

< ment. > (Ord. II, p. 289.) 

It renlt tkire son testamont 
Cy, devant noua, présentement, 

Sans fraulJer bbb hoirs, et ea Temme. {Pat/i. Tcet. i39.) 
Frauderle, s', f. Tromperie : < Orssersamours 

■ en cliaiit:int lyemenl et jusqùes enfin sans nulle 



frauxldriè'. • (Pércef. Vi; f 
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Fraudeur, adj. Trompeur, Taux. < En coDlract 
'< d'eschange, et doanison, ny pour relraicE de 

• premesse, n'ypparliehnent renies, sinon que 

• l'eschiinge fosl fraudeuse. - (Coul. Gén. t. 1[, 
p. 759.) — On lit • fraudeux conlracts. ■ [Ord, l. II, 
page 419.) 

Fraodousement. [l^rauduleu&eDient , aux 
Ord. VU, 217, an. 1388.)] 
Fraudulaclon. Tromperie. 

VauU misnlx i toute rteion 

Avoir seigneur par mariage, 

Et descoDduc de liimige, 

Et roT, qu'A force. i>t par eelire. 

Ainsi comme on bit en l'Empire : 

Car en leles élections 

A trop de fraudulaeio>\ê. 

Ou par malice, ou pur promesse. (Datch. f. 4S9 ''.) 

Fraiidnlenscment. [• Ln tierce brandie 

• d'avarice, si est fraude -, ç'eat quant une pei- 

■ sonne, par déception, par baral ou frauduleuse- 

• ment. • '.Ménagier, I, 3)] 

Frayable, adj- Coûleus. . Si les besles, ou 

■ autres biens meubles du debleur sur lesquels, à 

■ la poursuite du crenncier, arrest est Tait, ou qui 

• sont prins, et levez par peine servie, sont biens 

■ fraijables, el périssables, ils se doivent vendre, 

■ par juslice publiquement, au plus offrant et 
o dernier rencherissnnt, t\ l'extinction de la cban- 

■ délie allumée. • (Coût. (ién. 1. Il, p. 860.) — • Le 

< fol appel par voye de revision esloit fort 

> frayable, > (Charte du comte deHainaut, N. C. G. 
i. II. p. 88 >■.) 

Feayaat.adj. Fréquenté, passant. (Voir Kbiunt.) 
' Le comte d'Arondel , cber de l'escadre angloise, 
allant prendre terre il Uarans, près la Rociielle, 
avec son armée navale, détacba quelqu'un pour 
recoitnoUre les lieux ; ceux qui l'avoient envoyés 

■ le firent mettre hors, par une barge, surlesablon, 

■ et l'endictereut ainsi : tu t'en iras tes couvertes 

• voyes, tout le pays [tu congnois bien les lorces 

■ et les adrèces et les chemins /Vauans) tant que tu 

■ viendras ù Chaslucet. > (Froiss. Tiv. 111, p. 312.) 
Fraye, $. f. Frai: ■ Les poissons fraient en 

< iceluy tems (mois de mars) el laissent leur fraye 

• aux herbes. > [Ord. t, I, p. 793.)' 

Fraye). [Cabas â figues: • Icellui Drouel prist 

• une pièce d'un viez frayel k ligues, qui estoil par 

■ la maison, .. le geta audit Aubinet et l'en lerl 

■ parmi le visage. • (JJ. 102, p. 73, an. 1370.]] 
Frayer, v. Frotter, heurler*. Déchirer en frot- 
tant". [Voir Fhaieh.] 

" On lit au premier sens : • I/empereur, el le roy 

■ Cbarle V s'etant rencontrés à cheval vers la cha- 
<■ pelle près de Paris se saluèrent ; mais le roy ne 
« voulut pas s'approcher Irop près de l'empereur, 

■ crainte que son cheval ne fraiast aux jambes de 

■ l'empereur qni avoit la goutte. > (Chron. de 
S. Denis, t. III, fol. SA.)— • Il rencontra des boeufs 

■ en un deslroil l'un desquels fraya contre sa 

• jambe. > (Des Ace. Contes de Gaulard, p. 59.) 

Testes fraier, teetea taurter. {Bntt, fol. 9*.) 
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" < Un coup de fauconneau qui luy fra^a entre 

■ l'espaule, el le col, de sorte que la chair luy feut 
> emportée jusqu'à l'os. > (Histoire du chevalier 
Bayard. p. 327.) 

Bissus (le lin) «st ver» naiscens de terre, 

Et de t)oia qui la reult querra : 

OiMnt ii est du bois arrachiez, 

AdOnques fouit qu'il soit ptuDglex 

En l'eau, et puis trais par lieton. 

Puis aux rais du bouIriI très rort 

Doit egtre mis, et desechiei ; 

En lin sec, doit estre mailler 

A mailliei, puis trajei au nwina. fOfeh. fol. 549 :) 
Frayeure, s. f. Se dit des cerfs quand ils 
frayent oa frottent leurs bois contre les arbres. 
(Colgrave.) 

Frazenre. [Pilon: • Wcatorium, esmioire vel 
. frazeure. • (Gloss. 7692.)] 
Fréans, part, et adj. au pi. Qui fraient : • Nuls 

• poissonniers, ne autres, ne peut, ne ne doit ven- 

■ dre gardons /"reuru, c'est assavoir gardons, entre 

• la my-avril, et my-mny. * (Oi-d. t. Il, p. 584 ) 
Freau. Cabas, ùomme frayel. • Freatt de 

■ ligues. • (Cai't. de Jumiéges. I, p-. 19.) * Abigailfit 

• porter a David deux pipes de vin, cinq moutons, 

• cinq vaisseaulx plains de bouillie et 100 frayaulx 
<L de grappes de raisin. • (Tri. des IX Preux, 38 >■.) 

Frec. [Terre en friche, au carlulaire 21 de Cor- 
bie. péages de Bapaume : • Free de Vermandois.... 

• frec de Flandres. »)] 

Frecenoée. [Droit acquitté par le don d'un 

• jeune porc ou pur sa valeur en argent: • Item 
< frecengée payée à la Lompne le dimenche avant 

■ les roësons. • (Liv. Rouge de la Cli. des Comptes, 

fol. 140 *>.) Voir FHK8ANGE.] 

Frechete, adj. au fétfi. Diminutif de fraicbe. 

■ Ni ai repos ne iiuit ne jour, quant je remire sa 
' boucbele, sa très /rechape coulour. • (Qians. du 
xiu' siècle, HE. de Douli. ch. I, fol. 1 ''.) 

Freda. s. f. [Freya, Vénus Scandinave, d'où 
Freitag, vendredi (Veneris dies).] 
Estre ces dix que d; tous aj, 
CultiTona nous divesM Frée, 
Qui partout est moult honnorée : 
Li ancien, |>our taire hounour, 
Ly ont sacré le sieste jour 



Fredaine, « f. Escapade'. Tour de libertin". 

* [■ Jehan dist an suppliant : Que vous faites de 
« nares et de fredaines pour le port que vous pre- 

■ nez de vostre neveu. ■ (JJ. 171, page 274, 

an. 1420.)] 

Puisqu'amours pleines 

De telz fredaine» 

Bien cognoisaez ; 

Comme soudaines, 

Et incertaines, 

La les laissei. (Blas. det Faulcet Amours, p. SS7.) 

* On a dit de l'empereur Claude : • Combien 

> suportat-t-il les fredaines, et salles b de 

• Valeria Messalina. • (Brant. Dam. Gai. 1. 1, p. 34.) 
Là même auteur, parlant des femmes qui preaaent 
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pour amans des militaires, dil : > Il fftut bienqu'elles 
> se donnent de garde de broncher, et varier devant 
< eu.i, si elles se sont une fois soumises â leur 

■ domination ; car s'ils s'appercevoient , le moins 

■ du monde, de leurs fredaine».... ils.... les gour- 

■ mandent terriblement, et leurs gallants. > (Brant. 
Dam. Gai. 1.11, p. 347.) 

.... Lut BBt'iit au b^n pajrs de Tourmine, 
Et B'eebatant tein naiote fredaine, 
Et jeux Jof eux, aon argent tout p£H^lt, 
Dont son esprit qnasi s'en esperdit. (Faifeu, p. 11.) 
Fredlr. [Maltraiter: ■ Adonc prlnl à renier, 

• malgroyer et despiter Dieu que se icellai Brochart 

• n'onvroit tost ledit huis, il le frediroitiu corps. ■• 
(H. 197, p. 359, an. 1472.)J 

Fredon, 8. m. Vocalise*. Terme de jeu". 
' Souvent la lut animé de ses doigts 
Sonna si doux qu'il tireroit lea bois 
Ainsi qu'Orpbé : me«me, quand elle accorde 
Sa belle vcrix aux freAin» de la corde. fJamin, p. 3i8 ^.} 
.... Les chantres oiseaux dégoisent, babillara. 
Les avens decoupex, de leurs [redont mignors. 

t>D«. Ils Rn.nBalI. 1. 1, p. 37. 

" Réunion de trois cartes semlilabtes'au jeu de hoc, 
de prime. On dit aujourd'hui brelan. (Oudin.) 

Fredonner, v. Paire des fredons. Rabelais dit 
dePanurge: < De la langue contracte dedans la 

• bouche /r£donnot2 joyeusement. • (Rab. 11, 185.) 

Bien que douceur ne resonna ta voix, 
Rien que divin ne fredonnent tes doits, 
Et rien qu'honneur ton visage ne porte. 

JuMb. DqBilliT, p. Sse. 

■ Vous prenez grand plaisir que vos mains fre- 

• donnent t la harpe. > (Contes de Chol. fol. 65*.) 
— ■ Les chantres oisillons qui fredonnetanê leurs 
> chansons degoisent un mignot ramage. > (Œuv. 
de Baîf, p. 41 >>.) 

Fredonnenx, adj. Qui fredonne. (Cotgrave.) 
Fréement, adv. Furieusement: 
Devant lui vint fréement. 

Et parla noull enfleement. (Brut, fol. iO*.} 

. Frefel, 8. m. Trouble, chagrin*. Débat, dis- 
pute ■. 

■ En tel Bousai, an tel /re/'eiJ. (Fraisa. Poê». p. 116 :} 
[■ Vès les ci, il venront tantost à nous pour nous 

■ combatreeteo sont en grant frefel. • [Froiss. 
VI, 435.> — « Et avoient le vin en teste dont à la 

■ vérité il estoient eschaufTés et en plus grant 

■ frefeil et en moins de sens et de bon advis. ■ 
(Id. t. XV, p. 312.)] 

• [. En ce fi'efeî, assaut et rihote. ■ (Froissart , 
t. vn, p. 402.)] 

En ce frefel, et en celle rilioie, 

Fai maint souspir, main plaint, et mainte note. 

FralH. Peâ. MSS. p. OS. 

Nous ne trouvons le mot que dans cet auteur. 
Fregolier, 8. m. Micocoulier. (Oudin, Cotgr.) 

1. Fregon. [On lit dans Gulleville [Du Cange, 
.1. 111, p. 4») *■) : ■ Il y croissoiL bous et fregona, Bos 

■ eapîneus plains d aguillons. ■] 

2. Fregon. [Fonrgon, au re». H. 443, p. 63, 
an. 13»?.)] 
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Freguerenl, ». m; Sorte de poisson. (Cotgr.) 
Freldeur, a. Le froid, la froidure. (Harbodus, 
col. 1652.) 

Freler. Frotter son bois contre les arbres, en 
parlant du cerf: 

.... Au Troier coRnoisteras 

Dou cerf, quant tu le trouveras ; 

Car BU plus gros (htir se frète. 

Et avient plus hant, c'est la vraie : 

Lors dois restortoire peler. 

Et plus matin t'estuet lever. (MS. 1615, II, f. i68 KJ 
Frelnture. Etat de ce qui est brisé : 

Grant cop li done'sor l'escu. 

Outre s'en posée o son espié. 

Si l's entier » lui saichié : 

La honte est de pomier ferr^. 

Ne {met briser, tant est trotée. 

Outre s'en passe sani frànture. [Parton. fol. 135:} 
Fret ton. [ïfâme monnaie que ferton: ■ Et jurons 

■ que nos ne recevrions nus des déniera des ou- 
> vriers.... plus de trois fors et de trois fbibles 
- au freiton, c'est h savoir que li fora doivent estre 

■ de 15 sols et 5 den. ■ (Serment des moonayers 
au comte de Poitou, en 1265.) 

Frelampler, 8. m. Charlatan. (Oorel.J Ce mot 
a sigoiflé, à l'origine, celui qui avoit soin d'allu- 
mer et d'entretenir les lampes , le frere-lampier. 
(Oudin.) 

Frelan, 8. m. Myrte sauvage. (Cotgr., Oudin.) 

Frelatement, s. m. 1* Action de falsifier le 
vin. (Cotgr.) — 2" Action de le transvaser. (Nicot.) 
En flamand, verlaten, transvyser. 

Frelatter. Transvaser. (Oudin.) [0. de Serres 
éCTii fraUater.] 

Frelaut, t. m. Nous ne trouvons le mot que 
dans l'expression ■ bon frelaut, ■ pour • bon com- 

■ pagnon. ■ — > Un fxm frelaut tenant le verre au 

• poing. > (Des Ace. Bigar. p. 40^.) — • Lesquels 

• estans botu frelaux avoient accoustumé de se 

■ rallier des personnes, avec leurs belles parolles. ■ 
(Merl. Cocaie, I, p. 178.) On lit fretot,zuji Serées de 
Bouchet [H, 197). 

Frelée, 8. f. Frimas. 



En un d'sx a plus de mellèe 

Qu'an un yver, n'a de frelée. (S" Léoc. f. SS:J 

Frelemant, adv. Avec faiblesse. (Honel.) 
Freler, v. Ferler, plier : « Fréter les voiles. • 

(Monet.) 
Frelln. [Monnaie: la même que Feruh : ■ Ne me 

< faut nuls secours en noie n'en jardin. Pour un 

• homme tenir, car par S. Hatelin, S'il y en avoit 
« deus, n'en donroie un fretin. » (Cuvelier.) — 

• L'un desquelx dist il l'autre qu'il avoit getlé deux 

• frelim à une foiz, qui n'esloit pas chose accous- 

■ inmée au dit jeu (de brelan). • (JJ, 176, p. 371, 
an. 1445.)] 

Freloque. [Petite houppe, freluche: * Le sup- 
> pliant avoit roignié ou coppé certains /]t-e/DguiB8 

■ et draps de diverses couleurs qui estoient aux 

40 
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■ robes de Loys de Bertain chevalier. ■ [il. 154, 
p. 751, an. 1399.)] 

Freloqnlé. Orné de freloques : < Un chapperon 

■ de brun vert et ane coquille freloquié. > (JJ. 171, 
p. 513, an. 1421.) 

Frelore,ad[/.Gâté,perdu,del'alleniandverior£n. 

Noatre tait seroit tout fTtlote, 
S'U vous trouioit levé. (Ptah. Farce, p. $i.J 

Nous trouronsce mot employé dans une comédie 
de 1671. (Hisl. du Th. fr. t. XI, p. 163.) 

Frelnque. [Choses frivoles comme des houppes, 
des freluches : ■ Car aujourd'hui de deux freluquet 

■ De cheveux d'un petit monceau, Il semble qu il y 

■ en ait jusques Au collet, et plein un monceau. ■ 
(Coquillart, Droits nouveaux.) — > Le duc de Bour- 
> goigne a (ait courir ou pays de Boullenois 

■ aucunes monnoies noires de son coing, de petite 

■ valeur que aucuns appeloient frelucques. > (JJ. 
189, p. 358, au. 1459.) — ■ Pour ung virelan de 

■ noire moanoie. nommée au pays [Pontbieu) ffe- 
' lutquea. • (JJ. 184, p. 478, an. 1454.)] 

Fremall. [Premail, agrafe: ' Je Bernard, clie- 

■ valier, sires de Horoeul,... voel que elle (ma fille) 
« ait le couronne d'or et le fremail à couvercle. ■ 
(Cart. de Corbie, 21, f. KM, an. 1302.) — • Il auroit 
. pour le pris iing fremail d'or très riche. » [Frois. 
t. XIV, t. 284.)] 

Freinaille. [On lit au reg. JJ. 132, p. 156, ao- 
1387 : • Freinaille ou gaigeure. ■] 
Fremailles. [Fiançailles : • Quant faites furent 

■ ces fremaillea Puis parolent des esposailles. • 
(Parlouopex, V. 10521.) — ■ H'i oui mie longues 

• fremailles; S'emprès furent les espousailles. ■ 
(Bou, dans Du Gange, 111, 302-.]] 

Fremalllet. [Diminutif de fremail : * Et leur 

• donnoit joiaulx, verges d'or et fremaillett, à 

■ diascuue selon ce qu'il veoit qu'elle tevaloit. > 
(Froissarl, XIV, 43.)] 

Fremer. [Foriifler, dans Partonopex, v. 374, 
380, 1660, 1742.] 
Freml. [Pourmi ; • Pluslost en un las de 

■ paille. Si m'atst Dieu et saint Bemi, Trouveroit 
. un oef de frémi. » (Bose, v. 14872.)] 

Fremier, v. De formicare. [Frémir : • La royne 

■ sautsus, si preut à fremier. * (Berte, coup. 67.)] 

Et lors ne ne pot contanir, 
Que ly cuer ne If fremiast. 
Ne de ses yex ne laimoiact. (111 Marie», p. SiO.J 

Le cueur fretnie 
Souvent A tel qui de douleur lenuie. 
Pour une amer, comine dam«, et amie, 
Qui ne l'aime, ne ne i'ameia mie. (Â. Chartier, 569.J 
De grand peur la cbair me fretnie. (M. de la Uarg. ISS^.J 
On a dit du vin : ■ Vin fort, et fremianl. ■ (Gaces 
Brûlez, 1. 1, p. 463.) 

Fremlller. DimiDutif de fremier. Vénus promet 
DD présent k Cupidon s'il pouvoit rendre Neptune 
amoureux: 
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Cupidon 

Heu de ti p«nde aaaennnce 

Fremilloit après le don. {Baif, p. SO'.} 

Fremllon. [■ Uauberc /remi/on, • dans Girard 
de Viane, v. 1577. On lit dans Aubri, page 161 '■ : 

■ Hauberc fermilion. <■] 

Fremln (mal Saint-). Mal Sainl-Pirroin. 

Du mal Saint Fttmin d'&miena, 

Du S, Fiax;re, et du S. Quentin, 

De ia rage qui prend les chiens,... 

Soit maistre Hsnieu conTondus. (Detch. f. SiS*.J 

Frémir, v. De ftemere transformé en fremire. 
1° Avoir le frisson, trembler. Au propre et au figuré: 
.... Tresaut mes cuers, et fremiti, 
Pour In douceur kl m'en iat. (Poêt. av. Î300, II, ISO.) 
■ Il vit apertement qu'elle se frémit ung peu, et 

■ qu'elle eut paour de luy. . (Percef. 1, r. 53'.) — 

■ Quand la royoe l'entendit, si ne peut mot dire; 
• ainçois luy fermit tout le corps, et le cueur luy 
< serre, si se pasmo. > (Lanc. du Lac, l. II, f. ts''.) 

2* Murmurer : 



3* [Bouillir: ■ Prenez de l'eau et mettez frémir. » 
(Ménagier, II, S.fl 
4' [Ondoyer, ifolter : • La veissiez ces banieres 

■ frémir. • (Garin le Loberain, I, 240.)] - > Ghief 

• bien aeantz, ondes et fremitans. Plains frons, 

• reluisans, et paraos. Regars atcaibans, vairs, 

> homilians, Catillans, et frians ont fait tant 

> d'enhant que pris est adans. • (Chans. fr. du 
xir siècle, us. de Bouh. fol. 280^.) 

Fremur. [Bruit: < Vers le paleis olrent grant 
« fremur, • (Roland, v. 2693.)] 
Fremure. [Serrure : > Le supplianl..>« rompit 

> ou leva la claveureou /remuredecertaiacoffre.» 
(JJ. 160, p. 174, an. 1405.)] 

Frenalsie, s. /". Frénésie. < Nous veons souvent 

■ tes hommes, en dormant, parler, et en leurs 

■ parolles n'y a raison ne continuation de propos : 

• c'est une passion que nous nommons frenaisie, 

> selon les médecins ; mais le peuple nomme resvft- 

• rie... et procède ceste resverie aeceque l'homme 

< preut, et reçoit pour vray, et infaillible ce que lui 

< donne la fantaisie. • (Hist. de la Toison d'or. 11, 
fol. 151 '.) — [■ Et aussi s'il fet pramesses et teas 

■ qu'il est en p-enisie, ou hors du sens. * (Beaum. 
VI, 24.)] 

FrenaUleux, adj. Frénétique. < Charles VI, 

• tous tes ans estoit enclin de cbeoir en maladie 

• frenai&ieuse. • (Kroiss. IV, 264.) — [• il entra en 

• une petite maladie frenesieute. • {VA. Kervyo, 
VIII. 402.) — • Icellui Jacquet, qui par la maladie 

• qu'il avoit eue, estoit fort frenasieux et altéré de 

• son entendemenL • (JJ. 188, p. 203, an. 1459.) — 

■ Iceile Jehanne qui est de longtemps et souveotes 

■ foiz lunatique, frenaitieute et insensible. <• (JJ. 
il4, p. 212, an. 1378.)] 

Frenelle, t.f. Instrument demarédial.(Oadin.). 
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Frener, v. Rëfrëner. 

.... Je ne puta, et ne ponrroient lea Dieux 
Frener le cours de ma Tolooté dere. (J. du Bellay, 61 *.j 
Frenoisieasement. [Avec Trenésie : ■ Icellui 
■ Jehan courust frenoisieusement sur ledit Guil- 

• iaQQie, et se bouta l'espée dudil Guillaume son 
. frère parmi le vealre. ■ (JJ. 92, p. 30, ao. 1361.)] 

Frens. Présent içdicatlT de freiodre, verbe à la 
première pers. aing. du prés, de l'indicatif. 

D'avoir goûtes de quoy l'en cria et brait. 

Au gehines taire, pour son mefTait ; 

Haia c'est tout riens «u regard que je frens, 

II n'est doleur que fors le mal des dens. [Deêeh. Stt >:) 
Freoor. Frayeur : 

Verdeur a'j a, esbatement, ne joje. 

Fors espiaes, ronces, trlsteice, esmay, 

Langour, freour, dur penser que m'anoye ; 

Le chahuant ses chans de mort m'envoye. {Detch. 169*. J 
Preperle, s. f. Vieux drnps, vieux habits. 

.... Ce ne fu mlo d'estoupes ; 

Hanas d'or, d'argent, et coupes, 

I ot ssseï, et draperies; 

Ïn'U n'ot cure de freperie; 
ais pers d'Tppre de bonne laigne. 
Et d'escarlate tainte an graine 
Et de Gant, ot de S» Orner. (MS. 1615, II, f. i?4 KJ 
Delù on disoit: • Draperie vaut miex que fre- 
« perie. • (us. 7615, 1. 1. f. 73».) — • Marcheans de 
< freperie, • marchands frippiers. (m. 7:il8, 383>>.) 
Frepllller, v. Fureter, chercher. 

.... Quant cilqu'amonrs tome, 
Est de jalousie eunus, 
Adont sent il les vertus 
De bone amour qui le font frepiller. 
Et quorce ce qui ne U à mestier. (Vat, n 1599, f. iGi ':) 
Fréquence. [Fréquenta lion : ■ Jehan pour' 

■ l'afTection désordonnée qu'il avoit à la dite Marie 

■ de l'accompaigner charnelement, eust hante et 

■ fréquence par moult de fois en l'ostel desdits 

■ exposans, tant de jour comme de nuit. • (JJ. 121, 
p. 229, an. 1382.)] 

Fréquentable, adj. Fréquent. • L'expérience 

■ certaine de pardurable renommée, laquelle par 

• les fréquentables records de vertueux, et me- 

■ morables, actes dont refulcist, cl magnifie les 

■ buroains du bault don d'immortalité. > (J. Marot, 
prolog. à la reine Anne, p. 5.) 

Fréquentons, adj. pi. m. Débauchés, qui 
fréquentent les tavernes. 

Le souverain des fréquentant. 
Oui sa vie a usé cent ans 
A Buir taverne. /DeKk. f. 406 '.} 

noble paya do Valois, 
Crespy cy aux gentila Galoye, 
Anx bons buveurs, aux frequeniant, 
le ne vous vis, il a cent ans. (Deieh. f. 498^.} 

Fréquentation, s. f. Figure de rhétorique. 

■ Fréquentation est collection de plusieurs predi- 

■ cats à ung subjeci, pour faire la sentence plus 

• grave; comme Jehan est orgueilleux, yvrogne, 
« luxurieux, irrévereod à son père. » (Fabr. Art. 
deRhélor. liv. I, fol. 101-.) 

Fréquenter, v. Faire souveal. {Ord. 1, 508.) 
S' Bernard, S. Ir. mss. p. 245, a dit dans le sermoa 
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de la conversion de S' Paal : ■ Frequentet om encor 

■ la mémoire de sa conversion, > en latin frequen- 
tatur. — Jean d'Arson, accusé par le due de Bour- 
gogne, dont il avoil quitté la cour, répondit: 

■ Nécessité m'est, pour mon honneur, et pour la 
« vérité de ma justice et innocence, de dire et 

■ déclarer, non sans grand déplaisir, la cause qui 

■ m'a meu de ce faire, laquelle est pour les très 

■ viles, très énormes, et deshonnestes choses que 

• le duc Charles de Boulogne, lorsque j'estois 

• devers lui, frequentoit, et commetloit contre Dieu 

■ nostre créateur, contre nature, et conti-e nostre 

■ loi, en quoi il m'a voulu atlraire, et Faire condes- 

■ cendre d'en user avec luy. • [Duclos, preuv. de 
Louis XI, p. 3G8.) 

Ce sont les points certalnemaot 

Que oeuU doivent sentir, ou sentent, 

Qui les vins de veriua fréquentent, 

Et qui sont de la nascion. fDeieh. f. 408 '.J 

De là, frequentans signille diibauchés. 

Frerage. !• Succession A partager. Voyez la 
charte de la Pérouse, publiée par La Thaum. 100. 

2* Partage. Ce mot qui, suivani l'esprit de la 
coutume, se prend pour partage entre frères, ne 
doit cependant s'entendre que de celui fait entr'eux 
de biens indivisibles par leur nature, comme une 
rente ou un nef et particulièrement un fief dont 
l'hommage doit être rendn par un seul au seigneur 
dominant. (Voy. Du Gange, Dissert. 3, sur Joinv.) 

3- ■ Portion des biens nobles... possédée par lea 

• frères dont t'aisné les avoit partagés. • (Le Labour, 
de la Pairie, 257.) Onseservoit cependant du même 
mot. que les biens fussent nobles ou roturiers. (Laur.) 

4* Hommage que se retenoit l'alné sur la part de 
ses frère."* puînés. « L'on peut définir le frerage, le 
< droit de mouvance des fiefs échus aux puisnés, 

■ réservé à l'aisné, par le partage fait entre les 

• frères. > (Thaumas. Coût, de Berri, ch. 36, p. 47.) 
Frerastre, j. m. [Beau-frère : ■ Martin de 

• Sienna frerastre du suppliant. • (JJ. 206, p. 393, 
an. 1478.)] 

Frère. [On lit aux Serments de Strasbourg : 

■ Meon fradre Karlo. •] 

1* Compagnon : ■ Or dist le capitaine de Crathor, 

■ je vouldroye faire service au roy, au royaulme, 

• et à tous vous autres mes seigneurs, sejepovoye, 

• et aussi croy-je que si feroient tous mes frères 

■ qui sont en ceste bataille. • [Le Jouvencel , 
folio 27 ■•.) — < C'est un frère, au lieu de dire c'est 

• un bon compagnon qui ne cherche qu'à se don- 

■ ner du bon tems. • (Àpol. pour Uérod. p 358.) 
2* Huguenot, Honlluc parlantd'un avantage qu'il 

remporta sur les huguenots, dit : > La rencontre 

■ fut un jour de vendredy : cela estonna fort l'es 

• frères , et donna courage aux catholiques. ■ 
(Hém. de Honlluc, 1. 11, p. 73.) 

3* Terme d'amitié. On a dit du séjour de la cour : 
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Ce terme éloit eo usage entre une maîtresse et 
son amant : ■ Fortune tu Boyes mauldicte, car ta 
. m'astollu mon amy, et mon frère, dont jamais 

• n'auray joye. ■ (Percef. V, f. 30 ■,) — « La pucelle 

• qui estoit jeune, et tendre... dist a son ami: cher 

• frère j'Ay bon appétit, se nous avions que man- 

• ger; par ma foy, cher soeur, dist-il, vous en 

• aurez. • (Id. V, fol. 35 '.) — Frère, comme terme 
d'amitié, s'est employé pour les seigneurs, les sou* 
veraias mêmes et les particuliers, fiassompierre 
appelle les comtes de Cramail et de Grammont, 

■ ses anciens /rerex et amis. ■ (Uém. de Bassomp. 
an. 1621, p. 367.J — H' de Schomberg et Bassom- 
pierre se traitent réciproquement de frères. (Hém. 
de Bassomp. p. 372.) ~ André de Burgo, minisire 
de Marguerite d'Autriche, écrivant à Louis Baran- 
gier et Jean de Harnix, met pour suscriplion : 

■ à mes bons amis et frères. • (Lett. de Louis XIL 
t. It, p. 215.) — Le ■ connestable Claiquin (du 
Guescliu) , > parlant de Louis de Sancerre en 
1372, dit • mon frère de Sanxerre. ■ (Histoire de 
Louis m. duc de Bourbon, p. 36.) — Le s' d'Urfey, 
grand écuyer, et Pierre de Vergy, s' de Dulphy 
étoient liés d'une grande amitié, et • par une fami- 

■ liere gayelé, ils s'appelloient freret. ■ (S. Julien, 
Hesl. Hist. p. 437.) — Le comte de Buckingham 
donne le titre de frère et de beau- frère au duc de 
Bretagne. (Froiss. liv. 11, p. 108, au. 1380.) — Jean 
de Luxembourg, chevalier de la Toison d'Or, écri- 
vant aux chevaliers du même ordre, les appelle 

■ très cbers frères et compagnons. » (Monstrelet, 
vol. il, p. 163 ^) ~ Les rois ont aussi donné le titre 
de frère à différens princes et seigneurs ; Philippe- 
ie-Hardi, en 1275, qualifie de > son frère > Bobert 
duc de Bourgogne. (Ord. t. II, p. 603.) — Louis XI 
donne ce titre au duc de Bourbon, mari de sa sœur, 
en lui écrivant. (Duclos , Preuves de Louis XI, 
p. 272) ; parlant du connétable, il dit ■ mon frère 

■ le connestable. • [Branï. Cap. fr. t. I, p. 39); il 
appeloit aussi • mon frère • le duc de Bourgogne 
en 1473. [Uém. d'01. de la Marche, livre II, p. .VM.) 
— Ce titre de ftere Tut donné, en 1598, à l'archiduc 

§ar le roi qui jusqu'alors l'avoil traité seulement 
e • cousin. > (Uém. de Bellievre, p. 444.) — 
Charles VIII, dans une lettre qu'il adresse à HH. de 
la Chambre des Comptes pour leur donner avis que 
la reine est accouchée d'un (Ils, use de ces termes : 

• Très chers seigneurs, et frères. ■ [Godefr. Observ. 
sur Charles VIII, an. 1491, p. 627.) - En 1598, le 
roi donne ce titre au duc de Savoie, dans une lettre 
qu'il lui écrit. (Mém. d'Aogoul. p. 237.) — Les rois 
se donnoient autrefois réciproquement le nom de 
frère. 

On dist que jadis, nu minière. 
Les roix si rappelloieDt frère, 
la ne fuissent nés d'une mère. (Poi*. de Froii». 906 *.) 

Les rois de France et d'Angleterre, après la paix 
de Bretigny, s'appellent frères. (Froiss. I, nn. 1359, 
p. 251.) — On a dil, en parlant au roi Jean : • Vos- 
« tre frère le roy d'Angleterre. ■ (Froissart, liv. I, 
an. 1364, p. 29i.) — L'empereur Charles-Quint, 
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parlant du roi François I", dit > le roy mon 
. frère. • (Brant. Cap. fr. t. I, p. 314); Henri. III, 
mourant, appela Henri IV « mon frère. • (Uém. 
d'Angoulesme, p. 16.) — On appeloit du nom de 
frère un particulier, un inconnu à qui l'on vouloit 
parler avec bonté. Le jeune Bayard, parlant an 
taillenr qui lui apporte ses habits, lui dit : « Mon 

• frère, mon ami. > (Hist. du (diev. Bayard, p. 41.) 

Cil Robiert uns «allait aplde, 

Demanda lui ki gens estoit 

Robiers Wiskars, sa il savoit : 

Frère, bit cil, Teës le là, 

A ceie haute UUs là. (Motuket, f. 447.; 

4' Les gens d'église prenoient communément le 
titre de frères. Grégoire XI le donnoil aux cardi- 
naux. (Froiss. liv. Il, p. 19.) — Ce titre est pris, en 
1266, par Eudes Rigaut, archevêque de Rouen. (La 
Roque, sur la Noblesse, page 362); par les aboés 
(Ibid. p. 363) — Ce titre est donné à nés chanoines, 
dans Dom Vaissette. (Hist. de Languedoc, t. IV.) — 
C'est aussi le titre d'un religieux jacobin, I^t du 
pape en 1359. (Eusl. Desch. fol. 575 * ) ~ EnSn il 
étoit donné anciennement aux plus jeunes moines, 
à la différence des vieux appelés ■ pères. ■ (Apoïo- 

Sie de M' l'abbé de Rance, p. 80.) — L'évoque de 
:urray, ambassadeur écossois, écinvant & l'évéque 
de Paris, ambassadeur du roi Louis XII, Unit par 

■ vostre bon />-£re et serviteur. • (Lett. de LouisXH, 
t. H, p. 221.) 

Fa^^os de parler : 

1' « Frères agachies, et frères pyes, > moines 
habillés de noir et de blanc, comme les jacobins. 
[Les jacobins, disait Rutebeuf.sont venus au monde 
vêtus de robe blanche et noire.] (Du Cange cite 
Walsingham sous fratres.) 

2* ■ Beau frère. ■ Alexandre, parlant à un jeane 
bachelier qui demande à être fait chevalier de sa 
main, l'appelle beaufrere. (Percef. I, f. 111 '.) Voyez 
Pabl. Mss. de S. G. f. 56 ". 

Une femme parlant à son mari : 
Ne vous cbalt, fait ele, beaa-frere. (Fabl. S. G. f. 78 •.} 

Voyez Poët. av. 1300. IV, p. 13C5 et 1366. 

Z° • Frère d'armes, » • frère d'alliance, et de 

• confédération, • « /rerf d'alliance et de fortune, ■ 

• compagnon et A-ere d'assaut, et frère d'ordre. ■ 
Expressions usitées entre personnes liées ensem- 
ble, comme entre rois et personnes d'un rang infé- 
rieur, entre chevaliers ou gentilshommes et même 
entre soldats. [• Jehan le Cambier qui estoit frère 

■ iarmes à icellui Cautain. ■ (JJ. 171, page 237, 
an. 1420.)] ~ Les frères d'armes dévoient partager 
entr'eux leurs exploits et leurs fortunes, employer 
leurs biens et même sacriher leur vie pour la déli- 
vrance l'un de l'autre. (Cotgrave, Nicotet Gloss. des 
Arr. d'amour.) — [Voyez un traité de confraternité 
d'armes entre Olivier de Clisson et Bu Guesclio, 
en 1370, au kss. de la B. N. Clairambault, 622, f. 9.] 
— On lit en parlant de rois liés ensemble : ■ Le roy 
> de Castille frère d'armes , et allié du roy. ■ 
(Monstrel. III, an. 1445, p. 3*.) — Parlant de rois 
liés avec des personnes d un rang' Inégal, le roi de 
Sicile et le connétable Arthur III étoient frères 
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f armes. (Hist. d'Artus III, connest: de Fr. duc de 
Brelagno, p. 772.) — Alphonse, roi d'Aragon et de 
Naples , éloil frère d'armes de Philippe duc de 
Bourgogne ; quoique trèâ éloigaés l'un de l'autre et 
qu'ils ne se fussent jamais vus, ils portoient les 
ordres l'un de l'autre. (MoDstrelcl, vol. III, p. 75 • ; 
Mém. d'OI. de la Marche, liv. I, p. aïOO — Tiran 
contracta associalion avec le roi Escariano, pour 
être ennemis de leurs ennemis, amis de leurs amis, 
partager leurs biens presens et à venir par moitié, 
et employer leurs biens et leur vie pour la déli- 
vrance 1 un de l'autre, s'ils venoicnt à être pris. 
(Tiran le Blanc, II, p. 335.) — Edouard roi d'An- 
gleterre et le duc de Bourgogne éloienl frères d'or- 
dre. [Hém. de Comines, p. t33.) — Parlant de 
chevaliers ou gentilshommes liés ensemble, le roi 
Bubans fait jurer à son fils Sadoine, qui éloit nou- 
veau chevalier, et à Blanchandin, qu'ils ne se 
manqueront pour rien au monde et s'aideront l'un 
l'autre. (Blanch. hs. de S. G. f. 183 •.) — Le duc de 
Bourgogne et le dtic d'Orléans, peu avant le meur- 
tre du dernier, avotent juré d'ôtre < loyaux frères, 

■ et compagnons d'armes, • et avoieni pris les 
ordres l'un de l'autre. (Monstr. I, an. 1408, p. 6-2.) 

— On lit an sujet de deux jeunes gens de bonnes 
maisons : ■ Tous deux mettent la plume au vent, 

■ comme bon frères jurez, de ne s'abandonner 

■ jamais, et vivre, et mourir eusemblc, vont bus- 
. quer fortune. » (Brant. Cap. fr. t. IV, p. 1S9.] — 

■ Il n'estoit pas raisonnable que Barberousse llst 

■ mal à André Doria, comme estant son frère, et 
( allié a sauveté naturelle, par convenance, et 
> secret accord de corsaire à corsaire. > (Brantôme, 
Cap. Eslr. t. II, p. 46.) — Le brave capitaine de 
Sainte Colombe ayant été blessé à mort, à un 
assaut du siège de Rouen, H. de Guise, qui cum- 
maadoit à ce siège, le fut voir et l'assura, s'il en 
revenoit, de lui ■ faire part à jamais de sa fortune 
« et de ses moyens, comme à son compagnon et 
« /ircre d'assaut. .(Brant. Cap. fr. IV, p. 131.) — Le 
seigneur de Coucy et le connétable Clisson sappe- 
lotent ■ frères et compaignons d'armes. * (Proiss. 
lîv. IV, p. 144.) — Sainti^ nomme ceux qui dévoient 
combattre avec lui • compagnons et frères. > 
(PetitJ.de Saiotré, p. 217.) — L'expression [rere 
d'alliance s'employoit aussi en parlant de soloats : 

■ Deux soldats frères iTalliance ne se portoient 
< moias grande amitié que s'ils eussent tourné en 

■ an même ventre. • (Nuits de Strapar. II, p. 138.) 

— « Frère très cher, et bonnoré ■ éloit un terme 
d'amiUé donné par l'appelant en gage de bataille à 
l'appelé avec lequel il demandoit à se réconcilier, 
sans débattre le gage qu'il avoit jeté. (La Jaille, du 
Champ de Bat. t. 58, V*.) 

4° ■ Prere de loy, > beau-frère. • L'on tient pour 

■ frères, et soeurs de loy tous les natifs de la ville, 

■ et chastellenie, nés de frères de loy, ou de ceux 

■ qui, avant l'union, étoient bourgeois de la ville. ■ 
(Coût, de la ville et chastellenie de Berg S. Vinox, 
H. C. G. I, p. 509.) — [• Perrol Meochoin et Perrot 

■ Boutet povres jeunes hommes, frères en loy à 
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• cause de leurs femmes. • (SI. 130. page 127,. 
an. 1386.) — ■ Erart le Charpentier frère en loy 

• ou serourge du suppliant. > (JJ. 135, page 171, 
an. 1389.) — - Charles d'Anjou frère du roy en loy 

• et son cousin après germain. • (Histoire de 
Charles VI!, p. 4ia.)j 

5* « Frère et cousin. ■ Louis .XI appeloit le duc 
de Bourbon,. ■ mon très cher, et très amé frère, et 

• cousin. • (Duclos. Preuves de Louis XI, p. 361.) 
— Le roi de Castille et Louis XII se donnoienl 
entr'eux le même titre. (Lettres de'(..ouis XII, t. I, 
p. 150.) ~ L'empereur Haximilien usoit des mêmes 
termes ii l'égard du dernier. (Lettres de Louis XII, 
t. I, page 235.) 

6° ' Frère et enfans, » terme dinlerpellation du 
maréchal du champ clos à la jeune noblesse, avant 
le combat des champions. (Oliv. de la Marche, Gage 
deBataille. fol. sg''.) 

T • Frère germain, • frèro de père et de mère. 
(Beaum. ch. LlX, p. 299.) 

8° « Frsrci spirituels, . lesfraticelles.fDuCange, 
t. m, p. 401 •.) 

9° * Frère de la Samaritaine, • coupeur de bour- 
ses. (Oitdin, Cur. fr.) 

10* • Frères de la loison , • chevaliers. (Febvre 
de S. Remy, Hist. de Charles VI, p. 84.) 

11* ■ Frères de la Vierge Marie, ■ jacobins. (Apol. 
d'Hér. p. 545.) 

12° • Les trois frères, la hotte et la balle de 

• Flandres, ■ noms de diamans. (Lussan , Hist. de 
I^uis XI, t. V, p. 135.) 

iA' [Frère de bast, frère bâtard: • Jehan, dit 

■ chevalier de Poulainville, frère de bast à la dame 
. de Glisy. • (JJ. 66, p. 331, an. !329.)] 

14* [Frère bourt, convers ; ■ Fu commandé ft 

■ l'exposant par damptJosse Dumoustier religieux 

■ du moustier Nostre Dame du Veu et bailli de 

< Valasse, que avec un fi-ere bouri du dit moustier, 

< nomméfrere Jean Gascoing, il alasl garder Ut 
« pescherie dn Hesnil près de Lislebonne. • (JJ. 
145, p. 202, an. 1393.)] 

15* [Frères aux sacs, Frères de la Pénitence 
Jésus-Chrisl, dans une Chron. xs. sous l'an 1273: 

■ En cest an assembla li papes Grigoires au concile 

• à Lion sur le Bosne. La furent abatu pluisseur 

• ordenement par le conseil des prêcheurs et des 

■ frères meneurs, si comme les frères agachies, et 

■ li frères aus sacs, et tuit li autre qui n'esloient 

■ renié ; et si fu li preivileges ausbigaunes tolus. >] 
16* [Frères des asnes, les maihurins qui n'usaient 

que des Anes en voyage : < Les frères des asnes de 
' Pontainebliaut, ou madame fui épousée. ■ 
(Compte de l'Hdtel, 1330.)] 
17° [Frère menu, menor, franciscain : • J'ay mes 

■ petis enfants à qui je suis tenus. Plus qu'aux 

< povres estrangiers, ne qu'aux frères menus. > 
(Jean de Moung, Testament.) — ■ Pour changer sa 

■ bonté h hennor S'en vient k un frère menor. > 
(Roman des Braies.)] 

Frerescheurs, s. m. pi. Cohéritier, coparta- 
geans. Terme coutumier qui subsiste dansquelques 
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provinces. Oq trouve • partage de cohéritiers , et 

■ frarescheurs, - dans le Coût. Gén. t. If, p. 8C. 
Frereux, adj. Issu de germain *. Qui apparlicnt 

au frerage". 
*■ [• Guilleraine ctiambriere de Uichiel le Pourcel 

■ et cojsine frereuse dudit Micliiel. ■ (JJ. 174, 
p. 252. an. t4iK.)]SeditcIa3i9 quelques cantons de 
la Normandie. 

' • Un héritier de portion de maison, ou lierita- 

■ ges frareux, et non séparez de bonnes, ou assens 

• sunisans, peut, en dedens quarante jours eu suy- 

• vans les venditions, el desliëritemeuL d'autre 

• portion frareute, le reprendre Ji tillrede frareu- 
. seté. -(Coût. Gén. t. II, p. 928.} 

Frerle, t. f. Prairie, fête, régal*. Fraternité'. 
Confrérie, société*. Tenure en parage". 

'[Voir Prairie, Praiiie.] De là, en parlant de 
quelqu'un dont les doigissont gras et miUpropres: 

■ Les doigts comme landiers de /'rarrc. '[Rabelais, 
t. IV. p 134.) 

■ Oudin traduit frerie par l'italien fraternità. 
' • Amitié est une namine sacrée allumée en nos 

■ poicthnes, premièrement par nature, et a monstre 

■ sa première ardeur entre le mary et la femme.... 

■ puis se refroidissaut, a esié rallumée par art, et 

> invention des alliances, compagnées, frairies, 

■ collèges, et communautés. • (Sag. de Charron, 
p. 479.) — ■ Gens d'églises, frairies, communau- 

• tez. et aulrea de main morle. • (Coût. Gén. t. I, 
p. 111.) — De là cette expression proverbiale: • être 
< de la frarie de S. Fausset, ■ être fourbe : > lia, 

• disl le Renart, il n'est rien que on ne face par 
« compères, et par commères: nous sommes laut 
. de la frarie Saini Faulsset, qu'il ne peut que 
« nostre besoingne ne soit faite. • (Hodus, f. 96v} 

" ■ Tenir en frairie, parage, ou paresigc. • (Fau- 
cbet, des Orig. liv. II, p. 104.) 

Fi>erot, s. m. Compagnon. (Colgr) ~ « Un jour 
« ce gentil fi'erot. • [Contes de Desperr. Il, p. 188.) 

1. Fres. TFrais, dépenses: ■ En ceste manière 

■ se pot il mètre hors de le compaignie et des fres 

■ delà commune, n (Beaum. t. XXI, p. 26.)j 

2. Fres. adj [Voir Frais: • Les poissons frèa à 
. blanche aitlie. ■ [Fabliaux de Barbaznn. IV, p. 8.) 
— ■ Et portent cinq lames letrées De frès sinoples 

■ colorées. » [Partonopex, v. 7771.)] 
Fresale, a. f. F.fTraie, [• Or dirons de nycLico- 

€ race Un oiseau de mauvaise trace ; Frasae a nom 
( en drel roman. > (Bestiaire de Guillaume, cité 
par Ménage.) — • La oionoscopie se fuisoil par le 

■ moien des pies, corneilles, corbeaux, hiboux, 

■ ducs, chat-tiuane, fresayes, et autres oiseaux qu'ils 

> appelloient oscines. • (Mal d'Amour, p. 136.) On 
lit /ressaie au us. 7218, fol. 193'.)] 

Fresaage, s. f. Cochon de l'année*. Mouton de 
l'année". Sorte de droit*. [Dérivé de l'allemand 
frischling, marcassin, fait sur frisch, frais, jeune.] 

* • Si aucun se veut enlremestre de boucherie. 

■ il ne doit tuer beste qu'elles ne soient bonnes, et 

> loyaux, monstrer aux ewards vives, et mortes, ne 
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• les mettre à estât, sans avoir eslé ebbarde: el 

■ s'ils tuent fresingue seront tenus les bouillir et 

• saller. ■ (Coût, de Pernes, Nouv. Coût Gén. t. I, 
p. 388*.) — [11 signifie aussi truie : ■ Il puet occir 

• la plus belle fressange de la porcherie. • (Gruyer 
do Seichebi ière, 1393, dans L. G. de D.)] 

■ • Trois (nseingues, c'est à dire en cet endroit, 

■ trois agneaux, car en d'autres lieux la friseingue 

• se prenoit pour un cochon de l'année. > (Traité 
des Fiefs de Chanlereau, p. 152.) 

" [On Ut aux informations sur le domaine de la 
Lonae[19 vol, des prisées et informations du temps 
des Anglois, fol. \5^]: • Rentes el freaenges dirent 

• et apportèrent les dessus nommez qui k la sei- 

■ gneurie appartient et deues deux fresanges ou 

■ cinq solz pour chacun fresatige, quand il y a 

• panaj^e en la diteforesl.etnevirentonquesiceles 
« fresenges payer en espèce; mais ont oy dire et 

• tenir aux anciens qu'une /resen^e est une pourcel 

■ farcvetquede tout temps ceux qui le doivent 

■ ont le choix de payer eu espèce, ou en ledit 

• aident. • — De li) dans une charte de 1553: 
« Item competoet apparlienl au dit seigneur (de 

• Barbezieux^ un autre droit appelle te droit de la 

> fressenge. a cause duquel il a droit de prendre... 

• par chascun ans sur tous les... demeurans an 
. terroir du Boiscoutau, ayans pourceaux ou truies 

■ jusques au nombre de trois, les pourceaux de 

• lail exceptez, deux sols tournois; et ceux qui 

• cachent leurs pourceaux, pour frauder leur dit 

> droit, doivent au seigneur .lx. sols d'amende. • j — 

■ Item, cent neuf sols neuf deniers et maille parisis 
< de cens.... et /'r^sri^t^s que plusieurs personnes 

> doibvent chacun au. • [1398. Don aux Célestins 
d'Ambert, par le duc Louis, de la terre de Champs, 
dans L. C. de D.) — [Celait aussi ledroit de paisson 
des porcs dans la fofél: > Item, ledit Gruver a fres- 

• tange dans la forest. • [1393. Gruyer de Seiche- 
brière, dans L. C. de D.)] 

Fresangeau, g. m. Cochon de l'année, plus 
fort qu'un cochoii de lait. Ce mot est encore en 
usage, en ce sens, dans l'Orléanais. (Du Gange, 
sous Friscinga, d'après Ménage.) 

Fresaude. [Sorcière: • Por les ex bien, font 

■ cil usiage, Ceste fresaude, ceste drage Jetons en 
. mer isnelement. . [Mir. de la Vierge de Coinci, 
tome II.)] 

Fresc. [1° Frais, qui n'est pas fatigué: ■ Tout 

• fresk et tout nouvel. * [Froiss. t. III, p. i97.) — 

■ 11 amena toute fresce gent.» [Id. IV, 7-2.) — . Une 

• grant route d'Englës y sourvinrent friès et nou- 
. viaux. • [Id. IV, 72.) - 2" Humide , froid : ■ Il 

■ plouvoit tant et il faisoit si freêc que on ne pooit 
. aler avant. • (Id. t. X, p. 113.)] 

Frescftde. Ombrages frais. De là, dans Oudin : 

> Habillé fi la frescade. > 

Mais las, hâlas, si j'esto;, 

Ma mignonne, auprès de tof, 

Folastrant soubi la Teuillada 

De quelque douce fmcxde. (J. Tt^ur. p. i4S.} 
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Et d« voa loffla „ . 

Vos coeura d'amour soyent brelés. (G. Dur. p. ilA.) 

Fresche. [Friche: • Plusieurs lerres, prez, 

> pastures, freêches, gaz. • (JJ. 74. p. 439. an. 1341.) 
— • Joignaat d'une part au pré Colas Vesnier,.... 

■ et d'autre part à la fresehe au seigneur de Ba- 
< zille. ' (B. N. une. d493, fol. 3 >, an. 1430.)] 

Frescfaedent, adj. Glouton. (Oudin.) 
Frescune, s. f. Odeur, fumet. • Loutre est de 

* tel condicion que voulentiei's va en pasture con- 

■ Iremont l'eau ; especialement, quant le vent et 

> l'eaue vont ensemble, pour ce qu'il a le vent et 

• la frescune du poisson. • (Hodus, fol. 5Q ''.] 
Frese. [fraise, fruit: • Enfans qui cueillez les 

■ florellesEt les/r£S«8 fresches et netes. • (Rose, 
V. 16752.) — < ïi boutons ronds, en manières de 

■ frezes d'or, semez de petits saphirs ballaysseaux, 

■ sur chacun une grosse perle. > (De LatMrde, 
Emaux, p. 172.)] 

Fresel, 8. m. Galons, franges : 
U prevoi li a aportées 
Les armes qui sont eeprauvées : 
Li esperaa lursDt moult bel 
Cbauces li lacont ft fraet, 

Puis a un bon bauberc vestu. (Blaiich. fol. 179 K) 
Cuevrechiez, crespee, melequlus 
Pailles ouvrez, riches et Ans, 
Guimplee, fretiaun, coutiaus d'rruire. 

IfiU. HSS. dii R. m- 71IS. roi. 1S3. 

[< Vestues sont estroitement. Od /r£S£l£< d'or et 

■ d'argent Dès les poins desci que as hances Que 

■ moll oreiil bêles et blances. >(Purtonopex, 10645.]] 
Preseler. [Douitlonner, llotter, comme les fœ- 

seaux. Voir Chron. des ducs de Normandie, v. 3940 ; 

G. Guiart, v. 27I3.J 
Fresllloa, s. m. Troëne. (Oudin.) 
Presln, s. m. Farciu. Maladie des chevaux : 

(Eatnb. mi. 7900, p. 53.) 

Freslne, adj. au fém. Affranchie : > Alemandine 

• Qui n'estoit garce ne {résine. Hais flile au duc de 

• noble af^ire. <• (Athis, dans Du Caoge, sous Fri- 
la%in.) 

Fresle, t. {. Sorte de digue : • Tous ceux , et 

• celles donnant empeschement au cours des eaux, 

■ en mettant, esdiles rivières, ou courans rive du 

- lia, ou par le moyen de quelque fresle, ou dicque, 
a el ceux en demeure de rëedifler les trous des 

• chemins, escbéenl en amende de trente pattars. • 
(Coût, de S. Vaast, Mouv. Coût. Gén. 1. 1, p. 451 *.) 

Freslon, s. m. Frelon : ■ Les abeilles ne devien- 

- nent point freslons. * (Cotgrave.) 
Fresloané, adj. Piqué d'un frelon. (Cotgrave.) 
Fresnaye, s. f. Lieu planté de frênes. (Gotgr.) 
Fresnln. De t^ne. ■ Lance (remine. ■ (Parton. 

deBLiis. deS.G. r. 189<.) 



Fresnoy. Comme fresnaye. (Cotgr.) 
Fresperle. [Friperie : > Item uug fardeaulx de 

■ fresperie refoutlée doit .ir. sol. ob. • (Péages de 
Péronne, au cart. 21 de Corbie, f. 334''.)] 

Fresque. TFrais, soudain, sans préméditation : 

■ Exceplé toutes voyes cas de fresque et nouvelle 

• meslee de chaleur repentine, et soubdaine et 

< mouvement de couraigeboullantengeuré. > (Cart. 
de Cambrai, an. 1398.)] 

Fressin. [Pourceau : ■ Le suppliant et Jcellui 

■ flilastre trouvèrent une truye avec trois ou quatre 
. pourceaulx appeliez fressin. • (JJ. 187, p. 250, 
an. 14j8.]] 

Fressonge. [Voir fresange : ■ Item à la Saint 

• Ândrieu une costume, que on a^peWB frestonges, 
<• environ cinquante solz par an. > (JJ. 65, p. 164, 
an. 1328.}] 

Fressoaolr. [Poêle k frire : ■ Lesquelz compai- 
> gnons garnis de bassins, fressouoirs et cors, 

< commancerent à sonner les diz cors et frapper 

■ sur le-sdiz bassins et fressouoirs et faire charivari. ■ 
(JJ. 176, p. 2, an. 1440.)] 

Fressiirade , s. f. Compliment , caresse *. 
Ruades'. Ragoût =. 

" Voyez Oudin et Le Duchat, sur Rab. IV, p. 43, 
note 3. Voy. aussi l'expression figurée ■ ma petite 

• fressure. » 

' • A ruades, fressurades, doubles pédales, et 

■ pelarrades. • (Rab. t. IV, p. 58.) 

' Fricassée faite avec une fressure. (Rabelais, 
t. IV, p. 169.) 
Fressure, s. f. Les viscères. [■ Il fist mettre un 

• orfèvre en l'es(»iiele à Cezaire, en braies et en 

■ chemise, les boiaus et ta fressure d'un porc en 

• tour le col. • [Joinville, S ^.)] — On dit encore 

■ fressure de bœuf, de veau, de mouton, • en lan- 
gage de boucherie. On disoit autrefois fresseure de 
serpent : • 11 lira son espée au travers, tant qu'il lui 

• trenclia la fresseure de part en part. Adonc n'en 

• peut plus la couleuvre. ■ (Percef. VI, f. 28^.) 
De là ces expressions : 

1' « Ma petite fressure, • c'est-à-dire ma mi- 
gnonne. (Oudin.) 

îf . Vous avez bonne fressure, * dans un sens 
ironique, vous ne faites pas bien, vous parlex mal, 
vous avez tort. (Oudin.) 

Frestalge. [Somme payée au seigneur pour en 
être protégé: • Les /rej/aiffs de Maignil la Contesse 
. derius au jour de Saint Lorent. • [Reven. d'Arcis- 
sur-Aube, f. 17'.)— « Nous avons retenus pour nos 
> hoirs seingnours de Chatiau Viilain nos fourz et 

• nos molins bagnaux, notre vente, nos minaiges 

• et nos pressours, nos fretages. * (D. Bouquet, 
1, 409, an. 1286.)] 

Frestel, a. f. FIAte. [« Fox vilains, trop ias dît 

• atant, or me repeste le f¥estet. > (Renarl, v. 16636.) 
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— • De SOI) de frestel s'émerveille (le cerf] Quant il 
. a drecbié l'oreille. - (Destiaîre, D. C. 111, 4H *.)] 
Son frcitel a pris, 

Si chante et freileie. (Poëi. av. 1300, II. CiS.) 
Voir Fbetel. 
Fresteler, v. Jouer de la flûte. 

Robins chante, et frettele, 

Et crepe, et cne, et asutele. [Poil. av. 1300, II, 642.) 
Voyez Frestel. 
Frestlz. [Friche : ■ Ilem à la Noe Blanche envi- 

■ ron trois journels en frestiz. Item à ta Varranne 

• des biez environs trois journels en frestiz. » 
(Inv. de Jaucourt, f. 16 ^ an. 1387.)] 

Fresve, s. f. instrument pour tuer les loutres. 
« Les loutreux, ponr le guecter il toutes leurs 

• fresves. • {Modus, fol. 31 ■'.) — • En quelque for- 

• lei'csseque chiens voisent trouver loutre, ilz se 
< tioulent en l'eaue, et dès ((u'ilz oyent le cry des 
c chiens, doivent aller au dessus, et au ctessoubz 
> du gisle, et regarder au fond de l'eaue s'ils le 

■ verront passer, et s'il le vovt, ilie doit ferir de 

• la freuve^ et metlie peine de le tuer. ■ (Ibid.) 
Fretable. [Coûteux: • Cesie guerre que vous 

■ lenés au royautme de France est moult mervil- 
« leuse et trop fretable pour vous. • (Froissart, 
VI, 281.)] 

Fretall. [Soliveau ; • Icellui Simon d'un gros 

• frétait ou cordon de bois, qu'il avoil osté de 

• ladite cloison, et dont icellectoison estoit cordée, 

• frappa tellement le suppliant qu'il cuida tumber 
. à terre. > (JJ. 208, p. 66, an. 1480.}] 

Freluillé. Couvert de dessins en forme de 
frettes ou lo.'^anges: > Le feu prit à sa chemise qui 

■ étoit toute fretaillée de fdets. » (Bouch. Serées, 
page 187.} 

Fretalller, v. Frétiller. • Frelailler de joye. <• 
(Percer. V, f. 111 ^) 
Frète. Flèche : » La terre de Boyere doit tous 

• les ans, de service, deux arcs, deux /rcïes ferrées, 
. et deux bousons. ■ [Reg. de Louis, duc d'Anjou, 
d'après D. C. sous Frecfa.)— [En blason, ce sont 
des barreaux croisés formant des losanges : < Bran- 

• ches laciées par manière de frète. • (Delaborde, 
Emaux, p. 355.)] 

1. Frété, part. 1* Equipé, gréé. [• Quant li 

• vaissiel furent frelétCarg^ei et abilliet. < (Froiss. 
IV, 218.) — • Seloncti ce qu'il esloienl bien frété et 

■ en grans vaissiaus. > (Id. v, 2GI.]^ ~ • Equipées 

• et freltées de tout ce qu'il falloit en navire de 
« guerre. » (Les Tri. dé la Noble Dame, f. 297*'.} — 
2° Préparé. On lit au sujet de l'enterrement de 
Marie Salomé : 



2. Frété. ■ Rompu à toutes sortes de ruses, et 
' de malices; ce mot vient de fractatus, fait de 

■ fxactare augmentatif de /'rûHfferé... Brantôme qui 
> (p. 378 du tir. I de ses Dames Gai.) qualifie de 

■ bon rompu -te faux propbale Matiomet, parle en 
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• mêmes termes du rusé roy Louis SI (p. 435 du 

• t. Il, de ses Hommes lllust. Ihinçois). Du reste, 

> quoique frété ne se trouve pas. en ce sens dans 

■ nos vieux dictionnaires, pas mêmes dans ceox 

> qui ont suivi immédiatement le tems de Babelais. 

■ on n'a pas laissé de l'employer encore plusieurs 

■ années depuis notre auteur. • [I^e Duch. sur Rab. 
t. IV, Nouv. prol. p. 38.) Nous disons encore, en 
termes de blason, frettéien parlant de l'écu chargé 
de barreaux croisés et entrelacés des espèces de 
t>arreaux rompua — [• II s'armoit d'argent frété 
. d'azur. ' (Froiss. XIV, 134.)] 

Expressions : 

1* ■ Frété de félonie. ■ 



De [air chevalerie. 

N-esiB vous mie «loséa. (Paêt. av. 1300, III, p. U55.J 
3° Escrit portoit son jucemenl. 
En une bende trop eDite ; 
Car ete estoit de mort souMte, 
Fretie de péchiez mortiex. (US. 7015, II, f. 189 K) 

3* ■ Fin frété regnard, • renard plein de ruses. 
(Rab. t, IV, p. 38.) 
3. Frété. [Garni de fretles, de bandes de fer: 

• La banste est de pumier, frétée. Ne puel brisier, 
t tant est bendée. - (Partonopex, v. 3007.)] 

Fretel. [Flûte, flageolet, comme freitel: • Sou- 
' neiit buisines et labours, Grans cors d'arain et 

• niœnel,fr«(eow/j:, flageaulxetchaleoiel. ■ (Athis, 
dans Du Gange. III, 411.)] 

.... Alons lu le bon matin, 

Et al emportons nos fi-eteaw». 

Nos muses, ci noa canioieaus. (Froiu.p. Kl K/ 
On a désigné sous ce nom l'espèce de sifflet à 
l'usage des chaudronniers et des châtreurs de 
chiens. < Les juges du royaume de Fez triomphent: 

• ce sont pauvres gens allans de village en village, 

• comme font les cliastreux avec leur fretel, où Tes 

• barbiers des champs, avec leur trompe â*ua 
' baston de seû creux, et cave, jugeans, et termi- 

• nans les procès, et quereles du peuple. • (Contes 
d'Eulrap. p. 116.) — Fretel vient de fracteUum, 
fldte dont les sept tuyaux forment autant de brisu- 
res. (Rabelais, V, 14!>.) 

Fretelant, part. Frétillant. ■ Si tost que le 
> Daulphin se vit hors de la presse, il adressa son 

• cheval par devers la fueillyée aux pucelles, la 

• bannière à sa sencstre main ; et le cheval se vint 
■ bruyant à la bannière fretelant pour la roideur 

• du vent qui dedans frappoit. > (Percef. 1, 138 ''.) 
Freteler. [1* S'agiter au vent: * La veissiez 

< cointises bruire Et aval le vent freteler. ■ (G. 
Guiart, dons D. C. Il, 4â2'.) — .Lesestranieresqui 

• baulioienl au vent et venteloient et freteloient. * 
(Froiss. V, 250.) — 2'" Piétiner: ■ Il avoil oy sur la 
« chaussie les chevauls freteler. * (Id. XV, 10.) — 

< Les Gascons %'ienent fretelant )e<Aemin. >(Garin, 
U, 88.)] - 3* FTéUller : 

Une estincelle 

Sent sous la mamelle, 

Qui m'art, et fretelU. (Frmn: f. S48 *.} 
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Frelelet tCloIsonnage en forme de losanges, 
de frelles autour des vaseâ de prix: • Le chief 
« S' Climenl ea un VMsaet aorné de pierres de 

• voir& oaquel delfaut plusieurs pierres et y Taut 
. deux fretele%. » — • Un sanctuaire de S. Itomi- 
« nique et de S. Pierre le marlir prescheur, et y 
. faut deux fretile-^. - (Inv. de la S" Chapelle, 1376.) 
— .Une aiguière vairee en ung petit fretelet, qui 
« R le biberon rompu. • (JJ. 17S, p. 474, an. 1426.) 
<— ■ Un lianap d'or tout plein, poinsonné de rosie- 

• res, el sur le fretillet une esmeraude. » (Preuves 
de l'HisL de Bourgogne, Ul, 187, un. 1397.]] 

Fretet. Redevance, la même que frotaget : 

■ Et si a li cùens le fretet de le vile, quant il vioit, 

• c'oii npiele en Haynau couslumea. ■ (Rev. du 
comlé de Namur, 1265.)] 

Fret!!. [Friche: - Item ung fretii au seurreaul 

■ contenant env)reAlA«en>eurededâuxboisBeaux.> 
(Chartrier de Bussièrœ, an. 1480.)] 

FretlIlard.ad^'.Quifrétille*. Léger, changeant'. 
■ . . . . Ungue btao /hrtUtarde. (P. Enoo,p. iOO.) 

Soit qiw d'une bcpn galUarde 

Arec ea patte frelHlarde, 

Il se froltasl le maaequin. {Du Bellai/, VII, 40 >•.) 

Lee langueltes fretitlardei. (G. Ditr. p. 10S.} 

*,* Si la véhémence de leurs fretitiard» esprits 
« pouvoil,eslre rendiie solide, el rermeoienl arrestée 

■ es termes de la vraye foy, el pure relligion. ■ 
(S'Jul. Mes!, histor. p. 197.) 

Frétille, s. f. Paille. • Coucher sur la frétille, ■ 
sur la paille. • Faire coucher un^homme a l'erte, 

• ou sur la dure. > (Bouoh. Serees, liv. I, p. 420.) 
On voit que frétille ne sigoide ici • paille > que 
pour désigner en général un lit dur, et sur lequel 
on s'agite au lieu de dormir. 

Frétiller, f Se remuer. [• Icelle femme double 

■ que son mary ne le venille pas ainsi, si n'en dnre 

• ou pose, et lYettlie el fremie. » (Ménagier, 1, 6.)] 

, , . . L« iambe luy fretith. [G. Durand, p. S09.J 
Elle BBiiteUe, elle frétille. (Coqftilt. p. 88.} 

2- Frissonner: 
Quant me souvient des boni* jours, 

De* seioare, 
Des orani restes, des estonra. 
Qui furent en mainte ville 
Fais pour moT. et des botiours, 

Et dee cours. 
Des rab«s, des gntne atonra. 
Des dueil, li corps me frétille. (Deich. 70 Kj 

Frètllleur. Qui aime frétiller. (Colgra\'e.) 
FretlUeusemeot. [Avec agilité : • Et si fre- 

■ tilleutement monta & cheval qu'il n'estOit vestis 
>- que de une sengle cote de fier. > (Froissart, 
liv. Vm, p. 294.)] 

FretUlon. Personne qui frétille : ■ Gefûne, 

■ feliï frétiflon. > (Coquillari, p. 112.) 
Fretin. [Uonnaie, feuille mince d'argent : 

« Icelle Jebanne a plusieurs foi« vendu et apportéà 
m vendre plusieurs pièces d'argent appelle fretin'. • 
(JJ. 119, p. 267, an. 1381,) — « Icelles robhes ou 

• pRrtie d'icelles avecquea l'or el l'argent ouvré 
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■ qui est dessus, dont il yst par chacun du de bons- 

• et gros fretins, iceulx variés de garde robbe 

• appliquent il leur profit. - (Ord. du 5 févr. 1394.) 
— M' Huet dérive ce mot de l'anglois fardittg on 
fartlttng, le quart d'un denier sterling. — Pasquiera 
employé le mol fretin, dans le sens générique, en 
parlant de Charles VII : • Voyant (dit-il) qu'a cha-' 

■ con combattant, il falloit dix chevaux de bagage, 

■ de fretin, àe pages, et valets, et toute telle 

■ coquinaille qui ne sont bons qu'à détruire le 

< peuple. • (Pasquier, Bech. liv. 11, p. 125^ — On 
trouve le même passage, dans Al. Chart., Histoire 
deCharlesTIelVll, p. 121. 

Fretlnfredalller, v. ■ F^scarter une Irouppe 

• de gens, meltre en desordre, ou en fuitle. > 
(Dictionn. d'Oudin.) — • Fretinfretailler, c'est à la 

• lettre se donner les mouvcmens qui font de tous 

■ les membres autant de fretins, ou de bâtons rom- 

■ pus qu'il y a de jointures dans les bras, dans les 

■ jamMs, et dans les doits des pi^ et des mains. • 
(Le Duch. sur Bab. II, p. 171.) 

Fretoler. [Frétiller : « Il fretoloienl sur lors 

> cevaus. ■ (Froiss. Ill, 155.)] 
Frelon. [Petite monnaie d'ai^enl, comme fre- 
tin : ■ Que li ouvrier puissent faire demi marc de. 

• cizaille, plus du plonc de .xx. mars el un fre- 

■ ton. • (Reg. D de la Chambre des Comptes, 
ann. 1390, f. 6.)] 

Frëtte. Forme féminine de fret. Brantdme dit 
de Louis Xli : ■ S'il eust esté du naturel de Louis, 

■ ducd'Orleang son ayeul il s'en fut mieux 

« trouvé : car celui lu eètoil un galand, et tra- 

> flquoit (U toute fretle, comme un bon marchand, 

> et marinier. > (Brant. Cap. fr. I, p. 61.) 
Fretnre, s. f. Terme de blason, le même que' 

frète : ■ Armes... ccarlelées d'argent, el d'azur, a 

> une /ï>£«ired'or sur l'azur, et un baston de gueul- 
« les parmy l'argent. »<Froi3S.Iiv.II,p.241.) — Par 
suite, on a dit d'une étoffe ; ■ L.es parures estoient 

• d'un fin samit azuré à une f)reture de fin or. • 
(Percef. I, f. 147 «.) 

Frèns, s. m. Sorte de corneille. (Honet.) On l'a 
nomme aussi grolle. 

Freyscbaftleuth , s. m. Nom de quelques 
Allemands habitant dans diETérens quartiers da 
pays de Luxembourg : • Ce sont gens n'élans de 

> servitude, ains libres, et neantmoins payent la 

< rente de schan,... et sont qualifiés francs de ser-' 

• vitude. ■ (Coût, de Luxembourg, N. C. G. t. Il, 
p. 340.) — ■ Esdits quartiers aliemans, y a encore' 

> gens vulgairement appeliez freytchaftleutk..,. 

• leurs obligations sont de la nature des contracts 

• censuels, ou bien d'arrentemens perpétuels. ■ 
(Ibid.) 

Frez, adv. Fraîchement, récemment : 

Item a NOS le Jolys, 

Avtre chose jfl ne luy donne, 

Fors plein poiOE d'osiers frei cu^Uit. (Villott, p. 77/ 

Freze, $. f. Redoublement d'appétit des vers k 



yLaOOgle 



FRI - 3 

soie, quand ils ODt cbangé de peau : • Eatrer eo 
- fre%e. * (Cotgrave.) 

Friand. [Participe de frire : i' Appliqué aux 
amateurs de chère fine et délicate, au propre et au 
figuré : • Jà n'ai je mie lepooir de tîex coinleries 

■ veoir, Que cil ribauz saSre, /riant... Eotor vous 

■ remirent et voient. Quant par ces mes vous con- 
•. voient. • (Rose, 8549.) — < Si tu vois que le 

■ faucon est bien /'riant a la char et qu'il mengue 

■ bien volontiers. ■ (Hodus, f. 79 '>.) —2° Appliqué 
aux mets et boissons délicats qui semblent frire sur 
la langue : • il n'est si bonne armeure que de ce 

■ vin friant El de ces pastez là qui vont souez 

■ flairant. - (H. Gapet, v. 2269.)] 
Expressions : 

1' • Esprit friand, ■ esprit subtil. (Oudin.) 
2* ■ Navire (rland à la voile. - (Cotgrave.) 



Prlandeau, adj. Diminutif de friand, employé 
pour caresser ou injurier. 

Faf semblaDt, friandeMie, 

Ne pouvoir la paroUelle, 

De tes poumoDS arracher. (J. Tahur, p. 361.) 

■ Les oultraigearent grandement, lesappellans... 

• plaîsans, rousseaulx, galliers... avérions... frian- 
' deaulx. • (Rab. I, p. 177.) 

Friandemeat, adv. D'une manière fi'iande : 

■ La cour allèche (riandement ceux qui y viennent, 

• en leur usant de fauces promesses. ■ (Al. Chart. 
page 400.) 

Frlander, v. Faire bonne chère. 
T&Qt «ont perdus de gens, pour gourmsnder, 
Tant en sont deatruita pour boire, et (riander. 

Ln T.i. de li Nobli tMag. 

Friandise, s. (. Plaisir, volupté, en bonne et 
en mauvaise part. • Cloutonnte, qui par iccherie, 

■ friandie, ou habondance de vins, et viandes, 
I nouril le cors en délices, délectations charnel- 
- les. » (Les Tri. de la Noble Dame, folio 2B0 *:) — 
Ondiaoït en cesens : ■ Elle a le nez tourné A la 

■ friandise. * (Oudin, Cur. fr.) Voyez aussi les 
Quinze Joyes du Mariage, page 178. — • Lorsque 

> Socrates, après qu'on l'eut deschargé de ses fers, 

• sentit la friandise de cette démangeaison, que 

■ leur pesanteur avoit causée en ses jrimbes ; il se 

• réjouit, à considérer t'estroite alliance de la dou- 

• leur à la volupté. • (Ess. de Mont. Ilf, p. 561.) 
Frlantaures, t. m. Sobriquet d'un cuisinier, 

^]a»s Kab. IV, p. 172. 

Fribours, s. m. p. 1* Nom d'une fausse mon- 
noie de cuivre, fabriquée dans le Poitou au 
XVI' siècle. (Pasq. Recb. p. 738.) 

2* Pasquier ajoute que l'on se servoit du nom de 
cette monnoie pour désigner les calvinistes : ■ Au 

• pays de Poitou, où l'on avoit forgé des doubles 

> faux qui lurent décriez, et par hazard uyans esté 

• appeliez fribourgs, aussi appelle l'on les calvi* 

■ uistes fribourgs, comme estaas entre nous, par 

■ métaphore, une monnoye de mauvais alloy. • — 
Favin (Hiat. de .Navarre, p. 833) écrit fribourgs et 
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dit que les preiQiers luthériens de France vinrent 

de tribourg en Brisgau. 
Friboux, t. m. p. Autre forme de Fribour : 

■ On appella ainsi ceux qui trempèrent dans lii 

■ conspiration d'Amboise. • (Chron. Noven . 1. 1,246.) 
Fribus, 8. m. p. Espèce de gens de guerre :' 

> J'ai pensé de vous dépescher ce courier pour 
« vous dire que vous envoyez quérir Arscns, et 

> parliez avec lui, pour voir si monsieur le prince 

• Maurice, avec ses fribus, ou coureurs frsncois. • 
(Mém. de Sully, VllI, p. 102.) 

Fric. On disoit : ■ Il n'y a ni fric, ni frac. » 
(Oudin.)— .Ce qui vient de /rie, s'en va de frac ; • 

■ ce qui est. mal acquis se dissipe aisément. • 
(Oudin, Cur. fr.) 

Fricassée, a./. [Au temps de La Curne, c'était 
une danse irf^ulière et fort libertine.] 

Expressions : 

1* • Je suis malheureux en fricassée, • je n'ai 
point de bonheur. (Oudin.) 

2* Sentir la fricassée, c'est-à-dire l'approche du 
danger. [• Boscicux, aiantaccompagnésonmaislre 

• au conseil, â la coulenance des gardes, sentit la 

• fricassée. • (D'Aub. Hist. lll, 153.)] 

2* bis. • Biittre la fricassée, • c'est une manière 
précipitée de battre le tambour : • On s'en sert 

• pour avertir que l'on levé, ou que l'on pose le 

• drapeau, ou pour faire avancer un bataillon 

■ dans une bataille, ou l'en retirer. • (Mil. fr. du 
P. Daniel, 1, p. 535.) 

3f ■ Faire une fricassée broche mautaillée, • 
faire une cotte mal taillée. • Il fanl de tout faire 

■ une fricassée broche mautaillée. et ne rien 

■ aigrir. • (Contes d'Eulrap. p. 88.) 

4" Arlidces en usage duos tes sièges : • Devant la 

■ dile'porte y avoit un pelitrevcUin de pierre, par 
« dedans litquel devoit passer les ennemis qui fut 
' tout pavé de fricassées, et feux artiricielles cou- 

■ verts de paille, où ceux dessus la porte dévoient 

• jeller feu, lorsqu'il leur seroit commandé. • 
(Hem. de Du Bellay, liv. II. f. U5 ■> ) 

Fricasser. [On lit dans Villon (Ballade des 
Escoutans, p. 181, de l'éd. Jannet) : • L'espëo es- 

■ toit toute d'acier ; Il ne s'en fadloit i]ue le fer, 

> klais rtiosle la me llst machier Foureuu et tout 
. sans fricasser. •] 

Fricassure, s. f. (Villon, p. 67.) 

Fricaudcrles, Ce sont des friandises ou pièces 
de four délicates. (Laurière.)— ■ Goueres, pastez, 
€ et autres fricauàeries. > (Coût. Gén. t. i, p. 887.) 

Frice. [Gai, vif, éveillé, joli, comme frisque ; 
. Un escuiers jones et frices. • (Froiss. lll, 125.)] 

Frlcemcnt. [Avec entrain, avec agrément : 
« Fricemeni et gentiment. ■ (Froiss. t. II, 291.) — 

> Se lenoient en leurs loge!** /"Wcemf nt et grosse- 
- meut. > (Ibid. IV, 252.)] 

Friccté. [Gailé. (Ibid. IX, 203.)] 
1. Friche. [Le même que frice : > Si friches et 
' si jolis clievaliers. • (Froiss. t. V, 223.) — « De la 
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• bonne, belle et /WcA« ville de Valencbiennes. ■ 
(Froias. II, 11.)] 

2. Friche. [Terrain non cullivé : • Les jachinva 

• qui tt'i renctie Le soe, redemôrronl eu friche. > 
(Rose, V. 10774.)] -^ . Biens vaccflua, ei de quel((ue 

■ soi'te.que ce soit, sont droits de baulle jusitca 

> appArtenanl au seigneur d'icelle, comme terres 

■ en friciiet ou fractit, non cultivées de mémoire 

■ d'iiomme, ny advouées, ou reclamées d'aucuns. • 
(N. C. G. II, p. 1077».) 

Frichete. [Friehe : ( Laisser les gaaigna^es 

■ sept 3119 en frichete. > (Etabligsem. de S. Louis, 
Uv.f.cli. 161.)] 

Prtcfaon, s. m. Frisson. [• En grant ft-ichon et 

■ esmay. • (FroisH. l. IV, ^2.}] Un moine se lève la 
nuit pour aller coucher avec sa maltresse : 

La nuit, quant Tu bien ■sseri. 
Que raiiigaes furent endormi, 
Li secresUiinz fu en friehott; 
Ne veut, ne quiat nul comiwignan, 
A la vlanche vint. fAdu, p. tSi.J 

FrlQon, 8. m. Frayeur, effroi. [«Lot le vendronl 
« soupirs et plaintes, Friçon$ el autres douleurs 
' maintes. > (Rose, v. S287.)] 
Li aires iert en onrA friçon. 

Du paletror que il remire. (US. 7615, U, f. i49 *.j 
Ou disolt aussi ■ crier à grant friçon, ■ avec 
efHi. (Hs. 7218, f. 346') 
Fricquelet, aij. Uignon, pimpant. 

Pour estra {dua fricquelet, 

J'nToye le pourpnnt de aatia. (Coquill.p. 141.) 

Fiidore. Froidure. [• Entre cescontrarietezQut 

■ sont si grantz cum vos oez, Cum de fridore et 

■ d'arson. • (Benoit de S. More, 1, 18.)] 
Frlente. [Bruit, tumulte : • Si que le grant rue 

< trespasse, Devant luy ti pules amasse, De le 

■ ftiente qu'il ot à Rome, Que demainent femmes 

■ et home. Par fu si très grant la temoule. > 
(Robert te Diable, dans D. C. t. III, 389 ".) - ■ Li 
« gaite dou castiel qui oy le friente souna en sa 

■ buisinue. > (Froiss. Il, 487.) — • Les mesnies de 

■ latent s'esvil lièrent pour le friente. > (Id. t. V, 
page 272.) — • Et se dévoient armer et partir 

< quoiement sans faire friente. * (Id. VI, 200.)] 
Fiier, Fréter. [Frdler : ■ Li espiols al costé li 

■ frie Un poi li a la car blesmie. > (Partonopex, 
T. 2995.) — ' Hais la saete glaceia La flecbe a un 

• arbre freia. . (Rou, II, 341.)] 

Frienge. [Celui qui est sous la tutelle d'un 
autre. • Item, en une masure.. ..appartenant à 

> /etian Picarl et Jehan Boisrède. son fricugé. ■ 
(1406, Ivenage de Sougy.)] (L. C. de D.) 

Frieul. [Poêle à frire : < Ung frieul, un pot 

■ d'estain. > (JJ. 189. p. 521, an. 14fil.)] 
Frleulens. [Frileux, aux Miracles de Colnci : 

« Aval la vile vit un homme. Maigre, remis et 

■ eskené, Frieu/etM, paleetenfondos. >] 
Priez. [Friche : • El les autres héritages si en 

■ demouroteot aacones fois en friet, porce qu'on 
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• netrouvoit quîoirs s'en (Mai por le carque de 

■ sorcens. > (Beaumanoir, XXIV, SO.)] 
Frigaler, v. l' Se graHer. (Oudin.) —2* Faire 

bonne clière : 

Qui par nier 
Kt frigaler. 
Vient galeux n'est il pas bien fol ? [Faulce» am.p. 2$7.} 
Prigalerles, s. f. p. Friandises. (Oudin, Cotgr.) 
Prigalet, adj. Diminutif de friand. (Oudin.) 
Frlgandes. Refrain : ■ Zo (rigauàes, zozo fri^ 

■ games, zo de fine amour au rossignolet melo, et 

■ nepourquant. Si me tient on à fol, jolis serai, 

• maugré les médisans. > (Chans. fr. du XII- siècle, 
Ms. Bouh. f. 205 ^.) — < Truis pasiourete ses aigne- 

• lez gardant, qui moût iert oele.... si qu'aprou- 

• chant l'aloie, el chanter to zo frlgandes zo zo zo 

• frigantfes zo. • (Ibid.) 
Prigefier, v. Refroidir. (Borel.) 
Frigidaire, s. m. Lieu pour prendre le frais ; 

< Rafraichissoir, chnmbrer n prendre le dous air 

■ des fenestres, après le bain fort cliaud, ou autre 

■ exercice chaleureus. ■ (Honet, p. 117.) 
Frigidis et maleflciatls («tre de). > Celte 

■ expression se dit proprement d'un homme 

• impuissant, soit de nature, ou par l'effet de quel- 

< que sortilège, comme quand on lui a noué l'éguit- 
. lette. • (Rab. 1. 1, p. 260.) — C'est te titre XV du 
4* liv. des Décrétâtes. (Oudm.) 

Frigidité. [Qualité de ce qui est froid: ■ Car 

■ pour grande frigidité, Ne sauroit tant lu siccilé 
F Résister contre tel agent. > (Nature à l'alchimisle 
errant, 893.)] 

Priliole, adj. 

Baef tu tel gent mise A l'escole, 

Nns n'en dit voire c'on ne l'asome : 

Lor ame n'est pas frUiole. (MS. 7615, 1, f. 6S '.} 
Prlller, v. Frissonner. [On lit dans un Gloss. 
du fonds S. Germain : < Frigutire, soy démener, 

■ ou traveillerpour tefroit,/'ri/ieroufrissonner.>] 
Prillenx, adj. Qui est froid ". Qui a froid '. 

* N'alei anx cbarops, tenez tous i la ville, ' 

Se vous veez que le tempa aoit frileux. (Deich. SS7 ^.} 
' On a dit de la mort de Charles roi de Navarre, 
en 1387 : • Si s'en retourna en sa chambre tout fri- 

• leux. - (Froiss. liv. lll, p. 275.) 

Tant qne je suis de vieilteace acrapé. 

Goûteux, fruilnux. (E. Deuch. f. SSS'.J 

Tenes vous donc que ce aoit bonne vie. 

De deux et deux, communément concilier? 

L'un veult couvrir, l'outre ne le vault mie, 

Si nesepuct l'un, et rentre aisier; 

L'un veult dormir ; l'autre veult deviaer ; 

Contraires sont descouvers, et frtiilleux. [Desch. Sli ^.J 

Prlllousement. [Froidement, en latin frigo- 
rose, au Gloss. 7C84.] 

Prlllouseté. [Sensibilité &u froid, en latin fri- 
gorosilas, au Gloss. 76K1.] 

1. Frimas, s. m. p. Frimna. [< Et qu'on se tient 

< en sa maison Pour le frimas près du tison. • 
(Villon, Petit Testament.)— > Avaleurde ftimars. > 
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(Rab. 1 1, p. 128.) Soogecreux qui prend te brouil- 
lard pour une réalité.] 
2. Frimas. [Sémillant : ■ Hati, Watterille, pour 

• le frimai Faites venir frère Tliomas Tantosl qui 

■ me confessera. • (Patelia.)] 

1. Frime, «. f. Mine, 5emblaDl.(Colsr.,0udin.) 

— < Le page d'Alexandre se laissa brûler d'un cbar- 

■ bon, sins faire frime aucune, ny contenance de 
•I sa plaindre, pour ne troubler le sacrifiée. >• (Sag. 
deCharron, p. 580.) 

2. Frime, >. m. Frémissement du cheval : 

Le noise, el le frime, et te cri 

Ke ti bons cevus demenol, 

Por aoD KKnor que perdu ot. (MS. 1980 *, /. 70 K) 

Frimé, aàj. Gâté par le brouillard, les Trimas. 

■ Bled frimé. ■ (Oudin.) 

1 . Frimer, v. Se couvrir de frimas : 
En cet tems ke voi frimer 

Les arbres, et blanctaoier, 

U'est pria tRleos de cbaater. (Poct. av. Î300, II, p. 791.} 

2. Frimer. [Frémir, dans Partouopex,v. 10505.] 
Friagades, ». f, p. Saut. • Sauter, dancer, 

■ iaire ^ingade. ■ (Le Loyer des faulces amours, 
p. 821.) Voy. Rog. de Collerye, p. 57. 

FrtngaDt, aij. Sautant, fringant*. Gai, 
galant '. 

* Le vainqueur en champ clos devoit • estre 

■ accompagné jusqu'à ' sou logis, du marechat 

■ estant ù m main dextre du plus grand conte h la 

■ senestre, et d*autres nobles après, selon leur 

■ dégrë, et devant rois d'armes, hérauts, poursuis 

■ vants, et trompettes, la jeune noblesse sairfant, 

• el fringant. > ^La Jailie, du Chiimpde Balaille, 
toi. 56 >>.) — . \ezalius médecin de i'em;iereur 

■ Charte... dit frnnchement^au comte Duren), après 

■ lui avoir tasté le |)Ouls qu il luy trouva fringant, 

• <|ue dans cinq ou sî\ heures, pour le plus tard, 

■ il devoit mourir. > (Itranl. Cap. Estr. 1. 1, p. 260.) 

— [. Et venez ey exemple prendre; Le plus frin- 

■ gant deviendra uendrc. • (ttec. de Farces, p. 452.)] 

* Pour mieulx la fi-ingande parteire. (Coqtiiti. p. i74.J 
Frlagantls. Même sens que fringant : 

Vous BCmble-il ? que pour mignotis, 

Aubades, virades, et tûara, > 

Entra noua tnigaatia fringantii, 

Plaisans, gorgiaF, et laiocliri 

Fuisaiona joufr de noi amoura? (CoquUtari, p. 138.} 

Fringe. [Frange : • Uns noirs enfezons lo 

• traioit fors par la friuge de son vebtimeut. • 
(Dialoge, Grégoire lo Pape, p. 65.)] 

Frlageurs, s. m. p. 

IVaullre part fringear* à huLtaiocs 

OntclMliieB d'uns marc, d'une livre, 

Pour bire valoir fiiura tTedaïDos, 

De l>cau laiton, ou de cuyvre. [Coquillart, p. 173.} 

Fringoler. Pousser le pelit cri du pinson, 
fringiila, en latin frigulire, fringulire. 

La pmcon friiigoite,a\i leveriIumatiu./GcJf. ISSK} 

Friogoterles, t. f. p. (Colgrave.) 



Frlagae, s. f. Saut, danse*. Hitavais tour ". 



' Adieu galuia qui soûliez faire fringuet 
Pamiy les rues. [Vtg. de CharUi VII, p. 30.} 

' * Le roy de Caslille a escrït unes lettres au duc 

• de Gueldres de Castille en hors, luy faisant men- 

■ tion comme il avoit esté adverty comme, depuis 

• qu'il estoit party de Flandres, luy avoit fai\ 

• plusieurs /n'TVKei de par de lii, dont il se repei)- 
•t tiroit. > (Lettres de Louis XH, t. I, p. 61.) — 

■ Le • Pape a cseript ung brief ausdits suyces, les 

■ admonestant., d'ftppoincter, et faire paix aux 

• François,... el est ù doubter, attendu les grandes 

• prolODgatiOBS de leur cooclu&ion, qu'il a'y ail 

• de la fringhe. > (Ibid. l. H, p. 247.) 

1. Fringuer, v. Sauter, âan8er\ Goq'jeler'. 
Tromper, jouer des tours*'. SsuUller, en parlant 
d'un cheval ". 

* Voyez le Dict. d'Oudin. • Friaguer sur les Jan- 

> riers. > (Braotôiae, p. 105.) 

fring»»-, pomper, cbaater, awdier. (CoqiàlLp. iOi.} 
'.Ttaaeraas, neauraura de jdaetre 

Fringucnt, et [ont les capiUûnea. [Coquilt. p. fJS.} 

Si }e vois qnelqua sot fringuer 

De choaA qu'& aa fenuce je donne, 

Se je la poiirroye vendiiiuer f (CoquHI. p. 58.} 
' Tant que aarei loyaUe, et bonne 

A moy, el bien vous m'ayioera». 

Et que point ne me fringiura ; 

A voua seul tout Jo me doooe. ,'Chane tPatnoun, 168.} 
' Aiirés le conto de Cfermont, 

Per de France, et duc de BonriMn, 

Clievauchoit, et gent de grant moat 

Qui brvyoit, et fringoit & bon. (Viij. de Ch. VII, p. 73.} 

2. Friaguer. Nettoyer. [■ Ledit Toussaint 

> Patris avoit une chambrière qui ne servoitque 

• d'aller quérir du vin, fi-inguei- les verres, el ver- 
< ser Â boire. • (FiSCraignes dijonnaises, I, 19.)] 

Buvons tous à la ronde 

A ce vieux Sibilût ; 

Fri-igne la Inase, fringue. {Pomone paa'or. R. d'OpSm*.} 

Frlnguerean, t. m. Diminutif de fringant. 

Venons au poinct, ung mot vault mieulx que roilte : 
Ne [aictes plus accourir à la (Ile 
Ces/f-tngueranu/x, pour leur vendre A l'enctMre 
Ce dont aves falct lorgeaae en derriora ; 
Car la façon n'est belle, ne gentille. 

C'est trop fringm'. {J. Marot, p. MaS.) 

Fringuerle. Galanterie, coqucUerie. 



Atix fringana miUo frittguariei. (Id. p. t^.} 

FrinsOD, s. m. Pinson ou verdler. (Cotgrave.) 
Frloler. [Frire : • Prenez vosire cresson et u^e 
■ poignée de bettes et les friolez en huile. > 
(Ménagier, II, 5.)] 

Frion, s. m. Oiseaux de la grosseur d'une 
alouette. Proissart fait dire & un lion enehalné : 
Or n'est aloe, ne frionê 
Qui n'ait otaat 

De force, en ses petila pignons, 
f)uo moi qui ne sui pas pfgona ; 
lies grans, et lors, et drois et loas. (Poit. utt». p. «M *.} 
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Frionceau, Le même -que friou. 

PinsBons, tarîDB, et frUmeeauLt... 
Et maint autre geodra d'oyseaulx. (Detch. f. 488 '.} 
On lil frionce(\u an Toi. 519 '■. 
Fripalllé, aâj. Déchiré, déiabré. tOudin, Cotgr.) 
' Fripe-lQudl. La foire S. Denis s'est dite in^c- 
tum, ■ duquel oa a fait Vcndict, et peu h peu 

• landy; et parce qu'en ce temps là on piiyoil les 

■ gages aux l'egens^ lesescotiersqnilesrelenoient, 

< eâtoieiil appeliez frip^iandi. > (Ménage.) 
Frlpe^ance . adj. Egrillard. ■ Je presagajr 

< aussitost, que de ce petit jeu Ton viendrott :iu 

■ grand, et a bon escient, et que la damoiselle 

< seroit un jour quelque bonne fripe-sdulce. • 
(Branl. Dûmes gui. il, p. M.) 

Fripier, s- m. Marchand de Triperie, pri&eur de 
biens, d'inventaires. Du Gange, au mot Camera- 
riu», parle d'un dioit que les fripieys de Paris doi- 
vent au graud cbamlirier. Il est défendu • ù tous 

• fripiers, priseurs de biens d'inventaires... de 

■ vendre, et ei^poser en vente... .„ sous couleur de 

■ vendre biens par justice, et .autrement, aucuns 

• licts, couvertures ou la peste, et mauvais aer 

• se puel tenir, sur la peine do contlscation de 
' corps, et de biens. - (Ord. II, p. 383 ».) 

Fripon. [Dérivé de friper, Icclier avec sa langue 
la sauce d'un plat, en Berry. Le sens primitif est 
donc gourmand : • Fesle n'est que de vieux cbap-' 
> pons, comme dienl tous bons fripons. • [Ueroux 
de Lincy, ), 155.] — • Daillez moy, je vous pry, la 

• clef El de la cave et du cellier. Du pain, du lard 

■ et do l'argent; Je m'y monsterai diligent; J'ay 

■ eslé/'nppon {l'un collège. > (La Farce du Badin 
qui se loue, dans l'Ane. Th. fr. ), 133.)] 

Frlponoer, v. Bien manger (voir Fbippeb)*. 
Paire la débauche *. 
* ■ lis se hasient de souper, puis elle dict, là 

■ couchons nous, c'est assez frlponité sur la 

■ viande morte, c'est trop languir. > (Moyen de 
Parvenir, p. 277.) 

" ■ Si à dormir la grasso matinée, à fripponer, 

• el prendre du bon temps, la science pouvoit 

• croître en dormant. ■ (Conles de Chol. f. 7 ''.) 
Frlponnier. Gourmand, voleur. 

Friponniers, et larronneaux, et voleurs tout eoscmble. 
1*001. de Porria, jinga U. 

[< Chapons de haute graisse et gelinoles nous 

< ont failly. et n'avons plus qu'un amer souvenir 

■ de ces messagers aoiidcmiques qui descendoient 

■ aux fameuses hostelleries de la rue de la Harpe, 

■ au grand contentement des escholiers attendant 

• et de leurs regeols fripmmiers. • (Harangue de 
. la Boze, dans la Satire Hénippée.)} 

Frippe-blens, aij. Dissipateur. (Des Accords, 
Bîgarr. p. 118.) 
' Frippe-Iippe, s. m. Nom faclice. < Un tripeur 

• de lipees. ■ Marot a donné lenom de fripe-lippes 
k son va!et, sous le nom duquel il a écrit pour 
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soi même , contre Sagon , et la Hueterie qui 
avoient critiqué ses poésies. 

Frlpper, v. i* • Fripper le poulce, • manger. 
(Oudin.) . 

2° * Fripper sa le^on, > n'aller pas en classe. 
(Oudin.) 

Frlqiie, [Dérivé du gothique friks, ancien haut 
allemand frek, avide; allemand moderne frech, 
hardi: ancien anglais frek, vif.] 

La mort à tout s'applique, 

Nulz advocaa, pour quelconque réplique. 

Ne Bcet plaidier, sanx passer ce pâssaige : 

Ne chevalier, tant ail ermine friiiue : 

Tult y mourront, el li fol, et U seige. (Desck. f. 130 *.} 

Les chevaliers estoient vertueux, 

El pour amoura plaine de chevalerie, 

LoyauL\, secrai, friqttet, et gracieux. (Ibid. f. 160 *./ 

Friquelimlques. Nous trouvons ce mot dans 
ces vers à une épousée : 

Pelis mueequlna. Qnaa trongoes, 

Friquelimique», talriEloQoe», 

Eacoutez bien, et retenez, 

Orei, entendez, aprenei 

Le bien qu'on a en nuriaga. {Colferye, p. 83.) 

Frlqiienelle, g. m. et f. Petite andouilîe *. 
Lâche, potiron*. Jeune, coquette °. 

* • Friquenelles, menu fretin de jeunes andouil- 
. les. » (Duchat, sur Rab. IV, p. 155.) 

' ■! Un homme vaillant fut tué par un vil, et 
• abject friguenelle. > (Annot. sur l'Histoire du 
chev. Bayatd, p. 97.) 

*=■ On a appelle /'ri9U«nei/£S, comme qui diroit 

■ petites friquetles, les jeunes coquettes qui sui- 
> voient la cour. • (Duchat, sur Rab. IV, p. 155.) 

1. Friquet, s. m. Espèce d'écumoire, lar^e au 
bout, servant it lever choses frites. (Monet, Oudin.) 
(VoirFmouBTTE.) 

2. Friquet. Passereau, moineau. (Monet, Oud.) 
Diminulir de fnque, gai, vif. — Dans Oudin, il se 
dit d'un jeune freluquet; nu Dicl. de l'Académie 
de 1«%, d'un jeune garçon éveillé. 

Fi'lquettc, i. f. Ecumoire. (Oudin.) 
Frire, v. Frémir*. Brûler de désir*. Frire°. 

* Quant li vilains s'ot clnineT mire, 
Trestoz li sans se prirent à frire ; 

Dist qu'il n'en set, ne tant, ne quant. [MS. 7S18, itO <•.} 

■[. Li lechiercs fremist et art. Et toi se /rit de 

■ lecherie , Hais n'en louche une seule mie. > 
(Renart, v. 7297.)] 

Le corps aent son cuer qui se combat, ' 

Sii fril, el art, qui plaint, qui pleure, et crie 
Dt fois le jour, el nul temps ne s'esbat. [Detch. iH \] 
Ceet oe qui me {At, et art. (Ibid. f. 194 ^.} 

Catascun/t-if. et art 

D'avoir biens mondains, tant qu'om vit ; 

Hais des biens Ôieu du hault palais 

Flandre, et avoir sont deaconflt. [Ibid. f. fi45.} 

A moi dist, amis, escrisies 

Mon souhet, car je vous en pri ; 

Et je qui pour riens el ialiuai ne fri 

Que d oir teli solas, sans taille, 

Li escrisensi qu'il lebniUe. (FroUi. poêi.p. 41S*.} 

*> [< HouU saurai bieo eo maagier, conraer Frire 
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■ lou poissoa el un oisel torner. > [Alescbans, 
V. 3577.)] 

Expressions : 
1* .... Je suis perdu, ou Je suis frit. (Coquitl. p. IK.) 

%• > Si n'a que frire, > il n'a rien. (Hiât. du Th. 
fr. t. II, p. 146.) C'est en ce mâme sens qu'on a dit 
« ne trouver que frire, • pour ne rien trouver. 
(Coquil. 57 ; Rab. IV, p. 75 ; Apol. pour llérod. 461.) 

3* . Je n'en ay n'a frire, n'a cuire, - je n'ai point 
d'argent. (HisL. du Th. fr. t. Il, p. 148.J 

4* • Ce n'est pas pour vous que l'on friat ces 

■ oeufs. > (Dial. de Tahur. p. 35 1*.] 

CoNJucAisos : A l'indicatif présent, d'après Roliert 
Eslieniie (Gramm. p. 73] : Je fi-i, tu fris, il friu 
nous frioiu, vou$ friez, iU frient. — Frioient (Hial. 
de la Tois. d'or, II, f. 139). — Fri$l (us. 7989*, 45«). 

Fris, part. Frotlé, brisé. On Ut de ta préparation 
du lin ou (lu chanvre: 

Et ptiia est entre les mains frit 

Et en deajoint on les esloiipes. (Deteh. 945 '^.j 

Frise, S. f. Nom d'une province de Flandre*. 
Nom d'une ëtofTo aux poils frisés*. 
* C'est de là que tirent leur nom les > chevaux 

< de friie • ; machine de guerre imaginée par les 
Uollandois dans le pays de Frise, à Groningue. (Du 
Gange, sous egui frisii.) 

' • Tous vendansdraps, soit en gros, ou en détail, 

• les aulnerool par le (est, sur peine d'amende 

• arbitraire, fors les rolleaux, frises, et carizez 

■ d'Angleterre ; et ne seront vendus, ou exposez en 

■ vente à l'anlne, en la dite seigneurie, les dits 

■ draps de laine, sinon qu'ils soient mnuillez. r&- 

■ traits, et prestes d'eauë; fors et exceptez les /me^, 

■ et doubleures non exuédansdouzesols six deniers 

■ tournois l'aulne. > (Coût, du pa'is de Lodunois, 
Coût. Gén. 1. 1], p. 545.) 

Ils Y Tendent drap, ou la frise. (Coquil. p. 41.) 

< DefTences aux juges royaux en 1550, d'entrer 
> au tribunal, en roboe courte de frii^; defTence à 

■ un enquesteur de s'y présenter d'avantage en 

■ robbe de frize, le colet renversé. > [Le Bœuf, 
Hist. civ. d'Auxerre, 381.) — • Uureau de frise, • 
étoffe grossière. (Tri. des IX Preux, p. 545".) 

Frisé, part. On ne l'emploieroil plus pour raflé. 

• La conqueste de la duché de Luxembourg, qui 

< fui rafflée et frisée en un rien. • (Brant. Cap. fr. 
t. I, p. 401.) Voyez Friser. 

Frlsement, s. m. Action de toucher légère- 
ment : < Le frisement d'un Irait. ■ (Cotgrave.) 

Friser, v. Enlever, conquérir. On lit du conné- 
table de Montmorency : • Il n'y a personne qui ne 

■ sçacbe que, sans sa belle conduite au camp 

• d'Avignon , l'empereur frisait la Provence. > 
(Brant. Cap. fr. Il, 123.) — • frizer les carreaux. ■ 
(Cotgrave.) 

Frlsoler. Fredonner. ■ Lescornemuaeurs, par 

• le moyen de la bouteille, redoublent le vent, et 

■ avec la langue frescbe font pins dru frisoler le 

< flageolet. ■ (Merlin Cocaie, 1. 1, p. 175.) 
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Frison, s. m. Jupe de frisetle. ■ Friton d'AlIe- 

• magne.... • (Bouchet, Seréas, p. <27.) 
Frlsotor. Fréquentatif de friser. 

Tantost il veut ses cheveun frimter. 

Se parnimer, se tiller, mlgiMter. (Ttthur.p. iOS.} 

Frtsotture, a. t. Diminutif de frisure. (Sully, 
t. VlU, p. 431.) 
Frlsquaire. • De trois choses IHeu Dousgufirde, 

■ d'etcsetera de nottaires, de qui-pro-quo d'apothic- 

• quaires. el de bouquon de Lombards /J'fwuatr^*.- 
(Apol. d'Hérod. p. 45.) 

Frisque. adj. Frais*. Beau, joli, galant*. [Voir 
FaicR.] 
* Je TOUS souhaite, entre toub gens de mer. 
Qui evei chaui dcdeni Tostra galée, 
ne ce bon vin fi-iaqae. frinnt et cler. 
Dont à la cour est ma gueule arrousée. (Daieh, f. 19 *.) 

* On lit du roi d'Angleterre et de ta comtesse de 
Salisbury : ■ Amour l'admonestoit nuict et jour, et 
I tellement lui representoit la beauté, et le frisque 

■ arroy d'elle, qu'il ne s'en savoit conseiller, et n'y 

■ faisoit que penser tousjours. • [Frois. I, p. 107.) 

• En celuy temps, trépassa de ce siècle.... le gentil 

> et joly dite Winceliiis de Boesme , qui en son 

■ temps noble, frisque, amoureux, et armeret avoit 

■ esté. ■ [Froiss. liv. 11, p. 260.) 

Tel est bien para, friague, et geot 

Qui ne acait ne croix, ne pille. (Coquil. p. i74.J 

FrlsquemeDt, adv. Joliment, galamment, gnie- 
ment. Proissart, parlant de gens d'armes envoyés 
pour engager, par la richesse de leurs habits, une 
compagnie de pillards!) tomber dans une embuscade, 
dit : • qu'ils estoient moult fiHsquement armés de 

■ tontes pièces, afin qu'ils fussent plus convoités. • 
(Froiss. liv. IV. p. 72.) — [« Une jeune fille de .iv. 

■ à .svi. ans ou environ, laquelle estoit bien çor- 

< giase et habillée fort fritquement, et en manière 

■ mereLricale. > [JJ. 195, p. 906, an. 1473.)] 
Frlsson.[-Rolanllavoit sifotengranl/Wson. > 

(Roncisv. p. 88.)] Le mot était féminin. 
Aiiûdânt, à ce propos, se planta 
Tout éperdu : une frisson tremblante 
Court par ses os, et s'il eust creu cela. 
De desiilaisir, alloit trespasser 14. (Baïf, p. liS.} 

Frissonner. [■ Toute frissonnante et d'une 

> main mal assurée, elle appuya la pointe sur sa 

> blanche poitrine. > (Yver, p. 542.) — • En mon 

■ pays suis en terre lointaine ; Lez un brasier 
. friçonne tout ardent. • [Ch. d'Ori. 107" Ballade.)] 

Frit, s. m. ■Penchement de muraille en dedans. * 
(Borel.) Ce mot est encore usité en maçonnerie. On 
dit plus communément fruit: • donner du frit à 

■ une muraille, > ne pas l'élever d'aplomb. 
Fritalge, 8. m. Collectif de fruits. < Gattans les 

< blez, les granges, et les fritaiges. • (Journ. de 
Paris, sous Ch. VI et Vli, p. 180.) [Voir FiirrACB.] 

Friteftu, s. m. Manière de Mre un mets en 
l'entourant de pâte. On a dit de l'équipage de cAor- 
nage : 
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Ta «ele qni el cheral fa 

Eatoit fatle d'un mol menger 

Qui ne bit pas à rechanger ; 

De rolssolea, (ù lî penoeu, 

Lea e(trî«ieres de ftiieax. {Carême et Chamoge, 9S ^.) 
Frit-frlt. Mot forgé pour imiter le l)rtiit que 
font des armes. 

Un frit-frit de leurs armea. (Mert. Coeaie, I, f. 82.) 
Frtttade, s. f. Omelette. [Oudin.) 
Friture. [* ll»cheenl tout droit ou fond de la 

■ pnetle ou le deable fait les fritures d'enfer. ■ 
(Ménitgier, 1, 3.)] 

1. Frivole, adj. [Futile: • Ta parole ne soit 

• frivole, maistoutefoiz soit do ou por penser, ou 

■ por enseigiiier, ou por commander. ■ (Brunello 
Latini, Ti-ésor, p. 348.)] 

2. Frivole, i. [!• Discours vflin, sans valenr: 

■ Maint mauvais mol, nuiinle frivole Plus (ost de 

• la bouche lui vole. • (Guersai, dans Ruletwuf, 11, 
435.) — < Quant Loys de Baiviere vei ((ue il estoit 

• des cardinauls et don pape menés d'escuses et de 
> frivole». * (Froiss. H, 435.) — '1' Niaiserie: < El 

■ prendoit très grant dcsplaisance ad ceque pour 

■ telles frivoles il le convenoit avoir vuidië son 

- héritage. > |id. XYI, 116 )] 

Frivoleux, adj. Frivole, • Appellations friva- 

• leuses, de nos juges ordinaires, à nostre parle* 

- ment. • (Ord. des ducs de BreL fol. 210'.) [Voyez 
aussi les Oïd. V, 471, an. 1372.] 

Frivort. [Froidure: • Or ferai-je s'il prennent 

• ma pelice ; 11 est frivort, n'est froide la bise. • 
(Guill. au court nez ; Du Caiige, lil, 180°.)] 

Frlxolr, ». m. Du Cange, sous Frixorium', cite 
un glossaire du fonds S' Germain: « Frixorium, 

• frixoir, c'est paelle it frillure faire. > 
Filxuro, !. f. Friture. Du Cange cite un gloss. 

du fonds S' Germain. 

Frlzallles, s. f. pi. Rognures de l'étoffe nommée 
frise. tOudiii et Colgrave.) 

Frizarde, s. f. Toupet de cheveux frisés: < Ils 

• portent le bonnet baut élevé pur dessus le front, 

• descouvrant une frizarde. de cboveux bravemeot 

■ reliaussez. > [Dial. deTabur. p. H!>*'.] 
Frlzons, s. m. pi. Ornemcut de léle *. Vases h 

boire •. 

'Ornemensqut se meltoienl autourde l'enseigne 
du bonnet. On lil dans la description de l'babille- 
ment de l'Archiduc , en 1598 : ■ Cn bonnet de 
« velours, avec des pierreries, ...et autour de l'en- 

■ seignedu bonneldcs /ytiUDU incarnais, et bleues. • 
(Hém. de Belliev. et Sillery, p. 433.) 

" Vases de terre ou de métal dont on se servoit, 
dans les vaisseaux, pour tenir la boisson : • Appor- 

• téreni, tanquars, frizons, ftaccons, tasses. * (Rab. 
t. IV, p. 2Î8.) 

Frizotis, f. m. AlLoucUcinenl léger. • Telle est 

■ lu douceur de voslre plume ; qui est en cela plus 

• cruelle que les plumes du vaulour, ou de l'aigle 

- qui rongeoit Promelhée, rafraîchissant par leur 
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• friMtis, la playe qui avoit esté faicle par le bec 

> de l'oiseau. > (Garasse, Rech. des Rech. p. 100.) 
Froals, Frôlais. [Trace, piste, chemin battu : 

• El se misent oultre le rivière ou fj-oais des 
« Englès. " (Froiss. V, 284.) — - El si trouvèrent 

• assés tost le froais des chevaux franchois qui 

> chevauchoient devant yaux. > (Id. Vlll, 445.) — 

■ Tant cbevauchierenL et si s'esploilierent par 

• esclos et par frayais. ■ (Id. lil, 426.) Dérivé de 
froer, frayer, frayer un chemin.] 

Froberge. [Nom d'une épée chevaleresque: 

■ Bueges 11 dus desor un drap se sisl, 11 vest l'au- 

• berp, lace l'iaume gentil, Bien fu atmé, nul home 

< si ne vit, Froberge paot Si la selle d'or fin. • 
(Garin, dans Du Gange, ill, 419^)] 

1. Froc. [Vaste robe fendue sur les côtés dans 
les deux tiers de sa lonfcueur; dans le costume 
bénédiclin, elle recouvrait le scapulaire, recouverte 
elle-même par la chape: • Car d'ax meismes sont 

■ si chaut Lor bauberc, que 11 suens ne vaut A 

< chascun gueres plus d'un froc. ■ (Chrest. de 
Troyes, Chev. au lion, v. 843.)] — Pasquicr dit 
d'Ueloïse : • Se rengea ayecque les religieuses 

> voilées avec le froc. '* (Pasq. Rech. IV, p. 519.) 
On a dit provccbialemenl : • Jelter le froc aux 

■ orties, • quilter l'habit ecclésiastique, sortir de 
religion. (Nuits de Sirapar. II, p. 219.] 

2. Froc, Fro, Frou, g. tn. Terrain eu friche. 
[■ Du fro des estacons, au chevet de l'église de 

< Saint Përe-Empont... ni sols. > (1360, Journal du 
receveur domanial.) — • La cour d'icelle que t'en 

> dit cslre /rouet place commune. > [I40U, Avenage 
de Gougy.)] [L. C. de D.) — . Quiconques a juria- 

• diction vicomntiere sur aucun tcncment estant 

■ sur /'rocf situe en la dite comté, sa jurisdiclion 

■ vîcomtiere s'eslend et en peut user et avoir les 

■ profils jusqu'à la juste moiclié, et milieu à\i frocq 

■ estunt à l'endroit de son lenemeni, sur le{[uel il 

■ a la dicte justice vicomtlere, et autant, et si avant 

• que son dit lenemenl se comporte, et cstend sur 
. le dict /?-(M!ç. • (Coul. Gén. I, p. 6Ï7.} 

FnM de ville... 

Qui n'eal propre ù ntd que n'en sace ; 

Ou marre, oti tel chose eosement 

Dont toua uaenl conimtiTiÉmenl. (Coût, de fi'orm. 35 '.) 

• Fravx, et paslurages sont des terres incultes 
« qui sont appellées froi, frocs, frovx et freches 

> dans la Coust. d'Auvergne,... et dans d'autres 

■ coiislumes. • (Lauriëre.) 

Froer, Froiier [Briser, metire en pièces : 

■ Ses escus qui bien est clavésNe fustilmiemieiil.\ 

■ froéi. Ne ses ielmes mieulx delrenchiéâ. > 
(Robert le Diable, dans U. C. 111, 388 '.)] 

Lea BJroples lances sont routes, 

Et celles dea Anglois fi-ouée». lli. Giiiai-t, f. 329 \} 

.... Elle qui ni'celoii moult près. 

Me dist : ariible ton mantel; 

Et ai ne le met en chantel, 
I Pot manière de cointerja. 

Là y ot bonne luiterie 

De moi & li, pour retourner 
I Mon mantel, et au droi; tourner, 
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Elle me bit les bris estendre : 

Et Je qui tout dis voeil enteodra 

A faire ce qu'elle requiert. 

Par bès pnrolles me conquiert : 

J'eslenc lei bras, je [ac la roë, 

je passe si roit que tout froe. (Trois/. Poë». p. 355 •.) 

Frogier, Frouchler.fProfi 1er, dans G. Guiart, 
V. G670. Dérivé de fructus.] 
Froldeillons. [Frileux : • Hom lenz et pesanz, 

■ et froideillous et dormillous. > (Rrunello Lalini, 
Trésor, 107.)] 

Fi'oldelet, adj. Diminutirde froid. 

le mignard TPntelet, 

DoucettemcKt fi-oiiJelet. (Jaeq. Tahur. p. 319.) 

Froidelettemeat, adv. Diminulir de froide- 
ment. (Colgrave.) 

FroldlIIe, s. f. • Asfodellè, ou aphrodille. > 
(Oudin.) 
Froidlr, v. Causer du froid : 

Amors li a site un dart;... 

Froidir lui fait, et eechaiifTer, 

Soient li fnit color muer. (Fabt. de S. G. f. 0$ •■/ 
Froidor, Froidour. [!• Froid : ■ El décline 
t li (ens vers la froidor, tout aulressi comme en 
t mars vers lu cl^ilor. > (Brunelto Lalini, p. 134.) 
— € Sains Phanuiaus se jut un jourEnmi la salle k 
• la froidour Soua une kiolte de cendal. > (Vie as. 
deJ. C. dansD. G. ni, 413<.; 
2« Fralctieur : • idonc me ^rial une froidor, 

■ DontjedessoiischaulpeliconOipuÎBsentu mainte 
« friçon. • [La Rose, v. 1704.1] ' 

Froidure. 1* Froid. [■ Il deusl faire outre me- 
. sure En yverestrange/ï-oidurc. -(Rose, v. 17870.)] 
2* Fraîcheur : 

Aucuns, pour leur Doit oublier, 

Qui grant estoit & des mcsureB, 

Et pour querre uo poi de fitndwe. 

Le Ter à leur denz engouloient. (G. Guiarl, f. 33i '.j 

Delà ■ assaillir à froidure, > attaquer au frais. 
Froissart dit d'une guerre entre les Ëcossois et les 
Anglois en 1388 : ■ Les Escoçois soupoient ; d'au- 

■ cuns estoient couchés, el reposoient ; car ils... se 

■ vouloient lever au malin, pour assaillir à froi- 
> dure. ' (Froiss. liv. III, p. 333.) 

Froidureux. Qui amène la fioidure : 
L'an vingt et sept, février le froidureux 
Eut la saison plus claire, et disposée, 

8ue mars n'apvril ; biief il fu ai beureox 
u'it pri*& nisf de sa dame rosée. iC Uaroi, p. 323.) 
Froie. [Frai des poissons ; ■ Les pescheurs 
« détruisent toute la froie. » (Ord. VU, 779.)] 
Frôler, v. FroUer, broyer*. Moissonner ■. [Voir 

FflAIEH.1 

* [< L'en ooit ses os entrehurter ensemble et 
' freindre el /Voter l'un à l'autre. > (Miracles de 
S. Louis, p. 397.)] 



Sicom je cuit; 
N'est pas tout or qnanqu'il reluit. [US. 7S1S, f. SU '.) 

[* Au froier cognoisterBS Dou cerf quand tu le 
. trouveras. • (ms. 7615, II, t. 168.)] 
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Froigner, v. Froncer*. Frémir". 

* Nous disons encore • se renfronjcner. • • Qoan- 

■ ques puet du nez froingne. ■ (us. 7318, ftri. 9<6 ■.) 
Voyez FflONGNE. 

'■ Quant le cheval vil la rivière, il refusoîl de 
< passer oultre, el con)menf;a h froigner. - (Percef. 
vol. I, f. 28 '.) — « Lors commencerenl leurs che- 

■ vaulx à frongner, et à dresser sur leurs pieds de 
• derrière. ' (Ibid. 1, r. 41 i".) — . BonBoil, el/ron- 

■ gnoit comme un cheval. • (Ibid. III. fol. 45 '.) — 
[• Le cheval de messires Jacques de Lendesesée se 
« commença à hennir et à frovgnier et à frapper 
. du piet en terre. • (Froiss. XIII, 249.)] 

Froion. [Coup : > L'asne ont doné laot de 
' '- - (Rcr— ■ 



• froions. • (Bcnart,.lV, v. 344.)] 
Frols. Substantif verbal de froisser; par suite 

mêlée. On lit de la balaille de Poitiers : 
Li rois est raDtiU bons cherallers, 
-Avant se met moult volantier* ; . 
Parleuopex eat de lui près. 
Et Gaudins qui n'est pas mauves : 
Enaanble vtennenl à un frais, 

Graut noise font, et graot effrois. (Partrm. f. iS9 *.} 
Froissable, adj. Frêle, fragile. ■ La femme est 

■ de froistablB nature, et de foiMe coddicion. • 
(Ane. Coût, de Brcl. f. 171 *>.) 

Froissé, adj. Terme de blason. • Le chevalier... 

< a'armoit d'ar^nl, froissé d'azur, ft une molette 

< d'argent ou cnef. > (Froiss. IV, p. 47, 48.) 
Froisseis, s. tn. Action de froisser *. Choc, 

mêlée *. 
* m Hz oyrent les fueilles IremWer, ou les arbres 

• bruire,... si arresterent souvent, en escoutanl 

■ s'ilz orroienl quelque froiuei%, ou se l'un des 

> quhtre qui aloit devant retourneroit. ■> (1^ Jouv. 
fol. 20 ''.] — . Passant un buissoiiage entr'ouyrent 

■ le frotssis d'un hallier, comme d'une beste qui 

• brossoit les hayes. » (D. Flor. de Grèce, f. 119 ''.) 
' [• La eut grant frmsaeis et boutels. ■ (Froiss., 

liv. V, p. 442.)] — De là, dans Cotgrave, le froistis 

des causes. 
Froissement. 1* Aclion de froisser. (Oudin.) 
2" Peine, fatigue : • Qu'en armes chevalier de 

■ tourment, Ainçoisqu'ii pu ist à grant fais adrecier, 

• Clers de labour, ouvrier de froissement,... Lear 

■ grant travail en la (In po leur vaut. ■ (E. Desdi. 
folio 42*.) 

Frolsseur. t. m. Qui brise : > Injurieux tres- 

• passeurs, violeurs, froisseurs de nostre présente 

• sauvegarde. . (Ord. des B. de Fr. 1. 111, p. 631.) 
Froissier. [1° Briser, démolir : > Od vos 

> cuables avez fruisset ses murs. ■ (Roland, sir. 
XVI.) — « Là veissiés fier estor et pesant ; Tant 

■ escu fendre, lant lance froissant. Et desrompu 

• tant hauberc jazerant. ■ (Raoul de Cambrai, i^.) 
— ■ Ces jeuiauls furent mis en paniers et en bonne 

■ ordonnance pour le plus aise porter sans frois- 
« sir. • (Froiss. H, 95.) 
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9* Meurtrir : • Lî canonaes recliut tamaint 

■ horion dont il fui durement /Votui^ et blechiés. ■ 
(Id. IX, 455.)] 

Frolssare. [I* Iteurtrissure : ■ A grant mè&chief 

■ les (chevaux) pooieot il cachier avant, ne seoir 

■ sus pour le froissure. ■ (Froisa. II, 178.)] 
3* Fatigue, peine. 

L'«Diiu7, U froi$*ure et l'ahan. (C. Uarot, p. 560.) 

1. Frolt, S. m. Serpent. Paucb. Lang. et Poës. 
fr. p. 95, dit : 

ToatraeilamentoivredeSlmotideCreqù, 

Oui le conte Raoul aon père dëToui, 

Et tronva en m boache un frtnt plus qne demi 

Oni II muiBoit la Ungae ; dont Jura et menti. 

2. Frolt. aàv. Froidement : • La çuen-e est telle 

■ qu'il fault besogner selon le loisir qu'on a, et 

• faull procéder aucunes fois froit, aucunes fois 

• chault. > (Le Jouvenc. f. 39 >>.) 

3. Frolt, a^. et s. [!• Froid : . Parmi le cor lui 

• lait le fruit acier passer. • (Berle, III.] 

3* Insouciant : ■ Et tant flsl en brief terme que 
« leroy et aon conseil furent aussi /'rot; de la dame 

• aidier, comme ils en avoient eiî grant volentë. ■ 
(Froiss. Il, 36.) — Dans Roland, la forme subslan- 
iive est freiz. — Dans Berte, c. XXXII : ■ Por ce 

• que j'ai grant (voit, en mon maalelje m'enclo. >] 
Expressions : 

1* ■ Froid sang, > sang-froid : • Fut ordonné par 

■ le grand senescbal,... que nul si hardy, à peine 

■ de mort, ne touschast aux biens des esglises, et 

■ que l'honneur des femmes fut gardé, et que l'on 

• ne boutast feu, ne ne fut aucun tué de ^oit 

• tang. • (Monstrelel, III, p. 70 ''.} 

3* • Avoir froid aux pieds, • être jaloux. (Contes 
de Des Perriers, 1. 1, p. 119.) 
3* • Dieu me donne le froid selon la robe ou selon 

■ le drap, • c'est-à-dire le travail selon mes forces. 
(Oudin.) 

4« ■ Froide» nouveles, > mauvaises nouvelles. 

Le meechief, les frmde* noatMÏet, 
Estendent bui FUmena leurs êtes; 
Qui luire s'en poet, il eschape. (GvUirl, f. S44 K} 
5* • La foire froide de Trezet de Troies > est au 
oombre des foires de Champagne. (Ord. t. Il, p. 74, 
etDuCange. IV, 659».) 
6* « Froide passion. > On disoit avec imprécation : 

• Froide passion le llere. - (Poët av. 1300, t. IV, 
page 14G8.) 

7* > Faire fi-oit, ne chault, ■ c'est-à-dire rien. 
.... Qui tient règle en prison, 
Fortune jA en annauU 
Ne lur fera froit, ne ehatUt. (Deteh. f. 96 '.) 

8° ■ Mourir froit, > mourir tout à fait. (Lanc. du 
Uc, t. II, fol. 53'.) 

9- * H'estre pas froid de venir* • venir avec ero- 
lireseement. (Froiss. liv. I, p. 337.) 

10* ■ Froit-vaulx. > Par allusion à l'abbaye de 
Froidmont : 

Ce n'eat que Tant 

Dp gens qni n'ont hostel et femme, 
Pniiqu*!! y a seigneur sans dame, 
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L'en trenve bo>td de frolt vtatlx 
Ce n'est c'une establ» & clieratibt 
Ou il a foiag, et pou litière : 
Varlet n'y a, ne chamberlere. (Deêch. f. 554 •.} 
11* ■ Icy vient à point le proverbe que l'on dit, 

> pour bien fait, court froit; ainsy en prent il à ce 

• chevalier, car en retournant pour le chiennet, il 

< vous cuidoit aucunement & gré servir ; mais il en 

• est maintenant mocqué, et gabé. » (Percef. IV, 
fol. 113'.) C'est-à-dire le bienfait est payé par une 
cour froide, par des remercîments peu chaleureux. 

12' [• Et sachiez, froit a à la (lé. Qui plus estent 

• son pié que son mantel. • (BibL. de l'Ecole des 
Chartes, 4- série, V, 317.)] 

Frolterle, s. f. Action de battre, de frotter. ■ Se 

< ton faucon va au change, et il prent coulon, ou 

• corneille, ou autre oisel de change, et lu le treuves 

■ mengant, ou qu'il ait mengié, ne luy fay nulle 
« froiterie, ne ennuy. • (Modus, fol. 120''.) 

Fromage. [• Ainsi comme il enlroit en la sale 

■ a Paris, il fu apareilliez qui le feri d'un formage 

• en foissele en mi le visage. ■ (Mén. de Reims. 
§ 358.) — > De fromaclies vil un millier qu'en avoit 

• fet asoleillier. > (Ren. v. 7211.) — ■ Li morsiax 

• qui fu en l'enging, Fu de fromage de gaain. > 
{Id. 18378.)] — . Fourmages, au nombre de dix, 

■ estoienl composez d'un tonneau de bouillie, et de 

• dix pains. ■ (Tri. des IX Prenx, p. 36»".) 
Expressions : 

1* • Formage de gain > (voyez plus bas ga(tin\ 
c'ost-à-dire de regain, d'automne. (Chron. S' Denis, 
t. Il, fol. 74.) 
2* ■ Fourmage de Bans. • (Cotgrave.) 
3* • Fourmage de Belune. » (Colgr.) 
4* ■ Fourmage de Louans. ■ (Gotgr.) 
5* I Fourmage de Taupe, et pain d'Argus. * (Id.) 
6" . Fromage de Brie. . (Poés. av. 1300, IV, 1652.) 
Froment. [1° La meilleure espèce de blé. Le 
pluriel neutre fromenta fut pris pour un féminin 
singulier : > Uns hons se dit à un autre qu'il est 

> deceus par sa tricherie an ce qu'il se floit en lui, 

• d'un arpent qu'il acheta qu'il n'avoit pas veu, et 

> li (Ist entendant qu'il estoit de fromentes et il 

■ estoit de roiges. dont la chose vaut moins. • (Liv. 
de Justice, 1I6.)] — • S'il trovoil mes bues, ne mes 

< vaces, ne mes brebis en ses prés, n'en sen 

■ forment, qu'il fust mie si hardis pour les exacre- 

■ ner, qu'il les en ossast cacer. • (us. 7989', f. 78''.) 
2* Vivres, comme ftumentum dans les auteurs 



Zosimas comraenohe son oirre ', 
O lui porta un peu de coirre. 
Et de leotilie ensement ; 
Q n'avoit aoing d'autre /ormsnl. 

VlH <ki SS. Ibiidi, Sorb. dil'. fit. cel. 17. 

Expressions : 

1° • Cueillir le froument qu'un autre a semé, ■ 
recueillir le fruit de ses peines. 

Je vo j d'amour requérir largement 

Amans, amans qui ne l'ont desserri : 

Et à aiitres voy cueillir le froitment, 

Qu'Us n'ont semé, lAbonré, ne nourri. (Dtteh. STI •./ 
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2* ■ Quant amours a à mon cueur addFMsé bon 

■ et bel, preux, bardy, et plain de chevalerie, leal 

■ et cerlain envers moy ; nu) ne m'en scauroil Taira 

• partir ; car fol est gui quiert meilleur pain gue 
. du frummt. • (Percef. v3, f. 72".) 

Fromentage. [Droit payé d'abord par les terres 
k blé, puis par toute espèce de terres, même les 
vifnes : ■ Jean du Baltlail lige de certains fromen- 
< tagei, que il tient de Ja baronie de Mayenne. ■ 
(Registre des biens de Louis, duc d'Anjou, fol. 113.) 
*— ■ Item un clous de vignes appelle le fromentage 

• ou domaine du seigneur. • (id. f. 51.) — > Tant 

• en rentes que deniers, frommtagei, avenaget, 

■ eelinages. ■ (Registre de Louis le Hutin, JJ. 80, 
aanéel316.)] 

Fromentée. [1* Bouillie de farine de froment : 

■ Farracum, fromentée ou viande crasse. • (Gloss. 
du fonds S. Genn. dans D. G.) — • Or sont-ils morts, 

• Dieu ait leurs âmes ; Quant est des corps, ils sont 

• pourris Ayant esté seigneurs ou dsmes, souef et 
« tendrement nourris De cresme, fromentée ou 
M riz. > (Villon, Grand Testament.) — 2° Bière. 
(Rabelais, IV, 255.)] 

Fromentenx. [ • Voy ces rochers au front 

■ audacieux ; C'eslotent jadis des plaines /romen- 
- (eu»M, ■ (Rofls. p. 903.)] 

Fromeatln, a4j. Qui est de froment. (Cotgr] 
Froml. [Fourmi : < Dist la fromi% : or cbante à 

■ raei. > (Marie, Fables, t. Il, f. 134.) — « Se fromii 

■ abondent en un jardin, et l'en geite en leur 

• repaire de la scieure d'ais de chesne, ils mourront 

■ ou vuideront ï. la première pluie qui chera, car 

■ les scieures ratiennent la moiteur. > (Mén. U, 2.]] 
Fromlller, v. Founnillw. 



Fromln, s. f. Les Flamands, qui peuplent et 
grouillent comme des fourmis. 

Dormi long-tams oat en leur fromiera, 
SuiR eulx mouvoir, li fromin remiiuit, 
PotiT le lion qui, dessus U pouldciare. 
Sam eulx grerer, alsr seignonriant. (Dttch. f. 35'.} 

Frommlere. Fourmilière. 

Quant le grand lac dont sour la frommiere 
Commencera à mouvoir ses frommla. (Deteh. f. S9'.} 
Fronc, t. m. Front. [■ Ils nepooient cbevaucbier 
• ne aller tout d'un froncq. • (Froiss. V, 37.]] 
De travail le frone me dégoutte. [Coqvill. p. iH.) 

Expressions : 

r < Fronc du charriot, ■ devant du cbariot. 
(Perceforest.lV, fol. 118'.) 

3> • Etre fronc à franc, * ètra en présence, en 
parlant de deux armées. (Lanc. du Lac, 111, 157 *.) 

FroDcé, Fronche. 1* Ride : [« Le front flst 

■ baut, plain el poUit, FVonce n'y otgrant ne petit. ■ 
(Alhis, dans D. C. III, 421 «.) — • Tous estoil jà ses 
« vis flétri. Qui fn jadis souef et plains. Or estoit 

■ tout de fronchet plains. • (Rose, ibid.]] 

.... Un iront large, tdtoc, «t (dam 

N'avoit ne fronce se grain. (Porian. f. iAS K) 
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2* Action de froncer le «ourcil, d'élro rentn^EOé. 
On lit des prélats: 

Plus t7rans, plus particuliers, 

Que ne toiant lea teculers : 

Ceuli font Imm mOes, M lann frvneei, 

Et lea griab, «t durs ceaponMa, 

Aux gêna d'arokes, anx aouldoiera. 

Et am pour«a ofBciers. (Deieh. f. Stt *,} 

[■ Et veissiez apertement Qu'il ne paroit dedens 

■ son vis Corouz ne fronce, c'est avis; Ainçois 

* cbeoU k lerme plaine, Com U ruis^ane de la 

* fontaine. ■ (Buteb. II. 515.)] 
FroDcer, ». Friser*. Rider, froncer*. 

* Ne le doîi plgner, ne poncer. 
Ne tes crins tonar«, ne froneer 

Ne en miroir esgaider. (Ovidt de an, f. 95 •.} 

* [• Par le conseil sa mère. Torde vieille fronde. • 
(Berte, ceupl. 60.)] 

Fay de lo^uté ta looche,... 

Et de jusbce ta coucha ; 

N'aten pas jusqu'au demain, 

Aineofs de ta propre main 

Le [aiz ; ae noix en frtnteha. 

Ou en perle, ne groucbe. (Deteh, f. 06 :} 

Ezpreeaioiis : 

1° < Fr«ncir les yeux, ■ froDoer le sonrcil. 

Quant ty iruana oit la reepoote, 

Itee yex firouciit, du nei rebonee ; 

11 a tel dueil, ne açet que dire : 

De mautalant b-emiat, et d'ire, flll Varie*, 360.J 

2* « Fron$er la boudie. • (Cotgrave.) 
Froncete. [Petite ride, dans Parton. v. 4868.] 
Froncenre. Frooçure, ride. 
.... On voit aenlement le ^rand Grant de U mer 
Se firixor doucement, en petites frotueurti, 
Sous les tiedee soupirs, et lee molles enQeures 
Des Eephirs tremblottana. (R. Betl, I, -p. U1.) 

Froncher, v. [1* Respirer avec bruit, s'ébrouer, 
comme froigner: * En un eatable ont mené le 
< destrier ; Fronche et bentst et r^ibe des piez. ■ 
(Garin, dans D. C. 1. 111, fol. 5t8>.) On lit aussi dans 
Fierabras, 126 : • Li deslriés fronke du néa. >] 

Comme un tison tout ainsi tume. 

Et comme un porc ainsi escume : 

Du nez fronchttt, des yex roslHe, 

Et ainsi brait com une anmaiUe. {III Mariée, »S8.) 
2* Ronfler en dormant. 

Celle le laissa reposer, 

El cil commença » froncher. fFabl. de S. C. f. U *./ 

Fronclaulx, s. m. p. Oiseaux*. Bandeau de 
front, ferronnière". (Voir Frohteau.) 

* La cbaotoient tarins, el froneiaaix, 

Allouettas, pincoDs, cbaidonnereaulx. fDneh. f. 75 K) 
' Les rauremilles *'f''w^'** 
Qu'elles portent «n leurs narine*, 
Lea piMTei pendantes auK poltriiiss. 
Et les froneioukc sur leurs sourds. (De$eh, f. 5SS *.} 
Frouclez. l'Ridé : 
FrotuÀtt est comnw singease. (Deteh. f. 86 *.} 

[■ 11 avoit le visage froncé comine un parche- 

■ min. ■ [Desp. 85* Conte.)] 
2* Renfrogné : 

Ele avait une fllle mal nasaigni^f, 

Oui avoit non Bonsiae ; ei ert fi^atusUe, 

Houtt ert Uide. /itot». d'AttiUgi. f. 67 '-J 
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FroDcine. Le poëte, dans les vers snivans, dit 

Se ■ l'avoir, ■ c'esl-^ire l'areenL fait tout dans 
(lise : 

Avoir hit Mm nu prtit ptge 
D'une frûnemt, d'un ruiot, 
"ui n'Mt pu graindraa d'un calxrt, 
a grurt uignor, un gnnt doian. 

niiùKs^ UmA W. * 8. «. m. », V cd. s. 

Froncis, «. m. Plis. (Oadia et Cotgnive.) 

Froncy, part. Ridé*. Plissé*. 

*■ Ce mot signilioil > ridé, ■ en parlant du visage. 
■• Le cher ctianu, le riz pasle, et nvncy. • (Lancelot 
doI.»Ct. I, f.H7. Vcol. 2.) 

" Uouskes dit d'une victoire remportée sur les 
Surazins par Cbarlemagne : 

Celjar orent maie vegiile, 
il Home, Turo el peua; 
Hoiilt t ga«D8Dent creetiien. 
CentuB, paleavie, et ronds. 
Tentes, et pavellons fronde, 
îi'i», et de aoie de coalonrs. (Mouiket, p. tSS:} 
Frondail. Fronde : • David print l'habit auquel 
< il esloit acoustumé à garder les brebis, et son 

• baston qu'il portoit,... et met cinq pieresen sa 

• pannetiere, et un /rondai/ de cordes ea sa maia.> 
(Hist. de la Toison d'Or, I, f. 36 1».) 

1. Fronde, s. f. Action de fronder,. de criti- 
quer : ■ Bachaumout s'avisa de dire un jour que le 

■ Parlement faisoil comme les écoliers qui frondent 

■ dans les fossés de Paris, qui se séparent dès 
- qa'ils voient le lieutenant civil, et qui se rassem- 

■ blent dès qu'il ne parait plus. > (itetz, II, 385.) De 
là /ï-onde et mode sont opposés dans les vers sui- 
vans où un valet dit des diables : 

n en eet de lourdanta, de barniBaz et de marnM ; 

Il en est d'enjonex, il en est de irondants ; 

De densenrs enr le corde, et d'srraclieurB de dents ; 

il en est de vUlaos, il en est de grand monde. 

Il en est A U môSi, il en eet & le /nmite ; 

Edfln oue te direv-Je? il en est de gmlands, 

De brefeurs, de moux, et de peeee volane. 

TlM. Con. F*l Mlnioe. Mia V, M. fl, p. 79. 

2. Fronde. Voir Foude. ■ Les autres appres- 

■ toieot arcs, (rondes, arbaléstes. * (Rabelais, III, 
PL 7, prologue.) 

Expressions: 

1* • Issir • ou > sortir de la fondeis quelqu'un, > 
se débarrasser de quelqu'un : 
Meia temiae prendre estraint-sl rciU 
Que nnli homs prins n'Ut de ta fondé : 
Femme est plus fort lien qui soit. fDeieh. f. 45S '.j 
t • Mettre quelqu'un en sa fonde, » se rendre 
naître de quelqu'un : 

An mientx venir, nostre vie mondaine 

A .LX. ans pou puet oultre paaaer : 

Dont .XX. ans sont en jeunesce soudaine, 

nnt svtKis pour avoir aaraeser ; 

Dix ans régnons enterln : 

Autres .x, ans tangoereuz, orphenin 

Tieidz, décrépis ; mort noua mtt en ta fonde. 

bri. IteMli. PoH. usa. tsl. tOS, col. t. 

8* On donnoit à la mort une fronde, comme oo 
loi donne plus communément une faux : 

Cto ni» que mort contrepaaaa, 
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Frondclet, s. m. • Dn flan de laict, une 

< darioUe. ■ (Oudin.) 

Fronder. (Voir Fronw, (.) 

Fronderles, a. f. Discours contre le gouverne- 
ment : ■ Il y a ici de grandes fronderies, mais cela 

■ s'apaiee en vingt quatre heures. ■ [Lettres de 
madame de Sévigné, 1. 1. a. 317.) Allusion au parti 
qu'on nommoit ■ la Fronae > et qui s'éleva contre 
Hazarin en 1648. 

Frondeurs, s. m. p. Nom donné en 1648 aux 
ennemis du cardinal Hazarin. On appeloit ses par» 
tisans • Hazarlns; > les ■ ^ns sages et impartiaux ■ 
étoient désignés sous le lilre de ■ modérez ; • sous 
celui de ■ pères • on désignoit les ■ magistrats 

• chefs de la Fronde. • (Vie de Faberl, par le 
P. Barre, 11. p. 3.) Voyez l'origine de ce nom, dans 
le Siècle de Louis XIV, par Voltaire, page 72. — ' 
[t M"' de Honlpensier affecta de faire la frondetue 

• avec emportement. • (Retz.)] 

Frondllle, s. f. Diminutif de fronde : - Ffavoient 

• escus, ne larges, ne espées, fors seulement fron- 

< des, et frondilles à jetler pierres, et basions tels 

• que le peuple est acoustumé porter. > (Hist. de 
la Toison d'Or, I, f. 52.) 

Froodlllon, s. m. Le frère Jean dit àPanurge : 
•> Voudrois-Ui faire rétrograder les planeltes, de- 

• maocher toutes les sphères célestes, proposer 

■ erreur aux intelligences motrices, espoincler les 

■ fnseaulz, articuler les vertoils, oalumnler les 

< bobines, reprocher les detrigoûeres. coiidemner 

■ 1es/h»idi//<»u,defllerlespetotonsâesParcque3. • 
(Rab. III, p.155.) 

Froodoyant , part. Couvert de feuilles : 

■ Arbres... /yondo|/ans,etreuillez.>(L'Am. ressusc. 
page 323.) 

Frondoyer, v. Se couvrir de feuilles. (Cotgr.) 
Frongne, s. f. Air refrogné : 

Ainçois me rebonte arrier, 

Et lait la frongne. (FroUt. Poëê. p. S67 •.] 

FroDs, a. p. ■ Au hurler ne pourroient Buyre 

• les nefz ennemies, car la haulteurdes pouppes, 
' front, hunes, et tours t>arbarmes surmoiiloi&nt 
> de trop leurs vaisseaulx. • (Tri. des IX Preux, 
page 323 ■.) 

Front, 8. m. Fronl, devant de la léle *. Partie 
antérieure d'une chose*- 

* [> Entre les ieuz mult ot large le f^nt. >- 
(Roland, strophe 92.) — ■ El vos douz front qui est 
. plus clair que glace. » (Couoi, XI.)] 
Pour ce ne doit nnli horns amer poulain : 
Pourquof î pour ce qu'il sa cuide, et qu'il nmt, 
En traversant, de grant chevaulx sentiers; 
Et en alant s'embruncbe, et tient son front. 
Par devant enlx, comme orgueilleux, et flers. 

K*M. Dncb. Per*. MBS. toi. lU, tal. 1. 

Expressions: 

i* « Front à front, - à l'opposite : • Toutes et 

■ quutes fois que gens à pié marchent contre 

■ leurs ennemis, /'ronf à /"ronr, ceulx qui marche-' 
<■ ronl, perdwont, et ceulx qni demoureroot pié 
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vencei. 

2* ■. Au premier front, de premier front, • au 
premier chef. (Chroa. S. Denis, II, f. 13.) — On lit 

■ de premier front, > pour > d'abord, ■ dans Des 
Accords (Bigarr. p. 50.] 

3» - De front, > à côté l'un de l'autre. (Oudin.) 
4* • Faire front, » s'opposer, résister. (Oudin.) — 
[• Le suppliant prist icellui sous sei^ent par le nez 

■ entre les deux doiz prochains du poussier de sa 

■ main destre, en lui disant : > Je te fays front. > 
(Ji. 138, p. 80, an. 1389.]] 

5* < Par la Toi que doi seint Front, • jurement. 
(Hist. de S" L^oc. us. de S. G. fol. 31 '.] [Il s'agit ici 
de Saint Front de Périgueux.] 

6* ■ Au £roRl t'abbé. ■ Cette expression est en 
note dans Pathelin, Farce, p. 68, ponr servir d'in- 
terprétation au vers suivant : 

11 ea viendn au pied levé. 
■ « S'il y avoit jardin derrière le manoir, et terre 

■ qui n'eust point front avec les dits survivans, 

■ leur est tenu bailler quatre pieds de voyes, pour 

■ eschange d'autre héritage. • (Coût, de Ricueb. 
N. C. G. I, p. 394 ■.) 

Expressions : 

1* • Front de chemin. ■ Par la coutume de la 
salle et baillage de risle, ■ quand père, on mère 

■ termine vie... les (ils maisné... peut prendre jus- 

■ qu'à un quartier d'heritaee seulement, ou moins, 

• se tant ne contient le dit lieu, avec la maîtresse 

• chambre, deux couples en la maison, la porte sur 
« quatre esleux, les porchil, carins, fournil, et 

■ colombier, s'ils sont séparez, le burg du puicta,et 

■ tous autres arbres portans fruicts, et renfoncez 

■ autres choses repuiez pour héritages, avec le sur- 

■ plus des édifices, et bois estans sur le dit quar- 

• tier de terre, reputez pour meubles, si bon luy 

• semble, pour tel prix qu'ilz seront prisés à porter 

■ en voye ; mectant en mont commun, pour recom- 

■ pense, un autre quartier de terre,>oa autantqu'il 

■ en averoit prins, et eu à front de chemin, de 

■ pareille tenue. > (Coût. Gén. 1. 1, p. 908.) 

§* • Front de rue. • — < Nul ne peut faire bastir, 

• et édifier maison, ou autre ediflce, sur front de 

■ rue, sans prendre alignement de la justice. > 
(Coût. Gén.t.II, p. 1028.) 

3* ■ Avoir front aux rues, ■ être logé sur la rue, 
sur le devant delà maison : ■ Quand aucuns par* 

■ chonniers viennent il faire partaige d'aucuns 

■ manoirs, celuy, ou ceuxayantpartaurlederriëre, 

■ et non front aux rues, peuvent avoir voye, et 
€ passage sur le manoir, et beritaigedecetuy ayant 

■ front aux riiet, tels que de quatorze pieds de 

■ lai^e par eschange d'heritaige. > (C. de Richeb. 
S. Vaast. N. C. G. I, p. 452*.) 

4* < A front de taille, > terme des eaux et forêts. 
On lit de ceux qui ontdroit d'usage: < Ils prendront 

■ bois mort, ou mort bois, non à leur choix indifTé- 

■ remment (à et là ; mais par heziers qui se marque- 

■ ront par pelées, tranchées, et portions, à front 

■ de taille. > (Coût, de Gorze, N. C. G. t. Il, p. 1096.) 
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Frontaot, part. Uarcbant en face. ■ Le comte 

■ de Navarre s'en vint fronUutt devant la barrière 
« de la ville de Val-Veyde, et bisant sa monstre ; et 

■ monstroit bien qu'il demandoit la bataille i ceox 

■ de dedans. • (Froiss. liv. lli, p. 106.) 
Fronteau. 1* Diadème de perles, cercle d'orfè- 
vrerie. [■ Un fronteau d'or à blanches violettes, on 

■ il y a deux balaiz. ■ (Preuves de l'Hist. de Bourg, 
m, 170, an. 1393.) — > Item doit ledit Hegnault 

■ livrer k la dite Marguerite pour ledit marii^e ane 
• bonne robe longue d'escallate bien fourée,uQbon 
< chaperon selon la robe, une pelisse de gris en- 

> suiant, une bonnesainture, un coustel, un espio- 

> glier, un chappel, un orfroy, un frontel. • (Ji. 136, 
p. 109, an. 1383.)] - De là, au figuré, l'on a dit des 
payens, qu'ils étoient < voilez , et bandez d'un 

■ frontal d'ignorance. ■ (Contes d'Ëutrap. 298.) 

Ïui fille B, c'est pu il repos : 
erre lui tault premièrement, 
A loasjours, non pas i sa rie ; 



Uanteaulx, ënneaûx, pdeterie,' 
Menu ver, gris, chopel d'or gay, 
Fnmteaulx, couronne ; hé BMiit quri gU; t 
Vaisselle, pla*, escnellea, pot ; 
Jamais mie ne nuriray. (Detek. f. SOS:} 

Frontiatac, et coefes Mes ouTréa. (Id. f. 531 *.} 
2° Bandeau de front, en étoffe. [• Douzaine de 
« fronteaux. - (Nouv. Compte de l'Argent. 213.)] 
Harot dit de Calisto, dont Jupiter étoit amoureux : 
.... C«ste pucslle aacré 
Pas ne lalsoit ouvngaa delicata ; 
Parer son chef ausEin'estoit son cas, - 
Ains le tenoit d'un blan fnmleati serré. fMsivt, 500./ 
Expressions : 

1* • Fronteau de vigne. ■ Couronne de vigne que 
porlolent les bacchantes : > Les cheveux volelans 
' en l'aer, avec fronteautx de vigne. ■ (Rabelais, 
t. V, p. 186.) 

2* • Frontel de heaume, ■ partie du casque qui 
couvre le front. [Percef. I, f. 85'.) 

S" ■ Fronteau de mire. • Collier de hoia placé 
autour du collet d'une grosse arbalète pour pointer 
juste. (Mil. Fr. du P. Daniel, 1. 1, p. 422.) 

Frontelet. [Bandeau de front pour religieuse. 

On lit aux Staluls mss. des Bénédictines, cités par 

D. C. m, 422: > Par dessus leurs couvrechefs UQ 

« voille noir avec fivntelel et barbettes. -] 

i. Frontler. [^Devant d'autel: > Un cothidiaa 

■ de chapelle garni de chazuble à un orfroi de bro- 
• deure a aposlres, de frontier, doussier. > (Preuv. 
de l'Hist. de Bourg, lll, 217 ^ ah. 1403.)] 

2. Frontler, v. Confiner'. Cdtoyer'. Faire tête". 

* On lit de S' Louis, qu'il • luy estoit expédient, 

■ avant toutes choses, subjuguer le royaume de 

■ Thunes qui est le pays ou fut Cartaige, car 

■ d'icelluy coslé qui fronlie sur la mer, venoient 
> moult de nuyssances, et empeschemens aux ena- 
< tiens qui passoient par mer en la terre saincle. > 
(HisL de la Tois. d'or, 1, fol. 89.) 

* Les Anglois ■ demeurerent en leurs vaisseaux,. 
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• et toarnerent vers Normandie, et ne Uroyent à 

• preodre terre autle part, fors à frontoyer les 
< terres de Normandie, et de Bretaigne. • (Froiss. 
liv. 111, p. 297.) — [■ Il frontoioil à quarante laaces 

• les frontières de Lymosia , â'Auve^ne et de 

• Bourbonnois. > [Ed. Eervyn, XIII, 53.)X 
'^ Voir Oudia, au mot Fbomtoter. 
Frontière, s. /. Frontispice, devantd'un objet*. 

Garnisons de Trontière *. Front de bataille^ Pays ". 
Bandeau de front *. 
* • FroDtispicium, frontière, la partie devapt de 

- l'église. (Gloss. du fonds S. G.) ~ [• Pour avoir 

• couvert d'ays la frontière de la cbeminée. > 

(146». Hdtel de la Prévdté, dans le Clerc de Douy.)] 

* . Le roy laissa les frontieret contre Niort, la o{i 

■ estoit Jean de la Roche qui avoit avec lui des 

■ Aoglois. • [Hist. d'ArtusIII, p. 776.) 

*= > Or viat le dit Thallebol, et sa compaignie, et 

- arrivèrent droit à la barrière, cuidans entrer ou 

■ champ ; mais ils trouvèrent frontière de vaillans 

■ gens, bien expers au fait de guerre, quf leur 

■ feirent bon visaige, et hardy, dont les dits Anglois 
« furent moult esbahis. • (Monstr. III, p. 57».) — 
{i Lors ordonna il tous ses vaisaiaux et mist les 

- plus fors devant et flst frontière» à tous costés de 

• ses archiers. • (Froiss. III, 94.)J 

Doitriers entre Flamons l'embatent, 
Desqtùex l'un versa, l'antre pl«ua : 
Au tnTers d'eus, ronipent la praue 
Ed tel Dumiero qu'en alant 
Va leur/n>n(ie>w dévalant, 
A plus de .1111". banièree, 

Juiqu'es tantes le roy preJatierea. (Gviart,f. 360^.) 
" [« Li roys Carie avoit grandement pourvcu ces 

■ frontières de bonnes gens d'armes. • (Froissart, 
TH. «2.)] 

' [• Une frontière ^ espousée garnie de perles. ■ 
{iJ. 190, p. S6. an. 1f60.)3 
Expressions : 
f lAvoir frontière, avoir mission de défendre: 

■ Il est en la merce d'Escoce ou il a la journée et 

■ la frontière de parlement pour nous contre les 
« Escos. ■ (Froiss. X, 209 )] 

!• 6*1, « Frontière de bride. • (Cotgr. et Oudîn.) 

3* ■ Asseoir les frontières, • établir les garnisons 

et les quartiers d'biver, lorsque la campagile étoit 

finie. (Hist. de Louis UI. duc de Bourbon, an 1365, 

page 34.) 

»■ > Faire frontière, • faire tête, combattre. < Le 

- duc (de Bretaigne), et le connétable son frère 

• firent reparer la ville de Pont-Orson, qui départ 

■ Normandie, et Bretaigne, k deux lieux du Mont 

■ Sainct Hicbel, et y fut mis grosse garnison pour 

• faire frontière conlre les Anglois. • (Monstr. Il, 
p. 36'.) [Voir aussi Froiss. éd. Kervyn, III, *-i9.] 

.... Eat digne d'avoir de couronne aidaire 
Qui, contre grand ponvôir, ose frontière faiiv: 
Car on voyt peu souvent, bon deSendeur detaire. 

114b. d'Ol. ds 11 Ifactht, 1î>. II, p. ses. 

4* ■ Mettre frontière, • mettre des troupes en ligne 
pour garder un pays. ■ Lors, fut mise frontière à 

• rencontre du Croloy de lagenl Anglaise. >(Hons- 
trelet, vol. II, p. 7 " ; voy. Froiss. liv. I, p. 67.) 
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5" * Suivre à flrontiere, > câtoyer. 

.... Lea dits An^js mouteient 
En hanlt, pour )>aBBer la rivièra ; 
Mais les François leur erapescherent, 
Lea suivant tousjoura à frontière. (Vtg. de Ch. VU, 46.J 
6' ■ Tenir frontière, • tenir tête aux ennemis en 
faisant garder les frontières par des troupes. [Hons- 
treiel, vot. lll, p. 10"; Vig. de Ch. Vil, t. II, p. 54.) 
Cette expression est employée flgurément dans ces 
vers: 

.... Il n'est ne clera, ne lala, 

Harcbant, ouvrier, n'ouvriete, 

Qui n'ait k mentir palaia ; 

Il ne r^ne autre bannière ; 

S'elle puet tenir frontière. 

Tout aen mis an tounnent. 

Mais j'aiMrendraf U manière 

De mentir, puisqu'om me ment. [Detch, f. 9Si *.) 

FroDtissant, partie. Qui conltne. <■ Louis le 

< Débonnaire donna à son IIP Itls Charle le Chauve 

■ la Gascogne, toute l'Aquitaine, et toutes tes autres 

■ terres frontisiant aux Espagnes. • (Hist. de la 
Tois. d'or, vol. I, fol. 66 ''.) 

FroDtaensemeiit. [Avec effronterie : > Moult 

• folement et moult frontueutement il demanda 

■ cette chose. > (Dom Bouquet, V, 244.) — « Autre 

• vilaine costume avoit ; car il metoit hors le croiz 

■ de son ventre devant la geat frontuemement et 
« sans nule vergogne. • (Id. III, 197.)] 

Froquenr, Froqaler, s. m. Voyer, qui a 
l'inspection des rues pour empocher qu'on ne réta- 
blisse, sans permission, aucun édifice tombé en 
ruine ou qu on ne fasse quelque nouvelle fenêtre. 
(Du Gange, sous Frocariu$, et Cotgr.) — [• Icelles 

■ religieuses disoient que 11 babitans de la ville ne 

• poievoient édifier, faire, refaire... esdiz fros sans 

• prendre congé au froquier de la dite église. ■ 
(Reg. des Olim, an. 1315, f. 135.)] 

Frosser, v. Bâtir sur une terre en friche, sur 
un fros: • FYosser, et caver, ■ dans la Coût, de 
Mons, ch. 53, art. 5. 

Frosslé, partie. Froissé, meurtri. (Gérard de 
Nevers, II' partie, p. 16.) 

Froter. [f Sens actuel : • Si tost cum il s'i ert 

■ plungez Lavez et frétez et baigniez. ■ (Benoll. II, 
1391.) — 2* Toucher, heurter: • !-eur vaissiel 

< estoient si grant que se il euissent froté à lerre 

> en telle fortune, il fuissent romput. > (Froiss. III, 
141 .) ~ • Car il allèrent /ro/ter as roches d'Irlande. ■ 
(Id. IX, 214.)— 3* Recevoir une frottée: • Chier 

< frère, ne vous en doublez Que François nous ne 

■ devons craindre; S'i venenl i seront frôlez. * 
(Myst. d'Orléans, p. 607.)] 

Expressions : 

1° ■ Se fh>ter h quelqu'un, > l'attaquer. On le dit 
encore populairement. (Cl. Harot, p. 586, Oudin.] 
2" ■ Frotter sa milaîne. • Même sens. - Il trouvera 

■ d'autres gens à qui parler là bas, et faut qu'il ne 
- s'y frotte ta mitaine. • (Brant. Cap. fr. lll, 373.) 

3° • Frotter son lard. > Expression obscène. 
(Rab. t. II. p. 195.) 
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4* ■ Frotter aon museau de quelque cbose. i 
manger. (Slrap. 1. 1, p. 94.] 
5* Draii dit qa'ims ■edlsans dira, 



Or ae pont 11 /roter a 

Vees aon afaire qui li cbanipg, 

Jamais TOir ne la quarra. (MS. tffiS, I, f. t09*J 

Fronaus. 



AÛéa aÛlenra planter toi marques : 

Berarda votu estea roweea Bueux, 

Hanard a'en va sur lea jonctwurs. (VUton, p. iÙÙ.) 

Froneher, Frouger, v. Fructifler. 



Vairon, qne ferrie? puisque toos mehaigniei 
Bien voi qne nwult par tens serons descompaigniei... 
Sire, ne me devez mon meb^ng reprochier, 
Qnar onqoea nnl« baata ne poei ohevaucbier. 
Qui puisse desoa vous amender, ne frouchier ; 
Ceat tout par voatre crolle, et par rostre bochiar. 

MS.IUS, tM.Ut. 

Frouesser, v. Froisser, briser. • Ifroueêêer aoa 

■ serment, > manquer à son serment. (Ane. Cont. 
deBreCfol. 86*.) 

Rommain queurent ft la rescouase -, 

8ui lanoe porte, toat la fnuêie ; 
uant lea buicea leur sont (BUUee, 
Aux espôea caplent tourbiee. (Brut, fol. Oi *.) 

Frooger. 

Abi clers I plua ne frougerai. 

N'a clergie plus n'entendraa ; 

Tu en aa &it voler lea ooina, 

Qnar tant te plus, et tant l'amaa 

Lecheiie, quant t'aoointas. (MS. 7f t8, f. 78 *.} 

Fronmentelt. [Vin ftoumenteit, via de cens 
et reQle. • Item chascua jour une quarte de vin, 

■ c'est assavoir ane pinte de vin (rownentelt, 

■ el l'autre marchant. ■ [JJ. 64, p. 450, an. 1326.)] 
Froumigerle. [Espèce de bouillie. On lit au 

gloss. 4120, an. 1352 : • Comedia, froamigerie. ■] 
Fronste. [En friche : •Item une vigne... laquelle 

• est «présent frouste. > (Reg. des flefs du comté de 
Poitou, f. 73", an. 1423.)] 

Froqstis, [Mêine sens : > Item liens à mon 

• domaine les frouttit, qui jadis fut harbergement, 
« courtillages et appartenances. > (Id. f. ^ ^]] 

Froux. [Troupeau : > llem se uns froux ou uns 

• pars d'oueilles trespasse per eschapee, et est pris 

■ en autrui meFTait, il sera en amende de denx 

■ soulx. - (JJ. 59, p. 346, an. 130i.]] 

Froyé, adj. Il se dit de la télé du cerf, lorsqu'il 
s'est frolté contre les arbres. • Si le cerf n'est f^oyé, 

■ le doit le veneur laissier abayer aux chiens bien 

• longuement, ....mais s'il est froyé, et bruni, il le 

■ doit luer le plustost qu'il pourra,... pour double 

• qu'il ne tue les chienz. > (Chasse de Gast. Phéb. 
page 243.} 

Fmcherie, ». f. Lieu où l'on met les fruits, & 
Marseille. (Du Gange, sous Frucharia.) 
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Fraetiflemenz, ». Production. Ce mot, dans 
S. Bern. p. 118, traduit -Itueti/leatio: • EEfraim 
• k'altre tant valt cum fraetifiemenx. ■ 

FracUner, v. Porter des fruits. [• Bone ente 
« en bon estoc doit bien fructifier. > (Thomas le 
Martyr, 128.) — - parole l»ief et plaine, parole 

vive et fructifianz et digne qu'ele tôt par tôt soil 

jg, éernard, XXVII, 30.)] 



Froctnalre, ». m. Usufruitier. On lit, an sujet 
des tailles d'un bois : > le fructuaire qui aoroit 

■ vendu la taille, pour la demeure d'icelle saison 

■ n'y auroil dommage, ne le marchand, mais le 
< foncier j a interest ; car le ject, et le fons du bois 
« en vaudroit pis. - (Bout. Som. rar. II, p. 769.) 

Frnctneusement, adv. Avec fruit. (Mooet.) 
Fructueux, tuO'. Qui porte des fruits \ Utile, 
proâ table *. 

* Le maistre ouvrier en vraye agriculture 
Planta Jailis au tarreatra ytirftor. 
Arbres plusieurs, de fruict, et de floritan, 
Belles à veoir, et doulces A nUDgtf, 
Dont ordonna une fructveuae ente. 
De aee cloiiw, et cloalere estre exempts 
Da fruict cueillir. (G. Crettn, p. tO.J 

* [• Et au regard des autres biens de la tore ne 

• fut pas grant habondance de vin, mais la mer fut 

• fort fmctueute. . (J. de Troyes, Chron. 1464.)] — 

■ Tu pers tous biens fructueux. * (Holiuel, p. 127.) 
Fructnoslté, s. f. FtScondité. (Cotgr. et Oudin.) 
Fruem (mettre à), expreu. Mettre k sac. 

Ifouskes dit de l'abbaye de Jumiëges ravagée par 
les Normands : 

I avoit œoinea .m. oena ; 

S'orent Uerea, rmtea, et cens, 

S'eDportsreot lor coaes toutaa ; 

Et li paien, et leur srans routes, 

Araent tôt, et mïaent i fruem. 

Et pnia s'en allèrent i Ruem, 

Et deatruiaent toute Neutrle 

Que noua apielons Normandie. (Umah. p. 8SS.J 
Frugal, o^;. Sobre. (Oudin.) 
Frugalité. [■ Il ne fut onques cité, en laquMle 

• povreté et /Vw^nUiie aient esté tant longuemeat 

■ honorées. ■ (Bercheure, trad. de Tile-Live, f. 7 ^) 
Frulant. [On lit dans Renart, t. 12898 : > Pota 

■ fruiant. •] 

Fruiche. [Friche : < Ez lieux inculltvez, qui 

■ sont en cbaulmes, en fruiche* et brueres, et 

■ buyssons, n'y a, et n'y eschet point de prinse de 

■ bestes. • fThaomass. Coût, de Berry, p. 367.) 
Fruicte. Collectif de fruit. ■ La place.... ou se 

> vendoit la fruicte, et les herbes. ■ (J. d'Aotoo, 
Aon. de Louis XII, p. 50.) 

Fruit, s. m. Prodoit'. Petits des animaux". 
Service, utilité'. Durée". 

* Les curés • prétendeut exiger dismes de bois, 

■ foins, herbes, et toutes grosses bestes il cornes, 

■ moutons, brebis, agneaux, laines, pourceaux. 
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« veaax, oïsoob, et autres semblables fniicts. > 
N. C. G. II, p. 194 ■.] — On Ut * (ivits des bleds, > 
pour blés, dans Perara, Histoire de Bourg, p. 400^ 
an. 1246. 

" ■ Est plus ezpedieul veuir à rencontre d'une 
- ourse, quant on luy a osté ses fruité, qae a un 

• fol qui a luy mesme me le confie, et ne veult 

• recevoir aucune correcUon.i (Nef desrolB,f.S2*.) 

* Ob Ht amé tant com Ikit fmU. (Deteh. f. 16 './ 
QOÊHA fruit tault, deuerte •'en va. (Id. f. 341.) 
QiuDt fruit iBBlt, Tiels homa devient obargana. 

U. IbU. loi. »5, oL 1. 

Quant /^ruit bult, nul Buerdon n'a. {Id.f.S90K} 

■ Puia sone «on cor, et ioatiae ; 

Si aaiel hien les mos de priae : 

Li chien i vienent, h grant bruit, 

Qui dn aangler YueUat le fruit. (Parton. f. iM *.} 
Expressions: 

!• . FruiU blancs d'hyver. . (N. C. G. I, p. 972 •.) 
3* ■ Le fruit et la'fleur, ■ c'est-à-dire tout. 

n y a .in. bis trop de gent 

Qtii bappent le frmt et la fieur. (Detch. f. t94 •./ 

3* • De belle fleur, fruit crochu, > c'est-à-dire de 
parents bien fails, naissent des enfans contrefaits. 

• On voit souvent issir de belle fleur fruit crochu, 

■ et affln que voua sadiez pour moy, et par quelle 

■ raison ma mère qui si très belle esloit, apporta 

■ fruit si bossu. ■ [Percef. I, f. 76 ■.] 

4° • Le bon fruit vient de bonne enle, > d'un bon 
père naît un bon fils. • Comment dist le roy, estle 
< père si preudboms ; par ma foy, dist elle, c'est le 

■ plus preudboms du lignage Daroat, c'est le llls 

■ de Câlinant du Glar, pour ce dist le sage : le bon 

■ fruit vient de bonne ente, et ainsi du conlraire, ■ 
(Peroef. 1, f. 32 «.) 

5* ■ Les deux cbevaliers disoient à estre aimez, 

• et de tels personnes qu'ilz ne n'ont cure ; mais on 

• a dit pieça, qui désire le fruit, à peu tToceaaion 

• ti/«»ei'oeii; non pourtant si n'ont ilz occauon 

■ tant petite qu'elle soit, et si en parlent-ilz cour- 
•> toisement. >• (Percef. VI, f. 88 •.] 

6* ■ Compagnie de mauvais fivii, > mauvaise 
compagnie, (us. 76i5, 1, f. 111 *.) 
?■ Fruit n'est proua qui ne maure. (P. av. iSOO, I.J 

FrDlr, ». Jouir. 



« de fnùr. fDii Verdier, Bibl. p. iaOS.) 

Fruitage. [Collectif de fruit : ■ Icelle Jehanne 
a s'eutremetloit de vendre barena, fruilages et 
> porées. • [iJ. 116, p. 97, an. 1379.) — > Laquelle 

■ femme leur donnoil des noix et autres meoues 
« dioses et fruitages. - [U, 132, p. 17t, an. 1387.)] 
— ■ Au tems d'automne, les humains plus co[ùeu- 

■ sèment usent fruictaige$ qu'en aultre saison. ■ 
(Rab. m, p. 73.) 



Vaut mieux que cil qu ne porte 



r qui porte Inn fruiUm, 
cil qu ne porte que murs. 

CUiL MvM, PL su. 
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Pommes, pruneaux, tout plein de bon fruielage. 
M. pt|.*M. 

Frnlteiie. [L'un des six métiers de la maison 
du roi, dont l'easemble avait pour nom la • bouche 

■ du roi. > Le titulaire de cet office pourvoyait la 
table de frnits, de cire, de bougie ; il était nomina- 
lement sous les ordres du grand mattre d'hétel et 
réellement sous ceux du premier maître d'hdlel : 
. Vaiel de la fruiterie. » (Qir. de Flandre, ch. 72.)] 

Fmiteron, t. m. Petit marchand de fruits. 

Pourquoy se hit [Bvre, masaon T 

Pourquoy se Ikit un fruitvon, 

VendeoT d'oint et d'espicerie?... 

SouOIae & ctkascun son meslier. (E. Detch. f. 519 *.} 

Fmitier, s. m. 1* Officier de la bouche qni, 
dans les maisons royales, a la charge et le soin du 
fruit. > Varlet de fruictier de monseigneur Loys de 

■ France. • (Chron. S. Denis, U, f. 192 ^] 

2* Jardinier. (Voyez Brant. Cap. fr. II, p. 336.) 
3° Marchand de fruits. [> Certes la femme d'un 
« fruitier Qui vent son fruit parmy la vilie seroit 

■ plus aise nue tetz mille Comme je suy, et est sans 

< double. ■ (Desch. Mir. du Mar.]] 
Fruitière, i. f. Verger. • Planter fruitière. • 

(Ane. Coût, de Bret. f. 118 *.) 

FrultiOD, a. f. Jouissance.[> Se on fait marché T 
« fruition. ■ (Villon, Baillevent et Halpaye.)] — 

> Fruition de l'éternelle, et perpétuelle gloire. ■ 
(J. Marot, prolûg. à la reine Anne, p. 6-1. 

Fruition du bien puiasions avof r, 

Mya BO reserve au divin préx^voir. (Crétin, p. 364.) 

Fmltir, V. Porter des fruits. 

OniiiBiera, aoleilles, fleurisaBns y fruitittenl. (Boxf, S.) 
Frotnall. [Agrafe, fermoir de livre : * Le livre 

• estoit enluminé et couvert de vermeil velours à 

• deux grans /hffMus dorés et richement ouvrés 

■ eu millieu de roses d'or. ■ (Proiss. XV, 167.)] 
Frume. [Semblant : ■ Compère, porqoi t'en 

■ vas tu T Et renart li a respondn : N'en faites jà 

< chiere ne frume; Bien vos en dire la costume. » 
(Renart, v. 6897.) — « De bien se doit on esjouir : 

> Li Ixm, car c'est droit et constume. Et li mauvais 

■ en font la frume. • (Lai d'Anatole.) — • El ja soit 

■ ce qu'il h anuit. N'en fait samblant, ciere ne 

■ Frume, De son dos fait pour Dieu englume. > 
(Mir. de Coinci, dans D. C. III, 424 >.)] 

Framental. De froment, de blé. 
Dame Orea qui, par miracles baulx, 
Bégëuéra tous les dons frumentaulx. (J. Marot, p. 48.) 

Frumentean, s. m. Coulevrée, plante ram- 
pante. (Oudin.) 

Frnmentelle, s. f. Poire. (Cotgr. et Oudia.) 
Frnnz. [< Li deables... Li fru%%, li fel, li an- 

> nuieux. > (Ruteb. U, 304.)] 
Frustrateur, s. m. Trompeur. (Uooet.) 
Frustration, s. f. Action de frustrer : • Frt»- 

■ tratioa de notre vouloir et intention. • (Hém. da 
BelUy, noies, U, p. 458.) 

Frnstratoire , aàj. Tain, innlile : ■ Chose 
I > vaine, superflue, et fruttratoire. ■ (Nuits de 
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Slraparole, t. II, p. 359.) Voyez Essais de Montaigne, 
t. Il, p. 49. 
Frustratoirement^adv.Inutilement: ■ S'osta 

■ de sa main la vie qu'il avoil si libëralemeat 

■ abandonnée, et frustatoirement, aux mains 

■ eaoemies. > (Ess. de Mont. II, p. 632.] 
Frustré, aij. Tain, nul. < Scacbez que ce ne 

■ vaut, et est frustré, et vain langaçe. • (Douteill. 
Som. rur. p. 136.) — ■ Leur opposition seroît fru»- 

■ trée. • (Bouleiller, Som. rur. p. 197.) — ■ Que la 

< bonne estimation, et créance que nous avons en 

■ toi, ne soit frustré, et vaine- ■ (Hém. Du Bellay, 
t. VI, p. 282 et 283.) 

Frustrer, v. Piller. Froissant dit que, dans une 
révolte du peuple d'Angleterre contre les nobles, 

■ les riches hommes, et seigneurs fussent occis, et 

• leurs maisons frustrées, et pillées. ■ (Proissart, 
liv. II, p. HO.) — « Pillèrent et frustrèrent la 

- chambre de 1 archevêque. • (Froiss., II, p. 135.) 

— Honslrelet dit de la ville de Draine en Hainault, 
détruite et désolée par les commis de Brabant ; 

■ Prindrent, ravirent et frustrèrent tous les biens, 

■ et puis boutèrent le feu en plusieurs lieux, et 

■ maisons. ■ (Honslr. Il, p. 22 *.] 

Frut, verbe à l'indic. 3> pers. ^ng. du prétérit. 
Se rompit. 

O s'eapée am Ij courut. 

Et l'espée del granl cot frut. (Brut, f. 96 *.) 

Frutage. [Fruit, revenu : • llem des frutages 

■ des terres appartenant â nous religieux ledit 

■ chevalier, ne les aians cause de lui, ne pourront 

■ reclamer aucun droit. ■ (JJ. 79, p. 59, an. 1313.)] 
Frutices, s. m. pi. Arbrisseaux. ■ Du latin 

• frutex qui s'entend de tout arbrisseau qui ne 

■ meurt point, ni ne seiche comme les herbes. > 
(Rab. t. II, p. 94, notée.) 

Pmttualre. [Usufruitier, dans une charle de 
1387, au reg. de Jean, duc de Berry: ■ Apres la 
« ditte démission, t»lit mons. le duc de Berry 

■ entrera et sera receuz en foy et hommage, posses- 

■ sion et saisine de l'usufruit comme s'il estoit 

■ plain seigneur cl propriétaire desdittes terres, 

■ nonobstant que par la cousiume, viagère et frut- 

■ tuaire n'en deust pas si plainement user. ■] 
Fnblenre, s. f. Vêtement. ■ Sa fubleure est 

> contrement baucié. > (Poët av. 1300, 11. p. 818.) 
Fudos. [■ Audevant de la maison desdis reli- 

■ gieus le nuit de le S' Jehan Baptiste l'an 1342 

■ U dis religieus par euls ou leurs gens avoient fait 

■ faire un feu, apelé /'ui/as, en l'onneur de monsieur 
. S' Jehan. . (Cart. Noir de Corbie, 1. 100'.]] 

1. Fneil, s. m. Feuillage. ■ Quant ung sanglier 
c a prins grosse, et le temps est bel et sec, et il a 

< un peu gelé, et le sanglier vient de menger, et 

< vient au fueit, et se boute dedans et se toueile 
« parmi le fueil en la boue, et au partir du fueit, 

■ Il va â ungarbreprèsd'ilec,et sefroteà l'arbre.» 
(Modus, fol.24'.) 
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2. Fuell. [Feuillet: « Tôt out aillors le fuel 

• tourné. - (Parton. v. 4918.)] 

FuellUe. FFeuillée : ■ Le signeur de France qui 

■ avoient perdulors lentesetpourveanches, eurent 

■ conseil queil selogeroientdearbreset /u£ti/j£S.> 
{Froiss. IV, 22.)], 

1 . Fuer. [Prix, valeur ; voyez Fob : « On fist un 

■ ban que on leur amenisirast vivres selon le fuer 

. commun. ■ (Froiss. IX, 193.) C'est notre mot /ur.] ' 

2. Fuer. [Taxer : < Item le maire et les esche- 

• vins pourront fuer en la ville, au pain, au vin, à 

■ chairs et à autres denrées par l'asseniement de 

• noslre bailly, et non autrement. > (Cartulaire de 
S' WuJfram d'Abbeville. nn. 1876.)] 

1. Fuerre, t. m. Fourreau. 
Coape eoTBs qui n'ist da fuem. 
Fors quant Urrecln Tet en fuorre. 
Ou mnine routier* ou Picart, 

Au tournoi ne Tint pu sor quart. (HS. 76f9, U, i9i *.) 

2. Fuerre. [Fourrage : « Aler en fuerre. » 
(Froiss. IV, p. 194; Agolant, p. 184' ; Gario, 1,271, 
272.) Voyez Feube.] 

Fuete. [Ce qu'un homme peut labourer en un 
jour: ■ Desqueles pièces, l'une siet delez Matluet 

■ Hontei:x)n... contenant la fuete à trois hommes. * 
(JJ. 59, p. 459, an. 1420.) — • Une pièce de vigne 

• en mont Harsen contenant vint/ue/«ouenvi- 

> ron. > (JJ. 72, p. 560, an. 1346.)] 
Fueur. Prix, valeur. 

Je me vor au lit de plour 

Pour despendre et ptingner po : 

Htla i'af mia le ptua beau 4e fueur. (Detck. SfS K) 

Fugue. Co-nposition musicale où l'on réunit 
toutes les difllcultés possibles; de là, au figuré, 

> suivre toute fugue, ■ prendre toutes sortes de 
tous : • Que je suis ennuyé de vos longues redites. 

> flscrivains ambigus, esprits hermaphrodites 

■ qui suivez toute fugue, et qui prenez le ton, 

• Aujourd'huy de Paris, demain de Cbarenlon. ■ 
(Garasse, Recti. desBech. p. 577.) 

- Fuie. [1' Fuite, venant régulièrement de fuga: 

■ En fuie sont torné, n'ont soing de remanance. > 
(Ronc. 197.) — • Quant il veirent les gens d'armes 

■ venir, il furent tout esbahi et tournerenlen fuies 
. deviers l'ost. • (Froiss. IV. 49.) — 2" Déroule : 

Qui pour Dieu la bataille preni, 
Se doit pas en fuies tomer 

8u>r jà couronnée n'estera, 
ui loiaument ne oombatra. (Moutk. p. i43.} 

1. Fuir. [Fuite, infinitif pris substantivement: 

• Les f^irs, ne les encauctiiers. Les retours, ne les 

< ralliera. > (Gléomadès, dans D. C. 111, 428^.)] 

2. Fnlr, 1). Fuir*. Haïr*. Poursuivre'^. Eviter, 
échapper ••. S'esquiver, se réfugier". 

■ Malherbe a toujours fait fuir de deux syllabes, 

< et fuit d'une syllabe. • (Ménage, sur Malherbe, 
liv. II, p. 338.) 

Mon anse prèroyant, en vos yeux, mon domage, 
Et que deviex changer le repos de mon sort, 
Vouloit que de vos traits le /'imm l'elRiTt, 
Afin de ne tomber en éternel servage. fJamin, iSi yj 
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* [< El 1i enorle Oued elle fuiet\o Dom diris- 

■ lien. > (Eulalie.^ — ■ Nostre Franceis D'ODl-talent 

• de fuir. • [Boland, 9tr. 93.)] 

Hanter les lMHiB,«t/<>«yr les Ticdeux. (Crétin, Si.) .■ 
'' Comme il tous plaiet Dons fouir ou Himer. ' 

IULd*8.G«Ut.M.)l. 

^ Louis, un des bâtards de Loais-le-Bëgue, ■ cba- 

■ vauclioit par les champs- en guerre contre les 

■ NormansiVit une jeune fllle qui fuolt luy;comnie 
> jeune home qu'il estoit, fovyt après: la fille se 

■ boula en Thostel de son père; le roy la suyvit, et 

■ entra it cheval dedans Ibuya; le haultdel'huys 
1 lui serra les espaules tellement que la poictrine 

■ luy vini sur rarçon de la sulle qui le froissa si 

• durement qu'il en mourut. ■ (Hist. de la Toison 
d'or. I, p. 67'.) — • Il monta sur son dieval, et se 
< mist a suyvtr cesie beste, autant que son cheval 

• pouvoit fouir il la course. • (Percer. VI, f. IC'.) — 

• Quand ces Lombanis les apperçeurent ainsi fuir, 
« si fuirent aussi après eux. >• (Berry, ChroD. 372,) 

S'il nous atteodent, ei [âiron, 
Et s'il s'enluient, si fiàron : 
ToumoDS nos Irsins Tere eubc en queate, 
JLiosi Bi TsiDcron leur poeete. jhnii, f. 95 \J 

" [• (^ulx qui estoient entachiés de la maladie ne 

■ peusseuL fuir que ils ne morussent en séjournant 
. en Ville-Arpent. - [Froiss. Xli, 3'i3.)] 

■ [■ 11 se volt fuir, mais il ne pot. • (W. !I, 71.)] 



S'en est/ui 

A Pépin kl sira iert d'AiisIrie. (Mtnitk. f. 46.) 
Expressions: 

1° > Fuir à la loy, > Tuir la loi. (Ess. de Mont. 1. 1, 
p. 410.) Autrefois on conslruisoil souvent ce verbe 
-avec le datif. (Sag. de Charron, p. 2].] 

2" . A fuire, » en fuyant. {Vig. de Ch. VII. p. 140.) 
3> Qui fuit toudts, trente bien qui le cfaace. fDeich. S35 *.) 
■ V . . . . Bemede contre In peste par art, 

Fuir tost, et Itnng ; retourner tard. (Coigr.) 

3. Fuir. Fouir, labourer. 



Labourenr fait les bieng dont noua vivons 

Croisire, et venir. (Deteh. f. 137:) 

Si sui li povres Durleus, 

C'on fait l'iNr fuir et quester. (VtH. I400i f. 3S *.) 

Hietitx me vaulsist fmr mes cbamm, 

Ct mon courtil couriiller. {Bach. f. 374 V 

Par art, ]^nt le chien le guidl. 

Celui qui tant set de breif. 

Qui les autres beetes englgne : 

Far art, ft<et II «itains la vigne ; 

Ainsi, qui velt d'amora Ji^^ 

Par art li convient maintemr. [Ovid. f. 93 *.) 

Fuiret, Furet. [■ Item le fuîreteur mengera à 
■ court et aura hors et eos .xvni. den. de gages par 
< jour, ses fuirej. et ses filez poiez. ■ (Oraon. de 
l'hdtel, an. 1317, f. 80*.) — > Cil mist les furet, es 
• tenieres Et fl&t les connios assaillir. > (Rose, 
T. 20866.)] 

Faireteur. [Voyez le précédent, et le mém. E, 
an. 1386, f. 100^: ■ Faireteur Ae tsainm. ■] 
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Folron, Fnron. Furet*. Curieux". Voleur". 
Jeu *., 

* [>4<ê.rOy Philippe,. fan f315,-donna audit 

• GuiQebàut la chasse de toutes b^les â piez clos, 
« à fuirons, fil, reis et lévriers. » (Reg. de ta Ch. d» 
.Comptes.) — . Hem que nuls ne puist tenir fuirort, 
' ne rersois, s'il n'est gentix bons, on se il n'a 

< garenne. > [ii. 34, p. 54.) Comparez Ord. I, 336.J 
.' De ceAU qui viv^ dé lamanne 

Du ciel, qui mordant en la grap|)e, 
C^ sont bons funmt en garenne | 
Il n'y a riens qui leur eschsppe. fCequill. p.tO.) 
'^ > A Paris il fait fort dangereux mettre de l'ar- 

• gent dans sa pochette, on porler bourse : il y a 

■ des furons qui, en moins d'uo tour de main, 

■ auront mis la main sur la magotte, et grippeiV>nt 
. l'escu. . (Contes de Chol. f. 67 1.) 

"Jeu, dans Rab. I, ji. 147. [Il consiste b, se passer 
l'un à l'autre un objet queTconque, de (elle fuçoQ 
qu'il échappe à la personne qui le doit saisir] 

Fulseler. [> Elli assist desonbs l'oeil ou desceo- 

■ daiil doii froncq ou nés, car point ne portoil de 

■ visière, et li encousi la duilens en fuiteîlant 
<• conlremonl. • (Froiss. Vil, 447.)] 

Fulselet, ». m. Terme d'horlogerie. 

Eocores met 11 orlogiers 6 point 
Le Toliot, qui ne cesse point, 
l.e fuitelet, et toutes lee brochetes ; 
Et la roe, qui toutes les Clochelea 
Dont les heures, qui eus ou dyol sont. 
De sonner très certainne ordcnance ont : 
Mes que levée a point soit destante. (Froisi. f. ffj*.)' 
.... Cils dyaubc aussi se tourne, et roe 
Parla vertu de celle mère roe,.-.. 
A l'ayde ij'un fuiaelet petit. (Jd. fol. 58k) 

Fuisll. [Morceau d'acier avec lequel on bat la 
pierre à feu : > De fuisiis et de secqs bois il en 

■ Usent tant qu'il en eurent assés en pluiseurs 

■ lieux. • (Froiss. IX, 38.) — On lit dans un gloss. 
du fonds S' Germain : < Fugillus, fuisil, fer à faire 

• feu ...FugiUalor, faiseur de /"«isi/ï. •] 

YaHatiU» : FDISIL. Vies des SS. Sorb. ch. 30. - FotbiL. 
Chasse de Gsst. Fbëb. p. 338. — FinsiLL. Partoa. de Bloii, 
f. 143'. - FouiaiL. MS. 7615, H, t. 813'. - FousiL. Cotgr. 

Fulsiller, v. Battre le fusil. > Faire feu de 

■ pierre par fui&il. • (D. C. sous fugilius, d'après 
un gtoss. du fonds S. Germain.) 

Fulslus. [Fusil, dans Parlonopex, v. 5065 : • De 

• vénerie i a ostius Li canivéset li fuisius. ■] 
Fuison. [^Foison : > Quanque lor toil, ne m'a 

■ /uison,Carjel'aitot contre raison. >(Partonopex, 
V. 2633.) — . Un grant fuiton d'années. ■ (Froiss. 
IX, 395.)] 

Foisonner. [1" Foisonner: ■ Cité fuisonnée de 
« gens. • (Froissart, V, 113.) — 2° Se multiplier: 

< C'est un feus qui fuisonne. • (id. t. lit, f. 455.) — 

• Chartes de Blois avoit dont grant host et belle 

■ gentet tous lès jours li/iiisonnûieH(. -(Id.IV.M.)] 
Fulste. [Venir k fuitte, venir se télugier, dans 

Renart le Nouvel, v. 1656.] 
Fnitll, Foltis. [I* Fugitif: • Stre.funt-il, à tus se 

• plaint 11 reis Henris E d'un des plus bauz hômmos 
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< de treslut son païs. Qui s'en est d'EitCleterre 

• nuitanti-e alez fuitit. ■ (Th. le Hart. 53.) — • Sera 

• est fuilis qnî par cause de ta\e va bors de la 
1 mesoa son seicneur por celer soi à lui. • (Digeste 
du ui* siècle, 235.) — ■ Eneas Las el fuitis du 

■ biati pals De Troie, doiil il Tu dsïz. ■ (La Bose, 
V. 13383-)— • CoRleoanlquepourlefaiteloccaaioD 

■ des guerres ils ont été fuittfs, > (1441. Remise des 
droits de Grurie par le duc Cbarles.)] (L. C de D.) 

.... HtbitenaDt fiàtif, panne et MuihA. 

Ut mn. * k Mai. M. M. 
J'ky vev reitné de France, 
Fictif da 



(yielinel,p. iSS.) 

2* Passagers : 

Doulz moB isaent de bouctao mnere, 

llsia \n cuer lee tût Teoimeux, 

Par lee couralges aniieux 

Dea convoiUnB Ttuitre ■ur l'un. 

Pour les fuiti* Lien temporenx : 

Od ne doit pas croire chaccun. (Deich. f. 444 ^.J 

Fultoyer, v. Ou lit d'un homme qui va cbercber 
d'antres lemmes que la sienne ; 

n e«t maint ribaut, Baint bourlier. 

Oui souvent de so; met en blâme. 

Contre raison, m prude laïae : 

Far mal taire, et par fuitajftr, 

En Tit on aou*en{ destoler. 

Dont leurs maris août preaque cause. (Dtach. 559'.} 
PuUte, ».»!.«/ /".Fuite*. Déroute». Poursuite". 
Subterfuge, issue". Détours'. Obstacle, difOculté'. 
*[■ I^ seront o toute leur suite. Qui ne sot 

■ onques riens de fuite. > (Rose, 107W.)] 

* [> Et aussi la bataille et arrière garde n'assem- 

• bfereiit point avec leurs gens, ains se misdreot 

• loos à l.n fuite. > (Feoin, 1415.)] 

"^ Quant Gadiffer se priât k esmouvoir en ire 

■ sur la damoisellc, il brocha son cheval qui esloit 

■ CEtrl, et isnel, et se mist à la fuytle par devers ung 

■ chaslel qui esloit assis en ung placeiz enclos 
> d'espinoys, si hors de tous chemins que nul ne 

■ s'yembaloit qu'il ne fust deâvoyé. ■ (Pcrcerorest, 
wri. II, fol.l38<.) 



BiUe'du plat, va devant, passe, passe; 

Je douljte trop la fuile des es^os : 

Qui fuli loudle, treuve bien qui le cbaœ. fDcifh. i 



° [• Je dirai avant quantes fuites principnus tl y 

■ a en la haute court en ploil. ■ (Assis, de Jérusa- 
lem, I, 56.)] — • A quoy, de la partie de nos dits 

■ cousins, fut dit que la matière se ponvoit vider 
> par leur^oqueste, et production; car les choses 

■ proposées par notre procureur n'esloient que 

■ fuites, ou nuysances. ■ [Godefroy, Observ. sur 
Ch. YH, p. 388; Ord. du 5 mars 1483.) 

■ ■ Doivent eslre regardez les acourz, et fuytes 

■ dn boys ou l'en vouidra ctaascier. • (Chasse de 
Gast. Pbeb. p. 311 ) 

' * Se enix, ou aucun d'eulssecomplaingnentde 

■ ceuls qui se sont entremis des impositions, ou 
« 4emp6 passé, on d'aucuns nos officiers, ou d'au- 

■ 1res, faites leur sommeremenl, et de plein, ostez 

■ louz houquez, fuites, et cavillalions. - (Qrdonn. 
i.II»lk558.} 



i- FUM 

Expnasioafl: 

i' I Due bonne A(U'£ vaut -mieux qu'une maa- 

> vaise attente. > (Nuits de Slrapar. 11, p. 40i.) 

2* ■ Fuyte de loup. ■ — < On dit que l'homme de 

< guerre doit avoir troîe choses en luy ; a&saat de 

■ lévrier, fuyte 4e loup, deffense de sanglier. • 
(Fouill. Vén. f. 117-.} 

Fnlcir, «. Appuyer, soutenir. • Fuitir )a 

• misère - de quefqn un, la eonlager. (Eastaebe 
Desch. fol. 419 '.) 

Du ricbe nom de ^loin, et loi futty. (Crétin, p. 58.) 
[■ La suppliante frequentoit souvent avec un 

> nommé Simon tisserant de toUles, qui estoU 

■ homme marié, foignanl de le vouloir embesoin- 

• gnierde son me3tier;et une fois entrelesautres, 

• elle ala en l'ostel dudit Simon pour fuMr son 

■ ta'ii, soubz umtire du mestier dudit Simon. * 
(JJ. 174, p. 81 , an. 1427.)] L'infinitif était pris subs- 
tantivement : 

Et quand il leur vient maladie. 

Si je lOlx tant que je le die 

A. mon mari, n que je roAM 

A. saint fMleir, ou à aalat CkriatoliK, 

Pour son ealut, et gweriasu, 

Il me met sus ifrant meapneon. 

Et dil que je na fais qu'aler. (Deich. f. 510 *.) 

FuIlglDe, s. f. !■ Suie. (Cetgrave.) 

[2° Humeurs : • Par la contraction du coeur et 

• des artères la fuligine est chassée bois. ■ (Paré, 
iDirod. 8.)] 

Fuligineux, adj. 1* Plein de suie. (Cotgrave.) 
[S" Terme de médecine : - Vapeurs fuligineuse* 

• de l'humeur melancholique qui monte au cei^ 

• veau. • [Paré, Introd. 6.]] 

Fulique, i. Espèce d'oiseau de rivièpe. (Car^ 
tbeny, fol. 49.) 
Fulmlnatlan. f* Les excommunications et 

■ fulminalions faites par Uan^n Landriano £Ôf 

< disant nonce du pape. ■ (D'Aub. HisL III, 257.)] 
Fulmlnatolre, aàj. Fulminant. (Glosaîi^ de 

Uarot.) 
Fulminer, ti. Terme de procédure. • lïe pour- 

< ront fulminer, et gi-ossir les procez par rolz ; 

• ains joinderont, et accoupleront ensemble toutes 

• oscrilures, et docnmefls des parties, en leur ori- 

• ginal, ou copie authentique d'ieeux documens, 
( annotant seulement leur exhibition, et les actes 

■ dessus expédiez, et appointiez, à peine de priva- 
> tion d'office, et ne viendront en taxe contre les 

< parties aucunues fulminalions, ou rolulemeus 

■ doublez des dits prooez. ■ (CouL Géu. II, ip. 980.) 
Fumage, s. m. i" Droit dfl à la seigneurie de 

Cbeure en Drelagne. sur les • étrangers faistml feu 

• et fnmée. • (Laurière.l — [• Les aïooeries, li 

■ fumaige. - (JJ. 61, p. 2M, an. 1321.]] 
ï'-Dois-néoessaireponr le chauffage. (Cotgr.) 
Fnmager, s. m. Nom du palais de l'^iopâreur 

de l'ordre burlesque des Tumeurs, buveurs étourdis 
par la fumée du vin, selon ita lIctlOH dVuetache 
Descbamps : 
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Penaooi, dadMtt .m. moto pnuckàlBS, 
Tenir nostre noUo coasila, 
A Doatn puisMna domidlA 
De Fmmager but Ik peaiWA : 

Là tendrons nostre court pl«ii«re. {Deteh. f. 40S '.} 

Famat, s. m. Baie, poisson. (Oodin.) 

Pâmé, part. • Voila un beau champ s^il estnit 

■ bien fumé. ■ C'est ane roauraise allusion de 

• ciiamp, > à < chant, ■ poordire que quelqu'un 
chante mal. (Oudin.) 

Fumée, t. T. Vapeur, fumée". Poussière". 
Fumel, odeur*. Mauvaise odeup*. Rêverie*. 
Fanlaisie, chagrin'. Colère, folie". Querelle •*. 
Accès d'orgueil '. 

" [• Fumée levad de ses narines, e li Ris ki de sa 
> bucbe vini, devonid e les cbarouDs alamad e 
a esbrasad. • (Roiâ, 206.] — < LA ou li feus a 

• demoré longement, tozjors i seront les fumées. ■ 
(Brunetlo Lalini, Trésor, p. 360.)] 

* < LonguemenL fut le roy, et sa compaignie 

• qu'ilz ne sceurent comment il leur esloil, mais 

■ enfin la fumée cheut , el luysoii trop cler la 

■ lune. • (Pepcef. vi, fol. 107 '.) — ■ \\z veoient la 

• fumée dessus la bataille si graude, comme si se 
< fussent deux chaux fours. • (Percef. I, f. 90 *.) 

' ■ Va t'en si loin que jamais on ne sente odeur, 

■ veut ny fumée do ton corps. ■ (Strap. I, p. a47.) 

■* Voyez Rab. t. IV, p. 2S8. Eusl. Desctiamps com- 
pare la condition humaine anx arbres : 
De vin, d'nille, et de belsamée. 
Sont ciierg^ ; tu ee obarf ée 
Do Sens, pf Seat, cracherro ; 
Bonne odeur seult oo reqoerre 
Ee erbrcB, en toy fumée. [Dmeh. f. 85 :) 

■ Quant il tut tors de aa famée, 
&ssei toBt aprte ■'eeTeUla. (Deich, f. 43S \J 

' ■ Pour une petite fumée, ou quelque desplai- 

■ sance. • (Arr'. Amor. p. 327.) 

" [< Icelle Guillemete, qui cstoit femme testue el 

• fbmeuse... el quant lui montoit en s& fumée. > 
(JJ. 179, p. 161. an. 1447.)] 

Par 1* char-Dien, e'eat eiwil fitmie. (Deteh. f, 836 *.} 



(Id. 409 •.; 



Et point de ft 
' l' Ces fumées des François sont et ont esté 

■ bien abatues et descirëes en Turquie. • (Froiss., 
t. XVI, 2.) — • Que cil François font maintenant de 

< fumées et de posoées pour un mont de vilains 

< qu'il ont met jus. • (Id. X, 204.)] 
Expressions : 

1* ■ Fumée» de cerf, > Rentes dn eerf : > La fiente 

• des bestes sauvagrâ sont nommées en quatre 

• manteres...cellesdescerf8,eldeftbestes rouges... 

■ sont appellées/'um^ei.'celleAdesbestea noires.... 
« laies, et celles des leus, celles des lièvres, et des 

■ conains sont appellées crotes ; celles des goupil, 

• el des puantes bestes fientes; celles des lou- 

■ très... stercurias, ou espreintes. > (Hodns, f. 7 ^.) 
2* • L'empereur de toute fumée. • Chef d'un 

ordre burlesque de buveurs, [ë. Desch. fol. 409 '.) 
On disoil < estât de la fumée, * du même ordre en 
général : 



>- FUIT 

Selon Veitat de la fumée, 

La poix, et la guerre faillie. (Deieh. f. 400 :) 

• Snbejez delà fumée, > sujets du même ordre. 
tVoyez Ibid. f. 404 ^) 
3* ■ Va t'en si loin que jamais on ne sente odeur, 

■ vent ny fumée de ton corps. * (Nuits de Strapar. 
1. 1, p. 347.) -^ On disoit en ce sens : ■ Parole, et 

■ fumée avoil de ce esté. • [Cbron. S. Denis, t. I, 
folio 169.) 

4* ■ Fumée des Picards. ■ (Rab. V, prontMl. p. 24.) 
Voyez BoocoH. 

5* ■ Faire fumée, ■ se donner le signal en mer, 
en disant de la fumée sur les vaisseaux. (Hém. 
du duc de Guise, p. 94.) 

G' « Trois choses geclenl l'homme hors de sa 

■ maison, la fumée, la goutiere, et la mauvaise 

■ femme. > (Le Cbev. de la Tour, f. 74 ■.) 
Fumelle. (^Femelle, femme, au us. d'Amiens de 

Froissart : • Li royaumes de Franche est bien si 

> nobles que il ne doie mie aller à famille, ne par 

■ conséquence à lit de fumelle > (II, 21 .)] 
Famement, s.m. Action de fumer les terres, 

de les engraisser. (Cotgr., Oudin.) 

1. Fumer, v. [On a dit fumer pour femer, 
comme fumelle pour femelle; la forme régulière 
estau Roman de l'Escoufile: * Li faucons lent bas 

■ esteré Vers un camp femé par monciaus. ■ — On 
lit dans Génin (Recréai. II, 235) : < Aucunes foys le 

■ laboureur par trop fumer n'a le meilleur. •] 

2. Fumer. [1* Fumer : • Ensi comme M feus 

■ qui fume. Tant que la flamme s'y est mise. • 
(Chev. iiu lion, v. 1778.)] 

2* S'irriter : [• Le suppliant de ce se fuma et 
« courrossa. » (JJ. 192, p. 45, an. 1160.)] 

Le plufl souvent, quant je me fume. 

Je twtterore comme Ter d'enclume. (D. de Maîlep, S4.) 
On disait même en latin: > Nefumetisj patience; 

■ quel homme esles vous ? > Ne vous idcbez pis. 
(ContesdeChoLf. 255*.) 

3° ■ Faire fumerie pistolet. ■ tirer un coup de 
feu. • La plusparl de vous autres (comme ils disent 

> en Gascogne), firent fumer le pixtolet sur quel- 

■ ques soldiits, et habitans qu ils rencontrèrent 

■ dehors. • (Hém. de Sully, I, p. 138.) 
Fumeron, s. m. Charbon mal cuit (Colgrave.) 

— ■ C'est aussi ce qui paroist de la cheminée par 

• dessus le loict. » (Oudin.) 

Famery. [• Icellui Regnaut qui s'estoit muciez 

■ en un certain lieu audit hostet, appelle le 

■ fumwy. > (JJ. 114, p. 349, an. 1379.)] 
Fumensemeut, aiv. 1* Avec beaucoup .de 

fumée. (Oudin et Cotgr.) 
2° Avec chagrin, tristesse : ■ Fumeusement mea- 

• ray fumeuse vie. > (Desch. f. 213 ".) 

3* Avec la chaleur que donne la famée du vin : 

Une autre noise saiiU 

Tantost, entre mesaire Osier, 

Encontre Arasut le tapicier, 

Ont pTÎDdrent A compter eniomble 

PuiMoeement. (Deteh. f. 408 *.} 
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Fumeux, ai}. Colère, emporté, furieux*. 
Obscur ■• 

*OaadHdu papeCrbain VI et des cardinaux: 
■ Celuy pape ne leur esloit pas proffitable ; ii'aussi 

• à l'eglise ; car it estoit trop fumeux, el melaoco- 

• lieux. ■ (Froisa. liv. Il, p. 53.] [Voir &ou& Fonéb.] 

Pour le vin, «luî la foit fumeux. 

Il Sert, U devieot oultngieuz. (Detch. f. S59 :/ 

' Obscur , en parlant d'une pierre précieuse. 
(Oudin. Dict.) 

Expressions remarquables : 

1° ■ Chancelier des fameux. > Suivant une Rctioa 
d*Eusl. Deschamps, c est une dignité dans l'ordre 
burlesque des fumeurs : 

Je doj eetre chancdlien de* fumeux. (Detch. f. SiS *.} 

3* < Empereur, et sire des fumeux, * le chef des 
fumeux, suivant la même Action : 



Empererea, et aires dee fameux. (De$eh. f. 404 ^.} 
S» ■ Fumeuses dissencions, • querelles excitées 
' par la fumée du vin. 
/ Comins detiBB, et queetionB 

Et fumeuëet diMsetteiont, 

Fuaaeat hier meui en la tavenie. {Deteh. f. 408:} 

Famez, s. m. pi. Espèce de raisin. • Les fiers 

■ sont une sorte de raisin qu'on nomme aussi 

■ fumez. ■ (Le Duch. sur Rab. L. I. p. 176.) 

i. Fumier, i. m. [Paille mêlée de Sente; la 
forme régulière est femier : • Et cil reversent le 

■ flen Itenoars vit le femier reverser. • (Bat. 

d'Aleschans, v. 4003, 4007.) - On lit fumier, au 
Chevalier au lion, V, 115: > Toz jors doit puir il 

• fumiers Et félons enuier et nuire. •] 
Expressions : 

1* ■ Un chien est bien fort sur son fumier. ■ 
(Oudin, Cotgrave.) 

2» « Folye fait envahir le chien sur son fumier •; 
la folie fait en Ireprendre les choses les plus difficiles. 

■ Seigneurs, dist le chevalier, (otye fait envahir le 

• chien sur son fumier. Ainsy esL-il du chevalier 

• qui a présent est champion de telle pucelle. qui 
> de son entreprise il ne luy pourroit meschcoîr. > 
(Percef. vol. V, fol.OO».) 

3* « Son fumier, • sa propre terre. • Les ennemis 

■ sont venus jusques au /'iimi^r.etvray possessoire 

■ de France. • (P. Desrey, à la suite de Honstrel. 
110*.) — • Hz nous sont venuz assaillir sur nostre 

■ fumier, montrons deffense comme fait le chien. > 
(Percef. vol. III, fol.47'.) 

4° -1 L'expei'ience est proprement sur son fumier, 

■ au sujet de la médecine, • c'est-à-dire rexpérience 
est maltresse de la raison en médecine. (Essais de 
Mont. t. Il), p. 535.) 

2- Fumier. [Fumée ; • Ossi noii'e que alremens 
< de fumier de tourbes. • (Froiss. X, 30.)] 

1. Fumlere, «. f. Fumier. Les vers suivans 
expriment les regrets d'une nièce sur la mort de sa 
tante : 



I- FON 

Si ]fl me pWn», ce n'ut pea mus maUere, 
Veu que trop lut horrible cest onge. 
De convertir en terrestre funûere 
Ce corpB qui seul fae navrt tnciot courage. lUarot, 444.) 
[On lit dans un Bestiaire us. : • Jamais de ta basse 
• fumiere N'istrons pour nule destinée. Se nous en 

■ ceste matinée, Ou en ta nuit ne nous armons. • 
(DuCange. IV, 432".)] 

2. Fumiere. [Fumée: • Uveoioot les /ummi^ra 

■ que li Escot faisoient. qui ardoient en le conté de 
« Norhomberland. • (Froissart, II, 132.) — • Par 

■ fumiere ne peuent il venir à viùlre héritage. • 
(Id. VIII. 296.)] 



Dieux que li Leux est beau k regarder ; 
Fumiere j a, dont U est plui ootr qu'encn 



pltti ootr qu'encre. (Detek. M •.)■ 
Orea l'espalaae funtien 
De rOcean monte aux deux. (J. tbt Bellay, 19.) 
FumosUé. Vapeurs. * lorsque l'estomach est 

■ chargé de viandes, les fumosités montent au 

• cerveau, et l'oboubilenl. • (Les Tri. de U Notrie 
Dame. fol. 39.) 

Fumures, >. /. pi. [• Plantez le cep et fomez de 

• bonne fumure. • (Mén. II. 2.)] — > Tous censiers,' 

• el louagiers seront lenusdonnercaution de leurs 
< censés, ou louages d'une année, avant main, 

• aussi des fumures, et délivrances, ores qu'il n'en 

■ soit Tien dit par leur bail, et seroÂt tenus les 
- héritiers les garandir. • (N. C. G. t. il, p. 134 '.) 

FunalD, s. m. Corde, cordage. [V. Partoaopex, 
T. 759.] *^ 

Moult Trissiex nei atouner 

Net atachier, nei à ancrer, 

NeK assechier, et nés floler, 

Nei chevillier, et oei cloer 

Funaini estendie, et mas drecier, 

PoDB mettre hors, et nez cbnrgier. (Brut, f. 85 *.} 
Funèbre. [• Euripides. après leur desfaitteel 

■ totale desconlllure. en feit une deploratton fune-. 
« bre. » (Amyol, Hicias, 31.)] 

Funebrement, adv. D'une manière funèbre. 
{Cotgrave et Oudin.) 
Funebreux. i' Honteux, trisie : 

.... La print et U lU 

Et U rendit toute humble et /tmcAwuae. 

Tri. 4t h Nokle Dum, t. 

2* ■ Chapelle fuiuibreuse, > chapelle ardente. 

> Vnechapelle ftinebreuse, toute couverte de cierges 

■ ardens, et saincturée d'un drap de veloux noyr, 

■ garni des escussons des .trmes de Bourbon. • 
(Jean d'Aul. Ann. de Louis XII, f. 55>>.) 

Funeraiiie. On lit. au sujet des funérailles du 
duc de Bourbon : ■ Ainsy fut faitte la funeraiiie 

> feste. > (J. d'Aut. Ann. de (.ouis XII, f. 56>>.) 
Fuoeral. Qui tient aux funérailles: • De la 

■ mortilu boa duc Pierre de Bourbon, et de son 
■I obseque funeral fait k Mascon. • li. d'Aut. Ann. 
de Louis XII, f. 5».) — • Plie Dieu pour son ame,- 

■ el luy rend toutes sortes de devon-s funeraux. ■ 
(Lett. de Pasq. t. 111, p. 804.) 

Funereux. Meurtrier. > Un peu après icelle 

■ fimereuse, et furieuse bataille. » (P. Den^, à la 
suite de Honstrel. f. 122'.) 
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Fangoslté, s. f. QnaUté Tongneose. [Cotgr.1 
FtiUflueux, adj. Fongueux, qui lient de la 
nature ou champignon. (ColgraveO 
Funicle, s. m. Corde. 

Je leur donrrsï, n'en doubtei mie. 
Pour douce odeur, gnnt punesie ; 
Pour U belle lone, avérant 
Or funicle, et s'eo couverront ; 
Pour la cbeveulaiire criepine 
Aront chauTe teste Béni crine. (Detch. f. 533'.) 
■ 1. Fur. Prix, vnleur, du latin forum. (VoirFear, 
For, Fuer.) Nous disons • à fur el mesure. • — 

• Feureot occis par troupeaux, au feur que ils 
. vanoient. - (Hist. de Boucic. p. 92.) — • ■*« /"«"• 

• qu'il croissoit, grâce, el beauté croissnieut, et 
« muIlipUoienl en lui. » (Ibid. p. 13.) — « Pour ses 

< gages tle capitaine, durant la dile année, douze 

> cens livres, qui est au feur àa cont livres par 

- mois. - (Godefr. Observ. sur l'IIist. de Oli. vm, 
p. 611.) — ' S'it y a cent livres de rentes lenuë en 

< foy, el hommage le fief d'iceliiy se baillera en 

■ assiette, pour vingt sols tournois et ainsi de 

> plus, et de moiDs,el ou /'urr«m;>ia{)>£.c'est à dire 

■ au prorata. > (Coût. Géa. t. II, p. 467.) 
2. Fur. Furet (r). 

N'ose issir de la ville, par clar, oe par oseur ; 
Tenir vouaist Richard outra l'eue à Saumur, 
N'en ira mez noient, si vivra comme fur. (Bou, 79./ 

Furcheste. [Fourchetld : • Trois furcheste» 

■ d'argeol pour maagier poires. > (De Laborde, 
Emaux, p. 322.J] 

Forer, v. Etre en fureur. 

H Die but de dépit furer. 

Et crarar de lage mortelle. (HUt. du Th. fi: I, 3S5.) 

On lit, au flguré, d'un médisant: 

t,ea ohLannea aux crina d« couleuvreB, 
Touejours (urieni en tes oeuvres. (Tahur. p. iSG.) 
Fureter. Rechercher. (Oudin, Cotgrave.) « Il 

■ dérobe quelques baisers qu'il furette , tandis 

• qu'elle appreste tout. > (Moyen de Parvenir, 277.) 
Furette, s. /. Sorte de maladie. • Les filles sont 

■ sujettes h malndies, comme a pasles couleurs, 

> mal de la furette, fièvres, et autres. • (Brantôme, 
Dames Gai. t. II, p. 49.) 

Furfure, s. f. Crasse. (Cotgr.) l* Furfures sont 

- uneseauaillesquiviennentoucuir.' (Lanfr. 41 ■■.)] 
Farfuré, adj. Crasseux. (Cotgrave.) 
Furger. fl* Fourgonner: • Lequel Guillaume 

■ /'ur^rolf ou bouloit d'une grant perche, qui lenoit 

< al'endroildu lieupuquelestoient lesdiz pigons. > 
(JJ. 123. p. «0, an, 1381 ) — 2» Nettoyev: . Robert 

■ d'Eslouleville, chevalier, seigneur de Valemont, 

■ lui csbutent et furgcnt ses ongles d'un petit 
. côus:el. ■ (JJ. 140, p. 144. an. 1390.) 

Fiirgoeres, s. pt. Limé à ongles. 

Hasoera, forces, et Eii'Snoerea, 
EscurelBB, et furgoere», 
Et bcncteax, et crespiseom, 

Traineax, pignes, mireors. (Fahl. de S.G. f. 43'.} 
Furgon. [Poti rs;on : • Ung baston appelle furgon 

< de four. ■ (JJ. 192, p. 36, an. 1461.)] 



FUR 

Furibondes [< Li hom furibondes lient à sen- 
tence tôt ce que â lui plaisl, et ne lui chaut si ce 
est contre les autres gens. • (Brunello Latini, 

Trésor, p. 307.) — ■ Si vint une leue furibunde des 
montagnes pour boire au (leuve, el trouva les 
encans exposés ù la rive. • (Bercticure, t. 8''.)] 
Furibundeux. [• Icellut Denisot meu de mau- 
vaise voulenté , comme homme furibundeux, 
donna audit du Chesne du poing sur le visaige. < 

(JJ. 162. p. 192, an. 1408.)] 
Furie. [1* Divinité: « Anciennement l'en creoil 

• esire Irois déesses d'enfer appelées furies. • 
(Bercheure, f. 23 ''.) — 2* Fureur : « Tout à l'entour 

' nos rempars Les ennemis sont en furie. ■ 

■■- -a.)] 

Furieusement. [■ En le laissant la furieate- 

■ ment s'en alla où esloit sa maistresse. > Harg. 
43* Nouvelle.)] 

Furieux. [• Las, qu'ont servy tant de temples 
. divins El tant de vœux à ceste furieuse (Didoii). • 
dans Du Bellay, IV, 8v] 

Furiller. [Fureter: • Aucuns siens serviteurs 

■ lui avoient rapporté que ilz l'avoieat veu (Jeban- 

• nette) furiller et aler entour ledit comptouer. • 
(JJ. 154, p. 126, an. 1398.)] 

Furioslté. I. f. Folie. • Celui qui est en furio- 

■ ùténa peut faire lestamenl qui vaille, ne dure, 

■ tant que sa maladie luy dure. > (Bout. Som. rur. 
598.) — [■ Comme le suppliant soit par foiz furieux 

• et insensible...; lui estant ou entrant en sa ditle 

• furiosité. ■ (JJ. 165, p. 419. an. 1411.)] 

Hé, Tortuoe que je doy hair. 
Et maudire ta eianl furoHté, 

Ton Caulx samoUnt, ton périlleux air. (Detch. f. 2i0 *.} 
Furkeller, r. Fureter, remuer. Un ancien 
poëte dit d'un avare : 

Suant il escouta une soris, 
ul fwkelle en aea charbons. 



Grant paor a de aes treaora. (Poët. av. 1300, IV, IStS.J 
Furkes. [Fourche patibulaire: ■ Ne crient ne 

■ mort ne furkes ne turment. • (Th. de Canlor. 3t.)] 
Furlucqué, adj. (Voyez Cotgrave.) 
Furluté, adj. Ennuyé, dégoûté. (Oudin.) 
Pnrmelre. [Créateur, dans Jordan Fantosme, 

vers 1263.] 
Furnir. [1* Pourvoir de: • Fumis de biaus 

• jeuîaus et ridies. » (Froiss. II, p, 194.} — 2* Rem- 
plir: ■ Tuz ses comandemenz sûmes près de /■«mif', 

• E cbastals et citez brisier et assaillir. ■ (Th. de 
Cantorbery, 134.) — 3* Mener il fin : • Tust cest 
< conseil aveient furni et aturné Le trei pi'elat qui 

> erent de lur meslier sevré. • (Ib. p. i30.) — • Si 

> enleudy messire Olivier de Ctichon à faire sa 

• guerre et à /urntr contre son adversaire le doc 
. de Bretaigne. ■ (Froiss. XV, 103.)] 

Fnrole. s. f. Feu follet. (Nicot.) Cotgrave donne 
fuiroUe, furoUe. 
Fnror. [Fureur: • Elc (Judith) ne douta pas les 
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« furors des rois, ainz se offri à mort pour sauver 

■ le paeple. • (Brunet. Lai. Très. p. 62.)] 
Furrelique. [HonDaie; la même nue rerlin: 

■ IiCquel Roberlcnangeur a acheté et prias mon- 

• noie, appellée Poitevines ou furreltqae. • {ii. 
107, p. 66, an. 1375.]] 

Furscelles, s. f. pi. Fourchettes: ■ Nul oe 

• peut chassi^r, ou autrement prendre conyns, ni 

• autres bestes sauvages si non noslre dite 

■ dame, ses gens, ou commis , que ce ne soit à 

■ péril; et pourcbacuneTorsque le contraire serait 

■ rail par les délinqiians, de amende en tel cas 

• appartenant, et punition de prison, avec de con* 

> Hsquer les chiens, funcelles, amas; esbalcs- 

■ trier.% pegnaux. autres basions et armures. ■ 
(Coût, de Pernes, Nouv. Coût. Gén. I, p. 385.) 

Furt, t. m. Vol, larcin : [Icelluî Hulin emmena 

• furtivement ledit cheval, elle misl eu l'ostel de 

■ Jean de Scure chevalier qui dtidit/uri ne savoit 
. riens. • (JJ. 167, p. 179, an. 1413,)] - - Ciime de 

> ftirt, que l'on dit larcin ; mais toutes fois grand 
« différence a entre furt et larcin: car furt est 

• chose emblée, si comme de retenir l'aolruy, de 
< receler, et denier la chose. • (Bout. Som. Rnr. 
ch. XXVUI, p. 173.) 

Furtlvemeot. [Voir sous Puht. > Icellui sup- 

■ pliant prist/'urffvemmt environ soixante pièces 

■ de dODeiiesft faire tooneanx. • (JJ. 117, p. 190, 
an. 1380.)] 

Fusain. Voir Cotgrave. 

Fusciau. [Bois de (lèche., fuseau : • Icellny 

> Jehan print six ou sept d'iceulx viretons, el en 

• brisa les ftaeiaux et emporta les fers. > (JJ. 118, 
p. 179, an. 1380.)] 

Fosé, part. Pondu. On appelle • chaux {usée. • 
celle qu'on n'a point amortie ni détrempée avec de 
l'eau et qui s'est d'elle-même réduite en poudre. 
On n'en peut faire usage, parce que toutes les 
parties ignées en sont sorties. (Cotgrave.) 

Posée, s. f. Fil sur le fuseau*. Pièce d'artifice ". 
Bûton^ . 

* [< Ung escheveau de layne roge et une /tosee 

■ de layne blanche. ■ (Bibl. de l'Éc. des Chartes, 
5* série, t. I, p. X.6.0 

* • Fusées ardeiHcs, et lances enflamées de feux 

■ grégeois, jetlées en signe de joye à l'entrée de 
- Charles VUI a Pise en I jilî>. ■ (Audré de la Vigne, 
Voyage à Naples de Charles TIII, p. 153.) C'est aussi 
une pièce d'artillce dont on se sert pour metlre le 
feu dans une place dont on fait le siège: < Les 

• Daulphinois qui estoionldedans l'isle, et chastel 

■ du pont de Remy , trahirent le feu par fusée» 

> dedans les diètes maisons, lesquelles tantost, de 

> l'une Â l'autre, furent toutes embrasées. ■ (Kons- 
trelet, vol. I,ch. CCXLV, p. 309".) — . Parmy les 
1 estais de nos roys se trouve le maistre artiller, 

■ nui est cetuy qui se mesle de faire des arbalestes, 

> des traits, et des flèches et aussi se mesloient 

• de faire des fusé». > (Braot. Cap. fr. IV, p. 42.) 
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[■ Getta ledit curé un baston ferré, appeilé 

■ fusée, après lesdiz exposans. • (JJ. 135. p. 260, 
an. 1364.) — > \a supphant refer>- icellui Gtrardoa 
> d'un baston nommé fiaée. ■ (JJ. 163 , p. 176, 
an. 1408.):i 

Expressions : 

1* < Le jet de deux f^étt • s'est dit pour signi- 
fier l'espace que peuvent parcourir deux fusées, 
dont l'une seroit jetée où la pfemièra aurott tom- 
bée. (Vig. de Charles VU. t. II, p. 37.) 

2- •> Commencement n'est pas /ïfu«, • ce n'est 
pas assez d'avoir commencé. (Percef. VI, fol. 84 *.) ■ 
3* ■ Sur petit commencement, on fait grande 
• fusée. • [Cotgrave.) 

4* • Nous avons mardy fusée. ■ Expres^on iro- 
niqoe pour dire nos affaires n'avanceront gaères. 
(Oudin.) 

Fusel. 1' Fuseau. Voir Fdisel. — 2* Rouleaux 
de ia lanterne d'un moulin. (Poët. av. 1300, t. IV, 
p. 1359.) — 3* Barres de fer : 
Princes, d'encliimes, et marteaalz, 
De cuivre, d'alrafa), da fuaeautx 
Oe fer, d'KDdwotaiiieDi, de cbarmes. 
Soit féru, parmf tes boyauU,.... 
Qui me requorers de ture armes. (Desch. fol. SSO ^.J 

4* Barreaux dont on ferme les écluses des 
étangs, (Voyez Labour. Orife. des Arm. p. 221.) — 
5* Jeu. < Par la coutume d'Vpre. il étoitaeffeitdu de 

■ jouer aux fuseaux, à la paulme, ne aulre jeu. • 
(Coût. Gén. I, p. 82S'.) 

Expressions : 

1* ■ Bruire ses fuseaux, ■ ne pas examiner le 
marché qu'on fait. (Le Fest. de Pierre, acl. m. sc.i.) 
2* •< Prendre fuseau sans peson • : 

.... C'est mnl compilé, 

lUl entandu, et mal filé 

De prendre futetM »a»t peton. fCofjvUl. p. 194.} 

3* > Fuseau des champs. ■ (Cotgrave.) 
4' • Le fuseau doit suivre le gorreau. ■ (Cotgr.) 
FuseUer.[Fabricantde fuseaux, dans Du Gange, 
sous Fusarim'l 
Fustke, s. m. Nature : 
De tous boins morsiaus Baol il ta futike. 

Poëa. MSS. n. IKM, t. IV, p. ItSB. 

Fusil. 1° iQstrumentli faire du feu. (Percef. I, 
fol, 63*'.) Ad flguré, un de nos poètes a dit de Néron, 
qui fit mettre le feu aux quatre coins de Rome : 
Les Romains malhenroux lamontans Ibut dom^e ; 
Néron, fuiii de meurtre, el de flamme, et de rage. 
Se rit deleurs regrets. [Des Perr. p. Ï07.} 

3* Pièce principale du collier des chevaliers de la 
Toison d'or : * La devise de Philippe 1e Bon duc de 

• Bourgogne étoit un fiisil : il portoit cette devise 

■ par ce qu'un B, qui signifie Boulogne , est fait 
> en forme de fusil. Ce duc ayant institué l'ordre 
< de la Toison d'or, donna aux chevaliers un collier 

• richemeni orné de sa devise; c'est a dire de 

■ fusils, enlrelassés avec des pierres élincelantes. ■ 
(Dict. de Trévoux.) On peut voir la ligure de ca 
collier dans les Dissertations du P. Honoré, sur la 
chevaWie, p. 457. {Voyez .«onstr. vol. II, p. M*.) 
Constantin aurait donné pour armes, à Constat)- 
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tbiople, ■ l'escn de sùenles, à la croix d'or, can- 

■ toonto de quatre B grecs qu'on appeHe fuzils. • 
(Pav. Tb. d'Honn. 1. 1, p. 598.) 

Fusqae. ad;. Obscur, troaUe, couvert. (Golgr.) 

1. Fast, s. m. Arbre*. Arbre d'un pressoir'. 

BoU". Bâton". Manct)e,haDte«. Lance'. ToDoeau, 

ÏAl*. Bois d'oa arc**. Machioe, (lalissade'. AfTAt". 

Toit ■■. 

* [• Quand il (le cbevrf feuille) est si laciez et pris 

• Elnteniurle/tfsi s'estmis. Ensemble, poieot bien 

• durer. • iLai du Chèvrefeuille.)] 

D'uD oator Tueil raconter ci, 

Qnî aoT un fu*t ntiit «on ni ; 

U hucf rtns oMamUa lui. [FaM.deS.G. fol.St*.) 

' Voyez Beaumanoir, p. 304, et Rub. t. V, p. 7-4. 

" • Du {Mt de la vraye croix, • eu latin û ligno 

sanctiecrucfs. (Cbron. S. Denis, 1. 11, fol. 67.) — 

■ Aiiisy le promet, el jure sur les saints évangiles 

■ de Dieu, et sur le /us( de la vraye croix. >.(Jali- 
gny, Hist. de Charles VUl, >. 58.) — [> E il fud 

■ comme ti petiz vermes ki le dur {ust perced. ■ 
(Rois, p. 21!.)] 

" 1 Et si tenoit chascun ung graad Juit eo la 
. main. • (Percef. Il, fol. 2*.) 

" [• Al cors )i mei et le fer et le futt. * [Roland. 
Etr. 119.)] — > Puis priut le fuit d'une javeline, de 

■ la grandeur de cinq piedz. ■ (Rab. li, p. 228.) 

'« Un auli-e chevalier requist au bachelier 

■ qu'il Toutsistjoustcr à luy;.... sire, répondit le 

■ chevalier, il me plaist très bien , mais que j'aye 

■ une lance; si ne demeura gueres uue ung 

• escuyerluy présenta MXi%fuit. • (Percef. v, r. 5^.) 
"[■ Fist dressier tes vaisseanh de vin en lor 

« estant. Et le fusl defonsser. > (Guescl. v. 2U136.]] 
— < Rendre à quelqu'un le merien du fast qu'il 

• fait > : 

A Mis chanteara, reopoiidn coorle rnesH : 
Du futt qu'ils font, reiicle« laur ie merien ; 
A granl moqueur, ta.a\i graul moqiiereBae. (Detch. 3S5^.j 
" • Doit esïre son arc si aisé, el si doulx qu'il se 
> puisse tenir tout cnlesé lor'guemeot, el coovoier 

■ la besle, tant çiu'ellesoit un pou oultre lui, en 

■ aase:iDt sa main, et en tenant son corpstou^ours 

■ le plus droit, et serré contre sou fust qu'il 

• pourra. • (Modus, fol. 74».) 

'[■ Li reisout une aceinle raite.... Et li autres 

■ furent as fiiz. • [Chron. de Normandie.) 

Lm eeoB le roy un gront futt lievent. 
Qui tu BUS le pont esltuKlu ; 
^r engin l'ont en l'air i>en<lu, 
Si comme nu meatre duil les a ; 
Près d'un aiiire à ^rasseur pesa. 
Sua dens grant uËs, au deaUcier, 
he font cheolr, et crabacier ; 
Tout quant qu'il a consuil, esmonde ; 
Les nés, et ceiiadedauiab>nde. (Guiarl, fol. W'.) 
* • âe l'en treuve im sueil bien hanlédes besles, 

■ et que le pays,«t le buisson en soit bien garny, 

■ t'en doit faire sob fu»t sur le sueil , en ceste 
« maAiere. ■ (Hodus, loi. 83*.) 

*- • Estoit celuy logeis tout couvert par dessus le 
« fwt, de trillis, el par dessus le Iriliis couvert de 

■ toile de Inde. > (Joinv. p. 69.) 
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Expressions : 

1* • Fuste, et escorce, ■ lé tout : 

.... Tout prendra, et fv*l, et eteorve. {Mouth. p. 699.} 

Ueelana fu^t, el cteoree. [Id. p. 818.} 

2* . Aulner fust à fusl. » (Cotgrave.) 
2. Piist... fnst. [Locution conjonctive, ayant la 
valeur de soft... soit : > Point il ue li faudroit, fust 

■ de gens, fust de linance. > (Froiss. II. 57.)] 
Fnstaoe. [Bois merrain : ■ Cascnn pol joyrjdeu 

■ /"uslufre desusdeits heremps per bastir et per lo 
« caufage. - (Coût, citée par D. C. 1. IV, 446 ^) — 

■ Que ledit capitaine ne peussent emporter aucuns 
' plages, ulenciles. ■ [U. 101, p. 140, an. 1371.]] 

Fustaie. [< Faut querre le chevreul â rongier 
- vers les cleres fustoyes. • (Modus, f. 29 ''.)] — . Il 

• est permis à l'usuh'uitier de Couper, en son 

< temps, toute sorte des arbres légères, comme 

■ sapins, aulnes, peupliers.. . et bois de basse 

• fuslaye. ou autres de bois dur, comme chesnes, 

■ faus, ormes. > [Coul. de Bruxelles, N. C. G. 1. 1, 
page 1254 V) 

Expressions : 

1- • Cttuse de haute ftilaye, > chose remarqua- 
ble. (CoLgrave.) — De là « livres de haute fusiaye, • 
livres dignes de passer à la postérité. • On lisoit 

■ originairement livres dignesde mémoire : Rabe- 

■ lais depuis, a mieux sîmé dire livren de haute 

■ fuslaye ; mais en substituant celte seconde 

• expression à la première, les imprimeurs ont mal 

■ à propos releiiu dignes qui est bon avec mémoire, 

< mais qui ne vnut rien avec haute fueluye. > (Le 
Duchat, sur Rab. 11, p. 5 du prolog.) — • Moutons 

■ de haulte futaye, > > moutons gros, gius, et 

■ aussi tendres que les chapons du Mans, qu'où 
> appelle communément chapons de haute gresse. ■ 
(Le Ducbat, sur Rab. IV, p. 22.) 

2° > Futtaies claires , ' forêts peu épaisses. 
(Hodus. f. 7 *.) 
FustalIIe, 1. f. I" Ce qui est de bois. [• Quicon- 

■ que veut esire escueiliers à Puris, c'est à savoir 

■ veiideres de auges, fourches, pelés, beesfhes, 

■ pesteuz et toute autre fuslaille esli*e le puet frao- 

< chement. ■ (Liv. des Met. 112 ]] 

Onquee ne vi ylas grnnt ordure 

Ouc de mangicreii cea plateaux 

Be (iiatailla, ou cbaacuns, com Team, 

A sa barbe, et sa nuin brouillie. (Ue»eh. (. S€0.) 
2' [Tonneau ; voir le suivant.] 
FuslaUIer, s. m. Tonnelier. (Cot^ave.) — [• Un 
leur voisins /us^ai^/er... qui menoit vend i% plu • 
sieuis futtailles. • [U, 157, p. 349, an. 1403.)] 
Fustatllerle. [Colleclir de fuslaille: • IccHui 
suppliant et son ïrere alerent en la compaignie 
de leur mère à la feste de Condé sur l'Escaud 
mener pour vendre plusieurs denrées de fuslaii- 
lerie. > (JJ. 157, p. 349, -an. 14108.)] 
Fustalne. [Etoffe de (11 et de coton : < S'ot ves- 
tit une rouge fustaingne Mes que par leus ert 
detrouez. • (Ren. 7620.) — » El si dira encor : je 
vu€n Une fuslaine, monseigneur Et me faut on 
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•I manlel greigneur. • [Dcsch. Uirouerdu Mariage.) 

— • Ilem, m aunes de fustaine en trois pièces, 
-4 3. l'aune. • (N. C. de l'ArgenlcPie. p. 77.)] — 

• Fustaine,o\i bombasïn.et toutes autres choses 

■ faites de coton. • (Bob. Est.) 

Fuste. [Comme fust : ■ Une fuste ou pièce de 
. bois. . (JJ. 170, p. 232, an. 1418.)] 

Fustoll. [Fustel, bois pour les leiiiluriers, aux 
Statuts des leinluriers de Rouen. (Ord. Vil, p. 117, 
an. 1359.)] 

Fasier, v. Fustiger, battre *. Placer à l'alTût *. 
Fouiller, cherclter ", Piller ". 

* On a dit des violences faites au pape Virgile, à 
Constant! nopte : « Lui lièrent une corde au col, fut 
■ • mené. et fustê parla ville. - (Ch. S. Denis, 1, f'SS K] 

Prince, }e tien que rcmme fait folie. 

Qui le bon pert, et en chelif s'ulie ;.., 

^ mal l'en pront, plaindre n'cl doit on mie, 

Mais lo fuilLT, quant son maleur descueuvp. 

Eiul, I>«d<. Pon. USS. fui, Ul. ul. S, 

On disoit < abbatu et fuslé par telle manière 

< que itiec en la place eust esté mort, < (itist. de B. 
du Guesul. par Mén. p. 478.) — [« La nere d'Agnes 

■ cria k la mort, combien que paravent elle eust 

■ vendue saditle llUe, dont elle Tu pour ce fuslée et 
. punie à Senz. . (JJ. 138, ^). 09. an. 1.389. )] 

■ > Quant ils seront bien à point, ilz doivent ctia- 

■ cun mettre sa sayetle en la corde de son arc, et 

> cellui,.. qui les a fustés,do\\, dire h cellui qui 
« vient, qu'il demeure,lui doit monstrer sou fust. • 
(Modus, r. 77 ^) 

^ > Pisl ftisler le ctaastel, à sçavoir que le cheva- 

• lier estoit devenu. > (Pei-cef, V, f. 5.) 

° On Ht iiu sujet de l'élection du i^pe Jean 1" : 
" Le menèrent en l'église catliédrale de S, Pierre; 

• là, en le milrant, prindrent le serment de luy, et 

■ après le menèrent en l'bostel de son prédeces- 

> seur, c'est à scavoir, au palais, et làntost toute 

• sa maison fut fustée, et emporté tout ce qu'on y 

• trouva. • (Monstrel. Il, f. 22 '.) — - S'efforcèrent 

■ de desrober les trésors royaulx, afflo que, se 

• César les /«sfoff, il ny trouvas! que prendre. ■ 
(Tri. des IX Preux, p. 380 ■.) — [. Si la fusterent et 

• coururenltonfesetpuisbouteientlefeudedens. • 
(Froiss. Vl,36.)] 

Fostereau. [Barque: < Le suppliant et icelui 

< toutefoy entrèrent ensemble en certain vaisseau 

- ou fustereau. • (JJ. 188, p. 201, an. 1459.)] 
Fusterle, s. f. Chantier de bois. P. d'Ailly, évé- 

que de C^mbray, légat de Charles VI, vint < h Avi- 

> gnon, et se logea en la grand fusterie. > (Froiss. 
liv. IV, p. 808.) ~ [• Bertlielemi David habitant de 

■ la ville d'Avignon estant en une taverne, assise 

■ en la grant fiuUrie de la dite ville. • (JJ. 137, 
p. 53, an. 1389.}] 

Fustetz. [Fûlé : ■ As oi coin Gii-ars contre toi 

■ gronce et parle! Tu e> K plus fuitel%, li plus 

■ déshonores, Se celz or vUa Bourgoins n'est par 

• toi acorés. ■ (Girars de Ro*. v. 724.)] 
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Fustler. [Charpentier : . Vo fuiOer ou char^ 
< pentier, appelle Uicbau Valdun. ■ (JJ. I67,p.384, 

anri414.;] 
Fustil. [De bois : > Dae charelte fiialive sans 

« ferreure chargiée d'avoine. ■ (JJ. 128, page 155, 

an. 1385.)] 
Fustigation, s. f. L'action defouetlcr.(Oudin.) 
Fnstlgner, v. Fustiger. (OudinetColgrave.) 
Fnsnner. [Prospérer, le même que foiêonner, 

fuisonner, dans Edouaid le Coofesseur. v. 4309 : 

• Ne puet parpire/'«SH«er, -] 

Fut à fut. [• Meosura communis quaevulgo 
. vocatur^u/àfMr • JOliin, an, 1396,)] 
Futur. Expressions relath'es il ce mot : ï* « Au 

• futur, ' à l'avenir, dans la suite, (Euat. Deseb. 
Poës. Mss. rol.490, coLl.) 

2° • Defu/ur* a presque la mâme signinealioD 
dan» cette expression, ■ flancer, > et • épouser de 

• futur, » opposée ù cellede ■ fianoep . et « épouser 

• de présent, . c'est-à-dire sur le champ. [■ Une 

■ feme esposa un home par futur, ele oit dire que 

■ il estoit trop cruel et par devant ua bermite fist 

• vœu. • (Liv. de justice. 193.)] 

3° • Compete a nostre cour [de Mons} seule, 

> d'accoFder commissions d'enquestes à futur. 

• Valétudinaires, et fld /jcrpc/wam m memoriam. 

• avant procès entamé. • (Coût, de llainaut, .N. C. 
Gén. Il, p, 47',1 

4* . Examen a futur, ■ examiner ù futur. (Voyez 
Dicl. de Cotgr. et leGr. Coût, de Fr. Il, p. 143.; 
Fuulller. [Fouiller ; • Pourcel ne doivent en 

• ouïe saison estre soufert en prés, pqrce qu'il 

■ enpirenl de fuuUier. ■ (Beaum. UI, 5.)] 
Fuye, 8, f. Colombier. ■ Celuy qui n'a fief, cen- 

> sive, ne justice peut avoir volliere, ou fuye de 

■ 500 boulins, et au dessous, porveu qu'il ail au 

> terroir où est construilte ta ditte volliere , 

■ 50 arpens de terre. • (Coul. de Paris, C. G. t. ï, 
p. G6.) — . Messieurs soyez les bienvenus; ça, que 

• l'on se depesche ; garçon au vin, au poulalier, au 

• crochet, à la fuye, serviettes blanches. > (tfoyea 
de Parvenir, p. 323.) 

Fuynes, J. f. p. Fourche : 
QuBut se aent si assaUlf , 



Ils treuveot leurs forges aeiTées, 

Qui fuutiea en l'an sont nomnéi» ; 

L'un s enruyt tout droit su radia. 

Aaafouyne, pour la garder, {La Signe, f. iiS*.} 
Fuyo, Fuyo. Uot liégeois, selon Honstrelel, 
qui dit d'une bataille des Liégeois contre le duc de 
Bourgogne, en 1408 : * Voians la comp^nie.... 

• départir de l'ost des deuxducs, et aller au loing,. .. 

• cuiderent pour vray qu'ils s'enfuissent; si com- 
■ mencarent.... à crier.... en leur langaige^/'avo, 

• fuye. p (Uonatr. I, ébitf. 47.) 
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G. [> Plus que nule leire que j'oie. Signifie G la 

• goie Qui par feme revient au monde. * (Seneflance 
de l'A B C, dans Jubinal, II, 278.]] 

Gaabller. [Percepteur de gabelles, d'impôts: 

• L'eiposant mist main i la tace de Dronet le 

• gaablier, et en emporta plain son poing de mon- 
< DOie. - (JJ. 105, p. 171. au. 1373.]] 

Gaagnable. [Labourable: ■ Terres gmonable$ 

■ et non gaagnabtes. • au Cart. de S' Wandrille, 
t. II, p. J48i.] 

Gaagne, Gaalgae. Gaaingne. [Forme ver- 
bale de goagnier. i° Gain, produit : ■ Nous perdons 

■ nos gaaignes el nos marchandises, et nous en- 

• chierit li vivres cbascun jour. > (Hén. de Reims, 
§226.) — ■ Dont li drapperie et li gaagne dou 
« mestier commença moult à aroiblir. > (Froiss. Il, 
36S.} — < Combien que le dit çovi>e prisonnier eut 

■ fait son pooir de gaaingnier , si ne pooit sa 

■ gaaingne pour soustenir les personi^es dessus 

• dites. > (JJ. 141, p. 20, an. 1391.) — • Disoienl 
> encore liait religieux qu'ils avoient la gaaingne 
a de la disme de notre moulin. ■ (CarL de S' Vînc. 
de Laon.] — 2* Gain d'un procès: ■ Ledit Berner 
a eusl fait gaagne et alainte de la dite cause à l'en- 
« contre dudit Richart. > (JJ. 151, p. .330, an. 1397.) 

— 3* Terre labourée : > Et as plains sans et es aies, 

- Es gaaiones et essemes. ■ (Best, dans Du Gange, 
111.450»'.)] 

Gaagnerle. [Terre labourée: ■ Li duz a la 
« plante de la chevalerie, li duz a la planté de la 
« gaagnerie. ■ (Rou, duns D. C. V, 306'.}] 

Gaalgnage.[i'Gain, profit, utilité: -Se aucuns 
a gentis bons avoit bons qui teinssent terres à 

■ terragea de batart, et il ne l'en rendissent autres 
« coustumes, que les terru^es, li sires les porroit 
« bien prendre à son gaatngnage, mais il ne les 
a porroit bailler a autre. > (Elabl. de S' Louis, liv. I, 
ch. 99.) — 2* Terre labourée et ensemencée : • Par 

• jardins et par gaaingnages. > (G. Guiart.) — < Et 

■ en traianl le sanc des chaires, C'on espant par les 
a gaaingnages. Trancher nés et fendre visages. ■ 
(Ibid.) — 3° Récolte : ■ Bt prenoit proies et prenoit 

• paTsanz, et tribouloit si le paTs que on n'i semoit 
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< ne aroit ne faisoit nul gaaingnage. > (Hén. de 
Reiras, §118.)] 

Gaalgnler. [1* Cultiver, labourer: > En pais 

■ tenons nos terres, ses faisons gaaignier. • (Saxons, 
XVI.] — . Se tu veus labourer en terre, Verple dois 
« lire et enquerre, Chil te sara bien enseignier Ques 
« terres tu dois gaaignier. - (Le Caton en roman, 
dans Du Gange, 111, 457'.)] 

l« voit les chans amplei et lei 

Bieo gaaigrùex et bien semez. (Parlon. mi.f. iSO^.J 

2* Moissonner: • Blez semèrent, blez gaain- 

• gnierent. » (Parton. f. 9'.) 

3° [Butiner : ■ Pour la renommée qui estoit grans 

< en Cypre,de labataillequi devoit estre, passèrent 

■ denosgensserjansenHermeniepouri;aam|^t£r 

■ et pour estre ea la bataille. ■ [Joinv. §143.) — 

• Pour gaegnieir et tourer. • (Froiss. HI. 159.)] 

4* [Gagner, profiler ; . Gaaigner à autres, » c'est- 
à-dire au service des autres. (Ordon. III, 438.) — 

< Gaaigner la chose, > c'est-à-dire la propriété. (Id. 
1, 163.) — > Au garder a plus grent sens quegaaigner 

• ce dit l'en. . (Ovid. de Arte, f. 95 '.) — . Amours 

> va par aventure ; Cascun y pert et gaane. • (Vat. 
n* 1490, fol. 102 >".) — . Adoot demandèrent il entre 

• leurs variés, se il en y avoit nul qui volsist 

■ gaegnier et porter ceste lettre qu'il avoient 
« escriple. • (Froiss. IV, 259.) — « El si sont sîgneur 

• et gens qui gaagnent volentiers. ■ (W. II, 353 )] 
5' [Exercer son métier : ■ Il s'aherdirent aa 

• labourer et au gaegnier dou noaviel. • (Id. t. IIL 
fol. 320 }] 

6° [Capturer: • Si s'abandonnoient(lesecumeurs 

> de mer] à gaignier un vaissiel ou deux. • (Ftoiss. 
II, 362.)] 

Gaaignieres, Gaatgoeur. [Laboureur; mot 
correspondant au bas breton gonidec (poni, gain) : 

■ Quaal elles (les eaux du Nil) se retrment li gaain- 
« ffnowrvoatchascuos labourer en sa terre à une 

< charuc snnz rouelles. • (Joinv. §188.) — « Chagno 

■ esloit gaaignerres en terres; se li commanda 

• Nostre Seignorque la disme de son blé li randist. > 
(ks. S' Victor, serm. 44, dans Du Cange, III, 450''.) 
— * Li quatres mui serunt de blé sec et moiteen a 
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■ le veue et au tesmoignage de gaaigneurt de 

■ Verberie. ■ (Cart. de S* Corneilte de Dompiègoe, 
r. 182», an. 1257.)] 

GaaiD. [Fromage de gaain, d'automne, dans 
Renart, v. 18378.)] 

Gaaing. [Butin, gain, profit: • Son eakiec lor 
> départ li rois... Et porta parla la roine Done 

• de gaaing la oiescine. ■ (Ploire et Blancbeflor, 
V. i3l.) — . Li gaain» pelis que elle a fait à moi. • 
[Froiss. III, 460.} — • De tout vostre gaaing ne vous 

■ damant je mie > (Saxons, VU.]] 

Gab. 1° Raillerie, plaisanterie. [• Païen ne l' lin- 

■ drent mie en gab. * (Roland, v. 2113.) — Dans le 
voyage de Chariemagne à Jérusalem et à Constan- 
tinople (Xll' siècle], les barons français ne sont 
guères reconnaissants !t l'empereur Hugon de son 
hospitalité et se livrent pendant une nuit à des 
plaisanteries, à des gabs fort immoraux : Olivier 
déshonore la Tille de l'empereur. L'étymologie , 
d'après Diez, est le nordique gabb."] — ■ Ëxcnsance 

< avec pardon vont soit donnée, mais que jamais 

• par gabs ne autrement de ce ne parlez. • (Percef. 
IV, fol. 47 ^) 

Douces paroles et beaz gat 

VolonUera fet pucele ol». (Ovide, f. « *./ 

Diat la dame, taiaei, beau aire, 

Gat na me devriez Toe dire. (Fabl.S. G.f. ii$.) 

Fort aont li lac et grant li couvertour ; 

Ce n'est pas gat 
Ea que cil est ki aime par amoura. /O* Thibaut, 63.) 
L'en ne doit mie amer à gat. (Polt. av. 1300, IV, iiSB.j 
Lesaie» vos cifléa «t vos gat. (MS. 76i5, 1, {. iOS '.j 
2* Moquerie ; [• Il ne fu mie fais par gap. • (Vie 
de J.-C. dans D. C. sous gabator.) — . ■ Li cuens de 
. Bar n'en revinl pas Qu'il y fu pris, ce n'est pas 
. gas. . (Id.)] 
Expressions: 
1* ■ Jetter gas, ■ se moquer, railler. 

Il(ri)in vera l'autre à tant 

Coït grant eleuN) 

Uais celé ne l'atendi pas 

En eslepas 

Li gete un gat. (E. Coupains, III, p. iSSO.J 

2* • Faire gas, •> même sens. 
Un poi vueil amors blasmer 
Car je ai souvent choisi 
Ceux quant joie rccou*rer 
Qi fetûtent gui de U 
Et cens de dolor plorer 
Qui étoient On ami. (J. de Chison, t. Il, p. 68i.) 

3° Tromperie, fausseté : * Aucuns si dient que li 

■ enfans de poêle sont loujours enaage, mes ce est 

< gai. ■ (Beauman. 90.) — (Jn de nos anciens poêles 
fait ainsi l'éloge de la aouceur et de l'iugénuilé de 
sa maîtresse : 

Douce désirée sans Sel et sans ga>. 

Pleine de sotas. (MS.deBouh. f. 46:} 

Proverbes : 

1» > Bailler une gabe de puille, • jouer un tour. 
Monslrelel dit du gouverneur de Yitry, pris dans son 
chùteau et dépouillé de ses biens: • Comme il fut 
•I commune renommée, Jean Itaoulet avec la Hyre 
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< fut consentant de lui bailler ceste gabe de mille. <• 
(UoDstr. vol. II, fol. 1 ^) 

3* N'i a si mal jTiM corn te voir. (MS. 7615, II, US:) 
Nous disons: ■ Il n'y a que la vérUé qui offense.* 
Gaban. Caban. • Se couvrir du \i&axgabanda 

■ bien publicque. > [Mém. de Mornay, I, 622.) 
Gabarre. Bateau plal, à voiles et à rames. Il 

est en usage sur les cdles de Guyenne et sur la 
rivière de la Loire, au-dessous de Nantes. Oa s'en 
sert parliculièremeotàleslerou délester les navires 
et à la cargaison des vaisseaux. [■ Mises et despensea 

■ pour assembler plusieurs nels, gabarres et antres 

■ choses nécessaires aux pons et passages sur la 

• rivieredeGaronne.»(Comptede 1338.)— «Comme 

■ les suppliants feussent en un vaisseau nommé 

■ gabarre estant sur eaue en un lieu nommé l'ester 

• du port de Corsse, près de la ditte ville de Saint 

• Jetaand'Angely. -(JJ.l&S, p. 390, an. 1400.)] — Je 

• me trouvé... il n'y a que deux jours avec plusieurs 

• au 1res en une (rabarre pour passerl'eau avec nos 

• montures. > (Boucb. Serées, II, 64.) — • A combles 

< barques et pleines ^attorres luy feurent en barbe 

< gens armez. • (J. d'Auton, Ann. de Louis Xll, 26.) 
Gabarrier, s. m. Matelot de gabarre. [• Uog 

< autre (Mbamer lequel amarra sa gabarre joi- 

> gnanl celle du suppléant. > (JJ. 205, p. 17, an. 
1478.)] — < Pour le passage de la ville de Bordeaux 

> à l^rmonl, l'on payera homme et cheval un 

> carolus et à la Bastide deux liars et sera tenu 

■ chacun gabarrier avoir trois personnages dedans 

■ sa gabarre. c'est a scavoir un gouverneur el deux 
- tireurs. • (Coul. Gén. t. II, p. 672.) 

Gabeler. [Payer la gabelle : ■ Item d'avoir 

■ vendu ft leur prolll ledit sel ainsi défalqué seoz 

• gabeler. > (JJ. 138, p. 37, an. 1389.)] 
Gabelé,s. [Gab, plaisanterie: > Ne feri mie à 

• gabelés. • {Renari, t. IV, p. 5, v. 101.)} 
Gabellans. [Gabelants, ceux qui devaient se 

fournir aux gabelles : • Et tiendront lesdits of^ciers, 

• esdits greniers et boutiques où se fera la vente, 

■ une barre au travers de la vente pour d'illec 

■ prendre ledit sel gabelle, saus qae les gabellans 

• puissent presser ladite barre. • [Ordonnance du 
8 novembre 1498.)] 

Gabelle. [1* Impôt en général : • L'on souloit 

> rendre de 1 imposition de la gabelle des dras de la 

■ sénéchaussée de Carcassonne 4500 1. t. • (Rôle de 
1332.J — 2- Bail : . Tnit li chamberlanc et II baiUi, 

■ puis qu'il auront receu aminislrer les bajulalions 
. en gabelle. ■ (Statuts de Gh. I", roi de Sicile.)] 

GabelUer. [• Cabelliers el ofQciers eslablissur 

• le sel. • (LelL. de Pliiiippe VI de Valois, an. 1340, 
reg. B. 2, de la Chambre des Comptes, f. 84*.)3 

Gabelou. [> Tu as menti, meschant bourreau, 

> gabeloux que tu es. > (Eutrapel, ch. 23.)] 
Gabeor, s. m. Moqueur. 

u Gascon el U Poitevin 

Sont de bon cuer a lui meliu : 

Ca GODt coitoîs et li gabeon (Parton. f. 150 'J 



, Google 



GAG -3 

Oaber. [Railler, de gab: ■ Devant ses pairs vat 

• il ore gabant. > (Roland, v. 1781.) — > Par Dieu, 

< vassal, je 1' di por vous gaber. • [Quesaes, 
Romane, p. 108.] — ■ Vos vos gabés, je croi de 

■ moi; Gabét me vos! Ne me celés. > (Roy Guill. 
p. 88.) -^ ■ Le roi de France en gabba son oncle de 

< Berry. > (Froiss. XIII, 278.)] — On y lit encore 
âe Dom Pedro de Castille : • Le laisseront ceux qui 

• ravoyento(»stroi8Jour8 8urteiTe...etse0a&ov«n' 

• les Espagnols de luy. ■ (Froiss. I, p. 8S9.) -- ■ le 

■ croi qu'avant que le vespre soit venu on verra 

■ lequel de nous deux te pourra gaber de son 

■ compaisDon. ■ (Ger. de Nevers, II' part. p. 80.) 
OalMt. [Facétie, comme irab, dans Renart, 

V. 48B5, 6473.] 

Gable, l' Cage, de l'italien gabia : fol de gabie, 
ft mettra en cage. (Rab. III, p. 162.) 

2- Hune. On lit dans Straparole (II. p. 162) d'un 
singe qui étoildans un vaisseau : • Grimpe amonl 

• l^rbe de la navire et entre en la gabie. ■ 
GabloD. [■ Vantabrunrutbles8éescriTant[3elon 

• la vanité de nos François) le nom de sa maistresse 

• sur un gabion. > (D'Aub. HisL. 1, 149.)] 
Gablonade, l. f. Rangée de gabions : • Pre- 

• mters font les approcnes, premiers dressent 

• ffaMonnattes et cavaliers et font les tranchées. * 
(Branl. Dames Gui. I, p. 103.) 

iGablonner. [• lia avoient en partie (par la 

• vertu des femmes qui se gahionnoienl de corps 
« morts] repoussé l'ennemi. > (D'Aub. Hisl. 1, 150.)] 

Gabols. [tfoquerie : ■ Hais tex gabe i la fois 

• autrui Que le gaboia revient sur lui. ■ (Blanche et 
Jeanne, v. 2836.) — • Et cil Rollans ot dit ançois 

• ABastenc tout par son ^aboil Que il dcsiooit la 

■ bataille. * (Uouakes; sur Charles-le-Simple.}] — 
I<oraque Louis d'Outremer se (It remettre le jeune 
Ricbard I, duc de Normandie : 

U Nonoont «t tout U baron 
N*! entoadjrent se bien non 
Mais deceuB 1b & U rois 

Par MB dit et par Bon gaboi». (Moiukei, p. S74.J 
Oabort. [Bordage, près de la quille : > Le dit 

■ navira toucha en terre et de ce heurt la quille et 

< gaberts s'estonnereot de sorte que les joints des 

■ planches s'ouvrirent. ■ (Du Bellay, 597.]] 
Gabuser, v. [Railler, tromper, tourner en 

ridicule : > Le suppliant voyant qa'icelloi Malorlie 

• se vouloll mocquer et gabuser de son père et de 

< lui. > (JJ. 194, p. 176, an. 1466.) - - Le suppliant 

■ disl & icellui Ballain qu'il ne u laisoit que gabti' 

■ ur de lui. > (JJ. 199, p. 17, an. 1467.)] 
Gabns6rl«. [Riillerie : < Lequel bateleur faisoit 

« •genouiUer les bonnes gens devant lui, et leur 

• presolioit plusieurs gabtueries et museries. ■ 
(Jj:i79, p. lftl,aD. 1448.]] 

Oacherte. [Jachère : ■ Un varlet de l'église de 

■ S. J^an au mont lez Terwane chariant parmi 

■ oeruinfls terreà gaOterte» de saizon. > (JJ. 159, 
p. 198, an. 1404.)] 
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Oaataler. [■ Sur cbaJsnez & trois piez de quinze 

• cens en laine ronde, dont l'en înM pelit draps et 

• gros, appeliez ffacftfers. • (Statuts de tisserands, 
page 13M.)] 

Gachll. [Tours de guette, échaugueltes : • Item 

• que la barbacanne... soit repparée et levée à son 

■ estât deu, garnie de gai^ils. • (Histoire de Nîmes, 
Preuves, II, p. 169 «, an. 1355.)] 

Gaeng. [Gain, butin : ■ Il degaslerent toat et 

> alerent jusques à une grant leur cité, qui a non 

> Vilerouge ; moult i firent grant gaeng et en 

■ amèneront grant proies. > (D. Bouquet, VI, 133.)] 
Gaffe. [• Un baston nommé gaffe, ayant un 

■ croq de fêr au bout. • (JJ. 183, p. 61, an. 1455.)] 
Gaffâtes, J, Pierre précieuse, agate. L'art. 18 

deHarbodus (col. 1654) est intitule : Gagates ou 
jayet, et dans le latin gagates. 

Gagatromée. a. Espèce de pierre précieuse. 
L'an. 27 de Marbodus, intitulé la Gagatromée, 
commence ainsi (col. 1650) : 

. Huit ut bon» GÎigatrûmiÊ 
S'aat une piare tacbelée 
Cum pid M ohariel, aen (aUlo. 

Gage. [1* Gance de bataille : < Cil qui Rpele par 

■ gagesde bataille ne pot contremander. > (Beaum. 
t, LXIX.) — • La tierce manere de proeve siest par 

• gage de bataille. > QtA. XXXIX, 4.) — • Je vous en 

■ appelle de camp et en vêla mon gage. • (Froiss. 
t. IX, 127.) ~ > A ces paroles sailli en piez Gernis : 

■ Tenez mon gage, emperieres, dil-il. Envers 

> Fromond que vos veez ici: Des grans aferes vos 
< a del tôt menti. > (Garin, dans D. C. t. II, 950 ■.) 
Voir encore le ch. 163 des Assises de Jérusalem.] 

[2" Dépdt pour sûreté d'une dette, d'un emprunt : 

• La teste i pert, o'i laissa autre gage. • (Roncisvals, 
page 64.) — > Hais la qeue remest en gag^ Dont 

• moult li poise et moult li grieve. • (Renart, 
v. 1250.) — • Et cil qui presta sor le gage ne pot 

■ avoir son garant de cil qui li bailla en gages. ■ 
(Beaum. XXV, 23.)] 

[3« Salaire : « Pour vostreproesce je vous retieing 

■ a mes gaiges, et en venrez avec moy outremer. ■ 
(Joinv.SliS.)] 

[4* Engagement; de là a'embler de ses gages, 
d^rter : • Et avoient environ soissante archiers 

> angles qui s'Êstoient emhlés de leurs gages k 

• Calais, pour venir prendre grigneur prouflt à 
Il Phelippe. • (Froiss. X, 158.)] 

[5' Butin : < Après ce que les diz gens de guerre 
« furent logez, aierent... porter leurs gazes es vil- 

■ lages d'enlour ledit lieu de Lorriz, afin de avoir 

■ des vivres pour eulx et leurs chevaulx. > (JJ. 185, 
p. 269, an. 1451.)] 

ot loTB un bourc, bel a devlae; 

CD dedans roieot llUe priM : 

La bourc pour paonr des foa gaçea 

Vuldent d eua et de leur meatagea. 

Tu» vont, que li roya ne tes prenenOt 

A g^llarc baut bob la montapie. {Guiart, f. 7» :} 

A" Amende : * Si ans de ceux qui sont semons ne' 
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• venoient, et l'en le pooil scavoir, il ea paieroit 

> soisaole sols de gages. • (Ord. I, p. 132.) 

Ê7<>Pari : • Voulez voue Taire un gage à inoiT 
lui, vraiment, dit-il ; qurf sera-l-il T » (Louis XI, 
Nouv. XXVli.)] 
Expressions : 

1* > Go^f d'argent, > dépôt : < Se aucuns accuse 
•■ autre personne de larrecin, il doit avoir les 

■ priieres prestes.... et doit nommer le larrecin, se 

■ ce est cheval ou robes, ou gag^ ^argent. • 
.(Ord. 1, p. 258.) 

2* > Bailler sou gage et mettre outre, ■ proposer 
le défi. Le connétable de Clisson dit au roi ; • Sire 

■ vostre père me llst et créa coanesLable de France, 

■ laquelle office, a mon loyal pouvoir, i'ay exercée 

■ et usée : n'oncques oui n'y vcit de faute, et s'il 
,' estoit aucun qui vousist dire ne mettre outre 

> que je m'y fusse mal acquitté et qu'envers vous 

■ ne la noble couronne de France, j'eusse fait 

■ autrement qu'a poinct, je voudroye bailler mon 

• gage et mettre outre. •(Froiss.l.lll, p. 201.) 

3* ■ Gage de bataille. > ~ < Telle estoit la cous- 

■ tume que cellui qui appelloiljelloitungand pour 

> gage et l'appelle le levoit, et si quelques fois tous 

• deux bailloieot le gage, et s'appelloil gage de 

• bataille. » (Brant. sur les Duels, p. 17.) 

4* [> Et SI aucun des parties se partoit après 

• jugement assis, gaifje jette et couvert, sans la 

■ licence ou bonne seureté, icelui partant doit 

■ estre tenu et prononcé pour convaincu. > (Delà 
Jaille, traité du Champ de Bataille, dans Du Cange, 
t. Vî, page 720'.)] 

5* • Contre gage, qu'aucuns seigneurs ont pré- 

■ tendu pour pouvoir de leur aulonlé faire prises, 

< quand on leur avoit fait tort, dont ont été baillez 

■ arrests an Parlement de Paris l'an 128i et 1283 

■ contre les comtes de Champagne et d'Auxerre. ■ 
(Laurière.) 

6» ■ Depost et gage. * (Laurière.) 

7* ■ Amander le gage de sa loy, ■ payer l'amende. 
(Ord. 1, p. 238.) 

8* * Devoir le gage de sa loy, • pour deynir 
l'amende. (Ord. I, p. 232) ; au même endroit « faire 

• le gage de sa loy, ■ la même signification. 

9° ■ Ledroit gage de sa loy, > amende. (Ordonn. 
1. 1, p. 191.) 

10* • fAntgage • ou > fairegageure. > [Laurière.) 
— Le même sens que ■ gager personnes en son 

■ dommage. ■ (Voir sous Gager.) 

11° [Lever le gage, accepter le défi : ■ Je lèverai 

■ vostre gage. • (Froiss. IX, 127.}] 

11* bis. [■ Tenir jugement et gage de bataille ■ 
(Froissart, t. Vil, 223). être arbitre dans les conflits 
entre chevaliers.] 

12* ■ Laisser gage d'espée ou d'esperons. ■ — 

■ Venoient nobles hommes de tous cotés el de 
•I divers pays pour eux esprouver a celle haute et 

■ chevateureuse cspreuve et d'aucuns non disposez 

< a ce laissèrent à l'arbre, es mains des heraux 

> gaget (Tetpéet ou d'esperont. ■ (Hém. d'Otiv. de 
la Marche, I, p. 188 ] 
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13" ■ Se meltre eD gage faax, • engager le combat 
avec le coupable qu'on a accusé, avant d'avoir 
prêté serment devant le juge. (Assises de Jérusalem, 
page 70.) , 

14* . Faire le gage de sa loy. » — « Se un mar- 

■ cheant Irespasse paage sans paier son paage, el 

■ li paagiers le prend et 11 dit : vous vous en aies 

■ sans payer... et cil die... je ne savoie mie que je 

> deusse ici en droit point de paage.... et ainsi l'en 

• li puet esgarder que se il ose jurer sur saintâ que 

• il ne savoit que il eust point de paage, il en fera 

• le gage de sa loy et si rendra le paage et a itant 

■ sera quite. ■ (Ord. 1, p. 227.) Voir Gagu. 

15° • Faire le gage de sa loy d'amepde.-> — 

■ Quant bons coustumiers ne rend ses cens et ses 

■ coustumes au jor que il les doit au seigneur il en 

■ fet le gage de sa làg d:amende. ' {Ord. I, p. 210.) 
IC* • Se mettre en droit gage ■ se dit lorsque 

quelqu'un prouve que son accusation est fondée. 
(Laurière.) 

i7° 'Se mettre en loyaus gages, • même sens 
que se meure en droit gage. (Assises de Jérusalem, 
page 70.) 

18* • -Gage mort * est le même que ■ mort gage • 
ancien terme de pratique pour signiflpr < anti> 

• chrëse. • C'est une convention par laquelle oelui 
qui emprunte une somme d'argent cède au créan- 
cier la jouissance des friiils d'un héritage pour lui 
tenir lieu d'intérêts seulement, s'ohlîgeant de lui 
rembourser le capital en entier, lorsqu'il voudra 

-rentrer en possession du dit héritage. C'est en ce 
sens que Laurière déitnil ■ gage mort, ■ ■ un gage 

■ qui ne s'acquitte pointdes issues ou de ses fruits. • 
— De là • tenir terre en mort gage, • pour en jouir 
k litre d'antichrèse. — Voy. Gagb vif. « Gage mort, • 
selon Littleton, seel. 32, signifie uussi ■ te gage qui 

< est vendu au créancier quand le débiteur oele 

• retire pas dans le temps dont il est convenu. > 
(Laur.) Voyez anc. CoaL-ae Norm. f. 30 ^. 

19» • Droit de morl gage, ■ • droit que le père a 
•I de bailler el le Ris de tenir l'hoirie à titre de mort 

• gage. > (Laurière.) 

SO* ■ Gage de Hons. > — • Item que tonneaux 

■ trouvez trop petits selon le gage de Mons soient 

■ condemnez eslre brûlez. • (CouL Gén. 1, p. 832.) 
21* ■ Obligation de mort gage; • c'est • celle que 

« l'oQ contracte quand on oblige un héritage, pour 

• lelenirtaot et si longuement que celui à qni il ! 

■ doit appartenir de droit, ne le rachette de la 

■ somme qu'on a assis et hypotëqué sur le dit 

■ héritage, tellement qu'on ne décompte point les 

■ fruits perceus. • (Laurière.) 

22* • Gages pasturans; ■ les bestiaux, gages, nan- 
tissement de la ferme. • Eu prinse et exécution de { 

■ meubles ne doivent estre prins gages pasturans : 

< sur tous les chevaux ou bceafs tirans a la char- j 

> rue, ni les outils d'un ouvrier desquels il se sert ' 

■ ordinairement à travailler de son mestier. • 

23* ■ Le petit gage. > — • Dilayaot le condamné 

■ de payer après le command ou sommation lui ' 

< faicte, le petit gage sera premereemmeot levé 
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• pour trois jours après exfiirez estre vendu parla 

• msUce, et adjugé et délivré au dernier enchéris- 

• BOur. • (N. C. G. p. 861.} 

M' ■ C(V£-p]ege. ■ — • Gager est s'obliger à 

■ pa^r tes rentes et redevances dues i>our l'année 

• suivaate ; si le vassal qui les doit n'est pas 

• resseant sur le flef a raison duquel il les doit il 

• doit donner ;)Ie{)ie qui y demeore et qtii s'oblige 

■ de les payer. De ces deux mots gage et plege on a 

■ comptée celuy- de gage-plege. • (Laurière et te 
Coul. (ién. I, p. 1011.) 

34* bis, [• Nous les sçaurons bien maintenir A 

■ cognoistre preu ou dommais:e, Nous passerons 

- piaigier gage. • (Alhis. dans D. C. VI, 719*.)] 
25* • A gage ployé. • — [• Devant le roi sont 11 

■ gaçet ploie, Ues deux barons qui ne sont queres 

- cbier. " (Garin, dans Du Canec VI, p. 719'.)] — 

> Item qui vient conire la sentence ou appoincte- 

• lemenl ou DrdonnanceduJuge,ilclietensoixante 
t sols parisis d'amende, et avec ce doit amender 

• a gage ployé en \i main du juge. > (Bouteiiler, 
Som. Dur. p. 857.) 

26° • Pan ou gage aignide les babils et autres 

■ choses qu'on peut prendre pour gages sur celui 

• qui fait dommage en l'héritage d'autruy afin de 

■ 1 accuser et convaincre en justice. • (Lauriëro.) 
^1* • Gage prins. » (Laur. et la Coui. de Berri, 

tit. 10, art. 5.) 
. 2&> > Venir â gage, > offrir le duel :■ • De tos cas 

■ ' decrismepot apeler ou venJm gages. > (Deau- 
manoir, ch. LXl.) 

29° ' Gage vif. • Nous avons vu ci-dessus que le 
mot gage ëtoit celui dont le produit annuel appar- 
teaoil au premier qui en étoil saisi, sans déduction 
sur la créance. Le gage vif, au contraire, étoil 
celui dont le produit annuel servoit à l'acquit de ta 
dette. [• Vif gage est qui s'acquille des issues, mort 

• irajc qui de rien ne s acquitte. • (Loysel, 483,484.)] 
30* ■ Garder les gages, ■ comme nous disons 

• garder tes manteaux, • c'est regarder le combat 
sans se metlre de ta partie : < Alors du dit combat 

■ l'armée vénitienne estoit en bataille près du Tort... 

■ lesquels Vénitiens {^arctotenl /£S gages, car s'ils 
. eussent voulu assaillir de leur costé, comme les 

> Suisses les ennemis eussent été contraints de 

• séparer leurs forces en divers lieux. ■ (Hém. de 
Du Bellay, liv. Il, fol. 41 •.) 

31° [< Jasoit ce qu'il se soient combalu , et it se 

• puissent accorder entr'eulx, il s'en pourront yssir 

■ et départir en payant cent sols tournois d'amende 

■ es dessus nommez ou à l'un d'eulx, sans autre 

■ punicion, et emporteront leurs armeures....; et 

• se li gaigei est ouUre%, l'amende sera sur le 

• vaincu, selon la couslume. > (Ord. I. VI, p. 60, 
an. 1352.)} 

Gagé, part. Payé'. Contraint par justice". 
Saisi, arrête pour les gages*'. 
* ■ Cettuy-ci (il s'agit d'un médecin) qu'il avoit 

• Tait venir exprés et qui ëlott bien chèrement 

- gagé.- (Ess. de Mont. 1. 1.) 

" Uodefroy, dans ses observations sur l'Hist. de 
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Charles Vltl, p. 693, dit de personnes qui se sou- 
mettent à une juridiction : < Voulans par icelle 

< cour estré contraints, gagés et competlez par 

• prise. ■ 

' Mes pluEorB qui n'en relomolent 
Et qui bien ta trieva BsvoieDt 
Et 1 «cort qoe Ven ftvoit fet 
Gagiez turent luuia droit de toit. (US. 6810, fol. 84.) 

Expressions : 

1° > Bataille fTOir^'^, ■ combat contre son accusa- 
teur : • Les combattaos étoient à pied ou à cbeval. • 
(Laurière cite la Coût, de Normandie.) 

2° • Clameur gagée. • - • La clameur de bource 

< est {/a^réfl quand celuy qui est assigné en retrait 

■ acquiesce, quand il consent que le retrait ail lieu, 

• et aéclare qu'il est presl de recevoir son rem- 

■ boursement, auquel cas le garnissement doit estre 

■ fait en or ou argent monnoyé ayant cours , dans 

■ les vingt quatre heures. • (Laurière.) 
Gageable, a4j. Sujet à l'amende: • Beslail y 

■ mesusanl de jour est{;ai;eab/e à cinq soulx d'à- 
> mende pour teste. > (Coût. Gén. II. 1073.) 

Gageallle. [Gageure : > Un pot de vin par ma- 

. niere de gageaille. • (JJ. 185, p. 148, an. 1451.)] 

Gagament. 1* • Gage ou nantissement d'un 

< domape causé. • (Pilhou, Cout.deTroye», p.447.) 
— 2° Sahiire : - Nuls de nos gens, baillis , prévois, 

• ou sergens ou autres de nos gens ne prendront 

■ g<iges, salaires, gagemetu ou dépens. ■ (Ord. 1. 1, 
p. 692«.) - 3° Gageure: 



4* Laurière dit que • gagement est l'obligation et 

• hypolequedes biens d'un débiteur obligé, > et 
cile la Coût. d'Orléans, art. 360. — 5" Caution : « 11 

• convient remarquer ce terme ffûjerncna qui vient 

• du verbe (^ajrfr, et les notaires priocipalementdu 

• chatelet de Paris en usent aux contracts en cette 

• manière promet et gage.... et mon vieil praticien 

< rend toujours. le mot latin catitio par gage. ■ 
[Gr. Coût. Gén. liv. II. p. 131.) — 6° Engagement: 
[• L'en doit avoir un petit seel ou signet, qui sera 

< tout propre et perpétuel à signer... iesgagemens 
' que l'en fera des plaiz et des causes. * (Ord. VI, 
p. F>93, an. 1381.)] 

Expression : 

> Gagement de bataille, • gage de bataille. (Ord. 
LI, p. 539») 

Gager, ti. Gager, parier*. Donner des gages'. 
Engager, soudoyer*. Prendre des gages". Faire 
une saisie'. Différer, retarder'. Kefoser, de l'ex- 
pression gager de service". Promettre ". 

' [' Si vous prie que vous gaigez qu'elle le fera, 
> et je gaigerai que non. > (Ménagier, 1, 6)1 

' [■ Se aucuns des mestiers devant diz est adjor- 

< nés devant le mestre qui garde le mestier.... et se 
( il vient à son jour, et il cognoit, il doit gagier. * 
(Livre des Métiers, 110.);] 

' [■ Li financbeque h roys englès envoyoit en 

< Poito pour gagier trois mil combatans et oayer, 
■ se il besongnoit ua an. ■ (Froiss. VIII, 131.)] 
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■* [Il est dit aux Assises de Jérusalem, p. 93, d'un 
créancier, qu'il • ne peut ne ne doit gager par 

• l'assise la robe de son vestîr, ne le dras de son 

• lit. > — [■ Que doresnavant vous ou aucun de 
€ vous neffuffesou conlraigniés ou souffres esire 

■ gagés ou contrains...., en corps ou eu bîeas. ■ 
(Ord. V, 385, an. 137i.)i 

■ • Et ou cas ou vous trouvères aucun qui 

• s'flfTorceronldefaire le contraire deschosesdessus 

• dictes si le8i;ai;«selcontraingniez a payer la 

. dite amende. • (Ord. 1. 111. p. 98.) 

' Un père et une mère ayant perdu leur enfant 
en allant le porter h Ghartemagne , qui revenoit 
chargé de reliques de la Terre Sainte, lui dirent: 

■ Nous le requérons que ta pitié et la miséricorde 

■ soit liuy sur nous : si ne dois pas gager à mons- 

■ trer les miracles de nosire seigneur. ■ (Chron. de 
S. Den. 1. 1, fol. 133.) 

■ L'amore dcffent 

Con n'acoiDt fol dm volags ; 

Quant Dtex et siècles Us gage. 

Amours lee blume «t aoua prent 

Qui n'unblent pas d« nature. fPoit. av. 1300, II, 83M.} 

Vais se pUié bit crul crtiauU gage. 

Que par eur s'eo daiDs roellar merds, 

K tous Jours mais sui garis : 

Lis espoirs me rasouage, (PoU. av. tSOO, II, p. 818.) 

Adansli Boçus dit de sa maîtresse (t. IV, f. 1419): 
lies richesse et biauté l'avugle si 
DoDt ele se giorefle 
Qu'ele ma gage et onbelia 
Pour ce que ne me *oit pareil m U. 
Il ne muet pas de sans celui qui plaint 
Paine et travail, qui aquiert avantage. 
Pour ce ne pnla vs^ que cis tden aint 
Qui pour Jouir d'amours BoBranoe fKVS. flbid. 1988.) 

■ Hes par Dieu Je ne gagêroie 

Un denier d'argent ou d'arcbaL fUS. 79i8, f. 197 >>.; 
r> Je Guace de I^ygni.... fait assavoir à tous qne 

■ jeavffairé à.... monseigneur Symon... evesqne 
« de Chartres, à faire toute sa volonté haut et bas 
€ de la ilnance du rachat du fié et des appartenant 

• ces de la terre de Loygni. ■ (Cart. de 1 evéché de 
Chartres, an. 1394.) — • Icetlui Cardin çaiga paier 

■ audit Robert les huit blans en la main dn curé 

■ dudit Beaumont. > (JJ. 158, p. 339, an. 1103.)] 
Expressions : 

1* ■ Gager l'amende, • la payer: [• Tous les 

• baillis et seneschaux en la fin de leurs assises, 
K avant qu'il se partent, luuxeront toutes les amen- 

■ àes gagées. . (Ord. IV, 411, an. 1362)] 

3' • Gager bataille ■ ou < gager un cooibat, > c'est, 
d'après l'interprétation latine de Honet, • promettre 
% en jeltant son gage de se rendre au lieu du corn- 

■ bat. ■ — [■ Ciaus ou celles qui font apeler et qui 

■ gagent bataille par cbampiou. • (Assises de Jéru- 
salem, p. 150.)] 

3* ■ Gager ei actuellement offrir le rachat... se 
> dit du vassal quand il offre réellement au sei- 

■ ffnenr feudal le droit et proSt de rachat. • (Laur.) 
I* • Gager la loy ou gager loy, • offrir de faire 

serment. Lauriëre cite l'Ane. Coût, de Normandie : 

■ Quand quelqu'un baille gage» ou pièges de se 

• desrener, c'est à dire, de se ptirger par son aer- 
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■ mentet par le serment de ceux qui lui aident de 
•> l'accusalion qu'on lui a intentée. • — [< Se cil 
• qui est querellé, enchiet de la loy qu'il a gagée, 

> il doit amender le mesfait à celui à qui il le niest, 
« el à la court. . (Aac. Coût, de Worm. ch. LXXXT.)] 

5* • Gager partage. > C'est, dans la Coutume de 
Normandie, ■ offrir en jugement partage a ses 
< frères puisnez. • (Lauriëre.) 

6° ■ Gager personnes en son dommage. - Monet 
l'explique par damnum aqro inferenti pignm 
auferre. C'est donc, comme ait Lauriëre, • prendre 

> te chapeau on autre habillemenl du paùstre du 

■ beslail qui fait dommage en l'heritafied autruy. • 



8* * Gager du service. • — > Cela se disoit des 

■ vassaux, lorsqu'ilsfaisoientsavoir à leur seigneur 

• qu'ils cesseroient de lui faire hommage s'il ne 

> rendoit justice ù l'un de leurs pairs. > — [> Nous 

• tous ensemble, et chascun par soi vous gageons 

• ûou iervice que nous vous devons, tant que vous 

■ uiez rendu â nostre per son fié, ou ne dites raison 

■ pourquoi vous ne le devez faire. * (Assises de 
Jérusalem, oh. ce VIL)] 

9» . Trouver de qaoy gager^ • trouver dans une 
maison sur laquelle on a une rente des effets qui 
puissent répondre de ce qui est dû par le proprié- 
taire. (Gr. Coût, de Fr. liv. III, p. 442.) 

lO" . Trouver à gaigier. • (Gr. Coul. de Fr. liv. Il, 
p. 215.) Même sens. 

11* • Gagier son sang. > — • Quand quel habitant 

■ ou autre esl blechié a sang il est tenu endedans 

< 24 heures enssuivant^affi^r son sanj? qui est de 

• déclarer ou se declaire au sicor son bailty ou 

• lieulenant le nom de cestuy ou ceulx te ayant 

< blecbié en quel lieu et quel cas le bit seroit 
- advenu. . (N. C. G. 1. 1, p. 407.) 

2. Haser, s. m. Homme gagé, exécuteur testa- 
mentaire *. Marguiilier *. Ëngagiste °. Homme 
soudoyé par un seigneur". 

" Il est difficile de déterminer le sens de oe mot 
dans Ducbesne, Gén. de Chfttillon, p. 58-61, tit. de 
1268. il parolt tanidt pour servileur à gages, nn 
fermier, tantôt pour juge à gages ou pour juré lié 
par serment; enfin il semble être dit, ibid. p. 60 et 
61, des évéques et abbés appelés au conseil. On 
voit encore gaigiera, exécuteurs d'an testament, 
dans Duchesne, Gén. de Montmorency, p. 386, ao 
1965. [Voir au même sens les preoves de l'Hist. de 
Bret. f, col. 1190, an. VSdi.J — Dans le Traité de la 
Chancellerie, par M' de Hiraulmont, p. 95^, il est 
dit des secrétaires du roi, que ■ leur collège est 

> composé de six vingt membres tant boursiers que 

■ gagters. > 

" ■ Ceux qui ont le titre de trésorier, de marguiU 

■ Ier,de0(ij7eroudefabricier,c'est pour administrer 

< le revenu d'une église érigés ea paroisse, avoir 

■ soin du temporel'Ct des meubles du revestiaire 

■ ou sacristie. • (La Roque, sur la noblesse. 359; 
voy. Coul. Gén. 1. 1, p. 967.) — [■ Par les (rojff j«rs 
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• dudUmousUericelluimeaseiru trouvé levendredi 

• Saint. • [JJ. 160, p. 367, an. 1405.)] 

° Eiiga^ste, ■ tiomme uni Uenl par engagement 

■ quelque âonmioe ou droit soit da roi, soit des 
« particuliers. ■ — • La duchesse de Saxe... vendit 

• le dit pays (de Luxembourg) au roi de France 
> Charles septième sans le sceu d'icelluy duc Phi- 

• lippes qui le possedoit comme seigneur gaigier.* 
(Hist. de la Tois. d'or. vol. 1, f. 129 «.) 

" Le dictionnaire de Trévoux dit que ■ ce mot 

■ s'est aussi employé autres fois pour bomroe sou- 

• doyé, soldat enrollé et aux gages d'un seigneur. > 
Gagerle, subst. fém. Saisie gagerie*. Sorte de 

possession *. 

* Le dictionnaire du Droit françois délinil ce mot 
au premier sens, une saisie de meubles sans les 
déplacer, ou bien une espèce d'hypothèque sur les 
meubles. Il semble qu'il ait conTondù gagerie avec 
simple gagerie,(\\}e Laar'ièrs e\p\\f\»& • saisie pri- 

• vilégiée de meubles sans Irufispott. > Cependant 
il paroîtroit que gagerie auroit été employé dans 
une signidcalion ditTérenle puisque, suivant la 
Coût, de Calais, art. 51, gagerie u lieu quand, pour 
les arrérages d'une rente, l'on prend des meubles 
d'une maison par exécution. Au resie, soil que cette 
distinction soit réelle ou non, elle disparoit dans 
les passages suivans. On lit dans le Coût. Cén. 1. 1, 
p. 9: - Il est loisible à un propriétaire d'aucune 

• maison par lui baillée à litre de loyer de Taire 

• procéder par voye de gagerie en la ditte maison 

■ pour les termes a luy deuz pour le dit louage sur 

■ les biens du conducteur étant en icelle maison. > 

— • 11 est loisible à un seigneur censier en lu ville 
« et banlieue de Paris de procéder par voye de 

■ simple gageiie sur les biens estans es maisons 

- . pour trois années d'anérages. • (Ibid. p. 39.) Cette 
saisie a élé ainsi nommée, parce que la chose 
arrêtée devient le gage du créancier. 

* On acquéroit autrefois de deux manières. Quand 
on contractoit simplement avec celui qui aliënoit, 
l'héritage acquis étoit réputé immeuble; au con- 
traire, il sortissoit natare de meuble, lorsqu'ayant 
été acquis par un personne affidée, celte même 
personne reconnoissoit qu'elle devoit le prix de 
l'acqnjsition à celui pour qui elle acquéroit et lui 
cédûit ce même Tonds à titre de gagiere ou • mort* 

* e^e^t ' (|U8 f^ous appelons aujourd'hui antichrëse : 
a Elle avoit traité au duc de Saxe pour la duché de 
■ Luxembourg pour en débouter icelluy noslre 

• prince... lequel y avoit droit de gaigerie. > (Ilist. 
de la Toifion d'or, vol. I, fol. 130''.) ~ On appeloit. 
> pagerie de rachat > l'offre réelle d'un vassal & 
son seigneur féodal du pi^yenient du droit et profit 
de rachal. [Laur.j 

Oagenre, s. f. Offre réelle*. Gage de haiaille '. 
Saisie*. [Le sens actuel est au Ménagier; « Et 
. avecques iceulx afait plusieurs ffajf^fnres de paier 
. 1« disner. ■ (I, 6.)] 

* Laurière définit ce mol : . Offre ré«l et actuel. » 
De là - gajureit rachat, •poursigniller l'oifi-e faite 
réellement au seigneur féodal pi^r son vassal, du 
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droit et profit de rachat, qu'on appelle aussi relief, 
en termes de coutumes. Suivant la Coût, du pays 
Lodunois, lorsque les vignes sont dans le cas du 
rachat, • celuy qui levé le dit rachat est tenu de les 

■ faire et labourer comme faisoit le dit seigneur 

• d'icelles, des façons en quoy elles estoyent au 

• temps du rachapt gagé , et rendre les terres 

■ labourables en l'eslat qu'elles estoient lors delà 

• gageure du dit racbapl. ■ [C. G. t. U, p. 549.) Ce 
rachat avoit-lieu « des lors de la ffdtfewrcd'îceiuy. . 
(Ibid.) 

' • Tout autour les pins avoit dames.... et cbeva- 
> liers armez et desarmez, si dancoient les aucuns 

• les beaulmes lacez aussi comme se ce fust gageu' 
' res,les autres en cosleset en manleaulx. ■(Lanc. 
duLac, t. U, fol. 89^) 

" • Elle est et a toujours esté exempte de ga- 
genres. • 
Gagie. [Aliénalion, engagement: • La tierce 

■ partie des couz que l'on doit pour raison des 

• vendues et des gagies, que l'on fait à Tournus 

■ dedans les termes de la Chambarerie. > (Preuves 
de l'Hist. de Tournus, p. 243, an. 1328.)] 

Gagiere, s. f. Saisie*. Anticbrèse". Héritage 
possédé ù ce titre*. Droit de rachat". 
* • Arreslz, saisies, {fizffieras, exécutions, vendages 

■ à droict de villes, main levées. > (Coût. Gén. II, 
p. 1076.) — ■ Gageres et exécutions de biens men- 

< blés, > sont synonymes dans l'Ane. Coût, de 
Troyes. (Nout. Coût. Gén. t. III, p. 281.) 

■ • L'herila^e acquis par gagiere est réputé meu- 

• ble en ce qui touche la liberté d'en disposer par . 

■ leslament ou entre vifs, et le droict d'ysucceaer, 

■ mais il retient sa nature d'immeuble en ce qui 

■ regarde l'hypoteque et l'aliénation. • (\. C. G. II, 
p. 400 ; Coût, ae Metz.) — • Feu le roy Wenceslaus 

• pour lors roy des Romains, de Bohême et duc de 
- Luxembourg, transporta le dit duché par forme 

■ de gaigiere à feu le duc Antoine de Brnbanl pour 

■ la somme de 120.000 florins du Bhin. • (Lett. de 
Ch. duc de Bourg, an S' Dufay. p. 371.) 

' • Il y a deux sortes de biens, sçavoir meubles 

■ et immeubles; les immeubles tiennent nature de 
« fond ou de gagiere. * (Coût, de Metz, Nouv. Coût. 
Gén. t. H, p. 400.) 

" • Villes cédées avec toutes leurs apparleliances 

< et appendances deschargées de ioaiUis gagieres 

• et rachaU. ■ (Hém. de Com. t. IH, p. 38.) 
Gagoage. [Voir Gaignage.J 

Gagneau. f- VTtv. gagneaux, • dans la coutume 
de Poitou, art. 106, de Saintes, art. 126 ; ce sont les 
prés qu'on Sème chaque année.] 

GaliU, s. m. On lit au sujet des désordres que 
les François commirent en Normandie dans les 
guerres qu'ils eurent contre Gnillaume le Bâtard : 
Le jour meitent terro h eesil, 
La nuit demainnent grant galùl ; 
Le via quer«iit, les liesteB tuent. 
Assez boivenl, asaei menjuénl. (Rou, p. VGi.) 
'. Gai. [• Donc jà n'arez ft tel jor le cuer jai. • 
(Itaoul de Cambrai, 197.) — • Fille, disl la royne, 
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■'soiez joians et paie, > (Berte, VIII.) — > Du Teu a 
■, demandé l'abbe de Malepaîc, Tout pour bouler le 
•'feu^en celle ville gaie. • (Cuesclin, v. 20349.)] 

Galcbe. [Aviron. Les mariniers de la Loire 
disent encore gâche : • Jehan Grineaul, qui esloit ^ 

• un porl de la rivière de Loire ....print un aviron 

• nommé gaiche, et s'efForca d'en ferir ledit Perrin. ■ 
(JJ.|109, p. 113, an. 1376.)] 

Gaiement. [• Et vint droit à Paris montez 

■ moult gaiement. > (Gapet, v. 5»3.)] 

Galt. [Délaissé, abandonné: • Es mettes delà 

• sergentërie fust venu et escheu d'avenlure nn 

■ cheval de gaif ou espave. • (JJ. 104, p. 322, an. 
1373.) — ■ Et ont les héritages que eulx lenoient. 
laissiez guerps et gays. » (Ord. IV. p. 716, an. 1366.)] 

Galgaille. [Gageure : • Icellui Sanlou dist audit 

> Bertiielot que il esconvenoit que il luitast audit 
( HamuDtson varlet parj^atj/atif^d'unpotde vin. • 
<JJ.1!>3, p. 466, an. 1398.)] 

Gaigement. [Gage, nantissement: • Icellui 

■ Cardin gaiga paier audit Robert les huit blans en 

• ia main du curé dudit Beaumont après ledit 

• gaigenient. • (JJ. 158, p. 339, an. 1403.)] 
Galge-plege. [■ Selon l'usage et cousliime du 

• pays de Normandie, chascun seigneur qui tient 

> noblement, tous ses subgiez sont lemts de venir 

■ auK pluis du gaige-pleige, bailler pleige au sei- 

• gneur de lui paier ses rentes et devoirs seigneu- 
. riaulx. ■ [JJ. 185, p. 154. an. 1451.)] 

Galgoage, s. m. Gain, profit*. Butin, pays 
qu'on peut piller '. Fruit, produit *=. Le fonda môme 
produisant. Terme, métairie, terre ensemencée °. 

* « Aux lâverniera par les majeurs et eschevins... 

■ est baillé sur chacun lot gaig)Uige corap&lenl et 
. raisonnable. » (N. G. G. I, 321 ^) - [. Mendiant 
< par deffaute dou gaignage. • {Froiss. 11, 362,)] 

" < Vindrent au dit lieu de Paris la plus grand 

■ partie des capiLainesde Picardie a tout leursgens 

■ d'armes.... espérant qu'au dit lieu de Paris trou- 

• vei'Oienl bongaignage, mais la plusgrande partie 

> trouvèrent le contraire. • (Uonstrelel, I, ch. 188. 
264''.; — [• La suppliante cnidoiL que lesdis biens 

• feusseut prins eu pais du gaignage, pour ce que 

• c'estoit en Tronlieres de noz liiiiiemis. • (JJ. 16U, 
p. 215, an. 1405. J] 

* Produit cl revenu : l" de terre, 2° de bétail, 
3* d'argent. 

1« et 2' • Plusieurs mettent leur hérit.ige a 

• gaignage a autre ou leurs besles, par si qu'ils en 

> ont la moitié des proOts. et le gaigneur, qui sur 

• ce fait tous ilespens, a l'autre moitié, par si que 
« les besles sont prisées, et le conquest se départ ù 

• moilié, le bailleur premier ayant prins son priii- 
- cipal. . (N. C. G. t. I, p. 291'.) — On trouve au 
sujet d'un débordement de la Seine : « Houll Ust de 
( mal aux gaignages de bas pays sur rivières. • 
[Journal de Pans, sous Charles VI et Vil. p. 192.) — 

• Les meilleurs ouvriers sayeurs de bleds et autres 
'^gaignages durant les moissons ne peuvent prendre 
•^n'avoir que deux sols sis deniers. • {Ordon.t. Il, 
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p. 367 ; voy. aussi Chasse de Gaston Hiébus, p. 38.) 
— [■ Avons donné à l'abbé d'Escurey un moid et 

• deux quartiers de fromeal et y prendront 

• ferrages et gaignages. * [Curtulaire d'Escurey, an. 
1303.)] 

3° < Les tuteurs et curateurs des mineurs 

• peuvent bailler les deniers des dits mineurs a 

■ fraiz et gaignage a pris raisonnable au profllt des 

• dits mineurs. ■ (C. G. t. II, p. 872 ; voy. aussi la 
Coût, de Hainaut. au N. C. G. II, 58''.) ~ > Mettre 

• ou donner à gaignage • signifioit donc prêter à 
intérêt, quand il s'agissoit d'argenl, et affermer à 
moilié profit, quand il éloit question d'une terre ou 
d'un bétail. 

" [On lit au Roman de la Violette (D, C. 111, 457'): 

■ Qu'il a une terre trouvée Qui de tous biens esl 

■ estrcuvée, Car il ne y avoit que gaignaigei, El 

■ prés, rivières et boscaiges. » — Gaignage sigaifle 
métairie, aux Ord. V, 475. an. 137t.)] — < Gagnaget 

• quelques fois sont.les fruits qui proviennent de 

■ la terre... quelques loissont les terres mémedonl 

• on perçoit les t^ruits. > (Laur.) — • Aussi fautait 

■ sçavoir qu'il y a différence entre gaignage» et 
< taillis ; les gaignages se prennent pour i^amps et 

■ jardins là ou sont semez les bleds et potages : et 

■ si un cerf faisoit sa nuit dedans ces champs, le 

■ veneur doit dire qu'il a fait son viandis dedans 

• les {rai?na{res;els'il faitsa nuit dedans les taillis, 

• il pourra dire qu'il a fait son viandis dedans la 
. taille. • (Fouill. Vén. fol. se"-.) - - Qu'il y ail de 

> bons viândeis, tant de bois commt Ae gaignages 

• et bons pays. > (Chasse de Gasl. Pbéb. hs. p. 249.) 
Expressions: 

1* '• Caaignages de terre. > produits, revenus. 
(Gloss. des CouL de fieauvoisis et Ordon. des Bois 
de Kr. vol. I, p. 224.) 

2- • Piiire gaignage de boui^ieois. ■ — ■ Quand 

> unghabilanl ... faisant (faifmaffede boargeois par 

■ le temps de trois ans se départ d'icelle ou qu'il y 

• trépasse et ses héritiers ne sont boui^eois, il en 

■ est deu le droit de demi issue des dicts biens et 
. héritages. • (Coul. Gen. 1. 1, p. 291'.) 

3* • Bon gaignage fait bon potage. • (Cotgrave.) 
Galgnart. [Pillai'd : • Un moine, qui ot non 

• C'iiars, Qui moult esloil fel et gaignars. • (Hir. 
deCoinci, II.) Oa ]\l gaingart, àans Renan, v. 103.)] 

Gaigne, s. f. Gain, profil*. Prise d'une ville'. ' 
Butin, pilliige'. Armeolfensive °. Injure'. 

* [• Icellui Courbet dist audit Paille que il lui 

> donasi (lésa ffai^ne uu lotde servoise. • (JJ. 157, 
p. 257, an. 1402.)] — • Faites vertueusement ceque 

• devez faire, car par ainsi ne pourrez faire chose, 

• gaignt ou perte, que tout tie soit a honneur. • 
(P. J. deSaJiilré, p. 202.) — ■ Il ne faut douter que 

■ nul jour sans perle et gaigne se passast tant d'un 
I costé que d'autre. > (Hém. de Comines, p. 58.) 

* • Api'Ès ce que le dit Bourgogne eut bien sceue 
I la gaigne que les Liégeois avoient faicte de la 

• ville de r<uye. ■ (Chron. Scand. de Louis XL) 

" [• Noz oftlciers demandent et reclament aucuns 

• droiis, parts et portions es gaignet ou es pilles 
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■ (ïites sur noz ennemis. > (Ordon. III, p. 35, an. 
1355.)] — • Environ la mi avril pour la charte de 

■ tous vivres et pour tes maulvaises gaignes C[u\ 

■ pour lors a Paris estoient...separty de Paris bien 
• douze cent personnes sans les enfants parce qu'ils 

■ n'avoient de quoy vivre et qui paltssoient de 
« faim. > [Jour, de Paris, sous Ch. Yl et V(1, 137.) 

" [Voyez plus loin Gaighb-pain.] 
Cbauces li lacent a freael. 
Dont les mailles et li taeeel 
Estoient d'argent neelé : 
Faiten fureot d'antiquiité ; 
Un roi les conquist en Espalgne. 
la de saete cie de qaigne 

■ [Voir Gaigho».} 



Expressions : 

1* .• Gaigne coustumiere. • (Coût. Gén, t. II, 44j.) 
— . C'est ce que le sur\'ivanl des conjoints par 
> mariage gagne selon la coutume d'Auvergne des 
• biens du prédécédé. » [Laurière.) 

2* • Ce n'est pas gaingne de roy, • ce n'est pas 
un grand avantage, il n'y a pas grand profit. (Percef. 
vol. II, fol. 43 «.) 

3° > Etre a perle et a {faai{;ne, • se dit de plusieurs 

Personnes qui participent autant l'une que l'autre 
la perle ou au sain qui revient d'une affaire. On 
a dit de l'âme et du corps personnifiés : 
.... L'ame et li cors sont a perte et a gaai^e 
Se IL bit bien oa mal entnx en sont compaigne. 

"' ■— e, W. (0*. 



GalgDablft. [Voir Gaaghjslb.J 1» Où l'on peut 
pénétrer : ■ J'ay veu et advisé l'entrée qui est gai- 

• {fna6/« pour gens de pied. ■ (J. d'Auton, Annales 
de Louis XII, aii. 1506 et 1507.) 

3* Labourable ; 

Cette contrée est monlt Taillant, 
M onlt me semble bien gaaigrfiAle, 
Et plaintive et détectable. (Brut, f. 40 >.; 

Expressions : 

1° > Terres gaaignaulet, • terres affermées parce 
qu'on n'afferme ordinairement que de» terres qui 
méritent d'être travaillées. • (Gloss. sur tes Coul. 
de Beauvoisis.) 

2° ■ GaignaoUs sauvages. • — ■ Les terres non 

• cultivées anciennement nommée ^ai^nab/ea sau- 

• pages ou sauvées de la mer doivent de relief six 

■ deniers pour aire su seigneur duquel elles sont 
< tenues. • (C. G. I, p. 1010.) 

3* • Terres gaiHgnables • ou > ahanables. > — 
-• Terres qui sont de grand fruit ou qui se labou- 
> rent etcultiveul a grand peine «(Laurière.) 
Gaignent. fLaboureur : • Guischart Traffoy 

■ gaignent et aîfaineor de bras. • (JJ. 190, p. 172. 
ao. 1460.)] 

Gaigne-pain, s. m. [Sorte d'épée, au pèlerinage 
de GulleVille : • Et ctie nrent les gaignepains Dont 
■ ■ il avoil armé ses mains. >] -~ • Les tiaruois etoient 

■ si pesansque (i'etoit la charge d'un crocheleur 
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• d'en porter un; aussi faloit-il. outre IeharnDi3 

• ordinaire d'homme d'arme, endosser un tonnelet, 

■ et sur icelui avoir un grand gaignepain en forme 

■ d'escu.toutsemésdedentsde mules ou chevaulx.i 
(S> Julien, Hesl. hist. p. 443.) 

Galgner» v. Gagner*. S'emparer, prendre, 
piller '. Cultiver un fond '. [Voir Gaghcb.] 

* • Le man qui survit la lemme {rain{;ne la moitié 
. de la dole. - (Coul. Gén. 1. 11, p. 479.) - Un roi 
disoit il un seigneur qu'on l'avoit cru perdu : • Sire, 

■ repoodit-il, étant voslre comme je suis, il eust 

■ esté malaisé que j'eusse été perdu si légèrement 
<■ veu que ceulx qui désirent seulement vous faire 

• service sont volontiers bien gagnés et non jamais 

• esgarez ny perduz. • {R. Florès de Grèce, 140''.) 

* ■ Celte nuit se reposèrent au dit ctiastel ou ils 

■ soupperrent et trouvèrent des vins assez et se ils 

• ne l'eussent paain{/n^ il leur eust convenu toute 

• nuit gessir aux champs sur l'herbe. ■(Hist.de 
B. Du Goesclin, par Mén. p. 471.) — • Nous avons 

■ ordonné ordonnons et voulons qu'il soit ainsi 
> publiquement crié que chasciin de quelque estât 

■ qu'il soit puisse prendre, gaingner et piller sur 

■ les ennemis du royaume. ■ (Ord. lU, p. 139.) Les 

Saysansde Sainte-Palaye el des environs se servent 
u terme gagner pourprendre, dérober, escamoter. 
■= Dans le continuateur de G. de Tyr, Marlène, 
t. V, col. 507, on parle d'un puits qu'on croyoit 
creusé par Jacob, mais qui ensuite fut comblé de 
manière qu'on en ignoroit la place ; il est dit : • Et 

• gaagnoitA'QQ par dessus et a peine seroit Irové. » 



Choses gaingniées. > — • Si sont qui ne sont 

• appropriées à nul homme et qui sont trouvée 

• que nul ne demande ne ne reclame. > (Gloss. sur 
les Coût, de Beauv.) 

2* . Cagner-franc. • — • Se dit des chanoines qui 
. ayant quelque office qui les dispense de résider 

• ne laissent pas de gagner- franc les gros fruits de 

> la prebendecommelesconseillersdeaParlemens, 
<■ les chantres, et capellains dans la chapelle du 
. roy. - (Oict. du Dr. fr.) 

3° • Gaigner l'amende, > la payer. (Ordon. des 
R. de Fr. t. V. p. 682.) 

4" ■ Caigner avant le coup, » prendre d'avance. 
(Percef. vol. 1, fol. 122'*.) 

5«* Câliner le pendreou i^ati^ner a estre pendu, > 
c'est-à-dire mériter d'être pendu. ■ Un monsieur 

> vouloit faire mourir un homme sans information 

■ et quand le juge lui disoit: hé monsieur i/ n'a 

■ pas gaigne a estre pendu, il lui respondoit s'il ne 

• Fa pas gaigne à cette fois, il le gaignera bien une 

• autre. • (Bouchet, Serées, 11, p. 60.) 

6" • Gat^tifr la coline,{;ai0nei' la guérite, i7aJ£rner 

< le haut, gaigner au pied, gaigner le taillis, > 

s'enfuir, prendre la fuite. (Oudin.) 

7- . Gatgner les pardons, ». obtenir sa grâce. (Id.) 

8* > Tout gaigne de quelque ctiose, > atteint et 

comme possédé. 
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' 9' < Il n'est pas marchaad qui toujour» gagne. • 
(Es», de Mont. p. 378; Uyael, Inslit. Coût. )iv. III, 
l IV. p. 34.) 

10* > Qui bien gaigne et bien despend, ne luy 
* faut bourse a mellre ar^eat. ■ (Cotgr.) 

W" • Qui bien gaigne el bien espargoe devient 

■ taotost riche. ■ (Cotgrave.) 

13* • 11 fait bon gaigner pour attendre un petit. • 

(Percer. ¥01. V, fol. 85".) 
13* ■ Assez gaigne qui oialbeur perd. * {Cotgr.) 
1i' . Tel cèange qui ne gaigne pas. • (Cotgr.) 
16° • Marchand qui ne gaigne perd. > (Cot|r.) 
16* ' Jamais ne gaigne qni plaide a son seigneur 

1 ou qui prooede a son maistre. > (Cotgr.) 

17' < Nous avons bien disné, pendu soit-il qui l'a 

■ gaigne. • (Oudin.) 

18' • Pour gagner ne pour perdre, » c'est-à-dire 
pour rien au monde, quelqu'enort que l'on &Bse. 

Gaignerle, >. /. Gain, pront". Fruits de la 
terre'. Terre labourable'. Labour^B". Pâturages*. 
Métairie '. 

* Cuidoit que Oex baist icel gtMigMrie 
Dont laut mal estoii [ait et tant averaerie. 

Vk d* HlnU -îbtUm ; BIbt. da SorixoM, cbJt. tf. tel. 18. 

■D*Argentré,Coul. de Bret. p. 822, dit que ce mot 
désignoit toute espèce de fruits, 
^' VoMT ]e& gaigneriei et vignes qui sont faites 

■ jusques au lemps que sont en grain de boui^eon 

■ on peut demander l'assise, amende ou desdoin- 

■ mage. • (C. G. Il, p. 779.) — ■ En Gaatine gaigne- 

■ rie de quatre bœufs garnie de prez et pasturages 
« est prisée et comptée pour mesure de terre, et 

• gaignerie de deux bœuts pour borderie et gaigne- 
« rie d'un bœuf pour quarteron ; et gaignerie de 
< demi bœuf (qui est le quart de ta borderie) est 

• appellée relail : toutes fois vers Pouzauge et en 

• aucun autre lieux appellent el prennent borderie 

■ pour gaignei-ie à quatre bœufs, mais pourtant le 

• oit plect ne croisl- • (G. G. IV, p. 584.) 
' Li oiltiTierres bon 

Qui fet gaaignerie, 
l^m««nient arrache 
Le chaidoQ et Tortie ', 
For ce que la eemence 
Moût miex en mouleplie 
Car terre trop pol rent 

Qui n'eat bien ipMtgnie. [MS. fOlS. II, f. i18 K} 

'Borel, au mot gaagnerie, cite Perceval comme 
l'ayant employé an sens de • pasluraçes. • 
'[• Laquelle rente lui assiet et assigne... sur sa 

■ gaignerie, appelle la gaignerie feu Turpenay. ■ 
(JJ. C, page 37, an. 1333.) — • Item une gaignerie 

■ seani en le paroisse de S. Cire sur Loyre, avec 
€ deux maisons de deux arpens de vignes. > (JJ. 97, 
p. 311, an. 136C.) — < LesquelxBertins eussent pris 

■ jusques à certain tenrps de Jehan Buoir escuier 

■ sa gaignerie et terres, à les labourer à moitié. • 
(JJ. 148, p. 321, an. 1895.)] 

iGaIgneur. ». m. 1* Pilleurs, bulineure. (Bout. 
Som. Hur. p. 897.) 
2° Laboureur, fermier, censitaire. (Laurière.) — 

• Adouqu«s (Adam et Eve] les départireut et firent 
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> Caym gaignor de terre et Abel firent pasioura 
' garder les besles. ■ [Hist. de la S" Croix, p. 3.) — 
[■ Jaques Lobet du lieu de Haisieres en la aenea- 
« ctiaucie de Thoulouze,.. . gaigneur ou laboureur. • 
(JJ. 170, page 232, an. 1418.) — Le cas sujet était 
gaignerre» : ■ S'il est ouvriers ou gaignerrett de 

• quelque mestier qu'il soil, il doibt trois denier». • 
(Cart. de Lagny, f. 15« ''.l] 

Proverbes : 

1' • Hardi gaigneur, hardi mangeur. > Colgrave 
explique que • ceux qui travaillent beaucoup man- 

> geot beaucoup. • 

2* • Mieux vaut bon gardeurque boa gaigneur. • 
(Cotgrave.) 

Gaignon. [Chien, dans la Cbron. des ducs de 
Normandie. C'est le nom d'un cheval, dans Roland 
(v. 1890.)] 

Gaillard, [f* Vigoureux, plein de hardiesse : 

< Gent a le cors, gaillart e ben aeant. • (Roland, 
V. 3115.) — • Herupois sMt prudhommes orgueil- 

< leos et gaUlart. • (Saxons, sir. XIX.)J — ■ On dit 

• que et gaillard et gaillardise viennent a gallica 

• auducia et que ceux sont appeliez gaillards qui 

■ courageusement eotreprennest quelque cboae, 

> tant avanlareuse soit-elle. > (Boucbet, Seréei, 
p. 496, liv. m, série 25.) 

2* [Gai : ■ Icil portiers fa muull gaillart, El ai (ta 

• il moult bien musars. " (Flone et DlaadteÔor, 
V. 1929.) — ' Et si y esloit... la régente sœur la doc 

■ Pbclippe laquelle eslfrit pour le temps tenu la 

• plus gaiUaràe de tontes anlrce d&mss. > (PMin, 
an. 1424.)] 

8* Grand, considérable : ■ Le bon pare qiW' Dieu 

• me donna o'a de moi que la reconnoissanoe de 

> sa bonté mais certes bieo gaillarde. ■ (Hontaione, 
t. lil, p. 577.) 

Expressions : 

r • Armée gaillarée, ■ une bonne année, de 
bonnes ti-oupes. (Mac. polit, «t roilit. de Laaoue, 
page 754.) 

2° - Galop gaillard. • (Cotgrave.) 

8" . Avoir le cerveau gaUkird. • — • Pour dire 

■ honestement, il tient du fol, on dit il a le cerveM 

< gaillard, ou il a le co^ean un peu gaiUarâ. * 
(Apol. d'Hèrod. p. 20.) 

4* ■ Ouvrier gaillard celé son art. • (Cotcrave.) 

5* C'est le nom d'une forteresse que Richard, roi 

d'Angleterre, tltfaireen Normandie, vers l'an 1900: 

Quam vocavit GatUardum qttod idem tonat in fol- 

lico petulantiam. (Guillaume le Breton, 81.) 

6' [• Frère Jean au chattmugatllard [du navire] 

■ monta galant et bien délibéré avecques les bom- 

> bardiers. ■ (Rabelais, Pantagrael, IV, 33.)] 
Gaillarde, s. f. Danse*. Honnoie*. 

* [Pas composé d'un assemblé, d'un pas lu&Kbé, 
d'un pas tombé.] On lit du comte de BriasK : ■ Et 

• ii'«oil)ediicomteproprepQuruieBeuto4KBW... 

• nais Bstoit universel e* tout, fut pour las bran- 
- les. pour la gaiUardetWtmiAftvuMti'SapasDê, 

■ pour les Canaries, brei pour louMs. ■ (BnotAme, 
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Gap. h. \. m, p. 4S8.) Voyez ausei Herliii (locale, I, 
p. 175 ; Contes de Ctiolières, folio 175 ^ ; Printemps 
cTTver, folio 101 ; Oi»c. polit, el miliU de La Noue, 
p. 152. — On disait eacore < le branle de la gail- 

• larde. > (BranU Dames gai. 11, p. 463.) — > Dan- 

■ ser une gaiilarde snr le venlre de quelqu'un, * 
le rouler aux pieds. (Oudin.] 

'Monnaie au Forez, valant cinq deniers. (Du 
Can^, sous Goliardut, ±) 
Gaillardement. [Avec ardeur : • Gaillarde- 

■ ment tuz les unt encensez. > (Roland, v. 3959.)j 
Gaillardet, s. ffl. 1° Le Dictionnaire de Trévoux 

le définit > pavillon ëchancré arboré sur le m&t de 
' misaine. > Suivant le même ouvrage, c'est le nom 
des • pavillons qui se mettent aux mâtâ des 

• ffaleres. > 

y Partie de l'armure (?) : . S'y trouva sans autres 
r armes que de sou haussecol et de ses gailtar- 

■ deiÈ. • (Mém. de Moruay, 11, 1595, p. 569.) 
Gallle. [Voir Gale.] 

Gain, s, m. Gain, profit*. Fruits d*un champ '. 
Automne'. Pillage, bulin, capture". [Voir Gaaing.] 

* ■ Nous défendons que nul créancier ne face 

■ jeoouveller lettres de créance et obligation de sa 

■ "debte et semblables deuessouz leltras par quoy 

• le nain se convertisse eo sort ni en autre 

• manière d'usure ou intérêt. » (Ord. des B. de Pr. 
1. 11, page 311.) 

* Garda aral en la Cbampaigne 

Et vit uns moult grant coUfCiigna, 
De brebis qui pesBent gain. fM8. 1S18, f. 47 *.; 
En celle très donce misod 
Que li gaùtt aval la pré.s 

RaTerdie. {^t. av. 1300, IV, p. KOS.J 

"^[Saison où l'on fait les gain», aujourd'hui les 
regainâ, comme on lit dans un Gloss. cité par D. G. : 

> Autnmnus, le temps de livrer les bleds, le^'ain. > 
— ■ Item cbascune nés dites quatre villes doit à la 

■ maison de Espaiili une journée en gain, une 

• Journée en tremois, et deox jornées en sombre. ■ 
(U. 40, page 64, au. 1306.) — > Par celle pomme 

■ savoil on Des quatre tans la vérité. Si comme de 

■ printans et d'esté. Et de gayn qui après vient, £t 

■ puis d'hyver. • (Cléomadës, daos D. C. 111,458 >>.]] 
° ■ Assemblez fu li avoirs etli^aint. ' (Villehard. 

S 134.) 
Expressions : 
1° • Gain nuplial, > présent de noces. ■ Ce qui est 

■ donné par forme de gain nuptial (qu'on appelle 

■ au pays de Lognes en traicte de mariage) ne gist 

■ point en restitution. • (C. G. H, p. 518.) 

z* ■ Gain de propos, > gain de cause. (Pasquïer, 
ItPCh. p. 879.) 
Gaine, s. /. Gatne, étui, fourreau. [> Vous avez 

> bien trouve costel pour vostre gaine. • (Guesclin, 
V. 16678.) — « Pour une gaine entaillée k ymages 
( d'or. • [De Laborâe, Emaux, p. 327.)] 

Expressions: 

1* t Avoir le vin en gaine, > laisser le vin dans 
te tonneau sans '&a fa^e usage : ■ Boire du vin« 
< c'est eetre bon catholique; y mettre trop d'rau. 
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> est M sortir de l'heresIe ; ne boire que de l'eau, 
< et avoir le vin em gaine est pure beresie noyable 

• approchant de l'athéisme. ■ (Moyen de Parvenir, 
page 47.) 

3* .■ Dans une gainei'or un Cousteau de plomb. • 
(Colgr.) Dans ua beau corps une vilaine ame. 
3* ■ Selon la gaine le cousteau. > (Golgr.) 

1 . Gaiole. [Gai : ■ Elle est de vous toute gaîole. • 
(Boi Guillaume, p. 65.)] 

2. Gaiole, s. /. Gaule, verge, baguette*. Cage*. 
Prison, gedle^. 

*• Zembelle, pour s'acheminer, là faict un aigail- 
« loaqueCalpin nomme sHmuium et notre Comine 

• l'appelle ffaio/Ë ,- et piquant avec cette verge sa 

• vache. » (Merlin Cocaie. I, p. 202.) 

*[> On l'euist aussi aisé occis que on prenderoit 

■ ung oiselet dans une {raio2e. • (Froiss. XVI, 184.) 
— « Dex l'emprisonne et engaiole Plus que ne soit 

■ gais en gaiole. ■ (Mir. de Coinci.}] 

Hom ttt erant folie 

Qui en gaiûU veut mettre vieil oisel. (Vat. 15XS, i60 *.} 

*^ De là ce mot s'est dit de la partie d'un moulin 
que nous nommons cage : < La croisée, estacbe, 

• arbre, gayolle et le gissant d'un moulin à vent. > 
(C. G. I, p. 761.) 

Fn trouvé mort en la gaole; 
Grtmout ; si en fu ^nt parde: 
Si com il est enchainex 

iM botes fa eoterrex. (Bûtty f. 346-) 

Gaioler, v. Caresser, enjôler, dans Nicot, 
Cotgrave. 
Galoller. [Geôlier, dans Froissart, XIV, 68.] 
Galres. [Voir Guudes.] 
Gais. [Guet, aux Ord. V, 467. an. 1371.] 
i. Gaite. [Quartier d'nne ville, nom venu de la 
division du guet : > De six parties ou {raitM,eBqBel- 
' les ladicte ville (d'Alby) est divisée. > (Ord. t. IX, 
p. 101, an. 1405.)] 
2. Galte. [Sentinelle : * Quand la gaite corne 

> le jour. > (Jean de Condé.) — • Y avoit une gaitfi 

• toute jonr à journée. Qui soooit un baoin, quand 

■ la pierre est levée. » (Cuvelier.) Voir Guait.J 
Galter, v. Guetter, foire le guet, observer '. 

Garder, conserver*. Etre aux aguets, en embus* 
cade". [Voir Guaitibb.] 
* On a dit des amans qui sont toujours observés ; 

De tontes pnrtz sont gaitii; 

Ànant trop ont aoemii. fPoët. av. i$00, 1, p. Si.) 
■On dit d'un hommejaloux : 

Les clei desous son ctaief metoit 

Au malin quand it s'en alloit ; 

L'uis a fermer pas ni oiiUuit 

Ainsi la cuida bian gaiter. (Fabl. de S. G.) 

■ Fines amouretes ai trovées, bien seront frai- 

> téet, • c'est-k>dire maintenues, conservées. 
(us. Boubier, ch. 20.'S, f. 199 ''.) 

" A pciaes se puat-çn 

Gaitier de privé larron. (Poil. av. iSOO, lll, p. i«7.; 

Galtenr, s. m. Espion. Celui qni épie et observe 

les démarches ei les discours d'aatrui. ■ Geus mau- 



yLaOOgle 



GAL -a 

■ di6 qui par eouie nos gaileni. car je ne m'ea par- 

• lirai fors per les gaiUun félons. > (hs. Bonhier, 
ch. 51.r. 75^) 

1. Gai. [Galet : ■ Colin print une pierre ou gai 

> de mer et le gelta à la teste du su ppliant par telle 
. manière qu'il le porta à terre. » IJJ. 116, p. 128, 
an. 1379.)] 

2. Oal. [Poids : > Item de deux livres de laine 

■ ou de agnelins jusquea à demi gai, sans pius 
« avoir, se paiera comme de demi gai. * (Livre 
blane de l'hôtel de ville d'AbbeviUe, fdio 97 ^) 
Voir Gaux.] 

3. Gai. [Forêt (voir Gaud), de l'allemand Wald : 

■ Hais ce, sire, sai ge bienqueiiu gai Tu comblez... 

■ Parcoi naqui je duc dedans ce gai ramé. > 
(Parlse la Duchesse.)] 

Galantlde, s. Espèce de pierre, en lat. galactis, 
dans Marbodus, col. 1670. 

Galance. [Garance, aux Ordoaa. t. III, p. 657, 
an. 1388.] 

Galand. [l' Honnête, loyal : • Et messire Jean 

■ de Lalain liit pris prisonnier et eut la vie sauve 

> par le moyen d'un ^enli] galant de la garnison. * 
(Honstrelet. II, 100.)] 

%• Hardi : > Un gallant lévrier. • (Gace de la 
Signe, f. 115i>.) 
S' [Sorte de brigands : • Les supptians povres 

■ {ens de labour, pour obvier aux entreprises de 

■ nos adversaires se sont mis sus en armes avec 

■ autres que communément on appeloit les galans 

> de la feuillie. • (JJ. 197, page 157, an. 147t.} — 

■ Lequel de la Vigne estait mal renommé veu qu'il 

■ avoit esté galant de feuillée. ■ (Itiid. pièce ^9, 
an. 1472.) Voir Fe^illars, FEuaLte.] 

Galandlz. [Galandage , cloison de briques : 

■ Ilem brelescnes et manteaux couronnez, ou 

■ 0i]/âRfft£ de tours soustendront d'aîssellea seule- 

■ ment sans gros. i> (Arrêts du Parlement, I. VI, 
an. 1375.)] 

Galant, s. m. Nœuds de rubans*. Gonfllures 
sèches ■. 
^Nœdd de rubans • qui sert k orner les habits ou 

■ la tête des femmes. ■ (Dict. nniversel.) — • Le 

■ roy m'appella auprès de lui pour lui aider a 

■ enlrelenir la dame qui donnoit la bague, ceque 

• je fis assez bien, mais il y eut une brouillerie 

■ pour un galand qui lui manquoit lequel Dandelot 

■ sans son sçu donna a monsieur le Grand qui le 

■ porta sur son chapeau. > (Hém. de Bassompierre, 
t. f, p. 232.) 

Donne Bands, moucheg, Msenca, 

Et galandê en ^randance. (Perrin, p. SOi.) 

* Confitures sèches, faites* avec des écorces 
d'orange ou de citron, parce qu'apparemment on 
leur donnoit la même lorme qu'à ces nœuds de 
rubans. On trouve au sujet d'un festin fait en 
Pologne : • Il y avoit des poires de bon chrestien 

• d'une grosseur prodigieuse des oranges, des 

■ citrons, des melons, des tortillis de sucre de 
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< diverses couleurs, et des galandt 4e même. • 
(Le Laboureur, voyage de la reine de Pologne, 
pages 213 et 2U.) 

Gnlantement, adv. Galamment, bravement. 
(Rab. 1, 158.) 
Galaotise, s. f. Gaïaaierie. * C'est une^oton- 

• tite pour vous remettre en goût de votre pays. > 
(Moyen de Parvenir, p. 19.) 

Galbanum, s. f. ■ Espèce de gomme qui 

< découle par incision d'une plante ferulacée dont 

• elle perle le nom, et qui croit en Syrie. • (Dict. 
univ.) — [■ El por ce est bien dit il Moysen ; prend 

■ espezes, stactcn, galbanen et oûica. ■ (Job, 
p. 447.) — • Galbanum, une manière de pigment, 

■ de vesteraent ou de coulour. • (Gloss. du fonds 
S. Germain.)] 

Galbes. ■ Paroles diaboliques qu'on baille 
« aujourd'buy contre le mal des dents ou il y a 

• escrit, {^alf/es, galbât, glades, gladat. • (Boucbel, 
Serées, liv. 111, p. 452.) 

Galcbeur. [Moulin à fouler les draps, au Cart. 
de Vienne, f. 81 San. 1181] 

1. Gale, s. f. Fête, réjouissance, joie, bonne 
chère. [L'espagnol gala remplace ce mot de l'an- 
cienne langue : ■ Il avoient fait là leur galles et 

■ leurs ris. • (Fi-oiss. X, 03.) ~ . Plusieurs joieu* 

• ses paroles et gale» pour faire rire les roys et les 

■ seigneurs. » (Id. XV, 30t.)] 

Soit l'arenlura bons ou mala 

Bire, plourcr, couroux, ou gaU. fCImrlier, p. 636.) 
Expressions : 

1° ■ Compaings de fra//es, > pour compagnons de 
débauche, de plaisir. (Villon, p. 81.) 

2* « Mener granl galles. • L'on trouve au sujet 
des femmes pendant le carême : 

Leur feront aana aœaDâemeot 
Encontre leur volonté franche 
Porter la baire et la Bouffraoce 
PigDeresscs menant grant gaiiet. (Uolinel, p. i96.) 
[■ Lesquelx respondireni que il danceroient et 

• meneroienl grant gale. > (JJ. 118, page 43,- 
an. 1380.)] 

3* > Etre payé de ses galles. > 

J'ay vBU porter aouITrance 

A Werwic qui cuidoil 

Trouver Anglois soubi France, 

El France suc ton doigt 

Payé fui de te* gallei, 

Car il paasa par la 

Et le prince de Galles 

Oncqiies puis ne parla, (Molinet,p, i60.) 

2. Gale. [Forme féminine de gai, galet, relevé 
plus haut: ' En manière qu'il feront trente gaUi 

• de cire, dont il aura es ireze, treze ensegoes 

■ encloses. • (Cart. de Flandre, à la Chambre des 
Comptes de Lille, an. 1275.)] 

Galeasse, g. /'. • De galêe est venu galeaa*e<ia\ 

• est une espèce de vaisseau en usage sur la 

■ Méditerranée, ainsi appelle selon la manière des 

• Italiens parce qu'il est beaucoup plus grand' 

■ qu'une galère. ■ (Milice franc, du P. Daniel, L II, 
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p. 635.) — [On lit galiace, dans Monstrelet, vol. III, 
p. 5 ** i gatiiace, dans la Chronique de Berry, p. 430. 

— > Avec quelques naves et bon nombre ae galées 

■ et une grosse galeace que palronisoit uo appelle 

• messire Albert Mely. ■ (Comm. Vil, 5.)] 
Galée. [La galée ou galère, navis longa des 

anciens, est mue par des rames et ne se sert des 
voiles que comme d'un moyen auxiliaire, plutôt 
pour la giien-e que pour le commen». Elle est Une 
oe formes et fort étroite par rapport à sa longueur. 
Elle n'a qu'une rangée de 25 à 32 rames, pur bande 
ou bord. Chaque aviron est servi par trois ou six 
rameurs. Le mot est dans Roland : > Eschiez et 
. barges et galles curanz. • (Boland, v. 27'i9.) — 

■ Il avoil bien trois cens oageoura en sa galée. • 
[Joinv. § 158.) —- ( Il estoient en grans et gros vais- 

■ seaux c'on disl gallées. • (Froisa. t. VllI, 129.]] — 

• Oii donnoit aussi aux galées le nom de longs 

■ vaisseaux, par ce qu'elles eloienl fort longues en 

■ comparaison des autres Le nom de galées fut 

■ depuis changé en celui de ^a/ert^; les Italiens ont 

• retenu l'ancien nom de galea. On se servoit 

■ encore de ce terme du tems de Charles VIII. Le 

• mot de galère devint en usage en France sous 

- Louis XII. . [P. Dan. t. II, p. 634.} ~ ■ Quelques 

■ uns prétendent que ce mot de galée vient du 

• latin gaiea qui signifie un casque mais nos 

■ historiens meparoissentavoir pris ce nom immë- 

■ diatementdes Grecs du bas Empire... nos auteurs 

■ francois ne s'en servent point avant le tems des 

• croisades et tous s'en servent depuis ce 

■ temps la. > (Id. p. 633.) 
Expressions : 

1° • Galée huissiei-e, ■ navire .'ipoilc, t huis pour 
les chevaux : • Et par mer avojt en navijc sept 

■ galées subtiles , et deux grosses galées hui$- 

• sieres. > (Hist. du maréchal de Boucicaut, p. 342.) 
^ [■ Celuy à qui le bourreau donnoil le bransle, 

■ s'escria : vogue la galée. • (Montaigne, I, 29G.)] 
Galées (clos des). [Arsenal et port militaire 

établis à Rouen au xiv siècle [Voir la brochure de 
11. de Beaurepaire publiée à Itouen en 1861.) ■ Pour 

• avoir ouvre à nagier et monter de devant le clos 

■ des tra/iet jusquesesyllesouUre le pont de Rouen 

■ noeufgiilies qui de nouvel estoient rutornécsde 

• la mer. . (B. N. fr. 26009, a' 993, an. 1370.) — 
Des fossés fortillaient ce clos et embrassaient des 
balles ou cales couverles. (B. N. fr. 2G006, n* 89, 
aa. 1364.) — Les giilées étaient abritées sous ces 
balles pendant i'biveruage ; on les y montait fi l'aide 
deguindeaux : • Pieux à tenir les viudas à trere 

■ pour vinder les dites galies dedens les bulles du 

■ clos des galies du roy... près Rouen. • {B. N. fr, 
26010, n* 1114, an. 1371.) — Des accorres et des 
épontilles étaynicnt les galées ainsi remisées : 

• Escores à escorer et ponteter les dites galées 

■ esdiles balles. > (B. N. fr. 26009, n* 102, an. 1370.) 
— Les cales de construction ne semblent pas avoir 
élë connues; on construisait les navirus diins une 
fosse oii l'on faisait parvenir l'eau du fleuve après 
construction. Des ouvriers sont payés pour avoir 
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> ouvré à fouir les terres et osier de dessouz tes 

■ dites barges afdn de les mettre k l'iaue. > (B. N. 
fr. 2C008, p. 670, an. 136».)] 

Gaiefretlor, s. m. 1' . Celui qui taisoit métier 

< de calfater les vaisseaux, d'en boucher tes fentes 

■ avec de l'etoupe et du goudron. > (Rabelais. II, 
p. 249, note 20.) 

a* Comme c'eloil un métier peu lucratif, on S'est 
servi de ce mot pour gueux, homme de néant qui 

■ Q"a ni feu ni lieu, ■ comme l'explique le Dictionn. 
univ. et il subsiste en ce sens. (Rab. IV, p. 73.) 

Galemart. [Par raillerie, long couteau sembla- 
ble à un écritoire : • Ou est le vilain cornard, qui 

■ a le galemart,... voulant dire du suppliant qui 

• avoit un grand couteau à sa sainlure. . (JJ. 209, 
p. 138, an. 1481.)] 

Galendé, adj. Bordé *. Muni d'un galandage'. 

* Bette fu et bien atomes 
D'un fll d'or eatolt galendée. (Sate, datu D. C.} 
Et tas dites tours gallendée». fDeteh. f. 4i0 '.J 

Galentine. [Gelée de viande ou de poisson ; 

> Bouce pourcoi cante matines, Quant )i cuers met 

< en galentines, Grans bars. gr:ins lux, et grans 

■ lamproies. » (Mir. deCoinci, I.) — « Ainsinc cum 

• fait li bons techierres Qui des morsceaus est 

■ cognoissieres. Et de plusors viandes, laste,... En 

> friture, en galentine Quant entrer pueL en la 

• cuisine. > (Rose, v. 21823.)] — ■ Crosses anguil- 

■ les renversées à la gallenttne. > (P. J. de Saintré, 
L II, p. 568.) ~ On lit galentine, dans Eust. Descb. 
folio 379 >•. 

Galeote, s. f. [Galeode, genre d'aracbnides, 
famille des faux scorpions. (Rabelais, t. IV, p. 274^] 
— Colgrave l'explique en anglois ;■ • Espèce de 

< lézard ennemi des serpents. > 

Galer, v. Se réjouir*. Railler, plaisanter'. 
Se moquera . 

' Jt pUlnsB le tems da mi jeimessa 
Auqual j'ay plus qu'antre galli 
Jusqu'à l'entrée de ma vieillesse. (Villon, p. it.) 
[L'adjectif i/a/afit est le participe présent de ce 
verbe : • Icelle femme dist à son mary : vous ne 

> faites que aler par pays et galer p;ir les laver- 
t nés. * [JJ. 164, p. 145, an. 1409.)} . 

' [• Si ne m'en sai autrement vengier, que jeteur 

< feray les testes copper par devant les compai- 

> gnons qui latent sunt et qui m'en gallent tous les 
. jours. - [Froiss. IV, 99.)] 

'^ [> Ou n'en faisoit que rire et galer. • (Froiss., 
t. IX, p. 360.)] 

Expressions : 

1° > Galler le boa temps, * se donner du boa 
temps, se divertir : • A voir nos guerres civiles, qui 

> ne crie que celte machiae se bouleverse, et que 
« le jour du jugement nous prend au collet, sans 

• s'aviser que plusieurs pires choses se sont vues, 

> et que les dix mille parts du monde ne laissent 
' pas de galler le bon temps. > [Essais de Mont. 
1. 1, page 234.) 
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2« > ËD salle il se faut i7a//er, fil faut hurler avec 
les loups. (Fabrl, Art. de Rhétor. II, f. 48 ^0 

Galère. [Ce mot n'apparaît pas avant le 
XVI* siècle. On disait auparavant calée, galie : 

■ Vogue la galère, dist Paourge, tout va bien. > 
(Rabel. Pantagruel, IV, 33.)] 

1. Galerie, [l- Allée couverte , ptMrcbe, popti- 
que: • Granl couipaignie de Pabiens qui avoieal 

■ attendu en I« galerie de la court. > ;Bercheure, 
fol. të '.) — • Tant qu'au logis en noslre tiostellerie 

■ Feusmes venus en une gallerie. > [Chiist. de 
Pisan, DU de PoissyO] (iallene, dans Perceforest, 
IV, fol. 28"". — 2* Machine de guerre: « La gallerie 

■ avoit la forme d'une treille et c'est pour cela 

• qu'on rappelloil tii»£a. La couverture n'en ctoit 

• point en dos d'âne comme celle du musculus, ni 

< en ceinlre comme ceUe du pluteits, mais plate. 

• Elle élolt couverte de plancues el de clayee, et 
( l'on mcUoit pardessus des cuirs crus contre te 

• feu. Elleétoit longue de seize pieds, hante de 

• huit, et large de sept. On en prépara)!! dans le 

■ camp plusieurs que l'un aproclioit ensuite les 
« unes des autres pour en former toute la lon- 

< gueur.,.. On la couvroit aussi de cuirs par les 

< cdtes contre les flèches des assiégés. On s'en 

• servoit pour s'approcher a couvert te plus prés 

• des murailles qu'il etoit possible, aQn de les saper 

■ ou de les renverser pariemoyendu bellierquon 

■ y conduisoit sous ces galleries. > (HisL de la Mil. 
fr. par le P. Daniel, I, p. 59.) 

Expression : 

> Etre dans sa galerie, • se galler, se gratter, 
par une basse équivoque entre galle et gallerie. 
(Oudin.) 

2. Galerie. [Action de se réjouir, de galer: 
« Lesquels compaignons, après Boupper, menoîent 

■ grant (paierie, tellement que on les oyoit en la 
. rue. ■ (JJ. 198, p. 516, an. 1462.)] 

Galerne. [Vent du nord-ouest: «-Sela mer est 

■ enflée ou koie, Ja ne sera qu'on ne la voie (la 
« polaire} Ne pour gaUme ne pour bise. » (Lais 
inédits du im* siècle, p. m.)] 

Ou com les Oots Tont plungier ta nasselle 

Par le tempest et par le souflemeat 

De biM, aOBtere et galerne ensement. (Oeseh. f. 00'.} 

Salaove, Vénerie, p. 191, dit aussi : • Il y a les 

• vents debisefla/crniî et autan »; il ajoute que 
les deux premiers sont aigres el essuyans. Fouil- 
loùx, Vén. fol. 44 ^, le nomme vent du nord : « 11 y 

■ a, dit-il, deux manières de venls que nous appel- 

■ Ions galerne el hautain, autrement nommés vents 
( de nord et de midy > ; il ajoute que ■ le vent de 

■ galerne t%\, acre et froid, et celui de hautain, 

■ chaud et corrompu, parce qu'il passe soubs la 
I région de soleil lequel se putrefle et se corrompt 

■ a cause de aa chaleur. > — ■ Contrée entre bise 

< et galerne. > (Note du R. d'Alex, fol. 53.) 

1. Galesche. Gallois: ■ Et il veit deux paviU 

■ Ions tendus dessoubz ung arbre et avoit empres 

• une loge galeche qui estoit faicte de nouvel. • 
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(Lanc. du Lac, 1. 111, fol. 27<.) — > A ce cbasteau 

■ tourna Gallehault son chemin,.... et quant il fut 

• près a une lieue galeiche, si le veirent toal ap- 

• pertement. • [Id. fol. 115'.) — • Si avoient asous 
- forset durs.... cuirasses ffa/«cAcs et chappeanx 

• en leurs lestes. ■ (Id. fol, 146».) 

2. GaIescbe.[Gaulois. d'un adjectif fictif gai- 
liciui : > De la forest en une lande Entrai, etvi une 

• bretesche A demie liue galesehe. • (Cher, an 
Lyon, Y. 188.)] 

Galet. Caillou poli et arrondi*. Jeu'. 

' De ïenerie i a ottius, 
Li canÏTés et L tuielui 
Et li toadres od la gaiet. [Parlonopex, m*, f. iiS *.; 

' Voir GiLLOittE. 

Galetas. [Caletas, à l'origine, est le faubourg de 
Gatata dans Coastantinople : < An chief de celé vile 

• avoit une tor là où li uns deschiésdecelechaene 

■ fu qui de Constant! nople venoil.... celé lora nom 
< le tordeCalatfiai. > (Uuill. deTyr,dansMartène, 
Ampl. Coll. V, UG3.) Ce nom propre est devenu un 
nom commun et a désigné la tour du trésor chez 1^ 
Templiers: « Datum in domo teropti et ingalata • ; 
puis, par extension, le trésor royal: . Datum in 

■ domo de f^aialhos anno domini 1354. > (Ord. IV, 
13S8.)] Dans B. Desch. fol. Il**, le sens est [^utôt 
tour que chambre sons les combles : 

Vigne* k'MBt et tes terres arablu. 
Moulins tournons, besus plains à regarder. 
Et beaua eauvoirs pour les poissons garder, 

Galaia» gnas et adrols. 
Et belle tour qui garde les detrois. 
Ou l'on peut se ratraire Ji sauveté. 

On lit galleta», dans Percer. IV, fol. 40* ; gallalas, 
ibid. III, fol. 69 ' ; galatbas, dans la Chron. mss. de 
Nangis, an. 1377. 

Galette, s. f. Galette, forme féminine de gcUet. 
[• De clianesliaus et t^oietea. > (Barbazan,Fat)Iiaux, 
L IV, p. 9'2.) — > Un cent de galettes sucrées, huit 

• deniers. • (Ménagier, lï, 4.)] 

Galeux. Cet adjectif entre dans les expressions 
suivantes : 

1* s Une brebis galeuse, > une personne qoigâte 
les autres (Oudin.) 

2* ■ Comme un galleiix, • séparé des autres. 
(Ibid.) 

3* > Il se seal galleux, > il connott son défaut. 
(Ibid.) 

4° - 11 y prend plus de plaisir qu'un galleax 

■ qu'on étrille, • il y prend . beaucoup de plaisir. 
(Ibid.) 

5* < Qui se sent gaUeux se gratte , > quiconque 
est marqué de ce défaut s'en ofTense. (Ibid.) 
Gallace. [Galéasse : • Arrivèrent unze fustes, 

■ tant {^a/iaces, galées que galiottes, et chargèrent 

• de viaelles une partie d'icelles. > (llonstr. t. III, 
fûL5^an. 1448.)] 

Galice. [Calice, dans Agolant, p. 16d'>: ■ Estui 

■ de cuir boully.... pour mettre et porter le galice 
« de la ditle chappelle. • [Nouv. Comptes de l'Ar- 
genterie, p. 229.) — • ASimonnetleBec orfèvre,... 
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■ pour.... avoir appareiUté, redrecié et mis à poini 

• unoaUHied'oraeliictiappelleiDaclamelaroyae. > 
(Ibid. p. 280.)] 

Galle. [Variante orthographique de galée, dans 
Roland, v. 26353. ■ El les galies demourereol au 

• port de Naptes, a'onques puis n'ea flsl on uevre. •• 
(HéD. de Reims, S 237.]] 

Galler, s. m. Galant, gai, gaillard'. Coquin, 
fripon '. Espèce de vase à boire ^ 
'AU veoir Kmtilolt estre affolée 
Ou que n« Dit de nully consolés 
CoœbitH) qu'avoit nuinta noblea cheTaliera 
A l'entonr d'eUe bona rustrea et gaUiert. 

Omm» d-Amsar, p. M. 

* Oudin, dans ses Curiosités françoises, explique 
ce mot {rosier par un * meschant Trippon •; dans 
son Dict-, il le rend par des expressions italiennes 
qui oui le même sens- 

*= Varron (liv. I de la Vie antique du peuple ro- 
main) dit : > Vbi erat vinum in tnetisâ positum aut 
> galeola aut tinum. > El de là (c'est-à-dire du mot 
ffateoJa qui étoit un vase à boire de forme ovale 
en usage chez les Gaulois) desiendoit le verbe 
ancien gallare, c'est-à-dire boire joyeusement, 
rigoler en un bon galier, ù la gauloise. > (Favio, 
ThéÂt. d'Honn. I, p. 372.] 

Gallete. [Petite galée : • A Bar en Puille est la 

■ naviegrant. Tant labargesetdromoDsetctaalans 

■ E galieiei el escbipes corant. <■ (Ogier de Danem. 
page 23U.)] 

Galilée. [Porche d'église : ■ Et il esgardent si 

• corn il issoient de l'iglise; si voient devant la 

• porte'du mostier de fors la galilée un perron lot 

< quarré. ■ (Herl. f- 73>.)V. dans D. C. Gatilœa, 1.] 
Galimachue, ». f. Massue, en picard. (Cotgr.) 
Galimalrée. [• Calimafrée ou saulce pares- 

< seuse ; prenez de la moustarde et de la poudre 

• de gingembre. • [Uénagier, 11, U.) ~ • Tout met 

< en galimafrée, uimbart, Ânglois, Alemant, Fran- 

• cois, Picarl et Normaol, C'est une chose faée. > 
(Cfa. d'Orléans, Rondel, 61.) — < A tous coups vous 

■ prenez des mots <[ue vous n'entendez pas pour 

■ des mots de cuisine, comme une galimofihrée 

• pour un galimatiSB. > (D'Aub. Fœn. l. IV, p. 16.]] 
— ■ Quelque diversité d'tierbos qu'il y ait tout s'en- 

■ veloppe sous le nom de salade; de même sous la 

■ considération des noms je m'en vay faire ici une 

■ ;aJttna/'r£e de divei s articles. • (Ess. de Mont. I, 
f.ié).)~'Galitttaftéede bigots, ' l'assemblage 
de toutes les superstitions pratiquées par les Taux- 
bigoU (Le Ducli. sur Bab. Il, p. 74.) — • Jetter une 

• gatlimafrée du derrière. • (Herlin Cocaie, 1, 153.) 
Gallnat. [Poulet : • Ainsi que le suppliant cui- 

■ doit frapper d'icelle arfauleste, d'un materat qu'il 

• y misfr uns polet ou galinut, qui estait en ladite 

■ pUce. > (JJ. 17'J, p. 1 1», an. 1448.)] 
Galtn-flalols, s. m. Badaud. (Cotgr., Oudin.) 
Gallon. [Galiole, petite galée : • Lors vint mes- 

• sires Pbelippesde Hontrorl en uD9a/i0n,etescria 

■ an roy: ■ Sire, sire, parlés à vostre frère le conte 
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• de Poitiers. > [Joinv. § S89.) — • Et furent prests 

■ jusqu'à quatorze navires genevois et plusieurs 

• galees et gaiions. ■ (Comminea, VII, 4.)] — ■ De 

• galée est venu le mot de galion qui signifloit au- 

• Irefois une petite galée autre vaisseau de guerre. 

• L'auteur de l'Histoire de Jérusalem semble res- 

> traindre ce nom a la galée qui n'avoil qu'un rang 

■ de rames et dont le corps etoil moins lon^ 

■ mais les vaisseaux auxquels on donne aojour- 

• d'faui le nomdetraifOR sont beaucoup plus grands 

■ et d'une toute autre structure que les galères; 

< cesoot des vaisseaux de haut bord et nedifEerent 

■ de nos vaisseaux de guerre que uur leur pesan- 

• leur. > (Hist. de la Uil. fr. du P. Daniel, 11, 634.) 

1. Gallot. [Galiole, dans Partouopex, v. 1745 : 

• L'amiraut en un galiot Fait entrer o lui sans 

■ atente Arbatestriers entour quarante. ■ (G. Guiart, 
an. 1304.) — . Font gallioz avirons biuire. • (Ibid.)] 

2, Gallot. Pirales: • Vindrent nouvelles a court 

■ que 13 nefs plaines de galiûtz estoient parties de 

• Normandie. • (Chron. de S. Denis, 1. 1, fol. lea*".) 
— < Pour enconlrer se aventure fust, les galioz et 

> les robeors qui en celé isie de Corse faisoient 

• souvent granzdomages. >(DomBouquel.VI,145.i] 
Gallotte. [Voir Gauau.] 

Gallppe. [• Iceulx ailleurs estoient sur la rivière 

< de Dordogne dedans une j7a/j;)p^ barbotarde, en 

> laquelle il pensoit estre la plus grant partye du 

• pillaige. - (JJ. 192, p. 71, an. t4W.)] 
Gallande. [Guirlande : < Dans l'un des petits 

• coffres «voit trois gallandeê on cbappeau d'ar- 

• gent. * (JJ. 163, p. 262, an. 1409.)] 

1. Galle. [Noix de fralle : • Pour faire trois pin- 

> tes d'encre, prenez des galle* et de gomme de 

• cbascun deux onces. > (Hénagier, 11, 1.)] 

'2. Galle. Maladie. De là les locutions suivaates : 
1° • Il est galand homme, il a apporté la gnllà en 

< France. > — • Cela se dit bassement et par une 

< mauvaise allusion de galle à galand, pour faire 

• entendre qu'une personne n'est pas trop habile 

■ on bonneste. •(Oudin.) 

2* ■ Catle de Naples, > c'est le mal vénérien. 
(Carlbeny, Voyage du Chevalier errant, f. 66, V',) 
3- ( GaUe S. Main i ou • mul de S. Main, > ou 

■ mal de S. Raphine. • selon le Dict. angl. franc, 
de Shei-wood, au mot tcab, gale sèche. (Honet.) 

4* • L'amour, la tousse et la galle ne .«e peuveot 
« celer. ■ (Colgr.) 
GalIer. [1* Gratter, frotter : • Une ctievre qui 

• avoil une taie devant la puoille, se frottant et 

• gallanl contre des espines, aliattit ladite taie. ■ 
(Paré, Animaux, 1.)—^ ■Sicelaavoit lieu, iifuudroit 

■ en excommuniant un ivrogne lui défendre le vin, 

> et aux paillards leur oster leurs femmes, et aux 

• ladres leur défendre de se galer. • (Sat. Méuippée, 
page 181.)] 

§• Maltraiter : 
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Sans dire mot, et quant sont an derrière 
ConToDdeDt tout, el par terre et par Taer, 
Uaia force n'ont fore ana pauvree galter, ' 
Battr» et fonller. {Tri. de la N. Dame, f. S5 :} 
3* Sens obscfene : 
EUe aims ung pirilaant eacuyer 
Et afin de eon cas celler 
EUe permet aa cbamberiere 
Baiaer, taater, faire et galier. (Coquiii. p. Ai.j 

4* • Gualler en loup marin, > gratter où l'on n'a 
pas démangeaison, • battre, rosser. • (Rabelais, 
t. IV, p. 89.) 

Galle-ttgnon, s. Teigne. (Ondin.) 
- Gallleeqae, i. Soldats de la Galice au service 
des EspaiDols: • La furent Espagnols en nombre 
:■ delrois cens hommes d'armes, quatre cens géné- 

• laires et quutre mille hommes de pié nommés 

■ galtiecques avec hauts bonnets, et presque tous 

• deschaulx, targuetles et pavois en main. > 
(J. d'Aulon, Annal, de Louis XII, f. 1 >>.) 

Galllotage. [Piraterie: < Comme le suppliant 

• eust delaissié son labour,... el fnât aie sur la mer 

■ en escumerie ou galliotage, où il eustdemouré 
. grant temps. . (iS. 165, p. 237, an. 1411.)] 

tiallfots. [Nom des vicaires et chantres surnu- 
méraires h S. Pierre de Lille. (D. C. IIÏ, 463 '.)] 

Galloche, 8. /*. Chaussure de cuir qu'on porte 
^ur les souliers pour les garantir de l'humidité, 
^le docte Baïf remarque que gallicœ • etoient une 
< espèce de soutiers dont les Gaulois usoient pen- 

■ dant la pluie; nous l'aMtellons encore aujourdhui 

- gamches. . (Rech. de Pasq. VIU, p. 657.) 
Gallolre. [Table pour jouer aux galets: > En 

■ une rue de la ville dé Villiers, où sont les galloi- 

■ res à jouer aux gales. • (JJ. 167, p. 85, an. 1413.) 
C'est noe longue table sur laquelle on pousse un 
galet; le galet le plus rapproché du bord gagne; 
S'il tombe à terre, on perd son coup] 

Gallois. [Au XIV* siècle, l'Angleterre avait pour 
infanterie d'élite les Gallois, comme la France avait 
les Bretons : ■ Si donna la première bataille k son 

• fil le prinche de Galles atout douze armures de 

■ fier, quntre mille archlers et quatro mille Gallois 

• de son pays. * (l'Yolss. t. V, 31.) — • Archiers et 

• Gallois. • (Id. Il, 262.) — • Certaine quantité de 

■ gens d'armes, qui lors estoient appeliez (ialo^t, 

• se fussent logiez en la ville de Lornz en Gastin- 

■ nojs. • (JJ. 151, p. 313, an. 1397.)]— On lit dans 
leBrut, f. 93': 

Ne aay a'U ta Bret ou CaloU. 
De même dans Percef. I, 2K <■ : ■ Donnant tira un 

■ couteau galoys el flert le roi en la poitrine. ■ 

— > Un valet galois. • (Eust. Desch. folio 97 '.) — 
Deschamps dit encore des Gaulois (f. 54 *) : 

Et consaillier aont les Galoii expers 
Haie ne aceveot leura conaaulx exploiter. 
Gallon. [Mesure pour les liquidas : > Un gallon 
> de bon Tin de Rhin pour huit estrelins, et celi de 

• Gascogne pour sis estrelins, de quoy li gallons 

• fait les deux quartes de pois. • (Froiss. Il, 129.) 
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— * Ung gallon, qui sont deux polz, de cistre. • 
(JJ. 180, p. i36. an. 1450.) — • Combien que ledit 

< Jehan le Norrois eust justement perdu un galon 

< de vin, .. . ledit Robert son cousin et autres, h qui 

• la gageure louchoit, le quittèrent pour un pot de 

• vin, moitié de ce qu'il avoit perdu. • (JJ. 120, 
p. 243, an. 1381.)] 

Gallot. [Gaulois, Français : • Bretaigoe gallot 

• est opposé à Bretaizne bretonnant. * n^roissart, 
t. VllI, p. 254.)] 

Galoche, s. m. [1* Ecolier, externes de l'Uni- 
versilé, qui portaient des galoches : ■ Il est comme 

■ galoche, dedans et dehors. • (Le Roux de Lincy, 
Prov. t. il. p. 37,) Ces élèves étaient dehors comme 
externes et dedans comme suivant les cours.] 

2* Mouet l'explique par ■ incivil, maussade, à 
guise de porteur de galoches et sabots, à guise de 
villageois. ■ 

3* ■ Coureur, promeneur, qui traîne partout ses 
galoches. • (Ibid.] 

Galochei', v. neut. 1* Selon Vonet, • agir gros- 
sièrement et incivilement, se comporter d'une 
manière maussade et impolie, > comme les gens 
qui portent des galoches, les paysans. 
2* ■ Aller et venir çà et là sans dessein, tracasser 
et courir de coté et d'autre sans raison, sans 
jugement parce que [dit Nicot) les villageois 
inoiscrelement se meuvent et pour chose de 
néant d courir et tracasser ca et là. ■ 

Galocbler, s. m. I' On appeloil galocbiers 
ceux qui faisoieot cette espèce de souliers dont 
les Gaulois usoient pendant la pluie. • 
2* • Ceux oui portoienl des galoches a qui elles 
servoient oe cnaussure. • maison n'employoitce 
terme que par mépris. (Sicotet Ondin.)— Delà les 
galochiers étaient les • escoliers qui n esLoient ps 
-logés dans les collèges ou ils faisoient leurs étu- 
des > et que nous appelons maintenant • exter- 
nes > parce qu'ils portoient des galoches pour se 
garantir du froid et des crottes : • 11 y a encore des 
escoliers qui demeurent en ville, hors des collè- 
ges; qui vont uuir les leçons d'ans et autres 
regens selon que l'opinion leur en prend el aux 
mailres qui les gouvernent; les jeunes appeliez 
martinets par nous et les autres galochiers. > 
(Bech. de Pasq- IX, p. 792.) 

3° • Grossier, incivil, maussade, • parce que les 
paysans et villageois qui usent des galoches ont 
pour la plupart ces défauts : ■ Ce sonl questeurs de 
( l)ons morceaux, pedans a la haute game, flere 

• muretle dessalez, frippons, galochers. * (Contes 
deCliol. f. 2«.) 

40 • Coureur, promeneur qui traîne partout ses 

< galoches. • (Honet.) 

Galofte, s. f. Coque, cosse. Le P. Garasse ditde 
Virgile : ■ L'eglogue septième auquel lieu ce bi-avc 

■ poète voulant desciire l'horreur de» pointes de 

■ genevre et des galoffe» hérissées des ctiastaignes 

• a fait le vers si hérissé qu'il fait h'emir ceux qui 
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■ le prononcenl : ■ SUnt et juniperî et castanese 

■ hirsulse. * (Hech. des Rech. Pasq. p. 519.) 
Galole. [Mesure, lamémeque ffa/^o» : • Je vous 

■ donrai du nieillor vin Qui soit ceens, une galoie 

■ Par convant que vensié en soie, > (Fabliaux, 
t.n.p.9.)] 

Galois, adj. m. Galant, gai*. Libertin, de mau- 
vaise vie '. Dérivé de gale. 
. * * Galans, galois, gaillards, gens frisques. 

• mignons, poupins. ■ (Des Perr.) — « Propos 

■ qu'on oit ordinairement tenir h nos bonnes galoi- 

< ses, et principalement â celles de Paris, quand 

• elles sont en leurs guogues, et qu'elles mettent 

• leurs maris sur le bureau. » (Eslien. Conform. 
du Fr. avec le Grec, liv. U, p. 119.) 

* Ils seront compaignons gatoU 

5e l'un grousseTuutre de Irippe. fDesck, f. SIO ^.} 

Ce mot s'appliquoit aux Temmes débaucliées : 

« Advient aussi que celuy qui se marie trouve 

• femme honne galloise et entend liien raison qui 

• la lui dit. • (Les Quinze Joyes du Mariage, p. 10.) 

- ■ Il ne fiiLidj'oit que trois telles galloises (uomme 

< Messaline) poiii- gaster tout un pays. > (Cartlreny. 
voyage du cbev. errant, L 28 '' ) 

Galoise. subst. Maîtresse. On a dit de l'en- 
fant prodigue : * A grand'peine luy demeura sa 

• chemise, nette comme un torchon, nouée sur 

■ l'espaule, pour couvrir sa poure pesu. Si bien 

• l'avoyent entretenu en sa prospérité, et en ses 

■ pompes, ses i/afois^s • (Apol. d'IIérod. p. 461.) 
Galon. [Voir Gallon.] 

Galonnée. Contenance d'un gallon : 
Quanct Tortune ainsi me deparl 
De SPS biena & galonnée». (Frohs. fol. S70 •.) 

Galonner. Tresser les clieveux, la barbe avec 
des (Ils d'or: [> Seoir i voit une pucele Qui moult 

■ esloit gentieus etbele; Elle ses cheviaus galon- 

- noit A deus ficus d'or qu'elle tenoit. " (Vie ms. de 
Jésus-Christ, dans Du Cange, 111, 467>.) — < Bien 

■ fu veslue d'une porpre roée, A un fil d'or sa 
« crigne galonnée. * (Garin, ibid. 467'.)] 

Et BQ tu consens que leurs tresses 

A fil d'or soient galonnée». (Desch. fol. 501 \/ 

• Quand il estoit levé (Yvain de Galles) il venoit 

■ devant le chaatel seoir ; et la se faisoit peigner et 

• galonner le cheL > (Froiss. 11, p. 28.) 
Galop. r> (Un chien) Qui vint à Charle \eagalops 

- et les salz. . (Itoland, 731.) — ■ Les granz galoz 

■ s'en ist de mont Laon. • (Koncîsvals, p. 183.) — 
« Un leus en saut, la bi-ebiz prent; Grant aleure et 

• grans uo^os s'en va li leus t'uianl au bos. ■ (Ite* 
.Durt, 65.) — ■ Clievauchoient les gi-aus gaios. • 
(Froiss. fil, 286.)] 

■ Galoper. [• Etcilrespondent:àvoslrevolenlé; 
\ Lors s'est li Tnrs vers Berniers galopes ; Quant il 
■^vintprès, si s'est haut cscriés. ■ (Raoul de Cam- 
brai, p. 271.)] 
Galopin. [Petit valet : • Il lui demande: Dont 

■ es-tu biaus amis T De Cjermont, sire, si ai nom 
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• galopin. • — • Il s'en lorna maintenant sans 

■ respit, En la taverne hastivement en vint, liée 

• trouva menuel galopin. Lez le tonoel en sa main 

■ trois dez tint. Quatre ribaus los l'estrumiax 
. rostis. » (Carin, dans Du Cange, lll, 4É*'.) — 

< Jehan Ligier, galopin de nostre cuisine. > (JJ. 
154, p. 174, an. 1399.)] 

Ctiambre aux deniers gaigea du nioys 

Tous offices à ceuls du boys, 

Queux, escuiera, li galopin. (Deich. fol. 436 ^.] 

Galou. [Galeux. ■ Le suppliant coiirroucié de ce 

• que icellui Thomassin avoit appelle son compai- 

• gnon Breton larron ou galou. * (JJ. 164, page 99, 
an. 1409.)] 

Galoy. [Droit de bris, dans l'Ouest : • Toutes 

< cousiumes, passages, Irespas, espaves, galoiz, 
« droit de desberance, bris et brîefîz par mer, par 

■ terre. • (Lettre de Jean duc de Bretagne, dans 
dom Lobineau, II. 061, an. 1396.) — < Je Jehan de 
' Craon. sire de la Suze.... advouhe à tenir ....à 

• foy et hommaige lige mon lierbergement de 

■ Charrace, avccques loules ses appartenances.... 

■ pesclieries, defTens, galloys, estans:<i. • (Reg. des 
flefsdu comté de Poitou, an. 1410, fol. 07''.)] 

Galureau. Godelureau. (Voir ce mot.) • N'y a 

• si mescbant (Ils de laboureur ou vill.'iige qui ne 

■ veuille fiiire du galureau , porter chausses et 

■ habits bigarrez et le granl plumiis au chapeau 

■ qui est chose aussi bien advenante que mettre 
' chausse trapes en un lac. « (Sef des Fols, 6-2 '■.) 

Galverdine. [Cape contre la pluie: . Icellui 
« de la Selle despouilia sa gavardine , qu'il avoit 
« sur lui, et se mit en prepoint, et print une jave- 
« line en sa main. • (JJ. 208, p. 214, an. 1482.)] — 

• Puis le vestit d'une galverdine, l'encapitonna 
« d'ung beau et blanc béguin. ■ [Rab. V, p. 205.) 

Galz. [Poulet: ••Quant Hylaires fu entrez ou 

■ concile, li pape li dist : Tu es Hylaires li Gauz. Et 
" Hylaires ii respondi : Je ne suis pas galz, c'est à 

• dire nous : mais je suis de France, et ne suis mie 

• nez de geline- • («s. du fonds S. Vict. 28, ^28^)] 
Gamaffrer. [Rapprocher galimafré: • Qui 

■ gamalfre beste paiisl et plainct en est, doit cinq 

• sols d'amande, et rund le dommage sans loyer. • 
(Assises de Jérusalem, p. 407.)] 

Gnmbaile. [• Tous les maliq^ la belle aubade. 

• Visaige frais et non halle, Boo corps pour faire 

■ la gambade. > (Coquillart, Monol. des Perruques.) 
— • J'aime l'allure poétique, à saults et ù gamba- 
. des. • (Mont. IV, 136.)] 

Gambader. 1° Faire des sauts, des gambades. 
Paifeu ditde lui-même: 

Il gambadoil, il TaiBoit te badin 

Oncqa on ne vit ung plus parfoit landin. (Faifeii, p. 35.} 

2" Se promener. (Gloss. des ArresL d'Amour.) 
Gambage. [Droit sur la bière: • Disant icellui 
« Girarlque il ne paieroit point à cellui Olivier 

• ledit foraige ou gambage oesdiz bruvaiges. » (JJ. 
184, p. 104, an. 1451.)] 

46 
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Gambalseure. [Couverture de cheval garnie 
de bourre ou gambots: < Que chascuns ait le plus 

■ qu'il pourra de chevaux, couvers de maailles et 

■ àe gambaUevre. > (Uém. C. delaCh. desCoraptes, 
fol. 143", an. 1353.)] 

Gambatson. [Gambeson : ■ El seront armez de 

■ porpoins etde hauberjons, ou de gambaitons. ■ 
(JJ. 115, p. 36, an.l30S.}J 

Gmmbaron. [Siirnom de Robert duc de Nor- 
mandie, d'après Orderic Vital ; il avait les jambes 
courtes et grosses.] 

Gambe. [I* Jambe: • Piez ad (un cheval] copiez 

> e les gambes ad pintes. • [Roland, v. 1652.) Voyez 
aussi Kroissart, J, 132.J De là les expressions sui- 
vantes: 

i* ' Gambe en grue [donner la), » Taire allendre 
quelqu'un, l'obliger à faire le pied de giue: - Le 

> moindre lacquais du logis ou il a alTaire, il le 
« caressera , lui donnera la gambe en grue. • 
(Contes de Chol. fol. 59M 

2° ■ Gambe rolle, • pas de danse imitant celui 
d'un homme qui a la jambe rompue, (Dial. de 
Tahureau, p. 50.) 

11* [Jambage de porte : < N'i lessent hostcl droit, 

■ ne gambe. Qu'il ne mettent en l'eure en flambe. > 
(G. Guiart. v. 581.)] 

Gambeler. Agiter les jambes : 
Quand il vindrent au mur eflondrer et fouir 
Cil dessus lor getereat de merveilleux air 
Grsns pteres et grane Tua maint en lli-ent pluir 
Asseï en volssier gambeler el mourir. lAott, p. t04.) 

Qui ne se poent'reTëvMT (Bou, p:,3f&.J '■ -J-'.^ 

Gambeslé, Gamboisié. [Garni de giambois, de 
bourre : ■ Que seul des cotes gambesies Pouvoit-on 

• emplir maintes jailles, •(Guiart, an. 1298.)— ' Des 

• armoiers et coustepoin tiers de Paris : item se l'en 

< fait cotes {ramtotsiees, que elles soient couchées 

• deuement sur neufves estoffes et pointées, enfer- 

< mées, faites à deux fois, bien el nettement emplies 

< de bonnes esloffes, soient de cotou ou autres 

• eslolTes. i (Liv. des Métiers, cités par Du Cange, 
t. III, p. 470<.0 

Gambier, Gamboyer. [Se promener : • El 

■ apr^s tout ce, et en gambiant luy et moy tns es 

• allées, à l'issue de la cbambredu roy, je luy de- 

< mandai de ce conseil. ■ (Froissarl, W, p. 157.) — 

■ Celluy... est bien hors du chemin qui cuyde trou- 

■ ver amys es cabarets el es tavernes, es estuves et 

■ es places publiques à gamboyer bras à bras 

• parmy le marché ou parmy la place commune en 
« gamboyant àlachaulcée. ■ (Latois, dOr, II, 19''.) 

Gambiere. [Jambière : ■ Les gambieres ou 

■ barna^ de gambes de fer. > (Reg. des péages de 
Bapaume.)] 

Gamblson, Gambolson. [YoirGAUBAisoN : < Je 

■ me levai et jetai un gamboison en mon dos el un 
« chapel de fer en ma teste. • [Joinv. § 256.) — ■ A 
« ces paroles li vavasors s'arma d'un gambison 

• viez enfumé qu'il a. » (Gaydon.) — ■ Là sont 
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■ heaume et haubei^ons, Gorgereltes et gambu 
. som. ' (De Gullevilie, Du Cange, HI, iTC,)] 

Gambrolslns. [Mognaie de Cambrai : < Esler- 

• lins d'Angleterre et d'Escoce, gambroisins de 

• Philippe... sont à .xi. den. ob. argent le loy. • 
(B.N. an. 8406, fol. 147-.)] 

Game. [La gamme; au ïf siècle, on ajouta alla 
série des sons designés par les lettres de l'alphabet, 
le r grec, le sol grave du violoncelle qu'on ne vou- 
lait pas confondre avec le sol du premier octave. G, 
et celui du deuxième octave, g. La série des sons 
commençant par un gnmma prit le nom de gamme: 

• Trop entré en la haulle {^ame. Mou cueur, d'ul, 

• ré, mi, fa, sol, la. Fut ja pieça, quant r afola Le 

• trait du regard de ma dame. > (Chari. d'Orléans, 
52* chanson.)] 

GameL [Gamelle: • Item deux petits gameaux 
« et une forche d'argent à trere soupes • (Preuves 
de rilisl. de Bretagne, 1, col. 1202, an. 1306.)] 

Gameles. [Sorte de navire: • Et i ot .iv. galies 

■ et autres vessiaus menus , saities et gameies el 
» bien cinquante. ■ (Mail. V, col. 73].)] 

Gamion. [Camion : • Le suppliant chargoit 

• ladite terre en ung gamion, que le lilz de Pierre 

• Pageon faisoit mener à son cheval. >• (JJ. 191, 
p. 12t, an. 1455.)] 

Gaacblr. [Gauchir, éviter, s'esquiver: . Cil à 

• cheval vindrent ferant des espérons, et n'osèrent 
< assembler à nostre gent à pie, a\ni;Qisganchirent 

• par devant aus. > (Joinv. g 2r>9.) — • Quant li 

• arcevesques vit que il ne porroit plus ganchir, si 

• li couvint uleir > (Mén. de Reims, § 4(;o.)} 
Gandalin, s. Nom d'un ancien auteur de comé- 
die. On s'en sert dans plusieurs provinces pour 
désigner un ■ nigaud. • (Hist. du Th. fr.) On lit 
gandalin, dans D. Florès de Grèce, iT2 *• ; gandolin, 
dans IHisL du Th. fr. t. V, p. 75. 

Gaodle. [Tromperie, déloyauté: • Ensi vos serl- 

• il de gandie. . (Parlonop. v. 2673.)] 
Gandllller. [Se détourner: • Hais je me soi 

> bien remuer ^K gandiUier eX tressaillir. > (Renart, 
V. 17346.)] 

Gandir, v. 1° Tourner autour. On a dit d'un 
chien qui garde son maître contre un ours d'une 
grandeur énorme: 

Herlca soi, si abai* 

Enlor moi gandi ca et la. (Parlon. f. iÛ6'.) 

'2° [Echapper, se sauver : ■ Ne qu'il li puisse pas 

■ gandir Ne par ester ne par fuir, • (Partonopex, 
V. 3409.)] 

Ganelon, s. Traître. C'est le nom de cet arche- 
vêque, de Sens, qui, comblé des bienfaits de Charles 
le Chauve, quitta le parti de ce prince pour embras- 
ser celui de Louis le Germanique. Cette action parut 
si horrible que toutes les nations de l'Europe , 
comme d'un commun accord, voulurent flétrir î 
jamais son nom ; elles s'en servirent pour désigner 
un insigne traître. (Favin, Offlc. de la Cour, de Fr. 
il- race, p. 88 ; Hist. de Fr. de Chalotis, (. I, p. 139.) 
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D'aulres tireat l'origine de Aelle signification de 
Caneton qui livra l'armée de Charlemasiie aux 
Sarrasins, près de Roncevaux, et causa lu mort de 
Âoland et de plusieurs braves paladins: ■ GuCTielon 

• (cœup de), • cceur Irallre. (Colin Muset, Poës. 
av. 1300, 1. 1, p. 203.) — [Le cas sujet était Guenes 
(Roland, v. 178, 373."., 3973) ; le cas régime Gitenelon 
(v. 619, 3701, 3748). Le iDOl était encore populaire 
au xnp siècle, car M*" de Sévigné écrit, le 6 avril 
1672: • Je doute de la sincérité de votre conduite 

• et de la ganslonnene de la sienne. • — On disait 
ganelon, comme nous disons Judas: • L'exposant 

■ respondi : ■ Tu mans comme faux garçon, Iraislre 
« ffatic/on; et Dieu et toy le savez bien. • (JJ. 111, 
p. 3, an. 1377.) — • Et plusieurs autres injures en 

• l'appellant guenelon, trailre. > (JJ. 89, p. 171, 
an. 1337.)] 

Gangner. [Labourer: • Une terre qui soutoît 
" estre bruyère, et n'a guaires la l'en encommencée 
. à gangner. • (JJ. 166, p. 272, an. 1412.)] 

Gangnerle. [Métairie: * Icelîui Jehan avoil 

• certaine m:ti3on,... joignant une petite gangnerie 
. ou meslairie. » (JJ. 163, p. 103, an. 1182.)] 

OaDgull. [Filet, au reg. JJ. 47, p. 130, an, 1307 : 

■ !n ali({uo stagnorum pnedictorum cum arle , 

> vocata ganguil, nullus ausus erit piscari. •] 
Gaaivé. [Voir Camvieh.] 
Oanlvet.[Couleau;on appelait* sai net ^anJvâf» 

le couteau avec letiuel un juif perça l'hostie. (Vigil. 
de Charles VII, p. 524.)] 
Ganivier. [^Coutelier: • Jehan le Veel povre 

■ ganivier... mist en vente sur un estai, plusieurs 

• {rantriËS, petizcouteaux.>(JJ.139, p. 4i,an.l300.)] 
Gaaneau. [Qu'on peut labourer: • Pré gan- 

■ neau, ■ dans un aveu et dénombrement de 1366.] 
Gant. [1. Celte pièce du vêtement moderne appa- 
raît pour l;i première lois sur les mains des Galio- 
Romains à l'epot^ue barbare. L'antiquité ne connut 
que le ceste et les mouOes. Tous les indigènes de la 
Gaule portaient, au vi* siècle, pour se parer ou 
travailler, des wanti, peut-être d'origine celtii^ue. 
Une tradition du moyen âge en atlribuait l'invention 
à Yvain deGalles, l'un des héros du cycle breton. 
Dans Rolaml, tu forme est^uant: • Met li et puign 

• de cerr le destre guant. • (Roland, v. .1845,) — 

■ 01 ambdeus cousues ses manclies. Et pour garder 
< que ses mans blanches Ne halaissent, ot uns blans 

■ gant. > (Rose, v. hH't.) — Au ht' siècle, dans les 
Comptes de l'Argenlerie, la ganterie était l'objet 
d'uu article spécinl (Nouv. Comptes de l'Ai^, p. 215 
et suivantes); on y relève des • gam doubles de 

• cbevrolin, gan& bru us doubles, gaiis k faucoiiiner, 

• gam Touirés de martres, gans de chien lennez. 

■ sengles et brodez, gans doubles de chevrotin 

> pendans à twulons d'or, gam de pare'jienl, gans 

■ de cbamois, gâta de louveleaulx, gant soneslre 

■ à fauconnier, > 
Expressions et remarques : 

1* > Gans à brocties de fer. ■ — -Su list armes 

■ Bertrand moult noblement de bonnes plates el 
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• p-eves et oi l'espée et le couslel et lance pour 

• jouster et ricbe bacinet el ffjws à broicha de fer 

• qui bien faisoient à doubles. > (B. Pu Guesclin. 
par Mén. p. 55,) — [On lit dans Cuvelter: • Gam à 

• broches de fer qui sont au redouter. .] 

2* [L'habitude en se saluant était d'ôter ses gants : 

• Bernard de Becans escuier trouva d'aventure 

• Guillaume de Faget, autrement dit Cayphas, son 

• parent bien prouchain, sur le chemin publique, 

■ lequel il salua gralieuseraent en disant teles 

■ paroles ou semblables en eitel : Dieu te gart, il a 

< longtemps que nous ne parlasmes ensemble, et 

• tu en as grant tort; car ce est à ta defTaulle ; et 

< en disant ces paroles 03ta ses gnns des mains, et 

> tendi la main audit Cayphas pour le touchter en 

■ signedepaixet amour, et aussi comme bons amis 

• et parents ont accoustumé de Taire, quant itz ont 

• demeuré de eulx veoir. Et ainsi qu'il lui tendoit 

< la main mise hors du gant, ledit Caypbas lui tendi 

• aussi la sienne, mais il ne dengna'oncques osier 

• ses gans des mains. Et lors ledit suppliant veant 

> qu'il le raisoit par dcsdainz et mesprins, lui eust 

• dit ces paroles ou semblables : Se ribaut, el tous- 

• jours te durera ta malice.... » {JJ. 153, p. 187, an. 
1398.)] 

II. Droit dû au seigneur à chaque mutation : 

■ Quand les seigneurs inveslissoientelensaisinoienl 

• les acquéreurs de quelque fond, ils se servoient 
» toujours de gans qui restoient au sergent des 

• seigneurs el dans la suitte ces formalitez s'elant 

• abolies, les gants ont été dûs aux sergents en 

• argent et ont fait partie des droits seignenriaux 
« ....ce droit est de deux deniers parisis que l'ache- 

• leur doit au seigneur censuel pour la saisine 

< selon la coustume de Sentis. > (Laur.) 
Expressions : 

I* • Gands blancs. > Droit seigneurial dû II M" de 
S' Vaast parles acquéreursou héritiers de quelques 
biens dans leurs domaines. (Coût. Gén. I, p. 421 ''.) 

2° . Gants (ventes et). • — « Qui sont dus au 
' seigneur feudal ou censuel par le nouvel acque> 
« reur de terre lenue en foy et hommage ou 

• censive, il sçavoir pour les ventes, vingt deniers 

• pour vingt sols du prix de la vendilion el pour 

• les gants quinze deniers pour tout l'acquest. • 
(Laurière.) 

3* t Gans (je vous dois vos). ■ pour je vous dois 
une récompense. (Percef, vol. I!, f. 46.) 

4' • Gands d'une nouvelle (avoir les), • pour 
raconter !e premier une noiivelie, (Percet. IV, 24'^,) 

m. [Dans Roland [v. 215], le gant el le bâton sont 
les attributs des ambassadeurs. Au v. 2373, on tend 
le gant de la main droite pour prêter liommage. 
En combat singulier on jetait le f^an/ par défi. De 
là les locutions suivantes] : 

1* • Canddugage,* pour gant jeté pour proposer 
le combat à outrance. (La Salade, î. 50 >■.) 

2° • Gant (uppeller quelqu'un par son), ■ appeler 
quelqu'uu, lui faire signe de venir en lui jetant un 
gant. (Nol,-du Rom. d'Alex, f. 16.) 

3* • Gand (jetter le), ■ défier au combaL (Oudin, 
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Cur. fr.) Celle expression s'emploie aussi pour une 
preuve d'amour. {Percef. V, f. 29''.) 

IV. [Forme de riégalion; • Tresluï les allres re 

- prie jo mie un guant. » (Roland, v. 3189.) Voir 
Schweighœiiser, De la Négation dans les Langues 
romanes, 71, 72. 

V. Gant Xotre-Damey herbe odoriréranle, dont la 
fleur ressemble à un gant. (Oudin ; Bouchet, II, 172.}] 

1. Gaote. [Jante de roue: ■ Canles, lluslres des 

• ^ris ort gantes de roe à chareste. • (Gloss. 7679.)! 
Voir aussi Mouskes, us. p. 148. 

2. Gante. [Oie, de l'allemand Gans, dans Floire 
et BlancheR. V. 1681, 3185. — Oie: • Une grue et 
< .11. gantes et .m. ploviers. • (AioJs, v. 4011.)] 

Gantelée. [Même plante que le Gant yotre- 
Dame: • Ni l'hyacinthe au teint d'œillet. Le glayeul 

• ni la ganlelée. • (Rons. 420.)] 

Gantelet. [■ Que l'en ne puisse brochier ne 

■ ariieis pointer , gantelet de baleine, fors sus 

■ telles sueues. • [Liv. des Met. 37i.)] 

!• . Gantelet (faire lever le), ■ pour faire lever la 
main devant le juge. (Oudin.) 

2* ■ Gantelet (hausser le), • friponner. (Des Ace., 
Contes de Gaulard, p. \1^.) 

3* < Gantelet (être pris sans). ■ Nous disons 
aujourd'hui > être pris sans verd. > (Brant. Cap, 
Estr. t. I, p. 25.) 

4* • Gantelet amasse gorgerin desperd [ce que). > 
(Expilly, chevalier Dayard, p. 433.] 

1. Gantier. [• Quiconques veut eslre gantiers 
« à Paris, de fere ganz de moulon. de ver on de 

■ gris, ou de veet, il convient qu'il acbate le meslif r 

• du roy. " (Liv. des Met. 210.)] 

2. Gantier. [1" Chantier: . Item le aire de 

■ S. Waltery aura le vin au prix qu'il couste au 

• bourgeois sur les gantiers. • (Cart. de S. Vulfran 
d'Abbeville. an. 1376.) — 2° Chenet: . Et reversa la 

■ buscheel l'asne en la cheminée sur les gantiers.' 
(Froiss. XI, 64.)] 

Gantterle. [• Gantterie pour le roy nostre sire, 
« pour madame la royne, et pour monseigneur le 

• ducdeThouriiine. ■ (Nouveaux Comptes de l'Ar- 
genterie, p. 215.)] 

Gaole. [Geôle, au Roman de Rou : • Pu trouvé 

• mort en la ffao/£Grimonl,3i en fut grant parole.- 
(D.C. III, 510".)] 

Garais, Garet. [Guéret : • Andui s'abatent très 

- enmi le garais. • (Raoul de Cambrai, 101.) — 
« Fuians s'en va tôt un garet. > [Renart, v. 2992.1] 

Garancle. [Teint en garance : ■ Une cote 

• simple a femme, de couleur garancêe. • (JJ. 135, 
p. 48, an. 1388.]] 

Garand. Garant, Guarani. [1* Garant et 
garantie, défense et défenseur: • Se Hahumet me 
€ voelt esLre guarant, . (Roland, v. 868.) — . Dient 

■ Franceis : Ben llert nostre guarent. > (Id. 1609.) 

- « Elle requist conseil à monseigneur Bobert 
> d'Artois quel cose elle poroit faire ne ti traire à 

• garant et à conseil. > (Froissart, XIII, 158.) — 
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2* Répondant, caution : • Se cil qui esl pris à tout 

■ le larrecin pot trover son garant qui li baille, il 

■ est délivrés, ■ (Beaumanoir, XXXI, 4.) — • Il fist 

■ entendre il chiaux de Jugon qu'il estoit renchon- 

■ nés à mil florins et que ses fils en estoit garanti 

■ el pièges. • (Froiss. IV, 113.)1 — . Nous appelions 

• garant celui qui est appelle en court k défendre 

• Ta chose dont l'eu plede, ou à l'eschanger. > [Aqc. 
Goût, de Norm. 118*.) — • Est a noter que aulcuns 

• appellent garans pour garantisseurs absolus et 
> delivreurs de la cause. > (Stile de procédure au 
Parlement de Norm. fol. 79'.) — 3" Sûreté: 



Plus ea croisa convoitie ka cresnctt, 

Haia ce le croie ne leur iert ja gai-en», 

K nul croisié ke Diex est ai poiasans 

Ke il se vsngc a peu de demorance. {Qiietne», IIJ, 985.} 

4» Témoin. . Seroît li garant oi lanlosl, s'il 

■ esloicnt en la cour. > [Ord.desR. de Fr. I, p.330.) 

J'en trairai DiRu à garant 

El tous les sains de la sus. iThibavU, p. i51.J 

Expressions: 

1° • Garant (aller ii), • s'enfuir. Parlant d'un parti 
d'Anglois qui avoU été défait et dont les restes vont 
joindre le corps de l'armée: • Ils commencterenl 

• à crier aux Engloix moult afTréement, qu'ils 

• allassent a f^aran/, el que le deublevenoit Ber- 

< trand du Guesclin qui ne prcnoit homme à 

• rençon. • (Hist. de Bertr. du Guesclin, par Mén. 
p. 122.) — [• En divers parties fuiolent;li un aloient 

■ k j/aran^ es viles et es repouslailles des bois. • 
(Dom Bouq. III, 183.)] 

2° ■ Garant (se bouter ù), ■ se mettre en sûreté. 
(Cotgrave.) 
3* « Garant contribuleur. ■ — ■ Sont garanti 

■ contributeurs qui ne sont pasgarans en la totalité 

> de la querelle, mais en porUon. • (Stile de proc. 
au Parlem. de Norm. fol. 79*.) 

4* <■ Garant (mettre h). > même sens que bouter à 
i;aranf. Parlant de l'âme: ■ L'erreur, les songes, 

< luy servent utilement, comme une loyale matière, 

• à nous mettre à garant, et en con'lentemenl. • 
(Ess. de llont. I, p. 417.)— [> Hessire Jean, bastart 

• de Renly,... laissa cbeJir la baniere du duc, qu'il 
« portoit, et se meil à garand tout le pluslost qu'il 
. peusl. " (Monstrelet, IV, f. 43'-.)] 

5* . Garent [clamer). • (Laur.) 
6° • Garent (défaillir de], • défaut de garantie. 
(Laurièrc.) 
7* •Garent qui defauL > refuser la garantie. (Lsur.) 
8- • Garent (délai de). > (Laur.) 
9° ' Garent formel, est celui qui prend entière- 

■ mont et absolument le garantage de la cause 

■ pour un demandeur ou défendeur, el les met hors 

■ de cause. • (Laur.) 

10' . Garent (retour et). » (Laur.) 

11° ■ Garent (le sang est le) de t'homme qui se 

• plaint d'avoir élé navré k tort. • (Laur.) 
12° . Garent (tirer à). • (Laur.) 

13* > Le guarand de Brusselles est nne promesse 

> servante à l'assurance et corroboratioa des COD- 
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> tracts récognitions, conventions et antres docu- 

• mens passes par ticvant les eschevins de cette 
. ville. - {S. C. G. t. 1, p. 1250'.) 

i4' • Garent (qui lire à) et argent n'a, sa cause 
- perdue il a. » [Colgr.) 
Garaade, s. 1° Refuge, lieu de sûreté. < Quant 

> Bravant eusl basty son chastel el bien garny de 

• touta poiniz ; il le nomma le chastel de la 

■ garande, pour ce que ù tous besoings il se garen- 
. liroil. ' (Percer. IV, f. 25".) - 2- Gite: ■ U cerf 
« ne se mouvoit, tant se tenoit fier en sagarende.* 
(Ibid. VI, f. 107^) 

Garandie. Garantie. • Ne prend pas garandie 

• qui ne veut. > (Boni. Som. rur. p. 213.) 
Garandir, Garantir, Guarentlr. [1* Préser- 
ver: « Li nostreDeus, ^uaraii/iseaCharlon. ■ (Roi. 
V. 3277.) — . Mais Diex l'a garanti et la Vierge 

■ honorée. • (Berle, coupl. -fC.)] 

S41 ses regnrs me fausnoie 

Dont vint mon cuer assaillir 

K'ame ne m'en puel garandir. fPoSs. av. iSOO, III, 193.) 

2° [Soutenir : • Jo ne vos puis (enser ne guaran- 
« tir. • [Roland, v. 1861.) — • Mun jugement voel 
. sempres guarantir. • (Ibid. 3836.)] 

3* [Sauver, guérir, raelLre à l'abri ; • Un des 

■ chevaliers sarazins dist à celi qui nous avoit 

■ garantiz, que il nous reconToi-Lasl. • (Joinville, 
§321.) — • Il enriiioient el emportoient lor petis 

■ enfans lu ou il se poo'ient garandir. ■ (Froiss. 

t. VI, r. 45 )] — ■ Se Tusl garanti si on Teusl laissé 

■ entre les mains du chirurgien Lyon. ■ (Mém. de 
Bassompierre, t. II, p. 211.) 

Tout aalre si com 1î poiErsons de mer 
Qui sans aiguë ne ad pnet 'jarandir 
Ne puet mes cuiirs sans mailamo du^er. 

p<H'i ils. ■•. 1300. 1. 1, p. lis. 
4* [Servir de garant : . Se H chevaliers traist le 

■ fet à lui, 'ûgarantist lesescniers qu'il n'en paient 
« point l'amende. • (Beaum. XXX, 58.)] 

Garaae. 
. s'esploi . 

■ venu2 il Thero;inti. ■ (Renard, v. 18215.. 
[2° Vivier : " L'eiu appellée l'eslan de Suri.... et 

« la ffflranne oudil eslan de touz poissons, qui y 
• sont. > (Recon. féod. de 1366.)] 
Garannage. [Droit de garenne : • En cens et 

■ en garannes et en garannages, et en bommea et 

■ en hommages. • (Livre Rouge de la Chambre des 
Comptes, f. 130 •>, an. 1300.)] 

Garant. [Voir Gabasd.] 

Garantlssiere. [Celui qui garantit : ■ Adonl 

■ 3ero)t-iMii;arafiftssicredclivresdeporlergarant. > 
(Beaum. XXXIV, 66.)] — 1^ cas régime est garan- 
tisseur. (Ord. 1. 182.) 

Garbage. [Droit de gerbes, dans la Coût, de 
Hainaul, cb. 87.] 
1. Garbe. [Gerbe : ■ On n'avoit nuls fourages, 

■ blés ne avaines en garbes ne en estrains. > 
(Froiss. VI, 235.) — ■ Les deux garbes que lesdits 
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loile. Tant chevauche bois el garane Qu'il est 
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■ religieux prendent en le disme. • (Cart. de Cor- 
bie, page 23, an. 1407.) — • Et si tenoit le carion, 
<■ c'est à dire le dime de le dime, et il le doit aca- 

■ rier, et doit avoir le jour qu'il carie une garbe 
. de pasl. . (Capt. de Corbie, 21, f. 110, an. 1218.)] 
— • Garbe de don, • droit payé au seigneur de 
Saulty par ses sujets pour les garder des bétes sau- 
vages. (N. C. G. I, p. W7«.) 

2. Garbe. De l'italien garbo. [Dès le temps 
d'Henri Estienne, on tendait h prononcer galbe.^ 
1° Maintien : ■ Pétrarque, entre les propriétés delà 
« femme y met la fierté et l'orgueil, mais si elle est 

■ belle il Taut bien hausser son train, porter son 

< garbe roide, pompeux el audacieux. • (Contes de 
Cholières, p. 164''.) 

2° Bonne grâce : • De mon temps j'ay veu plu- 

< sieurs mots mis en usagequin'estoientrecogneus 
« par nos devanciers... garbe pour je ne scay quoi 
« de bonne grâce. • (Pasquier, Rech. p. C6'2.) 

3° Enjolivement : • Le beurre estant prest, mis 

• en livres demy livres, quarterons et n'y restant 

■ plus que la petite Taçon dessus, cest que les bien 

• djsans disent le verbe, le garbe, ou comme vous 
« voudrez : celte jolivelé s'y faisoit avec un petit 

• bois taillé, elc, ■ (Moyen de Parvenir, p. 159.) 

4° Dans la marine, on connoit de quelle nation 
est un vaisseau à son garbe, c'est-à-dire à sa cons- 
truction : » Nos mariniers qui se trouvèrent fort 

• étonnés et, qui, d'ailleurs éloient fort iguorans, 

> ne savûientoù ils étoient et ne prirent de route 

■ que celle d'un v;ii3seau qui nous donna la chas.se 

> nous força de courir. Ils recoonurenlàsouffarie 

■ qu'il étoitTurc el de Salé. > (Mém. du caidinal 
de Retz, t. III, p. 329.) 

Garber. [Voler des gerbes : • Jehan Raoul fusl 

> souspeçonnez d'avoir emblé pluseurs biens... et 

■ aussi de avoir garbé pluseurs foiz eu aoust en la 

■ Jurisdiction du chapitre de Therouenne. ■ 
, (JJ. 117, p. 105, an. 1380,}] 

Garbln. ("Vent de sud ouest : • Noslre neis hurla 

• devant l'ille de Cypre par un vent qui a non 

< guerbin, qui n'est mie des quatre mailresvenz. ■ 
(Joinville, § 3St.) — Les variantes donnent garbin, 
garbun.] — On lit dans Ral)e!ais, garbin (IV, 33), 
giiarbin (Id. 181.) 

Garbouteau. [Garboleau. garbolin, noms vul- 
gaires de la chevanne : ■ I!z levèrent pluseurs 

■ nasses, ou ilz trouvèrent barbillons et garbou- 

• teaulx, ([ui povoient bien valoir six hians. • 
(JJ. 16i, p. 57, an. 1109.)] 

Garce, s. Jeune fille *. Fille de chambre '. Fille 
ou femme de mauvaise vie*. [Féminin de gan, 
garçon.^ 

* [• Si leur soit tost la garce et en-ant délivrée. • 
[Berte, couplet XVI.)] — • Le bon vieillard veut 
€ avoir la jeune garce pour essayer s'il pourra 
( en'coires avoir ung fils, mais j'entends qu'il est 

• bien débile. * (Lett. de Louis XII, IV, [i. 300.) 

" ■ Le mot garce semble aussi avoir été pris 

< anciennement pour une putain, comme il est a 
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■ présent, quoy qa'il n'y ait pas beaucoup d'an- 

■ nées qu'on le prenoit pour unemiedechambre. • 
^Borel, au mot garce.) 

•=[• Partis est de ma terre lî ora garçon truans ; 

■ Si emmené ma soer qui tant erl soufOsans ; 

• Jamais honourn'ara la garce en son vivant. • 
{Baud. de Seb. VI, 8i0.)] On a dil de Frédégonde et 
de Chiljiéric : 

Or ot rait sa ffoive rolne. (Mousfies, p. 33.J 

Expressions : 

1* « Carces » (avoir de l'eau vers les) (Cotgii'ave.) 
2° • Garce [amour de) et saut de chien ne dure si 

• l'on ne dit rien. » (Colgrave.) 

1. Garcette, s. Diminutif de garce. 1° Jeune 
mie: 

Ma nimphetle DriaJette 

Ha doucelle, ma ga^-celle. [Jacq. Talmr. p. 370.) 

2' Fille de mauvaise vio : 
Petîta Janeltc 
LnsEive gare^ltK 
De jour et de nuil. (Jacij. Tahui: p. 1^4.) 

2. Garcette, s. Coiffure de Temme, apportée 
d'Espfigne par Anne d'Aulriclie. C'ëloil des cheveux 
coupés et rabattus sur le front. Cet usage fut établi 
en Espagne par Jacques, roi d'Aragon, pour distin- 
guer les Sarrasins des clirétiens. Aux premiers, il 
ordonna de £e raser, aux seconds de porter les che- 
veux labattus sur le front. [= Les arlisans ont ù 
« leur porte l'enseigne du meslier qu'ils font Et nos 

• dames en cesie soile Ont les gnrcetles sur le 
. front. - (D'Aub. Fœn. IV, 2.]] 

Garcbas. [Gué : • Quant iceulx voituriei-s 

■ furent au garchas ou gué du champ des prez. • 
(JJ. 17C, p. G70, an. I«8.)] 

Oarchonoier. [Mauvais garçon : ■ Si vilains, 

• et siffarc/tonni^. Si mauvais etsi pautonnicr. • 
(Best, dans D. C. 111, 479 t.)] 

Garçon. Gars. [Gars est le cas sujet ; garçon 
est le cas régime. 1° valet d'armée : * Ne n'i adcist 

• esquier ne garcun. ■ (Koland, v. 2J37.J — > Et li 

■ garz, cuitlid les sujetes, porlad l&s a son sei- 

• gnur, • (Rois, 82.)]— • Tlz achetèrent de peliles 
. haquenées (loiir chevaucher plus ii leur aise et 

■ renvoyci'cnl le-irs garsons et leurs sommiers, 
« maliera et hnlms pnr mer. • (Kroissarl, I, p. 23.) 
Voir Desch. folio 18ri i", — [. Mais n'i vint uiiceu 
« guise de gamoii; Airis fu armés en gnisc do 
. baron. » (Auberi. dans D. C. 111. 479 '.) - . Et cil 

■ d'armes es chuvaus saillent. I.i garçon ]iis iancùs 
. leur baillent. < (G. Uuiarl, an. l-i07, ibid j] 

I^Bse je doy bion eetre irrée 
Qu.int on a sur Tnoj Gouspcçon 
Sans CHUse; mieuli à un garroii 
Me vaiilEist avoir aaté femme ; 
Mon propre mari me diCTtune. (Detch. f. 500 '.J 
Voy. id. f. 301 ■. 

• Dieu garde l&s chevaliers qui vont h pied parmi 
« les forest étranges, comme garçons irotereaulx. » 
(Lanc, du l.ac, m, r. J4».) 
[2° Novice : ■ Ices deus ars tint Dous Regars Qui 
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■ ne sembloit mie estre pars, Avec dix des floiches 

• son mestre. ■ (Rose, W4.)] 

fols est et ga>-$ ki a dame se done 

Kan li^ur- amor n'a point d'afaitement. (Poèt. av. iSOO.j 

[De là peut-être cette expression : • Laquelle 

< femme dlst à Jehan de Fer qu'il ésloit un garion 

■ p/ufTif^t et qu'il avoit grant tort de l'avoir ainsi 
. boutée. . (JJ. 206, p. ifll, an. 1478.)] 

3* Ecuyer : 

Dient quel ameschoisi 

Quant d'un garcnn (ist son ami 

Tant bon ch'Rvalier l'atiendoient 

Qui tant bel et tant riche eetoient (Parton.) 

■ Si tira l'espée et embrassa l'escu et s'appareilla 

• de monstrer le graigneur proesse que il oncquea 
« pourra : car il sçavoit bien que celluy à qui il a 

• jouslé n'est pas garçon. • (Lancelot du Lac, t. III, 
folio r>9'.l 

4' Gens de guerre. On lit de la bataille d'Hasting, 
oii Guillaume te Conquérant défit ll;irold : 

Lances archers portèrent 

Dont furent armez le baron 

Li chevalici* el li ij.iea»on. {Hou, p. SIS.} 

< Hector regarda vers les eompaignons -si oom- 

• men^a à leurcrier : or aux armes, uompaignons... 

• et tantost saillirent les garçons les ungs aux clie- 

> vaulx et les antres si s'armèrent incontinent. > 
(Lanc. duLnc.ni, f. 12») 

5" Débauché : 

Nus ne doit amors tr.ilr 

Fors ke garçons at ribaut. (Chans. du C" Thtb. 9.J 
[ti* Par suite, ce mot devint une injure : • Renart 

■ cil rous, cil puanz, cil vil Icctiierres, cil garçon». • 
(Renart, rï03.) — ■ Et iivec ce lui dist plusieurs 

> injures et villenies en l'appellant gai'çon. • 
[li. 110, p. 182, an. 1376.)] - . Garson ordoux, - 
injure que dit le roi de Portugal en colère & un de 
ses chevaliers qui avoit été en course contre sa 
défense. [Froiss, 11, p. lOr..) 

[T- Mauvîiis garçon, brave soldat : . Ledit de 

• Montauban qui estoitc;itholii|ue, descouvrit l'af- 

< faire el y fit tuer plusieurs mauvais garçons. > 
(D'Aubigné. llist. Il, 62.)] 

[8* Garçon n'est pas opposé à fille avant le 
xïi* siècle: • L'une travestie en (/«rfon, coiffée d'un 
» morion luisant. » (Montaigne, I, 37.)] 

Garçoniscr. [Injurier en traitant une personne 
de gar^-on : • Icellui Estienne s'en ala en usant de 
. hanllaiucs et injurieuses paroles, el en garçoni- 

• saiU el villenant lesdiz M:igon et .leurs amis, et 

■ disant qu'il n'estoieiit que merdailles et garçon- 
« nailles. • (JJ. 150, p. 'ir.2, an. 1396.)] 

Garçonnaille. 1° Simples gendarmes. On a dit 
des compagnies angloiscs que le prince de Galles 
avoit en France en 1368 : • Kst advenu que garçon' 

• iiatZ/fs et autres capitaines des diles compagnies 

■ sont allées au roy d'Angleteri'e. ■ (Cbrou. S. Den. 
t. in, f. 19 ^.) 

2" Valetaille, gens vils. [Voir le mot précédent.] 

Car il n'i a fors gai-çonnaille 

Qui riens ne valent en lialaille. (Guiarl, f. 65 KJ 
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Garçonner. ri- Violer, mettre â mal : « Il n'a ' 

- jusqu'à la mer belée Garçon qui ne l'ait garçon- 
. née. • (Ren. v. 23292.) — 2° Insulter, Irailer de 
garçon : > Je ne suis point garson et vous me car- 

■ 8onne%.... vous ne me garsonnerez plus, car ma 

> femme est trespassée. - (JJ. 169, p. 366, an. 1416.) 

— . Jehan desmenti et ^ûrfonna plusieurs fois ledit 
. Ateaume. • (JJ. 87, p. 43, an. 1358.)] — S" Prodi- 
guer les preuves d'amour: • Disent tes maislres 

■ que tels baisers ne sont ii donner ne à garçonner, 

■ ains il faut que un homme soie bien eitperimenlé 

> et qu'il ayt bien servy avant qu'il soit digne 

■ d'avoir un baiser. • (Aresla Amorum, p. 124.) — 

• Les femmes qui communiquent tani qu'on veut 

• leurs pièces h garçonner. • (Ess. de Hoot. L I, 
p. 308.) — 4° S'habiller en homme : « Il n'eal bien 

• séant qu'une femme se garçonne pour se faire 

• monstrer plus l>elie, si ce n'est pourse gentiment 

■ adoniser d'un beau bonuel avec la plume attachée 

• à la guelfe ou gibeline, ou bien au devant du front 

• pour ne trancher ny de l'un ny de l'autre. ■ 
(Branl. Uames Gai. l. I, p. 400.) — 5* Avoir des 
maîtresses : 

Nous ToyoD3 povreB goguelus, 

Minces, mesgrea, niaya et louis, 

Pour estre à plaisance vestus 

Garaonner taiin et velours. {Coquillart, p. i5.) 

Garçonnet, s. Jeune garçon ^. Terme d'injure *. 

* t Combien de fois m'a-L-il pris envie passant 

> par nos mes de dresser une farce pour vanger 
« des garçonnets que je voyois écorcher. assommer 

■ et meurtrir a quelque père ou mère furieux et 

• forcenez de colère. ■ (Ess. de Monl, II, p. 690.) 

- [«Un garçonet a apelé; Avis li est que tiop 

- demoré. • (Renarl, v. 16064.)] 

* Un flalleur, entendant son maitre ou son protec- 
teur blâmer autrui, s'écrie: 

Ha t mon seigneur, ce n'est qu'un garconneaxi 

11 fist te] CBS, il est ung Iruandesu 

El voua ment ft gorge tteploiée. ( Viy. de Ch. VII, II, SG.) 

Gard. [■ Comme le suppliant se aloit esbalre 

• tout seul autour du gard ou jnrdin. > [JJ. 167, 
p. 27, an. 1412.)] 

1. Garde. [Forme féminine de pard; • Lesup- 

■ pliant se transporta en une garde ou mesloierie, 
« en laquelle avoit pluseurs bestes iiumuilles. el 

• illecquesphsl deux buefs, lesquelx il mena !i 

- Saint Lo. • (JJ. 163, p. 190, an. 1100.)] 

2. Garde, s. {. [1° Action de garder : • II nus i 

• convient ffuarri^. • (Roland, 11)2.) — • Estre de 
« bonne garde, • être bien gardé : ■ l'oitiers est 

■ une très grande ctiité el de forte garde et moult 

■ raemplie d'églises et de mousLiers. > (Froissart, 
V, 115.)] — < En adversité patience, el en prospe- 

• rite continence, garde de bouche. > (Chasse de 
Gast. Phebus, hs. p. fi71.] 

2" . Garde et veille, ■ guet que les vassaux foni 
au château de leur seigneur : • Les vassnux qui 

• doivent gardes de leurs corps.... les doivent faire 
> quand elles leur sont commandées. • (Coût. Gén. 
t. n, p. 546.) — ■ Doivent faire leurs gardes à leurs 
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• despens quand ils sont semonds. > (Ibid. p. 72.) — 
[C'est le service d'eslage : ■ Li sires de Possesse doit 
« à Vitri la garde un an et un jour, • (Cari, de 
Champagne, f. 425'', an. 1261.)— • Jean des floches 

■ chevalier, ù cause de sa terre de Drain doit .xs. 

■ jours de garde en la ville d'Angers une fois en sa 

• vie. ■ (fteg. de Louis, duc d'Anjou, an. 1387.) — 
De même qu'on distinguaitl'estage simple et l'eslage 
lige, on distinguait la garde de la garde lige, (Coût. 
d'Anjou, art. 174.)] 

3° [• Garde des églises, > droit du roi ou du sei- 
gneur sur le leoiporel d'une église pendant les 
vacances : ■■ Que li rois généralement a le garde des 

< églises du royaume, mais espccialement cascuns 

■ barons l'a en sa baronnie, se par renonciations 

■ ne s'en est osiez. » (Beaumanoir, ch. XLVI,)] — 

• Aucunes églises sontqui ont [irivilegedes rois de 

• France, liquel privilège tesmoignentqueelessont 

• encliiefet en membres en la garde le roy. • 
[Ibid. ch. LIV.) — [■ Nostre laille de la saint Reme 

■ chacun an que nos avons acoutumé à faire porta 

< reison de la garde que 11 diz rois a an nos hom- 

• mes el an nostre église chacun an. ■ [Cart. de 
Champagne, fol. 389 S an. 1260.)] 

4° [Tutelle roturière, comme le bail élait la tutelle 
féodale. Le gardien surveillait les intérêts du mi- 
neur, percevait les fruits pour les capitaliser; ne 
payait pas les dettes, mais ne s'appropriait pas les 
meubles. Il rendait compte de sa gestion à la majo- 
rité de l'enfant, et avait droit à une indemnité. 
Chargé de l'entretien et de l'éducation de l'enfant, 
il n'en avait point les frais. Le bail féodal ruinait le 
mineur; aussi les coutumes modifièrent l'ancien 
adage: ■ bail de fiefs, garde de villenages, » en cet 
autre: • jjai'cie d'ascendants, bail de collatéraux. • 
Souvent même le sens du mol se perdit, et la cm- 
tume de Paris appela le bail ga7'de noble, el la giirde 
propre garde bourgeoise. Les rois se substituèrent 
a leurs grands vassaux pour profiler de la tulelle 
des mineurs, el établirent sous le nom de garde 
royale ixie sorte de tutelle dative; ils affermèrent 
leurs droits de garde, firent dresser un tableau des 
émoluments à écheoir et surveiller la perception 
par la Cour des Comptes.] — ■ En terre de main 

■ ferme nechet point de bail, mais y appartient 

• garde d'enfant, et garde de biens. Ne bail appar- 

• lient sinon a terre noble et entre nobles person- 
« nés, pourquoy quandenfansd'hommedepooste... 
t demeurent pupilles, il convient qu'ils soient gar- 

• dezel maintenus par tuteurs et curateurs qui 

• ayentle soin et {/at'(/f d'eux el de leurs biens. ■ 
(Doul. Som. Rur. lit. 93, p. 530) Voyez sous le lit. 
94. p. 533, ta différence entre garde royale etgarde 
seigneuriale, entre la garde noble et garde bour- 
{jfoisf. Beaumanoir dit que • bail rend quite, et 
< délivre l'herilage à l'enfant, et farde doit rendre 
' conte quand elle est de vilenage. '(Chapitre XV, 
p. 87.) - • Père el mère, ayol el ayolle ont garde 

• des en fans soubz aage, frères, sœurs, oncles 

• nepveux, cousins el parens d'un costé ont bail. ■ 
(Gr. Coût, de Fr. II, p. 315.) 
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5» [AUention. De li se donner garde , prêter, at- 
tention, se douter d'une chose: > Quant moins se 

• donnent iiarite cil qui sont an crenel. « (Snxons,' 
IX.) Voir aussi Renart, v. 958; Froiss. II. 20j. On 
disait encore s'en donner de garde (Froiss. 111,292) ; 
s'en donner à garde (Ibid. 111, 288); s'en prendre 
garde (II, 25). — • Sur vos prdes soiez et main et 
. anuiticp. • (Ciiçscl. v. 21958.)] 

6* [Portée de vue : ■ Si trelot que lî Gascon [pour- 

• suivis par les Angolais) Turent en leur garde, il 

• descendirent de leursctievausetprisentlesglaves 

• et s'en vinrent franciiement comballre main à 
« main as Eiiglès. » (Fit)iss. IV, 244 )] 

7° [Danger: • Li rois ctievauchoîl a privée mes- 

• nie, et ne cuidoil avoir ^ari/e pour ce qu'ilcuidoit 

• que II rois Riuhars Tust encore en Englelerre. > 
(Hen. de ltein)!',S 109.) — > Li chevaliers eut grant 

> joie quand il entendi qu^'iln'fn'âtlj/srdedemort. • 
(Froiss. IV. 208.)] 

8° [Crainte : > Nous occirons le roy et ces riclies 

■ homcsqui ci sont; cardeçnqaarantéarisn'avons 
« mais oard« ; Ciir lonrenftiit sont petit. ' (Joiiiv. 
S37I.)J 

9* [DoR>ma;;e: • Il cuida qiie il venissont bien 

■ seurement et que il n'eussent ^arde, si se herherja 

• â un casai qui Cortaoople a nom. > (Villehar- 
dûuin,S3Sl;)] 

lO" Prév6té donnée en garde, à vie et uoii b 
ferme, au plus oflriinl et dernier enchérisseur: 

• Que toutes les prevostez du dit royaume, qui 

• esLoienl bailliez en {^arf/esoientbailliezdesormniz 
. â ferme, • (Ord. 111, C09.) 

li* [Koriification, poste d'un garde: • Aussi la 

• gueltedu cbaslel ouil la frainle et l'aperçut de 

■ sa gurde: si Tut tout esbahi et commença d son- 

■ ner et à corner de sa bucine. • (Froissart, éd. 
Buchon, 1. 1, I, 79.)] — Monstrelet dit qu'au siège 
d'Harflçur par les, Anglois, on fortida ■ nuit et jour 
■■ en grand diligence les gardes de la dicte ville. • 
(Liv.H, p. 173'.} 

12* Champs ou forêts réservés: [• Besles qui 

• sont priées à garde fête, en dâmaces, si comme 

• en taillis ou en vignes. • (Beaiim. XXX, 87.)] — 

• Veux et ordonne que les dits religieux fCeles- 

• tins)... ayeift tclotsemblablrusageen mesioresis 

■ d'Orléans et de Blois, pour mnisonner el ardoir, 
< et leurs autres neussllez qu'ont les religieux 
" Cetestinsde Noslre 0. d'Ambert en la garile de 

• Neuville. • (Test, du duc d'Orléans, Aniiol. de 
Godefroy, sur t'Hisl. de t)liarles VI.) — > Que nul ne 

> meine, ne face mener sl's belles pnistre es champs 
•I entre i7ardi.'s d'autruy et) temps d'aousl, ne en 

• prez liinl qu'il y ait foin en temps de fenison. » 
(Coût. Gén. 1. 1, p. 833 ) — ■ Les dii;la maislres des 

■ eaux et forela.... visiteront chascun an une fois 

■ bien et deuement les dictes foresis de garde en 

■ garde. * (Ur. Coul. de France, Ord. des Eaux et 
Forêts, p. 48.) 

13* [Pointes de fer qui entrent dans les fentes du 
panneton d'une clef: ■ Nusserreuriersnepuelven- 

■ dre à Paris serreure neuve, se ele n'est garnie de 
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■ .toutes parctes, car elle -est fausse. ■ (Livre des 
Métiers, p. 51.)] 

3. Garde, s. m. [1* Celui qui est chargé de gar- 
der un homme, un lieu, sentinelle: < Trestout 

■ manots as fardes sont livré. • (Roncisvals, 188.) 

— • Et les gardei i courent la btrtaille est flnée. » 
(Ibid. p. 196. 'J — Yvain de Galles, qui assiégeoit 
Hortagne, ayant été assassiné, lé chambellan meur- 
trier de son maître ■ se partit et tira tout le petit 

■ pas â la couverte devant le chastel et ftal tant 

• qu'il vint à la barrière, sy fut mis eAs et recueilly 
« At&garde», car il s'en fil congnoissahle. » (Fit«ss. 
Il, p. 29.) — Froissart dit d'une troupe en marche : 

• Adoncs'arresterent les gardes, par le comman> 

• dément du connestabte, tous quois il rencontre 

• d'un grand bois. » (Liv. 11, p. 16.) 

2* Garnisaires mis chez les débiteurs: • Sitost 

< comme u[ic dcte estoitqnenue ou prouvée, l'en 

• meloit aat'dpi on naus menjausseur le deleur. > 
(Beaum. Coût, de Beauv. p. 286.) 

3° Régent: • Le Cuens Benaul de Dammarliii 

• demoi-aqite le roi laissa avec l'arcevesque de 

• Reims son oncle pour eslre garde de la France. > 
(Cont. de Cuil. de Tyr, Martène, V, col. 629 ) 

Ce coc est de Polliers Te conte 

Qui de garde en réunie raonle. (iî$.- 68jr, fol 53 '.J 

4* [Tuteur d'un roturier : • Nul n'est contrains à 

■ penre bail ne eglre garde d'enfans ne eslre boirs 

• de nului s'il ne li plest. ■ (Beaum. XV, i.) — ■ La 

- dame de la Lande comme garde de ses enfauls. • 
(Cart. de Chartres, an. 1393.)] 

5° [Protecteur: En parlant de Dieu il la fin des 
lettres. Joiuvitle termine ainsi en écrivant à Louis- 
le-llutin: • Nosties sires soit garde de vous. » 
(Joinville, § 850.)] 
Expressions refatives à Gabdr 2 et 3 : 
I* • Garde-ban, • gardien de biens ou de meubles 
saisis: • La basse justice donne droit de Creere 

< maire et justice pour prendre connoissance des 

• embornemens des héritages, des nclions concer- 
« nanl le fond et la roye, raire saisir el crier heri- 
•■ tagc pour censnod payez, créer messiers garde- 

• bans et porteurs de paulx. ■ {N. C. G. Il, p. 417 '■.} 
2" " Garde de hors, • balu.sti'ude : • N'approctioil 

> aucun de ce buffet plus av:n)t que les gardes de 

■ bors qui y estoienl Faites, sinon ceux qui Inrent 
« ordonnez a servir du vin. • (Math. deCoucy, Hist. 
deCtiarles Ml, p. 608) 

S- ■ Garrfe (boys de). • — ■ An dit pays (^deNevers) 
« y a autres (joys appeliez de garde, qui ne sont 

■ clos ny fossoyez et portent paisson et ont accou- 
« tuinez estre vendus pour le seigneur. - (Coût. 
Gén. L I. p. 8SU.) 

i° « Garde bracelet d'or. • Voir le suivant. Deux 
chevaliers, • qui tous deux porloienl aux coddes de 

• ieui'j bras scnestres une grant garde bracelets 

■ d'or el aournées de Unes perles. • (Petit Jean de 
Sainlré, p. 389.) 

5* . Carrfe-bras. • [Voyez reg.'JJ. 152, p. 2C8, 
an. 1497. La coudièrs se prolongeait par une pluque 
ronde, faisant l'office d'un petit bouclier au défaut 



yLaOOgle 



GAR -a 

de l'armure, au pli du bras.] Voir E. Descb. f.334'; 
Hist. du Cliev" Bayard , p. 48; Hist. de Louis III, 
ducde BourboD, p. 160; Jean d'Aulon, Ann. de 
Louis XII, fol. 47 ; Hém. d'Oliv. de la Majxtie, liv. I. 
p. 248 ; Petit Jean de Saintré, p. 249 ; La Jaille , du 
Champ de Bataille, fol. 47». —Le Jouvencel dit: 

• qu'il nectievaucberoit pasquele garde bras ne 

■ lui reluisil sur l'espaulle. < 

6* < Carde du camp. ■ — • Le chevalier Bayard 

■ est ordonné maistre et garde du camp, dans un 

■ combat à outrance entre deux Espagnols. > [llist. 
du chevalier Bayard, p. 245.) 

7° < Garde (changer de), • pour changer de des- 
sein (Oud. Cur. Fr.) 
8' Carde-csuches, • eunuque : • Comme on voit 

> les garàes-cauches du grand seigneur A qui on 

■ coupe les parties de la geueration. • [Bouchet, 
Serées, 111, p. 104) 

9° > Garde des coffres. • (HonsLrel, 1, p. 159 *.) 
Après avoir parlé des trésoriers de l'épargne, il 
parle de l'oriice de la garde des coffres et semble 
ainsi indiquer les trésoriers des menus. 

10° • Carde-corps, > lieu de sûreté : < Ce ctiastel 

• icy est bien séant en la poincle de deux grosses 

• rivières porlans navires, si le fist le comte d'Erby 

• rafreschir et reparer aussi pour y avoir son 

• retour et en faire son garde corps. * [Froiss. I, 
p. 127.) 

11* • Garder et cooire gardes des monnoyes, • 
au Gr. Coût., p. 41. -- [* Le garde de la monnaie 

■ devoit jurer que il gardera bien et loiaumeut la 

• monnoie et que les trousseaux et les piles que 11 
< tailleur d'icelle monnoie lui baudra, que il les 

■ gardera bien et lolaument, et ne les Saillera à 

• nulle fors que â monnoiers, qui la monnoie mon- 

• noieront. ■ (Etabl. de S. Louis.)] 

12» ■ Garde de dedans, ■ rancune, colère interne. 
[In raccommodement ayant été simulé entre Mai^ue- 
rîtede Valois, reine de Navarre, et le duc d'Epernon, 

> les plus clair-voyans qui cognoissoient le naturel 

■ de la reynese dou (oient bien de quelque {;ard£ de 

• dedans; aussi disoit-elle qu'elle avoil joué un 

• rolle en cette comédie mal volontiers. • (Brant. 
Dames ill. p. 252.) 

13* « Garde derrière, » porte de derrière : 
« Toutes fois on ne s'y fioît pas trop, car ils ont 

• souvent ffffrdc derrière et tiennent le party des 

■ plus forts. • (Jean d'Auton, ann. de Louis XII, 
p. 126.) Voy. Lelt. de Pasq., I, p. 358. 

14° • Garde les fagots, * gare les fagols, la punition 
est à craindre. 



L'OTSiveté des jureatrea et cwots 

Je fa diroîH, maie garde le* fagots. (C. Marot, p. 1S7.} 

15° > Garde faicte (a), ■ à dessein : > Poltrot qui 

■ tua le duc de Guyse devant Orléans estoit proche 

■ parent du père de Ravaillac. Un Poltrot trisayeul, 

■ ou quart-ayeul de ces deux monstres eut trois 
• niles, doQl l'une tut mariée avec un honorable 

■ Citoyen de la ville d'ADgoulesme. Le nom duquel 
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■ j'obmels à garde faicle, qui eut une (llle laquelle 

• il maria avec Ravaillac ayeul de ce Ravaillac qui a 

• tué notre roy. » (Lett. de Pasq-, lli, p. 31.) 

16* • Carde faicte » ou ■ garde gardée,» en 
terme de droit, se dit lorsque • celui qui est commis 
< en la garde du bestail est trouvé gardant le bestail 

■ en l'heretage auquel le dommage est fait, ou que 

• ledit gardien est près du dit bétail en manière 

> qu'il le puisse veoir et ne fait diligence de le 

• melire dehors, ou qu'il mené, ou conduit le dit 

• bestail au dit heretage, ou qu'il l'a declost et 

■ débouché, en manière que son dit bestail y 

■ puisse entrer, et après au moyen de la dite ouvei^ 

> ture le dit beslail y entre. > (Coût. Gen., II, p. 406 
et407. Voy.ibid., I, p.210.) 

17° ■ Garrfe-folle. ■> — . Quant à la cavalerie, elle 

• a aussi ses piquets dans le camp, toujours prêts 

• à marcher en cas d'alarme. Elle fournit aussi les 

• grandes gardes avancées déplus une autre 

> petite garde de quinze ou vingt maitres que l'on 

• pousse encore plus avant et qu'on apelle aussi 
« garde folle. • (Mil. franp. du P. Daniel, I, p. 354.) 

18° . Garde harnois, . officiur de la maison de 
Charles Vl. (Voy. Godef., annot. sur l'hist. de 
Charles VI, ëp.7iM.) 

19° • Carde huches, > officier de la maison du 
roi en 1359 et des ducs de Bourgogne. (Ordon. lII, 
p. 391 ; Estais des ofH. des ducs de Bourg, p. 56.) 

20* • Gante de justice. • ~ ■ Prévost, ou juge d'un 

• seigneur subalterne, ou du roy. et qui est infé- 

■ rieur au bailli, et qui a la jurisdiction comme en 

• depost et en garde et non à ferme, et' «'appelle 

• garde de la prevosté. • (Laur. Gloss. do Dr. fr. 
N. C. G., Il, p.599^) 

21" . Garde(lettre8 de), » sauf-conduit. J. de Luxem- 
bourg écrivant aux chevaliers de la Toison d'or au 
sujet de sa disgrâce avec le duc de Bourgogne : 

• Touchant les letlres de garde, qu'on dit que j'ay 

• baiBées et qu'avois acertené eslre à l'assemblée 

• des trois estats picca faicte en la ville d'Arras, à 

■ laquelle avoit esté remostré que plus nulles 

. des dictes pardes ne seroient baillées sinon à 
. mon dit seigneur. Je n'ay point de souvenance 

• que j'aye esté à quelque assemblée avec iceux 
- trois eslals. • (Moaslrel, H, p. 164 ■.) 

22* • Garde de librairie, • bibliothécaire. (Laur. 
Gloss. du Dr. fr.) 
23° . Gardes des livres. ■ — • En la chambre des 

■ comptes, qui ont la charge des papiers, des 

■ comptes, acquits, chartes, aveus, denombremens, 
« patentes et autres pièces. • {Lauhère.) 

24" - Garde dou loup (faire In), • être mauvais 
tuteur : - Tel à qui eschiet le baillage ue doit 

• garder l'enfant, porce que si l'eir moroit, il en 

• scroit heir dou fié et mescreu en seroit la mort 

■ de l'enfant et auci tost mauvaise convoitise li 

• tairoit faire la garde dou loup.- (Ass.deJér. 123.) 
25° « Cardes de la manche, • ganlesdu corps qui, 

en certaines occasions, étaient debout aux deux 
côtés du roi ; armés de pertuisanes, ils assistaient 
à la messe du souverain, le gardaient à vue durant 
47 



yLiOogle 



GAR -3 

l'ofilce el raisaienl mellre à genoux au temps voulu. 
(Daniel, Mil. fr., p. 146.) 
26* • Gardes maneurs ou maaneurs sont établis 

■ CD ta maison duo débiteur jusqu'à ce qu'il ait 

< satisfait ou nanii de biens, ou baillé caution 

• quand on ne trouve biens portatifs. ■ [Laur. Voy. 
Coul. G. 1, p. 794;Il,p. 101^) 

27* • Garde du meslier, > préposé à la garde 
d'une denrée non vendue au marché. Parlant de 
poisson : • L'eslalier à qui il en demeurera, l'heure 

■ sonnée, sera tenu de porter, et faire porter en la 

■ garde, oh on a accoustumé mettre les poissons 

> en garde et pourra monstrer ce qu'il y portera è, 
' la garde du mestier, qui h peine de cinq sols 

■ d'amende sera tenu de rendre Loutce qui parlele 

■ manière lui sera baillé. ■ (Ord. II, p. 361.) ' 

S8* ■ Garde moissons, > messier. (Roman bour- 
geois, II, p. 145.) 
29° ' Garde n'avoir, > ne pas épargner. 

PriDOe, Eingembre c'eat lout cler, 

Clos, saphraD, graioe n'ont d'eulx garde ; 

Mâie k ctwscuD loal destramper 

Tousjours ions demander, mouslarde. (Detch., SOO'.J 

30* > Gardes-notes, ■ notaires. (Laur.) 

31* . Garde et commande (obligation de). - Par- 
lant du droit romain, ■ il appelle • obligation de 
garde et de commande • celle qui est par corps. * 
(Gr. Goul. de Fr., II, p. 132.) 

32* ■ Garde du palais, • concierge. (Ifooslrel. I, 
P.Ï77M 

33* > Garde du pas d'armes. > (Voy. Pis d'ahurs). 

34* < Garde des peoneaulx, des lasj • ils se tien- 
nent près des rets, des las : • Nous vous dirons 

■ comment on afuste les gardes des penneaulx. 

• Cbascune garde doit avoir deux basions el une 

■ espée et se le loup vient le garde le doit 

■ laisser passer, sans fusl, et puis lui doit jecler 

• l'un de ces basions après le cul, sans sonner 

• mot. ■ (Modus, f. 37*.) ■ Se le sanglier tombe 

• aux latz la garde le doit poursuivre pour le tuer. ■ 
(Id. fol.SS".) 

35<> ■ Garde de la prevosié. • Les mêmes que les 
gardes de la maréchaussée. (Ordon. III, p. 609.) 

36° ■ Garde de proisme, > le plus proche parent, 
l'héritier qui est chargé du soin des biens de celui 
duquel il doit hériter, pendant l'absence de ce der- 
nier. [D. C, V], 907'', d'après la coutume de Liège.] 

37* ■ Gardes d'un roez, > les deux tringles de 
bois, ou les deux planches qui forment la longueur 
du peigne dont les tisserans se servent pour faire 
la toile. (Ord. 111, p. 412.) 

38° • Gardes d'un sanglier. ■ Ergots. (Colgr.) 

39° < Card£ du seel royal. > (Laur.) [Epithete des 
baillis ou des vicomtes en Normandie.] 

40* • Garde évite très mauvais encombrier 

• (Bonne). • (Percef. II, f. 29 '.) 

41° ■ Ilardiement peuU chevaucher qui en sa 

< maison scet estre bonne garde. > (Id. 1,98*.) 
42* Garde paist le leu (la malej. • (Pabl.) 

4. Garde, tubst. Terme de fauconnerie : ■ Puis 

> doit prendre les os qui sont en l'esle du beron, 
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• et soit chacun des os rompus aux deux bouts, et 
« preng une des moles pennes de iesk; du héron, 

• et en couppe le bout, puis le bout tout au long 

• de l'os et la moele qui en ystera fais la maogier 
( à ton faucon C'est ce que nous appelions la 

< garde que l'en doit fiiire à son faucon, pour lui 

■ faire amer la char du héron, car c'est une viande 
. lecheresse. ■ (Modus, f. 122 ».) — « La mouelle 

< qui sortira de l'os de son aisle couppée par le bout 

• que nous appelions garde. • (Ibia., f. 126 ■.) 

5. Garde. [Carde, peigne à carder : ■ Ouenulz 

■ nefaice, ne faice faire gardes, qui ne soient de 

■ .L. vergues, de noeuf cuir et de iioeuf (t). > 
(Livre Rouge de l'hôtel de ville d'Abbevile). >] 

Garde-bien. [Estage, d'après une charte de 
1270 au cartulaire de Saint- Uichel-en-Lherm.j 

Garde-bras. [Botte couvrant l'avant-bras dans 
l'armure du xiv* siècle. Voir aux expressions énn- 
mérées sous Garde.] 

Gardecolz, subst. Ajustement que tes femmes 
mettoient autour de leur col, du teinps de Margue- 
rite de Valois, reine de Navarre. (Voy. les Uarg. de 
la Harg., p. Z5i ^) 

Garde-corps. [1° Robe courte avec demi- 
mancbes : • Deux aulnes d'escarlate sanguine de 

■ Broixelles... i)Our faire le garde corps d'une 

• petite cote, pour parfaire ladite robe de .v. garne- 

> ments pour ladicte dame Isabeau de Bavière. 
(Nouveaux Comptes de l'Argenterie, p. 133). » — 

• .11. Aulnes .1. quartier et demy de drap persde 
« Rouen,... pour faire un garde corps en lieu d'un 

■ pelicon. (ibid., p. 234). • — ■ Façon et estolTes 

• d'un pelii;on, fait de deux aulnes eldemie de drap 

• pers.... en lieu d'un garde corps. (Ibid. 299.Ï] 

2° Lieu de refuge : • Se le fist li contes Derbî 

• garnir si bien que pour avoir son gardeeorpstX 

• son retour, se il besongnoit. (Proiss. V, 283). •] 
Garde-cul, s. Rohe de femme : • Pour avoir de 

• quoy acheter un gardecul on craindra qu'elles 

• ne vendent le devant. > (Bouchet, Serées,ll, 270.) 
Garde-derrlere, s. 1* Porte de derrière ; 

parlant des paroles données par les Vénitiens : 

■ Toutes fois on ne s'y floit pas trop, car ils ont 

• souvent t^art/e derrière et tiennent le partjr des 

• plus forts. ■ (Jean d'Autoa, Aon. de Louis xu, 
p. 126.) 

2* Traite. (Voy. Chasse d'amours, p. 33, col. t.) 

Garde-haches. [Officier surveillant le coffre 
au pain du roi, dans une ord. de 1386. (Hém. E, 
fol. 100 ^)] 

Gardelende. [Jupon (?) : . Wa^ gardelende de 
' chambrière mise en gaige pour la somme de trente 
. sols. ' (JJ. 170, 86, an. 1417.) V. lanm, lendie.] 

Garde- mangier. 1° Endroit^ armoire pour 
serrer, garantir le manger: ■ Pour un esluy deoair 

> boully armoyé, pour mettre un garde mangier. 

• (Delaborde, Emaux, 327). > — ■ Le tiers menja 

■ que nuls ne l'soi ; Au gart mangier illuec passol 
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• uns frères qai bien aperçoit Que Renart li ros les 

■ decoit. ■ (Rea. v. 15314). 

3* Officier de bouche : ■ Tlem au commun trois 

• queux, dont il y aura toujours les deux à cour, 

• et sera l'un garde mangier. (Hart. Anec. I. 

< col. IMI}. • 

Garde-aappe. [Plaque d'argent, d'étain, de 
twis, avec de petits rebords pour pt^r le pot à 
l'eau, levin, lepain : • Le suppliant prist en lostel 
> de Vionnet Asserode demouraut a Paris quatre 

• garde nappet et une saucière d'estain (JJ. 149, 

< p. 18, an. 1395). • — • Icellui Mathieu gelta au 

■ suppliant ung garde^appe à la teste le cuidant 

• fraper. * (JJ. 196, p. 536, an. 1471). — ■ Une 

■ garde nape de bois où on met le pot sur la table. 
. (JJ. 203, p. 35, an. 14771. ■] 

Gardeor. [Le cas sujet est gardere. 1* Celui 
qui garde, qui protège : • Or soit D'iex de mon cor 

■ et de m'ame gardere. (Berte, coupl. XVII]. ■] 

. Li prêtre et U clerc doivent estra no mireor ; 
Par du et por parole se font il meillor ; 
Mes il on sont par oeure ai très M gmtieor 
Que pins i earderei, Miains i aun luor. fMS. lSiS,f. 337.) 

( Gardeur de lions (habillé comme un), ■ c'est-à- 
dire un homme qui porte toujours le même habit. 
(Oudin.) 

Ï2° Supérieur d'un couvent de capucins ; « Frère 
lugue Revel gardeor des povres de Crist. » (Cart. 
de Champagne, f. 78, an. 1277.)] 

Garder. [1° Défendre. C'est le sens de la racine 
warten: • TiaïtTOsadkia^uArdervosont.'tRo)., 
V. 1192.) — < Nul autre esquivement pour moi 

• garder ne vi. » (Berthe, c. 118.) — 3' veiller sur 
une personne ou une chose : * F 3il cels guarder 

■ Iresque U dreiz en serai. • (Roland, v. ^9.] — 

■ Quant li coulombiers qui le coulomier gai'doit le 

■ perçut, si l'aU dire le Soudan. > (Hen. de Reims, 
§ 160.) • A Ewruich une bonne cité qui slet ou norq 

■ pour {;arfl£r sur les frontières d'Escoce. • [rrois. 
II, 10.) — ■ 3* Préserver, à granl meschief fu il 

• sauvés et gardés d'estre pris. ■ (Froiss, IV, 160.)] 
On a dit d'un jaloux : -Jamais le bon homme 

■ n'aura joye : il sera servi de mensonges et le fera 

• on paislre. Sa chevancese diminuera, son pauvre 

■ corps asseichera : ti voudra garder sa maison que 

■ le vent ne l'empùrte ; el en laissera ses besognes 

■ que jamais bien n'aura. • (Les 15 Joyes du 
mariage, p. 89.) 

4' [Prendre garde : ■ Guardez de nos ne turnez le 
. curage. • (Roi., v. 650.) — ■ Car que fortune ne 

■ t'abate, Comment qu'el te tourmente et bâte. • 
(Rose^ V. 5901.) — • Bêle Amelot seule en chambre 

■ nioit, En haut chantoit et son ami nommoit, Ual 
( »e gardait, sa mère l'escoutoit. > (Romancero, 
p. 72.)] — Parlant de GeofTroi Teste Noire, blessé à 
la tête d'un trait : ■ De ceste bleceure, s'il se fust 

• \nen gardé, il eust été tost goery, mais mal se 

■ garda, et spécialement de fornication de femme 
« dont cher Tacheta. > (Froiss., III. p. 354.) 

5* [Epai^er : - Richesce ne croist pas par doner, 
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• mais par amasser et par garder. » (Branet. Latin. 
Trésor, p. 385.)] 

6" [Empêcher ; • Qui gardèrent et esconserent 

■ tamaint meschief à faire. ■ (Froiss., IV. 413.)] 

7* [Regarder : > Guardet aval e si guardet 

• amunL . (Ro!., v. 2346.)] 

Qui parlent peu mais ils sont premeens 
A bien faire et labourer 
Et Dieu aerrir, & chevnnce amasser 
Et leur chant pou qui les garde ou rigole. (Deteh., 56 '.} 
Et le Teneur après ira 

Gardant boa. (Fmtt. Guei: Tréi, de Ven., p. 33.} 
8* [)Joigner, organiser : < (La fête de l'entrée de la 

■ reine Isabeau) avoit esté belle et bien gardée. ■ 
(Frois., XIV, 253.)] 

9* [Garder l'eure, attendre : « Li prince dou 
€ roiaume se mellent, et elle ne garde Ceure qu'elle 

• muire. * (Mén. de Reims, § 397.)] 

Lora le regarde li tirana 

Qui fel estoit et mal qiierans ; 

Li preudon ot paor moult Hère 

Ne garde i'eure, cil le flert ; 

Hea il met tout en aventure. (US. 7S18, f. t K} 

• Si plouroieni tous ceulx de l'osl pelis et grans 

■ quant ils veoient monseigneur C.iuvain si a 

■ malaise et furent toute la nuit en telle manière 

> devant luy pour veoir qu'ils feraient, car ils ne 

■ gardaient l'heure qu'il mourust entre leurs 

> mains. ■ (Lanc. du Lac, III, f. 151 '.) 
Expressions : 

l- ■ Gard la lune des loups (Dieu). » (Cotg.) 
3* < Gard de mal qui voit bien et ne oit goutte 

. (Dieu). ■ (Gotgr.) 
3' . Garde (a qui est l'asne, si le). • (Cotg.) 
40 ' Garder les moutons à la lune, » être pendu 

en rase campagne. (Oud.) 
5* ■ Garderie mulet, > attendre â une porte. (Oud.) 
6* « Carifa de qui je me fie (Dieu me). « (Cotg.) 
7» . Garde moi de moi (ô Dieu,). ■[Charr. p. 233.) 
8° •> Ne se parite pas bien qui se !7ar(Ie toujours. ■ 

(Cotgrave.) 
9* ■ Gorde (que Dieu garde, il est bien). » (Colgr.) 
10" « Qui garde son disner, il a mieux a souper. • 

(Cotgrave.) 
11° • Garde (qui n'a qu'un œil bien le). • (Cotgr.) 
13' « Gardé qui n'est (mal est pcné). > {Percef. 

V, II, f. 93'.) 
13* ■ Garde son corps, garde bon chastel (qui). • 

(Percef., 127».) 
14* • Dieu garde de mal qui voit bien et ne oil 

. goutte. . (Cotg.) 
15° • Au garder a plus grent sens que au gaai- 

• gnier se dit l'en. . [Ovide, f. 95 ^.) 

16* • Tel sequide bien garder qui se frappe sur 
« le nez. ■ (Colgr.) 

Gardo-robe. 1* Chambre à garder les robes, 
les vétemenis : • Lors s'enclost en sa garderobe, 

• entre li et moy sanz plus, et me mist tes dous 

■ mains entre les seues. • (Joinville, § 611.) ~ 

• Elle s'en venoit en la garde rabe et la mangeoit la 

> souppe au malin, ou aucune tescherie. • (Chev. 

• de la Tour Laudry, Inst. à ses filles, f. 4 ■■.] 
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2* Château dont on fait un garde-meuble. Par- 
lant de la rébellion des Anglois qui mettent Londres 
à 830 et tuent l'archevêque de Canlorberi en 138! : 

> Encores entrèrent les gloutons en là chambre de 

• la princesse : et dépecèrent son lict : dont elle 

■ fut si épouvanlëe qu'elle s'en pasma : cl fut de 

• ses varlels et cbambriei-es prise entre leurs bras, 

■ et apportée sur le rivage, et mise en un bateau, 

■ et la couverte, et amenée en l'hostel, qu'on dit la 
- garderobbe de la Royne. • (Froiss. Il, f. 139.) 

3° [Arcbives, trésor des chartes : ■ Fet & remem- 

■ brer que il façenl ensercbir les r^islres, et 

■ portent oveskea eux tôles choses que loucbenl la 

< duchëe, en totes ou en parties, et soient enquises 

• cestes choses en tresorie ou en garderohe. > 
[Reg. de la Conétablie de Bordeaux dans Du Cange, 
111,480-.)] 

i' Chambre ii coucher : < Sire venez veoir m^ 

■ (lUe laquelle mon maiyattent qu'elle ail son aage 

< qui n'a encore que neuf ans. El adonc le mena 

■ en une garderobe ou la jeune pucelle gissoit 
€ toute nue en sonliet. » (Percef., v. 2, T. 6'2'0 

5° Armoire h serrer les armes, les babils : ■ Il y 
« avoit en la chambre de sa feu mère un beau 

■ garderobe, fort magnifiquement ouvré, ou la fille 

■ tenoit ses riches acoustremens et bagues et n'y 

• avoit personne qui le put ouvrir. • (Nuits de 
Slrapar, I. {>. 64.) Brantôme dit que François I" 

> prit la meilleure espée qui fu.st dans la garde- 

■ robbe. * (Sur les Duels, p. l'J5.) 

6" Tablier pour protéger la robe : • Que les maris 

• donnassent ordre que leurs femmes eussent ce 

• qui leur fait besoin ; car pour avoir de quoi ache- 

■ ter un garderobe, sera à craindre qu'elles ne 

■ mettent en bypoleque leur devant. ■ (Contes de 
Cbolières, f. 186 ''.) — C'est par allusion à ce vête- 
ment que Molière fait dire à un paysan, parlant en 
son patois, d'un gros monsieur qu il a vu habiller : 

■ Eng lieu d'haut de chausses ils portent un garde- 

< robe aussi large que d'icy à Pasques. ■ (Ije festin 
de Pierre, acte 11, se. 1.) 

7* [Valet de chambre : » Jehan Pavillon, varlet de 

• cliambre et garde robe de la dite feue dame. • 
(Bibl. des Chartes. 6* série. 1, 3J4.)] 

8° [Chaise percée, dans Montaigne, I, 16.] 
Gardeur. [VoirGARDEon. On lit au Cartulaire 21 
de Corbie, folio 115 ■> : • Par la volentë d'ichiaus 

■ nobles homes mes curateurs et gardeurs de ma 

• terre. •] 

Gai'de-vln. [Ofrieier, cité dans une Ordonn. du 
reg. Noster, f. 119 *. Comparez Garde- huche.] 

Gardien. [1* Celui qui a la garde, la tutelle d'un 
roturier. (Coût. Gén. 1, 27.}] 
a* Gouverneur : • Le chaslelain de Uynant en 

■ Bretagne estoit gardien de Guincham'p, ob il 

■ avoil laissé pour capitaine en son absence mes- 
( sire Regnaud son iits. • (Froiss. !. p. 97.) 

3* [Régent : < Endenture (bile entre sire Edward 

• eisnez filz au noble roy d'Engleterre, ducs de 

• Cornewaille, count de Cestrie elgardeyn d'Engle- 
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■ (erre d'une part.... . (Rôle de la 12* année du 
règne d'Edouard III, dans D. C. Il, 726 '.)] 
4° Injure : 

Fut oQye ceste menAseeri?, 

Dame de bonté singulière 

Valentine irreguliere 



Aumouaniere de vieulx nsveanlx 
Cardianne de tieulx ttrappeaulx 
Le dos égu comme une totie. (CoquiVari, p. Hi.} 
Gardier. [!• Curateur : « Pierre Couslam, dit 

■ Mortier, nostre gardier à Vieniis pour garder 

. nos droits et jurisdiclion à rencontre de l'arce- 

• vesque dudit lieu de Vienne. > IJJ. 165, p. 228, 
an. 140C.)] 

2- Bourgeois sur lesquels s'exerce le droit de 
garde : = Hem que nostre sire le conte (de Savoye) 

• ne prendra, ne recevra par soy, ses gens, ne 

< ofllciers quelconques, les hommes et subgetz 

■ desdits nobles en garde ou à gardien, saulve- 

■ garde ou bourgoigie, sans la volunté ou exprès 

< consentement desdits nobles. > (Ane Fr. 5186, 
p. 61 \ an. 1398.) 

Gardin, s. m. Jardin. [> Une masure, gardin, 
' cheillier, lieu el tenement seani en la ville de 
' Corbie. ■ (Cartulaire 23 de Corbie, an. 1473.)] — 

• Nicolcte jut une nuit en son lit. si \ il la lune luire 

• cler par une feneslre. el si oi te lorseitnol canter 

• en garding. • (us. 7989, f. 71 ■'.) 
Gardolen. [Personne soumise ù la garde., â la 

protection d'un seigneur : ■ El si est à savoir que 

• si aucuns de mes bomes ou de mes fillex ou de 

■ mes gardoiens venoient pour demorer en la 
> eomuneté dou Nuef Chastel. ■ (Brussel. Usage des 
fiefs, p. 1017, an. 1256.)] 

Gardoir, s. Réservoir. < J'ay vu des gardoin 

• assez où les poissons accourent pour manger, à 

• certain cry de ceux qui les traillent. > (Essais de 
Mont. Il, p. 240.) — • Le gardoir et le magaztn ou 

■ demeure el se gai-de ceste grande provision, 

• l'estuy de la science et des biens acquis est la 

• mémoire. » (Sagesse de Charron, p. 527.) 
Gardon. [Poisson d'eau douce, dit aussi rosse : 

■ Nus poissoniers ne autre ne puel ne ne doit ven- 
« dre gardons freaos ; c'est assavoir gardons entre 

• le mi avril et le mi moi. • (Liv.desHéliers, 265.)] 
Expressions : 

1* < Gardon (frais ou sain comme un), ■ un 
homme qui se porte bien. (Oudin.) 

2- . Gardon pour avoir un brochet (jetter un), » 
c'est-à-dire faire un petit présent pour en avoir un 
grand. (Cotgr.) 

Gardoner. [Médire, aux Miracles de Coinci : 

■ Quand cil ne set plusque respondre, Pour t'abau- 

• bir, pour le confondre, A (jorcfûner et à mesdire 

• Se prent, et li coumenuhe à dire. ' (D. C. t. III, 
page 482 ■-)] 

Gare. [Adverbe, impératif de garer : « Noos 

■ sommes tous morla â ce coup ; gttare, voy le ci. • 
(Pantagruel, t. IV, 33.) — < Gare le heurt. > (Mont 
t. IV, 142.)] — ■ Gare la corde, > il y a du danger 
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d'être pendu. [Oudin.) — • Gare (sans dire), • sans ' 
avenir, sans demander permission. (Oudin j 

Garenne, 8. f. [Voir Gabanne.^ r Enclos à 
renfermer bœuTs, moulons, ou cerfs el daina : 
« On fera faire une garenne ou le bestial sera 

> enclos, et puis .'aire crier que tous ceulx qui à la 

■ feste sont venus et viendront soyent francs ou ' 

< vilains, dames eL damoiselles, de quelque con- 

< trée qu'ils soient a la garenne du roy 

■ Escossois et prennent chairs à leur vouloir sans 

■ demander pour qui ils seront apareillés que leur 

• delivrei-ont tant de beufs et de moutons, etc. ■ 
{Percef. I,f. !18".} 

S" Lieu réservé pour la chasse : [• Aucunes gens 

< cuident que cil qui sunt pris emnlanl conains ou 

- autres grosses bestes sauvages en autrui garen- 

■ nés anciennes, ne soient pas pendables ; mes si 

■ sunt, quand il sunt pris par nuit. > [Beaumunoir, 
t. XXX, I03.)J — • Qui est trouvé tendant aux per- 

■ drix en puis de garenne, il cliet en amende de 

■ dix livres, et le harnas perdu. ■ (Dout. Som. Rur. 
t. II, lit. -lO, p. 859.) — > L^comledeGuesne ordonne 

• que lui et ses hoirs ne ayeni garenne de grosses 

> bestes ne d'autres, si elles ne sont encloses de 

■ murs ou de palis. • (N. C. G. t, p. 'i3C v) 
3'Elang, partie d'une rivière ou il éloil défendu 

de pécber : • Etangs et rivières portant garennes, 

■ et aussi garennes, sont défendues, et qui y chasse 

■ ou pesche sera puni comme de larrecin. • (G. G. 
1. 1, p. 919.) — C'est pourquoi ces lieux de réserve 

fortoient le nom de « défense. • (Voyez Loyset, 
Qsl. Coût. 1, liv. Il, til. Il, p. 29i.) - • On ne peut 

• tenir rivière en garenne et deffense, s'il n'en y a 

■ titre ou prescripLlon suflisante. -(C. G. I, p 885.) 

— [* Hz avoienl pescbé et prins du poisson en une 

■ fosse, que on nomme ou paysgarenne. ■ (JJ. 189, 
p. 521, an. 14Cl.)j 

4° Asile. Proissart dit que les écu meurs d'ATrique 

■ faîsoyent de la ville d'Afrique leur garenne, * 

Seut-étre leur asile, repaire, un lieu de défense et 
e sûrelé. 
Garentage. [Garantie, caution: • En garenlage 

■ de vérité, nos... avons mis noslres secls a ces 

• présentes letres. • (Preuves de l'ilist. de Bourgo- 
gne, H, M, an. 1-270, j — • Prometlons... à lui faire 

■ garentage des choses que pour ce lui avons bail- 
. lies. • (B. N. fr. anc. 851'i, 3, an. U±i.)] 

Garer. [1° Se garer : ■ Garezi en vous, gentils 

- (ils à bai-OM. • (lloncisv. p. HO )J 

[2* Se ranger : ■ Tous voitluriers par eau seront 

• tenus garrer leurs balteaux et vins à l'isle Rostre 
« Dame. > (Arrêt de hi Cour des Aides, 8 août 1585.)] 

Garet. [Cuéret : • Fuiant s'en va lot nagaret, 
' Que grau t peor otdesgaingnons. • (Ren.v. -21)92.) 

— • Andui s'abatent Ires eumi le garais. • (Raoul 
de Cambrai, 101.) — « Mort le iresturnereni 1res 

■ eomi un gaaret. • (Roland, v. 1385.)] 

i. Garetler. [Jarretière, dans l'roissart, 
éd. Kervyn, XVI. 205.] 
2. Garetler. [Guéreler , donner te premier 



>- GAR 

labour aux jachères ; c'est un dérivé du latin vervor 

gère . dont le supin est vervactum (giiéretj : 

. Veractare, reonuer ou garetier, • (B. N. lat. 521.)] 

t. Garez. [Moisson : < Chascun qui a charrue 

> doit trois corvées, une ou temps de garez, une ou 

> temps de semailles et l'autre ou mars. ■ (JJ. 1%, 
p. 280. an. 1470.)] 

2. Garez. [Jarrels : • Il trenchad les gares dm 

■ chevals kl Iraistrent les curres. • (Rois, p. 147.) 

— • A soufre et à fer chan ait les garés bruis. ■ 
(Chans. d'Anlioche. V, 309.)] 

Gargaltc, Gar^ate. [Gosier : ■ grant cou- 

• leaux et o coingnies Ixir ont les gargaites tren- 
« chies. « (Rou, dans D. C. 111, 483".) — . Gargata, 

• gargate, gavion, ructa, au Gloss. 7684.] 
Gargamelle. [Gorge : • Le suppliant coppa la 

> gorge audit Guillaume, ou quoy que ce soit, la 

• gargamelle ou gosier. • (JJ. 197, p. 59, an. 14Wi.)] 
Gargeton. [Gorge , en laLin gurguUo , au 

Gloss. 7681.] 

Gargole. [Gargouille, conduite d'eau dans un 
monument gotiiique ; > Plusieurs lieux des entable- 

• menls qui sont en droit les gargotes h refaire, » 
(Bibl. de l'Ec. des Charles, 5' série, III. 226.)] 

GargoUer, v. Manger h la gargolle, boire au 
cabaret. (Oud.) ~ •> Gargotlei- la marmilte (faire), > 
faire bouillir lu marmite : • Il ne vous en chaut de 

■ tous les bruits qu'on fait courir de nous pourveu 

• que nous ayons de quoy faire gargotter la mar- 
' mite. • (L*s Caquets de l'Accouchée, p. 178.) 

Gargouille, s. !• Canal par lequel s'égouttent 
les eaux : • Verse de furie tout ce qui luy vient en 

• la bouche comme la gargouille d'une fonlaine. • 
(Ess. de Mont. t. III. p. 3Si.)'-[> Pro lapidibus qui 

- vocanlur gargottlcs quadrigandis. . (Compte 
de 1295, au HS.UL 5529 ^) 

2* Une grosse bouteille, de grande capacité. 
(Gloss. de Marot.) 

a- Petites bulles qui se forment sur l'eau agitée. 
(Rabelais, IV, p. 266, note 3.) 

4' Après avoii' exposé la dispute qui s'éleva entre 
plusieurs écrivains au sujet du miracle opéré par 
S. Romain, archevêque de Rouen, l'auteur dit ; 

• Grande pitié certes que du miracle fait uontre la 

• gargouille, soit issu une nouvelle gargouille, je 

• veux dire un fascheux diiTerend et inanvais mes- 

■ nage entre ces personnes d'honneur, car ainsi 
« voy-je être souvent mis en usafre ce mot de gar- 

■ goaille. • (Pasquier, Rech. p. 86C.) — Parlant de 
Gondebaud qui prétend être nls de Clotaire 1" et 
avoir part a sa succession : • Attira plusieurs grands 

• seigneurs à sa cordelle : qui excita uue étrange 

• gargouille en Franco. • iPasq. Rech. p. 445.) 

5° C'éloit l'usage de donner aux gargouilles ou 
gouttières la forme d'un serpent, d'un lion ou de 
quelque animal fantastique : • Esgouts faits a oor- 

■ gouilles et muffles de lyon. " ^Bergeries de Renj. 
Belleau, 1. 1, p. I ''.] — [• Et en tous petis ym^ea, 
> feuilles, lyons, gargoulles. > (Ord. l. VI, p. 389, 
an. 1378.)] — C'est pourquoi on a donné le nom de 
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gargouilles à des ligures de monstres et d'animaux 
bizarres : ■ Oa represenLoit des rois, des reines, 

■ des animaux étranges et des monstres qu'ils 

■ nommoient gargouilles. * [Menestr. Orn. des 
Armoiries, p. 362.) — Aussi, en. termes de blason, 
gargouille aésignoit des figures de serpents, appe- 
lées par corruption gringalet. De là encore le nom 
du monstre dont S' Romain, archevêque de Bouen, 
aurait délivré le pays et la ligure qu'on porte en 
procession dans cette ville : ■ S' Romain arctieve- 

• que de Rouen sous le règne de Clothaire second, 
a. suivi d'un prisonnier condamné à mort, ayant 

■ avec son estole dompté un dragon qui depuis Tut 

■ appelle gargouille. S' Ouen son successeur, en 

■ commémoration de ce grand ouvrage, obtint de 
« Dagobert fils de Clotaire que le doyen, chanoines 
« et chapitre de l'egtisË de Rouen pouiroient tous 

■ les ans élargir des prisons de la ville le plus 

■ sceleré et méchant qui s'y trouveroit -'.Pasquier, 
Rech.p. 865.) 

Gargouiller, v. Couler avec bruit, comme 
l'eau tombant d'une gargouille *. Imiter ce bruit *. 
' ABseons nous, mi^nonette, 
SoB cette herbe rerdeletta, 
AuprÈa du cours de c«tta eau 
Qui gargoiùtle en ce ruisseau. {Tahureau, p. 379.) 

■ ■ Quand son ventre gargouille par ventuosilé, 

■ donne luy paist d'ail sauvage et le mets a la 

• perche. ■ [Foull. Fauconn. 83'.) 



1, comment il gargouille f 



jarvc 
Hais que diable est-ce qu'il barbouille. [Path. farce, 63,} 

Garler. [Gerroyer, dans Girar de Viane (3590) : 
t Fereiz vos pais ou vos garierois ? •] 

Oartgae, s. Plaine*. Lande, friches couvertes 
de broussailles *. 

* Parlant d'un tour que Brusquet a joué à un 
évéque : ■ Brusquet de rire, et pïoquer par ces 

■ tielles garigues de Provence. > [Contes â'Eu> 
trapel.p 491.) 

'Parlant des tortues : > On en voit beaucoup en 

■ Languedoc, ou on appelle garrigues les landes et 

• brossailles. > [Rabelais, p. 131.) 

. Nos gents qui s'étoienl retirés parmi les 

■ arbustes et garrigues chargèrent si furieusement 

• sur les fuyans, • (Méra, du Bell., VU, f. 226 '.) 

« Prenez une tortue de garrigues, c'est-à-dire 
« que celles qui vivent en terre en lieux secs et 

• qui n'entrent point en l'eau. > (Fouill. Fauc. 33*.) 
■ GampHes est le nom d'une noble famille de Cas- 

« très en Languedoc, descendue conjoinlemeni avec 
< celle des messieurs de Hadiane de noble Bonffard 
c seigneur de la Grange, homme non moins versé 

■ dans les langues, que dans le mestier de la 

■ guerre et dans la politique. > (Borel.) 

[Dans la li^e de partage des eaux françaises, les 
monts Garrigues continuent les monts de l'Espi- 
Dous; ils doivent leur nom aux chéocs-kermès ou 

• garrns > qui recouvrent les pentes et que les bo- 
tanistes considèrent comme les restes des forêts 
primitives.] 
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Garlmeat. [Tenir en gariment dans les cou- 
tumes de Poitou et d'Aogoumois, se dit d'uo puiné 
qui tient de son atné une partie de fief.] 

Garlngal. [On lit aux Mir. de Coiuci : • Tant i 
< mettent à la foie De gingembre et de chitoual, De 
« gerofle et de garingal. » (Voir encore Partonop. 
v. 1629, Flore et Blanchef., v. 382.] 

Garir. [1° Sauver, protéger: • Asoidrai vos pur 
> anmes (ruartr. • (Roland, v. 1133.) — An neutre, 
se sauver : . Uncore purrat guarir. • (Id. v. 156.)] 

Cil qui de lors mains eschapoient 
La ou il miex guérir cuidoient 
Aus grans faioises dearocoient 
Ou aux Queues par Todh nooient 
De toutes pars trouroient mal. (Brvt. f. 4 '.j 
Travers n'estoient mis hats 
De sa feme dame Marie 
Qui molt t>element s'est garie : 
A molt grant joie le receut. (Faiil. tU S. G.} 

2* Mettre eu siïreté: 

Agoulans vit que ta cité 
Ne pot tenir à sauveté 
Si manda irives à Corlon 
Par si que tout si compaguoD 
Périssent de la ville issir 

Tôt sauvemont pour aus i^iirtr. (Mousk., p. 14.1 
3- Préserver: 



i° Soutenir : Parlant de Richard duc de Nornaan- 
die, qui fait son dis Richard son héritier. 
De ses autres Hz le proia. 
Proia et dist et commanda, 
Qu'il lez maintenist et gardast 
Et de sa terre leur donnast 
Donc cheacun se peust garir. (Itou, p- 160.) 

5* Guérir : • Claudiusde Carleir estûit malade 
■ d'une maladie dont on ne l'avoil pu garier. • 
(Percef., Il, f. 49'.) 
6* Vivre en sûreté ; 
Si est la denz de aaleraendre 
Qui Tors de feu ne sait garir. 
Ne fora ne sait son poU uoirir. (Part., f. ISS •.} 

7* [Garantir : • Sommes tenus ausdits homes et 

• à lors garir et défendre lesdites terres à tôt empes- 

• trement el aus garder de domage. > [Charte de 
1253, citée par D. C, 111, 481 ".)] 

Expressions : 

1' ■ Guérit de rien (cela ne). » ne serl à rien. 
(Oudin.) 

2° • Guérit de rien (il ne). ■ Il a peu de pouvoir. 
(Oudin.) 

3* • Guery du sot (il est). ■ 11 est sage, il est rosé. 
(Oudin.) 

4° ■ Cun*!/ de ce mal [il y a longtemps qu'il est).- 
11 y a longtemps qu'il a perdu cette opinion. (Oud.j 

5" «Ctf^rir [pauvreté contre richece ne pnet). « Le 

Pauvre ne se peutgarantir du riche. (Poës. av. 1300, 
V, p. 1193.) 

Garlson, s. GuérisoQ, délivrance, salut *. 
Sûreté, asile'. Provisions, vivres'. Biens, ri- 
chesse, rentes ". 
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* [• Ki par noz deus voelt aveir guarisun. » (Roi . 

V. en, y] 

Bêle très douce amie, por Dieu et por son nom, 
Des mos, que por voe aeaa, me donez garùon. 

MS. 1118, f. no. 
.... Ester au Roy grace impelra 
Tant qu'o lui en e» chambre entra 
Et iBDt âst par son orisoo 
Qu'elle, impetra la garùon. 
De soD peuple qui estoit mort. (Deieh., f. 550.} 

" • L'empereres i ot assemblée ses gens qui 

■ orent à gatison menez lor gaanz de Visoi qu'il 

• avoient fait en l'osl. • (Villehard., p. 187.) 
Parlant de Chilpéric, poursuivi par Sigeberl, son 

Trëre, et se sauvant dans Tournay : 

Qu'aillars ma gariton ne voi : 
Nés frères me fient a Kacau 
Ne sai mais u fuir avant. (Moiiak., p. SO.J 

" [• Keignor ce fu en cel termine Que li douz 

■ temps d'esté define, Et yver revient en saison, 

■ Que Reiiart fn en sa maison ; sa gariaon a des- 

• pendue. • (Ren. v. 752.)] 

Icil uor son cors soustenir 

PorValer et pour le venir 

Porta aucune gari»on. fMS. ISiS, f. 3S0 K) 

Lentilles tivist de son eacon ; 

N'i avoit autre gariton : 

11 l'estendist en ses deus mains 



tr-Eljll. Siai,. dut. SI, col. 91. 

. . Elntendez ma reeon 
li VMtre ainsoei flls, j'aurai vo gar\ 
lis. 1 



i. 1U%, t. Si*. 

Si me fil onques nul jour las 
De faire hoDor a son pooir 
De tous la ricbesce et pooir 
Et la gariatm que il a. {MS. 70/3, //, f. i33 ■>.) 

U n'a mie grand gariion. (Und.) 

Dame cil est uns poores bons 
Qui sans terre est, sans gai-iâons. ,'Jfc. f. 130 •.) 
Proverbe : ■ Qui veut la guarison du mire, il lui 

■ convient tout son mal diie. * (Colgr.) 
Garite. Guérite, petit logymeut de bois ou de 

Eierre pour abriter une sentinelle*. Sentinelle*. 
onjoD^. Lieu de retraite". Créneaux des murailles 
d'une ville ^. 
* [■ Et tenoil le mouslier qui bien estoit fermez 

■ Et de bonnes garites esloit bien garitez. • (Cuve- 
lier.)] 

" Parlant du siège de Valognes: • Si envolèrent 

• à S. Lo quérir six enginsgetlans pierres, lesquels 
' nos gens firent getter moult fort conlre la dite 
« tour. Mais il y avoit une garite qui sonnoit un 

■ bacin quant la dite pierre devoil eschaper. . 
(Hisl. de B. Du Guescl. par Mén. p. 123.) 

•= « Il se trouva que sur le coupeau du mont il 
- veitungtant beau chaslel que merveilles: car 

■ devers Ja prairie ou le tournov se devoit faiiv, il 

■ estoit moult atine de tours etaeoartfes. > (Percef 
vol. 111, fol. 5*.) 

" • Garite proprement est un lieu de refuge et 

■ sauveté en un desastre et desroute. De la vient 
» que garite se prend pour fuyte, parce que la fuyle 

• est un refuge. » (Kicol.) 

De là les expressions suivantes : 
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• Gan7e [prendre la), - fuir: . Poltrot jusques la 

• estoit demeuré en cervelle, mais soudain qu'il 
< eut fait le coup, se trouva lelement esperdu, 
« qu'ayant pris la garite pour se sauver. • (Lelt. de 
Pasquier, 1, p. 243.) — On disoit aussi ; • se sauver 

• à la garite. * (Thierry, Dict.) 

- Guérite (faire enfiler la), . pour faire prendre 
la fuite. (Régnier, Sat. 10, p. 79, J 

■ Gafirzre (gagner ou gaignerla), ■ pour s'enfuir, 
(Oudin.) 

' • Le regardoient les gens de la ville, et de la 
« porte et des ffari/ÉS à merveille. ■ (Froiss. t. I, 
p. 397.) — [. Fist armer toutes ses gens et cascuns 

• aler as garites. - (Froiss. 111, 25.)] 

Garlter, t). Garnir, munir de guéiiles: . Ils 

• avoient leanz plusieurs arbalestes et ars à tour. 
" Si gariterenî leur dite tour moult noblement tout 

■ au tour. • (Hisl. de B. Du Guesclin, par Ménard 
p. i6i.) — . Le chastel fort et bien garite. » (Ibid 
p. 491.) — . Ceux de la forteresse estoyent si bien 

• garites, qu'oncques pierre d'engin ne les greva ■ 
(Froissart, I, p. 139.) - [• Damoiselle Jehanne de 
« Veodûsme, dame de Berlecourt, nous a fait expo- 
« ser que.... pour la garde et deffense de son chas- 
" tel, elfe a fait emperer et gariter et enforcier son 

• dit chaslel. . [11. 86, p. 137, an. 1358.)] 
GarlaDde. [Guirlande: . Le suppliant trouva 

• un petit coffre ouvert, ouquel i! trouva deux gar- 

• landes, l'une boutonnée et l'autre plaine. • (JJ 
163, p. 262, an. 1409.) ^ 

Garlaadelz. [Couronnement, galandage; • Les 

• supplians montèrent sur la masse du pont du 

• chastel de la Bruyère , et de la aciocberent un 

■ crochet au garlandeiz à'une tour, et par le moyen 

• dudit crochet, eschielle, ou autrement, ilz nion- 

- terent sur ladite tour. ■ (JJ. 186, p. 49, an. 1450.)] 
Garmenter. [!• Se plaindre; ■ Après que la 

' suppliante sceut que sa maistresse se garmentoit 
« iceulx biens avoir perduz. les rendi. ■ (JJ. 169, 
p. 88, an. 1415.) — 2* S'empresser: - Lesquelx six 
« compaignons se garmenloient de trouver du vin 

• et vivres pour leurs maistres. • (JJ. 107, p. 224. 
an. 1375.)] 

1. Garnache. [Sorte de pardessus, de chape à 
pluie : . .ïi. aunes et demie de fin veluau veimeil 
« des foi-s, pour faire une garnache ou long manlel 

- fendu it un costé. » (Compte d'Et. de la Fontaine, 
an. 1351.)] 

2. Garnache. [Vin de grenache fait avec des 
raisins d'origine espagnole, dans les Pyrénées- 
Orientales : • Garnache, deux quartes ; c'est ù deux 

■ personnes une chopine. • (Méoagier, II, p. 4.) — 
« Item quant on exposera en vente aucuns vins 
. eslranges en la ville de Paris à détail ou taverne, 

- comme garnache , malevoisîe. • (JJ. "170, o. 1. 
an. 1415.)] "^ ' 

Garnement. [1* Garniture d'habit, ornement, 
fourrure; ■ Pourfourrer une robe deôffornemens.» 
(Compte d'Et. de la Fontaine, an. 1351.) — 2» Tête- 
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menl: ■ Belle robe et beau garnement Amendent 
• les gens durement. » (Rose, v. 2153.)] 

Et s'il lui fault maint garnement 

Court et long meoteaiilx hopelandes. (Desch. f. S04*,j 

Une tame sui toute nue 

Gete moi aucun garnement 

Un de Bcs gamemen» lui done. (JtS. 7S18, fol. 330.} 
Je voua otroi le garnement. jMS. 10i5, 1, fol. H5^.) 

• L'archevesque de Senset l'evesque de Paris si 
■ estoient reveslus de leurs ffûmem«n/s. • (Chron. 
de S. Dell. II, fOO^.) — 3* Parure, bijoux, joyaux : 

J'ai Bssez et or et argeot 

Et j'ai maint riche gamemetit 

Et granl avoir. {MS. 1615, 1. II, fol. 174'./ 

lloult ae merveille dont il vient 

Et la pu celé qui le tient 

Par la resne, a moult eagardée 

Qui richement est atoniëe 

De ricliea gametnena noviaux. {MS. "3218, foi. 554 •>.; 
A' Equipage, armure d'un chevalier: 

Garnement de main d'aciers 

On li a aparcUiés ; 

11 vest un aubère dublier 

El laça l'iaiime au cieT : 

Çainst respée au poin d'ormier. (MS. 1S89, fol. 74 •.; 

Tant bacinet a euvre nets 

Tant haubert, tante goc^rete, 



(Guiart, fol. 9i7 :) 

5° Mauvais sujet: r> Et esloit leurs capitains 

■ uns garnement qui s'appeloit Lestier. > (Proiss. 
t.lX, p. 407.)] 

Et à Paris sur Seine 

Je veit ung garnement, 

Btasmani, de foj mal saine 

Le divin sacrement. (ttoHnel, p. iSO.) 

Chascun me dit : tu es laia gamemene. 

Gros visage as tu es noirs et hsUez. (m»ch. fol. S09:} 

Garoesture. [Hourdage des créneaux: ■ Et 

* enforcea le chastel de Dovre de fosses et de mïns 

* et de {^amËsture contre les Romains, s'ils venis- 
. sent. - (Mon. Angl. II. 1.)] 

'Garni. [1° Riche: • France la garnie. • (Ron- 
cisvals, p. iO.) — • Vous irez à Cologne la fort cité 

■ garnie. - (Saxons, sir. Vil.) — S" Pourvu, doué 
de : < Car un usage ont horjoise tos jours : Jà n'a- 

• meront, tant soit de granl valoiir, Home, s'il n'ait 

■ la borse bien garnie. • (Hist. Lill. de la France, 
t. XXIII, p. 630, liv siècle.) — • Tous dé vaillance 

• et d'emprise garnis. » (Froiss. t. XV, p. 230.) — 
3' Prêt à : ■ Tous garnis et advisés de respondre. ■ 
(Id. t. XV, p. 72.)] 



1» ■ Garni n'est jamais deceu fhomme). • (Percef. 
IV,iol.77*.) 

â« • Gamy o'esl desconfil (homme). • (Percef. 
n, fol. 19 M 

3* ■ €amy n'est hcileroent honny (homme). • 
(Ptreef. VI, fol. 5^.) 

Garnir, v. [1* Fortifier : ■ De Saragoce Charles 
• guamist les lors. • (Roland, v. 3676.) 

2* Mettre une garnison dans une ville. (Froissart, 
t. IV, 283; X, 320.) 

3« Approvisionner : • Il iert bon que vous rete- 
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< nez les formons et les orges et les ris, et tout ce 

• de quoy on puet vivre, pour la ville ffumir. • 
(Joinv. S 167.)] 

4* Se mettre en sûreté : 

En poi d'heure fut bien ma mort jurée 
Sam moi avant deSer ne garnir. 

SlBWDifAiitie.PiHi. HftB. n. IMO, 1. 11, p. aaa. 

5* Informer, avertir : 
Or demande moût souvent qu'eat oinoara, 
Dont mains hom P6t de respondre ^baudis ; 
Mais qui à droit sent lea douces doulours 
Par sDl meisme en puet estre 0u«mi«. 

Aiim t Boça. Pi^. WS. n. ilOO. 1. IV, p. 1383. 

6* Se soutenir, vivre. Générosité du duc Richard 
envers un écuyer qui l'avoit volé : 

VoTSnt sa Rent, ai li donna ; 

Tant done tiien, se poet garnir 

Sanz l'autrui prendre ne toUir. fBou, p. 190.) 

Expressions : 
i° • Garnir la main de justice. » — ■ Lorsque les 

• commandemens de payer sont faits à un débiteur 

■ par un sergent, il fournit la somme qu'il doit, ou 

■ baille des meubles exploitables, ou qu'il paye 
<■ provision après la sehedule reconnue. ' (Laur.) 

2* • Garnir la main. ■ — • Un locateur de maison, 

• le terme du dit louage echeu peut faire exécuter 

• le conducteur et lt)i faire garnir la main de biens 

• pour le deu. > (Coût. Gén. 1, p. 325.) 
Garnison. [!• Approvisionnement, munition : 

■ Nus ne nous osoit vejiir de Damlete pouraporier 

■ garnison conlremont l'yaue, ^our lour galies. > 
(Joinville, § 292.) — • Si se saisi dou cbastiel et de 

< la ville ei y mist ses i;ens dedens et ses garni- 

• sont. • (Fi-oiss. 111, 359.) 

2° Matériel d'équipement : • Et li empereres 

• meismes i alla asses folement ; car il n'avoit de 

■ garnison pour son corps. • (Henii de Valencien- 
nes, ch. IV.) — • Et en portoient et faisoient porter 

• li seigneur le garnison pour armer douze cens 

< hommes d'armes de pieten cappe.. ■ (Froissart, 
t. X, p. 318.) 

3* Doublure : ■ Une robe d'escarlale vermeille... 
>' fourrée de hermines de garnison.- > (Nouveaux 
Comptes de l'Ai^. p, 159,)] 

4* Ameublement. L'empereur étant h Vincennes, 
le roi Charles V • fist monter au roy des Romains 

• ((Ils de cet empereur) la belle tour, les estages, 

■ (rarnisoits et abillemensd'icelle. ■ (Chron. fr. us. 
de Nangis, an. 1377,) 

5* [Troupes pour défendre une place : • Se teoir 

• en garnison, envoyer en gamiion. * (Froissart. 
t. X, 6. 321, 332.) 

6° Place forte : • Et avoienl li Flamench fait leur 
. garnison de la ville de Caâsiel, ■ (Froiss. H, 219.) 
— • Et en fist li sires de Mauni une bonne garni- 
. son. - (Ibid. 490.)] 

Garnissement. [Apposition : ■ AvonsconSrmé 
> ches présentes letres du garnissement de nos 

■ seaus. • (Cari, de S. Wandrille, an. 1297.)] 
Garoez. PFdmps de la moisson : * Est tenu à 

< faire certains services, appelles courvéea, par 

■ trois foiz l'an,... à la saison de fromens,... a Is 
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< saiaon de mars, et autint à la saison de garoez. > 
(JJ. 138, p. 51, ao. 13S5.)] 

Garon. [Loup-^rou. Voir Gabwall. Amadas 
devenu farieax < comme garou» jeté Hi main. Si 

■ l'aert à ta cote au sein Encontre val tout la - des- 
a cire. ■ (Amadas et Ydoine.)] — ■ Advenante la 

• lumière du clair soleil disparent tools lutins, 

• larves, lémures, guaroux, etc. • (Rabelais, t. III, 
page 134.) 

Garonage. 1* Libertinage : 

Ce mari de louage 

Ce couranr de garrouag* 
Ce trotteur de guilledou. (Peirin, p. 3i4.} 

2* Haqaerelage : > Son vallet de cbambre fait an 

■ garrouage luy assura que Pornigere seroit sur les 

< onze heures a la porte du jardin. ■ (Pèlerinage 
d'amour. I, p. 358.) [On disait courir le garou, pour 
courir les mauvais lieux.] 

Garras. [Fagot, bourrée : • Dn ior estoit Tra- 

• vers alez Au boschet ilueques delez. Pour faire 

• amener des garras. • {D. C. III, 477 '.)] 
Garrot. [1* Bâton : < Le suppliant trouva d'avan- 

■ ture ung garrot ou levier, à quoy on levoit le 
. branle du moulin. • (JJ. 189, p. 517, an. 1461.)- 

■ Icellui Hérisson print ung garrot ou grosbaston. • 
(JJ. 197, p. 881. an. 1473.) 

3* Trait de balisie : ■ Et font jeter leurs esprin- 

< sales Li garrot empenné d'airain. • (G. Guiart, 
an. 1304.)] 

GarsalIIe. Troupe de Hlles de mauvaise vie : 

■ Nul ne les doibt sousteuir en leurs mauvais mes- 

• tiers, ne en leurs vices comme larrons mur- 

■ triers, engignenrs de contes et comme ganaille, 
« Iribaudaille, truendaille, mauvais contracteurs. ■ 
(Adc. Coût, de Bret. f. 159 >.) 

Garser, [Scarifler, au Gloss. lat. fr. 1701 de la 
B. N. : ■ Carazare, garser. >] 

Garsoll. [On lit au reg. des visites d'Eudes 
Rîgaut, archevêque de Rouen, f. 11 ■> : ■ Presbyter 

< ae Kibuef flrequentat tabernas et potat ad car- 

■ tûit. ■ Dans l'Ouest, on nomme garsouille, oeux 
qui bantent les cabarets et les mauvais lieux.] 

Gart. [Poste (T) : • Si se partirent d'illuecques, 

• mt» il ardireni loutte la ville et abattirent une 

■ partie des murs dou t^aW de Wercbin. • (Froiss. 
éd. Luce, II, 201.) — ■ Et commandoit on bien et à 

• csacun gart deux cens armeurez de fer. • 
(ïd. I,p.278.)j 

Garwall. [Loup-garou, en bas lalin gerulphuê, 
dfi l'anglo saxon Yere Wolf, homme-loup : ■ Biscla- 

■ veret ad num en bretan. Garwall l'apelent li 

• Norman, Jadis lejpoeit hum oïr, E auvent soleit* 

• avenir ; Humes pnisars garwatl devindrent, E es 
« boscages meisuns tindrent ; Garwall si est besie 
> salvage ; Tant cum il est en bêle rage. Humes 

< devure, grant mal fait. Es grans forests converse 
« et vait. ■ (Marie de France, Bitclaveret.)'] 

1. Gascbe. [Aviron : > Le suppliaht et icetlui 

■ Toutefoy enlrereot ensemble en un certain vai»- 
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• seaa ou fustereau... ayant une gasehe... pour 

• aider à mener ledit fustereau. ■ (JJ. 188, p. 201, 
an. 1459.)] 

2. Gasehe. [Pièce d'une serrure, gâche ; - Et 

■ la garnison de la serrure a la tenure de la clef, 

■ c'est assavoir pesles brisez doubles, gascliëê 

• doubles, moraillons. » (Ord. août 1489.)] 
Gascher, v. 1° Ramer, frapper l'eau avec la 

rame. fNicol.) 
2° Délayer : ■ Les hirondelles gaschanl de la boue 

■ pour l'attacher à des parois. ■(Plutarqued'Amyot, 
t. Il, p. 480.) 

3» Enduire d'une matière g&cbée : • Gascher la 

> muraille de terre grasse, hourder. • (Monet.) 

4* Dessaler, adoucir le poisson en le faisant trem- 
per dans l'eau : • Nul poissonnier de Paris ne peut, 

■ ne doit brouiller ou gascher poisson comme 

< morue salée, maquereaux salés, ou aucun baran 

• blanc salé. ■ [Ord. II, p. 359.) — • Nul ne pourra 

• gâcher le haran pour vendre qu'au jour la jour- 

• née sur peine de perdre le haran. * (Id. p. 360.) 
Gaschlere. [Jachère : • Maint en gist mort par 

• les gaschieres. > (G. Guiart, dans D. C. III, 490 '.) 

— On lit gagkiere, dans Froissart, t. VIII, p. 287. 
Voir GASQnERE.] 

Gascon. [Cheval gascon : • Son escu est à or à un 
•r vermeil lion Et son cheval ferrant, qui vaut tous 

■ les gascons. • (Alexandre, dans D. C. t. III, 490 ■.) 

— • Moitié furent à pié, et li autre ont gascon. ■• 
(Cuvelier.)] 

Gasconne!. [Hflbieur comme gascon : ■ Biax 

■ fix, distrele, por la virgene pucele. Que cvidifb 

< faire de tel gent gascennele. > (Raoul de 
Cambrai, 47.)] 

Gascueil. Mare : 

Sen unie eust esté mOîUie 

Eninl cel pré, en un gareueit. (Fabl. de S. G. f. id ',J 

GasIIIler. [Bavarder comme oiseaux qui gazouil- 
lent : ■ Si voua vueiihiez, biau sire, entre nous 

■ conforter. Entre ces damoiselles gasillier et 

< joer. ■ [Alex, dans D. C. t. III, 500 ^) — > Or en 

• irons es chambres moi et vous déporter Aveuc 

> les damoiselles gaziller et jouer. > [ibid.j] 
Gasne. [Détours, chemins tortueux d'un bois, 

d'une forteresse ; de là d'anciens châteaux furent 
attribués à Caneton : • Ainsi que le suppliant et 

• ung nommé Arcbambaull furent yssus hors du 

■ bois bien par l'espace d'un trait d'arbalesle en 

• une reslridisse des appartenances de la plaine... 

■ jusqoes dedens une gasne tenant de la ditte retrï- 

< disse. > [JJ. 200, p. 138, an. 1466.)] 
Gasonlller, v. Gazouiller, n s'applique : 
1° Au ramage des oiseaux : 

Sut ce printemps les oysillons des champs 
Gautuluront «naoBisuz detcbanti. {Crétin, p. 910.) 

2* Au doux murmure de l'eau. (Mooet.) 

8* Par métaphore, au babil, au caquet : ■ Tous 

■ devez quitter la maitrise et la preeminance en la 

■ parlerie, pour ne vous faire croire du naturel de 

48 
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• la cU^le de laquelle le propre est de gazouiller. ■ 
(UU. de Pa&q. 111, p. 368.} 

4* A des sons mal articulés, comme ceux d'un 
homme qui murmure ou barbouille, ou d'un enfant 
qui commence à parler. (Brant. Dames gai. I, p. 7G.) 
— [> L'eufanl aussi com par leesse Gasoulle el rit 

• et s'esjoyt... Hais quant ains, l'oyt gazouller. > 
(Comtesse d'Anjou, us. v. 4083.]] — Montaigne dit 
d'un enfant qui avoil deux corps et une seule tête : 

■ II estoit en tout le reste d'une forme commune et 

• se soustenoit sur ses pieds, marcboil et gasou'U- 

■ /oti environ comme les autres de mesme Age 

• il estoit âgé de quatorze mois justement. > 
(T. U, p. 687.) 

Proverbe : < Gazouille selon qu'il est en bec 
« (l'oiseau.) » (Cotgr.) 

Gasquerer. [Jacherer, donner le premier 
labour a une terre : • Trente jomeux de terre bino- 

• lés el gasquerés. > (Gart. de Corbie, an. 1415.)] 
Gasqulere. [Jachère : <• Se fussent gasquieres 

« desquelles il n eust encore rien levé. ■• (Beaum. 
t. XUV, 53.)] 
Gast [1° Dégât : ■ Et ensi mettoil à ga»t et k 

■ destruction treslout le royaume de Logres. • 
(Merlin, dans D. C. VI, 746 ^j 

3° Négligence : > Geste proiere est mise à gast. ■ 
(Roi Guill. p. 148.)] 
3» Jachère: 
Chi pues veir une dolenta 
Ki en cest goal pleure et gemente. 

VI» da S- Hni* E(jpl. dai iM liM d« S. -, 113. Sori>. <H , 

■ Et les gentilz hommes (qui font la prisée) 

■ doivent afeurer le gast et le vestu l'un à l'autre 

• et abatre les coustages. > (Ancien Coutumier de 
Bretagne, f. 167 >.) 

Gaste. [1* Inculte : ■ Issent des porz el de la 
« tere guaste. • (Roland, v. 3127.)] 

Dont li cors n'estance n'en jele 
Tere gaate arouse et praele. (Vat. n' iiSO, f. i»'.J 
.... Se Tons plantiei 
En gatte terre on eate ou arbriasel 
n Becheroit auia aie. (Val. n> 15t9, 160' J 

â* Ruiné : 
.... Cil a moult porre los aquia 
Qui aana péril a pna gtule manage. {Vat. iMS, 100*.} 
Venu furent commonemeat 

A la chapele qui eat g<uU. (MS. n' 7Si8, f. 3&4 KJ 
Laia k U gatte cbapele 
Qui siet au cbiel de U forest. (fiàd. f. SSS •.} 

S" [Vide, déserte, veuve: • La sele en remeint 
« guaste. > (Roland, v. 3450.) — • E France dulce, 

■ cun bui remendras guatte de bons vassals. > 
(Ibid. V. 1985.)] 

Gastean, Gastel. [Gftteau : ■ Nul talemelier 
« ne puet faire plus granl pain de deux deniers, se 

• ce ne sont gattel a .présenter, ne plus petit de 

• obole, se ce ne sont eschaudés. ■ (Livre des 
Métiers, U.)] — On disait d'une chose légère et 
sans conséquence : 

Et priât ciou ims fort caatlel 

Ni valu deOense .l. g(utiel. [Stoufk. m*, p. 414.) 
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■ Le géant Ferragus porta un homme en son 
« eastiel D'ausi legier com uns gastiel. » — [- De 

■ cete part est li cbastiaus Si fiebles, qu'un rostis 

■ gastiaus Est plus fors à partir en quatre Que ne 

■ sont li mur à abatre. > (Rose, v. 7953.)] 
Expressions : 

1° • Gasteau [partir le), ordonner à chacun de la 
compagnie ce qu'il doit faire. (Oudin.) 
3° ' Gasteau et mauvaise coustume se doivent 

• rompre. • (Cotgrave.) 

Gasteboise. [Terme de monnayage : • Comme 

■ icellui Gravelle faisoit ferir le suppliant sur la 

■ matere, nommée gasteboise, il a'apperceut que la 

■ monnoye n'estoit pas bonne. > (JJ. 163, p. 388, 
an. M08.a 

Gastelerle. [Droil payé pour faire ou vendre 
des gâteaux: ■ tout le uroit des commendises, 

• talemcsleries, gasteleries, messeries. > (JJ. 116, 

g. 343, an. 1380.) — On lit encore au terrier de 
hâtillon-8ur-Seine(anc. 9898, 3) : . Nulz ne peut 

• faire en la ville de Chastillon gasteaulx et vendre, 

• ne vendre iceulx sans licence, c'est assavoir 

■ gasteaulx sans levain ; et qui le fait, il est amen- 

• dable de 65. solz t. ; et ladite gastellerie peut bien 

• valoir au seigneur chascun an .ii. s. tournois. -] 
Gastelet. s. Diminutif de gftteau. (Golin Huset, 

poët. av. 1300, 1. 1, p. 305.) 
Gastellere. [Marchande de jiâteaux : ■ Le sup- 

> pliant prist desgasteaux d'une gastelliere qui les 

> vendoit. ■ (JJ. 107. p. 19S, an. 1375.)] 

Gaste maison. [Maison ruinée : * Le suppliant 

■ par temptation de rennemi prist ledit sac et le 

■ porta tout seul en une gaste maison ou masure. ■ 
(JJ. 103, p. 198, an. 1373.) ~ * Icellee bestes furent 
< logiées en une gaste ntaison estant en la ville de 

• Caours. ' (JJ. 165, p. 403, an. 1411.)] 
Gastement. [Perte, en parlant du parfum ré- 
pandu par Marie sur les pieds du Sauveur: ■ Pour 

■ Cils souffert tel gastement De ce precieus oigne- 
. ment. • (D. C. III, 493».)] 

Gaster. [1* Piller, ravager: ■ Caries li' Magnes 
« ad Espaigne guastede. • (Roland, v. 703.) — « U 

• Sarrasin de Perse orent graat force contre les 

> crestiens et gaslerent Jérusalem. ■ (Brunetlo 
Latini, p. 83.) — 3* Dépenser: • Et gasteras en vain 

■ tes pas. Ce que tu quiers ne verras pas. > (Rose, 
V. 3336.)] — > En cas que les deniers qui seront 

■ levez de la dite aide ne pourroient touz eslre ne 

■ ne seroient gastei au bewing, dessus dit, que le 

■ surplus soit gardé par ceux qui l'auront cueilli. > 
(Ord. t. III, p. 686, an. 1355.) — ■ Pour ce qne ^1 

■ lui faisoit ses coups gaster. • pïod. f. 358'.) 

Hala n'I flst fora voie gosier. (MS. 7989 , f. tiOK) 
Tu pera et gaitat ta prdere. (Ibid. f, 01 *.J 

• Gaster gueres d'une viande, ■ n'en guères 

■ manger. ■• (Oudin.) — 3* Causer du mal, incom- 
moder, tourmenter : ■ Trouva un laboureur vieil et 

• ancien, qui eoaroit tant comme il nouvoît. Le 
: ■ dict gentil-homme luy demanda ou il alloit, luy 
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• disant qa'il se guattoit ie s'escbaufer si fort. > 
(Jean de S. Gel3is, Hist. de Louis XII, p. 226.) — 

■ J'ai tant affaire que je ne sçai auquel entendre et 

■ en ay la teste toute gastee. ■ (Les XV Joyes du 
Mariage, p. 97.) — On a dit d'un cnminel à qui l'on . 
donne la question: ■ Confesse la vérité sans te 
« laisser ainsi goêter , aussi bien scavons-nous 
« tout. . (NuiU de Strap. Il, Ml.)— • Tesmoignent 

■ les dames que aujonrd'huy ont esté quatorze 

• dievaulx dessoubz lay que mors, que gattez. ■ 
(Percef. ni, f. 111 ".) — 4* « Gaster (se), • se salir, 
pariant d'un enfant. (Rab. t. II, p. 30.) Ce mot a 
encore ce sens dans quelques provinces. — 5° • Gas- 
« ter de vin (se), » s'enivrer. (Oudin.) — 6' ■ Gasté 

■ (esire], ■ dire perdu: • Si Madame s'en apperce- 

■ voit, je serai» gâtée. * (Les XT J. do Har. 153.) 
Expressions : 

1* > Gasté d'avoir faute de plaisir, > ennuyé faute 
de plaisir. En parlant de la ville de Naples : • Nous 

■ n estions gueres gatte% d'avoir faute de plaisir et 

■ de délices en cette ville, il ne faut dire qu'il n'y 

> en eut, car Je n'ay jamais veu ville qui en fut 

■ plus remplie en toutes choses et sortes. ■ (Brant. 
Dames Galantes, t. II, p. 299.) 

3* • Gasté n'est pas perdu (païs). ■ Pariant des 
pilleries des soldais : > C'est tout un, disent-ils, pats 

> gasté n'est pas perdu. > (Hém. Montluc, II, 167.) 
3° > Gaste papier, > mauvais écrivain. (Paucbet.) 
4* ■ Gaste pavé, ■ homme qui ne fait que se pro- 
mener. (Colgrave.) 

5° > Gaste santé, • nuisible à la santé. (Golgr.) 
GàsteresBe, s. f. Dissipatrice. (Cotgr.) Femme 

qui corrompt, qui débauche. (Honet.) 
Gastesamis. [Etoffe: • En milieu du palais 

t sont li Griois assis Dessus carriaus de pourpre et 

> de gastesamis ; Jons y ot et mencastre, roses et 

■ fleurs de lis. ■ (D. C. Vl, 353>.)] 

Oasteur. 1° Garnisaire mis chez les débiteurs 
de l'Etal : > Gasteurs et mangeurs de biens doivent 

■ être mis sur les biens des deffaillans et conlu- 

• places. ■ ^out. Som. nir. p. 30.) 
2* Dépensier : 

U aTWB na Ht riens doner 

Li ga*terre» ne sait rions garder. (Fabl. S. G. f. iO \J 

Oastler. [Sentent messier. (Coût. d'Auvergne, 
Ch. 31, art 69.)] 

Gastlne. Friche : ■ Tout le pays estoil tourné 
« en gastine ; nul n'esh^l oui osât les terres labou- 

• rer. ■ (Chr. S. D. 1, t. 202 ■.) Pariant des Gaules 
telles que Harcomir les trouva : 

u rins de France Mtolt gaatint 

Teïota '-- 

l'i «TOil 

• Les pasturages se limitent en la dite chastelnie 
I et vUlages d'icelle par gastiries, en tele manière 

3ue le dit bail d'une gostirie ne peut pasturer 
ans Vautre. - (Goût. Gén. t. II, p. 471.) 
Gastis. [Hfime sens que gastine dans Cotgrave.] 
Gâte. [Jatte: ■ Une grant gâte demanda, sor 
[ Qoe table la deota. > (D. C. HI, 494».)] 



Gan. [Moulin à fouler le drap, en Bresse.] 
Gaubbe. Cri en usage parmi les troupes de 
Flandres: ■ Si ce commencèrent a destoger en 

• faisant très grand bruit, crians tous en une voix 

• en très grand multitude : gaubbe, gaubbe, qui 
■ vault autant dire, allons, allons en nos pays. • 
(Honstr. II, p. 136.) On lit gau, gau, au 1 1, 131 *. 

Ganbei'ger, v. Railler : 



Sans qu'il cogniût que f^ifèu le gauberge. (Faifeu, Si.} 

■ Goberger [se), • se réjouir. (Oudin.) 
Gauche. [l'Adjectif au sens actuel. V. l'exemple 
cité sous dOiilx. ~ 2* Détours, faux-fuyants :] 
Hais il (un lierre) Bavoit si bien tajr 
En leOTB faisant gaucttet et tours 
Qu'onc homme ne veit meilleur cours. (Bigne, US ^.) 
Et le lierre fait gauge» maintes. (Id. f. Hi KJ 
Expressions : 

1* « Gauche (estre du cote), - pour dire être 
bâtard. (Oudin.) 

2* ■ Gauche (cela vient do costé), • pour dire cela 
vient par voie indirecte. (Oudin.) 
Gancblr. [1° Changer de direction : • L'esprevier 

< ne suit mie si bien petis oiseaulx qui se plient, 

■ comme l'aloe qui gauchitt comme il esquaira. ■ 
(Méoag. III, 2.) — 2* Eviter : ■ Ne croyez que pour- 

• tant il reculassent ne gauchitsetU, ains passèrent 

■ oultre. > (Boucic. I, 24.)] 

Gand, Gaut. [Bois, forêt, de l'allemand Wald: 

■ Li gauêei lesgaudines,les fores grans Qui con^e 
( lui alloient tout eoclinant. * (Aiol, v. 397.) — 

■ Or fut Guillaume (au Court Nez) el profond oaud 
. entré. -(0.0.111, 578'.]] 

Gaude. [Réséda employé pour la teinture en 
jaune : ■ Semence de guarence ne de gaude ne doit 

■ QOiant. ■ (Liv. des Hét. 292.)] 
GandebiUau, s. Trippes. ■ Gaudebillaux sont 

• grasses trippes de coiraux. Coiraux sontbceub 

■ engraissés a la crèche et prés ganneaux. > (Rab. 
1 1, p. 18.) 

Gandin. IGaude, chanson commençant par un 
gaudeamus : > Chantant en pardurableté Votés, 

■ gaudins et chansonnettes. > (Rose, dans Du Cange, 
IV. 561 '.)] 

Gandine. [Bois, forêt : ■ Li bos et les gaudines, 

■ les forés grans aloient contre lui tout aclinant. ■ 
(Aiol, V. 362.)] 

Gaudtr. [1* Se réjouir: ■ Honsieur l'abbé et 

■ monsieur son valet Sont fait égaux tous deux 

< comme de cire; L'un est grand fol, l'autre petit 

• follet ; L'un veut railler, l'autre gaudir et rire. » 
(Marot, m, 63.)] — 2- Se railler : « Le mary qui 

■ naturellement estoit assez incrédule, et n'adjous- 

• toit coustumierement foy aux paroles de sa femme 

■ commentai à rire et se gaudir d'elle. ■ (Nuits de 
Straparole, 1. 1, p. 216.) 

Gandlsserie. [Mots dits pour se gaudir : « Us 
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■ lai faisoient passer le temps à ivri^er et à dire 

• mois de gaudisserie. ■ (Amyot, Aie. 74.)] 
Gandisseur. [i" Séducteur : • Le suppliant 

• demanda à sa femme quel argent elle devait, eu 

■ lui disant que s'estoit pour ses putanniers Bigau- 
« disours. ' JJ. 194, p. 72, an. 1465.) — • Icellui 

■ Estieane dist au suppliant: • Tu m'as appelle 

• gandisseur. - (JJ. 195, p. 1350, an. 1475.) - 
3c Railleur : • Les gaudissenes retournent quelque- 

■ fois sur les gaudisseurs. > (Desper. 28' conte.)] 
Gaudoinr. [Se divertir : > Debors les mura de 

■ leur cité Où il se vont esbauoier Aucune fois, et 

• gaudoier. ■ (Gesta Briton, Martène, Anec. 111, 
col. 1464.)] 

Gandrooné. Voir GoDEnoNHË. 1° Plissé. Parlant 
de l'arrivée de la reine de Pologne à Luxembourg, 
en 1645 : > Les sénateurs de la ville veslus de cere- 

• monieavec leurs loques de velours, leurs courtes- 

■ robbes de damas et leurs fraises gaudronnées, 

• vinrent saluer la reine. ■ (Le Labour. Voyage 
de la reine de Pologne, p. 103.) — 2° Recherché 
dans sa parure: ■ La plus grande finesse qui soit 

■ en ce monde est aller rondement en besongne, 

■ parler son vray pniois, et naturel langage, sans 

■ le pourfller et damasquiner , comme font nos 
> refraisez et goudronnez de ce jour. • (Contes 
d'Eutrapet, p. 190.) — < Caudronné que savant 

• (plus), • semble pour plus fat, plus orgueilleux 
que savant. (Cojites d'Eutrap. p. i5fi.) 

Ganffre. [1* Pâtisserie : • Gauffres fourrées, 

■ faites de fleur de farine petlrie aux œufs et de 

■ lesches de fromage mises dedens. • (Hén. II, 4.) 
— 2° Houle pour cette pâtisserie: ■ Unum ferrum 

• vocatum ffou/JVe. • ID. C. 111,497=.) — 3» Plaques 
de métal gaufré sur les ceintures: ■ Pour .m^ 

■ moitié esmeraudes, moitié rubis, semez sur les 
< gaufres des ceintures avec les perles. ■ (Nouv. 
Comptes de l'Arçenterie, p. 30.) — • .vu. onces et 

• demie d'or de touche, pour faire gaufres d'orfa- 

• vrerie sus plusieurs garnemena. i- [Ibid. p. 35.)] 
Expressions : 

1" ■ Gauffre entre deux fers (demeurer comme 

■ une), ■ répond à notre expression populaire : 

■ demeurer tout sot. » — - Dequoy M'd'Angou- 

■ lesme fut pour l'heure bien esbahy, et demeura 

• comme une gauffre entre deux fers. • [Jean de 
S. Gelais, Hist. de Louis XII, p. 57.) 

2* • Gauffre fourrée, • expression obscène. (Voy. 

Goquillart, p. 166.) 

3° « Co/Ve de miel, > rayon de miel. (Monet.) — 

Gaufrer, v. Friser, mettre les cheveox comme 

une gaufre entre deux fers : ■ Vous voy cy plus 

« paré, plus goffré, plus poudré. • {Peler. d'Amour, 

Gaufrier, s. Pâtissier. (Cotgrave ; Arrest. Amor. 
371.) < Donner es gaufriers, ■ expression obscène, 
dans Des Perriers, II, 28. 

1. Gauge, adj. Epithète de noix. [Du haut alle- 
mand walah, aujourd hui welche, étranger.] 
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Que 8'ele i fuit. ' (Vatic, iStS, p. i65.} 

Ménage dit : ■ On appelle en basse Normandie 

• noix gaugues, les grosses noix, à la différence des 

< noisettes, qu'ils appellent petites noix. Le noyer 

■ produit les premières, elle coudrier les dernières.» 
2. Gauge. [l' Jauge : < Icellui prisonnier soubS' 

■ leva le toit delà tour etlesoustintetfist souslenir 

< en estât par une gauge qu'il mist entre la ma^on- 

< nerie et le toit. • (JJ. 160, p. I, an. 1405.) 

3* Longueur d'une jauge : * Item les habitans (de 
« Ponpoing) pevent et porroot fouir une gauge en 

• parfont en leurs diz mares, pour mareschier et 

• mettre en leurs masures, partout ou il leur 
. plaira. . (JJ. 96, p. 75, an. 136i.)] 

Ganlade. [Coup de gaule : • Il a fallu que lui 

• se prosternant au pied du pape, ait receu les 

• gaulades. » (D'Aubigné, Conf. 1, 1.)] 

1. Gaule [Bâton : ■ Ha damoyselle par ma- 

• Diere Se façonne comme une gaule. Et porte ung 

• long tourel derrière Pour musser une faulce 

• espaute. > (Coquill. Droits nouveaux.)] 

2. Gaule. [Droit d'épaves sur les animaux 
errants : • Et eussons le gaule de Cenleleu, ii quès 

• gaules vaut par an six sestiers et plainue mine de 

• blé et sis sestiers et plaine mine d'avene. > (Cart. 
noir de Corbie, f. 181 ^ an. 1294.). — . L'advoué 

< de Ransart tient (du vîdame de Chartres) les 

■ gaules, les advoueries et le travers de Wailly. . 
(Reg. de Corbie, 21, 1.68^.) — On lit en effet au 
Gloss. lai. fr. 7692: • Vagari, gauler; vagus, gaule; 

• vagatio, gauterie. >] 

Gaulger, v. Mesurer : ■ Item il est loisible à 

■ toutes personnes qui achettenl vin de faire 

• gaulger la fustaille en laquelle sera le vin par luy 

• acheté. - (Coût. gén. I, p. 370.) De là ■ gauger le 

• poivre, ■ être inquiet. (Gloss. des arrest d'am.) 

Gaultier. 1* Nom des paysans normands qui 
'prirent les armes pour la Ligue en 1589. 
(D'Aubigné, III, 267.) - 2» Rusé. (Ménage.) — 
3° Compagnon de débauche. (Rabel. I, prol. 49.) — 
4» Sot. On a dit des archers qui laissent échapper 
Faifeu, mené en prison : 

Ainsi trompas furent pouvres Gaultierê 
I taire rieo tout ne leur rault ung double. (Faiftu, 96.} 
5° Sans signification déterminée : 
Od se reajouit, on se resvelUe, 
On va, on cherche, on se travaille, 
ÛQ (unie, on apporte à Gautlûr, 

On songe et pense, et on s'esveiUe. fCoquUtart, p. 1S4.} 
< Gaultier et â Sybille (à), > à tout le monde, au 
premier venu. (Coquillarl, p. 63.) 

- Cowi(icr-6arguille. • Cette expression vient 

d'un comédien nommé Hugue Gueru, vivant eu 

1629, qui prit pour son nom de farce Gaultier Gar- 

guille. (Beaucnamps, Rech. des Théât. 111, p. 344.) 

■ fiau/ti«r-GuiIlaume, ■ sel dit aussi pour * tout 
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■ le monde, le premier venu. • (Chasse d'amour, 
p. a*"»; l'Illusion de P. Corn, acte I, se. 3.) 

• Gaultier, ne Martin. • (Roger de Collerye, p. 8 ; 
Desch. f. 78^) 

< Gaultier, ne Guillaume, > personne. (Le Jou- 
veocel, f. 53*.) 

• Gautier ne Colin. > (Desch. f. 18 ^) 

■ Gautier pour Gai^uilte (prendre), prendre un 

■ homme pour un autre. ■ (Oud.) 

Gaumine (oiarlage à la). Mariage des pro- 
testans : • Ils estoient contractez en présence du 

■ curé à la vérité, mais malgré lui et sans aucune 

■ beuediclioQ ni de lui ni d'un autre ; ils estoient 

■ reputez valides comme les autres mariages. » 
(Hém. sur le Mariage des Protestans, p. 82.) 

Gaupe. [Femme malpropre et désagréable. Mo* 
lière l'emploie dans Tartufe [I, 1) : - Maintenant 

• celui qui aura une belle femme s'ira acointer de 

■ sa chambrière, qui sera un touillon, un salisson, 

- une gaupe. » (Cholières, éd. de 158C, f. HO ».) — 

■ Villain, tu as appelé Agnès qui est ici, gauppe, et 

• as dit villenie d'elle. . (JJ. 156, p. 38, an. 1401.)] 
Ganse. [Gousse : •> Deus chapons à la gause 

« aillie. • (Renard le Nouv. v. 605.) Cotgrave donne 

gausse.] 
Oausne. [Jaune, dans Flore et Blanchef. 567.] 
Gausser. [Railler : • Je disois en mes jours, de 

• quelqu'un, en gaussant, qu'il avoit choué la jus- 

• tice divine. • (Montaigne, I, 310.)] 
Gauteau. [Tronc pour les aumônes: «Obiatio- 

■ num vero tanta copia (luxit, ut arca sepulcri 

■ aposlolici, quse vulgo gauteau appellabatur, 
. prteter alias, plena redundaret. > (D. C. sous 
Gautocus.y] 

Ganz. [Coq ; voir Galz.] 

Oave. [Gosier: « Mais Renard le feri ou col De 
( son fausart, jus li eust caupée le tiete, ne fust 
. • L'aubiers dont ot le ^ave plaine K*il ot mengié. ■ 
{Renan le Nouvel, v. 1908.)] 

Gavene. [On lit dans un ns. de 1575, de Saint 
Pierre de Lille, cité par D. C. III, 497 >> : . Gavene, 

• droit de certaine quantité de grains, que le 

■ gardien lieve sur les charrues et manouvriers de 

■ Cambresis. *] 

Gavenier. [On lit dans des chartes de 1389 et 
de 1416 relatives à l'église de Cambrai : • Le duc de 

■ Boui^ingoe, comte de Flandres, nostre gardien 

• et gavenier des églises de Cambray. •] 
Gaverlot. [Javelot : ■ Gaverlos et mâches li 

• ruent. > (Robert le Diable, dans D. G. III, 497'*.) 
On lit dans C]éomadès(ibid): < Et maint gavrelot 

- pour lancier. • — . Dardes et gavretos. • (Froiss. 
Vif, 126.)] 

Gavlete. [Gosier: > Le suppliant frappa icellui 

■ Jaquet d'un petit coustelel par le coul auprès de 

• la gaviete. • (JJ. 167, p. 308. au. 1413.)] 
Gavloa. [Même sens au Gloss. lat. 7684 : > Gar- 

■ gâte, gavion, meta. ■] 
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Gftvlot, s. i' Gosier : • Après avoir enchanté 

■ par charmes les arestes et les petits os arestez 

■ dansle gavion en la guelle. > (Boucb. Ser. 1, 377.) 
[2° Peut-être culasse mobile des canons primi- 
tifs : * Comme le capitain de la dite ville de 

■ Crespy eust chargié audit exposant le gouveroe- 

■ ment d'un canon, et lui eust fait commandement 
« que, pour ledit canon esprouver, il vuidastun 

■ gaviot, dont il avoit de pieça esté chareiez. > (jJ. 
104, p. 373, an. 1373.)] 

1. Gay. [ad;. Voir Goi.] 

2. Gay. [Geai : ■ Si je vois la, je vous chas- 
« loierai Del poing senestre ; me resamblez le gai 

• Qui siet sor l'arbre ou je volontiers trai. ■ (Raoul 
de Cambrai.) — • Uns escoufies prit en son lit, 

■ Malades fu, si cou me il dit; Uns gais ol sun ni 
. près de lui. ■ [Marie, fable 87.] 

3. Gay. [Aujourd'hui gé , au gille, quand 
on a deux cartes de même figure et de même 
point.] Voir Rabelais, I, p. 137 ; Cholières (p. 174') 
écrit j'ai/. 

" On appelle j'ay, en Normandie, le jeu de 

■ brelan, parce que le joueur dit j'ai lorsqu'il a 

• deux cartes semblables. * (Duchat. 1. 1, de Rabe- 
lais, p. 137.) 

Gayard. [Croc : ■ Lesquelz sergens ouvrirent 

■ une grancne de certain instrumeut, appelle 

■ gayard, sans faire en icelle ouverture autre. • 
(JJ. 169. p. 470, an. 1416.] 

1 . Gayn. [Champart, blé de cens : • Nous Jehans 

< de Lancastre, sires de BiaufFort, et Aalis de Jain- 
- ville... donnons à l'église de N.-D. de la Chapelle 

> aux Planches... un grand sexlier de gayn. ■ 
(Ch. de 1312.)] 

2. Gayn. [Automne (voir gain) : * Si comme de 
« prinlans et d'esté Et de gayn qui après vient Et 
« puis d'hyver. • (Cléomadès.)] 

Gaynter. [Laboureur : << Certains gayniers et 

■ autres gensdemestier. > (JJ. 206, 558, an. 1480.)] 
Gayole. [Cage : < Gayole d'un molin à vent. ■ 

(Coût. d'Arras, art. 145.)] 

Gayvete. [Couteau : • Le suppliant do sa 
c gayvete ou coustel à tailler pain donna un cop 

■ seulement par le corps à icellui Domange. • (J^ 
165, p. 333, an. 1410.)] 

Gazel. [Gazelle : ■ Une beste sauvage que l'en 

■ appelle gazel, qui est aussi comme un cbevrel. ■ 
(Joinville, § 507.)] 

Gazette, s. Journal. Notre mot gazette vient 
du mot vénitien • gazetta, qui signifioit originaire- 

< ment une sorte de petite moanoye. Et comme 

< pour cette monnoye on avoit le cahier de nou- 

■ velles, ou a transporté ensuite le nom de la mon- 

■ noyé au cahier. > (Mén.) 

[D'Aubigné donne les deux sens : > Hé quoy donc, 

■ petit Sibilot. Pour l'amour de dame Lisette, Vous 

■ vous estes fait huguenot, A ce que nous dit la 

• gazette. • (Epigramme.).— • Tl se retira en cette 

> ville (qui estoit Venize) au mois de juin an susdit 
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> (1598), n'aiant avec lui qu'une seule gazette, 

■ pièce de monnaie valant trois liarâs de France. - 
(Id. Hist. III, 513.)] 

Elle jue, elle caouetle, 

Comme vne vieille gaiette 

De moucboir, et de mancbetts, 

De cMvBte, et de cornette. (Perrin, poê». p. îiO.j 

Gazooll. Gazouillis. 
ha mid te Mit fiel : du printema la verdure 
Te soit UD triste hiver : le jrotMwI des ruisseaux 
Te donne nutsnt ij'borreur que les ravinas d'esux : 
Des tnignoB oisillons le gringoté rsmsBe 
Sons un beftoiour ç<ri([nant t'effiroje te courage 
Comme ta l'euroiroit du soir le plus ombreux 
De mile chahuans les cris malencontreux. (Baif, 67.) 

Ge, pron. [Les formes les plus anciennes sont 
«0 et io ou jo, dans les Serments de Strasbourg. 
Roland donne ;o [v. 18, 75, 191); D. Horice [Hist. 
de Bret. col. 112, an. 1275) donne geo; Pérard 
(Hist. de Boui^ogne, p. 300, 430) donne gie et gye. 
Joinville (§ 605] : > Et quand ge ving là , je trouvai 

■ que elle plouroit. ■] 
Eipressions : 

G'fitt pour fen : 

RecUnws «ai soir et main 

D'amer si bêle faiture ; 

Or serf amora et endure ; 

Et se c'en ixilis et taiag, 

Bon et mol en bon gré praing 

Con dl qui madame amer 

Tueil sans rausser. (Poei. av. iSOO, IV, p. 1513.) 
Ge» pour je les : 

Hoi 1 comme cU dieu sont sort ; 

Un dieu pourquoi ne me secort ; 

Il m'est avis qui n'ont pooir. 

Puent il liens nenil porvoir. 

Puisque ges apel toi et prl 

Et de moi n'ont nule merci. (Narcute, fol. iSO './ 

Je» pour je leê: 

Oblià nos oat li félon 

Ki disoient que vos amoie ; 

/si en démenti si mentole. (Poe$. av. iSOO, III, p. SM.) 

Geallole. [Gallon: * Et tiendra chaque pipe 
.ixxTi. gealloies. ■ (Coût, de Laon.)] 
Géant. [Géant (Voir Giiint) : • Sepbi ki fud del 

• lignage Arapha del parented as geanz. • (Rois, 
page 204.}] 

Expressions : 

1* > Geans (isle aux). > (Descli. f. 16*.}— * Geata 
(isie aux). ■ (Id. f. 134 ■>.) — • Jayans (l'aie aux). > 
(Id. fol. 134".) - C'est rAnglelerre. 

2* • Celui qui est sur les espaules du géant voit 

■ plus loing que celui qui le porte. • (Cotgr.) 

GeanUn. Qui tient du géant. (Cotgr.) 
Geboyde, 8. Bateau: * 11 n'est point permis 
« non plus de naviger par les escluses avec des 

> balteaux dits geboyde, ou gescharboyde, ou de les 

• laisser flotter ; le tout à peine de l'amende de 

• trois livres parisis. • (Nouv. Coût. Gén. I, p. 668.) 
Gect. Voir Get, Giës, Jbt. !• Lanière : ■ Et lui 

■ (au faucon} doit on faire geeti de cuir de cerf mol 

• et une laisser de cuir, etc. • (Modus, fol. 59 ".] — 
2* Liens d'amour: 
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Tons amans sont pour vraj k vous subjects ; 
Pour ce vous doy Bonnorer et servir 
Et vous présente cet enfant qui aux geeU 
De TOUS est pris par amoureux objecta 
Car k voua suivre il se veult asservir. 



3° Espace que parcourt un objet lancé: ■ Et le 

• roy Tbelamon et Antbenor qui estoientbien moa- 
( tez le suivoient de si près qu'ilz y estoient au 
« gect d'une pomme. ■ (Perceforest, tï, fol. 9.) — 
4* Bordure. On a dit de la pompe funèbre de Louis 
XU, roi de France : ■ Au milieu de la salle fut mis 

< le corps du roy sur trois tretaux de quatre pieds 

■ et demy de hauteur, y comprenant le cercueil, le 

■ quel estoit couvert d'un grand poisle de veloui 

■ noir, traînant de tous coslez à terre, croisé de 

> satin blanc, aux armes de France et de Navarre 

• en broderie; et couvert d'un autre poisle de drap 

— d'or frisé croisé, et armoyé de mesme, entoure 

• de veloux violet, semé de France en broderie 

■ plus plein que vide, avec un gect, et bordure 

■ d'ermines de quatre doigta de lar^. ■ (Favio, 
Tbéât. d'Honn. t. H, p. 1344.) 

Gectolr. [Jetons : > n' de gectoirs achattés de 

> lui pour la nécessité du comptoir de ladicte ar- 

< genterie. • (N. C. de l'Arg. p. 266.) — ■ Le snp- 

■ pliant bailla audit Pierre certaine quantité de 
« getouoirs pour mettre ou il avoit prins ledit 

■ at^nt. ■ (JJ. 158, p. 416, an 1404.) ~ ■ Deux 

• petits getoien à compter et à sommer. > (JJ. 161, 
p. 285, an. 1407.}] 

Geest. [Jais : • Unes paternostres de gee»t à 
/ saigniaux d'or. . (N. C. de l'Arg. p. 46, §63.)] 
Geet. [1" Lais de mer: • AvonsdonnéiTsabel... 

■ tous les géei de mer, utdis, comment ke on les 

■ puist ne doive apeler, dekiés et nient dikiés , ke 

• nous avons aujourd'huy ens es quatre mesUers, 

■ et ki eskeir i porront... par allusion de geet de 

< mer. ■ (Cari, du comté de Namur, f. 2^, an. 1285.) 

— 2<> Laisse d'un faucon: ■ Ons gee% d'argent a 
. oiseaux. . (JJ. 109, p. 367, an. 1376.)] — 3* Bor- 
dure: • Dn bord d'un geet tf hermines de quatre 

■ doigts de lat^. «(Note des Hém, Du BeU.éait.de 
Lambert, VI, p. 133.) 

Gehalne, s. m. Torture, au Journal d'un bour- 
geois de Chartes VII, p. 183. [On lit dans Beaum. 
ch. LXII, 16 : < Et si tost comme il le vont melre à 

• ta gehine, ele reconnut toute le vérité et fu arse. • 

— « Pour gehines et justices de le ville faites au dit 

■ terme. • (CafOaux, Abatis de Maisons, p. 24.) Voir 
les exemples soua Coche. — • Lequel Guillaume.... 

■ non sachant aucunes {7«h;/nesestre défendues en 

■ aucune manière, &st ladite Jehannelte lier les 

■ mains ce devant derrière, lui fist atacber une 

■ corde aus mains, un mortier aus piez , et outtre 

• lui fist mettre deux oefs (^hux desso'JK les aissel- 

> les liez d'une toaille, et sa robe avaler jusques 

> au droit des aiselles, et lier un foet noé enlour 

■ sa teste ; et en tel estât la nst tirer à nne polie, 

• aussi comme demi pié de hault et plus; ci pour 

• ce que rien ne volt confesser desdrtz cas , assez 

• tost après le dit Guillaume la fUt mettre en la 
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■ coustepoiate, et pour lui faire paaur, iist appor- 

■ 1er du leu et llst semblaot de lui mettre sous les 

• piez. > [Ji. 119, p. 124, aa. 1381.) — Géhenne est 
proprement la vallée de Hennom , près Jérusalem 
^e-hinnoin), oti les Juifs brûlaient leurs fils et leurs 
filles, à la manière des Phéniciens, en l'honneur 
des idoles ; ce mot, dans l'écriture, désigne l'enfer, 

Suis il a signifié le supplice du feu, euflu la torture 
'une manière générale. Géoe o'a plus autant de 
force.] 
Geblner. [!■ Donner la question : > II flst pren- 

• dre ledit Audriet et mettre au ChasteLlet,.... le fit 

■ Irès-inbumainement^Mtner deux fois, et tant 

■ qu'il en fut et est impotent. > (JJ. 138, p. 98, 
an. 1389.) — > Par avant la dicte senlence ilz les 

• avoient fait gehenner sans nul ordre de justice. ■ 
(Commines, Y, 17.)] - 2- Fatiguer, incommoder : 

Cestuj maintient la grant police 
D'amoure comme le plus propice 
Puis le gehinne 

Et par un long ennuy l'obatine 
Et devant crainte l'examine. (A. Ckartier,p. 644.J 
Geliir. [Avouer, confesser: > Ils furent pris et 

• essilllés, ne onques ne vodrent gehir qui ce lor 

• voloil faire faire. - (Mart. Ampl. Coll. V, c. 645.) 
— • Qui par force me volez faire gehir chau , dont 
« ge n'ai que faire. » (Chevalier au Barrzel.)] — 
« Neanlmoins il tient que c'est outrage de trop 
« gehir [c'est à dire de descouvrir et confesser, mot 
> qui vient de Géhenne) son penser. > (Fauchet, 
Lang. et Poës. fr. p. 139.) — 2" Se confesser : 

Noua Bavons entechiez 

Devriooa gekir nos pacl 

Dedena le mois six roia 

Dont aevU, l'ame libéra 

Si YOleroit par aéra 

Devant Dieu tout pur et tout net. (US. 7318, fol. «74 KJ 

Geindre. [■ Et dant Renard gientel baaille. > 
(Ben. V. 150M.} — • Renart prent a soupirer, Et à 

■ geindre moult durement. > (Id. 4469.)] 

Gels. [Coalribution , du latin Jactus , perle , 
dépense : • Auront auctorité ledit eschevin de faire 

■ trais et geis et provision sur leediz hatritans, pour 

• faire cloosons et fermetez. • (Ord. IV, 298, an. 
1354.) — « Leur part et portion du giest et taille. ■ 
(Ibid. V, 475, an. 1371.) — . Noua quittons à tous 

■ jours lesdiz tiabitans de Braoux et leurs hoirs 

■ vint solz de lournois, qu'il nous doivent cbascun 

■ an pour une redevance que l'en appelle gette. > 
(ttid. t. !Y, p. 335, an. 1331.) - . Item voulons et 

■ octroions que lesdiz consoulz et conseillers 

■ puissent et leur soit leu de leur propre auclorité 
« mdire et imposer.... taille, queste, gevte. » (JJ. 
198, p. 360, an. 1374.)] 

Gelde, GUde. [l*Lea gildet sont les plus an- 
ciennes sociélés commerciales qu'ait connues le 
mo^en-ftge. Elles s'étaient formées au tui' siècle et 
avaient pour objet une assurance mutuelle contre 
les incendies et même contre les risques mwilimes. 
Ceux qui en faisaient partie prdtaient un serment 
solennel. Elles perlèrent ombra^ à Cbarlemagne, 
qui les supprima par un capilulaire de 779. Gepen- ' 
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dant les gildes se maintinrent et contribuèrent à 
former, à organiser les communes. (Voir l'histoire 
de S' Orner de M. Giry, p. 273.) ■ Les privilèges 
« concédés à S' Omer en 1127 n'étaient guère que 
« des privilèges commerciaux, et, dans cette charte, 
« la gitde, c'est-à-dice l'association des commer- 

- çaots et artisans/semble complètement assimilée 
« a la commune. » Au ït* siècle gilde est synonyme 
de confrérie, de corporation: • Touz tel qui ont 

■ leur gilde et à ycelle appartiennent. • fOrdon. IV. 
260, an. 1282.)] - 2* Troupes : 

Ses barons apela, lea fist tous arester ; 
Detriés nos vol ne aai qaeles geoe haster. 
Ne 8«i se par bataille nos TeuHrait deetorber, 
Nostre gelde et nous bornes faites avant aler. 
Et la proie csacbier, et lea somiers mener. 

Ron. dm Dg Cin|«, Sl,Slt. 

Geldiere. [Lance geldiere, lance de fantassin • 
« Archiers Irovent villaioz, dont la terre est pla- 

• niere Qui porte arc et qui hache, qui grant 

• lance geldiere. » (Rou, dans D. G. IV, 22'.)] 
Geldon. [Compagnon, dans Parton. v. 2334- 

Aubri, p. 155*, donne Geudon.l ' 

Gelée. [1" Glace, froid qui glace: . Autreasi blan- 

- che comme neif sur gelée. » (Roland, v. 3319.) — 

• En plusor bos est main et soir manans, Et par 
« chaut tens et par froide gelée. » (Hist. Littér. 
XXIII, 535.) — 2° Suc de viande ou d'une autre 
substance coagule et tremblant : « Gelée d'escre- 
« vices, lapereau et cochon. » (Mèn. Il, 4.)] 

Geler. [. Li ciex fu cler et estelez El li vivier se 

• fu gelez. • [Ren. v. 1136.) - . Environ la Toua- 

• saint, quand il fait cler temps et il a une peu 

- gelé. . (Modus, f. 127.) L'e élant bref donne «; 
on trouve donc gieioit. (Henri de Val. g 563.)] 

Gelinage. [Poule donnée comme menu cens- 

■ Lachastellenieetharonie de Chastiau Giron, si 
« comme ele s'estant et poursiet, tant en rentes par 

• deniers, fromentages, avenages, gelinagea » (JJ 
53, p.80, an. 1316.)J ^ 

Gellne. [Poule : • Mettre vous en prison o li, 
« Qui tant avés le cuer joli, Et il le ra tant deboo- 
« naire. Ne seroil autres choses faire. Fors que par 

• amoretes flnesMetre renart o les gelinei. » (Rose. 
V. 15216.)] 

Expressions : 

l" - Geiine de baronie, geline de coustume; • 
selon la coutume de Château-Neuf, ce sont les poules 
que les vassaux ètoient obligfe de donner a leur 
seigneur, à Hoël. [D. C. sous Gallinagium.] 

2* . Geline de feurre, » poule non mise en cage 

Êour engiafsser, et qu'on a toujours laissé courir. 
Iles étoient fort en vogue du lemps de François I- 
(Rabelais, t. II, p. 129.) ' • 

3* Âins tome aussi le col com geline lombarde. 

Pou. •*. 1300. l. IV, p. i3B& 

4° • Geiine grasse n'aima chapon (jamais). » (Gotg.) 
5* ■ Geline Qamais chapon cresié n'aima). • (Ibid.) 
6* ■ Geline Qa journée d'une), ■ un œuf. Id.) 
7' « Geline (laict de). • (Id.) 
8* ■ Geline» sont sourdes (en aoust les). ■ (Id.) 
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9* « Noire geline pond blanc œuf. ■ (Id.) Voyez 
Chantepleure. f. iOi". 
10° > Pour grasse que soit la geliîie elle a besoin 

■ de sa voisine. • (Cotgr.) 

li* > Qui naist ae geline, il aime à graler. ■ (Id.) 
Gelloler. [Poulailler : ■ Le suppliant monta en 

■ un selinier ou il y uvoit deux Kciines, lesquelles 

< il lu». - (JJ. 154, p. 684, an. 1399.)} 
Gelinotte. [Dimjnulir de geline : ■ Si le franc 

• coq libéral de nature N'est empesché avec sa 
> gelinotte, Luy plaise entendre un cbant que je 
•• lui nette. • (Harpt, lU, 48.)] 

Gelle. [Mesure, gallon : ■ Comme les âoiens et 

■ chapitre de l'église de Chalon sur Saône.... aient 

■ este en saisine et possession de avoir en la terre 

•t d'icelle église prez de nostre dile ville de 

•I Chalon, une gelle ou un vassel à mesurer les 

■ vasseaulx ou les vins que l'on vent à détail en 

■ icelle ville. ■ [JI. 93, p. 61, an. 1362.)] 
Geloloie. Césure pour les solides: * Oppres- 

■ soient nos diz ventiers les marchans estrainges 

• amenansou vendanssel en nostre dite ville, en 

• exigeant eicessivemeat les débites acoustumées 

• pour les chevaux, cbers et cberrettes, gelotnîe ou 

• mesure. > [Ord. 111,657, an. 1358.) — ■ A chascane 

• beste traihant, quisera à faire lesdites corvées une 

• geloingnye d'avoine. • (JJ. 198, p. 191, an. 1461.)] 

1. Geme. [Poix :• Item pour .xii. livres ÔGgeme 

■ et de rousine, et .n. livres de suif pour gemer la 

■ liaeson desdiz engins. • (Dépenses pour les forti- 
fications d'un château, en 1£^.} — ■ TceDe Domi- 

■ nique avoit tait prenre trois quarterons de poix 

• noire, aliter nommée au pays (Languedoc) geme 
. ou pegue. > (JJ. 164, p. 26, an. 1409.)] 

2. Geme, Gemnae. [Pierrerie : • Et Venus la 

• plus belle femme. Qui de totes autres est geme. > 
(Flore et Blanchefl. 481 .) — * L'elme le freint o les 

■ gemme reflambent. > (Roi. t. 3616.)] 
Gemlr. [■ Enfer treasue, enfer frémit. Enfer 

< dolose , enfer gémit. Quant perdu a la erant 

■ goulue, Qu'avoil ja prise et engoulée. • (Rnteoeof, 
Théop.)] 

Gémissement. [> Et mes gémissement, n'est 

t mie reposa vers toi. • (Psautier du iiu* s. f. 47.)] 

Gemmé. [Orné de pierreries: «Si 1' flert amunt 

■ sur l'elme a or gemet. > (Roland, t. 1995.) — • As 
« pierres d'or gemmées. » (Id. v. 1452.)] 

Geo, Geane. [Harcde i-aisin : • Icelle Ysabeau 

■ venant d'un pressouer et estant chargée d'une 
« bote plaine de gen ou marc. > (JJ. 146, p. 361, 
an. 1394.) — ■ Depuis en rapportant le marc ou 

• genne de leur aitte vendange. * (JJ. 125, p. 211, 
an. 1384.)] 

Genctor,a4r. Beau. (Comparatif de gentil.) 

Ki oert boine wnw 
Ne crient U froidnra i 
Or Ml U genwr 
Ke 06 incd ait can, 
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HerehiDuItetior. 

Mats trop le trois dore : 

N'a seing de ma dolor. 

Dont le sosplr et idoor 

Sele ne s'ameAite. (Poil. m,. iSOO, III, tOVl.} 

" La pncele au oore gencior. ■ (Blancbaad. 179*.) 
Gendarme, s. [On lit dans Bercbeure, fol. 1 ■■ : 

■ Cbevaucheurs eslbient ceulx que nous appelons 
. maintenant gens (Tarmes. »] — Les gendarmes 
étoient un corps de cavalerie armé de toutes pièces 
ou pesamment armé, en opposition & celui des 
chevau-Iégers. (Nie.) Ils furent établis par Charles 
VII, en 1445. • Le roy Charles assembla son conseil 

■ pour regarder et avoir avis sur les gens larmes 

■ qui destimysoient son royauoie de toutes parts, 

• et pour mettre les dits gens darmes en reigle et 

■ en ordre et les entretenir sans les perdre et eslon- 

• gner de luy (qui douloit moult) et fut avisé qu'il 
€ metteroit sus quinze cens lances choisîz et esluz 

■ et les diviseroit en certains capitaines pour les 

■ conduire et gouverner, et que chascune lance 

■ auroit deux archers et un coustiller armé et 

- qu'une taille se leveroil au royaume de France, 

■ par quoy celle compagnie âeroit payée, et seroit 

• vraysemblable que le peuple aimeroît mieux 

• payer icelle taille par an (qui toutes fois estoit 

• grande et de pesant faix et chai^) que ce qu'ils 

> fussent journelement mangés et pillés, comme 

• ils esloient. > (Hém. d'Ol. de la Marche, I, 240.) 

— C'est quelquefois un terme générique qui répond 
à troupe, armée ; dans ce sens, il est soavent au 
féminin. Parlant de la bataille que les François 
perdirent contre les Aoglois, entre Hontebouiiet 
Cherbourg: • Jean Harleston flst sonner ses 

■ trompeltes,etarmertoulescesf7eru-<rarfnM,tant 

> de(diev3lqueâepié,etût tout tirer aux champs. • 
(Froiss. I, p. 461.) — • A Paris avoit lors plusieurs 

■ gensSarmes de cheval et de pié, bien le nombre 

■ de dix mille, ou plus, sans la commuDe. ■ (Hist. 
de B. Du Guescl. p. 394.) 

Expressions : 

!■ < Gens if armes lancés; > peut-être armés de 
lances. (Le Jouv. fol. 64 *>.) 
2» Ce qui rendit odieux les • gemSarmet-porte- 

• malles , c'est que depuis qu'ils s'abaissèrent 

• jusqu'à en porter, rien ne leur échappait de ce 

• qu'ils pouvoient y mettre de mille choses qui les 

• accommodoient cbez le bon homme. ■ (Rabelais, 
t. IV, p. 223. - Voir 4'.) 

> DepniB (|ue décrets enrant aHes 
Et gens a'artna parlèrent malUi 
Hoines allèrent a cheval 
Toutes choses aUarent mal. (Detperrien, II, 63.) 

4* > Gendarme (payer en), • ne rien payer. (Hist. 
de Chartes VI, par un moine de S. Denis, trad. par 
Le Laboureur, an. 1413, p. 926.) 

5* > Talbot disoit : se Dieu estoit gens iarme il 
« seroit pillard. • (Fabri, art. de Bhétor. I, p. iW *.) 

6* ■ Nos enfans appellent des gen» dormes ces 

■ petits points allumez qui paroissent en un papier 

■ bruslé, qui s'estelnt. • (Oudin.) 

7* U se ait aussi, en terme d'orfèvrerie, pour des 
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petits points qui se trouvent dans les pierres , 
comme émeraudes. (Ibld.) 

i. Geadre. [Geindre, KarçoQ boulanger : gein- 
dre», dans un arrêt du Parlement de 14!20. — <• Item 

< que tous musDiers et leurs gendres se paieront 

■ doresenavant de leurs moulturea et salaires en 

• deniers conlens. • [Ord. de Cliaries VI, an. 1424.)] 

2. Gendre. [Gendre: • Si le père truvet sa fille 

■ en avullerie en sa maisoun ou en la oiaisoun son 
« cendre. • (Lois de Guill, 37.) — • Morle ma fille, 

• mort mon gendre. • (Loysel, Inst. Coût, n» 134.)] 

3. Gendre. [1* Espèce: • Et se par eaue Dieu 

• juge no3lre00ndre.>(Peait.Adam,ch.2l du us.)] 

Totu In oyseaulx et besles qtil seront 

Ne traTRiUent que pour leur vie aroir 

Et sont content quant leur repoa prine ont 

En BOD gendrt tut chascun aon devoir. (Detch. f. 355KJ 

2* Degré de parenté. ■ Jusques au quart degré 

• de irendn;, qui est defeaduen copulation. > {Bout. 
Som. Rur. tit. 81, p. 475.) — Alors il étoit quelque- 
fois fémiain. • Le roy ne peut estre guery jusques 

< adonc que Olorer qui yssit de son sang et de sa 
« gendre luy apporta. > (Percer. II, f. 26''.) 

Gendrer. v. Engendrer. 

Car un maurata un mauraia Kendre : 

Il ne le voua fault paa aprenore ; 

Un pouocre, un homme pouacreux , 

Et un racbeux gendre un tigneux. {Detek. f. 48i *.} 

Gros vin vermeil trouble, qui saiche 

La fumée de U doleur 

Au cbief, et tait au cuer ardeur 

£a cotes et en la vessie. 

Et ea reins gendre maladie 

Souvent lie pierre et de graveUe (Deich.J 

Or vous dirai jou le linage 

Le roi Pepln petit et sage : 

Ltdiien engendra DagcSnert, 

Et Dagobiert fat père d'Ansbiert. 

AnsUera Jemoult engenui, 

Jeraons, Angla ; je l' aai de fi. 

Auala, Pépin : Pôriiu, Carion, 

Celui kl ifartiaiiB ot & ne». 

Caries Herttaus, bien le voua di, 

Pépin le petit genvL : 

P^ina Càrlemanne et Carion 

Ki Caries il grana ot a non. (Mouêk. p. 60.) 

Geneeler. [Etui, gaine : • I^ suppliant tira un 

• petit cunstel ou guanivet qu'il avoit dedans son 
. genecier. • (JJ. iM, p. 370, an. 1453.)] 

Genelle. [Prunelle : <• Un buisson d'espines 

■ chargé d'un fruit appelle genellet, dont aucunes 

• gens nourissent leurs pourceautx. > (JJ. 121, 
p. 336, an. 1382.)] 

Genelogye. [Généalogie : ■ Ainsi sunt leur 
« genelogye», El sunt par trois fois trois foïes. * 
(S. Graal, V. 2125.;] 

1. General, Generaus,od;.[>Pistassembleir 

■ un concile gênerai de toutes les ordres desouz la 
> loi de Rome. ■ (Hén. de Reims, § 144.) — • Au 
« droit qui dit que généraux renunciations ne 

■ vaut. > (Bibl. de l'Ec. des Chartes, 4* s. Il, 466.) 
— - < General mot est cil qui comprend maintes cbo- 

■ ses souz son nom ; car cestui mot animal comprent 
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> homes, bestes, oisiaus et poissons. ■ (Brunetto 
Latini, Trésor, p. 526.}] 

2. General, a. [Repasea commun : • Pour une 

> provende monial, cest assavoir deux pains de 

■ convenl et demy sesiier de vin chascunjour.de 

• tel vin que ly convent Irait, et deux sestiers 

■ de poix l'an, et ung denier le jour pour leur 

■ gênerai. • (Cari, de Corbie, 21, f. 77 •>, an. 1263.)] 
Généralement, GenerHument.[l°Engénë- 

ral : • Tu pues amer generaument Tous ceus du 

■ monde loiaument. > (Rose, v. 5409.)] 

[2* Publiquement : • Ils furent généralement et 

■ publiquement banni du royaulme d'Angleterre. ■ 
(Froiss. XVI, 154.)] 

[3* Ouvertement : • Si regardèrent que generau- 

• ment, il s'envoieroienl escuser. • (la. IV, 323.)] 
Généralité, Générante. [1° Qualité de ce qui 

est général : > Qu'il aint en généralité. Et taist 

> especialité. > (Rose, v. 5465.)] 

[2* Etendue de la juridiction des commissaires 
surveillant les élus chaînés de la répartition de 
l'impôt par les Etatsgénérauxâel35r>. Ils formaient 
par diocèse des commissions de neuf membres 
(3 par ordre] et portaient le nom û'intendans ou 
superintendant auxquels ils ajoutaient l'épithëte 
de i^fn^aux, devenue la désignation la plus fré< 
quente. Sous François I", ce furent les tréso- 
riers généraux des flnances, qui remplacèrent le 
changeur du trésor pour centraliser les produits 
du domaine, et le receveur général des finances 
pour centraliser les produits des impôts indirects : 

■ Departemcns et estais generaulx des sommes de 

■ deniers que porte la charge et généralité d'outre 

• Seine et ïonne parmaistreJean Gi-olier trésorier 

• de France et gênerai des finances en la dltte 

< charge. > (Bibliothèque de l'Ecole des Charles, 
IV' série, !, 564.)] 

Génération, s. 1° Action d'engendrer : ■ Quels 

• chose puet estre bêle k^caie générations? quels 

■ chose puet estre plus gloriouse ke concivemenz 

> sainz et purs T * (S. B. S. fr. p. 86.) On lit dans le 
latin generatio casta. 

[2* Source, origine : • Nous parlerons des autres 

■ accidens qui s'esmurent en Angleterre, dont ce 

■ furent toutes petieraftons de si grands maulx. ■ 
(Froiss. XVI, 89.)] 

Gênerez. [Repas en commua, comme GEitERÀL.2: 

> Tcnetur (pnepositus) administrare adhorascon- 

■ suetus ganeralia, gallice le genere%. > (Cartulaire 
des. Magloire, an. 1361.}] 

Geneschler. [Sorcier : ■ Le suppliant dist à 

■ iceJle Aalips : • Ne vous conseilliez pas à un 
. geneschier. » (JJ. 168, page 163, an. 1414.) — 

• Tirez-vous arrière vielle geneschiere. » (JJ. 205, 
p. 36, an. 1478.) Voir GstiiciES.] 

Genestays. [Genêts : • Hz trouvèrent près d'un 

< champ p\ain de genestays;... se mil encores en 

■ plus torl genestiujs. > (JJ. 163, p. 382, an. 1372.) 
— ■ Laquelle pièce de terre est en espines et en 
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« geneitoia. > (1403, Aveu àt Livri, d'après Le Clerc 
de Douy.)] 

1. Geoeste, Genestre. [Genéis : ■ Une bâche 

• Tel dont l'on poïst une vache Tranctiier outre 
« parmi l'cacMiie, Tôt autre si corn la racine D'un 
. genoivre ou d'un genesle. - [La Charrelle, 
V. 1091 .) — • Et l'embuche de quoy je vous fai men- 

• tioD Eu une place fu où genette ot foison. > 
(Covelier, v. 5974.) — . Jehan des Roches disl qu'il 

• vouloit aler cueillir des balaiz, ou geneslres en 
« un bois.» (JJ.165, p. 72, an. 1410.)— On lit dans 
Mouskes : > De flecieres et de geniesie Fist une 

• loge. »] 

2. GeDeste. [Sorte de fouine : • Piausde Mue, 

■ piaus de chat sauvage,... piaus de geneate». ■ 
(Livre des Met. p. 326.) — • Pour deux geuestes et 
« 12 dos de vair, pour faire carcailles. ■ (Nouveaux 
Comptes, p. 161.)] 

Genêt. [Cheval d'Espagne, de petite taille : 

■ Vingt mile Genevois sur ff^rtf^ chevauchant. Qui 

■ porloient les dars de coi on va lançant. > 
(Cuvelier.v. 11114.)] 

1. Genetalre. [l" Javeline : ■ Le suppliant 
« tout en riant print une javeline ou lance gene- 
« taire. • (JJ. 195, p. 1033, an. 1474.) - . Une 
< javeline ou une genetaive, autrement appellée 

■ javeline d'Espaigne. > (JJ. 208, p. 141, an. 14S0.)j 

L'avant garde voit \ea pension aaires 
Avec leurs cberz, bardii et voluntaires 
Rompre et briser lances et genetairei. (J. Maroi, p. iSO.J 
[2* Cavalerie légère : - Lequel roy (Kerrant) 

■ estoit bien accompagné tant d'hommes d'armes 

■ ique de gens de pié, et d'un grant nombre de 

• genetaires. • (Marten. Anecd. 111, col. 1333.}] 



2. Genetalre. [Génitoires : " Sefail-on de ses 

■ genetaires IÂ\i castor) Meschines à pluisieurs 

• affaires. • (Bestiaire, vs. dans D. C. t. ill. 507 ^.) 

— On lit genitaire, dans Partonopex, v. 1904.] 
Genette (à la). Aller à cheval ii la genette, 

avec les élriers fort courts, comme si l'on montait 
un genêt. (Brantôme, sur les duels, p. 68.) 

Genevois. [Soldai mercenaire venu de Gènes 
ou d'ilalie. C'étaient surtout des arbalétriers : 

• L'an 1336, sur ce que Jehan de Fleurs procu- 
< reurs ou commissaire sur le fait de la marque 
<t donnée contre les Genevois el les Saonois, avoit 

• fait arrester à Paris Faudin soudenier de Flo- 

■ rance. > [Beg. B. 2 de la Cb. des Comptes, f. 122*.) 

— • Ung castiel que bidau et genevois tenoienl. > 
(Froissart, t. II, 402.) — - Chii escumeur qui bien 

■ esloient trente mille genevois bidaus. > (Ib. 469.)] 
Gengle. [Plaisanterie : • Leurs gengîes et leurs 

• bourdes. > (Froiss. VII, 293.) ~ • Et le tenolent 
. de gengles et de lobes. . (Id. XIV, 59.)] 

Geoffler. [Badiner, bavarder, plaisanter : 

■ Lesquelz alerent chiez le suppliant pour eulx 

■ chauffer et esbalre et gengler et parier autour du 

• feu. > (JJ. 97, page 427, an. 1367.) — • Lequel 
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< Guimaul dist à icellui Vincenol : pourquoi ne 

• s'en viennent Jehannin et Colinet, et que puent 

• ilz tant a gengler après nous? • (JJ. 165, page 4, 
an. 1410.)] 

Gongleres, Gengleur. [Cas sujet et cas 
régime, d'un mot dérivé du verbe précédent. 
1° Effronté : > Car si aucuns est si gettgleres, ki li 

• soit avis ke on ne doie pasplaidier pour raison. > 
(Conseil de Pierre de Fontaines, ch. XI, p. 88.)1 — 
2* Ti'ompeur : • Icellui Huot dist audit chapellaia 

■ qu'il estoit un gengleur, de ce qu'il avoit revoté 

• avoir scellé la monilion contre ledit de Hongot. ■ 
(JJ. 124, p. 206, an. 1383.)] 

Gengiois. [Tromperie:» Qu'il s'avoit fait comte 

> de Blois Par son barat et par gengiois. • (Housk. 
1. 111, p. 896 '.)] 

Genice. [Génisse : < Beteaez à vostre ens cest 

• tor Et icele genice eucor. ■ (Renarl, v. 6082.) — 

• Jehan Godilles reconnaît avoir prins .s^v. bestes^ 
. laine et aiie genice. » (Delisle,Agri(;.Norm. 222.)] 

Genicler. [Sorcier : . George Vernoya fut 

< accusé du crime de hérésie et de faire mourir et 

• languir par sort et art magiques plusieurs gens 

■ ei bestail... Le suppliant dist qu il estoit vray 

> qu'il l'avoit appelle genicier. > (JJ. 199, p. 474, 
an. 1464.)] 

Géniteur. [Genetaire : < Par gens que on 

< nomme géniteurs, qui furent plus losl montés sur 

• chevaux que on appelle genêts, que ou ne feroit 

• en Franche ou en Picai^ie, it plainne terre, sus 

• bons ronchins; et gettent et tanchent chil geni- 

• leur en fuiant et en cachant dardes et gavrelos, 

• dont il sont trop bien ouvrier. • (troissart, 
t. VII, p. 126.)] 

Genitllles. [Génitoires ; ■ Certaine maladie de 

• ronpture que ledit Coleçon avoit lonc temps avant 

■ la dite bateure en ses genitilles. • (JJ. 123, p. 152, 
an. 1383.)] 

Genoll, Genooll, Genou. [1° Genou : * Sur 

• son genoill en flert son destre gant. * (Roland. 
V. 2664.) — ■ Li cuens Hues de Saint Pol, qui 

• malades ère d'une grant maladie de gote qui le 

< tenoit es génois et es piez. ■ (Villehard. § 314.) — 

• A son disneir le servi li rois Henriz d'Engleterre 
. à genou%. • (Mén. de Reims, § 15.) — ■ Bêle 

• Erembors à la feneslre al jor Sur ses genoz lient 

• paille de color. ■ (Romancero, p. 49.)] 

2* Génération, degré de parenté : ■ Au tiers 

• genoil. > (Liv. de just. 81.) ~ • Lespuisnés seront 

• tenus à fere fealté à leurs ainzites, ou à leurs 

> successeurs, quant le lignagesera aie et descendu 

• si que au sisime genouit, • (Ane. Coût, de Norm., 
P* part. ch. 27.)] 

Expressions : 

!• . Genou (le mal S'), » la goutte. (Oudin.) 

2» Genoux fso mettre de), dans les Tri. de la Noble 
Dame, f. 184 ^ ; • cstre de genoua > (Ibid. fol. 106), 
être, se mettre â genoux. 

3" . Genouil (faire le petit), • feire la révérence. 
(Arresta Amor. p. 69 et passim.) 
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4* ■ Genouits bien souples ou bien graissés 

■ (elle a), . elle faitquantilede révérences. (Oudin.) 
5* • GeneuHsgros; il profilera (il a), > il esl gros- 
sier; il pourra profiter si le bazard le donne. (Oud.) 

6* [• £1 est l'un (ami) à l'autre si comme li 

• genoîls à la jambe. > (Brunetti Latino, Trésor, 
page 322.)] 

7' • Cenouil (plier le), • faire la révérence. (Nuits 
de Straparole, IT, p. 225 ; Merlin Cocaie, I, p. 145.) 

■S" < Genouil (rompre l'anguille au). » (Cotgr.) 

Genoulller, v. Se mettre à genoux *. Faire la 
révérence ". 

* ■ Quant le tenant Terra bornage & son seignior, 

• il sera discinct et son test discover et son seignior 
« serra; et le tenant genulera devant luy sur embi- 

• deux genues et tiendra ses maines extendes et 

■ joynts ensemble, enter les maines ie seignior. > 
(TenuresdeLilll. f. 18 ■.) 

"> Les princes dévoient eslre assistez et accom- 

■ pagnez de sages et grands moqueurs, et non de 

• ces flaleurs qui vont gmouUlant, idolaslriint et 

■ bonnetant alentour d'eux. > (Contes d'Eulrapel, 
page 490.) 

Genouilller. [Genouillière : • Genuatia, gal- 
. Mes gemuiilier. • (B. N. Gloss. 4120.)] 

Genoullon, Genoulllou. [^Genoux : ■ En tel 
' manière me portèrent dous foiz par terre, et une 

• ^genoiliom; etlorsjesentilecoutel à la gorge. • 
(Joinv. § 32'2.) — < Me fu avis, en dormant, que je 

• veoie le roy devant un autel à genoilions. > 
(Joinville, § 731.) — . Trop papelars estre soloies, 

■ Quant tu a genouUons lavoies Les pies la povre 

• ribaudaille. • (Hir. de Coinci, 1. 1.)] 

1. Genre, s. Race, génération : > Avoiententre- 

< prins et s'estoient elTorcez d'expeller, destituer et 

< destruire nous, de noslre estât et auctorilé 

• royale, et de tout leur pouvoir nous et noslre 

■ genre, que Dieu ne vueille ; et outre ce faire un 

• nouvel roy en Prance. > (Uonstrelel, 1, p. 178 '.) 

— «Si vous en irez en vostre pays, si garderez vostre 

■ genre par lequel le sage Zeptiir prétend à conti- 

• Duer lignage au très preux roy de Bretaigne qui 
« sera ctief du lignage au bon roy Hahaingoé dont 

• nous sommes extraicls. • [Percefor. IV, f. 129'.) 

— Pour race, génération : ■ 11 nevouloitquedeulx 

■ ou de leur genre demourast personne qui grever 

• les peust. > (Percef. Il, f. 143 ■.) 

2. Genre. [Gendre : ■ Et fu baus (baillistre) de 

■ l'empire de Constantinoble tant comme il vesqui, 

■ pour la jonesce de son genre , qui juenes 

■ esloit et enfantis. • (Mén. de Reims, § 243.)] 

Gens, Gent. iGent est le singulier fuit sargen- 
tem; gens est le pluriel faiil sur gentes. Le singulier 
étant du féminin, il en a été de même pour le plu- 
riel, durant le moyen Age. ■ A qui sa gent s'alient. ■ 
(Roland, v. 1641.) — •Il départi ses oz et renvoia 

■ Mgenl. > (Saxons, III.) ~-< Maistantenquierent 

• félon, Losengier et maies gens. > (Couci, XV.) -— 

■ Gent Françoise sont de t^and beubancerie. ■ 
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(Berle, coupL vin.) ~ > Seule, sans per. de tontes 

• gens louée. • (Cb. d'OrL 25* ballade.)] 
Expressions : 

1* • Cens des bonnes villes, > bourgeois. (Ord. 
t. m. p. 24.) 
2* . Cens du bourg l'abbé, qui ne demandent 

■ qu'amour et simplesse. • Quolibet vulgaire, 
adressé à des personnes bonnes et simples. (Oud.) 

3° • Cens de condition, > notaires et grefUers, à 
cause des sujétions auxquelles leur état les astrei- 
gnoit. (Du Cange, sous conditionales.) 

4° • Gens de corps, gens de corsage, • hommes 
ou femmes de servile condition. (Laur.) 

5° ■ Gens d'église ou de main morte. • (Laur.) 

C* ■ Cens de T'ordonnance, ■ cavaliers des compa* 
gnies d'ordonnance. (Vig. de Charles VII, 11, p. 31.) 

7' > Gens de H' de Roquelaure, qui tocque l'un 

■ tocque l'autre, > personnes qui se protègent et 
ont de grandes affections les unes pour les autres. 
(Oudin, Cur. fr.) 

8' • Gens du roy, » se dit dans les Parlemens du 

• procui'eur général et des avocats généraux; ■ 
dans les bailtages il se dit • des procureur et avo- 
« cats du roi. . (Du Gange, sous Ceva, 3.) 

9* • Cens de sac et de licol, . (Cotgr.) 
lO- • Getis de suitte. » (Ibid.) 
11" ■ Gens de voirie. » (Ibid.) 
12* ■ Cens de bien on ne perd rien (a). > (Id.) 
13' ■ Cens de bien sont toujours gracieux. • (Id.) 
14' " Gens de bien vient tout bien (de). ■ (Id.) 
15* • Gent de bien sont toujours bien Ces). » (Id.) 
IC- . Gens, tant de guises (tant de). ■ (Id.) 
Gent. [1* Beau, gracieux, bien fait : ■ Je vos 

> durrai moillers gentes et belles. > (Roland, 
v. 3002.) — < Et ses biaus bras et son cors bel et 

• gent. > (Coinci, V.) — • Beledamoiselleetaente. • 
(Froiss. XV, 67.)] 

[2* Considéré, considérable : • Encor averum ud 

■ eschec bel e gent. • (Roland, v. 1167.) — > Aprês 

■ leur dist une génie raison. > (Roncisvals, p. 98.)] 

1. Gente. [Jante de roue : ■ Jehan Honoré fai- 

• seur de (/entes. ■ (JJ. 119, p. 281, an. 1381.)] 

2. Gente. [Oie : • Grues et gentes, et ces, et 

> poucins. • (Garin, dans D. C. III, 474 *.)] 
Gentement. [t° D'une gente façon : • Li quens 

■ RoWsaz gentement se cumbai.^ (Roland, v. 2099.) 

— 2» Babilement : i Jehaos de Castiel Moraut asse- 

■ gna le chevalier moult gentement et li donna 
<■ grant horion enmy la poitrine. • (Proissart, 
t. IX, page 329.)] 

1. Gientll. [Les Juifs appelaient les peuples 
étrangers à leur culte ta ierri, '^ nations ; par 
imitation, les chrétiens latins ont appelé genttles 
ceux qui n'appartenaient pas à la religion chré- 
tienne : ■ Resource des petis. Lumière des gentils 

- Et d'Israël la gloire. . (Marot, IV, 310.)] 

2. Gentil, Gentleus. [l- Noble : • Il prist 

> muiler vaillante et honnrMde, Des melz {r£Ri:i/% 

> de tute la contrethe. • (Alexis, IV.) — • Dist 

• Blancandrius : Franc sont moult gentil home. • 
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(Roland, str. VU.) — « Par le père sont serf li fil 

■ Qui or fussent franc et gentil. > (Reclus de Hol.)] 
• Si sont depuis venus les liabitaas du royaulme 

. gentilz et villains qui s'en étoient fuyz. » (Père. 
II, f. ^0*•.) — - Du gentil au villain est trop 

■ mauvaise la mesiée. ■ (Id. f. 110'.] 

2* [Poli, gracieux : ■ Vous, dame, doit-il membrer 

> Queni;«N(i2cuer,âoit-0Q trouver Merci. >(Couci, 
IV.) — . Pères à cel gentil roy Edouard. • (Frois- 
sart, II, 22.)] . 

Se voB TBlra jex 
Frana et genlieuU 
Daigmea asalr ans mon regurt. (FfoUi. Poi». p. S69 K) 

3' Par antiphrase. On a dit du duc de Lancastre : 

> Il entendit comment il pourroit estre saisy de 

■ quatre gentils compaignons qui estranglé avoyenl 

■ son oncle le duc de Cloceslre au chasteau de 
. Calais. . (Froiss. IV, p. 334.) 

Expressions : 

1- Faucon gentil. (Voir Descb. f. 317 f"; Perce- 
foresl, I, f. 125'.) 
■ Entre les faucons, les fauconniers iouent celui 

• qu'on nomme le gentil pour être bon heronnier, 

■ et à toutes manières d'oiseaux de rivière et 

■ aussi que c'est le plus hardis et vaillant de tous 
« les faucons. » (Buàé. f. 113 '>.) — [« Le faucons 

■ gentil» est de plus déliée maille que nul, et a les 

■ pies jaunes. • (Mén. III, 2.)] 
Gentilfemme. Femme noble : • Et l'autre 

■ (abete de Noires Dames] qui sont toutes gentil- 

• femmes. * (Froiss. IV, 407.) — On lit « puceles 

• genlisfames, et de bour^isagesel devilenagede 

■ mes terres, ■ dans Ducbesne, Cén. de Chastillon, 
p. 59, tit. de 1268. 

Gentilhomme. [Jusqu'au xvi* siècle, l'adjectif 
n'est pas accolé au nom bomme et peut se placer 
après lui: >Ele(Âdele)fudeChartrescuntesse,e6puse 

■ al cunte Estievenun, Gentilhome, noble barun. > 
■ (Rou, V. %54.) — « Mielz valt flz à vilain qui est 

■ prouz et senez Que ne fait gentilz hum failltz e 

• débutez. • (Thom. de Cantorb. 63.) — • Et si sunt 

■ il plus gentil homme Que cils qui vont chacier 
< as lièvres El que cil qui sunt coustumiers De 

■ maindre es palais principiers. • (Rose, v. 18951.)] 
Expressions : 

1* •CËKfito/iomfnesd'armes.t Gendarmes. (Mém. 
de Comines, p. 239.) 

2* • Gentilshommes à beu de eorbin. - Gardes du 
roi armés d'une hallebarde à crochet, dits aussi les 
cent gentilshommes de la maison du roi. Ils avoient 
été institués par Louis XI. (Daniel, Milice française, 
l. H, p.l04etsuiv.) 

3° • Gentilshommes à vingt écus. • Les mêmes 
que les précédents. (Fauchet, des Origines, II, 117.) 

4° ■ Gentilshommes de chambres. • (Voy. Rabel. 
t. III, p. 108.) — Les princes en avoient dès le svi* 
siècle : • M'estanl le soir retiré avec le baron de 

■ Modene en qui j'avois beaucoup de conHance, et 

• qui estoit alors gentilhomme de nu} chambre, je 

• luy découvris ma pensée..* (Mém. de Guise, 16.) 
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5' ■ Gentilhomme de la courte épée. ■ Dn conpeur 
de bourses. (Oud.) 
6° • Gentilshommes du drapeau des gardes. • — 

■ On peut encore compter, parmi les officiers du 

• régiment des gardes ce qu'on appelle les quatre 

• Gentilshommes du drapeau, parce qu'ils mar- 

■ choient autour du drapeau dans laquelle ils furent 

■ mis armés de pertuisnoes: mais ces charges ou 

< commissions ne durèrent pas long-tems. monsieur 

■ le duc de la Feuillade en aïant représenté l'inuli- 
. lité au Roy. » (Mil. fr. du P. Daniel, II, p. 276.) 

7* ■ Gentilhomme (foy de). • Serment français. 
(Brant. Cap. fr. 1, p. 226.) Voir Gentillesse. 

8* ■ Gentils hommes de la garde du roy. > (D'Aut. 
Ann. de Louis XII, p. 168; Pierre d'Arcy, voyage de 
Ch. VIII à Naples, p. 201) 

9" < Gentilshommes de la garde de la reine. » 
(Brant. Dames ill. p. 10.) 

10° • Gentilhomme de ligne, > par raillerie. 
L'Italien dit ■ Cavalier di maita, par allusion à 

■ malta, qui signifie du mortier. • (Oud.) — [C'est 
un gentilhomme qui n'a qu'une lignée, un quartier 
de noblesse. Un • gentilhomme de quatre lignes, • 
au contraire, esl noble à quatre quartiers.] Voy. La 
Roque, sur la Noblesse, p. 33. 

Il' • Gentilhomme de ligne, son père esLoit pes- 

• cheur, • se dit d'un roturier. (Oud.) 

120 . Gentilshommes du lit. ■ (Mém. de Sully, 
t VI, p. 191.) — Gentilshommes de la chambre. 

13* > Gentilshommes de la maison du roi. • (Mém. 
de Comines. p. 636 ; J. d'Auton, ann. de Louis Xll, 
p. 102.) Voir les gentilshommes h bec de eorbin. 

14* < Gentilshommes de nom el d'armes. • (Le 
P. Ménestrier, de la Chevalerie, p. 387 et 388.) — [On 
lit dans Ilénault : < Avant les ord. de 1570 et de 
<■ 1600, gentilhomme se disoit à la fois du noble de 

• race et de celui qui avoit acquis la noblesse par 

■ l'exercice constant des armes ou par la possession 

■ d'un fief; gentilhomme de nom et n'armes se 

■ disoit exclusivement du noble de race. • Lesdeux 
ordonnances précitées supprimèrent la noblesse 
acquise par l'exercice des armes et la possession 
des fiefs.] 

15° • Gentilhomme ordinaire de la chambra dn 

< roy. > (Négot. de Jeanuin, II, p. 536.] 

16° • Gentils-hommes ordinaires de la maison du 

• roy. » Garde des r|uarante-cinq que Henri III 
avoit attachés à sa personne. [Milice françoise du 
P. Daniel. H, p. 98.) 

17° • Gentilhomme de parchemin, ■ annoblî par 
des patentes ou lettres de noblesse. (Oud. ; Des 
Accords. 1. IV. p. 15 ^] 

ISi' ■ Gentils hommes et pensionnaires de l'hos- 
> tel (les cent.) • Voir gentfishommes à bec de 
eorbin. 

19° • Gentilhomme de pié. > — > Chacun gentil' 

• homme de pié, deux sols par jour. • (La Roque, 
sur la Noblesse, p. 29.) 

20* > Gentilhomme de robe courte. * Juge. (Apol. 
d'Hérod. p. 674.) 
21* • GentilMmme servant de guerre. > — > II 
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• me souvient qu'au siège de Roaan aux premières 

■ guerres, un capitaine qu'on tient pour très grand 

■ aujourd'buy, et qui a grande garde, mais dès lors 

• il n'esloit que simple gentilhomme servant de 
« guerre. • (Braal. Cap. fr. 1, p. 98.) 

22* ■ Gentilhomme lire la houe, ■ pour dire ■ un 

■ vJDaio, un paysan. • (Oudin.) 

3S° • Gentilhomme de village. > Un petit gentil- 
homme. (Oudin.) 

24° • Genlilhomme de ville. > Un pollron. (Pasq. 
Recb. Il, p. 13t.) 

25* • Gentilhomme» de Beauce desjeunent de 
< baiser. > (Rali. I. p. 102.) 

26* < Gentilhomme de la Bausse, qui se tient au 

• lit pendant qu'on refait ses ctiausses. > (Oud.) 
27* ■ Gentilhomme de la Bausse, qui vend ses 

- chiens pour avoirtJu pain. • (Oud.) 

28* - Genlillomme (il jure comme un). » (Cotgp.) 
29° < Gentillomme {vivre en), en homme qui est 

> à son aise. > (Rab. III, p. 148.) — [C'est encore le 
nom (lu porc à la campagne ; il vit sans travailler 
et est vêiu de 5oies.] 

Gentlilastre. [■ Hais ung las de merdereaulx 

■ lourdz, Ung oultre cuidé, ung folaslre Aura un 

■ pourpoint de velours, GoiUrercsanl du gentil- 

• lattre. • (Coquil. Monol. des Pér.)] 

Gentillesse, Geotlllse. [1° Noblesse d'extrac- 
tion : ■ Et ceste gentiltece si est tozjors raportée de 

■ par les pères et non de par les mères. • [Beaum. 
XLV. p. 30.)]. — On a dit de Lancelot : • De gentil- 

■ letie il a assez ; car il est de la lignée du roy 

■ David. > (Lancelol du Lac, 11. f. 60 -.)] 

2* [Ensemble de gentilshommes, en anglais 
gentry : > Noblesse et gentillesse doivent estre 

■ aidies etconseillie par gentillesse {var. par son 
« pareil), ■ dans Froiss. X, 49.] 

3° [Manières nobles et gentilles : ■ Berle, ma 

■ bêle fille, pleine de gentillise. • (Berte, coup. 100.) 

— On lit genterise dans la Chron. des ducs ne Nor- 
mandie, geiUelise dans Partonopex, v. 1367.] 

4" [Privilèges des genlilsliommes : • Raymon 

■ Gilbert et Alan son Trëre peusseril user et esploi- 

• lier en tous cas, comnie gentils hommes et nobles 

■ personnes, et joir de tous privilèges de genti- 

> lise, tant eu Brelaigneque en tous autres lieux. * 
(JJ. 69, p. 263, an. 1317.)] 

5° [Sorte d'exclamation, comme loi de gentil* 
homme : • Icellui Gidouin s'en commença à fouir 

■ parmi les jardins, et à crier : Gentillesse, je sms 
mort. . (H. 143. p. 279, an. 139'2.)] 

6* Générosité : 



Psdl. n. 1300. I, p. 41. 

Gentilment, adv. Joliment, agj'éablement. 
(Ord. 1, 125, 227.) 

Gentloux (héritages), $. Maisons nobles. 
[Gentiouxesl pour gentieux, variante de gentil, par 
vocalisation de /.] — • En la ville et siège d'Acs es 
•• maisons nobles vulgairement dits héritages gen- 
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• tioux de plusieurs enfans d'un mesme mariage le 

■ fils aîné succède universellement à ses père et 

• mère décédez sans faire testament. • (Coutnra. 
gén.,11, p. 673.) 

Genure, adj. comparatif. Plus jeune, puîné: 

■ Ensor qu'en toi il est accordé en ceste pez, que 

• por les mesfez que ledit Olivier de Cliçon le vieill, 

< mon père, avoet fet audit comte, ge, Olivier le 
« genure au dit conte rendre. ■ (D. Horice, Preuves, 
tome 1, 980, an. 1261.) — Dans le titre en latin, on 
Ml junior. 

Geolage, s. m. Droit du seigneur ou du geôlier 
à l'entrée de chaque prisonnier. (Coterave et Gr. 
Coût. IV, p. 511.) — [■ Le geollage dudit Lagny 

• qui vaut par ans dix livres tournois. > (Cart. de 
Lagny, f. 211 -.an. 1516.)] 

Geôle. [Gedie, cage. Voir Gaole : • Et cel aigle 

• félon tenir et atraper El mettre en ma geôle pour 

• apprendre îi parler. ■ (Cuvelier, v. 20.^36.) — ■ Or 

• et argent sont dieux en terre; Las ! comme faulx 
t dieus et decepvans. Qui tiennent prins à leur 

• geoie Par convoitise maintes gens. > (Desch. 
page 433.)] 

Geracblte, s. Pierre précieuse de couleur 
noire. (Murbodus, p. 4662.) 

Gerarchle. s. Hiérarchie. (Uislolre de la Toi* 
son d'Or. !I, f. 88 ''.) — On iil jerarchie, dans Des- 
champs, f. 301 '. 

Gerbe. [Voyez Garbe: ■ La charretée d'oignons 
« en gerbe paiera, chtiscune charretée, une gerbe 

• de paaige. • (Péages de Dijon, tiv siècle.) On lit 
au Verger d'honneur, cité par Fr. Michel (Dict. 
d'arçot) : - Chênes, coliers, afiquetz, pierreries. 
1 Ainsi qu'on dit en commun proverbe. Tant en 

• avûit que c'estoil diablerie : Bref, mieux valoit le 
. lyen que la gerbe. ■] 

Expressions : 

1° > Gerbe (cocu en), • après le mariage. (Oud.) 

S* • Gerbe (lever la). > — • Les assemblées qui 

< souvent se font aux provinces pour décider que- 

■ relies ou pour lever la gei'be seroient alors 

■ converties en douces et agréables contentions. • 
(Disc, polit, et milit. de La Noue, [i. l'i?,) 

3° • Gerbe [[eaa en), • enfermé. • Si tost que les 

• huyt compiiignons entendirent les parolles de 

• ceux de dehoj's qui les semonoienl de yssir à la 

■ champaigne pour leurs corps deffendre, ou il les 

■ affameroieni dedans la forteresse... ils en furent 

■ tous courroucez, car pas n'avoient acoustumé 

■ d'estre tenus en gerbes. • (Percef. IV, f. 42<=.) 

4' ■ Gerbe de feurrs aux dieux (faire), > dans 
Babel. 1. 1, p. 65. (Cotgr.) Voy. Feubk. 

h" • Telle gerbe n'est pas sans lien, > tel chevalier 
n'est pas sans amour. (Arest. Âmor. p. 374.) 

Gerberle. [Droit de gerbes : • Item la gerberie, 

■ c'est assavoir de chascun feu deux gerbes ; et se 

• il a une beste à charrue, il en doit trois ; et se il 

■ a trois beufs, il doit trois gerbes. ■ (JJ. 93, p. 43, 
an. 1325.)] 
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Gerbie. [Lance: > Icellui Cayplias vint contre 

■ le suppliant à tout une lance ou gerbte, et le 

• cuida lerir par la poitrine. ■ (JJ. 153, p. 187, an. 
1398.)] 

Oerbler. [Amas de gerbes: < Guischart TrafToy 

> ....s'en ala en ung champ ou estoient quatre 

> gerbiers... esq'oeh il mist le feu. • (JJ. 190, p. 172, 
an. 1460,)] 

Geret. TJarret : ■ Icellui Ogier tenant ung gerel 

■ de mouto'n en sa main. • (JJ. 184, p. 353, an. 1453.)] 
Gerfaut. [Faucon, vautour, de l'allemand Geier, 

vautour, Falke, rançon : > Plus désire bataille que 
€ déduit negerfaus. • ((^hans.d'Ant. Vlli, 392.) — 

■ Le chevalier respondit que l'Amorat prendroit 

■ grand plaisance a voir blancs faucons qui sont 

• nommez gerfaux. • (Froiss. l!l, IV, 54.)] 
Gergerle. [Ivraie: • Zizania, gergerie. • (Closs. 

4120, an. laiS.)] 
GergoD. [Jargon ; . Il court un jergon Que 

> humains auront rédemption. • (L'incarnation et 
nativité de Nostre Saulveur et Rédempteur Jesus- 
Christ, Inc. du sv siècle, f. 41 •■.)] 

Gergonner. Jargonner, dans Villon, p. 103 ; on 
a dit d'un chardonneret: < Sa chanson gergonnée.* 
(Opusc. d'Enoc, p. lOO.) 

Germain. [1° Ne d'un même père et d'une même 
mère : ■ Noz volons que tuit sacent que guerre ne 

• se pot fere entre deus frères germains engenrés 

• d'un père el d'une mère. » (Beaum. LIX, 1.) — 
2° Issu de deux sœurs, de deux frères, du frère et de 
la sœur: ■ Je trouvai une petite nef que madame 

■ de Baruch, qui estoit cousinne germainne le 

■ comte de Hontbeliart et la nostre, m'avoit clon- 
. Dée. .(Joiflv. §151.)] 

Germandrée, s. • C'est une plante qui croist 

• es lieux aspres et pierreux, longue d'un espan ou 

• peu plus: a les feuilles petites de la forme et 

• entnilleure des feuilles de chesne, et la fleur 
< pareillement petite et rougeatre. • (Fonilloux, 
Vén. foH23b.) 

Germer. [■ Li racine d'amariteitffrnnerol. » 
(S. Bern. 561.) — ■ Es ovraignes Adam nostre terre 

■ maudist Qui nus germe péchiez et dunt poi de 
. bien ist. > [Thomas de Cantorb. 32.)] 

Germine, s. Germe. 

Se les douze signes, 

Nobles et insienee, 

Oui sont les racines 

Des grosses buesines 

SouRiaas psr ces aeirs, 

AccroiSiieat TermTnes. 

Hommes, et genmxne». 

Et vsches maria es, 

Marins et marines 

Seront tous desers. (Molinel, p, 141.J 

Germlner, v. Engendrer, produire. 

Mercure chemine, 

Saturne germyne, 

Bronll«s et bru y ne 

Sont mis k ruyns, 

On volt paix en Flandres. fMolitiet, p. iiO.) 
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t Jupiter, et Jnno seur bénigne 

Lieu avez dïRne en place francigene, 

Se Dieu perrnet que Ptiebus l'enlumine, 

Qu'elle germine en triumphe et domine : 

Mars et Tamina en auront plate gesne. (Id. p. iS4.) 

Gernon. [Moustache, comme grenon : * De li a 

< ses gernons torchiez Si en a fait sesioes bruire. > 
(Renart, v. 22684.)] 

Geron, [Pan du bliaut : • Et la contasse le prist 

■ par le gérant. • (Aubri, 161».) — . S'or n'avoit 

■ ci de ta gent tel fuison A ceste espëe qui me pent 
« au geron T'aprenderoie ici pesme leçon. • (Raoul 
de Cambrai, 156.)] 

Geronné. [Qui a de larges pans : • Ele out vestu 
i un hermtnengoIéEt pardesorunbliaut fferon^.' 
(Aubri, V.1I8.)] 

GeroDnée. [Ce que contient un giron, un pan 
debliâut: > Vne geronnée de roisins. • [JJ. 160, 
p. 197, an. 1405,)] 

Gerouwaide. [Dévidoir: • Cigillum, çerou- 

• waide. • (Gloss. Iat.4t20.)] 

Gerromez. [Garçon marchand de vin, diminutif 
ttgroom. aujourd'hui gourmet: ■ Les pontonniers 

< crieront hors el ens, affin que les valiez ou ger- 

• rome% des marchands, se ilz Aont hors leurs 

■ batGaulx.se retraient en leurs baleaulx. > (JJ. 17U, 
p. 1, an, 14(5.)] 

Gertier. [Jarretière : ■ Les chevaliers du bleu 

• gertier. • (Froiss. IV, 203.)] 

Gcry. [• Un arbre appelle ou pays (Normandie) 
. gei-y. ■ [JJ. 166, p. 364, an. 1412.)] 
Gesine. [1" Couches : - Veer ala en sa geiine 

> Li dus Gerbers la reine. > [Benoit, II, 107C3.) -- 
2* Situation de l'homme alité : ■ Ne j'osaisse dire 

< en nul sens Quele seroit la médecine Qui m'oste- 
« roit celle gesine. • [Blanche el Jehan, 736.) — 
3' Etat de ce qui est renversé: ■ Fourches palibu- 

• laires... estant actuellement en jj^'s^e par terre.» 
(1402. Ordonnance de la Prévôté; L. C. de D.) — 
4° Festin de relevaille: • L'exposant oi dire que 

> icelle femme avoit esté à une gessine, autrement 

< nommée au pays (Coulance) cufTere. > [JJ. 167, 
p. 359, an. 1414.}] 

Gésir. 1° Etre couchée, en parlant d'une per- 
sonne amoureuse qui ne peut reposer : 

Or me relief et or me gù, {Rom. de Ifarcitie, US*.} 

[• Venu est à la serve qui git au lit paré. ■ [Berte. 
couplet 15.)] — ■ Tellement avez fait que vous les 
<■ avez chassez et ^^tres encore anuyt en leurs 

■ herbergemens et logeis. * (Joinv. p. 47.) Parlant 
de Gautier de Brienne : • Il entroit dans sa chapelle 

• et là estoit tonguemenU rendre grâces et louanges 

• à Dieu et puis s'en venoit getir avec sa femme. • 
(Id. p. 98.) 

Bref c'estoit ung plaisir 

De veoir abatie et en terre geair 

Vénitiens qui n'avoient le loyslr 

D'eux relever. (]. Marot. 13.J 

2* [GonoaUre charnellement : ■ Li desloiaus rois 

■ Henriz ala tant entour la damoiaelle que il JHt 
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■ charneumenl à li. >(Hénagierde Reims, % 19.) 
Voir Renart, v. 583. ~ 3* Etre en couches, accou- 
cher: • £1 sa remme gisl de gesine. • (Renart, 
V. 20514.) — • Laquelle femme a geu de enfant 
. souvent. • (JJ. 109, p. 372, an. 4376.) — . Elle 
< "ptiotf d'enfant de madame Caiheline sa Hlle. ■ 
(Froiss. IX, 44.) — i- Etre étendu mort : ■ Tant bons 
« vassals veez gésir par tare. > (Roland, v. 1694.)] 

Jusqu'en grève l'en les traina 
El puis l'en lee décapita : 
Grant pièce jurent aur la plaine 
Puis getta l'en leurs corps eu Saine. IDe»ch. f. 575 '.J 
5* [Etre enterré : • Gésir porrum el bure de Seini 

■ Denise. ■ {Roland, v. 973.) — . Je vel gésir au 
. Val Nostre Dame. • (Cart. du Val S. D. an. 1274.) 
— • Ilem, il veut et ordonne iadicle sépulture esire 

• mise pour ^eKÎr et reposer.... en l'église moosei- 

■ gneur Saint-tJeoi^e àPilhiviers. • (1419. Testam. 
de Jean de Dardilly. L. C. de D.)] 

Expressions : 

1° • Gist Ije dirai ce que le cuer m'en), ■ pour je 
dirai ce que j'ai sur le cœur. {Percef. ), 157*.) 

2* ■ Tout ce que gist en péril n'est pas perdu. • 
;Cotgrave.) 

3° > Gisl (tant gralle la clievreque mal. ■ (Id.) 

4* On conseille à un homme âgé de se marier 
pour n'élre pas à la merci de ses valets: ■ Encore 

■ vivant vous osteroienl comme ils font à leurs 
1 maistres gens d'Eglise la couverte dessous vous, 

• pour sur belle paille toute fresche, vous laisser 

■ disputer contre les mouches et tirer à gist la 
« mise et receple de votre conscience. » (Eulrapel, 
p. 405.) C'est tirer au sort. 

1. Gesse. [Piaule légumineuse: ■ Le suppliant 

■ U~ouva en une pièce de terre qui avoit esié 

■ semée de cesses, les chievres el les herbiz de 
. Bernard (iarnier. • (JJ. 189, p. H>3, an. 1457.)] 

2. Gesse. [■ Couliere ou gesse pour porter les 
( eaux coinniunes. > (Coût, de Bietagne, art. 712.]] 

Gest. [Jais: < 11 est accordé entre les meslres 

■ palrenoslriers d'ambre et de gest, que il ne ou- 

• vrerontjamèsde nuiz des dites paternostres. • 
(Livre des Métiers, p. 71.)] 

1. Geste. [t° Chronique, histoire, du neutre 
pluriel gesla, transformé en féminin singulier: 

• Ci fait ]a geste. • (Roland, v. 4002.) — • Il est 

■ escrit en l'anciene geste. • (Roland, v. 3742.)] 

Uns roi Nabugodonoior, 

Ki tu pierdus plorés et plaiua, 

El parmi Iwa et parmi plains 

Ala et vesqiii comuie bieete : 

Ce noe racounte et dist la yieêie. (Uausk. p. 664.) 

2* [Race, lignée, famille: • Dieu me cunfunde, se 

« la ge^te en desment. > (Roland, v. 788.) — ■ due 

' ses barons assanlera Tôt icil qui sont de sa 

■ gette. t (Flore et Blanehefi. v. 2094.)] — 3- Actions 
d'éclat: 

Noble en cueur, saige, debonnsin 

Tanl plus à tes ijexlet l'en pence, 

Tant plus es digne de mémoire. /Vi'g. de Ch. VII, II, 10,} 

2. Geste. [Honvement des bras et des mains, 
du latin gestv$.'] — • Pour ce qu'il estoit beau et 
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• monstroit en soi toute belle générosité sa gette 

• et vaillance et sa fa^on fort belle qui promettoit 

• qu'un jour il seroit un grant capitaine. ■ (Brant. 
Cap. fr. 1, p. 390.) 

Ainsi me teu eu contemplant lu tjeate 

De gens ravis d'un tel regard celeate. (C. Marot, p. S38.} 

Laquelle avec un gn(e joyeux diat ainsy. 

NdIO da Stnp. I. II. p. 1S9. 
Charles duc de Bourbon y fui si somptueux 
Que bien y monstroit la geste d'homme très verlueux. 
J.Uiroi, p. 103. 

• Quant la dame eut considéré le geste du saint 
« prud'homme qui de son faict ne se devoit garder, 
> elle pourpensa que sanz l'ayde du Dieu souverain 

■ il ne pouvoit eslre de si grant aage ne de tant 
« puissant vigueur. • (Percef. IV, fol. 73''.) 

Gesticulation. [° Mines et geitictilatiom. * 
(Bouchel, Serées, liv. I, p. 134.)] 
Gestre. [Hêtre (?): • Dua crux de ligno, dicto 

• geslre. » [JJ. I, p. 7, an. 1335.)] 

Get. \\' (Voir Geez.) Entrave pour les pieds d'un 
oiseau : ■ Les ge% des piez furent moût avenant. ■ 
(Roncisvals, '164.) — < Laise les gés, si lait l'oisel 
« aler. • (Gérard de Viane, v. 128.) — 2° Jet, dans 
Agolant, V. 360.] 

Geter. [Voir Getteb.] 

Getoier, Getouoir. [Voir Gectoire, jeton.] 

Getoire. [• Une grant paelle, appellée getoire, 
« qui estoit ferrée. » (JJ. 165. p. 247, an. 1411.)] 

Getouer. [Aspersoir d'église : • Item, un orcel 

• d'argent à eauebenoiste et le getouer. • (Nout. 
Comptes de l'Arg. p. 50.)] 

Gettalsou. [Action de jeter : > Si geltaison se 

■ faisoit en la mer. > (Hist. de Bretagne, Preuves, 
1. 1, p. 790.)] 

Gettée de maisons. [Même sens que pourjet 
de maisons {projectum). Bâtiment saillissant sur 
rue: > Ledict Colin, pourlafrefté^d'icellemaison. • 
(1401. Recepte d'Vèvre-le-Chastel ; L. C. de D.)] 

Getter. [i° Jeter : « Enz en 1' fou ia gelierent 

• com arde lost. . (Eulalie.) — « Getet serez sur 

■ un malvais somier. ■ (Roland, sir. 35.) — • Hau- 

• berl et haume i gèlent grant flambur. • (Roland, 
str. 135.) — 2* Lancer: > Cil court plus tost qu'ars 
« ne gete bougon. • (Roncisv. 74.) — • Ele l'entent, 

< siluifr^/nun ris. > (Audefr. le Bast, dans P. 
Paris, 40.) — 3' Pousser un cri, un soupir : • Quant 
' s'estuit relevée, moût grans soupirs gelait. * 
(Belle, c. 28.) — • Lors a Ta maie serve un mont 

• grant cri geté. • (Id. c. 5.) — 4" Tirer un canon : 
. Ce/ier canon. - (JJ. 165, p. 247, an. 1411.) — 
5' Répartir uu impôt: • G^n^r nostre rente de blé. ■ 
(Ord. IV, 391, an. 1259.)] 

Gettoire. [Pelle: < Une gettoire ou pelle de 
bois. ■ (JJ. 184, p. 450, an. 1454.)] 

Getton. [Jeton: • Gettons de la Chambre des 
Comptes de monsg' le duc d'Orléans. » (Emaux de 
De Laborde, p. 328.) — • Certaine quantité de mor- 

< ceaux de cuivre à forme de gettons non signés, 
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• et autres ferremens et artifices à faire moonoye. * 
(JJ. 146, p. 185, an. 1394.)] 

Geule. [Gorge : * Et il avoient tout les geales 

- copées. • (Froiss. X, 342.)] 

Gevellne. [Javeline ; ■ Espiotz , lances ga^s, 

• gevelines. » {iS. 187, p. 140, an. 1455.)] 
Geyndre. [Geindre, garçon boulanger, dans un 

Arrêt du parlement de Paris, an. 1430, fol. 32* ] 
GezIUons. [Caiouinement: > Qui des oiseaux 

• oïsl les sons ht haut et bas les gezitlons- > (Flore 
et Blanchefleup. v. 2037.)] 

Ghaskerer. [Labourer, aux Archives de Saint- 
. Omer : • Ghaskerer, binner et semer. • (Du Gange, 
t. III, p. 490'.)] 

Ghelay. Sauf-conduit. Marguerite d'Autriche 
écrit & l'empereur Maximilien l", son père: - Je 
« vous advertiz comme, puis n'agueres eslans les 
« raarchansdépardeca,au nombre de plus de quatre 
. vingt en chemin pour aller à Prancfort et ayant 

• avec eulx on ghela)i de monsieur de Juilliers 

- asset près de Conlogne y sont survenus centche- 

■ vaulx gheidrois qui ont rué jus les dits povres 

• marchands, etc. ■ (LeLt. de Louis Xll, 11, p. 158.) 
Ghencblr. [Gauchir, s'esquiver : • Hanequin 

< de la Wagne ctiaudrelier cuida et voult estocbier 

• et ferir ledit Jehan d'un coutel s'escbiva et 

. ghenchi ledit Jehan. . (JJ. 98, p. 671, an. 1365.}] 

Gherpir. [Abandonner, délaisser: • Tous ont 

■ f;her;ii tentes et très , Cascuns d'aus s'est de là 

• sevrés. ■ (Cléomadès, dans Du Gange, lil, d84<.)] 
Gtaeude. [Gilde: • £t ne pnet nuls ne nulle faire 

• boulhengene .. s'il n'est en le gheuâe; et ne pnet 

■ nuls entrer en le gheude pour foire le mestier, 

■ s'il n'a esté variez. ■ (Ord. V, 509, an. 1355.)] 
Ghiesquiére. [Jacfière, au cart. de S. Pierre 

de Lille, dans Dn Gange, 111, 490*.)] 
Ghllle. [Fraude (Voir Gulle) : <> La fu occis par 

• tele ghilîe Li quens Engorrans d'Abbeville- > 
(Ph. Mouskes.)] 

Ghisarmes. [Hallebarde (Voir Guisaiiiie) : • Il 

■ ne venoient pas sans armes; Haches portoient et 
. ghisarmes. ■ (Vie de J.-C. dans D. C. III, 524 *.)] 

Gbtsele. [Otage: • Que pour cas civilz l'en ne 

• pourra doresenavant en aostredicte chastellcnie 

■ prendre a bostage, nommé gbisele, fors seule- 

■ ment les deux principaux ou les complices. • 
(Ord. IX, 586, an. 1410 )J 

Ghyselhuys. 1* Lieu où s'assemblent les gens 
de justice : • En la paroisse de S. Foiquyn y a une 

< maison assise comme au milieu du dit pays 

■ appelle le ghyaelhuvs, et lands-huus ou les justi- 

• ciers, o/flciers, et greffier du i. pays se doivent 

■ trouver et assembler, pour l'anmiuifitration de 

• justice, etc. » (Nouv. Coût. Gén. 1. 1, p. 298".) ■- 
2" Prison ; ■ L'on est dans l'usage comme d'ancieh- 

■ nelé de cinq sortes de jurisdictious ; de la cham- 

■ bre» des mandemens, des arrêts de la vierschare, 

• el de la prison dit ghyselhuys. > (N. G. G. 1, 974*.) 
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Glbaoler. [Bourse, gibecière: * Jehan Bouire- 

• bas avait à sa seinture un petit gibat^r, duquel 

• ledit Richier couppa les pendans.... et.8voit aodil 
■ ffièacier huit aolzparisis ou environ^ • (JJ. 103, 
p. 258, an. 1372.)] 



Plain dâ roueUes de lelon, 

Lequel son maistre btulconier, 

AtUchoft au bout d'ung buton, 

•7naiit Im DTSiphet oyaient le «m, 

,'ant fusent-ili voilées loiog, 

Elles accourojent de grant rondon. ICoguillart, p. 108.) 
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Gibault. [Sorte de serpe: ■ Dn^ gibauU em- 

> manche d'un grant manche de bois. > (JJ. 206, 
p. 1159, an. 1477.)] 

1 . Gibe. [Sorte de serpe : • Ung baslon ferré en 
« façon de ssrpe, nommé gibe ou pays de Pefigorl, 

■ dont on coppe les malles herbes des champs. • 
(JJ. 185, p. lit, an. 1451.)— ■ Une ff^Ae faite en la 

• façon d'une gisarme. • (JJ. 300, p. 174, an, 1466.) 

— • Giltaume Versavaulx tenant ung volant, que 

> l'en appelle gibbe. > (JJ. 195, p. 1000, an. 1473.)] 

2. Gibe. [Paquet, ballot : > S'il y a .w. draps ou 

< plus en le plate c'est gibe ; et doit le gibe .slvni. 

• sols paris. ■ (Cart. 21 de Gorbie, f. 333, an. J295.) 

— • Pierre de Poitiers, lieur de fftbes et de fardeaux, 
. povre homme. - (JJ. 112, p. 83, an. 1377.)] 

Glbecer, Gibeer, Gibeler, GIboyer. [Clias- 
ser: • Tant que un seul chevalier vit, Qui gtbeçoit 
' d'un espervier. Et pré devant te chevalier. ■ 
(Poëte cité par Borel.) — • Et quant li enf^ fu 

■ veiwiz ûe gibeier tl de jouer. • (Dom Bouquet, 
VIII, 346.) — • I^ suppliant s'en ala tout gibeant 

> jusquesàNogion. > (JJ. 195, p. 921, an. 1478.) — 

> Jehan Dujardin... ayant ung auloor et plusieurs 
•I lévriers.... ala vers les parties de Villiers pour 
. giboyer, - {iS. 195, p. 1219, an. 1474.)] 

Glbecier, Gibecière. [Bourse: • Le sup- 

• pliant.... print ung fri'>£Ct£''decuir ou avoit une 
. cedule. • (JJ. 187, p 274, au. 1457.) — . Icellui 

• Genoilhac ouvrit son fft{i«stier et mislsurla table 

• aucuue quantité de monnoye. ■ (JJ. 195, p. 1605, 
an. 147C.) — « Pour six gibecières broudées et 

• estoffées à boutons de perles, données aux cheva- 

• tiers qui servirent la dille dame à son dit sacre. > 
(Compte d'Et. de la Fontaine, an. 1351.)]— Parlant 
d'un livre inlilulé les Ilauls .Faits, gestes et vail- 
lances de M. d'Epernon, en son voyage de Provence : 
. Le titre le cb:mtoit ainsi, et estoit très bien im- 

• primé, mais tournant le premier feuillet et les 

■ autres en suivant, on les trouvoit tous en blanc 
« et rien imprimé. Les curieux.tant amys qu'enne- 

< misdu ditsieurd'Espernonaccooroient... lesquels 

■ voyant le titre deboursoient de leurs gibbeciern 
' pour en faire l'achat. ■ (Brant. Cap. fr. IV, 314.) 

Lors le gallant tira de lalct 

De dedenfi sa gibecière 

Une boiiTce d'argenl legiere 

Qui estoit pleine de mereaux. { Villon, p. 30. f 

■ Cibessiere d'un advocat (estomac ouvert comme 
. la). -(Rabelais, I. p. 217.) . ' , 
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Gtbelez, s. Peut-être pâté, gimblelle. (Voir Flore 
etBIanclien.T. 8187,) 

Cil aiment ponles et rost, 

Oiaons noureaux st gibeiet, 

Entrenellei de pottcinez. (BM. de Quaretme, f. BB*.) 

Gibelin. [Partisan d'une faction italieDue atta- 
cbéë à l'emperetir d'Allemagne et opposée aux 
Guelfes, partisans du pape. Elle lire son nom de 
Conrad III de Weibelingèn, élu empereur d'Allema- 
gneen 1138: • Gyton Doire [Dona) capitaine de 

■ noslre armée guibeline que nous avons eu der- 
. renieremenl en la mer. » (JJ. 72, p. 73, an. i339.)] 
— > Au regard des Guelfes et des Gibelins, encore 
( que nous soyons asseurez que ces deux paroles 

■ eussent pris leur commencement de la querelle 
« du pape avec l'empereur Frédéric, si est-ce que 

■ quand vOHS aurez bien recherché tous lesautheurs 

• qui en ont escrit, malaisément que ptiissiez s^a- 

• voir qui donna la première entrée à ces deux 

• mois. ■ (Pasquier, Rech. p. 737.) 

Glber. [Se débattre.' Ruer, en poitevin actuel. 
Gomçirtz Regiber, regimber: ■ Icellui Gieffroy et 
•I icelle Gervaisotes'enireprindrent àjoueretj/lber 

> eDsemble l'un à l'autre publiquement devant les 

■ deasusdiz.et la cuida ladite femmeeneulxjouant 
. abatre I terre. . (JJ. H9, p. 216, an. 1381.) — 

■ Prindrent ledit Girart à giber par manière d'es- 

• batemeni par les piez tt par les mains. > [JJ. 121, 
p. 96, an. 1382.)] 

Gibet. [1" Potence : • Car s'il est mal acquis, 
« tout leur convient rendre. S'il ne vuelent leurs 

■ âmes au gibet d'enfer pendre. > (Teslam. de J. de 
Heun^ , 63Q.) — ■ Jeune président, jeune mire Font 

< plein ffitie^ plein cimetière. - (P. Paris, hss. fr. 
detaBibl. duRoi, VI, 258.) — > Estre pendu au 
€ gibet de fust eu de pierre. > (Hénagier, I, 3.) — 
3* Sorte de fronde: < Fundibulasuutqusedamparvse 

■ macbinx cum funda in baculodependenie, gal- 

< lice gibet. > (Gloss. lat.-fr. 4)20.) — 3> Masse 
d'armes: ■ En dementiers que cil versa La lance 

> cbeai et froi^a. El il a le gibet i&\%i\. Qui à son 

• destre bras pendi. * [Rou, dans D. G. tll, 518 >>.)] 

Quillatn meDga, tôt breaater. 

Qui en son lit s'ala boMer 

Por le moine desbiMSiï, 

Ea n main porta M gibM 

Qu'il Ot emprunté d'us valet. (Fabl. fonds S. Germain.} 

4° [Raisins empaquetés en feuilles de figuier: 
« Les |ens du Vivarès appellent ces paquets là, 

■ supplications et gibeU. • (0. de Serres, 212.]j 
Expressions: 

!• . Gibet à fest. • V,oir Fest, 

2> Noble homme, bault, puissant et preux : 

HeatiTC AugucMul l'outrageux. 



Capitaine de plunieurs Ueui, 

Et chevalier sur le pavé 

Pour servir de gibet a pii. (Coquitlart, p. 10t.) 

3* • Gibet de la croix, * dans ta Gbron. de S. Den. 
t.I. fol. 147^ 

V • Atourdu gibet. • (Cheval, de lu Tour Lan- 
dry, fol. 27*.) Voir sous Atour. 

VI. 
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5* ■ Gihhet (le repentir vient Irop tard au). * 
(Cotgrave.) 
6' < Gibbeti)ti% beaux hommes au). > (Id.) 
7* ■ Gibbet [il est plus malheureux que le bois 

• dont on fait le). ■ (Recherches de Pasq. VIII, 712.) 
Gibier. [1- Infinitif de gibecer, giboyer, pris 

sut)stantivement, au sens de chasse: ■ 0n jour 

■ d'aoust, après mangier, Alerent tous trois en 

• gibier. • (Vies mss. des Pères , dans Du Cange, 
m, p. 518».) — • Si avinst que environ le dernier 

■ jour d'aoust ledit Jehannin du Caablc... fust aie 

• en fribiËi'. comme gentils homs ont aeoustumé. • 
(JJ. 98, p. 479, an- 1365.) Voir Froissart, XV, 77.] 

J'estois une lois en gibyer 

Et avoye un bon espervier. (G. de la Bigne, foi. .4$:} 

2" Ressoil, au sens familier : ■ Y a-l-il chose pins 
" propre à vraiz et parfaitz amans, voires plus 

■ nécessaire que fiiitelligence de leur amilyé et de 

• leur concorde? lesquelles deux sont certes du 

• gibier de la philosophie. » (LAmaut Ressuacilé, 
p. 88^ — . Gela n'est pas de voire gibier. » (Oudin, 
Cur. ir.) — ■ Gibier (avoir pour). ■ avoir pour objet 
de ses recherches, de sa poursuite. [Id.) 

Expressions : 

1° ■ Gifcier aux epreviers (aller eo), «aller à la 
chasse au vol. [Saintré, p. 614.) 

2" • Gibier- (estre en beau), ■ être dans une posi- 
tion favorable pour être pris ou combattu : ■ Le roy 
« luy dit qu'il avoit conclu que point ils ne seroient 
« combatns; et ainsi ne les furent-ils point, et si 

• s'estoient-ils mis au plus beau gibier que jamais 
« furent. ■ (Hist. d'Arlus ITI, connest. de Pr. duc 
de Brel. p. 778.) — Paul de Nove, doge de Gennes, 
est livré aux François par un patron de barque: 

• Le dict patron trouva manière de mener le dict 

• Paul de Nove, par manière de pHSselemps sur la 

• rive de la marine, où avoit plusieurs barques, 
« naulx et galères de Gennes et d'ailleurs. Et entre 

• aulres estoient celles de Peinent déguisée, où le 
« dict Pergent estoil, le que! sitosl qu'il le veid et 
- ses gens en si beau gibier, meit hors quelque 

■ nombre de us gens armez. . (Hist. de Louis XII. 
parJ.d'Auton,p.23i.) — ■ il luy fil oublier de 
> remettre sa bourse en sa manche et la laissa 

• peodre,sansy prendre garde; estant celle bourse 

■ en si beau gibier, le galend se tenoit toujours 
. près de sa proye. ■ (Contes de Desper. II. p, 115.) 

3* ■ Gibier (hanter le], . avoir des amans ; 

Bourgeoise hante le gUner, 
Et pour mieiiK {«ire son debvoir. 
Bile aime nag faisant escurer ; 
Et aAn de son cas oeller 
Hle permet aa cbamtMriere 
Baiser, tester, taire, et gaîler 

Au paige monsietir en derrière. {CoquiUart, p. 44.J 
4* « Gibier (une méchante bague au}, ■ pour dire 
une prostituée. (Coquillart, p. 54.) 

Olde, Gblde. [Guide, du genre féminin ; • Pour 

« gide et pour conduiseur vous m'iivés pris. -, 

(Froiss. III, 123.) — - Fors ils et une ghide qui les 

. menoit. . (Id. 11,391.)] 

Gieffroy. [Nom prjire tourné en dérision: 
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■ Laqu^le ItemiDe af>ptI)oit ieellui son mtipf san- 

• glaat couppault et se ventoil de l'avoir acoup- 

• paudi.... En l'app^aot Sléffro^ par manière de 

• moquerie, combien qu'il eost Dom Jehan. > (JJ. 
169, p. 133, an. 1416.}] 

Glels. [Geiée, frimas: • Veit les Inneires e les 

■ vens e les gleU. * (Roland, t. %SS.)] 

Gtien. [On litdana Froiss. XIV, 271: -Se par 

■ deffaulte de bon air ou de doulces viandes , mor- 
« taittése boutoit en noslreoBt, tous se moroient 
- à {/ien l'un par l'autre. . — ■• Quand on vent 

■ fouirune vigne, Onneva mie tout à ligne: 11 

• faut fouir de gien en gien. • (Poésie de 1376, Du 
Gange, 1(1.519 V)i 

Glennols. [Monnaie de Gien : ■ L'exposant et 

■ Estiennele Jondray se prirent à jouer aux dez 

• sur un denier, appelle giennoii qpi valoit demi 
. blanc. - [JJ. 117, p. 137, an. 1380.)] 

Gieraucle. [Hiérarchie : • De par moi leur 

■ direz, et de ce vous deprie Que du pouvoir de 
( Dieu et de Sainte Marie De saintes et de saints 

■ qui sont en tronisie, D'Angles, d'arcbangled et de 

■ la gieràucie, • (Cuvelier.)J 

Gieser. [Flèches, dérivé de j^ima .- ■ E wigres 

■ e darz e museras e agiez e gieser. ■ (Roland, 
vers 2075.)] 



Glest. [Taille, impAt : • Leur part et porciondu 
1 giest et (aille, qui feu ' - ■ ■ " 

p. 475, an. 1371.}] 



■ gie$t et taille, qui leur sera imposé. > (Ôrd. t. V, 



Gtez. [Pierre du seuil : > A VaMe d'un levier ou 

■ dé baston, le suppliant osta le gîe% ou pierre do 

■ dessoubz l'uis. • (JJ. 163, p. 38), an. 1409.)] 
Gltlarde. [Servante, aux Miracles de Coinci, I: 

■ N'i a lorke pot, ne gi^arde. Tant aitdesous povre 

■ fardel, F4'ait cuevrechiés, manche ou ardel. ■] 
Gffflard, adj. Joumu. (Cotgrave.) 
Gitfle. [Joue, en boui^utgnon.] 

GIge, Gigue. [Insfrumcntde musique ;compa- 
tei l'allemand Geige, violon : ■ Cil prince nous ont 
( fait la flque En harpe . en viele et en gigue. • 
(Guiot de Provins, dans Du Cangc, 111, 519''.) — 

■ En estrumens oîr sonner Psalteres, harpes et 
( vieles, Giges et chifonies bêles. • (Luaidaire, ib.)] 

Gigeours. fJoueurs de gigue: ■ Et des flau- 

■ leurs de Behàigne Et des gigeouiv d'Alemaigne. • 
(Cléomadès, dans Dn Gange, III, ^i9^.)] 

GIKaut [Gerfaut, dans un Glossaire du fonds 
S. Germain : • Herodius ; un oiseau de proie , gil- 
> faut. • (Du Gange, HT, 665 *.)] 

Gtlle. [Supercherie; voir Guiu-e: < Et il arriva 

■ en Pontiu, Nais jou ne say dire en quel liu,' Fors 

• tant que à celle port par gitle, Le prist li quens 

• Guisa'Abbeville. • (nouskes, dafis Dn Gange, 
t. m, p. 591 ^)] 

Gifler. [Tromper ; voir Cuiller: • El li dient;. 

■ laissiés 1 aler. Puis qu'il nos voloit giller. • (Cléo- 
madès, dans Du Gange, III, 591 >>.)] 

GlUere. [Trompeur : ■ Sachiés que chUE-est uns 
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■ giilere, Haavaîs «t trahitot' et 1ère, Voslfe boa- 

■ neur voua voloit tollir. • (Cléomadès, dans Du 
Gange, ill, ^91 ''.) — C'est là un ca» sujet; le cas 
régime GSiguilléor.} 

Gimgembrat. [Gingembre, dans Guiot de 
Provins, d'après D. C. III. ^ * : • S'ils reviennent de 

• Monpellier, Lorlectuaire sont moult cher; Los, 

> dient ils. ce m'est avis Qs'its ont gUngimbrat et 

• ptiris. • — On lit gimgembrat, aui Ordonn. t. I, 
p. 513, an. isri.] 

Gingembre. [• Gingembres et canele et chucre 

< et asur bis, Toutes choses flairans pour eslre res- 

• jouis Y porroit on trover. > (Baud. de Seb. t. SI, 
page 515.) — . Cinoimfrï-e, rubarbe lignaloecy et 

> canele. • (Joinv. § 189.)] 

Giogols (de). [De câté : ■ Ung riz gecfa tout de 

■ gingois, Fist ung signe que j'enlendy, C'eatoitia 

■ plus belle des troys. ■ (Chansons du ir siècle, 
p. p. G. Paris, 7.)] 

GInguet. [Sans force : ■ 11 y a des mots qui 

> naissent entre nous par hazard et auxqu^ le 

• peuple donne cours sans savoir pourquoi. Ea 

> l'an l.'iS'f nous eusmes des vins infiniment verds, 

< que l'on appela ginguets. > (Pasquier, Itech. 
t. VIII, p. 43.)I ^ ^ , , 

Gipe. [Gilet, juslaucorps : ■ Une (diemise blan- 

> ctie comme flor de pré Ont lors veslu Biélris au 

■ viscler; Puis li vestirent le blial d'or ouvré Et 
« une gipe de gris sans aresler. - (Garin.}] 

Glpon. [Forme exlensive du précédent. Pour- 
point : < Un bon gippon de soie en Teure li idoooa : 

< Onques ne l'ol vestu ne par dedena entra. • 
(Cuvelier, V. 1615.)] 

GippODnIer. ^Tailleur de jupons : • Couslu- 

• riers, pourpojntiers ou gipponniers de la ville 
« cl fourbours de Troyes. ■ (Ordonn. Vlll, p. 3*5, 
an. 1399.)] 

Glranie. [Girafe : «.Ouquel coffre a esté Irotivé 

• une ffifûMe d'or enlevée et eamaillée poisantime 

< once et demye. * [Biblioth. de l'Ec. des Charte 
6* série, I, .166, xï' s.)] 

Glres. [Douleurs de l'enfantement : < Bries et 
•> sansgenlirtriresen fuies acouchie Du fis qui à 

■ Noël nacqui de vous, Marie. * (Enfants Haymon, 
V. 783 )] 

Girofle, GIrofre. [• Et geugimbre e girofre à 

• puignies mangeit. > (Th. de Cnnt. 102.)— -.Ne 
''girofle» ne-gacingaus A celé odour rien ne pri- 

■ soit. ■ [Flore et Bianchefl. 381.}] — Charlemi^e 
a'écrie à la mort d'Ogier : 

VauB esUés la flors de» Dmois- 
VouH m'ttvei oatâ moult Daooït 
Voue elLës gïroufle et Ua 

Sur tous cberaliers de Us. (MtxuKet, p. SS9.) 

Gtroa. [1* Pan de vétemenl : < Ceignent espées 

> au senestre giron. « (Garin, dans D. C. lil, 603 *.]] 

[2* Triangles d'étoffe- semblables aux girons 

héraldiques : ■ Son pavillon afaitlendreAuberis... 

• Plus de sept mil gyron», i ol baslis sept mille 

• giroM i ot fait entaillier. ■ (Aubri le Bourgoing.)] 
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l» Revers de unir : ■ Qoe l'en ne puisse mellre 
> OD tiges de heusiBuft, ne d'esUvitua, ne àe heases 
< deeordoao, qu'il n'i ait demi piâdei^tronou plus 

• de cordoan par dessous. • (JJ. 56, p. H, an. 1317.) 
Voir Gehon.] 

Expressions : 

i- . Giron en la jaalice (lenâre le). • — • Quand 

■ le defFendeur compare i^ l'assignation qui lui a 

■ été baillée et qu'il accorde au demandeur ses fins 
. et conclusions. » (Laurière, Gloss. du Dr. fr.) — 
. C'est lorsque quelqu'un sedit tout prêta recevoir 

• de l'argent en payement. ■ (Du Cauge. au mot 
Gyro.i.) 

3* ■ GironlfX ne se faut nsr ni à femme ni a). > 
(Cotgrave.) 

Gironnée. rConienuce d'un giron, d'un pan 
de vêlement : ■ loeltui Roussel qui avoil une giTon- 

■ née de cailloux, ensuiant le suppliant. > (JJ. J60, 
p. 142, an. 1105.)] 

GIrouet, 8. * drouet, platinedeferen forme de 

• panonceau, tournant & tous vants, au faite d'un 

• toit. ' (Sfonet.) — Cmmei (CotEPave); girouette 
(Petit Jean de Salntré. p. 1»7.} 

Gls&nt, part, et $. Heule inférieure, danë an 
moulin. (N. C. G. I, 750.) 

■ Expressions; 

1° • Gisant (bois). > pour arbre abattu. (Honet.) 

2° . Gisant (en son), • dans sa chute. (Percefor. 
vol. I, f. 152*.) 

S* • Gisant envers, ■ ooucbé ù l'envers. (J. Marot, 
page 123) 

4* • Giisant d'eofans (remmes), • femme en cou- 
che. (Poës. av. 1300. IV, p. 1356.) 

5° • Gisans (gages). ■ gages offerts et présentés 
sur le ubamp : • Toutes les fois que bestes manjans 

< sont prises pour aucun forret dont le prenierres 

• vicut avoir l'amande et le damage que eles firent 

• et cbit qui les besles sont ofTre a bailler pièges ou 

■ gages gisanê soufCIsans pour le damage et pour 
« l'amande que U prenierres demande, li prenter- 

• res doit rendre les bestes manjans pour \esgage8 

■ gi$ans, ou par pièges. ■ (Beaum. p. 382.) 

6' • Cw«ns fnans\ ■ même sens. (Id. p. 283.) 
7* « Gisant (harenc). • — • Le harenc sor et blanc 

< et {^tsant doit quatre deniers de halage et deux 

■ deniers du millier. ■ (Ord. Il, p. 582.) 

8* > Cisanf (pent), > un pont fixe, en opposition 
au pont levis. Parlant de plusieurs seigneurs fran- 
cois qui se trouvent au siège de Itaco, attaquée par 
le roi de Hongrie et défendue par les Turcs : « Si 

■ tost que les ennemis les veirent approcher, ils 

■ issirent dehors en grand quantité pour aller rom- 

< pre un pont gisant, qui esloit par dessus un 

■ grand fo^. • (Histoire du mareschal Boucicaul, 
page 85.) 

Gtsarme. [Hallebarde (voir Guisarhs) : • Hascties 

• et giaarmei tenoient. > (Rou, dans D. C. t. III, 
p. 524 ''.) Voir aussi Froissart, Vil, 2 14.] 

1. Gise. [Guise : • Si ordonnèrent leurs vais- 

■ siaus en très bonne gise. • (Froiss.UI, 195.)] 
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2. Glse. [Ât^illon : ■ 11 lai getasl l'^tiillon, 

■ aspellé la gtse, b quoy il poîgaoit et cassoit 

• lesdiz beufs. - (JJ. 121, p. 93, an. 1382.)] 
Glste. [Hol masculin ou féminin. 1< Lieu où l'on 

glle, où Ion couche ordinairement : • Quant la 

> loutre purldu lieu où il demeure qsi esli&ppelé, 

• selon le mestier, giste. ■ [Hodus, f..43.)] — ■ Sor- 

■ tir de la giate. > (Pouilloux, Vénerie, f. G8 ^) 

[2* Couchée en voyage : • De toutes les gistes et 

■ les visitacions queliroys fist par son royaume 

> me voeil je briefment passer. ■ (Froiss. VI^ 322.) 

— < Et vint ce soir au souper et à la giate à Has- 

■ pre. • (Id. m, 7.) — ■ 11 se parlirent et vindrent 

■ au giste à Bruges sur le tart. • (Id X, 451.) A ce 
sens se rattache le droit de giste ou de procuration. 
Le lenancier doit héberger son seigneur et lui don- 
ner k lui et à sa mesiiie un dîner ou deux; parata, 
sous les deux premières races, pastus, manduca- 
rium, cibus sous la troisième. Avec te seigneur, il 
fallait nourrir ses chiens [brenne, ttrennagium.) Le 
diner entraînait le coucher {mansionagium, gista, 
herberga.) Le tenancier fournissait alors les draps, 
les matelas {culcitra, quassini, Hnteamina.) Ces 
droits exigés des tenanciers par le ^ci^neur, des 
abbayes et des cures par les évéques [circada), 
ruinaient celui qui les acquittait. Aussi est-il sou- 
vent stipulé que le seigneur ne prendra le gite 
qu'une fois l'an. (Giite de Noël, aux Ord: HI, 683.) 
Hais le seigneur voulait pleinement jouir du droit 
ainsi réduit, et exige une indemnité quand il ne 
prend pas le gîte. Paris y fut soumis jusqu'au 
zir siècle.] Les baillis même usurpèrent ce droit 
chez les particuliers, mais cela leur fut défendu par 
l'art. 15 de l'Ordonnance de Louis II, du mois de 
décembre 1254. 

3° Poutres d'une charpente, d'un pont : > En 

• pignons, ou murs communs, pourra chacun rom- 

■ pre et percher pour y massonner ou ancrer som- 

• miers, gistes ou autres bols, ou pierres il la 
« commodité de sa maison, et ses dépens, en repa- 

• rant tout ce qu'il y pourra avoir rompu. • (N. C. 
Gén. t. H, 1008.) — • L«s Mamans, qui la sont, ont 
( défait tout leur pont , et tellement croisé de 
( grand mesrien attaché parmi les gistes du pont, 

< qu'impossible serait d'y passer nef ne nacelle. ■ 
(Froiss. Il, p. 206.) 

. [4' IHorceau du bœuf entre la cuisse et l'épaule : 
> Gramose est faite de la char froide du giste qui 

■ est demeurée du disner. ■ (Ménagier, II, 5.)] 
Gisteroei. [Instrument de musique ; voir Gui- 
terme : • Comme icelLui Lottio eusl joué d'une 

■ gisternei qu'il avoit, pour faire esbatre etdansier 

< plusieurs jeunes gens qui là estoient assemblez. » 
(JJ. 151, p. 172, an. 1399.)] 

Glter. [1° Jeter : ■ Et cil asegia Andrenoble, e i 

■ dreça trente perîeres qui gitoient en la cité et as 
« murs et as tors. ■ (Villehardouin.)] 

[2° Lancer : . U est voirs que, quant il furent né, 
« l'on lesgita sor une rivière. . (Brunetli Lat. Très, 
page 43,)1 

3* Se réfugier dans : < H commança par granl 
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• estudeenlenâre diligemment à {ïiteuses oevres, 

■ lex quex li hermitaiges li avoit enseignie, c'est k 

■ savoir lui giter Bovant en oroî&ons. sovanles fois 
- geiJDer. » (Lég:ende en prose de Girarl, Journal 
des savants, avril 1860, p. 202.) 

[4* Répartir un impât : > Quant celé taille sera 

• faite, elle sera ^t;é« et somme foite par devant 

■ les homes devant diz. • (Gart. de Champagne, 
fol. 890. an. 1260.]] 

[5° Dérrictier : > Jean Poiocbon estant allé en nn 
« pré... qui estoit k Thomas Frapilly père de sa 

• femme pour luy aider à excerter et gttter de 

• ruyne ledit pré. • (JJ. 138, p. 97, an. 1389.)] . 
GltODer. [Jeton. Voir Getouer : > A Jehan 

■ Davesnes. boursier.... pour deus grans paulx... 

• et faire une bourse a mectre les giloilert. ■ 
(1441, Frais de transport des litres ijes archives 
d'Orléans et de Blois.)] (L. C. de D.) 

GiUatge. {^Oroitde gîte : ■ Congtë de mettreses 

■ chevaulx paistre es grant bot : on doit deux poul- 

■ les et le gtttaige. > (Cart. de César, f. 88 -.)] 
Oitte. [Rejet : > La mesme année que les dites 

■ branches auront esté couppées, près et joignant 

■ la couppe d'icelle, il sortira un nombre de 

> gittes. > (Pallssy, 25.)] 

Gltteur. [Qui lance avec la fronde : < Fundi- 

■ balista, gitteur a fonde. > (Glossaire du fonds 
- S. Germain.)] 

Glas, [l' Jeu : > Greignor fais portet par giu, 

■ quant il s'enveiset. ■ (Koland, v. 977.) — - Et si 

■ quit bien que s'il fust nius Que fais i tust H 
' comunstfius * (Partooop. v. 1734.)] 

[2* Alternative :■ Li dus de Louvain s'en parti, 

■ Quar ne vit pas le giu parti. > (Houskes, D. G. 111, 
p. 897 *.) — ■ Cest gicu parti en envoions au comte 
« d'Anjou, ' (Romancero, p. 162.)] 

Gluste. [Hesune : * L'exposant lui mandoit 

• qu'il alast parler à lui et qu'il lui portast deux 

■ ffiHSfetdevJn eo l'ostel de Gervaiae Séjourné. > 
(JJ. 147, p. 123, an. 1393.)] 

Glace. [- Et vos douz front qui plus est clair 
« que ff/ac«. <• [Coud, XI.) — « 11 se fait boin fier 

■ en elles vraiement, Autretant que sus glache qui 

> sor une nuit prent. > (Baud. de Seb. III, 402.)] 
Expressions : 

1* • Giace (une pierre de) qui au regart n'est 
« qu'une Umace, ■ c'est-à-dire bâtons flottants sur 
l'onde. (Desch. f. 365 ^.) 

3° > Baie d'eUun de glace seize deniers. • (Ord. II, 
p. 320.) — < Vernis en glace > (Ibid), alun, rerois 
en cristaux, non en poudre. 

3* < Clace d'une nuit, > chose passagère qui ne 
dure qu'un moment. (Contred. de Songecr. f. 20 ■*.) 

Glacer. [1* Glacer : • Nostres sires Diex fait ^/o- 
» cier l'eve à semblance de cristal. • (Psautier, 
Bibl. Mazarine, n» 258, f. Ï77.] Voir Desch. f. 3T3 \ 
432i;Rabelais, III, 168. 

[2° Glisser, couler, pénétrer : ■ MaisDexparestsi 

■ acberins. Si très vrais et si enterins, Que caoir 
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■ ne puet ne (^iochier. ■ [Hir. de Cetnci, LU.>}~ 

• Sanc vermeil de plaies glacier. <• (G. Guiarl, 
folio 2i7 *.) — • Les deux pueelles se laissèrent 

■ glacer au bastel. > (Perceforest, VI, fol. 44 ■>.) ~ 
[> Jusc'an ou cercle est l'espée glacie. ■ (Girard de 
Viaae, v. 2779.)] 

Ensi que jones gens s'etbateat 

Por eula déduire et folkcier 

Et por la temps aval gtaci«r. (FroUi, ,poit. p. S5.J 

3" S'élancer : 
A graDd baste après eus se glacetit , 

Cifde France qiu les menaceot. /G. Guùtrt, f. 370 •} 

4* [Détourner un coup : • Icellui Lc^ns-par soy 

• glacker et deffendre tira son espée. ■ (». 184, 
p. 4, an. d449.^ 

5° Faire un raux pas, une faute. 

Fouis est gnl vers tous glace 

Quant *iB et mors leurs montrez Totre taoe 

Da vos gens bien deves estra servia. IDenA. f. 365 *.} 

6* Glisser sur un objet, l'efQeurer dans le dis- 
cours : ■ N'est ja besoien en matière deshonâte ou 

• inutile de narrer tout le cas comme il a esté fait 

• et glacer par dessus ce que nuit ou doulcement 

• le coucher sann faire repéiilîon. > (Pabrï,"Arl. de 
Rhét. I, f. 36 ■.) ' 

7* Insérer, entremêler: - Ils onltrouvé bon d'en- 

> rierle ventre de ses rechercbeset de glacer, vxa.%\ 

> qu'ils parlent par la bouche de leur imprimeur, 

< les œuvres de ce grand personnage de plusieurs 

< placards. • (Garasse, Recb. des Rech. p. 111.) — 

< Quant à la métaphore qu'ils ont pris des orfèvres 

■ en ca qu'ils disent par leur truchement avoir 

• glacé les recherclias de leur père de plusieurs 

■ additions et placards ils ne dirent jamais plus 

• bêle vérité ; car il n'y a glace plus froide que 

• sont les impertinences et ignorance de leur feu 

< père. • (Id. p. 10 ) 

Glaceux. [■ Se laisser couler jusques en froi- 

• deur toute glaeeuse et plcindde haineuses mix- 

• tions. • (Chaslellain,)] ' ~ 

GlachoD, Glaçon. [Hallecret, écrevisse de fer 
pour se glacher. pour parer un coup : • Une pièce 

• à lasures, une autre pièce sans lasures, nommée 
. glaçon. • (JJ. 192, p. 169, an. 1415.) - . Lesdites 
- communes, qu'on appelle Suisses, estorent assez 

• communément habillezde jaques, de pans, de hau- 

• bregerie, de glachons et de chapeaux de fer à la 

• façon d'Allemagne, • (Malh. de Couci, p. 5ît7.)] 
Glacier. [Glisser: < Por ceu ke li piet de ceas 

< ki à lei se verront apoier ne puist glacier en. la 

> voie, ■ (S. Bernard, p. 568.) Comparez Classer.} 
Glaçofr. Conduits de commodités, de garde- 
robe. (Cotgr.) — On lit glaçouer an Gr. Coût 1. II, 
p. %3 ; gUasouer au C. G. I, 398. Voir Gussow, 

GufiSOUEK. 

Glaçon. [> Dune vint l'iver od ses glaçoatf Od 

■ ses neifs, e od ses gelées. • (Benoit, il, iTtt-) — 

< C'est li glasons qui ne puet fondre ; Chacun joT la 

< vodroit confondre. Se obacua jor pooit revivre. ■ 
(Ruteb. II, 75.)] 
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Glàtfel. [Glaïeul, du cbniautif «iodsoiM.- ■ Canne 

• 00 gros i/litgel. • (H. deHoddev. T. 89.) — ■ Le 

• loBlre gist en fort pajs d£ glogeux, ou es un 

■ oreux souU la raohwe d'un arbre près de l'eau. * 
(Blodus, f. « "». 

Glager.[-Fiwflre, faire fleurs, ff/affCT-deflear»." 
(Gloss. du fonds S. Germain.) — ■ Herbare, lierber, 
« jtaffer d'herbe. '(Ibid.]} 

Olai, Glale. [Formes féminine et masculine de 
glai, glaïeul : ■ A cestui ne savons la montauce 

• d'un glai. * (Berle. c. B7.) — • La floor du glay 

• est plaiaans et parfette. > (Ballade de Proiss.}] 
Glal'ne. Glane. [* Aioat que le suppliant baloit 

■ un pou àeglaines ou gerbes de ble. > (JJ. l?'!, 
p. t26, an. 1427.) — • Icelle Habile avoil èmblé et 

■ fait ses glennes en temps d'aôust. > (JJ. lia, 
p. 156, an. 1377.]] — ■ Graut^^/ainf font des Tnrs 
« li dwvalier Taillant.- • (ParlOHop. f. i 71 ^) 

Glalner. [Glaner : ' Chascons pense de fflaln^ 

• sa moisson. Et d'amasser joiaulx, or et finance. > 
(Desch. Administ. de 1 "hôtel du prince.)] 

Glaire. [1<> Gravier : ■ Il y a très mauvais cbe- 

■ min à chevauchier pour les glairei > (Froissarl, 
XI, iï.)— S-Blaoed'œuf: * Glaire i'ov. ■ (Hartiod. 
coi. 1664.) — Voir aussi Froias. XI, 251.] 

Glaive, [s. m. dans FYoiss. III, 25, 267; on fénai- 
Din(II,247,290.yi 
1* Lanoe : «En passant outre pour faire leur 

• tour, \es glaives lenrctieurent. Ceux furent prêts 

> qui les relevèrent et qui rendirent àchacuii chevn-- 
« lier la sienne. • (Froiss. IV, p. 44.}— - Quant ils 

• orent emploie leurs glaives, ils sachierent leurs 

■ espées, et commencèrent à ferir & destre et à 

■ senestre. « (Modus, f. 299 ■■.) — • Qui lor veist 

■ d'une part et d'autres haubera rouleir, glaives 

■ eafUTeir.pourpoinsetouiréesetescuzenarmeir.* 
(Uén. de Heims. § 123.) 

2* [Carnage : • Kar reis Aigrouz od ses Daneis A 

• fait cest i?/eive de Franceis. • (Benoit, v. 16922.) 
— ■ Avoient une grant maladie en leur bouche qui 

■ leur toloit le boivre et le mangier, el mouroieot 

• à glaive. • (Hén. de Reims, § 15$.^] 

3' Soldat armé d'un glaive, comme on dirait une 
lance : ■ Avoit logié dedeos ladite ville de Sfante 

• bien trente glaives ou plus de leurs gens, tous 

> logiez en une hostellerîe. • (Htst- de Bert. du 
Guesclin, par Vénard, p. 83 — Voyez Chron. 
S. Denj's,U.f.S56^) 

Expr8ati<n8: 

1* » Glaive courtois. > Epée sans tranchant : 
< l£ tntté des chevaliers de la Table ronde fUt que 

• eee cbevaliers ne portoient nules espées, fors 

• glaives eourlo/a, ,qui estoienl de sapin ou d'if, 

• avec cours fers, sans est tranchant, ne esmou- 

• lus • (Du Can^. sur Joinville, p. 169. — Voyez 
Froissart, V. lY, p. 2.) 

2* • Glaive de paix ou de guerre. ■ (Fi-oiss. 1. IV, 
p. 20.) — Lance courtoise, ou à outrance, comme 

• targe de guerre et eacu de paix. > — Bouclier 
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deslifié à faire armes ii osirance et à &ire vmes 
eourloises. 

3* • GUiive (fer de). • Lanoe de bois à laquelle il 
n'y avoit poiol.de Sot ; M» ao.aer'UMi^ae dans les 
joiUaL Dm» une joAle me mmâmSemiàmoiM»- 
tiBttra^iours. l{>)4Mii8ièm9,.oiiatre tMtvaoBBt : 

■ Un«baQ{ui âe^diclscbevaliets cinq eoupsde/ier 

■ de glaive est à si>avoir que loesmes en cea\x 

m de guerre, n'avoit ne fer ne acier, œeis toutostoit 

• de Bois. > (Hist. du maresoh. Boucicaut, p- HO.) 
4* < Qui de.fr/atv6 tuë» de glaive perist. > (Ho- 

lioet. p. 145.) 

Giandage.[Droitdegtandée.(CoutideBretQgne, 
article 255.} — 2* Noumturft, pâturage du gland. 

Lu posreaans giu retanmei du glandagt 

Sont Ëgoraez et mis pour le meakga 

En des scJoire durent plus d'une aanfe 

Et tant trouver meiUeare la rinte. (Baif, p. S4 *.) 

Glande. [Glands : • Il coilloient es bois les 

■ glanées Por pain, por char et nor poJEiMiis. > 
(Rose. 8404.)] 

Glandée. [Récolte du gland, dans la Coutume 
d'Anjou, art. 497.)] 
Glander. [Ramasser le gland : ■ En laquelle 

• fûrest,estoitdesonarai et ancien domainne... que 

■ nul n'y avoit droit... mener bestail pourcham- 

• païerDei^/itnder... > (1M3, Usage de Farriàres.)] 
(L. C. de D.) 

Glandre. [Ecrouelles : • En col nuéeafflandres 

• ont, K'hom escrouellea numer scml. ■ (Edouard 
le Confesseur, V. 2612.;] 

Grlandure [* Laissons nos patenôtres noires, 

■ queulx sont Bien usé avec notre glandure d'or, 

■ ouqueliiy a uneanssitede N. D. > (Preuves de 
l'Hîst. de Bretagne, col. 720, an. 1401.}] 

Glane. [!■ Poignëe d'épis recueillie aux champS' 
après l'enlèvement des gerbes. De là avoir glane, 
droit de glaner : • Disoient aucans d'ioeus que il y 

> avoient glane en aoosl en 4ear eofiDce. • (JJ. 56, 
p. 468, an. 1316.) - £• Paquet : - Detai&^lMme 

• d'aux et demie-mine d'oignons. ■ (IS53, Aveade 
Pré-le-PorL) (L. C- de D.) — 3* Puissance : • Ce est 
< Renart, Belinset J'Asne; Qes.a,vons-nosen ooslre 

■ glane ; Or le pues veegierde ton tôé. • (Renart, 
T. 13324.)] 

Glaner. [Voir Glbheh : > Celui ne choisit pas 

■ qui glattô. • (Le iionx de Uacy, I, 76.)] — Qui 

> glane il ne fuit pas ee qu'il veut. ■ (Colg.) 
GTaneur, s. • Glaneurs sont pauvres gens qui 

■ vont recueillir ce qui a esté laissé aux champs 

■ parles laboureurs après l'enlèvement des gerbes.* 
(Coul. Gén. I, p. 244.) 

Glaon. [Osier : > Clin glaoa el deos a Ticbié Et 

> loiié desus les oreilles • (Renart, IV, v. 742.)] 
Glapir. [Aboyer aigrement comme un renani ou 

un petit chien : ■ Si commença i glapir, contrefai- 

. santlechien très fièrement, » [t-QUla XI, 31'nouv.)] 

Glas. [Vçir Qlas. 1* Son de la cloche que l'on 

tinte : ■ L^ cordes cort tantôt sesir Les sains sonne 
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■ depranta'îr,Â j/Jas, à treble,àcareiioa.> (Rénart, 
3341], — ■ N'ont chapelle en la ville ou il eusl clo- 

■ cbier On li glas n'en sonnast pour le rov eâsau- 
. cier. • (Rou.daiis D. C. 111, 37S'0] — a^Briiit : - Se 

■ mist i la conrae de loute sa force ea gettaat la 

• gueuliebee les plas merveilleux crîB et glatuàa 
> monde, car il sembloit que de son corps il saillisl 
« le glaiissemenl de douze broutietz. • (Percef. VI, 
f. 16 '.) — 3* Vie >oveuse et bruyante : • Et le bon 

• conte de DouglM Xvec qui j'ai mené grant gUa. > 
(Froissart, Buisson de Jeunesse.) 

Glasser. [Glisser ; - Icellui Thenot feri ledit 
< Jeban du plat de aa dite espée aur la teste, Laquelle 

■ espée glassa sur le braa ou sur le coûte. • (JJ. 
ne, p. 223, an. 1380.)] 

Glassolr. [Conduit, évier, aux Ord. 1£, p. 56, 
an. 1404 : « Ësvyer on glatsouen. • (Cartutaire de 
Lagny, f. 194 ^>] 

Glatir. [1° Aboyer : • Et cil d'irgoilies si cum 

• chien i glatissent. > (Roland, 3527,) — « Siirra- 

■ 8inacominecbiens(7/àti8senI. >(GQiarl, an. 1^49.] 
~ • Icellui Guillaume environ heure de minuit oit 

• ses ehiens abbaier et glatir h sa bergerie. • (JJ. 
127, p. 87, an. 1385.) — < Glatilare, glatir, raier 
€ comme eiiiens. > (Gloss. lat. 7684.)] 

Lidbi 
ûuidi 
^t( 
Queti 
S" Imiter l'aboiement des chiens : 



. Olatissement. [Aboiement, dans Dom Bou- 
quet, m, 275.] 
Giaus. r* Justrio, glaux, plantse genus, vulgo 

■ herbe aulait. ■ [Glosa. 4120.)] 

Glave. [1° Lance, comme glaive : < Robin Duha- 

■ mel qui tenoit en sa main une longue glave bien 
« de .an. à .xni. pieds de long. »(JJ. 176, p. 443, an. 
1445.) — 2* Homme armé de lance : ■ Liebaut, sire 

* de Beffromont devant Paris nous servi ù vint et 

* cinq jrlavBS à sespropresîraiz. • (JJ. 98, page 269, 
année 1364.)] 

Glavelot. [Diminutif de glaive, deml-Iance: 
> Icellui Picarl prit en sa main une fourcbeflere, et 

■ son ftls un demi glaive ou glavelot. ■ (JJ. 112, 
p. 370, an. 1378.)] 

Glavlot. [Diminutif de glaive, demi-lance: 

■ L'un desdis jeunes gens,., déguisé tenant, comme 

■ un messager un glaviot en sa main, t (jj. |57, 
p. 333, an. 1403.)] 

Glay, 8. 1* Aboiements; ■ Le roy tost allant 

■ adevança toutes ses gens et au glay des chiens 

■ raconsuivlt la beste que les chiens tenoienl aux 

* abois. • (Hisl. de la Toison d'or, vol. I, f. 98*.) 
S* Ramage, gazouillement. 

AllMia au boys le may cueillir 

Pour la coutume maintenir 

Nous orrons des oyseaulx le glay 

Dont ils [oQt le bois retentir. /LA. iTAmours, SOS ''.} 
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3° Tumulte, en joie et en gaieté. ■ A tdut lûura 

■ Labours, cymballes, freteaux et glays présentèrent 

■ la bataille. ■ (Hist. de L, III, duc de Bourb. 291.) 

Tais ions bonne chiere 

Sbbb mener grant gioi/. (Vig. de Ck. VII, p. 83.) 

[. IceulxSouleville et Perrote aterenl en laditte 
> ville de Beu, ou ilz menèrent granl^fay,di8nereat 

■ et burent et demourerent jusques près de la nnît.* 
(JJ. 116, p. 75, an. 1379.)] 

4* Joie bruyante ou tranquille. Dieu parle .aux 
justes: 

En piradis tous mettrai 
Et menrr&y, 
Car je sca; 
Que TOUS l'avez cteesarTl 
lUec vous coorraimeray 
A granl glo\j 
De cuer vraf 
Au monde m'avez acrri. (Deteh.f. 9i':l 
Glaz, [• Par le glaz et ruine des eauz, » {1440. 
Compte du Daché.) L. C. de L.] 
Glaze. [Glaise, pris adjectivement: • Estoiipezle 

< tODt de terre i;/a%£, de mousse, et entortilles de 

• drapeaux. . (Ménagier. Il, 2.)] 

Glener. [Glaner: ■ Et si ne soit si hardis gie- 
« neres ou gleneresses ki voist à camp glener en 

■ jour de feste ne en diemence sous le forfait de 
« cinq sols. . (Tailliar, Recueil, p. 410.)] — On- lit 
glener, au us. du Vat. 1490, f. 142', et glesner, au 
N. C. G. 1,456'. 

Gleneres, Gleneresse. [Glaneur, glaneuse: 

■ Et s'il est gleneres ne gleneresse Id voist à camp 

< par nuit devant soleil levant, ne ki demonrt puis 

• solel coukant. > (Tailliar, Recueil, 410.)] 
Glenner. [Mettre en sa glane, en son pouvoir : 

■ Rogler, que maagré sien j}tenneR(,TreDleâ3ix 

■ chevaliers i prennent.» (Guiarl, I, 4387.)] 
Glenon. [Botte : • En hayne de ce que les 

• jumens ou poulain avoient mengiédeux ^fraoïu 
. de ses pois. • (JJ. 160, p. 413, an. 1406.)] 

Glete. [Ordure: « La carongne que la mer gete, 

■ Homme, besle, ou poisson ou glete. > (Bestiaire, 
dans D. C. lil, 534 v) — • Vius es et ors, à mourir 

■ as, si deviens glete et pourrelure. ■ (Ibid.)] 
Gleteron. [Bardane: • Gleteron ou gloton , 

< lappa. • (GlOBs. lat. 7684.)] 

GHc, [Jeu de cartes: < Qui ludit ad ludum char- 

• tarum du g(ic, du (lus, de ta triomphe. ' (Sfenot, 
204.) — ■ Gaigne au barlanc, ou glie, aux quilles. - 
[Villon, dans Borel.) — • Vient jouer au son des 

• cimbales, Au glic ou à la condamnade. > (Coquil. 
ibid,) — ' Lesquelz jouoient en culx esbatant au 

■ jeu des cartes au glieq. • (JJ. 197, p. 166, an. 
1471.)] 

Gllchouere. [Tuyaux de drainage: «Il puissent 

• .;... faire glichoueres une ou plusieurs, se H leur 

■ plait, pour essyauer par un fossé ou l'yaue s'en 

• va derrière ledit torgoir. • (JJ. 72, p. 309, an. 
1308.)] 

Glicby. [Conduit pour l'eau, gouttière: ■ Et si 
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- faillçit absire uneengiae ou ung arc boulant, qui 

> estolt appDincté contre ledit clochiei- à l'égal 

■ du glichy. - QS. 195. p. 1585. au. 1476.)] 
Gllcler. [Glisser : > Les cheveus a tout hericiés, 

• les yex crues eo pArfond gliciéê. > (Rose, vers 
10200.)] 

GliDSer. rciisser: - Icallui Godart rua uq estoc 

■ de son espee, mais le cop glttua jusques au 

• visage. > [iJ. 102, p. 359, an. 1408.)] 
Gliolre. [Partie de baraachement : > Ces glioirci 

■ sont deslachiéa Et H bourel sonl derroissié. * 
(Couci. V. 1352.)] 

Gllsoirée, 8. Contenu d'une Glissoire. • Ce 

■ grand escadron d'iceux (diables) combattoit au 
<■ tourdeluy: les uns frappent sur luy de costé, 
< autres devant, autres derrière. Mais il ne craint 

■ leurs ongles, leurs dents, ny leurs grandes grires 

■ Dy tous leurs engins avec lesquels ils Jettent 

• leurs glisoirées sulphureres. >> (Merlin Cocàie, 

t. H, p. 143.) 

Glisse. [Glaise: • Et Diex qui tout le monde 

■ Tist Li (il 1 autruche) aide par icel dévisse. Que ou 

• sablon ei en \B glisse. > (Besliaiie, dans D. C. III, 
532 1'.)] On \il glise, dans Deschampa, f. 298*. 

Glisser. • 11 n'y a cheval si bien ferré qui ne 

• gliise. ' (Colgr.) — . Mieux vaut glisser du pied 

■ que de la langue. « (Ibid.) 

Gloe. [BAche. poutre, pièce de bois: ■ Le sup- 

■ pliant donna d'une gloe ou bûche sur la teste, 

■ dont il ciiei eslourdi a genoulx. > (JJ. 110, p. 183. 
an. 1376.) Voir G. Guiart, v. 9789, 9831.] 

Gloie. [Glaïeul, enlatin carectum, au glos. 7692.] 
GlQre, Gloire. [1° Gloire: • La gloriei'ioesi 

■ muot n'est loneement duranl. > (Thomas de 
Cantorb. 30.) — . A tant a enquis de son iestre Que 

• cbe ne puet carneus home iestre, De glore vint, 

> en glore vait, El de glore viennent si TaiL ■ 
(Robert le Diable, dans D. C. 111, 534 v) — 2° Pompe, 
magnificence: « Et chevaucierent il grant glore 
« devers Calais. • (Froiss. V, 207.)] — • L'empereur 

■ de Constant! nople flst appareiller au dehors de la 

■ porte de la cité en une grant place, droit en la 
. voye de l'empereur Charlemaigne la noblesse de 

■ toute manières de richesses et toule la gloire 

■ de-pierres précieuses. • (Chr. S. Den. I, f. 129 >*.) 
Expressions : 

1' • Glore (avoir), ■ se glorifier. (S. B. S. fr. 289.) 
2° ■ Gloire (faire), ■ estimer une gloire de faire 
une action bonne ou mauvaise. (Oud.) 
3* • Gloire vaine assez fleurit, porte feuille et 

■ point de fruit. > (Cotgrave ) 

Glorefier, Glorifier. [1* Rendre gloire: • Jo 

■ suis Jésus tis fiere, tu glori/leras li'iglise par tun 

• sanc et eshaucié seras. . [Thom. de Caot. 100.) — 
2° Se féliciter, se rengorger: • Cuers ne se puet 

• fftûrefier Ne por lerre ne por denier Tant comme 
4 il fel por fine amor. • (Lai du Conseil, siu' siècle.) 
— > Il s'estoient si glorefyet en leur orguel qu'il 

• n'en faisoienl nul conte. > (Froiss. 111, 277.)} 
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Glorler, Glorller. Se gloriller, dans Saiol 
Bernard, p. 10, p. 24. 
Gloriete. [• Une moult bien peinte cbambrete 

• Qu'Drake nome gloriete. ■ (Parton. v. 6910.)] 
GlorUiement. Action de se glorifia , dans 

S' Bernard, p. 45, 121 ; en laUn glori/ltMio. 
Glorlosement. [D'une manière glorieuse : 

• Cantums al segnor; kar g loriosement magnifiez 

• est. » (Lib. psaTmorum, p. 236.)— « L'antienne 

• del magnificaz Celé dit dant Tybers li chaz, Et 

• Renart l'a bien entonë Et gloriosement chanté. ■ 
(Renart, v. 31358.)] 

GlorioDS , Glorius. [1* Glorieux ; Dieu de 
gloire, dans Roland : < Toules vos âmes ait Deus li 
« glorittt. • (Roland, str. 160.) —"S* Qui jouit de la 
gloire de Dieu : • En pareis entre les glorius. * (Id. 
str. 204.)] On lit gloriouM, dans S. Bernard, p. 10 ; 
gloriuses, dans Harbodus, col. 1638. 

Glose. [Note, explication d'ub texte:' < Car 

• sacbiés que clst nobles songes. Où fausse glose 

■ volés mètre, doit estre entendus à la letre. > 
(Rose, V. 6633.) ~ • Ensi estoieal dont les ohoses 

• Entre les testes et les gio$et. < (Barlaam et Josa- 
ptaat. p. 5.)] 

Gloser, «. [!• Expliquer, interpréter: ■ Ces! 

> example cbi t ai monstre. Mais ne l'ai enCor pas 

• glosé. • (Barlaam et Josaphat, p. 72.) — « Je n'î 

> voi ne n'i sai nul autre entendement. Ne la sainte 

■ cscrilure ne l&glose autrement, > (Heung, str. 30.)] 
—2° En bien, en parlant de l'honneur de quelqu'un: 

• He despluist qu'il a convenu quei'ayeescritel 

■ recité ceste cbose, sans avoir garde et giosétOn 

• palié l'honneur de D. Martin : car tout noble est 

• tenu de garder l'honneur d'un autre. • (01. de la 
Marche, t. I, p. 145.) — 3' En mal : 

S'uns prodoms dit aucune chose 
Ssiges acra s'en ne U gtoae 
Sa. parole diversement 

Au plue perilleua sentement. [Detch. f. 40i*.} 
Voy. Perceforest, vol. IV, fol. 29''. 
Chacun prophète Ji chanter ceat eapiis, 
Pour inciter chacun courir au pris 
De Dieu promis, et à tous exposé : 
Uais chacun a, ou son parlé gloaé 
Ou desprisé, ou Bomroe nul tenu 
Tant que bien peu de peuple v est venu. 

Bv(. it>lilto(.l. I,fo1.8t. ' 

4* Dans un sens indifférent, pour marquer la 
conclusion qu'on tire de quelque fait: 
J'ouyE uns bruit qu'on demenoit 
Dont incontinent ye gtogaïf 

Que c'estoit monsieur qui venoît. (Coquilî. p. 147.^ 
' 5° Considérer, faire réflexion : 
Et lors a par moi je propose 
Les grans bien» de li et les gloee. (Frtna. p. H3*.}_ 

Parlant de l'expédition en Allemagne que Charles 
VI médiloit : < Au nom de Dieu, respondirent les 

• bien conseillés selon leur imagination, et qui 

■ justement glosoyent les périls et peusoyentles 

• fortunes, ou aventures qui pourroieat avenir. ■ 
(Froiss. t. m, p. 296.) — • Le roy Richard entendit 
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■ bien ees paroles et- les gloia en son cuear. > 
(Froissart, t. IV, p. 336.) — 6' Parler, s'expliquer : 

D'aotn part bana & remme franche 

Na paet battre bief sur la granche 

A gtoêer honourablement 

Qn'aml) deux ne pescboDt niortelemeiit. (Detch. 4t3'.j 



Glotonin. [Débauché: ■ Icelle femme par sa 

• mauvaistié glolonine commiet et perpétra adul- 

■ tere, et se abandoona à un sien voisin. * {il. 105, 
p. 459, an. 1374.)] 

Glous. [Egoûl : • Icellui Robert disoit audit Gitle 

■ qa'it lui avoit occupé et occupoit glous et parois 

• & lui apparlenans, estans en iaditte ville de Saint 

• Pol, de mortier ou ordure, que ledit Gille devoit 

• mener ou Taire mener aux champs. • (JJ. 152, 
p. 283. an. 1397.)] 

Glous, Glouton, Glos, Glot, Oluz. [1* Misé- 
rable, mécbant : • Nous avou dreit. maiscist glutun 

• ont tort. • (Roland, str. 91.) — ■ Par tel gtuton 

■ n'en bataille vaincue. • (Id. str. 10S-] — • Mors 

■ est li I7/U2 qu'en destreît vous teneit. > (Id. str. 
152.)J — Clylemnestre est appelée ■ fausse et mau- 
« V8ise glmte. * (Desch. f. 506 •.) — Partonopex de 
Blois dit de ceux qui parlent mal des femmes 
(fol. 155'): 

FoE est et glot cil qn'an meadit. 
[■ icellui Robert, qui estoit puissant homme de 

■ corps, mauvais glout et de mauvaise reiv^mmée.* 
{Ji, 105, p. 459, ao. 1374.] — 2* Gourmand : • Renart 

■ li dist : tu es trop glotiPorquoi as le pot abata T • 
(Renart, v. 2788.)] — 3° Friand, au sens passif. 

.... Par joor l'en les trouTera 

En Ils juaqu'A mydi sonod 

A tooi gieoi sont babandonné 

Et h vivre de gloa morceaubt. (Deieh. f. 139*.) 

Des bergers partent des noces du ills du comte de 
Blois avec la fille du duc de Berry : 

On aura la et pain et *in * 

Graa moutona, oabiia et agneane 

8e noua j portons itbOBBgtous moraeaua. (Frein. SBt^.j 

Au sens actif: • La friandise et lescheriede la 

• jonne ctiair de jonne homme l'a faile gloutte et 

■ jalouse, car elle voudroit toujours l'avoir entre 

< les bras. - (Les XV J. du Mariage, 178.) — . Soit 

• ele plus goûte d'une chale. • (Poët. av. 1300, IIl, 
p. 1167.) ~ 4* •■ Avide: ■ Gens gloutz d'honneur 

■ acquerre. • (Percet. IV, f. 82=.) — 5" [insultant : 

• Icallui Regoault dist au suppliant tant d'autres 

■ glûutci paroles, ^ue tous ceulx- qui estoient pre- 

■ senta en estoient esbahis. ■ (JJ. 105, 3, an. 1373.)] 
Proverbes : 

1* > Glouton (chair de mouton, manger de). > 
(Cotgrave.) 

2*< G/wt^on (qui de tout n'essaye n'est pasbon.)* 
(Perceforest, V,T. 63-.) 

Glout«ment [Gloutonnement: ■ C'esloit grant 

< pitié de la maladie du roi (CSiarles VI] ; et quand 

• il mangeoil, c'eshHt bien gloutement et louvisse- 
« meol. ■ (JuT. dea drsins, m. iiOâ.)'] 



»- GLU 

GloutonDie, s. 1* Gloutooiierie, goarioiadise. 
Voy Guill. li Viniers, poêle av. 1300, II. ^5 ; on lit 
glotonie, dans Floridan, p. 701. — 3° Cupidité: 

■ Le roy Chilperîc avoit elle si decevet, si aveuglé 

< par la f/OHtonnfe de sa luxure, si comme telles 

> femmes scaveot faire à ceulx à qui elles s'aban- 

> donnent, que luy même la servoit aussi comme 

■ llst un garson. > (Chron. S. Uen. 1. 1, p. 53 1*.) — 
3* Vice quelconque, surtout la mollesse, le désir de 
ses commodités et d'une grande dépense; an Doc- 
trinal de Sapience, f. SO**, onlil: • Gloutonnie de 

> la lange, ■ démangeaison de parler à l'égtise. 
Gloutonnler. [Bardane : • lAçça, gloutonnter, 

■ vel rosel staterœ. . (Gloss. 7692.)j 
Gloutrenle. [Luxure, débaucbe : • Ne d'orguel, 

■ ne de glontrenie, Cbil sont caniel de deablie. ■ 
(Cléomadès, dans D. G. III, 5W.)) 

Glu. [Glu, au propre et au figuré : • Femme 

■ prenl le musart à la ;/uet à l'haim. > (Cbastie- 
Husart.) — • N'i ot codre ne cbastainier U il ne met- 

■ lent laz u glu, Tant que pris l'unt e relenn. • 
(Marie, Laustic.) — ' Cum il se fust -aers à un petit 

• de glu%. ■ (Thomas de Cantorbery, 146.) — • Qui 

• nos desseverrat de la ctiariteit de Crist T cist est 

• li gluz par cuy toz le cors de sainte Eglise ci-eist 

■ ajunz et enlaciez ensemble. • (S. Bern.562.)] 
Gluans. [Visqueux : < La boe de celui lac (la 

■ mer Morte) est si tenans et si ^fusna que, se uns 

■ hom en preist une fiole, ele ne se despecerotl 

< jamais. • (Brun. I^atino, Trésor, p. I5.'î.l] 
Gluau. Brin de paille, de bois enduit de glu. 

VoirJ. Harot, p. 166. ~ On lit glueau, au Blason 
des faulces amours, p. 266. 

Gluement. Colle, dans Colgruve. 

Gluer. [1° Enduire de glu : < Garde que quant 

■ tu vouidras piper, que tu viengnes si malin h la 

• pipée, que tu ayes ta pipée gluee à soleil le^'a^t. ■ 
(Modus, f, 132 bis.)] , 

[2* Coller : • Nous requérons noslre très chler 

• seigneurie roy de France que il toulei'ces les 

■ choses et singulières contenues en ce* deux 

< piaus gluées ensemble vnellie approuver. > 
(Gh. des Comptes, Beg. Noster, f. 223 ^ ao, 1304.)] 

1. Glul. [Glu : > Mors k la roi et à la glui A tant 

• pris de gens qu'aujourd'hui N'y a remés fors que 

< menuis. «(La Mort, dans Jnbinal, II, 273.)] 

2. Glul. [1* Paille deseigle, chaume : • Li Hz ne 
•> fu mie de glui Ne de paille ne de vies nales. > (La 
Charrette. 502.) — • Un fesseau de chaume, aotre- 

< ment appelle fffuf. • (JJ. 146. p. 323, an. 1394.)^ 

• Le suppliant priot furtivement aux champs netif 

• gluis ou jarbes de seigle. > (JJ. 160, page 150, 
an. 1405.)] 

[2* Botte liée par un glui : ■ Uo gluy de fevee du 

> u avoit environ un boissean de fèves. > (JJ. 128. 
page 132. an. 1385.) — « Glui de veoe. ■ (Jubinal. 
(.11. p. 24.)] 

Glirier. [Mettre du chaome an boita : • Pierre 

• Hermart ayant envoie Jehan Hraviwt bod Alz-el 
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■ GillOB a fille gluier du gluy aux cbamps. • 
(JJ. 103, p. 27,»). 1371.)] 

Gluon. [Branche enduite de glu : • Quant les 

• srbres sont descouvers de teiirs fenilles, les 

• oiseaulx se puent asseoir en pluseurs lieux où 

• l'on ne pourroit metire gluons. • [Modns, 
folio 133 Ms:)] 

Glutlr. Avaler, dans Harbod. col. 1660, art. 35. 
Gluyer. [Coller ensemble : > Gluyer, conjoin- 

> dre, glulinare. ■ (GIoss. 7684.)] 

Gluyeter. [Uetire du chaume e» bottes : ■ Item 

■ cuidam muiieri pour glityetere&lraiù pro duabus 

■ dieis. • (Compte de la labrique de S. Pierre de 
Lille de 1369.)] 

Oluyôn. [Lien de glui : ■ Jeiiannin Boislef 

• porta aux ctiamps ung gluyOH de feurre, pour 

■ d'icellui )yer le blé que ses gens soyoient. • 
(W. 189, p. 193, an. 1457.)] 

Gluyot. PMéine sens : ■ Les gluyos pour faire 
« les lestes a leyer les dites vingnes. > (Reg. de 
Corbie, 13, an. I5W.) — « llem dalum pro giuîs, 

> ffIU]/03 etglDvolage. ■ [Compte de la fabrique de 
S. Pierre de Lille, an. 1370.)] 

Gluyotage. [Emploi du giuy. Voir le précédent.] 
Gnaf. Terme de mépris ; [anjourd'Itni, mauvais 
cordonnier.] 

Qnl d'antrui pesaoca 
Vaul faira beubance 

On en dira gnaf. {Poèe. av. iSOO, JV, p. iSOi.] 

On trouve gnof, Ibid. p. 1303 ; gnauf, p. 130^ ; 
gnlf, p. 1300 ; gnouf, p. 1303. 

GnomOD. Mot pris dans un sens obscène. • Il 
( n'y a que ces deux raisons, qui empesc^ent 

■ les femmes de prester leur gnomon. ■ (Moyen de 
Porrenlr, p. 165.) 

Gob (tout de). [Tout de go : ■ Une boure 

• (canard femelle) qui là estoit, leprintell'avalla 

• (oui de gob. > (rr. Hichel, Ai^ot, xvt* s.]] 
Goban. [Gaieté, belle humeur : • Dans son 

■ goiiotn roio n'est cloae La spurienne emphiteose. > 
(Note de La Tiiaumassière. Assises de Jérusalem, 
pageîBi.)] 

Gobe. [Gai: • Ricbeshom iesdegranlavoir.Se 

■ dois astre coin tes et gobet. ■ (Mir. de Coinci, I.) 
— • Menés vers Bergues liés [lœti) et gobes Si char- 

■ géa d'armes et de robe». • (G. Guiart, an. 1298)] 

1. Gobeaa. Gobelet, aux Ess. de Honlaigoe, I, 
p. 501 ; Colgrave donne goHbeau, et le N. C. G. l. Il, 
p. 258, gûbwlt. 

2. Gobeau, i. Gobet, morceau que l'on gobe : 

■ Un des gentJishomme de Beausse, qu'on dit qu'ils 

• sont deux à un cheval quand ils vont par pals , 

> avoit disné d'assez bonne heure, et fort legere- 

■ ment d'une eertaine viande qu'ils fout en ce 

■ palîs-la, de farine etd&quelquesmoyeuxd'oauf^... 

■ l'ay ouy nommer de la caudelée. Ce gentilhomme 

• eo.fist son dîMier. Hais il mangea si diligemment 

■ qu'il n'eut loisir de se torcher les babines, la ou 
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■ il demeura de petits gùbeaux de cesle caudetëe. > 
(Contes de Desporr. Il, p. 76.) 

Gobelet. [Gobelet : ■ Un gobelet de cristal à un 

< petit pié esmaillié. > [N. Comptes de l'Argenterie, 
p. S6.) — > Un gobelet d'ai^Dt à pié et il couver- 
« de. » lld. p. 57.) — ■ Un gobelet d'or couvert. » 
(Id. p. 182.)] 

Expressions : 

1° • Gobelet du gland (le). ■ (Coter.) 

2* ■ Gobelet (le retraict au). • (Id.) 

3° . Gobelet d'une rose (le). » (Id.) 

4* ■ Gobelets ()ouer des), * escamoter, dérober. 
(Oudin, Cur. fr.) 

5* • Gobelet (jouer du), * employer le poison. 
(Naudé, des Coups d'Etat, II, p. 417.) [Comparez les 
expressions actuelles gobelet de gaîac, gobelet émé- 
tique; vases f:iit de gaTac, d'antimoine, où l'eau, le 
vin blanc se chargent de principes pharmaceu- 
tiques.] 

Gobeiin.c. Esprit follet; démon. Un Normand 
voulant se faire prîSlre pour jouirdu bon temps que 
savent' se procurer ceux qui sont dans cet état, 
prend la résolution d'aller à Etome demander la 
préirise au pape. 11 apprend en latin les réponses 
aux objections qu'il prévoit que le pape lui fera : 
Vnde es tu? d'où ôtes-vous? de yormannia; de 
Normandie. Vbi sunt iitterœ? où sont vos letti-es. 
In manica mea, dans ma manche. On l'avertit qu'il 
falloit, en abordant le pape, lui dire en se jetant à 
genoux : Salve, sancte Pater 11 part avec celte pro- 
vision de latin, répète tant de fois: Salve, sancte 
Pater; de Normannia; in manica mea, qu'il s'em- 
brouille et oublie le premier mot. Quel embarras! 
Enfin il entre dans une église où il entend chanter 
Salve, sancta parem. Quelle joie ! il n'oublie pas : 
Salve, tancta parens^ il arrive à Rome et, lorsqu'il 
est présenté au pape, il lui dit : Salve, sancta parens. 

> Le pape lui dit alors : ego non sum mater Cbristi. 

• Le Normand lui respoud, de tformannia. Le pape 

• le regarde et lui àH,dtBjnoniiim habes? In matùca 

> mea, respoodil le Normand, et en disant ceïi il 

■ mist la main en su manche pour tirer ses lettres. 

■ Le pape fut un peu surpris, pensant qu'il allasl 

< tirer le ^oJif^tnde sa manche, mais quand il vit 

• que c'estoient letti-es, il s'assura. ■ (Gonlea de 
Des Perr. I, p. 49.) — [Dans Orderic Vital, livre V, 
p. 556, Gobelinu$ est le nom d'un 'démon des envi- 
rons d'Evreux.] 

Gobe quinault. [Jeu où l'on montre un Aniit 
à un niais, â un quinsud, sans le laisser avaler ; 

■ Au moins, donner nous une pesche. Pour faire 

■ ung peu gobe quinavll. > (Rec. de Farces, p. 302, 
XT* siècle )] 

Gobet, Gobetei.[GIasd'une cloche; comparez 
coppeter : • Le plus gros sain ou cloche dudit 

■ moustier esire sonné par douze coups et gobeteix, 

> l'un coup distant de l'autre. • (Testament de 
François I", duc de Bretagne, an. 1449.)— > Au son 

■ delà grosse cloche par douze appesulx et fro&^tj. > 
(Preuves de VHist. de Bret. 111, col. 436, an. 1482.)] 

51 



yLiOogle 



GOD 



— 4<li- 



GOD 



;uuuaiiers uuu iiiurz, quatre 
flandre, p. 372, an. 1285.) - 
loudale. » (Froiss. HI, 277.)] — 
II, 530, goudaille ; Ibid. II, 531, 



Godale. [Bière> de l'anglais {iûodaie,OQda fla- 
mand goud aie, bonne bîère : ■ Volonliers en beust 

■ (de l'eau), mais trouble ert comme godale. > 
(Berte, couplet XXVII.) — ■ De le goudale doit li 

■ cambiers et li goudaliers dou murz, quatre 

• solz. . (Cart. de Flandre, p. 372, ' 

• Atés boire vostre goudale. '" 
On lit aux Ordonn. III, *"" 
goudaillie. 

Godalier. [1° Buveur de bière : * Ell'avoient 

■ les vilains Londrlens godaillera accueilli en si 

■ grand haine, que k peine povoienton vouloient 
. ^rler à lui. • (Froiss. III, IV. 73.)] 

[2" Brasseur. Voir sou» le précédent.] 
Goddon. Goddaoi {god damn. Dieu damne), 
surnom des Anglois. Maillard parle aux prêtais : 

■ gros f/oddOTU damnés infâmes, escrits au livre 

■ du diable, larrons et sacrilèges (comme dit 

■ S. Bernard) pensez vous que les fondateurs de 

■ vos bénéfices vous les ayent donnez pour ne faire 

• autre chose que paillarder. ■ (Apol. d'Hérodote, 
p. 57.) — ■ On accusera le povre, mais on se taira 

■ du gios goddon. * (Id. p. 70.) — Quelqu'un pro- 
posa à la pucelle d'Orléans de manger d'une alose : 

• En nom Dieu, dit elle, on n'en mangera, jusques 

• au souper, que nous repasserons par dessus le 

■ pont et ramènerons un godon qui en mangera sa 

• pari. < (Hist. de la pucelle d'Orléans, p. 512.) 
Gode, s. 1* Vieille brebis. (Borel, Merlin Cocaie, 

1. 1, p. 170.) — < Aagé comme une vieille gode • 
(Coquillart, p. 115.) [C'est-à-dire tout jeune. Nous 
disons ayant l'âge d un vieux cheval.] 
2* Fainéant, lâche : ■ De mille filles cinquante ne 

• pouvoienl suffire à Jupiler, voire cent, voire trois 

■ cent. C'a esté une lourde beste, laquelle neant- 

■ moins'atort Homère a tant louée et ce lasche 

■ gode de Virgile et toute la bande des poètes. • 
(Merlin Cocaie, II, p. 186.) 

3* Faiblesse causée par l'âge : 

Je vous eetois ceiact sur la brod« 

D'qhb beau baudrier riche et pUisant. 

Tant soy peu ne senlois ma gode. 

Alors k jase' *= ",'■"«"»= 

Comme Mai 
Expression 

On a dit de Jean Doigné, qui tourna son nom par 
kle commandement de son père : < Monsieur, je l'ai 

■ tourné en beaucoup de sortes, mais je n'en ay 
a trouvé que deux qui soient tonnes; j'ay trouvé 

■ Janin gode et engin £oye. ■ (Contes de Des Perr. 
t. II, p. 87.) 

Godeau, s. - Barre, fiche, fa^n aimplede plan- 
< ter en fichant le sarment dans un trou, pratiqué 

> avec un éohalas. > (Honet.)— • Vigneea godeau, 

■ à la fiche, à la barre (planter). > (Honet.) 
Godebert. [Sorte do vêtement : ■ Pour une 

> fourrure de dos de lièvre de Norvoie (Norwège), 

> à fourrer un godebert à maistre Jean le Fol, • 
(Compte d'Eu de la Fontaine, an. 1351.)] 

Godelureau, s. < Un godelureau c'est un jeune 
• moine propre à séduire certaines feaiai«s. ■ 



(Duchat, sur Rab. p. 57. noie 1.] — • Ha foy, mon 

• godelureau, mon amy, tu en mrlea bien à ton 

• aise. • (Contes d'Ëulrap. p. 114.) 
Godendart, Godendac. [BAton ferré, halle- 
barde. Voici comme G.Guiart la décrit sous l'année 
1298: • Agrans basions pesans ferrez A un long 

■ feragu devant Vont ceus de Francerecevant.Tiex 

• baston qu'il portent en guerre, Ont nom godendac 

> en la terre. Godendac, c'est, lion jour, à dire, 
- Qui en françois le veut descrire. ■ — • En soy 

• défendant fery ledil Cannaux d'un godandart ou 

• pique de Flandres un cop seulement, dont mort 
. s'ensuy. ■ (JJ. 109, p. 219, an. 1.176.) - . Un 

■ baston, que l'en appelle goudendarl, qui est à la 
< fa^on d'une pique de Flandres, combien que le 

• fer est un pou plus longuet. • (JJ. 1G9. p. 499, an. 
1417.) — Au lieu de guten Tag, Cachet y voit la 
locution flamande goede dageti behben, en latin 
curare cutem, en français se bien soigner. Le sens 
serait garde-corps.] 

Godeiiot,s. Petite marionnette dont se servent 
les ch;ir1atans pour amuser le peuple, (iilénage.) 
Parlant du prince de Galles, enfant Tan 1689 : • Le 

• petit prince habillé comme un godenot, mats 

■ beau, gay qu'on élevé en dansant. > (Lett. de H"* 
de Sévigné, VI, 36.) — ■ Le Mazarin est une manière 

■ de godenot, qui se cache aujourd'hui et qui se 

> montrera demaiQ.>(Héin. du card. de Relz, I. III, 
1. iV, p. 199.) 

Goderon. [Godrons, moulures ovales Taitea aux 
bords de la vaisselle d'argent: • L'ne nef d'argent 

• gùderonnée, l'un des goderais» d'argent et l'autre 

■ blancq. > (De Laborde, Emaux, p. 332.) — Par 
comparaison à ces moulures, on n dit : • Ùauderon 

• de beau langage. > (Colgrave.)] 
GoderoDné. [Orné de goderons : < Six hanaps 

• plains , dorez par dedans et gûderottne% par 

> dehors. • (Ventes des meubles de Jacques Coeur ; 
Clément, il, 179.)] 

Goderonneure. [Fa^n des goderons: * La- 

• quelle ff(i(i£roitn£ureesLoitdoréectblanclie.> (Ib.)] 
Godet. [Petit verre à boire : ■ Va goàet â un 

• esmati ou Tons. • [Nouv. Comptes, p. 52.) — « Un 

> {K)(j£f de cristalt • (Id. p. 56.)— Ou litanxCAaMS 
qui f aillent enménwge:* Orfaul meures eLbanas, 

■ Voirea, godéi, si ne les as. •] 

GodiD. [Brigand qui vil dans les gaut^, dans les 
bois : • Comme iceltui suppliant ait esté durant noz 

■ guerres par plusieurs fois avec noz ennemis el 
' les gens de compaigne et les godim, et conversé 

• avec eulx en prenant vivres, monteures, rot»es, 
» dras, et autres bien sur nos subgez. • (JJ. 99, 
p. 141, an. 1358.)— «Comme en l'an 1365...estoieot 

■ on pays (de Nivernois) pluseurs brigans de boySt 
. appeliez florffrw. • (JJ. 120, p. 137, an. 1381.)] 

1. Godlnette. [Jeune fille qui court les bois el 
les godim.} Voir Coquillarl, p. 139. 
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2. Godlnette. [Diminutif de j^odiM. que donne 
Borel: ■ Elle esl gente et godinette, Harioanelte 

• plus que n'est temme pour vray. • (Chansons du 
XV siècle p. p. G. Paris, 1.)] 

Goilron. [Plis ronds faits aax fraises, en forme 
de goderons : • Il avoit une fraise empesée et 
€ godronnde & tn'Oa godrons, an boat de laquelle il 

• y avoit de bell< et grande dentelle. * (De Laborde, 
Emaux, p. 322.)] 

GodroDné. rOmé de godrons, au propre et au 
figuré.] — ' Heliodorus ce bon evesque de Tricea 

■ aima mieux perdre la dignité, le profit, la devo- 

• tion d'une prelatnre si vénérable, que de perdre 

• aa ÂUe [un roman, les Elliiopiques], fille qui dure 

■ encore bien ^ntille: mais à l'adventure pourtant 

• un peu curieusement et molement godrormée, 

■ pour fîlle ecclésiastique. • (Ess. de Mont. t. II, 
p. 121.)— • Lupolde s'advisa de dire un jour à 

■ Kulrapel qu'il n'estoit rien qu'un pellL mignon de 

< oouchetle, un muguet, un tiers opposant un 

< godronné et je ne scai quel petit cocardeau. > 
(Eutrap. p. 371.) 

Goe, Goll, Goiz, Goy. [Serpe, gouge, nommée 
atnourd'liui gouet, dans rVonne : • Icellui Jehannot 

■ lerit icellui Botin d'un ferrement appelle i^ot/. ■ 
(JJ. iZ% p. 251, an. 1397.) — ■ Pierre Lubiron, qui 

■ avoit une serpe ou gme en sa main. ■ (JJ. 162, 
p. 311, an. Ii08.) — • Jehannot Parez qui tenoit un 

• 1^01% en sa main. > (JJ. 161, p. 232, an. HtO.) — 
•t Icellui Gilel demanda un goe appelle serpe à 
a boscheron. • (JJ. 163, p. 309, an. 14(10.)— . Ung 

• goil à Uilter bois. • (JJ. 190, p. 185, an. H60.) — 

• Un goe ou serpe que le suppliant lenoit en sa 

< main de quoy il tailloit les vignes. > pJ. 196, 
p. 10, an. 1470.) — • Le suppliant feri ung coup 

■ d'un goy, autrement appelle vougcne, de quoy 

■ l'on arrache les buissons. • (JJ. 189, p. 120, an. 
U50.)] 

GoMe, Goftre. [Mal fait, grossier. On nommait 
lethw goffes ou lourdes les majuscules gothiques, 
an début du xrr siècle.] — • Chascun t'y appelle 
« tons t'y invitent et te prient de venir an tournoi, 

■ le (tnel sans toi ne sçauroit rien valoir et sera 

• une chose tenue à l'avenir pour go/fre et sans au- 

■ cane grâce si tu n'y compare. • JHerlin Cocaie, 
I, p. 14.) — • Je n'apprens pas que l on entremesle 

■ des peintures de quelque chose que ce soit avec 

■ des lettres, notles et chiffres, car cela est gaffe le 
- possible. • (Des Accords, Bigarr. 19''.) — ■ Entre 
( tous les bons livres imprimés de la langue fran' 

■ çoise ne s'en voit un si incorrect nesi lourdement 

■ corrompu que celuy de Villon ; et m'esbahy (veu 

• que c'est le meilleur puete Parisien qui se trouve) 

• comment les imprimeurs de Paris et les enfans 

■ de la ville n'en ont en plus grand soin. Voila ce 

• qu'en dit Marot, mais je m'esmervellle comment 

• il a osé louer un si go/fe ouvrier en ouvrage et 

< faire cas de ce que ne vault rien : quant h moi je 

■ n'y ai trouvé chose qui vaille. • (Du Verdier, 
Bibl. p. 433.) 
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Goffre. [Gaufre : ■ Et ne doivent les meslres ne 

• les valiez donner que denx goffres pour un 

> denier. > (Liv. des Uét. 351.)] 

Gofre. [Golfe ; voir Gouffre : • Le Chivetot qni 

— siet sor le gofre de Nichomie. * (Villeh. % 460.)] 
Gogo (à). [A l'aise: • Mieux amassent à gogo 

■ Gésir sur molz coussinés (Charles d'Orléans). ■ 

— « ïTayez pas de religion, mocquez vous à fooo 

■ des prestres et des sacremens de l'Eglise, et de 
« tout droict divin et humain. ■ (Sat. Ménippée, 7.)] 

Gogue. [l'Amusement, plaisir: ■ N'ot jeu ne 

• ris. Teste ne gogue. • (Guiart.) — 2° Plaisanterie : 

■ Icellui Guillaume lui dist oargogues: Belle suer, 
« vous ne seriez pas digne ae tenir terre, se lesdiz 

■ pijons cuisiez en l'eau. • (JJ. 92, p. 30, an. 1361.) 

— 3* Bonne humeur : • Un jour ti princes de Galles 

• esXoW engages. • (Froiss. VU, 245.)] 
Goguette. [DiminutifdefrO0tte;> Un jour qu'il 

> esloit avec sa dame à goguelïes, et qu'ils estoient 

■ beaucoup dehails tous deux. > (Louis XI, 48* 
Nouvelle.)] 

Gohaterean. [Goitreux : « I.esqnelx compai- 

> gnons changèrent icellos lumens ii treize pour- 
. ceaux gohaiereaux. . (JJ. 164, p. 235, an. 1410.)] 

Goherlaus. [Tombereau : • El quant li bataille 
« est faite, li prouvos doit avoir apparilliel et pour- 

■ veu, au coust monsigneur, keval, gaheriaus et 

• trais... pour celui faire traisner, ki vaincus est. * 
(Ord. sur le duel, à Cambrai.)] 

Goiart. [Outil.le même que ^oe,0ouef: -Lequel 

• Questam prist un grand baslon de ter ditt?oiart. ■ 
(JJ. 157, 225. an. 1402.) — <■ Jehan Lancier garni 

• d'un couslel appelle potar/. • (JJ. 158, p. 257, an. 
1403.) — • Un goiart que le suppliant avoit accous- 

• tumé de porter quant il al oi t dehois abattre ou 

> copper les buissons ou hayes. > TJJ, 160, p. 74, 
an. 1405.)] 

Golgnon. [Goujon : • Duquel coffre le suppliant 
•I esta les gaignons ou crampons à quoy le couvercle 

■ dudit coffre ou escrin fermoit par derrière. 
(JJ. 153, p. 138, an. 1389.)] 

Goinfre , adj. Goulu, gourmand (Colgrave) ; 
goimphre [\biâ.). 

Goltron. [Gosier: ■ Puis qu'il les tient en son 
< t^oitt-on, Tous les dévore chis larron. •(Bestiaire, 
dansD. G. 11!. 598 M— " Icellui Pierre... print ledit 

• Thomassin son DIz par la gorge et par le visaige, 

■ et d'un coustel le fery deux cops en la gorge 

> ou gailron. • (JJ. 110, p. 208, an. 1376.)] 
Gole. [Gueule : « S'il estoit aperte coze que mes 

• cevaus m'emportast par dure^o{£ ou pardesroi, 

• je me porroie escuser du meffet. » (Beaumanoir, 
LXIX.) — . En haut a sa gole trete. - (Reaarl, 
v. 12592.) — ■ Chil cheit mort golle baée. > (Guerre 
deTroie,n. C. lU, 538*.)] 

Golenée. [Mesure pour les grains: < Si prent 

■ on dou muit de bleil mesurer quatre golenées, 

• teles que ii mesureres les port prendre. > (Ch. 
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des Comptes de Lille, an. 1365.) — ■ Sur chascune 

■ prouvende doivent avoir une gollenée â'avaiac. • 
(Cil. de Cambrai, dans D. C. in, 538°.)] 

Goliardie. [ Fausselé , tromperie : • Faulx 

< amoureux au temps qui court servent tous de 

< goliardie. > (Alain Chartier, p. 531.)] 
Gollée. [Collet : « Lermes li moillent li menton 

■ Et les gollées dou pilliçon. * (Guerre de Troie, Du 
Gange, ni, 538°.)] 

Golot.rCheminétroitcomme un f/0ul0l:i Comme 

■ aucuns a'eulx eussent entreprins d'aller cbassier 

■ ans connins, en certains travers ou goloz de là 

• environ hors garenne, allèrent tendre leurs 

■ filez es golo^, appeliez de Vaul Romain. • (JJ. 153, 
p. 481, an. 1398.}] 

Gomlr. [Vomir, au gloss. lat. 7692.] 

Oomlssement. [Vomissement, ibid.j 

i. Gomme. [Gomme : • Or comparons propre- 

■ ment l/ome à Peaue, et vîtementSe verra vie plus 

■ que gomme. • (Desch. fol. 92.) — * Je congnois 
» 1 arbre à veoir la gomme. • (Villon.)] 

2. Gomme. [1^ Ballot; > Item une gomme 

• d'aguilles, c'est assavoir .ni. livres de pesant 

■ pour le gomme. • (Cari. 21 de Corbie, fol. 356 >>, 
aD. 1295.) ~ 2' Trou sous la roue d'un moulin: 

■ Icelle Jehanne emporta taditte Benoitesur le bort 

• du pont pour la geller en la gomme du moulin, 
> où elle disoit qu'elle la noieroit. • (JJ. 140, p. 147, 
an. 1390.) — « Lesquels compaignons.... haucerent 
« icellui ventaile et firent tourner la rone d'un 

■ tordoir on moulin à buille, et laissèrent ater un 

• baslon aval l'eaue, qui se mist entre la roue 

• dudil moulin et la gomme. * (JJ. 158, p. 235, an. 
U03.)] 

Gonc. [Jonc : ■ En la chambre entre où li gonc 
« sonljonciés. ■ (Aubri, 162'.)] 

Gond. [Gond: • 11 ont le maistre porte getée 
. hors du gon. • (Beaud. deSeb. X, 842.)] - « Ce 

■ qui est hors les gondi de la couslume, on le croit 

■ hors les gonds de la raison. • (Montaigne, 1. 116.) 
— I Retourner le cerveau de quelqu'un en gonds, • 
le rendre à la raison, dans Bouchet, Ser. HI, p. 265. 

Gone, Gonne. [Tunique longue à manches 
étroites, dite aussi elamine, que les bénédictins 
portaient sur la peau pendant l'été; mais dans la 
saison rigoureuse on la superposait à un polisson 
sans manches et de même longueur: ■ Laissa le 

• siècle por devenir prodhom Et prist la gonne, et 

• le noir chaperon. ■ — - Son Troc osta. sa gontie 

■ a despoillee, > (Guillaume au Court-Nez, dans 
D. C. m, 596'.) Voir aussi Froiss. Il, 492 ; X, 157.] 

Gonelle. [Diminutif de gonne.} On hi gonele, 
aux poëtes av. 1300, 1, p. 710 ; gonelle, dans l'Hist. 
des ÏII Maries en vers, us. page 298. — [!• Gonne 
monastique : • Un moine i ot qui ot une gonelle. • 
(Aubery, D. C. m, 595 =.) — T Tunique de sergent : 

■ Des serjens au\ noires gonelles. * (G. Guiart, an. 
1304.) — 3* Chemise de femme : < Ainsi comme 

■ icetle femme senti ledit Jehan, elle se esveilla et 
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> se leva toute esmeoe et effrayée, priai sa gonelie 

■ ou cotelle pour soy cuider vestir. ■ (JJ, 166, page 
390, an. 141Si.)] 

Gonesse, s. Nom d'un bourg de l'Ile de France, 
à trois ou quatre lieues de Paris, au nord. Philippe- 
Auguste y naquit et y fut nourri, ce qui a rendu ce 
bourg célèbre. François I" se qualifloit de premier 
bourgeois de Gonetse. Le pain qu'on faisoit dans ce 
boui^étoit, il y a quelques années, très estimé; 
mais aujourd'hui l'on en fait peu de cas : il est trop 
pesant.' 

GODfalon, Gontanon. [D'après les sceaux du 
»* et du xir siècle, le gonfanon ou enseigne est une 
banderolle k trois pans ou trois languettes, atta- 
chées ou < fermées > h la lance. Dans Roland. les 
gonfanons sont • blancs e vermeilz et blois. ■ 
(v- 999.) Ce sont les trois couleurs du drapeau fran- 
çais. Celui de Roland est blanc : • Laciet en sum un 

• gunfanum tut blanc; > celuideNaimes est jaune. 
Ces gonfanons ne doivent pas être confondus avec 
l'oriflnmme que porte le gonfalonnier de l'empereur 
ou du roi de France.] ~ 1' ■ Fanon et gonfanon, 

• mots pris autrefois pour les roys ont esté usurpez 

• par les particuliers. Les roys ont ou des fanons 

< au haut de leurs lances, et les particuliers mel- 

• toient des pennons et fat^ns à leurs baumes el à 

• leurs lances. > (Galland, Enseignes de France, 
p. 63.) — Etendard des rois de Jérusalem que l'on 
portoit devant eux, le jour de leur couronnement : 

• Le jour du couronnement le maresclial doit 

< venir en la herbege dou roy, en la compagnie 

■ dou connestable et faire porter le gonfanon royal 

■ devant luy. > (Ass. deJérus. p. 194.! 

2* Etendard des comtes quiconduisoient à l'armée 
les troupes de leur gouvernement : • Les capitulai- 

• res, sous la seconde race de nos rois, nous 

> apprennent que les comtes qui conduisoient à 

< l'armée les Irouppes de leurs gouvernemens, 

< avoienl chacun leur gonfanon, c'est 6 dire leur 

> étendart. • (Daniel, Mil. fr. I, p. 481.^ 

3* Des barons. Parlant de la descente de Guil- 
laume-le-Conquéraot en Angleterre : [• N'i a riche 

• borne ne baron qui n'ait les lui son gonfanon. * 
(Rou.) — Il distinguait le baron du chevalier : ■ Li 

• barons curent gonfanons, Li chevaliers eurent 
« penons. ■ (Id.)] 

Tuit ourent chientes lor espées ; 

Au pliin TiDdreDt luicsB levées 

Li wrons ourent gonfanon 

Li chevaliers ouieat penona. (Hof, p- S93.) 

[4* Gonfanon est encore synonyme de bannière : 

■ Li dux de Venise, qui vielz hom are el gole ne 

■ veoit fu foz armez, el cttief de la soe galie, et ot 

■ le gonfanon Saint tfarc par devant lui. > (Vilieli. 
§ 173.) — L'oriflamme était la bannière de Saint 
Denis : • Lors commanda li roys au gonfanon Saint 

• Denis et à ses banieres qu'il se traisissent à main 

< désire vers le tlum. • (Joinville, §231.]] — Parlant 
de la descente du duc de Lancastre en la ville de 
S. Jacques en Galice : > Environ deux petites lieues 

• françoises de la ville de sainct Jacques en Galice, 
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« vindrent au dehors, en procession loat le clergé 

■ de la ville, en portant dipies reliques, croix et 

• gonfanons. • (Froiss. liv. III, HT.) 
GonfaloDler, Gonfaiionler. [Celuiqui porte 

legoiifaaon : ■ Gefreid d'Anjou, le rei gunfanu- 

• ner. • (Roi. v. )06.) — « Par drois et par ancesse- 

■ rie Devés estre de Normendfe Kt vos piirens 

• gonfanottffniera. • [RouO — • Qoe s'il avoit le 

• monde tout entier à baillierEtil Yousiàt avoir un 
« bon gonpainonier Pour sa terre prJer et son 

< prix essaucier. • (Cuvelier.) Voir Proissart , 
liv. XVI, 127.] 

Gonln, s. [Uabile faiseur de tours qui vécut k la 
cour de François I". Voir plus loin la citation de 
Brantdme.] — • Qui aura veu la cour de noa roys 

< François premier et Henri deuxiesme, et autres 

■ roys ses encans, advouera bien quel qu'il soit, 

■ et eut il veu tout le monde, n'avoir rien veu 

■ iamais de si beau que nos dames i|ui ont esté en 

• leureour, et de nos reynes leurs femmes, mère 

• et sœurs; mais plus belle chose encore eut il veu, 

• ce dit quelqu'un si le grand père de Maistre 

■ Conin eut vescu, qui par ses invcnlions, illusions 

• et sorcelleries, et enctianlemenls les euL peu 

> représenter devestues et nues, comme l'on dit 

• qu il lit une fois en quelque compagnie privée; 

■ que le roy François lui commanda; cut il esloit 

• un homme fort expert et subtil en son art ; et son 

• petit fils que nous avous veu, n'y entendoit rien 

< au prix de luy. > [Brantdme, des Dames galantes, 
p. 387, 388.) — > Celte inconstance en habita dénote 

> une grande légèreté d'espril. dont s'en suit la 

• purgalion des bourses, et matière de risée aux 

■ estrangers. Car quand nous allons en leur pays 

• et qu'ils appercoiveol ces grandes fraises et ver- 

■ dugades des femmes et les Ion? clieveux des 

< hommes et lems espées qu'ils portent derrière le 

• dos ils courent après, comme ces petits enfants 

■ de Paris font après Maître Gonin. • (Disc, polit, 
et milit. de La Noue, p. 196 ) 

2° Joueur de gobelets, au flgui'é ; on a dit du 
maréchal de Matignon : > D'autres disent qu'ayant 

■ manié les deniers du roy, il les a ménagez si bien, 
€ et les a fait passer si. bien pai' inviiibUmm, avec 

■ la faveur de son petit esprit farfadet, ou Astarot, 

■ que très sublilemeni, en disant favorisât, earoii- 

■ 2a(, comme dit maistre Gonin en son passe passe, 

■ il les a fait sauter dans ses colTies, au lieu de sau- 

■ ter dans ceux du roy. • (Brantôme, Cap. fr. t. Ul, 

S, 383.) — Parlant de Don Fcrdin:iiid, gouverneur 
e Hilan : « C'esloit un homme qui eulendoit bien 

• les tours de passe passe, non de maistre Gonin, 

• mais de Uachiare). ■ (Biant. Cap. fr. H, p. 285.) 
3* Diable ou sortilège : • Ils le mettent dans une 

• fiole de verre, pour leur servir f\ faire venir le 

• diable, approchant cette flole du feu, appellant 
- ce maistre Gonin. » (Bouchet. Sorées, livre ill, 
page 299.) 

Gord, Gort. rPècherteconsislanlendeux rangs 
de perches obliques, réunis par un filet : ■ Li autres 

• passent si avant, Qu'il se vont en plein gort 
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< lavant. • [Rose. v. G040.) — » Por les gon qui en 
« Loire sont. » (Partonopex, I, 67.; — ■ Vennes, 

- gords, pieux, moulins, pescheries. • (Ordonnance 
àeUi^.) On appelle gourds. ùDecize (.Mèvre), des 
gouffres ordinairement très poissonneux, La racine 
est te latin gurges.'] ■ 

Expressions: 

1° • Gort (a grand), • à grands flots. (Borel.) 

2- ■ Gort [anguille de), - anguille d'étang. [Chron, 
scand. de Louis XI, p, GO.) 

3° ■ Gor% a toujours (nusse que l'on lient aux), • 
bateaux qui ne servent qu'à pécher. [Ord. des rois 
de France, 11, p. 12.) 

GordiD, [< Icellui Boyn commença à desmenlir 

• le suppli.int et l'appeller vilain gordin. • [JJ. 190, 
p. 7. an. Hli9.}] 

Gorge. [1" Gorge : - Delgrosdel poing li a tele 

• donée. A pou la gorge ne l'a elTondrée. • (iles- 
chans, v. C830.) — • Or convient un large colet Es 

• robes de nouvelle forge, Par quoy les tetlins et 

> la gorge. Par la façon des enlrepans. Puissent 

■ estre plusapparans. • (Desch. Miroir de Mariage.]] 
[2» Rigole : • Pour maintenir en estât lesdiles 

• salines, cabanes, mortelayras. divers pons et plu- 

■ sieurs gorges nécessaires ù la façon du sel. • 
(JJ. 180, p. 72, an. H49.)] 

Gorgeour. [Gourmand : ■ Vous n'en povez 

• maiz entre vous de Quillebuef ; se vous estes gros 

< et gras, car vous estes grans^rûr^cours. • [JJ. MO, 
p. 136, an. 1390.)] 

Gorger. [1' Donner la nourriture; terme de 
fauconnei'ie : • Le suppliant dist qu'il alloit (/orp^r 

• son outour ; lequel incontinent ala gorger sondit 

• oulour. . (JJ. 187, p. 32-2. an. 1458.)] 

[î- Faire des gorges chaudes de quelqu'un ; le 
déchirer comme le vautour fait d'une proie vivante: 

■ J'ay grantdespit qu'ilz nous viennent ainsi des- 
. piler el gorger. • (JJ. 195, p. 997. an. 1473.)] 

Gorgerette. [Pièce de Tarniure qui couvrait la 
gorge : " Que nvlies gorgerettes a bacin (bassinet) 

■ ne soient fêles que l'endroit et l'envers ne soient 

■ nuefes et toutes de coton dedenz. • (Livœ des 
Met. 371.) — ■ Hyaumes fondent, larges deffaceat, 

• Mailles chiéent de g&rgeretes. • (G. Guiart, 
an. 1285.)] 

Gorgerln. [!• Même sens : ■ Un gorçerin àe 
' mailles d'or, garnydedeuxplatinesesmaitliées. > 
(De Laborde, Emaux, p. 333.)] — < Ce que gantelet 

■ amasse, gorgerin dépend. • Ce proverbe, usité en 
Bourgogne, répond à : • Bras tu l'as gagné, gorge 
« tu le mangeras. » (Voy. Expilly, supplém à l'IIist. 
du chev. Bayard. p. 433.) 

2* Paiiie du chapiteau dorique. (Honet.) 
Gorgins. [l'Habillé d'une manière provoquante. 
Comparez l'anglais gorgeous : • Cne jeune fille de 

> .XV. .'i .xTi. ans ou environ, laquelle èstoit bien 
« gorgiase et habillée fort frisquemenl .. et en 

■ manière meretricalc. > [JJ. 195, p. 906, an. 1473.) 

— > Ils estoient fort gorgias d'accoustremens faits 

• à plaisir et force plamars. • (Chron. de Desrey, 
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fol. J24 S an. iSlfi.)] — Parlant de Bonnivet : • Ce 
€ colonel estoit fort soigneux, et pressant k Taire 

■ Taire souvent monstre et Irësbienpa^ersesgeQs; 
« aussi ne voyoit-on rien si brave, si bien en point 

■ ay S) gorgiai [\\s \isoienl de ce mot alors parmi 

■ les soldats du Piedmonl) car quant à leurs urmes 
« elles estoient la plus part dorées. • {Brant. Cap. 
fr. IV, p. 330.)— ■ Estoient les chevaliers s) gorgias 
M que u'estott merveille, car changèrent tous les 
« jours d'acoustremenls et couvertures de bardes. ■ 
(La Colomb. Théàt. dhonn. 1, p. J«3.) Voy. Coquill. 
p. 14! ; les Tri. de la Noble Dame, T. 176 ''. — ■ Au 
< regard de la compagnie que le roy (Cbarles TIII 

■ à son entrée k Milan) avoit avec luy c'estoit la plus 

• aorgiaie choso et la plus triomphante qu'on vit 

■ jamais. • (André de la Vigne, voyige de Naples, 
de Cliarles Vlli. p. 147.) 

2° Bon, avantageux : • Si vous pouvez faire ce 

• que je vous dirai, nous ferons uhq des g(trgiasses 

■ choses qui feuct faite cent ans. > (Hist. du chev. 
Bayard, p. 193.) ~ • Ce fut une gorgiasse defaicte 

• et promable aux François. ■ (Id. p. 268.) — • Gor- 

■ giaie lia), ■ danse ancienne. (Coquill. p. M.) 
Gorgiasement, adv. Magnitlqucmenl, agréa- 
blement. (Brant. Cap. fr. IV, 331 ) Voir GoRcrASETÉ. 

Gorglaser (se). I* Se parer. (Rabelais, Epitre 
dedical. t. IV.; 
2° Se pavaner : • Pour soy gorgiaser h la raons- 

■ tre. * (Rab. t. IV, nouv. prolog. p. 52.) — ■ Ils se 

■ gorgiassent en la nouvelleté. > (Montaigne, t. III, 
page 156.) 

3* Se divertir. (Oudln.) 

Gorglasetë, s. Magnificence, élégance (surtout 
dans la parure) : * On donne le los a la reyne Isa- 

■ belle de Bavière, femme du roy Charles Vl* d'avoir 

■ apporté an France les pompes et gorpia%etét, 

• pour bien babiller superbemeot et gorgiazeneiit 

• les dames. • (Brant. Dames iil. p. 2H.) 
Gorfllasse.x. Hagnideence (féminin «le fforirjâs, 

pria eij tetantivement) : ■ Il n*y avoit que pompe et 

■ gorgiaste parmy les soldats du Piedmont alors. ■ 
(Brant. Cap. fr. IV. p. 331.) 

Gorglere. [1° Gorgerin : • Hyaumee mis, gor- 

• giêres laciés. • (G. Guiart, an. l-297.>] 

[t Gorgerottede gaze : • Gonvrechieis.ffwvi^ws 

■ et autres atours pour le cbief do ma dite dame... 

■ gorgieret de Behaigne pour l'atour de la' dite 

■ dame. • (Compte d'Et. de ta Fontaine.)] 

[3* Coup dans la gorge : • Le suppliant dist audit 

• tiniUsunie qu'il se traist en arrière, ou il lui don- 

• roit une gorgiere. > (JJ. 156, p. 445, an. 1401.)] 
Gorgleur. [Railleur : ■ Se tu eusses eu à faire 

( ce que nous cusmcs â faire, lu ne L'en eusses 
« sceu délivrer ; car tu n'es que un gorgieur et un 

■ venteur, soit à jouer à la paulroe, ou en autres 
. choses. . C/J.152, p. 197, an. 1397.)] 

Gorgoler. [Bailler, comme gofçer : • Te faut il 

■ ainsi gorgoier; par le sanc Dieu je te batray et te 

■ monteiray comment tu gorgoieras contre les 



hommes de cest pays. ■ {il. 131, page 106 bis, 

an. 1387.)] 

Gorin, Gorreaa, Goiroo. [Goret* eocbOB de 
lait : > Il souvint à la ditte femme d'un petit gor- 

■ reau qu'ilz nourissoîeal. ■ (JJ. 1!S6, page 38, 
an. 1101 .) — > Deux jeunes cocnons ou gorrotis. ■ 
(JJ. 170, page 112^ an. 1418.) — ■ Eu l'ostel Jehan 

> Rousseau avoienl esté trouvez sept goriM ou 

■ cochons de laict. • (JJ. 181, p. 67, an. 1451.)] 
Oorlé. [Rusé : < Une gorlée psutoniere; La 

> garce ot ù mon galestrot. Moult sot de fart et de 
. tripot. . (Fabl. II, 2'25.)] 

Gormander. [Manger en gourmand : • Le jour 

• devant que icellui preslre passaat, il avoit beu el 

• gormandé par tout le jour. * (JJ. 143, page 65, 
an. 1392.)] 

Gormé. [Qui ala gourme: • Dieu <imé9,etDieti 

< réclamés, Qui si belle vous a fourmée ; Se fuissi^ 

• bochue ou gortnée; Espoir pi«Ei(le femme fùie- 

• siés. ■ (Vies des Pères, dans D. C. III, 600 *.)] 
GorptI. [Renard, voir Gouni.] 

1. Gorre. [Excès dans la recherche de la mode: 

■ Ile sont bien pelez ceulx qni font la gorre; ils 

■ sont bien pelez et d'argent vuidez. • (Chansons 
du xr siècle, p. p. G. Paris, p. 130.)]— Une femme à 
la grand gorre était très parée, mise coq uellemeat : 

■ Nous oyons aussi comment les presuheurs susdicts 

• crient contre les pompes des femmes et comment 

• Maillard de sa part les appelle femmes à la grand 

• gorre. ■ — On appelle Isabeau de Bavière, femme 
de Charles VI, la grand'gorre, pour sa pompe et 
magnitlcence. (Favin. Théàt. d'honn. t. I, p. 614.) 
Voy. GoRBiEB.— [Ces ffMTCS étaient des goussets, des 
fentes au pourpoint; les élégants à bourse plate y 
faisaient paraître un lin mouchoir que l'on prenait 
pour leurs chemises; c'est ce qu'indique le passage 
suivant] : ■ Au lascbe, poltron et couard, l'on bar- 

< bouilloit son escu sur le flanc senestre. en façon 

• de gore, qui estoit un gousset eschancré, et 

■ arrondy en dedans. • (La u)lomb..Tbé&t. d'tionn. 
1. 11, p. 567.) 

2. Gorre,». Mal vénérien. (Oudin.) — « Gorre 

• de vérole (^^nde); ■ c'est ainsi que ceux de 
Rouen appelèrent la grosse vérole, pour la distio- 

Suer de la petite. (Rabelais, p. 98.) ~ On lUgorre, 
ans Bouchet, Serées, liv. III, p. 89 ; gore (Contes 
d'Eutrapel, p. 389.) 

3. Gorre. Truie. [Sieol, Monet.) 

Gorret. Cochon de lait. [Voir Goun. ■ ^On il 

< la menaça que, si elle ne lui ouvroit, il emmeoe- 
« roit le gorret. • (D'Aub. Fœn. Il, 14,)] 

Expressions : 

1* ■ Goret (rime en), • rime non riche. (V. Fabri. 
Art. de Rélhor. liv. Il, p. 14 ■■ ; Art poët. de Sibilel, 
liv. I, p. 49.) 

2° < Gorret (poisson), et cochin, vie en l'eau, et 

• mort en vin. • (Cotgrave.) 

Gorriau. [Collier de cheval : ■ L'exposant print 
« en restable deux jumenset un petit poulain avec 
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• deax coHenou gorrioux à traire lous gamiz. • 
(JJ. 141, p. 214, an. J3M.)] 

Gorrier. [Ceux qui &uivenl la gorre, autrement 
dits fringants, frUqua, freluquets, bragardt : • Ces 

■ mignons gorrien, quani vient le dymanche Mz 

■ semblent fourriei's a tout lenr grans manches. 

■ fVyorpointdescoiippeK pcnir aller en danse: C'est 

■ pour Btrapper filles h marier. • (Chansons du 
XV siècle, p. ISO, 131.)] — « Nous oyons aussi com- 

■ ment les proschoiirs svsdils crient contre les 

■ pompes des Temmes, et comment Maillard de sa 

> part les appelle femmes k la grand gorre, eL 
« femmes gorritres. • (Apol. d'Hérod. p. 7).] 

Gorrierement, adv. Hagnifîquemeat, galam- 
ment. (Robert Est.) On lit gvrierement, dans Jean 
d'Aulon, p. 5. 

Gosier. [Pris au figuré dans Butrapel, cité par 
Doctiez : > Pensez qu'il enfloit bien le gosier, > c'est- 
à-dire parlait avec empbase ] 

GosUIier. [Gosier : ■ Du slomach vient et nest 

> un piianiclequi monte par le gosiltier. • (H. de 
MoDdeville, f. «'.)] 

Gostement, s. Goût. Voy. S. ft. S. tr. ms. 86. 

Gosier, v. Goûter. Voy. S. B. Ser. fr. mss. p. 23. 
— [• He Dex ! ce disl li rois, qui postas à la cène. • 
(Saxons, str. 30.) — ■ Peneans sui n'est pas raisons 

■ Que gost de vin ne de poissons. > (Grég. le Grand, 
page 89.)] 

Gouais. 1* Variété de raisin médiocre; goet, 
dans nicot. rC'est le nom d'un cépage, dans l'arrou- 
dissement de Sens: < Le bon plaul ne rail que 
< cbangier ; Gouais devient le morillon. < (Descb. 
fol. 111.)} — 2° Vin fait avec le gouais. Parlant du 
caprice des femmes: 

Or lui rebiiH de pliuteors vins 
Via de Saiot Jehan, vta d'Espaigne 



VerguB veut mvcdr, vIb goues. (Deteh. {. 516'.] 
Gouascber. Agiter. 



& toBt aa massue gouasche; 

Teteli tOTM b la traverse 

Qa'U le flat deux lora fwler. (Fobl p. S 
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GoQaschlère. [En jachère. • Ung quartier de 

■ vigne goûaschière séant au clos de Monceaux. ■ 
(U32,Censive de Dry.) L. G. de D.j 

Goue. [Caverne: ■ En une g'oue se muctia, 

• llaeques se tint tout serés, Tant que li orés fu 
. passés. . (Vie des Pères, irss. D. C. III, 574'.)] 

Goueastre. Goitreux. (Golgr.) 
Gouere. Gâteau nommé gougère, à Âuxerre. 
(Coût. Gén. I, 887.) 
Gouet. [Serpe. Voir Goe : - Icellui Jeban a 

■ roingné de loates icelies. tasses île ebuseuoe un 

• pou d'argent à un Loalil, appelle gouet. • {li. 121, 
p. 317, an. 1382.)] 

Goaetre. [Goitre : • Gongroaa signifie ce que 
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« on dit en françois ffOTiCira ou poa«(row. ■ (Paré, 
VI, 9.)] On lit gouytron, dans Rabeli;i3, IV, 131. 
Goiiffonrt. FLaoce. demi-pique : • Le suppliant 

■ esraeii de ce que dlst est. de un court glaive que 

• il tenoit. aiipeiié gou/four, l'en feri, gela par terre 

■ et le navra. • [JJ. lit, p. 231, an. 1377.)— -Icellui 
« Perrot misl au devant du cop demi glaive ou 
« gouffourt. • (JJ. 149, p. 72, an, 13!)5.)] 

Goutre. [Golfe. Voir Gofbe.] 

1. Gonge. [Sorte d'arme: • L'n baston de guerre 

• que on nomme gouge- • (JJ. 187, p. 8, an. 1466.) 
Aujourd'hui c'est un outil eu forme de demi-canal.] 

2. Gouge. [1* Fille; comparez le provençal 
gouyatle. joufflue, qui est aux Contes de la reine de 
Navarre, II, 406.] • Une grosse govge. • (Oudin.) — 
[On lit dans Coquillart (Droits nouveaux) : • Une qui 

■ aura les yeulx rouges Les lave au malin d'une 

■ eau blanche, Tellement que sur toutes gouges, 

• elle semblera la plus franche. ■] — 2° Servante : 

• En Languedoc, du eosté de Tolosê et de Montau- 

• ban gouge est une servante. 11 se prenoit aussi 
> ancienement pour cela. ■ (Borel, au mot Gouge.) 
Is diminutif i/oujonsedil, en Béarn, pourpelit lils. 
(Borel.) 

1 . GougoD. [Goujon, cheville, comme geignons, 
au i-eg. JJ. 171, p. 136, an. 1419.] 

2. Gougon. [Goujon, poisson, du latin gohio- 
nem: > Deax tronçons deearpe et quatre ^outrons 

• fris. ■ [Ménagier.U, 5.)] — Goyon étoil le surnom 
de la maison de Matignon, et madame de Dampîerre 
appeloit toujours le maréchal de Matignon ; Goyon, 

§ar allusion au goujon <tui est un poisson de peu 
e valeur. (Brant. Cap. fr. t. III, p. 376.) 
Gouhourde, s. Goorde. (Oudin.) 
Gonine. Femme de mauvaise vie, dans Rabelais. 
1, 14; [l'origine peut étreiradine, par chute du d]. 
Goulr. [Jouir: ■ Ainsi de ses amours très maie- 

• ment g»rra. ■ (Brun de la Montagne, v. I34S.) — 

• Pour ce qu'il savoit bien que plus n'en gouirott. ■ 
(Id. v. 2896.) ~ • La damoieelle bien le got. > (Flore 
etBlanchefleur, V. 2481.)] 

Goajat. [Korne maeouiine de gou^.] l" Valet. 
En Languedoc ■ t»utgarson,\alet ou non^ s'appelle 

• goujat, comme toute lille s«-vante , ou non, 

• s'appelle gouge... ■ (LeDucbat, sur Rabelais, 1. 1, 
p. 14, note 5.) — 2* Gens d'armes, cbevaliers. On a 
dit du duc de Boulogne : • Les gougeas de l'boistel 

• du duc, alloient tous les jours veoir les dames k 

■ Deveatel, qui sont femmes moult gracieuses et 

• qui prennent plaisir à fesleyer estrdngerg. ■ 
(Mém. d'OI. de la Marche, t. II, p. 689.) — • Sainte 

■ Colombe soudain alla prendre et clioisir cinquante 

■ des meilleurs soldats de la compagnie de son 

• frère et entre les cinquante voulut qu'il v en 

■ eusl de meslez une vingtaine de goujats et cadets, 

• que ce n'estoit que feu et bons arquebusiers. • 
(Brast. Cap. fr. t. iV, p. 130.) 

Goulafre. [Diable : < Li gfhilafre, li rekingié 
(rechigné) Avoit assez eskigttié De ehe qu'ensi l'a- 
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■ voient pris. ■ (Mir. de Goinci.) — Aujoard'hni, 

Souliafre signifie vil, méprisahle , comme galifre 
ans BorelJ : 

De TOir ainsi ce grand galifre 
Danser aux orgues et au fibre. 
Goulardîse. [Plaisanterie: ■ Jacolin PuuleU le 

■ print à moquer et dire olusieurs gouiardUes. > 
(JJ.176. p. 502, an, im.)J 

Goiile. [I* Bouche, gueule : ■ Pinabel ont saisi, 
« qui gist gotUe baée. • (Roncisvals, p. (96.} — ■ Ou 

• que dedens sa goule trible Tout vif me iransglou- 

— tisse et tribe Cerberus liportiers d'enfer. ■ (Rose, 
V.2J367.) " ^ Bourse: « Fu dit entre les compai- 

• gnons que iceilui Godart iroit à Rouen acheter 

• troia goules pour mettre la monnoye qu'ils 

• auroienlàVarengeville. • (JJ.i6&, p. 3, an.l4t0.) 

— 3* Commencement : ■ Le jour de feste S. Père en 

• goule aoosl. . (Cari, de S. Denis, p. 4:«i, an. KSI .) 

— 4* Encolure : ■ Li sans en Itlle, que forment est 

• maumis. Si que les goules de son pelison gris En 

> sont mouillies. ■ (Aubery.)] 

Gonlée. 1* Bouchée. Un prédicateur, prêchant 
dans un pré en Bourgogne, déclame conlie le liitiié- 
ranisme, et prie les auditeurs qui ne sont pas infec- 
tés de cette erreur ■ de prendre une goulée d'herbe 

• à belles dens, en l'honneur de noire mère S" 

■ Eglise. Ce que les voyant faire il se prit i\ dire, en 

• riant, depuis l'heure que Dieu me nt naistre, je 

■ ne vi tant de besles paislre. > (Apologie d'Hérod. 
p. 531.] — 2* Médisance : 

Que açMY-ie, un tas d'afistoUur*, 
Qui ont ouy le faict compter, 
Qui jetteront gtnillêe» plusieurs. 
Et l'TTont partout esvaoter. (CoQuUlart, p. S9.} 
3* Injure: [• Qui vos doua congié dou dire Tel 

> goulee et tel estoulie. Quant apelas de félonie Si 

■ nant baron, com est Benarl. ■ (Renart, v. 19449.}] 

.... La B'eatoit tapie 
Ifaia de débat ; faisoit tant, 
Que l'up derrière, l'autre devant 
Se disoient mainte goultie. [Deteh. fol. 348 i.j 

• Sonstenoit les faux et les mauvais en leurs 

■ mauvaisetiez fi leur faire ou leur dire villanie 
< pour leur osier le leur. Etniesmementsoustenoit 

■ gayersqui pot)rtoient les maiivaiàes9(nc//^s pour 

• oster à leurs sugez le leur et ce que les boanes 

• gens auraient gaigné à granl sueur et grant peine 

• de leurs corps. • (Ane. Coul. de Brel. foi. 187 ^) 
EspiNissions : 

1° ■ Gotilée (à la), ■ à la dérobée: < Aucune fois 
( aucunes se mettent !i l'adveiiture d'essayer, si les 

■ auti'es sont d'aussi petit pouvoir comme leurs 

■ maiis. Et lors celle qui s'en met i l'adventure le 
« croit mieux que devant^ car d'adventore elle 

• choisit un compagnon dont elle ne peut Uner 

■ sinon à grand peur et à la goulée, et est tottt 

■ affamé et fait merveille quand il lui peut advenir. > 
(Les Quinze Joies du Mariage, p. 107.) 

2* > Goulée de moquerie (tenir ses), • faire des 
gorges chaudes. Parlant d'une femme galante : • El 

> donne matière de parler aux jangleors qui au 

• malin et au soir en tiennent leurs esbaiemens et 
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< leurs goulées de moqueriet. • (Le Gh" de la Tour, 
Inslruct. à ses filles, fol. 75'.) 

3* • Goulées (dire des], > tenir un langagedestion- 
néle. (Oudin.) 

4* Qui ae fait son pain, mangne 

Sans prendre la tnale goulée. (Detch. fol. 90'.) 

Gouleeurs, s. ■ GouUeun qui font les arpea- 

■ tHges et mesurages. > (Laur. Gloss. du Dr. fr.) 
Voir Coût. Gén. II, 770. 815. 

Goulet. [1° Espèce d'entonnoir à l'entrée d'un 
(îlet en manches: ■ Et en la diteorieredupaveillon 

• a \iaç goulet qui tient au paveillon. • (Modus, 
fol. 130.) — 2« Ruisseau : • Le missel ou goulet. > 
(Ord. IIL3tl, un. 1^8.)] 

Gonllard. [Ivrogne : • Fii-ent mettre ledit Fol- 

■ letesle hors audit hostel par leurs varies, comme 

• gouliard et yvroin qu'il estoit. > (JJ. 119, p. 437. 
an. 1381.)] 

Goullardeusement. [A la manière d'un gou- 
liard: • Iceilui JametappelFa l'oste coupereau 

• en nommant tout oullre gouliardensement. * 
(jj.144, p. 35, an. 139-2.)] 

Goiillardise. Action digne d'un gouliarl. (Vig. 
de Ctiarles Yli, II, 30.) 
GouUardols. [Bouffon, batotetir: < Pour ce 

• c'aucuu sennoneeur gouliardois et jongleeur. > 
(Mir. de Coincî.)] 

Goullere. [Poche: • Le supplîahs print les 
« braies dudit Begnault qu'il avoit laissiée au cbief 

• de son lit, en ta ^ou/f^re desquelles il trouva six 
. frans en or. ■ (JJ. 154, p. 563, an. 1399.)] 

Goulouser. [Désirer vivement, du latin gulo- 
sus: • Il tenoit en la duché d'Aquitaine trois bonnes 

• villes que li princties j^uu/ousapourtanlqueelles 

■ estoienl entrées de son pays. • (Froiss. vn, 234.) 
— ■ Le bon evesque de Toulouse, Qui leur armes 

■ sauver goulouse, Kacierent il fors de la lierre. » 
(Ph. Mousk.)] — ■ Tresque n'avore que douze ans 
' Estoie forment govlousans De veoir danses el 

• carolles. • (Poésies de Froissart.) 

Goupil. [Renard: ■ IgîI gorpil nos aenede 

• Renan qui tant set de meslrie. ■ (Renart, 105.] — 

■ ih goupiussansfailleNesoroitprisd'autre^OHTTJ/, 

■ Ne ieus par leu mis à escit. • (Ph. Honskes.] — 

> Soutius sont com ffOurpi//es, Et attratans come 

• fourmilles. • (Reclus de Moliens.]] 
Proverbes : 

1* • Goupil endormi rien ne tombe eo la picole 

■ (a). . (Colgrave.) 

2° ■ Govpii souz son banc [l'en ne prend mie Ion 

• ne), • comme on ferait d'un chien. (Bon, hs. 33.) 
GoHppllleur. [Chasseur de goupil: • Pour 

■ considération des services que Robin Trorart 

• DOstre gouppilleur noua a faiz ou dit office. * 
{H. 71, p. 415, an. 1338.)] 

Goupillon. [Petit b&lon semblable b nne queue 
de renard pour secouer l'ean bénite: • Item donne 

• aux amans enfermes. A leurs clievetz, de pleors 

> et termes Trestout fin plain ung benoiatiar, El 
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■ ung petit bria d'eaglantiN- En tout temps vert 
« mur goupillon. • (Villon, Gr.Teslam.) Oo lit an 
BullettD du Bibliophile, p. 238, mai 1863: ■ Un 

■ benoistd'eslain, avec le ;ij)pei/on. >] 
Gonrce. [Buisson : • Iceulx de Vergirolle» 

• pouiscerent le suppliant à force de bastonsdedans 

• one gourée ou fort buisson. > (JJ. 197, p. 107, 
an. 14«9.)] 

Gourd, adj. 1* Engourdi : [• Hains a bêles, plai* 
« nés, non gorâes. • (Réc. de Fabl. I, 62.)] 
Vienbc barbiere, vieubi ptaisiciena, 
Tteulx meneatreli qui estes gourt, 
Tisutx queulx TOUS ne Taies pluarieni. (Dach.f. 449:/ 
2" Pesant, lourd. On a dit des chevaliers qui 
assistaient à un tournoi : ■ Ne se pouvoient aider 

• ne tourner leurs chevaux telement estoient 

■ gours. • (La Colomb. Théàt. d'Honn. I, p. 58.) 
Gourdalnne. [Peut-âlré le même que gort: 

< Icellui moulin ou arche estoiten tel point et 

« estât, que il n'i avoit demouré que les palées, 

■ lesquelles ledit EsUeuae.... en avoit portées ou 

■ fait porter avecques la gourdainne. > (Cart. de 
S. Magloire, p. 181, an. 1323.)] 

Gonrder. [Serrer à la gorge : • Icellui Quenivet 

• print le suppliant à la gorge et lui dist qu'il l'es- 
« trangleroit ; et quand ledit suppliant vit que ledit 

■ Quenivet le gourdoU el constraingnoit ainsi. • 
(/J. 189, p. 41, an. H55.)] 

Gourdlne. Courtine. Parlant de sa maîtresse: 

■ Je le vi asseulée et apoians contre unes gourdines 

• de tapisserie si l'approcai au plus bellement et 

■ sagement que faire soc el poc. • (Lettre en prose, 
dans les Poës. hs. de Froiss. p. 167, col. 1.) Parlant 
des legs que Cbarlemagne fit aux pauvres : 



Gourtoler. [Maltraiter: ■ Laquelle chamberiere 

• bailla sur la teste au suppliant trois ou quatre 

• coups le plus fort qu'elle peut. Et quant le varlet 
> vit qu'elle le gourfouloit ainsi fort. ■ (JJ, 182, 
p. 136, an. 1453.) -- * Icellui suppliant voyant 

• ledit EsUenne énormément batu et gourfolé. > 
(JJ. 198, p. 556, an. 1462.]3 

Gourgerlt. [Gorge : ■ Le suppliant frappa sa 

■ femme ung grant cop de cousteau ou col en de»- 

■ cendant jusquesau ^our^r^rtf. ■ [JJ. 202, p. 3t, 
an. 1465.)] 

GonrgoalUe. [Canal, gargoutlle: > La gour^ 

• ffoujiie de lessive (1468, Cens généraux; 

L. C.deD.)] 

Gourgonsser. [Gronder : ■ Icellui Michel 

■ tenant lousjoars feloaoie el courroux en son 

• cuer, et tfouri/oussani contre ledit Lorens. - (JJ. 
97, p. 176, an. 1366.) — < Isellui Alain reprou(â>a : 

■ Geste vieille ne cessera meshoy de gourgovBser. • 
(JJ. 197, p, 182, an. 1471)3 

Gonrgoz. [DisCQSson : • Arecques lequel Jetaan- 

( DJn on ne sf^nroil nulles foiz estre sans noiw «t 

■ (JJ. 176, p. 751, an. 1450.)] 
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Oonrie. [Bourse: ' Et ponoit on porteir-son 

■ gourle plein de deniers soar son bourdon à son 

■ col que ià n'eust on garde. ■ (Hén. de Beims, 
S214.Î] 

Gonrmand. [> El pevent estre diz en françois 

■ gloutons et gourman$. > (Oresme, Ethiq. 96.) — 

■ D'est la cause pourquoi j'évite D'estre sur le 

> manger irourmenr. > (Basselin, III.}} 
Gourmandement. Gourmandise, dans Deseb. 

folio 136 ^ 

Gourmander, v. [Voir Gobitabder.] 1* Avaler 
avec avidité, se livrer à son penchant: 

Rien ne demeure en 1& nuiBoo 

Su'en deux jours ne aoit despendus 
u gourmande ou reapendn. (DtttA. fol. AiôK) 
Car pis ont fait que ne font Sarraiine 
Saint Germain ont assailli les sotars 
Deslniit les biens et goarmBndêt les tiw«. (Detch. iS8 K) 

2° Maltraiter par ses actions, importuner, persé- 
cuter: 

.... Trop fort redoubte 
Celle qui ainsi me reboute, 

gui me fait le visage maigre 
t qui m'est vers la nuit si aigre 
Qu'elle Tient loudii sani mander 
Pour mon corps nuire et gourmander. (Deteh. f. 4XS *.} 
Expressions : 

1* ■ Gourmander des livres, » pour lire avec avi- 
dité. On dit aujourd'hui dévorer. L'auteur, parlant 
de son précepteur : ■ U aiguisoit ma faim, ne me 

• laissant qu'à la dérobée gourmander ces livres. > 
(Montaigne. I. p. 270.) 

S" ■ Gourmande de persil fcarré de mouton), ■ 
un haut cdté de mouton larde de grands brins de 
persil. [Le Duchal, sur Rab. I, p. 223.) 

Goormanderle, a. Gourmandise. (Voir Desch. 
fol. 325', foL22''.) , 

Gourmandeur, adj. Gourmand. (Cotgrave.) 
On \\i gourmenûeur, dans Desch. fol. 474'. 

Gonrmandie. [Gourmandise : • Gourmandie 

■ l'une [troupe] conduit ; Avec lui sont en son nom 

> conduit Yvresse. oultrage, lecherie. ■ (J. Bruyant, 
dans le Ménagier, TI, 13.)] Voir aussi Triomphe de la 
Noble Dame, foL 32 1*. 

Gourmandise, s. • Gourmandise tue plus de 
« gens qu'espée en guerre tranchant. ■ (Cotgr.) 
Gourme. [■ Taster dessouba les gencives (du 

■ cheval) qu'il y ait grant entre deux et bonne ou- 

• verture et large, et qu'il n'y ait gourme. • (Héna- 
gier, II. 3.)] 

Gourmet. [Garçon marchand devins: •> Guiot 

• dit Bolot harnicheur et gourmet de vins, demou- 

> rant à Bruieres en Laonnois. ■ (JJ. 157, p. 306, 
an. 1402.]] 

Gonmal. [Poisson : • Itein le mardi ensuivant 

• pourlapitence du couvent, d'alouses salées, et 

> deux goumaex et un malet pour mons. l'abbé 

■ usolz. * (Compte des pitances de S.Germain des 
Prés, an. 1374.) — ■ La charretée de govmaux doit 

• six goumaux de ooustume. > (Ordonnance, t. II, 
p. S83, ao. 1390.)] 
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1. Gourt, s. Voir Goht. • On appelle gorâs des 

■ espaces dans des rivières où l'on a dressé des 

■ pieux pour y tendre des fllels et prendre du pois- 

■ son.... Dans le pays deBresse on appelle gour le 

■ creux que la cbeute de l'eau fait naturellement 

■ derrière la chaussée d'un elang el à l'extrémité 

• de la chaussée, lequel on garuit de fagots pour 

> retenir le poisson qui pourroit passer par la 

■ chaussée.... Gours, dans la Cout.deBourbonnois, 

• sont des creux profonds et platnsd'eau dormante, 

■ qui sont auprès des rivières sous des arbres ou des 
«'rochers, dans lesquels te poisson se retire.» (Laur.) 

2. Gourt. [Mode. Comparez Gcrre et Corrier.^ 
C'est Ift Iscon du tems qui court 

De ces Tarletz dynieiictaeréB, 
Qui sont vealui rur le gourt 

De nouB «ppeUer tous joanne». (Coquillart, p. i5i.) 
La dame me veit «ur le gourf 

Gaj et gaiUard selon U mode. {Rog. de Colterye, p. AS.) 
« Court (trencher du), > c'est-à-dire de l'homme 
d'importance : 

Treacher du gourt, avoir renom 
Débouter courrouMz, marris. 
Et tant k Hantes, qu'a Vemon 
Faire cocuz plusieurs maris. (Coqtàllart, p. 168.} 
■ Court monslrer larë:esse (sur le). • L'auteur 
suppose un débat entre plusieurs villes, pour avoir 
l'honneur de posséder le roy : 

Ba, dit Rouen, si la noblesse accourt 
Psr (leverB mof, j'este sur le gourt 
Monstrer en toute esiovasance, 

D'avoir le roy. {S. Marot, p. SS4.) 

Gousse. [Chien mâlîn, bas latin goisus, proven- 
çal ffosso, guûs:' Grant route de chiens uns et 

■ autres, Hastins et gousses, et grans viaulres. • 
[Jean de Condé, dans Du Gange, IV, 3i5'.)'] 

Gousset. [1* Creux de l'aisselle : • L'Anglois 

• frappa de sa lance ledit Louis.... au dessous du 

• bras ; par faule et manque d'y avoir un croissant 

> ou gouchet. ■ (Hatti. de Coucy, Charles VII, 560.)] 
— ■ Alors descendit Gymnaste de son cheval et 

■ montant au noyer, soubleva le moyne par les 

■ goussets d'une main, etdel'aultredefeitsa visière 

■ du croc de l'arbre, et ainsi le laissa tomber en 

• terre et soi apr^. • (Rab. I, p. 269.) — 2" • Goi«- 

< «et de maille, ■ armure au creux de l'aisselle. 
{La Colomb. Th. d'Honn. t. II, p. 429.) — . Goustet 

• (sentir le), > rendre une odeur désagréable par 
les aisselles. (Oudin.) 

Goust. [Goût : ■ Comme celui qui est sain do 

> corps et a bien disposé le goust, juge bien des 

• saveurs. » [Oresme, Elhiq. XIX.)] 
GoustemeDt. [Goûter, repas : • Je porte le 

■ gou»tement M îrerea. • {us. S. Vict.28,fol.29i'.)] 
Gonst^r. [1* Manger : • D'un seul pain de fro- 

• ment qu'il ont, digner se veulent; En hiaume 
( boivent l'aiguë; quant sont eoqui gousté. * 
(Girard de Roussillon, v. 7970.) — 2° Goûter : . Que 

■ tout cil ki mortirotfâ/eronf Ënlaflnresçusiteront, 

< Et si oront le jugement. > (Gui de Cambrai, Bar- 
laam et Josaphat, p. 51.)] 

1. Goûte. [1° Goutte : • Se toutes les QO^te» â« 
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• la mer Esloient langues por parler. ■ (Salut d'A- 
mors, dans Jubinal, II, 261.) — > Et c'est bien à 

• savoir certain Qu'où le puet bien veoir à plaia ; 
> Goûte de rousée resambie. Quand l'une goule à 
« l'autre assamble. . (Ruteb. Il, 223.) — 2* Larmes 
d'un drap mortuaire: • Une chasuble, tunique et 

■ dalmatique de camocaz noir, goutté de boutes 
. blanches pour l'office des morts. - (Ch. du ivr 
siècle, dans Du Cange, iti, 600''.) — 3° Suif: • Qui- 

• conque seroit trouvez.... dedans la ville cusant 
< char de mûrie, paieroit cinq sols ; mais la doient 

• cure aux champs et desous vent, sus la poinae 

■ dessusdite; et la blanche goûte puet en faire 

■ dedans la ville. • [JJ. A, page 1, année 1297.) — 
4° Gouttière : • Item son serjant doit et peut mettre 

• les goutei de Tornus, ainsi comme un des serjaots 

■ au chambarier. • (Preuves de l'Hist. do Tournus, 
p. 213, an. 1328.) — 5° Goutte se joint à la négation 
pour lui donner plus de force, comme pas, point, 
mie. Ces mots exprimaient une petite quantité en 
général, comme dans l'exemple suivant] : 

Et sur la nuit tk chantant à voix basse 

Et s'entretient 
Par Boubs les bras à quelque autre qui vient 
Avecques luy, qui bien chante ou bien tient 
Et si sa dame à la fonestre vient 
Soy monstrer gouite. 
Ou se le veut une feneetre Itouta 
Dont il cuide que sa dame l'escoute 
S'en Ta coucher joyeulx, n'en faictes doubte. 

â. cbwikr, p. us. 
[■ Son repaire (de l'étoile polaire) sevent à route, 

• Quant li tans n'a de clarté ffoute. Tout cil qui font 

• ceste maistrise. • (Lais inédits, 3.)] — Proverbes : 

• Coutle (Dieu garde mal qui voit bien, et n'oit). > 
(Colgr.)— • Goutte ^ goutte t>n emplit la cave, et 

• goutte ^goutte la mer s'esgoute. > (Colgrave.) 
2. Goûte. [Maladie. Ou l'attribuait à des 0OK/tes 

d'une humeur viciée qui arrivaient aux artieula- 
tions: ■ Li quens Hues de Saint Pol, qui (naïades 

• ère d'une grant maladie de gote qui le tenoit es 

• génois et es piez. • (Vilteh. § 314.]] 



1° < Goûte felonnesse, > épilepsie : • Icellui Tho- 
• mas aladevie à trespassement par une maladie, 

■ si comme l'en dit, de quoy il estoil malade, par 
< plusieurs fois, appellée goûte felonnesse. * ïii. 98, 
p. 676, an. 1366.) On disait encore goûte: > Icenui 
« jeune enfant estoit entachié d'une maladie d'aver- 

■ tin de teste, nommé goûte, dont il cheoit voulen- 

■ tiers par intervalles. > (JJ. 173, p. 311, an. 1425.) 
2° • Goûte crappe, • goutte-crampe. (J. Marot, 

p. 227 ; Faifeu, p. 26; Colgrave.) 

3° . Goûte chaïve, • goutte caduque. (Marbodos, 
col. 1646.) 
4° • Goûte maurequioe. ■ (Colgrave.) 
5° • Goutte nouée, > qui fait venir des grosseurs 
aux jointures. (Rob. Est., Cotgrave.) 

6* • Goûte prenant, ■ débauché qui s'expose à la 
goutte : 

La belle eaue rose & laver mains, 

Trencher du carevme prenant, 

Cornette Iburée du mouw 

Cela ut bien goûte prenant. (Gaqviiitmt,.p. 167.) 
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7* ■ Le médecin ne voit goutte à la goutte. > 
(Cotgrave.) 

8* • Goutte en la bancbe, la fllle en la pance (la). ■ 
(Cotffrave.) 

9* • Goutte es dents (quand ils seront de nopces 
« n'anront la). » (Rab. V, p 13.) 

10* • Goutte âe Un, • petite herbe qni croît parmi 
le lin el le suffoque. (Cotgrave.) — [Dans Froissaii, 
goutte, au sens aa maladie, est toujours rendue par 
le plnriel. (il, 56, i05, ISl, 298.)] 

Goutelete. [Petite goutte: • A ce qu'il ert en 

■ tel balance Vit devant lui en une branche Trois 

• gouteletes de miel pendre. ■ (Unie el Serpent-)] 
Gouterel. [Gouttière : ■ Comme icellui Robin 

« se feuBt alouez àoster certains luilleaux et 

■ viei% goutereaux de bois, qui estoient sur les 

■ voaltes d'icelle église, et ainsi que le dit exposant 
« eust prios un vielz ^oufereJ de bois, qui contenoit 

< une toise ou environ. ■ (JJ. 154, p. 51, an. 1398.]] 
(Soutrenner, [Goudronner: ■ Icelle Cardine 

• demoura avecques son frère ou dit pressouer 

< pour lui aidier à goutrenner et empiger la meth 
. d'icellui. . (JJ. 189, p. 196, an. 1457.)] 

1. Uoutron. Fourche au-dessous de la gorge: 

Willaume vers lui s'aalessa 

Un glaive tint bien l'avisa 

Parmi le cors lei le menton 

Entre la gorge et le goutron 

Li Ùal passer le Car tranchant. (Rou, nw. p, Î43.J 

2. Goutron. I^Poix, goudron : • Pour ce que 

■ ses mains estoient souillées dudit goutron. ■ 
(JJ. 189, p. 196, an. 1457.)] 

■ Gouttette. [Gouttelette : ■ U faut pour l'amour 

• des gens. Ne fust cq qu'une gouttette, Boire, 

• puisque je le tiens. • (01. Basselin, Vau de Vire, 
pageal)] 

' Goutteax, adj. Qui a la goutte : [• E les morz 

• fait revivre, mutz parler, surz oïr. Les contraits 
€ redrescier, gutus, flevrus guarir. . (Th. de Cant. 

6158.)] — On lit goûteuse, aux Mém. d'Oliv. de la 
arche (liv. I, 216.) 
. Gouttière. [1° Gouttière : > Etse li murs est 
•t entre deus teres, cascun à l'aisement du mur et 

• pot mesoner dessus, en tele manière que cascuns 

< metei^ou/terepardeverssoi. > (Beaum. t. XXIV, 

fi. 22.) — 2° Bandes d'étoffes entourant le ciel d'un 
iten pavillon : ■ .nu. pièces de zetonnin, pour faire 
f lecieldudit paveillonetl'enlretaildeaoufiersg. > 
(Nouv. Comptes de l'Argenterie, p. 29.)] — Pariant 
des lices du pas d'armée tenu par le seigneur de 
Lalain à Châlons-sur-Saône en 1449 : • La lice fut 

• préparée, et la maison du juge et les pavillons 

• tendusdu juge, et les pavillons lenduz pour les 

■ champions, et fut celui de messire Jaques de 

• satin blauc, semé de larmes bleues, et celui de 

• Chaiidios de soye vermeille armoyé de ses armes 

■ par les goutieres. * (Hém. d'OI. de la Marche, I, 
p. 396.) — 3* A Orléans, on appelle gouttières des 
pièces de cire blanche, creusées en forme de bière. 
que les seigneurs de Sully, de Cheré, d'Adieres et 
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d'Tevre-le-Châtel sont obligés de faire tous les ans, 
la Tdille de la fêle de l'Invenlion de la S" Croix, a 
l'église de S" Croix d'Orléans. (Voyez une disserta- 
tion à la suite de l'entrée des évoques d'Orléans par 
M. Polluche, Orléans 1738. in-f; Hisl.del'Egl. Gall. 
du P. de Pontenay, t. X ; Mercure de Fr. juin 1732, 
page 1143.) 

Expressions: 

1* ■ Goutieres (bonnets à quatre), > peut-être bon- 
nets carrés. [Rab. V, p. 47.) 

2* > Goutieres (pisseis de], ■ écoulement de gout- 
tière. (Poët. av. 1300, IV, p. 1651.) 

3' • Gouttières (manches à], • parlant d'un habit 
singulier : 

Le surplus du vestement 

Estoit de blanc entièrement 

A grandes manche» a gouliere». (Amant Cordel. p. 564,} 

4* Parlant des mauvaises femmes : • L'en dit 

■ quelles sont l'une des trois choses qui jectent 

■ l'homme hors de sa maisoo, la fumée, fa goutiere 

- et la mauvaise femme. • (Le Chevalierde la Tour, 
Instruct. il ses filles.) 

5' • Goutiere à pluye (accoutumé à noise el à tra- 

■ vail, comme). ■ (Les Quinze Joyes du Mariage, 
page 121.) 

Gouvernance. [Conduite : • Chevalier, dlst la 

• voix, la maie gouvernance de la personne le 
« mené à puante fin. ■ (Percefor. V, f. 95.) — - Et 

• s'esloil mis en mer, en le gouvernance d'un 
. maronnier que on clamoil monsigneur Richart le 
« Flamenl. » (Froiss. 111, 434.]] 

Gouvernant. [Qui gouverne : ■ Ledit duc de 

• Sombreset o'ouvemant pour le roy d'Angleterre. ■ 
(Berry, Chron. de 1402 à 1461.)] 

Gouvernaus. [Gouvernail : ■ En ces neis de 

■ Marseille a dous gouvernaus, qui sont atachié à 

< dous tisons si merveillousemenl , que si tost 
« comme l'on averoit tournei un roncin, l'ont puet 

■ tourner la nef k désire et à seneslre. > (Joinville, 
§653.) — > La neif veiz tûtes parz en tempestes 

• gésir; J'en tieng le {/uvÉrnai/, lu me roves dor- 

- mir. . (Th. de CanL 87.)] 

Gouverne. [1° Direction : ■ Les enfants doi- 

■ venl estre & la gouverne de la mère. > (Bouteill. 
Somme rurale, II, 8.) ~ 2* Gouvernement: « Depuis 

■ que le duc d'Anjou s'en fut departy de la gou- 

• verne. » (Froisa. XIV, 42.) — Le mot est encore 
masculin : ■ Faire retourner ou gouverne et 
. demaine du roy d'Angleterre. ■ (Froiss., t. XV, 
page 113.)] 

Gouvernement. [1° Commandement, direction 
d'un Etat : • U faut blandir, il faut larder Ceuls qui 

■ ont le gouveroement et dire qu'ils font saige- 

• ment. > (Desch. f. 293.) — ■ Et furent ou gouver- 

< nement ne messire Pierre Portebuef. > (Froiss., 
t. IV, p. 88.) — 2" Entretien : . Il levoit le moitiet 
> de leurs revenues et laissoit l'aulre moitiet pour 

< le doaire et le gouvernement de leurs femmes et 
« enfans. • (Froiss. 11, 417.) — 3* Train de maison; 

■ Pour ces jours i avoit uog chevalier et une dame 
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■ de trop grand gouvernement, et se nommoit li 

• sires d'Àubreciconrt. - {Froiasïrt, t. II, p. 47.) — 
4* Alimeol : < Tant leireiit que par grans et cruels 

• assaux boutèrent la feu dedans ; lequel, tant 

• qu'il trouva gouvernement, ne cessa d'ardre 

■ maisons, et en ardit plus de soixante. ■ (Uonslr. 
ch. 92, p. 149.) 

Expression : 

• Une femme de mal recapte on petit gouveme- 

• ment * (H. 187, p. 309, an. 1458), c'est-à-dire de 
mauvaise vie.] 

Gouverner, I.v.acW/'. [1* Diriger, administrer: 

• Ë erant maisne de doiisës guvemer, Cum fist lis 

• PMres et li tons parentez. • (S. Alexis. § 83.) — 
« Ço sace bien li rcis, e tu li deiz mustrer Que cil 

■ qui puet les Angles et humes guvemer. • (Thom. 
de Cantorbery, 90 )] — ■ Gouverner le scel. » 
(Ordonn. III, 495.) — 2' Prendre soin, entretenir, 
nourrir, pourvoir : ■ Si y avoit à Paris plus de blé 

■ que homme qui fust ne en ce temps y eust onc- 

■ quesveu desonagecar on tesmoignoit qu'il yen 
« avoit pour bien gouverner Paris pour plus de 
« 2 ans entiers. > (Jouro. de Paris sous Charles VI, 
an. 1421, p. 77.) 

Jardinn y a riTier pour \obxe, 

SauToirs dedeni, garanoe prouffltable 

Vignes entour pour l'ostel gouverner, (Deach. 158 *.J 

Dans un temps de famine et de peste, l'an. 1437, 
il fut ordonné aux pauvres gens dans la ville de 
Gand de tuer leurs chiens, • et que nul ne gouver- 

• nast chienne s'elle n'estoit cbastrée. • (Monstr., 
vol. II, p. 151 *.) — ■ Et me reUnt de son bostel ofi 

■ je fus plus de doose septmaines et de toutes cho- 

■ siBS gouverné. » [Froiss. XI, 85.) — ■ El si n'avoit 

■ on lors à Gennes que cinq chevaulx gouvernés 

• pour ung franc le jour. » (Id. XIV, 157.) — • Les 

■ dessus nommés seront tenus de trouver les des- 

■ pens des quevaulx, et logier et gouverner oostre 

■ dit procureur et ses gens. • (Carlulairede Corbie, 
fol. 149 ', an. 1421.)] — 3»Traiter, entretenir d'une 
manière déshOQuéte : • D'une chose voulons vous 

• faire demande, de laquelle, s'il vous plaist ne 

• serons esconduils c'est que ne prenez si tost 

■ délibération de partir de ceste nostre isle et nous 

■ donnez le loisir de vous gouverner plus emple- 
« ment. » (L'Am, ressuscité, p. 47.) — • Un quidam 

■ qui gouvemoit la femme de son voisin et l'alloit 

■ voir si souvent qu'à la fin le mary s'en aperçut. • 
(Bouchet, Serées, livre III, p. 202.) — 4* Entretenir 
de paroles, avoir un entretien. Parlant de Jean de 
Poitiers, seigneur de S. Vallier, détenu au donjon 
deLo^es, et des commissaires préposés pour lui 
faire son procès : • Tous ces seigneurs estans en sa 

■ chambre, avec leur greffier, il les pria de se reti- 
« rer, désirant nouvËmer à part monsieur le pre- 

■ mier président. • [Pasq. Rech. liv. VJII, p. 707.) 
— 5° S'entretenir de ses pensées, rôver à part soi : 

■ Par fortune Heleine j'aperçois qui gouvemoit ses 

■ pensers a part soy. > (Id. (Euv. mesl. p. 447.) 

II. verbe réfléchi, l' Se conduire, au propre : - Dn 

• petit chemin, si estroit, qu'un homme à cheval 
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■ seroit assez empêché de passw outre, ne deux 
« hommes ne s'y pourroyent gouverner. • (Froiss. 
liv. 1, p. 72.) — [2° Se conduire, au figuré : « Vas- 

■ saument se sont gouverné en leurs armeûres. • 
(Froiss. II, 292.) — 3' S'entretenir : - Et li assena 

■ graot revenue pour elle soufRsamment gouverner 

■ seloncq son estât tout le cours de sa vie. • (Id. II, 
p. 244.) — 4* Tirer ses moyens d'existence : • One 
> grosse ville non fermée qui s'appelle Séoarpont 

■ et se gouverne toute de la draperie. > (Id. V, 6.)] 
Proverbe : 

> Celuy gouverne bien mal le miel qui n'en 

■ taste. • (Cotgr.) 

Gouverneresse. [• La gouvemeresse de Lille, 

• femme au gouverneur. • (Froiss., X, 285.) — Oa 
lit de même dans GuUeville : - Je sui de tout gou- 

• verneresse Et de tous mais je sui mirresse. ■] 
Gouverneur. [Cas sujet , gouvernerez ; cas 

régime, gouverneor, gouverneur. 1° Celui qui est 

chargé d'un commandement : ■ Nous Baudoins par 
la grâce de Dieu très feaus erapereres en Grist, 
gouvernieres de Romanie. ■ (Du Gange, Villeh. 

append. p. 6.) — > Je vous commaot à Dieu qui est 
vrais gouverniere. • (Berte, IV.) — • El disoit 
encore que nus ne porroil estre bons gouverner- 
res de terre, se il ne savoit aussi hardiment 
escondire comme il sauroit donner. > (Joinville, 
662.)] — < Il y aura à présent au dit duché on 
gouverneur souverain ayant de nous pleine puis- 
sance. • (Ord. III, p. 585.)— 2° Ofdcier militaire: 

Voyons nos ennemis, qui lantoat passeront la 

rivière et nousvenrontcombattre... ne vouioient 
leurs gouverneurs qu'ils s'adventurosseot pour 
combattre par battaiile. > (Proiss-, liv. Il, p. 30.) 
' 3' Magistrat : « Ne voulons doresanavant aucuns 
sénéchaux baillifs. ou oificiers de nos sénéchaus- 
sées et baillies, soient appeliez gouverneurs, 
fors seulement sénéchaux ou baillys. ■ (Ord. Il, 
1. 175.) ~ 4" Favori. Parlant de l'arrivée ae l'am- 
tassade de Bourgogne à Hantoue :.< Allèrent ausM 
au devant des dits ambassadeurs l'evesque de 
Sepolette qui estoit principal gouverneur du dit 
pape. 1 (Mathieu de Goucy, Hist. de Charles Vil, 

page 720.) — [5" Administrateur ecclésiastique : 
Saint iglise est espuse al soveraing seignur. E, 
s'um dune à s'espuse malvais guvemeur, A Deu 
et Â s'espuse ou fait um deshonur. > (Thomas de 

Cantorbery, 128.) — 6° Curé : • Je Colas baronneau 
de Lesigneo congnois et confesse moi avoir... 
une dismeriti, appellée la dismerie de Beusse, 
laquelle part par indivis o le gouvemour de 
l'église d'Xiron. » (Reg. des fiefs des comles de 

Poitiers, f. 68 •, an. 1404.) —7» Garçon d'honneur : 
Icellui Regnart estoit maistre gouverneur des 
noces de Jehan Morel et sa femme,.... et cueiUoit 
l'escot d'icelles noces au souper. ■ (JJ. 419, p. 64, 

an. 1381.)] 
Expressions : 
1' ■ Gouverneur du baillage d'Amiens, ■ bailli. 

(Inventaire des liv. de Charles V, art. 173.) 
2* ■ Gouverneur des celiers do duc de Boni^- 
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« gne. • (Estât des otfleiers des ducs de Bourgogne, 
page 56.) 

3* ■ Gouverneur et garde du sel en Bretagne. ■ 
(Ord. des dncs de Bret. f. 365 O 

4* > Gouverneur generA], ■ Parlant de Philippe 
fils de Cbarlea-Quint : ■ 11 prini la générale surin- 

■ tendance dn royaume, nonsousletiltrederegeot, 

< aias du gouverneur général seulement, estimant 

■ que la qualité de regeot estoit de trop grande 

■ autorité. • (Becb. de Pasq. liv. H, p. 133.) 

S* • Gouverneur de gabaire, • celui qui en tient 
le gouvernail. (Goût. Gén, II, p. 676.) 
&• ' Gouverneur des navires des chevaliers de 

■ l'ordre de saint Jean de Jérusalem. ■ (Coût. Gén. 
t. ï, p. 327.) 

7' > Gouverneur de l'ost, • général d'armée. 
(Percef. IV, f. 117».) 

8* • Gouverneur de lions (vestu comme un), > 
on avare qui ne change jamais d'habit. Cette façon 
de parler est tirée de ce que ceux qui ont soin des 
lions ont toujoors soin de porter le même babil, 
pour en être louiours reconnus. (Rom. Bourgeois, 
liv. I, p. 63.) 

Gonyaalx. [Grumeaux : ■ Pour faire du pain 

■ de brode, le suppliant a mesié du segle avecques 
« des gouyaulx du pain blanc, ainsi qu'il est 
> accouslumé de faire en leur mestier de boulen- 
« gier. . (JJ. 209, p. 294, an. 1483.)] 

Gonyer. [Gouet, sorte de serpe : • Icellui Mathe 

■ priotung^ouifer, et en frappa ledit Pessoul deux 

• copa sur la teste. • (JJ. 176, p. 323, an. 1444.)] 
Goy (vertu). • II n'est pas que les pitaux de 

' village, ponr couvrir leurs blasphesmes, n'aient 

■ autrefois composé des vocables, où ce mot de got 

• [Dieu] est tourné en goy, car ils dirent vertugoy, 

■ sangoy^mort-goy. lh\oa\\ireRl, sous mots cou- 

• verts, dire tout autant que ceux qui disent vertU' 

- dieu, mortdieu. • (Pasquier, Rech. VIII, p. 658.) 
Gîoyere. [Sorte de gâteau : < Item valelz et 

■ chambrières De bons hostelz (rien ne me nuysl) 

• Faisans tartes, flans et goyeres Et grant rallias à 

• minuict. • (Villon, éd. Jannet, p. 82.)] 
Goymerez. [«De-xi. llbriset.E*. soUdisTuron. 

■ annui census, quem Petrus de Dyciaco miles 

• habet et percipit super homines, qui vocantur 

■ \es goymerez et les bandons. > (JJ. 59, page 88, 
an. 1319.)] 

Goys. l" Les supplians estaus en la ville de 
( Dousy virent passer deux hommes, que l'en 

• disoit estre à aucuns, nommez les goya, et 

- ennemis de nous. ■ (JJ. 167, p. 202, an. 1413.)]- 
Goyvre. [Jouissance : • Le suppliant et Pierre 

■ Lymosio eurent ensemble certain débat à cause 

■ du goyvre de certain pré... Ouquel pré estant en 

■ goyvre icflllui suppliant, ung jour trouva les 

< oeufs dudit Pierre Lymosln. > (JJ. 198, page II, 
an. 1461.]] 

Graal (satDQ.rOn litauxEmaux de De La borde, 
p. 333 : > Vase prodigieusement célèbre an moyen- 
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■ Age, dans lequel Jésus (It la Gène, qui servit à 

■ Joseph d'Arimathie i recueillir le sang qui coulait 

■ des plaies du Christ, et qui, après avoir fait des 

■ miracles en Terre-Sainte, à Borne, et, selon d'au- 

■ très, dans la Grande-Bretagne, semblait perdu 

■ lorsque, daus le sac de la ville de Césarée, 

■ en 1102, il fut retrouvé, devint le partage des 
• Génois, et pendant plusieurs siècles fut montré 

■ aux fidèles dans l'église cathédrale de Gênes sous 
< le nom de sacro Catino. • Le Cycle du saint Graal 
désigne l'ensemble des poëmes, dont le sujet est la 
recherche du saint Graal par le roi Arthur.] — 

Ce lui Lucan fut fils de Joseph d'Arimathie duquel 
descendit lé grant lignage par qui la grant Bre- 
taigne fut puis enluminée, car ils apportèrent le 
graal et convertirent les mescreans à la foy. • 
(Lancelot du Lac, I, fol. 36 ■.}— > Elle portoit entre 
ses mains le plus beau vaisseau que oncques 
homme veist et estoit faict en semblance de 

calice Gauvaio regarde le vaisseau si le prise 

moult, mais il ne peult sçavoir de quoy il est : 
car de boys n'est-il pas ne de nulle manière de 
mestal ne de corne ne de ostz certes dist il (un 
hermite auquel il raconte ce qu'il a vu) c'est 
sainct Graal ou le sainct sang de Nostre Seigneur 
fut mys. » (Lanc. du Lac, II, f. 51 ''.)—« Ce vous 
diray je bien dist Hector. Ce sainct Graal si est le 
vaisseau en nostre seigneur mangea laigneau en 
la maison Simon le lépreux. » (Lancelot du Lac, 
III, fol. 59 *.) — • La cathédrale de Gênes où fut 
par les chanoines après la messe monstre le riche 
.vaisseau smaragdio. c'est à scavoir le précieux 
plat auquel N. S. Jésus Christ mangea avec ses 
apostres le jour de la Cène; et est celuy plat 
qu'on appelle le saint Craal, lequel, selon dire 
commun de Gennes, fut là apporté par les Gene- 
vois l'an mille cent un, et fut pds en la sainte 
cité de Bierusalem en la manière que vous orrez. ■ 
(Jean d'Auton, p. it2.) [Transporté à Paris lors de 
la révolution, on examina le ^roaJ et on démontra 
qu'il n'était pas taillé dans une gigantesque éme- 
raude, mais fait de verre, coloré d'un beau vert; 
la forme en parut antique.] — La Colombière, 
Thé&t. d'honneur, dit que • le S. Greal estoit un 
grand bassin ou autre grand vaisseau, fait en 
façon de corbeille, remply de toutes sortes de 
viandes exquises, 1res bien apprestées, et de breu- 
vages excelens et frais, qui se presentoit aux 
sages et vaiUans chevaliers que Dieu vouloit 
favoriser de cette grâce. Il estoit porté sur les 
tables ; sans qu'on vit personne, et estant couvert 
d'une très fixe nappe il se descouvroit et les 

Slats bien remplis ce difterens mets se rangeoient 
'eux mesmes, et alors il ne tenoit qu'à ceux aux 
quels il estoit présenté, de bien manger et de 
bien boire, en aorte qu'ils en estoient parfaite- 
ment rassasiez ; et puis tout a coup il disparois- 
-soit de devant eux laissant une merveilleuse 
odeur dans le lieu où il avoit été dressé. > — [• Et 
queu sera la renommée Do vaissel qui tant vous 
agrée? Dites nous, comment l'apele oii, Quant on 
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• le Domme par son nom T Peints respoat : Non 

■ quier celer ; Qui a droit le vourra nummer. Par 

■ droit ^roal l'apelera; Camus \egraal ne verra, 

• ce croi je. Qu'il ne H agrée. » (S. Graal, v. 2653.) 
— Cmat est devenu nom commun au sens de pot 
(voir Grazal, Gruui) : ■ Avoir fait bien lel prevost 

■ faire Et tel prior ainçois refaire Fait son graal 
« (}ue son grael. » (S- Leocadie, us. S. Germ. f. 28.)] 
Toir sous Grael (graduel.) 

Graailler, Graeller. [Griller : ■ Raoul 

• repaire, fait ot le destourbier ; Les nonnains flst 
« ardoir et graaillier. • (R. de Cambrai, 62.) — • Je 

■ vos ferai ou pandreou çraelier. > (Gir. de Viane, 
V. 2744.)] 

Touts Tifs les ftiisoît escorcher 
Pnia mettre ea len et grouiller 
Pour sa gront Ire saouler. (Brut, f. SB '.) 

Grabatam. [Grabat : ■ Eufemien. bel sire, 

■ riches hom, Quar me herberges pur Deu en tne 

• maison, Suz tua degret me fai un grabatum. ■ 
(S. Alexis, 44.)] 

Grabeau. [Fragment de substance pharmaceu- 
tique: • Remeilons à vostre retour le grabeau ei 
f oelulemenl de ces matières. • (Rab. III, 16.)] 

Grabeler. [Séparer une substance médicamen- 
teuse de ses fragments.] Voir Rabelais, 1, i28. 

Graboail,- s. Grabuge, confusion, dispute. 
[■ Fouloii aux pieda le soin qu'il devoit avoir de sa 

• famille, laquelle ne pouvoit estre qu'en garbuges, 
fe querelles et noises. • (Choliëres, Contes, t. II, 
3* après-dtnée.)] — Grabouil (Rabelais, 1. 1, p. 193] ; 
galouge (Cotgr.); garbouillement (Herlia Cocaie, 
L II, p. 410) ; grabouil (Brant. Dames ill. p. 62.) 

Grâce. [1* Faveur : > Par la Deu grâce qui en la 

• crois fu mis. ■ (Roncisvals, p. 71.) — • Et avint 

■ que il fu esleuz des barons d'Alemaiogne à roi 

■ d'Aleœaingne par la grâce la pape. • (Uén. de 
Reims, § 214.) — ■ Qui de famé vuel avoir grâce. > 
(Rose, V. 9749.) — 2" Pardon : • Quant est desorde- 

■ nez (sorti des ordres), s'il puet à Rome, s'il i 

■ puisse la grâce l'apostolie encontrer. Qu'il lui 

■ duinse angié sulement déchanter. ■ (Thomas le 
Martyr, HO.) — S- Renommée, réputation : ■ Jehan 

< Fenin qui esloit honsrioteuxel félons et melleys, 

■ ayanz mauvaise graee en ladite ville el en touz 

■ les lieux ou cogneuz esloil. > (JJ. 107, page 209, 
an. 137j.) — . Estienne Fussel,... povre varlet, 

■ bri^ueux, belliqueux el noiseux, et persoune de 

< petite grâce el renommée. ■ (JJ. 118, p. 10, 
an. 1380.) — • Li connestables de Franche acquist 

• grant grâce en Englelerre dou roy, premièrement 

■ de la royne et de tous les signeurs. • (Froissarl, 
t. V, 205.1 — 4' Succès : • Et pour ce que ses flls 
> nommes Edouwara n'eut point celle grâce ne 

• bonne aventure d'armes. » (Id. II, 16.) — 5° Par 
ta grâce de Dieu. Formule que les rois de France 
ajoutent à leur titre depuis Pépin le Bref, roi par 
usurpation et la grâce du souverain pontife, repré- 
sentant de Dieu. C'est là une formule toute ecclé- 
siastique, employée à l'origine par les évëquea et 
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les abbés. (Voir Pérard, Hisl. de BouTg<^ne, pièces 
justiUcatives.) — 6* Titre honorifique : ■ En cet aa 

■ dessudit 1445. le damoiseau Evrard de la Marche... 

< envoya lettre de deffy au duc de Bourgogne, de 

• laquelle et du contenu d'icelle la teneur s'ensuit : 

• Très bault, très puissant et très redouta seigneur, 

• monseigneur le duc de Bourgogne, comme je, 

■ Evrard de la Marche, ay escrit par devers vostre 

• Grâce. . (Math, de Coucy, p. 55.J] 
Expressions : 

1° > Avoir i grâce, ■ tenir en faveur : ■ Depnis 

■ la desconfllure qui fu devant Struvelio, li roVaul* 

■ mes d'Engleterre generaument n'eut à graee le 

• roi ne ce messire Bue de Espensier. > (Froissart, 
t. Il, 23.) 

2* Faire çraee, rendre service : ■ Il li demaoda 

• tout en nant que il li volsist faire grâce. • (Id. 
t. V, 336.) 

3° > Faire les grâces des Lombards, > dire sa 
prière à la manière d'un Lombard, d'un changeur : 

< Icellui Gerardin dist paresbatement : il nous faut 

• faire les grâces des Lombars ; lesquelles grâces il 

■ enlendûit jouer aux dés. » (JJ. 166, page 346, 
an. 1412.) — ■ Grâce (faire sa), > faire ce qui plaît. 
On lit au préambule des lettres du roi de Sicile aux 
officiers a qui elles s'adressent, cette formule de 
salut : > Faisons noslre grâce et uostre bonne 

• volonté. • — On lit dans les mêmes lettres eo 
latin : ■ gratiam suam et bonara volunlatem. 
(Rymer, I, p. 116, an. 1270.) 

Gracier. [1* Faire grâce : ■ Avons gracié et 

> remis dès maintenant pour lors la ditte amaade. ■ 
(Arrêts du Parlement, IX, an. 1336.) — 2" Remer- 
cier : • Ad Deus graciet. > (Rot. 2i80.| — ■ Or ea 

• soit Dieux grax^és. • (Froiss. n, zOO.)] 
Gracleos. [I* Qui a de la grflce : ■ Ele (Berte) 

> est plus gracieuse que n'est la rose en mai. > 
(Berte, c. 57.) — ■ Il laissierent le roi et la rotne 

■ touz doulanz pour Loueys leur ainsnei fel, qui 

> morz estoit sour l'aage de seize ans, qui esloil 

■ merveilles sages cXgraciéus. • (Uén. de Reims, 
§ 460.) — 2* Clément, courtois : • Et vous laisseray 

< venir à raenchon legiere et gracieuse seloneq 
" vostre estât. • (Froiss. t. IV, 207.) — 3* Fait avec 
grâce : < Plus gracieus est un petit dons faiz isnele> 

■ ment, que uns autres grans n'est qui est à paine 
. donés. ■ (Brun. Lat. Trésor, p. 411.)] 

Gracleaseté. [Cadeau : > El esles vons tel, se 

■ vous m'avez donné aucunecourtoisie ou gracieu- 

• seté, que vous me le vouliez après reloUer » » 
(LouisXI, 18-Kouv.)] 

Grael. [Graduel : • Je, sire de Blaioville ay gar- 

■ nies et estoflées les dites capelles... d'un messel 

< et d'un bréviaire pour cbascune capelle. et d'un 

• grael pour les deux capelles. ■ [JJ. 70, page 175, 
an. 1335.)] 

Tex ne aet mie encore a. b. 

Qu'avoir fera encor abbé ; 

Avoir fait bien tel prevost faire, 

Tel pHor qui aincois rebire 

Fait Bon graal que son graêt. f9* Uoe. mt. S. G. f. 9B '.} 
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Graer. [1* Plaire : • Nul pari ne porront baer À 

■ chose qui lor puist graer. • (Buteb. II, 259.) — 
2* Approuver : ■ Del termine delespouser...D'iluec 

• al Uerc jor l'ont graé. - (Partonopex, v. 9993.) — 

■ K'il ne le voile otroier ne graer, • (Girard de 
ViaDe,3078.)] 

Et diat S. Denis li praudon 

A. Carlâmainoâ en vieion 

Karles j'ai tant à Dieu proiâ 

Qu'il ma graet et otriie 

Conque tu m'avoia requîe. (Mmuket, m*, p. S5i.) 

Grafe. [Burin pour écrire, du latin graphium ; 

« Magrafe tientdeson grafier D'argent bien faite. • 

(Flore et BlanchefL 999.) — ■ E aplanierai si cum 

• l'um suit planier tables de graife • (Rois, cb. 31, 
V. 13), c'est-a-dire tablettes sur lesquelles on écrit 
avec un greffe.] 

Graffons. [Crochets de hallebarde : ■ Uogbas- 

■ ton ferré, appelle pir^ue de Flandres,... qui 

■ avoil... une rouelle de fer au milieu à sept ou huit 
- graffons. • (JJ. 181, p. 217, an. 1452.)] 

Gratter. [Fabricant de grafe9,à6 burins pour 
écrire. Voir le précédent.] 
Graflere. [• SUliare, gra/iere. • (Gloss. 4120.)] 
Gratlgner. Egratigner. (Cotgr.) 
Gralgne. [Cas sujet du comparatif de grand: 

■ Mis talenz en est graigoe. • (Bol. v. 1088.) Le cas 
régime est greignor, greignur.] 

Graïl, Grell, Grellle. [Formes masculines et 
féminines faites sur craticuta, diminutif de crates; 
gril de cuisine; grille de porte, de prison : > Ou 

■ seras bouillis en chaudière, ou roslis devant et 

< derrière, ou snr charbons ou sur greilles, ou 

■ tournoie à ^os chevilles. > (Bose, 19477.) — 

■ Auquanz en vit arz et bruis, Qui sur graîl erent 
« rostis. • (Marie, Purgatoire, 1095.1 — ■ Meslre 

• esdits fessez et asseoir grails de fer. > (Gart. de 
Corbie, 23, an. 1350.) — ■ Quant ce vint & passer le 

■ greil du guichet d icelle ville. • (JJ. 171, p. 480, 
an. 1421.) — • Je vuel marier ma Qlie, me rendras 

• tu un greil et un trepié qu'il me fauU pour son 

• mariage. • (JJ. lOS, p. 95, au. 1375.)] 

1. Graille, Graile, Gralsle, Grelle. 
[1* Svelte, mince : • Craisles es flancs e larges les 

• costez. > (Bol. v. 3158.) — • Le cors ont graisle. > 
(Id. V. 3820.) — ■ Longe est et génie et graille et 
( crase, Ions a les bras el^rati^es mains. >(Parton. 
V. 3991.) — • Hoult iert belle, graile et graisse et 

< alexe. ■ (Belle Ysabiaus, WacKernagel, page 7.)— 
2* Ton grêle, ton le plus haut d'un cor, d'une trom- 
pette : * Trois fois le sonne (un cor) et en grelle et 

■ en gros. > (Charroi de Nîmes.)] 

Blonde a le poil, semble que tôt Jour lie 
Qw Tis, beû bras les doiz graillet et Ions. 

ItoliÉHdaii ClKtf^ Poil. NS. n. 1300. 1. 1, f. U. 

2. Graille, Grellle, Gresle. [Trompette : 

• D'uD graisle cler racatet ses cumpainz. > (Bol. 
T. 3194.) — « Quand vindrent près, lor greilles font 

■ sonner. ■ (Garin.) — • A fait sonner un graile 

• devant l'uis de son fief. ■ (Prise de Jérusalem.) 
Aiosi aomméç du son gréle de l'instrameat.] Par- 
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lant de la bataille entre Guillaume le Conquérant et 
Harald : 

Des que les deols os s'entrevirent 

G»nt noise et grant tumulte firent 

Uoult oisBiez greltes sonner. (Boa. nu. p. 533.) 

Grailler. Croasser comme la corneille, nommée 
graille ou graillot. Parlant d'une vieille à laquelle 
on demande si elle n'a point vu des corbeaux : 

■ Ouy dit elle un corbeau sur le tronc de ce saule 
- mort qui ne faisoit que grailler. » (Du Verdier, 
Biblioth. p. 114.) 

Grain. [I. Grains, fruit des céréales, au propre 
et au figuré : • Mesure de loz grain» si est par 

• toute le conté que il a el mui douze mines.C» 
(Deaumao. XXVI, 7.)] j^^^j 

Expressions : 

l" • Grains (jurés de la maison aux). > — < 11 y a 
> encoreune autre jurisdiction, nommés les doyens 

■ et jurez de la maison aux grains qui font obser- 

• ver et mettre à exécution les placets du prince et 
< les ordonnances de'polices, faites et statut par 

• le bailly et la loy sur le fait du commerce de 
« grains. • (N. G. G. 1 1, p. 1108.) 



Doniter U doit le grain uprie la paille, 
nàb.daNiwn, poct. Ir. ». I 
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3° Tant comme chascun s le cuer bastie et Gain 
Devons Dieu apeler et au soir et au meln 
Laitaont ater la paille et retoumoru le gram. 
Cbnueplnn, US. S. G. (o 

ifl Souvent avient de cee te chose 

Que ceUe qui croire ne s'ose 

À nul home qui auqaes vaille 

Laine le gram et pran Ut paille. (Ovide, f. 95 *.} 
5° Cil cni smors jotise 

Et qui poT li se travaille 

Ne porroK en nule piise 

Cailler le grain» «an* la paille. (Poit. av. 1300, I, ASO.J 

5" > Grain sent le terroir dont il vient (le). * 
(Percef. vol. VI, fol. 66.) 
II. Taches sur le visage: 

.... Un front large, blanc et plain 

m avoit ne rtonoe ne grain. fPartûn, f. i4S;) 

m. Bace, origine, pour ainsi dire la semence: 

Serour sa feme avoit ociae 

Ej blele ealoit et de haut grain. (Mwtk. p. S3.J 

lY. [Parties serrées entre elles que forme la 

masse des pierres, des métaux: > Li reis camandad 

> que l'un preist pierres grandes et de gentil grein 
• el de bonne quarriere. • (Rou, p. 245.)] 

T. [Grain en cuivre, en acier, petite pièce de 
métal dont la forme approche d'un grain d'orge: 

■ Leqnel suppliant print deux ou trois grains 

■ d'acier et un fer à cheval. • (JJ. 128, p. M, aD. 
1385.)] 

VI. Petite mesure de poids, de longueur : • L^r 

■ de quelques grains, ■ (Boucbet, Serées, 1, 174), 
c'eat-à-dire eunuque. — • Chacune corde de vinn 

> qoatre pieds de roy, chacun pieds de douze pouT- 

■ ces, chacun poulces de douze lignes on grains. » 
(CoDt. GéQ. t. 11. p. 730.) 

VU. GraîQ, comme pas, point, mie, renforçait la 
négation. ■ Nous avons plusieurs sortes de mots, 
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• desquels nous nous servons quand nous noions 

■ quelque chose : comffle pas de passus, poinct de 

< purtctus, ^ain de granum Nous adjouslons 

• souvent à noatre commun langage un de ces mots 

• pour plus fermement nier quelque chose.... Or il 

■ faut prendre garde à l'usage de ces mots, que 

■ chascun aoit mis au lieu qu'il fault : à s^avoir qDe 

■ quand on usera ie grain ou goutte, qu on 

< parle de semences ou liqueurs. ■ (Rob, Est. Gr. 
fr. p. 126.) — [Aussi écrit-il, dans son Apologie 
d'Hérodote, II, 179 : ■ Comme celuy qui diaoit : en 

■ Dostre cave on n'y voit goutte, en nostre grenier 

• on n'y voit grain. • — « Le lieu n'est craint 

• bonneste, il y fait trop puant. * (Louis Xl, 88* 
Nouvelle.)] 

VlII. [Grains d'un chapelet: * Catholique & gros 

> grain • (Oudin); il passe les petits grains pour 
expédier son chapelet et ne prie qu'aux dizaines, 
sur les gros grains.] 

GralDdre. [Comparatif de grand, au nominatif, 
comme graigne: > Jehanne moindre de vint et un 

• ans et graindre de quatorze ans. * (JJ. 45, p. 150, 
an. 1310.)] 

Graine. [1* Ecarlate : ■ Vous monstrerons, ce 

> dient, mains gonfanons en fframe..* (Saxons, 30.]] 

— > Au moins, dit la pucelle tu me diras quelle 

■ parure il a sur son heaulme. Damoîselle, dit le 

• neraull; il porte uns manche vermeille, nescay 

■ se c'est graine ou aultre tainture. > (Perceforest, 
t. VI, fo!.40'.) 

Nus n'aura ]a pardon se ft n'en sneffte poine 
Ne plus que l'en puet faire escarlate sans graine. 
CbtMiUmm. 

[• Deux houppelandes longues de satin vermeil 

■ en graine, et deux petites jaquettes de veloux 

■ vermeil en oroine. > (Nouv. Comptes de l'Argen- 
lerie, p. 121.)] — 2*Epice3; 

Safran, canelle, espicerie, 

Gingembre blanc, graine et doux non. 

User verjus, jeune mouton. (Ùe*eh. f. 449*.) 

3* Parfum : 

li oriUiers blans, draps floirant la graine. (De*eli,558'.J 
Expressions : 

1* ■ Graine (de la), » vermine. (Oud.) 
2° ■ Griitne(il garde ses filles à), • il est longtemps 
sans marier ses filles. ([Oudin.) 
3° < Graine de paradis, ■ épicerie. (Ord. H, 320.) 
Grainer. [1° Germer, s'arrondir en grains ; • Et 

• li rosier en mai florist et graine. » {Couci, XIV.) 

— ■ La vie (mondaine) C'est la vie qui tost se des- 

■ fruité ; C'est li eapis qui point ne graine. - (J. de 
Meung, Trésor, 1234.) — 2- Germer, au figuré: 

< Onques de mauvaislié ne burent Qui peust enlors 

■ cors grejter. Ne reprendre ne rachiner. > (Roi 
Gnill. 95.)] — 3" « Grainer (tems de), c'est à dire de 

• paissonner les pourceaux es bois et forests, ce 

■ qui a'ippeOAvivepaiture en la Coust. du duché 

• de Bourgogne art. 123. à la différence de la vaine 

< posture. ■ (Laur. Gloss. du Dr. fr. Voir le Coût 
Gin. 1, 150, 423. 
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Gr^ngne. [Grange : ■ Il trouvèrent les grain' 

■ gnes raemplies de bleds. • (Froiss. IV, 394.)] 

Se Diex vosit, il t'euist fait 
Un laboureur grant et partait, 
A. une contenance estrâgoe. 

Ou un bateur en une grogne. fFroitâart, p. 340 ^.J 

Grains. [Fâché, affligé: • Graine et marriz. > 

(Belle Ysabiaus, Wackeni. p. 6.) — - Auberis l'ot, 

• si fu greins et marris. • (Gann.) — « Greins et 

■ dolent en sont et esbabi. ■ (Ibid.) — ■ Des or die-. 

• vauce Aiols^ratns et plains d'ire. * (Aiol, v. 1062.)] 
Gralsloler. [Grailler, sonner du graiile : • Des 

< héberges issirent, serré sont et rangiez ; Plus de 

• quatre cens cors oïssiés graisloier. - [Cb. d'Ant. 
IV, 345.)] 

Graisse. [1° Graisse; • t^ sanc sur l'autel 

• n'espandirenl, ne ta graitse à Deu ne offrirent. > 
(Rois, p. 49.) — ■ Car bien saches qu'Amors ne lesae 

■ Sor Uns amans color ne gresta,. > (Rose, v. 2562.) 
— - Le vin garira de la gresse. * (Ménag. II, 3.) — 
On disait au propre : 1° prime gre&se : • Pris ot deus 
' cers de prime gretse assez. > {Charrois de Mmes, 
v. 17.)— 2* Haute gresse: « Chappons de haulte 

■ gresse. > (Mén. II, 5.)] De même au figuré: • Putio 

• de haulte gresse. ■ (Contes d*Eutrapel, 405.) Voir 
sous Haut. — 2* [Ressources, richesses: > Car en la 

• marcheque je vouady, gist toute la graiise du 

■ pays. > (Froiss. XIV, 172.) — > Ils en veulent 

■ porter la graisse hors du pays et point desservir 

• les bénéfices. «(Id. 364.)] — Delà les expressions: 
1° ■ A graisse d'argent. > (Pasq. Bech. I, 4t&.) 

IL fault eçavoir par quel endroit - 

Se tire greiie die la tiourre. 
Trop repond 

ATWit l'biTer si bien me toam 

Que je n'ay garde d'avoir trold. (M. de la Marg. II, 350.) 
Graisseure. Embonpoint. (Colgr.) 
Gralssier. Aimant les choses grasses. (Cotgr.] 
Gramalre. 1* Grammaire. [• Or me respondez 

> de gramaire, Savez rien de celui afere Que li 

> maistres fait sa cler^oos Quant il lor prennent 

■ les leçons. • (Ren. v. 20920.)] ~ Faifeu suppose 
quelqu'un transporté, pendant son sommeil, aux 
Champs Elyaées, où il entend ceux qui y sont ra- 
conter leurs actions lorsqu'ils étoient sur la terra. 

Tous de grant caeur, sans en rien leur doulloir 
Vont racompter chascun en sa pattye 
Leurs bùtz et ditz, leur aUer et partye 



Mais pensent bien que plus n'en soit mémoire 
En nul endroit, éa lobe, ne en grommoire. (Feifeu, i9.} 
Ctaousea cachées, chonees hors de mémoire 
Qui excédent et fofpcque et granTnoyre. (14. p. Si.) 
2° Grammairien : 
Alain flst Duvrir les aumaicaa 
Et fist venir les bons gramatrea, 
Les histoires flst aporter. [Bfut,f. US'.) 

GramblIIe. [Sorte de bière : ■ On doit de per- 

■ cevoir seur ctiascunbrasseurdeservoise,... pour 

■ cascunbrassin deservoiseou (rratnl)iZ/e,six los.> 
(Libre blanc d'Abbeville, f. 100 », an. 1391.)] 

Gramenter. [Se plaindre, être mécontent : ■ Ce 
< li gramente et si le plaint. * (Parton. t. 5327.)] 
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Gramir, v. Gémir, lamenter. 

Quant g"! vise 
Je m'en «oossi, 

Et grami 

ElHiaudi 
Sans detri, 
La mort qui l'a prise. (Froit. poè». p. S97 •.) 

Gramment, Granment, [pa suffixe, ment, et 
de irrant, qui, comme les adjectifs en i», a'avaieot 

au'une forme au masculin et au féminin : 1* Gran- 
ement : 

Quant du gecdlier ili furent eslongaei, 

En une destour, •ans gramment besongner 

Faifeu lui dist : mon ami or despescbe 

Faire chemin. (Faifev, p. 53.) 

Des erans nopcM t« TB blâmant 

Et dit qu'elles coûteront grammtni. (De*eh. {. 5S3 *.} 

S* Longtemps : ■ 11 n'i demourerent pas granU 

• ment. » (Ménest.Jle Reims, S i") — Parlant du 
Daupbin, fils de Charles VII : 

De la A EBpinars s'en Tint 
Estant très forte ville et bonne, 

Ia quelle pM (fTommanf a» MiA. (Vig.de Ch. VU,H6.) 
Expressions : 
' 1* ■ Grammant (bourse sans argent ne vault 

• pas). ■ (Gloss. sur les Cont. de Beauv.) 

TT ■ (Mandement de quelqu'un (estre), - être bien 
-recD âfl quelqu'un : ■ Ung soir Norhot arriva ft la 

■ cour du roy, où il fut grandemetU du roy et de la 
. royne. » (Percef. VI, f. lO»*.) 

Grammercy. Terme familier de remerciement' 
-encore en usage. -- Grammercy (Cl. Harot, p. 721). 
— Grand-mercy (Chr. S. Denis, t. Il, f. 20'.) 

Gramose. Voir sous Gisn. 

Granate, a^. Ëpitïi. de jacinthe, pierre pré- 
dease. (Harbodus, col. 1650.) 

Granctae. [• Le suppliant trouva iceulx compai- 

■ gnons jouans au jeu de la granche, c'est assavoir 

■ a getter trois dez à la plus granl poincture. ■ (JJ. 
t71, p. 1. an. 1419.)] 

Grancrenelle. [ Antienne , dans un hs. de 
Cambrai (D. G. III, 552 >>) : ■ Festum prsesentationis 

■ B. H. Virginis... ad instar uativitatis et visitatio- 

■ nis, demptisaotiphona. gallicela^ranfreneJ/e.»] 
Grand. Voir Grabt. 

Grandelet. [Diminutif de grand: < Si le brochet 

• est petit, soit rosti tout entier; et sll est plus 

• grandelet... • (Ménagier, II, 5.)] 
Grandesce. Grandeur, quantité. (S. Ber. 147.) 
Grandenr. [1* Dimension de ce qui est grand : 

■ Dune s'est li asnes purpenseiz, Ke melz dou chien 

■ vault il asseiz E de hiauté et de grandor. > (Marie, 
Fable 16.) — 2* Grandeur d'âme; « Quels est ta 

• duzur. Ta poesté et ta jrrantfurs. » (Benoit de S' 
More, II, 2165.] — 3* Arrogance : • Disant tout haul- 

' ■ temeot et par manière de grand&ire^ derrision.» 
(JJ. 132,p. 151, an. 1387.)] 
Grandir. [Faire paraître plus grand : ■ A dire 

■ vray, et ain^ ses faits le monstrerent, il (Charles 
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■ le Téméraire) aimoit fort gloire et estre grandi. > 
(Chronique de Chaslellain, Vil, 39.)] 

Grandlsnie.[Superlatifde grand itGrandtstfWS 

• cos se donnent es escus de quartier. • (Aiol, vo's 
7641.] — > Et quant cil fors encontremens est des 

■ Dueset desvens, et despiecemenz d^ tonnerre, 

■ natureenfaitissirfeuquigieteimindijme clarté.» 
(Brunetti Lalino, Trésor, 120.)] 

Grandre. Comparatif de grant. (Voir Guiqnk et 
GiuiNDiiE.)On litdansHarhod. col. 1640, grandre, 
grendre ; au symbole de S' Athanase, graindre, 
greindre. 

Grange. [1* Bâtiment pour abriter les gerbes et 
battre le grain : • Et li tenans carca les garbes 

■ dessus dites et les mena en le grange de son 
« segneur. . (Beaum. XXX, 72.] Voir Gbaingse. — 
2" Métairie : • Parce c[ne, passé à trois ans, ilz n'ont 

■ eu ni peu avoir aucunes provisions de leurs 

■ granche» et manoirs, ne estre payez de tant peu 
•> de rentes qu'il ont. ■ (Lettres patentes du 25 
juillet 1419.1] — 3* Grangeage. (Voyez ce mot.) 

Nulle beats n'estoit tenue, 

Lors k paier de son labour 

La domaine de son mignotu- ; 

Et pour ce les bestes estrangea 

Dès que l'en paioil les grange» 

Ponr Tivre en paix et en seurté 

LalsEoient leur natïTité 

Et venoient sous le lion 

Pour demoarer mi union. (Dueh. fol. 464 *.) 
Expressions : 

1* > La grange est pleine, > une femme est en- 
ceinte. (Oudin, Cur. (r.) 

2* ■ La grange est pleine avant la moisson, > elle 
est grosse avant que d'être mariée. (Id.) 
3° ■ La grange est près des batenrs; voicy la 

• gratte et voila les bateurs. • Proverbes de plai- 
santerie dont on se sert lorsqu'on voit un couvent 
de flUes près d'un couvent d'hommes. (Cotgr.; 
Apolog. d'Hérodote, p. 84.) 

4* • En vieille grange ou bat bien, mais de vieux 

> fléaux on n'en fait rien. • Ce proverbe fait allu* 
sion aux vieilles femmes et aux vieux hommes. 
(Brantôme, Dames Gai. 11, p. 198.) 

Grangeage. 1° Manière de donner une terre à 
bail: •> Donner terre à grangeage, c'est donner sa 

■ terre à un laboureur pour la cultiver, à la charge 

• de partager avec luy pour moitié les fruits qui 

■ en proviendront. > (Laurière.) — 2° [Métairie: 

■ Le prevost mena ledit Dumesnil et ses gens à un 

• grangeage assez près dudit lieu, appelle commu- 

■ nement la grange CoUart, en la maison d'un 

■ nommé Jehan Marisot. > (Du Gange, III, 554 <>.)} 
Granger. [1* Métayer : • Le metaier est ainsi 

■ appelé en France de métairie; et en Dauphiné, 

> granger de grange ; l'un et l'autre édifice, au dit 

■ pals, signifiant une mesme chose, bien qu'en 

■ France la grange ne soit que partie de la melai- 

• rie. > (0. de Serres, p. 61.)] — 2* Il s'est aussi 
employé pour désigner une dignité de chapitre , 

Seut^tre celui qui a soin des hlés provenant des 
Imes: • Loys Lassere, chanoine et granger en 
53 
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« l'église S' Martin de Tours. • (Du Verdier, Bibliolh. 
page 797.) 

Grangerie. [Office de grangier; garde «l'une 
propriété rurale appartenant à des moines: ■ Feu 
< Jehan comte d'Armaignac donna et laissa àla dite 

■ église Qigrangerie la somme de .l. escus d'or. ■ 
[SJ. 204, p. ^, an. 1476.)} 

Grangier. [1° Moine qui surveille une grange- 
rie: ■ L'umble supplication de noz chiers et bien 

■ amez les religieux, grangier et convent de N. D. 

■ de Vie Pezensac. > (JJ. 204, p. 24 , an. 1476.] — 
2* Métayer: • Perrinel Ferrant, povre homme, prort- 

■ gier, labonreor de terres , qu'il tient à molson 

• d'estranges personnes. -(JJ. 165, p. '223, an. 1411.]] 

Granier (fust). [Trémie d'an moulin, dans un 
Aveu et dénombrement de 1366. (Du Cange , sous 
Tremodium.'] 

1 . Oraat, adj. [Le mot est dans la Cantilëne de 
S" Eulalie : • Por o s' furet morte à grand hones- 

• tet. • — l' Important, au physique el au moral : 

• Eu plusurs gesles de loi sunt granz bonurs. > 
(Boland, v. 3181.) — • De 1' reî païen en ad oitt 

■ granz àuos. ■ (Id.v.845.]— ■ Cranx trente liuves 
« l'oïrent (le cor) H respundre. • (Id. v. 1756.) — 

■ Si flst un très grant mandement par tout son 

■ royaume et ossi une grant pryere en l'Empire. • 
(Froiss. II, 249.) — 2' Nombreux ; < Quant il furent 

• bien pourveu de grans gens. • (Id. III, 237.) — 

• El cousterent grans deniers. • (Id. 360.)] 
Expressions: 

1° [Crans Pasques, Pâques : • Gomme par cas de 

■ fortune le jour des grans Pasgues. • (JJ. 108, 
p. 348, an. 1376.) — « Le mardi prochain d'après 
. Pasques les grans. • (JJ. 153, p. 272, an. 1398.]] 

2° [Grant mal, grant maladie, épilepsie : • Bari- 

■ got estant enlechié du grant mal. • [JJ. 138, 
p. 232, an. 1390.) — • Un tel homme entachié de 

■ mauvaises conditions ou maladies, etparespecial 

■ de la ^rant maladie , dont l'en chiet. ■ (JJ. 149, 
p. 124, an. 1395.] — ■ Dès le temps de sa nascion 

■ le suppliant a esté entachié d'une maladie conta- 

■ gieuse, que l'en appelle le grant mal ou le mal 
« S. Jehan. . ^JJ. 168, p. 294, an. 1415.)] 

3" [Grant pxeça, longtemps auparavant: ■ Le 

• suppliant se latita grant pieça par Paris en rues 

• foraines et autres. ■ (JJ. 131, p. 122, an. 1387.)] 
4° [Grant sire, beau-père, dans Froiss. X, 286 , 

XV, 67. . L'exposant fu conseilliez d'aler à son 

• paraslre ou sron/ sire. -(JJ. 130, p. 280, an. 1387.)] 
5° [Grande dame, belle-mère : « Et vint à Fonte- 

■ neiles l'abeïe veoir madame de Valois sa grande 

• dame. » (Froiss. III, 7.) — • L'erilage de Lancas- 

• trequi leur vient par droite hoirie de leur jurande 

• dame la duchesse Blanche. ■ (Froiss. XVI, 40.)] 
6* [Grant miedi, midi bien sonné. (Froissart, 

t. m, p. 44.]] 
7° [Grant terre {fieigneur de la). Voir Chetifs.] 
8° • Grands JJlancs. » — • Pour avoir, avec nos 

■ ani^ens historiens appelle les maisons religieuses 
•I moyneries. Garasse lait une section entière contre 
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■ Pasquter, p. 787, où après avoir rapporté fausse- 

■ ment, que dans les recherches elles catéchismes, 

• au lieu de minimes, de feuillans et de jésuites, 

• on voit les enfumez, ]%s grands-blancs, lescroche- 

> leurs. > (DefTense pour EsL Pasquier, p. 342.) 

9° • Crand-coup, * beancoup. (Gloss. de l'Hist. 
de Bretagne.) 

10° • Grand garde , » terme de guerre encore 
usité. (Le Jouvencel, foL 18 >>.) 

11* • Grands jours. * — * Depuis que les parle- 

> mens ont été rendus sédentaires, nos rots par 

• leurs lettres ont souvent donné commission de 

> juger souverainement en certaines causes; et 

• cette cour et justice souveraine a été appellée 

• orands jours. - (Ménage ; Ord. des R. de France, 
t. V, p. 435.) 

13° ■ Grands jours de Troyes. • — • Grands jours 

• de Troyes estoient assises. générales que l'on 

• avoit autrefois tenues sous ces noms, en Nor- 

> mendie, en Champagne, peadant que les ducs de 

■ Normandie, et comtâ de Champagne s'en faisoient 

■ acroire. Ausquels ils avoient leurs pairs pour 

• juger leurs causes, etc. > (Pasquier, Becb. D, 45.) 
13* ■ Grands maîtres ■ Ce senties • grands sei- 

<■ gneurs ayant autorité dans la province. > (Nouv. 
Coût. Gén. Coût, de Bainaut, p. 46.) 

14* . Grand oeuvre (poème de), • ouvrages subli- 
mes, immortels: ■ Des poèmes qui tombent sous 

■ l'appellation de grand oeuvre , comme sont en 

> Homère, l'Iliade; en Virgile, l'Éneide ; en Ovide, 

• la Métamorphose, tu trouveras peu ou point, 

■ entrepris ou mis à Qn par les poêles de notre 

> temps. - (Art. Poétique de Sibilet, 11, p. 140.) 

IS- < Grand pare (faire voir le). ■ — - C'est pren- 

■ dre une personne par les oreilles et l'enlever en 

< l'air. Cette fanion de parler est du bas peuple. ■ 
(Oudin.] 

16* > Grands saulis. > Parlant de deux lutteurs 
que Louis XII fit combattre devant les dames, à 
Milan: ■ Ils se donnèrent attrapes, trousses et 

• grands saults. • (J. d'Aut. p. 278.] 

17° ■ Service des (rran(/s, n'est pas héritage. > 
(Histoire de Charles VI, par un moine de S. Denys, 
traduite par Le Laboureur, p. 899.) 

18° > Cranfsal, • pour ih>os sel: • Sal dou plus 

■ 0ran2 que l'on face. > (Pérard, Hist. de Bourg, 
p. 474, an. 1253.) 

19* > Grands six sols. • — ■ Lesquels meubles » 

< le debte monte à la loix de grands six sois, qu'est 

■ quatre francs bourdebois el au dessus, ledebleur 

> les peut recouvrer dedans neuf jours. > (Goût, de 
la Bourt, Coût. Gén. II, p. 729.) 

20* ■ Grand visage (monstrer), • tenir une ûon- 
tenance hardie. Froissarl dit des Flamans, au si^ 
d'Oudenarde : ■ Trop peu craignoyent la mort , car 

■ ils s'abandonnoyent tant hardiment, que auand 

< ceux qui alloyenl devant estoyeo t morts ou blecés, 

■ les autres qui après venoienl les tiroienl bors, 

• puis se metloyent devant el monstroyent grand 

■ visage. ■ (Livre II, p. 72.) 

21* Proverbes : > Grand bandoD fait grand lar- 
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• roo. ■ (Colgr.) — ■ Grand biea ne vient p9s en 
« ' peu d'heures. • (Id.) — « Grand boeuf apprend à 

• labourer au petit. • (Id.) — • Grands boeufs ne 

• font pas lesgrandes journées. • (H.)— *A^ grand 

• (Aeva! grand gué. » (Id.) — • Grand courage à 

• grand danger. • (Id.) — • Grand debonnaireté a 
« maint homme grevé. » (H.) — « Grands envieux 

< aux grands honneurs. ■ (Id.) — ■ Il n'est si 

< grand jour qui ne vienne à vespre, > tout finit. 
(Id.) — ■ L'oeuvre, non pas les grands jours le 

■ cueur fait. • (Id.) 

2. Grant, s. [1* Grandeur: ■ Li palais sont 

- Irestot d'un granl. » (Partonopex, v. 831.) — . Ils 

• esloient auques d'un grant. - (Froiss. XI, 93.}] — 
« Moult souvent Gaston (comte de Foix) et Yvain, 

■ son frère basiard gissoieut ensemble en une 
( chambre et s'entraimoyeni ainsi qu'enfans frères 

■ font et se vestoient de cotes et d'habits ensemble, 

• car ils estaient presque d'un grand et d'un âge. > 
(Jean d'Auton.) - 2* Contenance: - Nuls boulan- 

• sers, ou talemeliers veoans, ou amenaospàin 

■ dans Paris pour vendre, ne pourront mettre pain 

■ en un sac oe deux paires de bleds, mais tout a'un 

• grain eii'un grand. • (Ord. II, p. asi, an, 1350.) 

- 3' • Grand de la terre et grand des biens, > en 
l'Ancienne Coutume de Bretagne, art. 531, 534, 
semble ■ estre la masse héréditaire, ou commun 

• qui est à partir. ■ ce que la dernière Coutume de 
Bretagne, art. 565, a dit : > le grand des biens. • 
(Laur. Gloss. du Dr. fr.; voy. d'Ai^eutré, Coul. de 
Bretagne, p. 1927.) 

GrantdlBsIme. [Superlatif de grand : ■ Oez, 

• oez l'oneur et la louenge. Et des armes grautd»- 

■ sime prodon. ■ (Desch. Bail, du Tournoi.)] 
Grautey. {[Paiement d'une somme prêtée : > Tant 

■ que cilz qui le vent, en ait son granteu. > [Ord. 
m, 395, an. 1229.)] 

Graphier. [Greffier : • Haistre Nicole Grante, 

• dit de Baye, protbonotaire du roy et graphier en 

■ son parlement. • (JJ. 164, p. 301, an. 1401.)] 
Grapis. [Gras pois, chair de baleine qu'on man- 
geait au XIV' siècle: ■ Item morue, saumons frais ei 

■ saliez, sèches de mer, moules, huistres, pourpris 

• el grapis, payeront .iv. den. pour livre. • (Hist. 
de Paris, de Lonineau, III, 436, an. 1349.]] 

page. Recherche dans la vigne des grap- 
s par les vendangeurs. (Co^r.) 

1. Grappe. [■ Et vin qui fu de boene grape. * 
(Chev. au Lyon, v. 1047.) — • Hais qui veult grave 

■ à droit espraindre, La bonté du vin en est grain- 

- dre. ' (J. de Meung, Trésor, 427.)] 
Expression : > Mordre en la grappe. ■ (Coquillarl, 

p. 29.) D'après Oudin, ■ il est ravi, il prend un 

■ extrême plaisir. > 

2. Grappe. Crampon, grappin. On a dit du 
corps de la S'*Vierge. que les Juifs voulaient enlever : 
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Grapper. [Vendanger : • Le suppliant se bouta 

■ es vignes pour grapper, et print une nappe, 
' laquelle il trouva en grappant. > (JJ. 141, p. ^, 
an. 1391.) -^ ■ Tous les ans icellui Bègue grappoit 

• icelles vignes et en avoit la despueille. • (JJ. 176, 
p. 580, an. 1447.)] 

Grappeter. Vendanger. (Coût, du duché de 
Bourbonnois, Coût. Gén. II, p. 294.) 
Grappenrs, s. • Grappeurs sont ceux qui 

■ recueillent les grappes demeurées es vignes 

• vendangées. • (Coût. Gén. 1, p. 120.) 

1. Gras, ad}. [1* Voir' Cras. Le g n'apparatt 
guère avant le iiv siècle : ■ La bras estoit dessous 

• la manche ffros et roond. > [Légende dorée.) — 

• Et n'est loisible aucunement A homme ou femme, 

• hauit et bas. De le tenir secrètement, Ne aussi 

■ d'en faire ses choux gras. > (Coquillart, Plaid, de 
la Simple et de la Rusée.)— 2° Plantureux: ■ La 

■ pays de Normendie est un des plus gras du 

• monde. ■ (Froiss. Bucbon, 1, 264.)— 3* Grossier: 

■ Dune comença sun cors durement à grever, E les 

■ fraises viandes, chouse nez à user. ■ (Th. de 
Cant. 93.) — 4° Licencieux : • Icellui llenriet jura 

■ ^roseldetestablessermensqu'iloebaroitpoint. ■ 
(JJ. 156, p. 447, an. 140t.)] 

2. Gras, <. [1* Graisse: ■ Et sachiez que ses 
> {^ros [de l'autrucbe) est molt profitables & toutes 

■ dolors que on ait en ses membres. ■ (Brun. Lat. 
Trésor, p. 222.) — 2* Profit : - Encoires vaut il mieulx 

■ que ils en vivent et que ils en aient le gras et le 
. proufïltque vos ennemis. • (Froiss. XI, 352.)] 

Grasal, Grazal. [Vase, jatte, comme graal: 

■ Gomme icelle femme eust appareillié un grasal 
1 ou jatte plaine de prunes, pour porter à mangier 

• à ung leur porc, et ledit grasal ou jatte eust mis 
' à son huis. • (JJ. 169, p. 237, an. 1416.)— ■ Plats 

■ trancheurs et gra^MU d'eslain. > (Du Cange, sous 
Grazala, dans une charte de 1543.)] 

Graset [> Graset ou chandelle. > (Preuves de 
l'Hist. de Bretagne, 1, 587.)] 
Grassement. [Abondamment : > Il sembloît 

■ aus sénateurs et ans gentilshommes que itedeus- 

• sent avoir eu plus grassement chascun pour soi 

• que chacun du pueple. ■ (Bercheure, trad. de 
Tite-Live. fol.22''.)] 

Grasset. [Un peu gras: > Complexion sanguine 

■ tiil homme grasset, chantant, lié, et hardi, et 
« bénigne. » (Brun. Lat. Trésor, p. 108.)] 

Grassler. [Grasseyer : • Il grassie un petit, mais 

• cela luy siet nien. » (Paisgr. 612.)] 

Grat. [Endroit où les poules grattent: « Ne de- 

■ mourons plus si conîuz; Au grat la terre est 

■ dégelée. • (Baillevent et Halepaye.)] 
Grateine. [Ratière : ■ Huscipula, grateine. > 

(Gloss. 4120, an. 1318.)] 
Grater. [< Et l'on dit pièce a : ■ Tant grate 

• chievre que mau gist. ■ (Hén. de Reims, § 362.) 
— ■ Nus ymagiers paintres ne doit ne ne puet ven- 



yLaOOgle 



GRA -« 

• dre chose poor dorée, de laquele li ors ne soit 

■ assis sorargeot; et se H ors est assis seur eataio, 
t et il le veut pour dorée sans dire, l'euvre est 

■ fausse, et doit l'ors et li estains et toutes les 

■ autres couleurs estre gratées tout hors. > (Livre 
des Métiers, i58.) — • Il convient que trop parler 

■ nuyse. Ce dist-on, et trop grater cuyse. * (Cbar)es 
d'Orléans.)] 

Expressions : 

i' < Grater où i) faut, gratter où l'on est dé- 

■ mangé , > parler comme quelqu'un désire. 
(L'Amant ressuscité, p. 301 ; Oudin ; Mém. de Hont- 
luc. II, p. 65.) 

2* ■ Gratter (en), • se procurer du bien. (Oudin.) 

S* . Gratter le papier, • écrire tout le jour. (Oud.) 

4* ■ Gratter les pieds ft quelqu'un. * le flatter. 
(Oudin, Cur. fr.) 

5* < Gratter sa tête, ■ se repentir, être fâché. 
(Oudin.) 

6° ■ Après la feste on grate la teste, ■ après avoir 
dépensé on se repent. (Cotfrr.) 

7' < Qui flate il grate. * (Cotgr.) 

8° ■ Qui naist de geline il aime à grater, • que 
l'on suit toujours les traces de ses parents. (Oudin.) 

9* • Qui suit les poules apprend à grater la 

• terre. » (Cotgr.) 

10* • Qui se sent roigaeux se gratte. • (Mém. de 
Mootluc f. p. 700.) 

11* ■ Il se gratte Qù ne lui démange pas, > il lui 
arrive des (^oses qui ne lui plaisent point. (Rabe- 
lais, I, p. 65.) 

GratieDsemeDt. [• Et tousjours ledit de la 

■ Biviere respondoit le plus gratieusement qu'il 
« pouvoit. » (Jav. des Ursins, Charles VI, 1413.)] 

Gratleuses (aydes.) [Impôt extraordinaire 
conseali par le vassal, et par là différent de l'aide 
aux quatre cas. Tlne imposition levée sur les habi- 
tants de Paris en iZi9 esl leaaek lubtide gratieux. 
(D.C. 1.511*.) 

Gratisse. [Bourre de laine, aujourd'hui fantai- 
sie : < Item que les jurez puissent arrester tous les 

■ draps... ou l'en trouvera barres, ou bridures ou 
« gralisses. • (J/. 173, p. 113, an. 1421.) — • Pour 

< ce que plusieurs drappiers... deTroyesfont draps 

■ à lisière de gratuise, de seurtonture d'aignelins, 
« et autres mauvaises matières. ■ (JJ. 111, p. 112, 
an. 1377.)] 

Gratuit. [Qui tient à l'âme : ■ Et aînsy fut 

• l'homme Adam formé à l'ymage de Dieu, quant ft 

■ nature ; et à sa similitude, quant aux choses gra- 

• fuites et espirituelles, sachaos biens et mal. • 
(U Pénitence d'Adam, D. C. III, 560 •.)] 

Gratuité. [Don : > Lesquelz compaignons se 
> départirent sans boire, ne recevoir aucun don ou 

■ gratuité. > (JJ. 190, p. 118, an. 1460.)] 
Grature. [Endroit gratté : * Quant on voit que 

< le letre est gratée et rescrite el liu que le grature 
. fu. . (Beaum. XXXV, 9.)] 

Gravage. [Grève : ■ Comme feust venuz et arri- 

• vez à verecq en la paroisse de Morsalmes ou 
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■ gravage... deux tonneaulx de vin. > (JJ. 173, 
p. 548, an. 1375.)] 

Gravanter. {Renverser , comme craventer : 

■ Ses chasteaus fist abattre el ses mars gravanter. - 
(Rou.)] 

1. Grave. [Crampon, grappin : ■ Eschielles 

> furent drechiés as murs il grans graves de fier. ■ 
(Froiss. U, 408.) — ■ Hés, graves et baves de fier. • 
(Id. III, 196.)] 

2. Grave. Grève. [Aujourd'hui encore, rivage de 
Terre-Neuve où l'on sèche les morues au soleil.] 

■ Se mist sur mer et vint à Bourdeaulx, auquel 

> lieu ne trouva grand exercice, sinon des gaba- 

■ riers jouant aux luettes sus la grave. > (Rabelais, 
t. II, p. 36 et 37.) 

Gravelle. [1° Sable : •> Et li douz sons du ruis- 

• sel sur gravelle. » (Couci, XVIIl.J — - En un ver^ 
' ger, lez une fontanelle. Dont claire est l'onde el 
t blanche la gravelle. » [Romane, p. 37.) — . Fol 

■ qui édifie sur gravelle sa maison. ■ [Chron. de 
S. Denis, I, f. 30.) — 2° • Peaux de gravelle prépa- 
< rées à la cendre gravelée. • (Ord. III, 370.) 

Graver. [• Pour une pièce platte d'argent doré, 

■ et en icelle avoir fait escrire et graver en lettres 

> esmaillées : Rex Francorum. • (De La Borde, 
Emaux, p. 345, iiv s.)] 

Graverens. [Officiera particuliers à la Norman- 
die. correspondant aux prévôts des autres provin- 
ces : < Venir a fet de cest païs Tous ses privés et 
•I ses baillis, ses graverens et ses visconles. ■ 
(Rou.) — • Faimes que teus seit mes li tens Que sor 

• nos n'ait plus graverens. ■ (Chron. de Norm., 
V. 26719.)] 

Graverte. [■ Fiait de forest, plait de monooies, 

■ Ptait de porprise. plait de voies, Plait de gaaioz, 

■ plail de graveries, Plait de mellées, el plait 

■ d'ayes. • (Rou.)] 

Graveare. [Crevasse : • Laquelle (espée) il 

• bouta par les graveures de l'uis de l'hostel, ou 

■ estoit entrez ledit Brion. > (JJ. 109, page 14, 
an. 1376.)] 

Gravier. [« A cel cuntemple, li Philistien s'as- 

■ semblèrent à bataille senz numhre, cum li gra- 

■ viers ki est al rivage de mer. ■ (Rois, 42.)] 
Gravir. [> Luxure n'est de riens endormie ne 

■ crampe ; Partout queurt, partout monte, partout 

■ gravist et rampe. » (J. de Meung, Test. 753.) — 

■ Moult grant plenté d'escoirions Qui par ces arbres 

• gravissaient, » (Rose, v. 1884.) — « Le mary et 
t sa femme couchoient en un autre lit sur un plan- 

> cher de boys... Alain gravi oudit plancbier. > 
(JJ. 126, p. 196, an. 1385.)] 

Gravouere. [Aiguille de toilette, pour faire la 
raie des cheveux, dite encore graviere, gravoir : 

■ Une j7ravou£re de cristal garnie d'or. ■(Nouveaux 
Comptes, p. 47, n* 68.)] 

Grax. [Serres : ■ Si le leva et au bec et as 
« grax. • (Agolant, v. 431.)] 
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1. Gré. [1* Degré, marcbe d'un escalier : > Et 

• issi au piet des grés bors dou ctiar. > (Froissart, 
t. II, 56.) — On lit greit, aux Serm. us. de S. Bern. 
p. 72. — 2° Moyen, au figuré : • Se le roy d'Angle- 

■ terre pensoit comment il vendroit par tous grés 

• au mariage de la jeune fllle du roi de France. * 
(Id. XV, 178.)] — 3* Rang. Parlant du duc d'Anjou 
et des autres oncles du roi Charles VI : < Premiere- 

■ ment que au conseil du roy seront tousjours Nos 

■ seigneurs les ducs d'Anjou, de Bourgogne et de 

■ Boorlwn, ou les trois, ou les deux d'eux, s'il leur 
* ■ plaisl, dont monseigneur d'Anjou sera tousjours 

• l'un, quand il y voudra, et pourra eslre, et que le 

■ dit monseigneur d'Anjou aura la présidence et 

■ prérogative, selon son gré de aineesce et nos 

■ trois autres seigneurs, chacun selon son gré. ■ 
(Le Laboureur, Introduct. à l'Hist. de Charles TL) 

2. Gré. 1° Reconnaissance : 
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Que cent greigaor E&it 

Ennioiieement, 
Car gui le suen doone retreanmeat 

Son gré en pert- (Poët. av. 1300, I, SiS.) 

So Grâce. En parlant de Dieu : > En la flanche 
< que il parfache et que nous puissons acquerre 

■ son gr& par le peine et par le travail. > (Beaum. 
Prologue sur les Coutumes de Beauvoisis, p. 1.) — 
3* Accord. Parlant des gages qu'un créancier fait 
vendre : • Les doit mener aux lieux ou len les por- 

■ roil vendre au plus proulltable.,.. si le créancier 

■ ne les vouloit prendre par prisaige de bonnes 

■ gens ou que le créancier et le débiteur ne fussent 
• d'un gré du pris des choses. • (Ane. Coût, de 
Bret. f. 165 ^.) — 4* Permission : « Terres qui sont 

■ tenues en cotterie ou parrie, et dont est tenant 

■ et mouvant le dit terrage, et ne peut nul empor- 
. • ter le dit terrage sans gré ou sans pouriaire 

■ l'amende que dessus. • (Coût, de la Prevostéde 
Gorre, C. G. 1, p. 43(1.) — 5' Paveur, bonne grâce : 

8ue ei tu veux me hire une réplique, 
iaant que trop ceete espine te pique 
Trop le regret ta poingt, aFflige et presse 



La Kirg. de 1* Kirf . fol. 111, R-. 

Expressions : 

[1* • Be gred, • volontiers : • Faites le vos de 

• gred. . (Roland, v. 2000.)] 

[2° « Faire gré, • payer : • Et ne puet nuls varies 
■ crier vastiaux ne escaudis parmi le ville, s'il n'a 

• fait gré au maieur de chuinc sols. • (Ord. V, 511, 
an. 1355.)] 

[3* « Readcegrez, > remercier : • Tos furent lié 
« de sa venue ; Crez et merciz lui ont rendue. > 
<D. cm, 559 g] 

4» • A mon gré, > à mon avis. Parlant de la phi- 
losophie : ■ Elle fait bien l'enfant à mon gré, quand 

• elle se met sur ses ergots pour nous prescber. ■ 
(Ess. de Mont. 111, p. 605.) 

5° ■ Au gré du plaisir, > à souhait. 
Pour mettre fin a ce présent eacript, 
Reste prier au beooiat Jésu Qirist ; 
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gri du plaitir 
Parfaire eu tout vostre royal Uesir. {Creim, p. 190.) 

6* • Avoir gré de quelqu'un) > être content de 
quelqu'un. (Gérard de Nevers, p. 67.) 
T • Terre de gré, * droit seigneurial : « Les reli- 

• gieux, abbé, et conventdu dit saint Vaastd'Arras, 

■ ont certains droits sur les allais de plusieurs 

• terres qui sont telles, ly ung de le tiercbe garbe, 

■ l'aultre droix, terres de gré et demy quartier, 

■ qui est du cent de garbes les vingt garbes, le 

■ quart et le demy à l'adveoant. * (C. de Murchin, 
N. CGI, p. 439*.) 

8" - En grée, • grand merci. Parlant du jour du 
jugement : 

Lors commenceront tuLt à rire 

Li diable qui sont plain dire 

Et diront seignor en grée. (Signes du Jugement, f. 35 KJ 

Greage. [Droit de gruerie : • Une certain droyt, 

■ que on dit greage, qui s'esteud en la quarte partie 

■ des revenues et proms de la coppe des bois. • 
(Cart. 21 de Corbie, fol. 132 ^ an. 1469.)] 

Greanter, v. Accorder. (Brut , us. Bombarde, 
fol. 37 ■>.] — [On lit graunter, aux Fabl. de Jnbinal 
(II, 41). — 'Et l'abbé jrranfa lourrequest et envoya 

> iltecques .iv. frères nés et norris en Engleterre. > 
(Monast.Anglic. 11,214.]] 

Greatton, s. Consentement: ■ Le vassal ne 

> pourra aliéner son fief, ny disposer par testa- 

> ment ou autrement au préjudice de son aisné ou 

• héritier, ab intestat, sans l'adveu et greation 

• expresse du prince, seigneur direct. • (Coût, de 
Bouillon, Nouv. Coût. Gén. II, p. B58.) 

Grecaniser, v. Gréciser: < Le tout sans greca- 

■ niser ou latiniser, permettez moi d'ainsi le|dire. • 
(Pasquier. Bech. VllI, 657.) 

Gredlller, v. 1* Friser : 

O cheveux gretUllez en menus crespiUons, 
Des lephirs gracieux les doux evantilions. 

Ekrpr. de H. Bal1«tu, 1. 1, p. lU. 

2* • Gredillé, grésillé, tout ce qui est ridé, reco- 

■ quille par trop de chaud, comme peau , parclie- 

■ min. ■ (Honet.) 

Greel. [Voir Greal, graduel ; • Deux greel% 

■ notés. • (Nouv. Comptes de l'Arg. p.62, art. 203.)] 
Greer. [Agréer, approuver: . Loons, gréons, 

• approuvons. • (Ord. V, 550, an. 1372.)] — . Tout 

• le contenu es dites lettres faites du dit traité 

■ avons loué, {rrë£, ratifié. • (Hém. de Comines, 
m, Preuv. p. 123.) 

Gref. [Grief, grave, rude: ■ Lirepaireertf^re/^. > 
(Roland, v. 2801.) On lit gref, v. 1687, 1736, 2531.] 

Grefe. [Stylet pour écrire, comme le latin gra- 
phium : • Lesenfansqu'il avoitenseignié, l'ocidrent 

■ à grefes et à aleignes. > (us. S. Vict. 28, fol. 29 '.) 
— ■ Les uns se prennent à escrire De greffes en 

• tables de cire, Les autres suivent la couâtume De 

■ fourmer lettres à la plume. > (Du Gange, t. III, 
p. 557*.)] — • Je vous jjromets que celte pucelle 
« n'est point morte, et je le vous prouveray tantost. 
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■ Alors elle print une greffe d'ai^enl, puis corn- 

< mença a poindre la pucelle, es flans, el es cotes 

■ et es reins. > (Percer. Ill, fol. 88'.] — • Grelfe des 

■ arrêts, ■ plaisanterie forcée de Rabelais : < Et 

< ma braguette, c'est le greffe des arrests. ■ — 

■ Greffe, ou st]^'^ ^^ <lonc proprement tout ce qui 

• est long, droit el élevé en haut. Or commed'antre 
« cdté on appelloit arrest cette pièce du haroois, 

■ où l'homme d'armes affermissoit sa lance, con- 

■ Tenons que Rabelais ne pouvoit flair sa tirade 

■ plus eaillardemeni que par ces deux équivoques. ■ 
(Rabelais, I, p. 51, note il.) 

Gretferie. [orTice de grefller : < La scribanie 
« ou pre/r«ri0aB la court du baille et consulat de 
« la mer de uoslre ville de Conlioure. • (JJ. 194, 
p. 274, an. 1467.)] 

Greffier. [Voir Ghaphieb.] — • Il y a un autre 

• clerc que l'on appelle: ie greffier des mémoriaux, 

■ qui est celui qui signe tous appointemeDS ordi- 

< naires etdeffaults. ■ (Gr. Coul. de Fr. des Estats 
du Ctaâteletde Paris, p. 9.) 

Expressions : 

i* Les chiens greffiers étoient des chieus de 
chasse, grands, a peu près comme des lévriers, 
lesquels furent mis eu usage du lempsde Louis XII. 
Qn appeloit ces chiens greffiers, parce qu'âne bra- 

3ue d'Italie, laquelle appartenoit it un secrétaire 
u roi on greffier (comme on disoit alors), ayant 
été couverte par un chien blanc de S. Hubert, com- 
mença cette race. (Chasse royale de Charles IX, 
chap. X, p. 41.) 

2° « Mon amour n'est point greffier. ■ (Des Ac- 
corda, p. 39.) 
3" « Greffier de Vaugirard qui ne peut escrire 

■ quand on le regard. > (Hist. de Tbéât. fr. V, 424.) 
4* • Ecrivez greffier, > prenez garde à ce qu'il 

dit. (OudiD.) 

Grege. [Voir Chef, Grief ; c'est une forme fémi- 
nine: <■ Uoegentavoit lors en France Plaine de 

• mauvaise créance Et à la creslienlé grèges. Que 
« l'on Lommoit par nom heregès. ■ [Guiart, v. 237.)] 

' Gregesque. [Grègues: < A la fin on s'est mis 

• à en Taire des chausses sans brayetle, que les uns 

■ ont appelé chausses à la gregesque ou à la guar- 

■ guesque; les autres, tout en un mot, gregesque, 

■ ougargesque, ou garguesque. • [Henri Estienae, 
Langue li*. ital. p. 212.)] 

Gregler. [t° Causer un tort, un grief: • Se ce 

■ gregier li deust. ■ (Assis, de Jérusalem, ch. XXVII, 
art. 7, 13.)] — 2* Causer du chagrin (voir Gbeïer) : 

■ Espérance et désir me font assez mains gregier 
' Et mes dolors alegier. > (Poës. av. 1300, II, 951.) 

Gregnieur. [Comparatif de grand, au cas ré- 
gime: > Lors vint li abbes au chevalier, et li dtst 

■ que il avoit fait grant folie. Et li chevaliers dist 

• que encore avoitril fait greingnour folie d'assem- 
« bler tel despuLaisoQ. ■ (Joinville, § 53.) On lit 
grignour, dans Froiss. IX. 39. — ■ Le gregnieur 

• des messages. • (Ann. de S. Louis , p. 199.)] — 

• Li baillis, tantcomme il est en l'oftlce de baillie, 
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• représente le personne de son seignear, et pour 

> che qui mesfet au bailli, il mesfet au seigneur, et 

■ de tantcomme le b'iilli^ est en graigneur estât 

< de l'autorité son seigneur. • (Beauman. p. 8.) — 

■ Li graaingnieur sont appelle cil qui ont la f^roain- 

■ gaieur pooste. » [Coût, de Norm.) — ■ Kos pre- 

■ decesseurs dirent grigneour, puis grigneur, dont 

• encore est faite fréquente mention dans quelques 

> anciennes coustumes: nous disons plos grande 

■ et meilleure part, rendons en deux mots ce qu'ils 

< compreooieut sous un seul. ■ (Pasquier, p. 661.) 
Gregols (feu). Feu grégeois. fVoir'sous Fbd, 

p. 198 '' : ■ Et mistrent le feu gregow en la fonde de 

> l'engin. > [Joinv. % 203.) — > Le /eu grezois lor 

• fel leans jalir, Ausgrans palez et à sales ferir; 

■ Vente li vens , li paley est espris; N'iert mes 

■ esteint par eve nés un dis. » (Garin, dans Du 
Cange. 558*.) — • Ainsi qu'il s'en alloit par mer, il 

■ rencontre une nef de Sarazios que le soudan 

■ Saladin envoioit en Acre pour le secours faire à 

< ceux qui estoient en la cité; et celé nef avolt 

• grant planté de lioles de voire pleines de feu 
<• gregois. • (Ibid.) — • Li Sarrezin leur ardoient à 

■ feu grejois leurs perrieres et leurs mangoniaus. • 
[Hén. de Reims, § 53.) — Le feugrégeois fut inventé 
au vu* siècle par Callinique, ingénieur d'Héliopolis, 
en Syrie.] 

GrelgaalUes. [Menu grain : ■ Icellui^ Hacé 

■ avoit achaté, ou temps que la ville de Poitiers fii 

■ prise des ennemis, certaine quantité de maux et 

■ greignailles d'iceulx ennemis. ■ (JJ. 82, p. 412, 
an. 1354.)] 

Grell. [Plat [Comparez Graal , Grasat) : ■ Elle 

■ prist un grant gretl, qui est à dire un.grand plat 

■ tout plain de froumeot et l'emporta en sa mai- 

■ son. > [JJ, 149, p. 62, an. 1395.)] 

Grellles. Gril: ■ Quiconques vent (rrei//es, tre- 

■ piers ou autres ferremens, deux deniers parîsîs. > 
(La Thaumass. Coût, de Berry. p. 337.) 

Grelllet. Grelot. [Bore!.} 
Grelllon. [Grille d'un étang, d'un vivier: < Quod 
« ipse exponens greillon ferreum stanni sive viva- 

• rii... furtive habuerat. * (JJ. 8i. p. 588, an. 1355.)] 
Grelet. [Diminutif de graisle, cor, grelot; de là 

trembler le grelet, grelotter: ■ Hinuict est pieça 

■ sonné ; Par Dieu , c'est bien promené ; Je fay bien 

• de leur vallet, D'icy trembler le grelet. ■ (Mel, 
de S. Gelais, 227.)] 

Grelloler. [Sonner du graisle, du cor: « Qui 

> lor oist tentir buisines Trompes sonner, cors 

■ grelloier. • (G. Guiart, an. 1304.)] 

Grelot. Voir Ghblet : ■ Pendant queces pauvres 

■ oyais sont là à trembler le grelot. * (Dialog. de 
Tahureau, p. 21.) 

Greloter. [• Un sergent qui estoit venu pour 

> me faire allumer la mèche, me voyant oreloter 

• comme les autres, me flst offre de son ecnarpe. • 
(Vieded'Aubigaé.)] 
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Gremler. [Se plaindre: •EarlesTentaDt, dure- 

■ ment s'eo gremie. ■ (Gir. de Viaoe, v. 1 766.]] 
Grenace. [Comparez Gamache; c'est plutôt le 

vîD de grenades que le grenuche : < Une souppe en 

• vin grec, malvoisie ou grenace. ■ (Froiss. XIV, 
p. 221.) — < De l'isle de Candie leur venoit il très 
•I bonnes mallevisées et urenaces. > (!d. 227.)] 

1. Grenat. [Grenade : > Adont fait aporter le 

• fruit Li osles Daires par déduit Prins de grenat. * 
(Flore et Bianctien. 1685.]] 

2. Grenat. [Grenat, pierre Une: • On grenat 

■ assis en une autre pierre. • (Nouv. Comptes de 
l'Argenterie, p. 46, n. 65.)] 

Grenels. [Grënetis : ■ Pour une coupe d'or 

■ semée de greneis , de pierreries . de perles et 

■ d'esmaux. (Emaux de De Laborde, 334.)] 
Grenet. [Grenat: « Y faut deux perles et huit 

• grenez. - ilnv. de la S" Chapelle, an. 1376.)] 
Grenete. [Marché au blé, à Lyon.] 
Greneté. [Orné de grenats : ■ Un hanap d'or 

• ciselé à cosles par dehors et l'aiguiere demesme, 

■ ledit hanap greneté. • (Emaux, p. 335.)] 
Orenetler, [i* Qui amasse du grain : • La grer 

• netiere ei aoigneuse foartay . > (Nuits de Strap. 
I, 335.) — 2* Ofucier au grenier à sel , qui jugeait 
en première instance des différends relatifs aux 
gabelles : > Si nos grenelien ont besoing de bois 

■ pour les réparations de nos chastjaux, il ne le 
•I pourront prenre en nos forez , fors que par la 

• main des dits œestres. > (Ord. Il, 249.) — ■ Et 

< voist on communément que quand un jeune 

■ homme vient au service d'un gênerai recepveur 

■ ou (rr«neÛ«r, jasoitce qu'il fut de petit estât et 

< de peu de science, en peu* de temps, il est fait 
« riche, et maine grand et excessif estât, et acheté 

■ graus offices et héritages à vos despens. > (Hoos- 
tr^t, ch. XClX, p. 159.)] — 3' Administrateur d'un 
monastère: • Quand les dits héritages vont de main 

■ en autre par succession, il convient les relever 

■ ou grenetier d'icelle église eL abbaye de Saint 
m Vaast ou à son lieutenant. • (N. G. G. II, 293.) 

Grenier, 1. 1* Provision^ au propre et au figuré. 

Tous ctievaliers banierea et estendart 
Ont les pluseurs ; suges est qui départ 
A telï barODB le sien, et fait grenier 
De tel trésor : des mauvais n'a regart -, 
VeuiUez touBjours tel geat accompaigner. (Deteh. 300*.) 
2* Grenier : [• Se mesureur mesure aucun grain 

• quel qu'il soit, soit en grenier ou en nef, il aura 

• ae chascun mui quatre deniers du mesurer. > 
(Liv. des Hét. 22.) — • Il montoient amont comme 
« chat en grenier. » (Guesclin, 5250.) — « Grands 

• greniers, qui sont grandes arches applicquées à 

■ mettre grains, pressoirs, cuves à fau-e vin ou 

• autres choses semblables estant en aucune mai- 

■ son, sont censées choses immeubles. ■ (C. G. II, 
p. 590.) — 3* [Danne ; • Item les courretiers de sel 

< livreront... Tes greniers de toillo, que on aaccous- 

■ tumé de mettre souhz les minos en mesurant. > 
(H. 170, p. 1, an. 1415.)] 
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L'esmine, froment de grenier, contenant dix 

• sept quarteranches, mesure de Dijon. > (Coût. Gén. 
1. 1, p. 857.) 

2° ■ Si qu'il ne soit nul qui vende ne qui acbepte 

■ sel fors par le maialre des greniers du set. ■ 
(Bout Som. rur. p. 787.) 

3* ■ Or du fait de ce meusnier est proche le pro- 

■ verbe pour ceux qui ont despendu de l'argent ou 

■ bien pour tel pertuis ; il a mis son bled au grenier 

> au prestre. * (Moyen de Parv. p. 289.) 
Grenon, s. Moustache. [• Un des Eogleisqui 

« ont veu Les Normands tout reis tondus Guida que 

■ tuil prevoires fussent, Et que messes chanter 

■ peussent. Que tuit ereot tondus et reis, Ne leur 

■ estoit guemon remeis. * (Rou, dansD. C. Ill, 555*.)] 

Et Harslt U a reepondui 

Que ce sont cheTaliers voilUat 

Vassaux moût fiers, moul combattant : 

N'ont mie barbe ni guemonM, 

Ce dist Heralt, com nos avons. (Bou, p. 305.) 

n ot ta barbe et les grenons 

Jusqu'ax oreilles gram et Ions. (Blanefiandin, i33'.) 

Grans et biaua fu et drois et Ions, 

S'ot un poi roussis ses grenons. {Mouikea.) 

Grenouille. [ Le mot apparaît avec Olivier 
Basselin ; on disait auparavant ranouiite, renouille, 
diminutif de raine (rana): ■ Le breuvage à gre- 
< nouille ne doit estre aux celliers. > (01. Basselin, 
XVIII.)] 

Expressions : 

1° > 11 a des grenouilles dans le ventre, ■ le ventre 
lui bruit ou bien il est altéré. (Oudin.] 

2* • Prendre la grenouille, • jeu. ■ Ces jeux de 

■ momeries finis ou commença les dances des 

■ bouffons... et divers petits jeux, comme écorchu' 

• l'anguille, brider l'asne. prendre ta grenouille, et 
- autres. • (Printemps d'Yver, 1. 164».) 

Grenouiller , s. Bourbe abondante en gre- 
nouilles. (Monet.) On lit grenoyllere, dans Rab. 1, 8. 
Grena. [Qui a beaucoup de grains: ■ Que cil 

■ blez sont creu en haut, Et espié et tuit grenu. ■ 
(Renard, v. 19891.)] 

Ses grappeUetles grenve* <da lierre) 
¥ renaiBtront cbascuo an. fPeirin, pala. p. 80.) 

Greocbe. [Grièche: ■ Contornixestunsoisiaug 

■ que li François claiment greoches, parce que ele 

• fil premiers trovée en Grèce; et en esté s'est 

• revont outre mer grant torbe ensemble. » (Brun. 
Lat. Très. p.211.)] 

Grès. 1° Pierre formée de grains de sable (In. 

• Felenessement s'antres pruevent, N'onques d'un 

> estai ne se muevent Ne plus que feissent dui 

> grès. ■ (Chev. au Lyon, v. 833.) 

Qu'il sactae aventure novele. 
Et fiM tant que la aovele 



2° Denis de la mâchoire supérieure du sanglier. 
> Les sangliers ont quatre grosses dents, deux à 
i chaque costé, les deux d'en bas se nomment def- 
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■ fenses et cenx d'en haut ^res celles d'en haut 

■ sont aussi nommées fort à propos grés à cause 

■ qu'elles touchent et frottent contre les deffenses 

• qui semblent les aieuiser, sans s'appuyer l'une 

■ contre l'autre. ■ (Salnove, Vén. p. 290.) 
Grésil. [1* Grêle : > Orez i ad de tuneire e de 

■ venl, Pluie e gre%U% desmesuréement. • (Roland, 
V. 1424.) — ■ Ons oraiges, uns esclislres, unsvens, 

• uns grésils si grans qu'il aambloit que li chiels 

• deuists'en partir. • (Froiss. VI, 273 )j 

Et feront Unt Ibutdre et grésil 

au'ils metteront tout à easil 
s qui aura esté semé. (Deach. f. 469 :} 

2* Gelée blanche : 

Cili qui nuuxbe sur te greêil. 
Sur là gelée ou sur Ik doj, 
Piez nus, a plus mal et ennoy, 
Que cilz a ses solers marche 

En belle voie en belle marche. (Detch. f. 507 <:J 

■ Et il estoil quatre piez de grésil. ■ (Id. f. 439*'.) 
Doues comme mieus, blanche comme gre»ieut. 

Val.a* J«0,ti>l.llO. 

Grésiller, v. 1* Grêler : 

Les gros vents tant soufflèrent 

Tant gregilla et plut 

Que Tignes engêllerent. {Molinet, p. iSO.) 

2° Tomber en très grande quantité : • Il se print 

■ a çTeailleT pierres aussi grosses que fenes, et 

• sembloit que le monde deust flner. • (Perceforest, 
vol. IV, fol. 33».) 

3*rGritler, actif: > Bon conseil li donnèrent lî 

■ cuivert lozengier, Qu'il fisent, es fossez, le marien 

• grésilla. » (Baud. de Sele, IX, 455.)] 
4* Griller, neutre : 

tfigrelin tout furieux 
RouiUoit en leste les jeux, 
Et tenant par e^erance, 
La victcdre en u puiasanca 
Gretiltoit Ioum te» boyaux 

En trois ou quatre motceaus. (Des Ace. f. 63 ^.} 

• Vincent Zambelle à qui les dents gresilloient 

. d'envie de manger. • (Merlin Cocaie, I, p. 93.) ~ 

• Grésiller d'être marie, • pour dire avoir envie 
d'être marié. • (Rabelais, 1. 111, p. 40.) 

1. Greslllon. [Grillon: • Si aperçut un gre- 
. sillon. * (Renart, v. 7985.)] 

Le gretiUon aux prêt rejargonnoit, 
. Perçant, criard, d'une voix égrissante. (Tahureau, S51.) 

2. Greslllon. [1° Menottes: > En cheps, en 

■ grésillons, en buies et en deslroites prisons. • 
(Froiss. V, 462.) — • 11 meist ledit prisonnier ou 
« cep par les deux piez et es {^resi/Zons parles deux 
. mains. - (JJ. 155, p. 13, an. 1400.) — . Et en 

• geaine mis, et les membres tirez Et mis en gre- 

• sillons et les pieds enferrez. » (Cuvelier.)] 

On parle de larrons lier 
Et irestraindre delora liens 
De gresiUon». (Deteh. f. 45»".; 

■ Sensualité, et jeunesse furent mises es grésil- 
« Ions du mondeet de la chair qui est un tourment 

■ assez grand et douloureus à longuement le sup- 
« porter. ■ (Les Tri. de la Noble Dame, f. 145 ^.) — 

• Rabelais a ici en vue la coutume qu'ont les 
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• superstitieux, quand ils disent leurs patenôtres, 

• de s'entortiller les pouces avec le chapelet, comme 

■ avec des gréziilovs, ou cette petite ficelle avec 

• quoi on donne la question ordinaire. • (Rabelais, 
t. II, p. 77, noie 106.) — 2* Partie d'une serrure. 

• Petit livret couvert de soye à une serrure d'un 

■ greslllon. • (Inventaire des livres de Charles V, 
art. 248.) 

1. Gresle. [Grêle : > Et les nues lot mesie 

■ mesleGitoient pluie noif et gresle. ■ (Chevalier 
au lyon, v. 441.) — •■ Volent saetes, quareus et 

■ darz Espessement cum gresle en marz. > (Ed. le 
Conf. V. 4687.)] — On lit dans la Chr. us. de Nan- 
gis : ■ Pierre de grelle. » 

2. Gresle. (Voir Graisle.) Long et menu. 



u les jambes de trop foible u 
Gresle du corps, des bras trop menu suis 
J'ai volenté, maia dt force aula Tuis. (E. Deteh. f. 146 :} 

1. Gresleinent,fi(fv. Petitement, délicatement, 
légèrement. (Monet, Cotgr.) 

2. Greslemeut, x. Chute de grêle. (Oudin.) 
Gresler, v. actif. Grêler, an figuré. On a dit des 

petits princes comparés à Charles-Quint et à Fran- 
çois l" : < Leur puissance n'y eust eu pas plus de 

■ vertu, que celfe des petits diablotins de Rabelais 
€ qui ne font que gresler les choux et le persil d'un 
€ jardin. • (Brunt. Cap. Est. 1, p. 24.] 

1. Greslet. Grillon : < A l'arondelle est donné 
• le chant matutinel A la sâchaille le méridien 

■ Au greslet le nocturnal. * (Peregrin. d'amour, 
folio 69 ".) 

2. Greslet, adj. Diminutif de grêle. (Cotgrave.) 
— •> L'embonpoint j'aime, et j'aime la grelette. > 
(Yver, p. 627.)] 

Gressin. [Collectif de graisses : • Le cuyrien, le 

■ gressin, les esgruns sembtablement .ixxit. livres 

< .1. soulz, .u. den. > (Ch. de Phil. VI, an. 1343.)] 
Grevable. [Difllcile, incommode : • Ce sont les 

■ deux lieux qui^ousseniblentlesmoins{?rfivab^£S 

< pour nos gens assaillir. ' [Froiss. XI, 378.)] 
Grevaln. Fâcheux, importun, douloureux : 

Trop m'eat ceste auionra grevaine. 
Celé kisi me dematne. (Crettyens de Troya.) 

Fay tonajours ce que tudoys 
Ne l'esbahy se tu voys 
Aucune chose grevayne 

Ce qui peut avenir veigne. (Detch. f. iW '.] 

Après fut U en Bretaigne 
Contre Montfort soubz l'enseigna 
Du saint prodomme de Bloia 
A la bataille grevaingne 
Prinsonnier. (ïd. f. 97 '.) 

Grevance. [1* Ennui, chagrin : • Laisiés mes 

■ enfans vivre , ja n'i ares grevance. ■ (Aiol , 
V. 9096.)] 

Socrates philosophe ssige 
Fut si pscient et estable, 

Sue pour perte ne pour dommaige, 
'estoit joyeulx ne courronçable : 
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Il BToit deux lerrililes femmes, 

Suiluy firent moult de grevance, 
D lui usant d'eetrangeB termes ; 
Hais tout prwoit en paclence. fV.de Chartet VII, SI.} 

[2* Regrets : « (Richard) flst erreir son osl jusqu'à 

■ un chastel qui esloit le roi Ptielipe, que on apele 

• Loche, qui moût estoit forz et bien seanz et bien 

< garniz, etquimoutestoiten sa grevance. ■ (Hén. 
de Reims, § 130.)] 

\. Grève. [!• Rivage uni el sablonneux : ■ Il 

• orent un vadlet en la grève trové, A cui un che- 

■ val uni pur huit deniers lue. > (Th. de Caat. 51.) 

— 2° La Grève, place de Paris, sur le bord de la 
Seine, â calé de l'Hôtel de Ville : • Maint ribausont 

■ les cuers si baus; Porlans sas de cbarbon en 
•I Crieve, que la poinerien ne ior grieve. • (Kose, 
V. 5065.) — • Je voz donrai vingt tones de vin 
« d'Aucnoirre por cent livres pendus en Grève 
. à Paris. • (Beaum. XXXIV, 6i.) - On exécolaitet 
on torturait en Grève, de là l'expression : ■ Fait 

• cardinal en Grève » (Cotgrave); et au figuré, 
dans Houskes, us. p. 275 : 

Pour ses Bmia mors amer 

Qu'Adans ot mis et sa Terne Eve, 
D'in&er en la profonde grève. 
Quar tôt cil qui loree moroient 
Semprea & infler s'en alofent. 

C'était aussi le rendez-vous des portefaix. On a 
dit du massacre que les partisans du duc de Bour- 
gogne firent à leur entrée dans Paris : 

U furent uns tas de bonreaux 
Porleurs de Grève et d'elTestrara, 
Qui tuoient gens sur le» careaux 
Par une mort cnielie et dure, l V. de Charla VU, SU.) 
• Ange de Grève, » malfaiteur. (Gotgr.) 

2. Grève. [Les Anglais disent greaves. i" Jambe : 

- Grève avoil droite et bien menée. • (FI. et Blan- 
chefl. V. 2877.) — 2° Jambières ou trumeliëres : ■ Je 

■ suis durement navré et mes chausses et mes gre- 

• ves sont jà tout emplies de sang. • (Froiss., XIH, 
p. î'iS.) — . Item trois paires de grèves d'acier et 
. trois paires de poulain. . [Inv, de Philippe-le- 
Long, 1316.)] — • Ay au jour de la datte de cespre- 

■ senles prins un tronçon de grève à ma jambe. 

■ jusqiies à tant qu'un ctievalier du dit royaume 

• d'Angleterre m'aura délivré à faire les armes qui 

• s'en suivent. • (Moostrelet, I, p. 2 •.) 

3. Grève. [Raie Taite dans les cheveux avec le 
gravovere : • Honsignour GietTroy de Rançon, qui 

■ pour un grant outraige que li cuens de la Marche 

< li avoit fait, si comme l'on disoit, avoil jurei sur 
> sains que il ne seroil jamais roingniez en guise 
■I de chevalier ; mais porteroit grève, aussi comme 
•I les femmes fesoient. > (Joinv. § 104.)] 

Grever. [1° Causer du chagrin, de la fatigue : 

■ Tantparnousalamerj^re^tei^Esi nosaafebleiez, 

• Que a grant peine estum sur piez. • (Benoit, 
V, 1447.J — • La mort ne me greveroit mie Se ge 

< mopoie es bras m'amie. ■ (Rose, v. 2473.) — 
2* Gêner : « Il se combatoient le soleil en l'œil, qui 

■ moult les grevoit. •> (Froiss. V, 57.) — « Il y en a 
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■ tel quatre qui paieroient deux cent mille florins 
« sans yaux grever, • (Froiss. II, 296.)] 

Greveraln. Inquiétant : 

Mainte pensée J'aurai greveraine 
Quant je serai de ma dame esloignês. 

GUlM la Vinns, Poël. ItSS. it. 1300, I. U. p. 1730. 

Grevettes. [Grèves, jambières : « Gardebras, 

■ avant bras, cuissoz, greveltes, sollers el gante!- 

• lez. • (Compte d'El. de La Fontaine. ]] 
Greveussement. [Avec dommage : ■ Lequel 

> exposant par emprisonnement de lui et de ses 

• enfans ont esté ffi'fveuîsemenï détenus. »{JJ. 105, 
p. 36, an. 1373.)] 

Greveux, Grevoux. Pénible, dans Th. de 
Champagne, Poët. av. 1300, T, 594 ; III, 1239. 
Grevier. [Lisez grenier, réservoir : ■ Et aussi 

• consentiront les dits habitans... que les dits 

• religieux puissent faire grevier d'yaue, depuis 

■ l'aiguet mouvant jusques au ventaijleet ponchel. • 
(Cari, de Corbie, 23, an. 1340.)] 

Greullon. [Instrument à cerner les noix : • Un 

■ appelle Pierrenin se efforça de prandre au sup- 

■ pliant un petit instrument appelle greullon ou 

• cernouer a cerner Dois. • JJ. 153, pièce 9, 
an. 1897.)] 

Grense. [• Le seigneur de Valorges dist au sup- 

> pliant qu'il fust le bienvenu, sauf sa greuse on 
. plaincte. ■ (JJ. 393, p. 206, an. 1478.)] 

Grezale. [Plat, voir Gh*4i,, Gresalb : • Icellui 

• Salcisse estoit aie besoigner de son meslier de 

■ charpentier et pour faire grezale. ■ (JJ. 164, 
p. 162, an. 1409.)] 

Gribouille, 8. Vendeur de petits meubles, de 
choses frivoles. (Borel.) 

Grieche. Chaire, redevance, daD.s D. C. sous 
GHechia, 

\. Grief, Grles, Grel, ad>. [1» Dur, pénible, 
douloureux, difficile : • Einz le vespre iert mult 
. grief la départie. » (Roland, v. 1736.) — • Geste 

• ordenance i\i moult griefs pour les piuiseurs qui 

• avoient apris à pillier el a rober. > (Froissart, 
t. VI, 327:)] 

Je CDonoy maintenant qu'il me faisoit gouster 

Les plaisirs amoureux, non pour me contenter, 

Ny pour pitié qu'il eust de ma peine soufTerte : 

Mais afin que pendant cette félicité 

Je fusse puis après aisément emporté 

Par le gnef souvenir d'une ai grande perte. 

Œa*. da Dn Porta, p. SX. 
Point n'est glonst qui de tout n'eBSBj«, 
Entendez à mes dictz somptueux 
Tu dis qu'Amour te bat et flaye 
Et qu'il le fait si grefve playe. (Moiinel, p. 127.J 

Gerard,comtedeNevers,prometà une demoiselle 
qu'il combattra pour la délivrer de son ennemi : 
< Au plaisir de noâtre seigneur avant que la nuyt 

■ soit venue, celuy par qui tant avez de dommai- 

• ges, de paour et de despiaisir, se repentira des 

• griefs maulx qu'il vous a fait. » (Gérard de 
Nevers, p. T2.) 
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Jft ne verrez telle forteresse 
Tant y ait gant de grant proaesce 

§01 tant Boit fors et griei à prendre, 
ue faiDina ne face rendre. /Brvt, f. S6 *.) 

' VindrentcerlainesnouveHesauducdeBelhfort, 
« sur chemin, que le roy d'Angleterre esloit moult 
■ oppressé de maladie et en grand péril de sa vie, 

• et pourche incontinent avec luy aucuns de ses 

• plus feables... chevaucha en liasle jusques au 
« bois de Vincennes, ou il Irouva le roy d'Angle- 

• terre, moult grief Ao sa personne, • [J. Le Fevre 
de S. Remy, Hist. de Charles VI.) — 2- Irrité : 

Ûaia filanchandin ociire velt 
Por le grant damage s'airo 
pu'il le ot fait de son empire 
Il teuoit son espie molu 
Jà l'en eust el cors Ceni 
Taai par estoit griea et iriei. 

W t irinmB» . US. 3. 6. M. 183. R* col. 1. 

2. Grief, s. {)• Douleur physique : • De che mal 

• (de dents) avoit il il si grant grief que on ne l'adi- 
« roit à personne. . (Froiss. IX, 284.)] — 2- Douleur 
morale. Parlant à S. Pierre ; 

Dy nous qui est le seigneur et le chef 

A qui devons racompter nostro gref 

Pour eu «TOir secours. (Marg. de la Marg. f. 59 ' 

3° Oppression : •• Comme nous qui avons grant 
« désir que nos subgiez puissent vivre et mourir 

• eo bonne tranquilité de paix, à eslre gardez de 

• domages, de oppressions, de griez. - (Ord. I 652. 
an. 1317.) — V Dommage : . 

En cellUT du temps le roy marchoit tousjoura, 
rar rocs et monts sans sejouiner une heure. 
Ordre mectant à son cas tous les jours 
Dont son esprit iravaUloit sans séjours, 
Comme ung quadrant que nujt et jour labeure 
Toujours craignant que trop longue demeure 
Causa ne tust de quelque perte ou gref. (J. Marot, 83.) 
5* [Péché : • Home et famé s'esloient perduz par 
« une pomme, N'amender ne pooient leur meirait 
« par nul homme; Si priât Diex char humaine pour 
« alegier la somme De leurs griés qui estoient 
« greigneurs que je nomme. ■ (J. de Meung , 
Test. 132.) — 6° Terme de pratique. Mémoire od 
Ion expose le préjudice résultant d'un jugement 
dont on appelle. (Laurière.)] 
Expressions : 

1» - Porter un gref à quelqu'un. . être fAché 
contre quelqu'un : . Ja soit ce que les princes lui 
. portassent ce gref » (Chron. S. Denis, 1, 154 ^ 1 
2° • Appel de grief advenir, que les clers appel- 

• IBM a futuro gravamine. 11 sefaictet peut faire 
- par toutes couslumes, et contre tous juges, mais 

• qu'on ait cause de le faire, et faut cet appel relever 

■ dedans trois mois si c'est appelle au parlement- 

• et SI c'est en cour royalle dedans la prochaine 
« assise de l'appel faicl, et faut relever par commis- 

• sion obtenue du juge souverain, et adjourner le 

• juge de qui on a appelle et intimer sa partie 

■ adverse. • [Bout. Som. rur. p. 773.) 

3° ' C'est mon grief, » c'est ce qui me fâche. (Oud.) 
4' . Cesont jrte/Shorsdeprocez, • des paroles 
perdues, (id.) 
5° . Faire grief, » faire tort. (Percef. V, m i>.) 
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6" . Montrer ffrxe/s, • faire acte d'hostilité. Par- 
lant du roi d'Angleterre : - Si se tint le dit roy un 
« petit plus dur, et plus coatre les Flamans et leur 
« monstra griefs et leur en Gt monstrer par ses 
■ gens sur mer et ailleurs en son pais ainsi qu'on 

- les y trouvoit el qu'ils veaoient en mardiandise.. 
(Froissart, 1, p. 358.) 

3. Grief, adv. [Gravemenl: . Grief malade. • 
(Joinv. § 387.) — . Et soupira maul grief. • (Mén. 
de Reims, § 386.)] 

Helaa tôt enel quidole 

Ua grant deatrece alegier ; 

Mais grief malade soloie 

De trop son mire eslongier. (Poit. av. 1300, III, 1064.} 
Grlerment, adv. [Gravement: . Il les faisoit 
. punir griefment. ■ (Joinv. § 685.) - Gravis ne 
fournissait qu'une forme au masculin et au féminin 
de là le f dans l'adverbe. 11 peut tomber, comme 
dans Beaumanoip, XI, 44 : . Cil qui l'oroient iustieié 

• seroient escommeniéffrwmeni sans estre absols 

• que par l'apostole. • - Au ïvr siècle, l'adverbe 
a une forme pour le féminin comme s'il était de la 
première classe: . Deucalion estant griefvement 

• courroucé contre les Athéniens. . (Amyot, Thés. 

Griefté, Grieté, Grlefveté. 1- Douleur Dhv- 
sique, maladie, ^ ' 

Trois espèces d'oingnemens sont 
Espiiituels que ceuTs ont, 
Qui eo leur grUflé leur rMuierent 
Et qui aux gène blecicz affierent. fDetfh. f. SflJ t ; 

2' Douleur morale : « El plus li sembioit que 

• Joule la grieté que il avoit el chief et el cuer de 

- la tristesce que il avoit devant, s'en fut alée des 

• diz membres. • (Mir. de S. Louis, p. 420 ) — 
3° Tort, dommage : . Pour relever les supplians de 
. moleslacions, grieste% et oppressions. - (Ordon. 
vj, p. ij, an. 1374.) 

Les biens d'amour sont si grant 

Qu'il n'est autre richeteE 

Tout le mal el les grielez 

En doivent être plaisant. ( Vat. n* î5S3, f, 154 ■. i 

En chantant plaing et aopir 

Mon ennuy ot ma grietey. (Gacea Brullét, I, p. 301 J 

4' Frayeur. Parlant des miracles que fit Isabelle, 
sœur de S. Louis : - Sœur Marie du Tremblay 
< estoit allée esbntre vers le vivier.... et s'assit sus 

• les quarreaux qui sont dessus le vivier . si 

• comme elle estoit iliec, le quarreau sur quoi elle 
« se tenoil, despeça dessous li et coula dedans le 
« vivier jusques outre la ceinture, et couloit jusques 

- au fonds : et il li remembra de noslre saincte 

■ Dame elle la requit moût de cœur et tantost 

. elle s'en issit légèrement de l'eau, et dict bien 
« quelle n'eut oncques si grand angouesse, ne si 
« grand peur de mort.... Plusieurs sœurs virent la 

■ £?"c/"iie/e qu'elle avoit quand elle fut issue de ce 
. grand perii. . (Vie d'Isabelle, à la suite de Saint 
Louis, p. 179.) — 5- Rigueur. 

Ne aontient pas tes grieléa. 

Mtag dB GiaraHT, Pocl. ir. 1300. 

6° [Dommage : . Dou peuple de Calais qui soufferl 
a moult de grietés. - (Froiss. V, 214.) — . Pour 
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> relever les suppliaos de molesUcions, grieflez et 
€ oppressions, » {Ordon. t. Vï. p. 79, an. 1374.) — 
7' Gravité : « Quant il apperceurenl la grieté de sa 
. maladie. . HJ. 103, p. 94. an. 1372.) — 8- Diffi- 
cultés: « Li cheval pour la grietédela voie. ■ (l). 
Bouquet, Vil, itë.)] 

Griement. [Remords : ■ Icellui Jehan après le 

■ dit fait, en son griement dudit pechié voulant de 
< ce faire satisfaction. > (JJ. 105, p. 367, an. 1374.)] 

1. Griesche. Sauvage: « Piegriesche, • pie de 
montagne. (Oudin.) — Une femme parlant a son 
mari: ■ Sans faire faute de mon corps, non plus 

■ qu'une nonain grieiehe. » (Moyen de Parvenir, 
p. 192.) — « Griesche, nom d'un volant en Anjou, 

■ à cause qu'on l'y fait des plumes de perdris 

> ^ises, qui s'appellent en ces quarliers-la' 

■ griesches. * (LeDuchat.sur Rabelais. 1. 1, p. 146.) 

2. Griesche. Grecque. ■ A la çriesctie, ■ à la 
manière des grecs, qui filoutent au jeu. On a dit des 
joueurs de dé : 

Un en y avoit qui coDctaa, 

Et l'aulre Bur son coul mouoha 

La chandelle dont la flameache 

Lui flat getter a la grieiehe 

XV. poins. {Dttch. f. 393 *.J 

Grleu. [Grec : • 11 ont moût de peuples crestiens 
« qui croient en la loy des Griex. > (Joinv. § 488.) 
— > Et uns autres grieux qui ère apelez Hicnalia.> 
(Vill^. §301.)] 

Grtfalgne, a^. 1* Rarbare: 

Saint Jaques va droit en Espaigne , 

Haia la trouva gant ai grifaigne: 

Pour ce aaaez poy y arresta. /J/J Uarieê, p. SSO.} 

2° Dur: 

Or a pria un dç tos cbaatoax. 

Qui moult est orgucillox et beax; 

La tor eat de rocne grifaigne, 

Qui aiet de sor la grant montaigne. (Blanekandin, 1B3'.) 

Nei fu dedeoz une montatgne. 

Eu Tocbe de terre ^rifaigne, 

Ou taz jora a et noit et patM, 

Dur a m cuer, dure a la fttce 

Cor» d'aimant, vainea de (er. (Roman de Narcisse, 1i9<.J 

3* Cruel : 
Ne II n'estoient mie use de tel ouvraingne : 



4* Hautain : 
Que a aa mère ne retraie 
Qui ai eatoit fiare et grifaigne. (Fabl. tr: 

^ Impie. S' Jacques dit : 
Si al de oou le cuer moult triste 
Que U miena cors fiât en Ëapagne 
El eat entre la gent grifagne 
Et si ne aot on en quel place. (lioui 

6° Lâche : 



Ly pèlerins et aa col, ___.._ 
Qui n'ealoient pas gent griffaigne 
■■ ■ a a'ilet' '" 



(III ISaritt, p. 46i.} 

Grifer. [Egratit^ner, marquer des griffes : • Le- 
■ quel bailli m grife% ou visage si que sanc en 
. yssi. • (JJ. 129, p. 163, an. 1386.)] -Parlant d'un 
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chevalier qui combat un lion : ■ Lors embrassa 

> Lyonel l'escu et tyra l'espée et la lyonesse le va 

< ferir de la dextre pâte surl'escu que luy gecta au 

< devant si royde qu'elle en griffa le lamit et le 

• vernys. • (Percer, H, f. 51'.) 

Je laiaae aux Tieulx souldars aans dens, 
Bien tailles d'eatre mal aouppes. 
Les queli par bien donner dedana 
Ont pluaieiirs membraa coupei ; 
Aucuns ont piedz et polngz griffai 
Par approcher les horions. (Molinet, p. 193.} 

Griffade, s. • GHiïade Que le François dit 

• plus usitéement grinée, comme havée, et dentée... 

> signifie un coup, une ferure de grilTe de beste 

■ onglée à serres, comme le lyon, ours, faulcon, 

■ chat. > (Nicot.) On lit grifade, dans Monet. 
Griffe. [■ La fut Harcou (saint Marc) despaint en 

■ leurs bannières, Lyon rampant, gettant ses griffes 

■ fieres, L'une eo ung livre el deux autres sur 
. terre. . (J. Marot, V. 105.)] 

1. Griffon. [Grec : • II avint que li Grifon s'assem- 

■ blereni et pristrent conseil d'assaillir et d'occire 

> les Latins qui estoient avec les Templiers. • 
(Martène. Ampï. Coll. V, 637.) — . A tous lor Grif- 

■ fom et tor Turs, S'iroienl par mer aa murs. ■ 
(Houskes.) — > Et fu baus de l'empire de Constan- 

• tinobte.... pour la jonesce de son genre, qui 

• juenes estoit et enfantis, et qui moût avoit à faire 

- à Grifons. • (Mén. de Reims, § 243.)] 

2. Griffon. [Oiseau de proie semblable à l'aigle, 
duUtin(WT//)Au8, oumieuxffry^as: -Itemun oefde 

• griffon garnis d'argent od pié et covercle. ■ (De 
Laborde. Emaux, p. 336.)] Voir Desoh. f. 296''. 

3. Griffon. [Celui qui griffonne : > Ainsi peu 

• près au juge devisay. Et en parlant un griffon 

> advisay. Qui de sa ' croche et ravissante pâte 

■ Escrivoit là l'an, le jour et ta date De ma prison 

< Et ce qui pouvoit duyre A leur propos, pour me 
« fascher et nuyre. » (Marot, Enfer, v. 454.)] 

Griffonner. Saisir comme un griffon : . Quand 

■ les peines el fatigues de ceux qui harpient à grif- 

■ fonner l'or, seroient plus grandes que ne les avez 

■ fait. > (Ctiolières, Contes, f. 11.) 
Grlffonneor. Celui qui griffonne. (Oudin.) 
Grigieur. [Terme d'injure: « On scel bien qui 

■ tu es, Jehan le Berguier, ung grigieur; et je suis 

• receveur de la heuse. > (JJ. 195, p. 1618, an. 1476.)] 
Grigne. [^Forme verbale de grigner. i» Mauvaise 

humeur: • Si se tint li rois d'Engleterre un petit 

< plus durs contre les Flamens el leur monslra 

• grignes. - [Froissart, VII, f. 321 .) — 2' Fâcherie, 
brouille: • Li contes d'Ermignach fu enfourmés de 

> ces avenues et dest/ri^n^qui estoient entre le 

■ prince et son neveu. * (Froiss. VII, 16.)] 
Grigner. [Se fâcher : • A ce point se griçna li 

- rois et dist. . [Froiss. V, 205.)] 

Grignette. [Grlgnondepain: < A laquelle fille 

• le suppliant avoit acconstumé de donner des gri- 

■ gnettes de pain, quand il tiroit le pain hors du 

■ four. • (JJ. 18i, p. 488, an. 1454.)] 
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Grigneus. [Fâché : • De ces responaes fu li 

■ contes de Ilaynaau tout grigneus et dist qu'il 

■ iriroit mies ensi. • (Froiss. III, 193.) — « Le duc 

■ Auberl fut tout grigneus et melancolieus de ces 
. paroles. - (Id. XIV, 268.)] 

Grignoter, v. Manger doucement en rongeant. 
On a dit au figuré des prêtres païens : 



. Grignoter d'ung transon de grâce. » Faire en- 
trer ses dents dans un petit bout de prière. Grigno- 
ter, c'est ronger, et trançon ou transon c'est une 
petite tranche. Ainsi il y a ici une double métaphore, 
et c'est comme si Babelals disoit que Gargantua, 
assoupi qu'il étoit de sa débauche du dîner, Taisoit 
entre ses dents un petit bout de prière. (Le Duchat, 
sur Babel. 1. 1, p. 135.) 

Grignour. [Comparatif de grand (voir Gbe- 
gniedb): • Oesus tous il avoit ta grignour vois et 

■ audiense. • (Froiss. Ht, 314.) — • Et tantos ala ù 

• Bennes qui est la grignourcïiWé aprîès (Nantes).» 
(Froiss. m, 333.)] 

Grlgois. [Langue grecque. On lit dans un bes- 
tiaire Ms. : ■ Le bestiaire nos recorde D'une beste 

■ mauvaise et orde Qui a non hyerne en grigois: 

• Ne lésai nommer en Franchois.» (D. C. 111, 548».)] 
Gril. [Voir graïl : ■ Pour avoir fait et forgié un 

• f/riM'argenl blanc pour servir en la cuisine du 
. roy N. S. • (De Laborde. Emaux, p. 336.)] 

Grllete. [Espèce d'animal : • Ce povre homme 

• ira après eulx sur la mer, nouant comme tes gri- 
< lete*. • {ii. 185, p. ]05, an. 1451.)] 

Grillage. [Action de griller, d'entourer par une 
grille: • llem,.Tii.joorsendécembre,poiéparChar- 
. dot Gndart, pour le grillage des boys de Violete 

■ et de Cornouaille, en la chastellenie de Corbeil. > 
(N. Comptes de l'Arg. p. 111.)] 

1. Grille. [Sorte de jeu: - Lesquels compai- 

■ gnons avoient joué ensemble à la grille. • (IJ. 
150, p. 387, an. 1396.)] 

2. Grille. Prison. 



Ou l'escolier le ouùstre enseigae ; 
Lien n'est ou ce marchA ne tienne 
SinoQ en ta grille de Hehun. /Villon, p. 77. f 

Grlllemeilt, a. Bruit que fait quelque chose qui 
grille ou qui brûle. La Sibylle que Panurge consulte, 

• jecta au feu demy fagot de bruyère et ung rameau 

■ de laurier sec. Le considéra orusler en silence, 

■ et veit que bruslant ne faisoit grillement ne bruit 

■ aulcun. • (Rabelais, 111, p. 92.) 

Griller. [Fermer par une grille : ■ La roine 

■ mère faillit à l'envoyer en prison, quand son 
- maistre estoit grillé. - (D'Aub. Hist. Il, 184.)] 

1. Grillon. [Voir Ghesillon. 1* Cigale : < Es 
< fables des anciens est plus prisée la formis que 

• le grillon : car la formis porchasse l'esté sa pour- 

■ veance pour son yver, et le grillon ne fait que 

• chanter l'esté durant, et l'yver s'en va mourant 



'- GRI 

• de faim. » (PerceL ÏV, 159.) — 2* Caprices : - Du 

■ chevalier âgé, qui fit sortir les grillons de la teste 

• de sa femme par une saignée. * (Desperriers, 127* 
Conte.)] — • Tandis que le sang decouloit du bras 

• de ceste damoiselle son mary qui sentoit oculai- 
« rement les grillons s'affoiblir commanda fermer 

■ cette veine. • [Contes de Desperriers, II, p. 257.) 
2. Grillons. Chaînes , menottes : ■ Le haut 

• justicier doit avoir en sa dite justice prisons 

• bonnes, seures et raisonables, basties à rez de 

• chaussée ; sans user de fers, ceps, grillons, gre- 

• ves, ou autres instrumens semblables. • [Coût, 
du bailjage de Meleun de Mayenne, justice, p. 101.) 

— • Vous m'avez délivré d'un très mauvais glouton 

• qui bien m'a tenu l'espace de trente jours les 

■ grillons es doitz et les fers aux jambes. > [HisL 
de B. Duguescl. par Ménard, p. 306.) 

Grimace. [< Les Franczois les firent viser. Afin 

■ qu'il poussent s'aviser De les combattre en celle 
. place; Jehan leur fist une grimace. -KLivredu 
bon Jehan, v. 2217.)] 

Grimacier. Statuaire : ■ En aucuns lieux on 
« appelle grimaciers, les statuaires qui font ces 

■ marmousets, qui sont es riches bastimens faisans 

• mine, comme s'ils portoient l'arc d'une voulteou 

• quelqu'autre poisant fais. • (Celthellenisme de 
Léon Tri pp.) 

Grlmaud, Grtmault. [1* Cierge que le doyen 
de Chartres offrait à la Chandeleure: > Item doit le 

■ doyen à cause du doyené un cierge, appelle 

« grtmault, qu'il doit bailler et livrer à l'offrande 

■ de la Chandeleur, du poids de .ivi. liv. un quart.* 
(D, G. sous Crimaudus.)} — 2* Mauvais écolier : 

• Parla bonté divine, la lumière et dignité divine 

• ha esté de mon eage rendue es lettres, et y voy 

• tel amendement que de présent k difTiculté serois 

• jereceu en la première classe des petits ^rimau^, 

• qui en mon eage virile estois (non a tort) réputé 

> le plus sçavant'du dict siècle. > (Rabel., Paatagr. 
II, 8.) — 3'' Classe : 

Après avoir esté par un long-tempa, 

A 1b grimauide, il faiUut changer temps 

AJler au droict pour y avoir praticque. (Faifeu, p. S4.} 

Expression : • Grimaud, le père au diable. • (Oud.) 
Grimauder, v. Etudier comme les petits éco- 
liers qui commencent à apprendre. (Oud. Cur. Ir.) 

- Grimuche. [Grimace : • Mais aine mais tel 

< vilain ne vi, Com je voi illeuc à destre ; De cbele 

< cocue grimuche, et de che vilain à l'aumuche Me 

• devises que che puet estre. • (Théâtre au moyen 
âge, p. 177, ïMi* siècle.)] 

Gringalet. [Petit cheval ; . A une branche par 

• la resne ot le gringalet arresné. > (ChresL de 
Troyes.) — « Les armes reçut un valet; Uns autres 

< prist lou gringalet. * (Nouv. rec. de FabI, et de 
Contes, I, p. 134.) — • Et si estoit montée dessus 

> un gringalet Qui l'ambleure va assez mieux d'un 
. mulet. ■ (Cuvelier, v. 18958.)] Dans Oudin, c'est 
un bouffon amusant. 

Grlngaos. [Grincheux, grigneus (voir ce mot) : 
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■ Huit est 1i deables grîngnos. E mtiU par est 

• achaisoaos. Argument set faire od soflime. > 
(Ctiron. de Norm. Il, v. 25667.)] 

Gpingoter.fl" Fredonner: ■ Quand me sentys 
« ainsi énamouré de gaycté me pris à gringoter. • 
(Percef. I, f. 78.)] — S* Gazouiller : 

Le chantre rossignol, d'un trois ombre couvert, 
Gringotie sa cbonson, dans le bocage vert. (Botf, 5 *.) 
3> • Gringuenoter une messe, > la dépêcher. 
(Apol. d'Hérodote, p. 646.) On lit gringueter, dans 
Desch. f. 378 '. 
Griote. Cerise aigre-douce. (Monet.) 
Grlp. Vaisseau vénitien. [On trouve dans D. C. 
au même sens, grippa, gripperia.l < N'eut esté te 

■ grip qui passa outre, dont te patron estoit Atba* 
. nols, qui l'advertit, it eut esté pris. • (Mém. de 
Comines, 606 ; v. Hertin Cocaie, II. 'Ali ; 1. d'Auton, 
Ann. de Louis Xil, p. 283.) -— < Grip (aller au cap 

• de), ■ plaisanterie des corsaires, lorsqu'ils arment 
pour aller sur mer. (Cotgr.) [Voir Gbipperie.] 

Grlpaulme, 8. Espèce de plante. (Cotgr.) 
Grlppard, s. Pillard, grippeur ; . Telles con- 

> temptrices de leur tionoeur, et de celui de leur 

■ époux, au lieu d'un espervier, esclouent ou une 

• buse, c'est a dire un sot, et rien ne vaut:ouun 

• milan, que je interprète un pillard, grippard, et 
« qui en prend ou it en peut avoir. > (S. Julien, 
Mesl. Hist. p. 597.) 

Grippe. Rapines, dans G. Guiart, v. 587 : • Car 

■ lor Uerodes ly cuyvers. Qui tant estoil fel et 

■ divers, Son droit seurnom estoit Agrippe, Mais 
« ne verrez plus maie grippe. » (Histoire des Trois 
Maries, p. 227.) — > Dites moy pourquoyc'estqu'oa 

■ vous représente, vous autres, messieurs lesavo- 

> cals, en la qualité que dessus sous ce creon des 

■ harpies; cela ne nous certifie autre cliose sinon 

• que vous aimez fort la grippe. • (Cholières, f. 82.) 
Gripper. 1* Grimper : * Par picquesetesclielles 

> les uns montoient à mont, Et les autres gripoient 
« par les chaînes du pont. » ;j. Marot, v. 121.) — 

■ Approchèrent la dite galère des François et tant 

■ qu'il abordèrent et commencèrent à eulx gripper 

■ auxcordesetmonterpourcuidereutrer dedans. • 
(Jean d'Autou, fol. 27.) — 2* Saisir : « Il faut que lu 

• notes que tout te commencement de la belle vie 
€ de Mahomet, mactiinet ou maginet ce m'est tout 

■ un, aussi bien tout n'en vaut rien, fut à desrober 

■ de tous costez où il en pouvoit griper. • (Uial. de 
Tahur. p. 183.) 

Il eatoit arec eH«, 

Hooaieur quand au colet on l'est venu griper. 

U Gilut duabU, B>a IV, k. g. 

1. Gripperie, t. Pillerie. L'écriture sainte nous 
donne ■ de fort riches témoignages des menaces 
- que Dieu fait contre vostre gripperie. » (Contes 
de Cholières, f. 85.) 

2. Gripperie, s. Nom d'un vaisseau des Véni- 
tiens : •■ Comment certainement on sceut que les 

■ Vénitiens avoieot notifié et faict sçavoir aux Sar- 

■ rasins la venue du mareschal, adveint que ainsi 
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■ comme il approchoit de la dicte ville de Barut, it 

• veil partir du port un vaisseau appelle Grippe- 
« rie. » (Histoire du maréchal Boucicaut, p. 220.) 
Voyez Gr[p. 

1. Gris. [Griffe : . Quant Tybert vit qu'il est dre- 

■ ciez. Par mautalent est bencûez... Puis done un 

• saut, se r fiert des gris, La face li a gratignée. » 
(Ren. V.2590.)] 

2. Gris. [Grec : < Alixandres li preus chevetaine 

— des Cris. • (D. C. 111, 548'.)] 

3. Gris. [Fourrure, petit gris : ■ Il la recouvrent 

■ chaut et de gris et d'ermin. • (Berte, couplet 55.) 

— • Et pareillement ne exposeront en vente griê 

> en bote qui ne soit bon et loyal, et seront tenus 

■ mettre gris d'aumusse fin, gris entre Un et le 

• moindre gris chascun à part. • (Ord. Juill. i486.) 

— ■ Houppelandes fourrées de menu vair et de 

• gris. • (Froiss., XV, 175.) — . Je m'y levay toute 

> nue Et prins ma robbe décris. • (Chans.du ivs. 
p. p. G. Paris, page 95, v. 5.) —De là le juron de 
Henri IV qui est dans Harol, I, 213 : ■ Ventre saint 

> gris, que tu es aise. •] 

4. Gris. [1* De la couleur du petit gris : • Je 

> n'ai pelichon vair ne gris hermine. * (Aiol, 
V. 3512.)] 

De CisteMix qui est ordre grite. (Desch. f. 559 *.} 
2° Sombre : > Faire grise mine et mauvais recueil 
. ausdites masques. » (Arr. Amor. p. 417.) — 
. Quel visage eus-tu d'elle î — Gris. ■ (Marol, ), 
202.) — 3* Gris pris substantivement, froc : • Laisse 
« le gris et son austérité. • (Marg. 64* nouv.) 
Expressions : 

1° « Langue grise. > (Vovez Chron. de S. Denis, 
1. 1, folio 126.) 
2* . Gris de Montvillier (lin). • (Saintré, p. 118.) 
3* ■ Sainct Gris. • — « C'est saint François d'As- 

■ sise en tant qu'il étoit ceint d'une corde et vêtu 

• de gris. • (Le Duchat, sur Rab. p. 38) 
4* • Dn pied gris, • un paysan. (Oudin.) 

5° • Gris bluuc, gris perdu. • (Dial. de Mallepaye, 
p. 54.) Sortes de couleurs. 
6* • On vend du gris, • il fait grand froid. (Oudin.) 
7- . 11 fait gris. - (Id. Ibid.) 
[8° ■ Et vous gardez bien de la roe Qui aux sires 

• planle du j^ris En leur faisant faire la moe. > 
(Jobelin de Villon, p. 131, éd. Jannet.)] 

9° • Gris violant, • couleur, dans Colgrave. 

[10° ' Gris de lin, gris d'esté... gris de ramier, 

• i;r(s perlé, gris argenté. ■ (D'Aub. Fœn. I, 2.) 
Couleurs.] 

Grisanctie. [• L'un desdiz hommes de guerre 

■ separforçoit rompre la porte à tout une grosse 

• pièce de boys appelée grisanche. - [JJ. 205, p. 302, 
an. 1479.)] 

1. Grlset. Etoffe grise, grisette. On a ditde Du 
Guesclin : < Il n'estoit pas adouc vestu de drap d'or 
< ne soye, ne d'escarlate, ainçois avoit cotte et 

■ cbapperon d'un fort drap de griset et rude et 

■ gros. > (B. Du Guesclin, par Ménard, p. 300.) 
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2. Grlset. rtTn peu gris : > Le taulcon doit avoir 
< les sourcils Dlaas et la \esle grisetle. • {Hodus, 
folio 77 ■.)] 

Grisou. [Un peu gris : • Vray est que yver foi- 

■ ble, froid et grisou Nuit à nature, et sa vertu 

• reprime. - (Marot, ÏII, 47.) — De là le proverbe : 
( Il leur fauldra rendre les armes Ou Bayart men- 
« géra grison * (Chans. du xv s. p. 126), c est-à-dire 
le cheval bai mangera )e cheval gris; les chevaux 
se mangeront l'un l'autre.] 

Grisonner. [• Déjà le poit me grisonne, Dcja la 

■ goutte je sens. • (Basselin, XXX.]] 

Grive. [> Et mangez la grive au disner. > 
(W. Biblesworlh, dans Palsgrave, p. 28.) — • Notre 

• ivrogne, plus saoul qu'une grive partant d'une 

• vigne. « ^uis XI, 6' Nouv.)] 

Grivelé, Grlvollé. [Hélé de gris et de blanc 
comme les grives : • Lors serai moines blans ou 

■ noirs, Grivelés, bruns, ou bis, ou beges. ■ (Mir. 
de Coinci.) — ■ Et le doulx roussignolet sa 

• pleume grivollée. • (Chans. du it* s. p. 21, v. 25.) 
— ■ Cuyasettes grivelées comme saulcisses. > 
(Villon, éd. Jannet, p. 41.)] 

Grivelée. Petit profil illicite : • Vous et moi 
. couperons bras et jambes à madame grivelée, 

■ comme vous m'avez dil tant de fois que cela se 

■ pouvoit faire. > (Sully, Hém. III, 81.) 
Griveler. Enlever, voler. (Cotgr.) 
Grivèlerie. Action de griveler : ■ Bertrand 

« naturellement estoit ennemy de toutes les grive- 

■ leries. (Uém. sur Du Guescl.ie.) 
Griveleure. Mélange de gris et de blanc. 

(Cotgrave.) 

Grobis. Gros monsieur de ville, d'après Le 
Duchal, sur Rabelais, t. lU, p. 114 : > Trancher du 

• grobis. » [Crétin, p. 234.) 

Quoy, dient lea armes, je me plains, 
Se je D'ay la bruit par dessus, 
Les dames ; car j'en «y faict nudntz 
Petia et de bas ueus issus 
Monter, eslever, mettre bus 
De terre, ou de fons d'un celier ; 
Je les rens grobia et moussus. 
Tout au An feste d'ung BOlier. 

CoqnltUri, Binon ta imw ■( dei rbiDM, p.HS. 

C'est encore un chat qui fait le gros dos (Nicol); 
le muscle fessier d'une femme. (Rab. Il, 259.) — 
[Grosse farine bise, dit métaphoriquement pour 
un important. ] 

Grocer, Grochler, Grosser, Groucer, 
Groucher, Grousser. [Murmurer : ■ Et segens 

• encontre moi grocent. Qui se tormentent et cor- 

■ rocent. • (Rose.) — ■ Sans cheu que jeu ne aucun 

• de mes beriliers en puisson de rien grochier, ne 

■ venir encontre, ne de rien clamer. * (Cart. de 
S. Vf andrille, I, 675.) — < Aucun de ses familiers 

■ grouasoient de ce que il fesoit si larges aumos- 

■ nés. • (Joinville, § 726.) — ■ Que li abbés et li 

• convensde S. Martin... tiengnent pour franche- 

■ ment... sans che que nous ne noz hoirs les en 

• puissent reprendre ne grouchier en temps à 
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• venir. > (JJ. 65, pièce 281, an. 1319.) — ■ Jehan 

■ Seurain dist audit feu Pierre ; vous ne devez pas 

• ffroucier; nous vous faisons bonnecompaignie. ■ 
(JJ. U5, pièce 18, an. 1379,)—. Un nommé Ponsart 

< Robert Champ foulon eacommeocia à groutsier, 

• et dist qu'il renyot Dieu. • (JJ. 156, pièce 30, 
an. 1401.)] 

L'en ne doit assigner l'escot 

Nulle roiz du monde a vid pot, 

Que t'assigneur n'en paye pinte; 

Et s'il en parle, grouce ou tinte 

II en payera dounle amende. (Deseh. f. 405 '.) 

Grocet. [Un peu gros : • La face blanche et 

■ colorée, La bouche petite et grocele ; S'ot au men- 

> ton une fossete. • [Rose, v. 537.)] 

Groe. [Grou, grouelle, terre argileuse mêlée de 
pierres : ■ Pour une groe, de laquelle l'en li souloit 
( rendre dis sept deniers de cens. > [JJ. 61, p. 156, 
an. 1321.) — • Le suppliant et ung autre en sacom- 

• paignie enmenerent une jeune femme amoureuse 

< en unes plesses et groyes près d'illec. ■> (JJ. 195, 
p. 1575, an. 1476.)] 

Groenet , Grognet , Grolgaet. [Sorte 
d'arme, de fourchette : ■ Scurvint illec Jehan de 

> Grantmaire garni d'un baston, aaïamé grognet. • 
(JJ. 162, p. 41, an. 1407.) — . Un baston que l'en 

■ nomme groignet. > [JJ. 165, p. 352, an. 1410.) — 

• Ung groenet de fer a tirer char. » [Reg. de Corb. 
13, f. 39', an. 1511.)] 

Grohan. [• Et dit on pour vérité que César, 

■ estant au pais d'Anjou, fit ediller et construire un 

> chasteau et théâtre pour sa demeure, horsU ville 

• d'Angiers . et près l'un des portaux d'icelle , 

■ lequel est ft présent en ruine, et n'y paroist plus 

■ que les fondeœens, et est en langage angevin 

• appelle grohan. > [Chron. d'Anjou, éd. de 1529, 
p. 15.) Comparez Ghoe.] 

Grolg.Groln.ri* Museau de porc ; parextension, 
de tout animal : • L'autre panier a assailli, son groig 

■ i mist, n'a pas failli. Qu'il n'en traisist pas fors 

• des anguilles. • (Renarl, 844.) — * Bous d'or en 

■ gruing de porc. » (Th. de Gant, 71.)] 

En eau ou ratz plongent gr^ngt et museaulx. 

vnioB, !»(■ W. 

Expressions : 

1* • Faire le groin, > faire mauvais visage. (Oud.) 

2* ■ Avoir groin , > avoir le visage courroucé. 
[Borel.) 

3* • Jelter les groins , > faire mauvaise mine. 
[Aresta amorum, p. 134.) 

4* > ttoWlt groin. ■ ivrogne, homme qui a sou- 
vent le verre à la bouche. (Rabelais, II, p. 83.) 

2* Grognement : • Si je le veux blanc, elle le veut 

■ noir; si je veux rire, elle prenoil le deuil et le 

■ groin. Si je veux la paix, elle sonne ïetoxindela 

• guerre. • (Contes de Cholière, f. 136 ^.) ~ [S* Cap. 
Nous disons encore groin de Cancale. On lit aux 
Ord. IV, 428, an. 1301 : > Croing de Caux. •] 

Grolgnard, adj. Grondeur : ■ D'eslre groignar- 

• desr revesches et mal plaisantes, ne le faut 
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■ demander ce sont les flenrs âe la vieillesse. > 
(Contes de Ctiolières, f. 214 ■.} 

Grolgner, s. Le cri des cochons : * Au regard 

■ de ce qui gist en la voix des annimaux. nous pou- 

■ von& nommer ceux qui s'ensuivent : le hennir 

■ des chevaux, groigner des pourceaux. • (Pasq. 
Rech. liv. Vlll, p. 671.) 

Grologner. [Grogner : • Quant mon fait cuide 

■ avancer, je suis à recommaocer, Fortune toua- 

• jours me groingne. • (Rondeau de Charles d'Orl.)] 
— . Qui qu en grogne, » vieille devise de Bourbon, 
fin d'une lettre de Henri IV à H' de Rosny : • Et 

■ vous assurez d'être aussi bien reçu de moi que 

• vous ayez jamais été, quand je devrois prendre 

• la vieille devise de Bourbon, gui qu'en grogne. ■ 
(Mém. de Sully, 111, p. 79.) 

Groingnet [Coup sur le nez : < Auquel Jehan 

■ de la Bossue ledit escuier dist : ■ Tu en pourras 

■ bien tant parler que je le donrrai un groingnet. > 
(JJ. 156, p. 396, an. 1401.)] 

Groisele. J^GroseilIe : • Barbier, or vienent les 
« groiules: h\ groiselier sont boutonné. » (Bute- 
beuf, 215.)] 
Groiselier. [Groseillier. Voir le précédent.] 
Croisse. 1° Grosseur, embonpoint. On lit de 
Guillaume-le-Conquérant après sa victoire sur 
Harold : 

Li dua fu enLr'euls en oatant, 
De bêle groisie et de beau graiit ; 
Grâces rendi au Rok de ivoire 
Par qui il a en victoire. ('flou, p. 311.) 

[2* Grossesse : * Icelie femme tant qu'elle peut 
. cela sa ditte graisse. - (JJ. 198, p. 257, an. 1417.)] 
Grolsseur. [Grosseur : < Duc à tant que la 
« groiiuur du milieu du Ter puisse estre comprise 

> estrumens à ce convenable. • (Moodeville, 
folio 38 1.)] 

Grole. 1" Espèce de corneille. (Cotgrave.) — 
2* But où est peint une groUe pour les tireurs. 
(Rabelais, 1, 150.) 

Groler, v. Remuer, vaciller. Parlant à un homme 
qui a le mal vénérien : • Vous n'avez dent qui n'en 

■ grole. • (Divers levons de Du Verdier, p. 338.) 
Grolller, adj. • La noix que Rabelais nomme 

> grolUere est celle qu'ailleurs on nomme noi- 

• got>e, et à Metz noix lombarde. Elle est beaucoup 

■ plus grosse que la noix commune, et comme sa 

• coquille est beaucoup plus tendre que celle des 

■ antres noix, il se peut qu'on l'aura nommée 

• grolliere, à cause que la grole, espèce de cor- 

■ neillequi en est fort friande, trouve le moien de 

> l'entamer de son bec. • (Le Duchat, sur Rabelais, 
1. 1, p. 242.) 

Gromet, Gromme, Groumet. [Garçon d'un 
marchand de vin [voir Gerromez) : ■ Duquel Jaque 

• le Coq l'exposant estoit serviteur et gromet. • 
(JJ. 143, p. 74, an. 1892.)— • Un groumet nommé 

■ Fagot, qui conduisoit iceulx vins. • (JJ. 143, 
p. 83, an. 1392.) — ■ A ceste gent sont compaignon 
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■ Mauvais grommes, mauvais garchon. De boines 

• gens boivent le vin. Que il carient, au quemin. > 
(D. C. III, 570 ".)] 

Gromette. [Gourmette : * Comme ung cheval 

■ doulx à l'estrille, A qui on met la gromette. > 
(Coquin. Plaid, de la Simple et de la Rusée.)] 

Et l'oD la mené à courbette, 
Sans filet et eaua grommelte, 

SkDS mords et sans cavecon. [Pétrin, Poêa. p. SOS.) 
Grommade. Courmade : ■ Gantelets et bras- 

< sards avec lesquels, aux premières grommadëê, 

• ils assommoient les plus tors de leurs ennemis. ■ 
(La Colomb. Th. d'honneur,.!!, 253.) 

Grommelis, s. Murmure, dispute, brouillerie. 
Parlant des ducs de Berry, de Bourgogne et d'Or- 
léans : ■ Des lors y eut de grands grommelis, et 

■ manières tenues entre eux bien estranges, telle- 

■ ment qu'on appercevoif évidemment qu'il y avoit 

■ haines morleles. > (Juvenal des Ursins, Hist. de 
Charles VI, p. 140.) 

Gronder, Grondlr, Grondre. [Murmurer : 

• Ne faire essillier le païs. Que sans contraire as 

> tôt conquis ; Ne trouveras jà qui l'i gronde, E qui 

• le lot ne t'i esponde. • (Chron. de Norm. v. 14796.) 

— • Isnelement font sans effroi Tout son-comanl h 

• escuier. Hais sans grondre et sans enuier. De ce 

■ qu'il ruevent s'entremettent. > (La Charrette, 
V. 6758.) — ■ Si que il n'osent un tout seul mot 
« grandir. - [Hist. litt. XXHI, p. 525.)] 

Grondiller. [Gronder. On lit grundiller, au 
iib. psalmor. p. 55 : • Si grondillerentel murmure- 
. rent. • (Bestiaire, dans D. C. III, 575 =.)] 

Grondl ne. [Voile, moustiquaire : ■ Connopeum, 
. grondine. » (Gloss. 7692.)] 

Gronger. [Donneruncoup sur le nez. le groin: 

• Lui dist moult oui (rageusement que il mentoit 

> par sa gorge, et que se il en partoit plus, que il 
« le grongerait du poing, qui est à dire, que il le 

■ ferroitdu poing. - (JJ. 110, p. 341, an. 1377.)] 
Grongne. [Plainte, grief: « Ensi estoient les 

> grongne$àe Tun à l'autre. > (Froiss. VH, 301.)] 
Grongnet. [Surnom d'une famille: > Nostre 

- amé Jenan de Vassédit Grongnet... jeune escuier , 

< natif du Maine s'est accointé d'une femme 

■ joyeuse nommée Agnes Jannelle. • (JJ. 179, pièce 
280, an. 1448.)] 

1. Gros, adj. [1° Gros: « La hanste fut grosse 

• comme un tinef. > (Roland, v. 3153.) — ■ Gros ad 
€ le piz. ■ [Id. v. 3159.) - « Gras arbres est sovent 

• crolez par petit vent. > [Brun, Lat. Tr. p. 104.) — 
2° Grossier, au propre et au flguré : • Car mult out 

> felun quer e gros e surquidié. • (Thom. de Cant. 
131.) — • Et li vins de gros noir ou de goel (doit 

• estre prisées) cascuns muis six sous de renie. > 
(Beaum. XXVII, 25.) — • S'il vient à cort chacuns 
. l'en chace Par groz moz ou par vitupères.» (Rut. 
22.) — . Grosses paroles. ■ (Froissart, II, f. 51.) — 
3* Grave, important: ■ Et pour ce que la besoingne 
« est grosse, je vous donne respit. • (Joinv. § 419.) 
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— • La besongne nous samble estre Bi grosse et de 
« si haute enlrepresure. • (Kroiss. II, 3'22.) — • Ou 

■ maioEe grosse peine endura et soutfri. ■ {Berte, 
II.) — 4' Gros de soupir : - Si m'ait Diex, Ma douce 

■ suer; A tort avez si gros le cœur. • (Gautier 
d'Arras. Ille etGaleron.) — 5* Long: ■ Et quant il 

< fui parvenu devant le Soudan qui esloit aesis 

> pompeusement en une tiaule galerie, le list estre 

• une grosse heure en bas ou environ en sa pre- 

— sence. » (Monstrel. t, H. f. 37.) — 6- Abondant: 
* ■ Après la (/rosse pluie que la compagnie eut plus 

- « d une grosse heure et demye on arriva à l'hoslel.- 
(Louis XI, 81' nouv.) — 7° Non Un, épais, au propre 
et au lîguré: • Le tainct est gros, la gorge nesl 
« plus telle que guand d'aimer vous requis autre- 
. fois. • (S' Gelais, 137.) — ■ Nonobstant qu'il eut 

• un gros espi it. • (Nuits de Strapar. 1. 1, f. 401.) — 
go Populeux : • El Bertran et sa gent à Saumur s'en 

■ alerent, grosse ville fiancoise, et là se reposèrent. • 
{Du Guesclin, v. 18583.) — . Grosse ville. • (Froiss. 
Il, 72.) — 9* Enceinte : • Je sui grosse de vif entant, 

> Ne V puis or mais celer avant. • (Grég. le Grand, 
p. 12.) — iC Grosse maladie, épilepsie: • Il estoit 

> si atains de la {rt'osse maladie que il ne pooitmais 
« cevauchier. ■ [Froiss. II, 112.) — 11' Mauvais: 
« Se Irouvans de gros chresliens qui eslimeol que 

< l'eau benoisteest un amusoir du peuple, emprunté 

■ de cérémonies payenne. • (Pasquier, Becherches, 
liv. VIU, p. 701.)] 

2. Gros, s. [1° Grosseur : • Fendus en est mis 

■ olifans el gros. ■ (Bol. v. 2295.) — > Le gros du 

> cuer et sa rachine est en haut. > (De Mondeville. 
f. 23 ••.) — « Pieulz du gros du bras et le haut d'un 

— homme. » (Hist. de Loys 111 de Bourbon, p. 93.) 

— 2° Largeur: • Deux miles et cinc cent arpans de 

■ terre et de bois assiz es bois de Derf, mesurez à 
. l'arpant de Troies, de six perches dé gros et de 
. .ïxx. de lonc. • (Cart de Cliamp. D. C. III, 572*.) 

— 3' Méconlentement : • Les deux armées criSnt 

• que Henrj- roi d'Angleterre et Louis VII en vins- 

■ sent aux mains, et celui-ci le voulant bien: • A 
« ce respondit le roi Henry: Je ne prens mie si en 
« gros, que je perde pour telles paroles mon chas- 
yieau. - (Cbron, de s. Dcn. l, f. 237.) — . A des- 
1 deing vos seil, et à gros. • (Chron. de Norm. I, 
V. 445.) — 4» Grande marée, mer étale: • Les bar- 

• flues ne pouvoienl s'approcher de la terre que 
•> a'un pros d'eau qui ne vient que de quinze en 

• quinze jours. • (Botian, Mém. 1,231.) — • Les 

■ habitants nous assurèrent qu'il y avoit un autre 

■ gué plus proche de l'embouchure de la mer, et 

■ qu'à minuit précisément l'eau seroit basse, et 

■ plus basse qu'elle n'eatoit à midi, car c'esloit 
. gros d'eau. . (Bassomp. Mém. 111, 129.) — 5° Pro- 
duit des impôts: • L'exposant comme fermier du 

■ péage et menues coustumes, appellées le gros, 
' de noslre ville de Lorriz. • (JJ. 115, p. 321, an. 
1379.] — 6° Monnaie : < Gros d'Espaigne, de Navarre. 

< de Barsalonne, de pape, de Florence et de Siene. ■ 
(JJ. 195, p. 1165, an. 1474.) — ■ Cascuns de ces sau- 

■ doyers avait cascun jour quatre compagnons ou 
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■ gros de Flandres pour ses gages. » (Froissart, IL 
417.) — 7° Grosse, expédition d'un acte: • Le gref- 

• Tier pour son registre el gros de lettres, dix sols 

• parisis. > (Coust. Gén. I, 648.)] 

Grosiée. [■ Lesquels furent on soir par nuit en 

■ une peziëre, de laquelle il voloient ap^Kirter 

• des rains el des cosses pour faire une groslée aus 

■ champs, où les plusieurs d'eulx gardoient besles 
. en paslure. • (JJ. 86, p, 164, ao. 1358.)] 

Grossalre. [Secrétaire qui fait la grosse d'un 
acte : > Nostre amé mestre Bemart Bru, grotsaire 

• du saint Père, par devers nostre très chier el féal 

■ ami le cardinal vischancelier. > (JJ. 69, p, 366, 
an. 1336.)] ' 

1. Grosse. [Douze douzaines de certaines mar- 
chandises: • De la civette, de la ceruse, une grosse 

• de lunetles. > (Desper. Cymbal. 25.)] 

2. Grosse. [Copie authentique d'un acte, puis 
leneur de l'acte : . Seloncq le grosse de le carlre. • 
(Froiss. VI, 277.) — • Le dit menuisier du Bust 

• demandoit la grosse et sceel d'une obligation. > 
(Jean de Troyes, Chron. 1477.)] 

3. Gros.se. [Crosse : • Ainsi que leadiz enfans 

• croissoient ensemble, icelluy suppliant frappa 

• leditJeban d'une ijrofiseoumasselotequ'iltenoit ■ 
(JJ. 152, p. 253, an. 1397.)] 

Grossement. [1° Amplement: < Houppelandes 

• enlaillées menuement ou grossement. • (Hém. E 
de la Ch. des Comptes, an. 1394, f. 317 M— 2° En 
grande quantité: ■ Et perdirent de leurs gens ijros- 
« sèment. . (Froiss. IV, 68.) — 3° Fortement: ■ Et 

• se fîsl le nuit geltier bien et grossement. ■ (Id. 
m, 149.) — 4'" Somptueusement: - Si se lenoienl 

■ tout cil seigneur,aevanlAuberocheen leurlogeis 
. fricement et grassement. » (Id. IV, 252.)] 

Grosser, Groussler. [1° Faire la grosse d'un 
acle, grossoyer: > Lequel Boileaue avoit fait grous- 

• sier et escripre une fausse lettre. > (JJ. 128, p. 12, 
an. 1385.)— • Et eut là entre lui et le dit conte 
« pluiseurs devises, ordonnances et aliances escrip- 
» tes, grossées el saielées, » (Froiss. lîl, 372.) — 
2» Rédiger: • Quant vous venés par delà, si le faites. 
« par un clerc qui si congnoisse, grosser sus la 
« forme el ordenance que on a en France. • (Id. 
V, 102.)] — Parlant des greffiers: • Ne pourront 

• fulminer ne grosser les procès par rolz; ains 

■ joindront el accoupleront ensemble toutes escri- 

• turcs et documens des parties en leur original, 

• ou copie authentique d'iceux documens. ■ (Ord. 
du jpays de Liège ; Exécutions des sentences, C. G. 
t. II, p. 980.) — 3- Engrosser : > Si une femme est 

• boiteuse et elle vienne à grosser, qu'il y a moyen 

• pour empescher que son enfant ne soit boiteux 

• comme elle. ■ [Bouchet, Serées, liv. II, p. 147.) 
Grosserle. [Grossièreté : ■ La grosserie et lûur- 

• -derie du service de sa maisoa. > (Amyot, Auton. 
23.)] 

Grossesse. [• Quand femme est condamnée à 

• perdre le cors par jugement, et elle dit qu'elle 
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• est grosse qo»n.i\A grossesse apert à lui. > 

(Beaum. YII. 12.)] 

Grosseur. [Grossesse: ■ Comme Ysabel fllle 

■ du feu Gerart eust esté engroissie saoz mariage, 

■ laquelle^rosseur pourdonbte de son père et de 

1 sa mère elle eust celée. > (JJ. 112, p. 107, an. 

1377.)] 

Grossier. [!• Taillandier : . Ne peut estre gros- 

• sien, que il n'achate le meslier du roy. > [Livre 
des Hét. 44.) — 2* Harchaad eu gros: ■ Un mar- 

■ chand grossier, demeurant rue tiainct Denya, à 

■ l'enseig:ne du gros tournois. > (Paré, III, 683.] 
Grossièrement. [ En gros , dans l'Ethique 

d'Oresme.] 
Grossir. [• Lecuenrluyen commença â grossir 

■ au ventre ; car si ce ne fust pour l'amour du roy, 

• tantost leur courust sus. ■ (Perccf. VI, 106.)] 
Grossoler. [Devenir grosse: ■ Quant la mers 

< grossoioit, les ondes leur vouloient pardesus la 

■ teste, et les couvenoit asseoir que ti vensneles 

■ emportast en la mer. > (Joinv. § 644.)] 
Grouan. Grougnant. [Poisson, rouget, ou 

plutét grondin : * Lyra, h nostris grouau vel grou' 

• gnant, quod grunniat moi-e suis, a Liguribus 

• oi^no, ob sonum quem edit, a Galtis rouget, a 

■ Germanis inferioribus Lechan, quasi gallus mari- 
. nus. ■ (B. N. 1. 6838^ ch. 101.)] 

Groucement. [Plainte: • N'i z g)-oucement oe 

• murmure. > (Rutebeuf, II, 253.)] 
Gronelle. [Grou, grooette, comme groe : > Item 

« en terres (rroueUes, Tarriz et terresgaengnables. ■ 
(JJ. 69, p. 296, an. 1385.)] 

Grougnois. [■ Une robe â femme fourrée de 
( grovgnois noir. • (JJ. 184, p. 392, an. 1453.)] 

Grouiller. [Remuer : > Et leur en faire gouster, 

■ non pas rosti, ains tout grouillant et fretillanl, 

■ pour leur donner plus de plaisir. • (Marg. 11* 
nouv.j] — « Tre Dame, Monsieur, estce Mad* Jour- 

• dain est décrépite et la tête lui i;roui//e-t-elle. • 
[Molière, Le Bourgeois Gentilhomme, act. 3, se. 5.) 

Groumeleur. Qui aime il grommeler. 
Piétons pendara 
Groumeleurt, croadara, 
Satrapes, aouldara, 
Hardis coinine canes. (G. Crétin, p. 169.) 

Grons. [Cliien : > El ele vous veoit au dessous 

■ Plus vil vous auroit qu'un grous. ■ (Pabl. I, 83.)] 
Grouselier. [Groseillier: • En espincons de 

. grouselier. • (Froiss. Epin. amour.)] 

1. Gru. [Fruit vert des forêts, de l'ancien alle- 
mand ^rfuo.prioetjrruv", dans Gotgrave]: ■ Gru en 
. France, racsme i l'enlour de Paris, s'appelle tout 

■ le fruit de la forêt, comme la glandée, les cbatai- 

■ gnes, les pommes et poires sauvages etc. qui 
> s'afferment soubs ce mot de gru par le gruyer, le 

• aom duquel semble venir du mesme mot. > (Pitli. 
Coat. de Troyes, p. 364.) 

2. Gru, Gruls. [I* Gruau, grain mondé,.^en 
allemand Qrût%e : • Le suppliant [brasseur] conduisit 
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une charretée de grain ou gra pour mouidre au 
molin. » — « Tu aasses le gruii chascun jour. » 

(Desch. Ms. f. 375 V)— . Grain, gru, houbillon et 
autre matines dont ils brasseront. ■ (Ord. 1495.) 
2° Son : . Thibaut Le Grant Preslre, boulengier 
demourant à Reins, entra en la chambre là où il 
avoit accoustumé de faire mettre le gruis ou bran, 
et te rebulel qui yst de la fleur. ■ (JJ. 156, p. 65, 

an. 1401.)] 
Gruage. [1° Droit d'entrée, tonlieu. barrage : 
Lequel Regnault venoit de la Ferté soubz Gevre, 
chargé de biens meubles en deux chariotz, et y 
amenoit sa (lancée; et quant le suppliant apercent 
ledit Regnault et ce qu'il menoit, il arresta tout 
et demanda k ladite fiancée la parelote et le ' 
gruage, pour ce que à îcellui suppliant apparte- 
noit de lever ledit gruage ou barage. ■ (JJ. 184, 
146, an, 1451.J — 2" Droit de gruerie : • Ledit 
concierge doit prendre et percevoir tout )e 
gruage des bois d'Yveline. > (Ordonn. III, f. 315, 

an. 1358.)] 

1. Grue. [Oiseau : * Gruet sont oiseau qui 
volent k eschieles, en manière de chevaliers qui 
vont en bataille. • (Brunet. Lat. Très. p. 215.) — 
Puis-ge voler avec les grues. Voire saillir outre 
les nues, Cum ftst le cine Socratës. • (Rose, vers 

5441 ) — • Tu le coogaois en fient de grues, ton 
' père estait poullayllier. > (Paisgr. p. 475.]] 

2. Grue. [Machine à élever les fardeaux : • Pour 
trouver moyen de gagner la bastille, furent dres- 
sez deux cas et deux grves, par le moyen des- 
quelles les François peussent approcher leurs 
ennemis. > (Hatth. de Coucy, Charles Vil, 605.)] 

3. Grue. [• Six barens, quatre pains et une 
grue de veau. > (JJ. 171 , p. 422, an. 14-il.)] 
Grnel , Grnyau. [ Gruau : ■ £ une femme 
estendi un drap sur le puiz, si cume ele i sechast 
orge piled pur faire gruel. * (Rois, 183.) — ■ A 
Paris les oyers engressent leurs oies de farine, 
non mie la fleur ne le son, mais ce qui est entre 

• deux, que l'on appelle les gruyaux ou recoppes. ■ 
(Mén. Il, 4.)] 

Grueu. [Grains tombés dans l'aire, grouin en 
wallon : ■ Nous avons vendu tout le hauton et 

■ tous les fourages et le grueti de nos et de no 

< maisnie, quant on vane. > (Reg. de Corhie, 21, 
f. 114, an. 1253.)] 

Gruerie. [Voir Gbu 1, CnrAGg. !• Servitudes que 
les propriétaires de certaines forêts étaient obligés 
de subir au profit d'étrangers. — 2* Droit que le roi 
et quelques seigneurs avaient conservé sur la 
coupe des bois sis dans leurs anciens domaines : 

■ Cens, rentes, revenus et droiture d'or, d'argent, 

■ de bled, d'avoine, de vins, de chapons, de geiines, 

■ cire, poivre, porcs et espices, gruries de bois et 

• d'eau. • (Godefroy, Observ. surCb. VIII, p. 490.)] 
— < Autre manere de commune est, si comme de 

■ faucher, ou de sier, ou de couper en autrny boys, 

• ou en forest, ou en grurere, ou mareys ou bruere, 
> ou gastine, et renables estouers que tenent pur 
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• arder, et eâifler, ou enclore, et l«les aalres, et 

■ teles autres necessairies faire. > [Brilton, Lois 
d'ADglet.fo). 153*0 

Gruger. [Ecraser ; - L'estraignil ai fort qu'elle 
« le grugea plus menu que n'est menue la pous- 

■ siere. * (Nuits de Slraparole, 11,53.}] 

1. Gruler. [Oiseau gruyer, dressé & voler la 
grue : ■ Et voit venir o lui un escuier Qui sor son 

■ point portoit ostor gruier. ■ (Gaydon, dans Du 
Cange,!, «9^)] 

2. Gruler. [Sergent qui connaissait en première 
instance des délits commis dans les roréts: > Li 

■ oruier jgouvenieront les eaues et les viviers, en 

■ la manière qu'il souloient faire. > [Edit de Ph. le 
Long, an. 1318.) ~ • Le sire (de Bourlemont) doit 

■ avoir et mettre esdiz boys son gruyer par dessus 
- lesdiz forestiers. • (Ord. VI, 632, an. 1357.)] 

Grume. [Gourme: ■.Etsiaieol plenlé de f^rum^, 

« Plenté de fièvre et de jaunisse. • (SXlUMan. de 

Vilains.)] 

GramelemeDt Action de grommeler. (Cotgr.) 

Grameler. [Grommeler : ■ Je vby envis rire et 

■ jouer, J'ay grant plaisir à grumeler. > (Descli. 
t. a44'.) — . Il s'en va si fort grumetant Qu'il sem- 

• ble qu'il doye desver. . (Patelin, Faree, p. 51.) — 

■ Le suppliant lui dist que s'il grumeloit, qu'il esloit 
> mort. > (JJ. 157, p. 319, an. 1402.) — ■ Lequel 

■ Coliuet toujours aloit et venoil parmy ladite fou- 
« lerie en grumelant. - (JJ. 195, p. 1043, an. 1474.)] 

Et cU qui TOit sa temme aller 

En lieu de ettAet, h l'escarl, 

k il couse de grumvler, 

Fnper, ou lu; donner sa part. (CoquiUarl, p. 54-.) 

1. Grumeleux. Qui aime à grommeler. 

Voua qui boDnenr et aimea et dames amei, 

Onl poursivez pour los et pris acquerre . 

Tous amoureux, qui vous entremettez 

De faire diz et cimnçoiia sur la terre, 

De TOUS me gnermente et plain. 

Du (dus faiDgaant et laus et mauvais Tillain 

Qui ODcques lU et le plus grumeleux. (Deack. f. US '.} 

2. Grumeleux. Formé de grumeaux. 

Ne tenant que du vetre ou trop clair ou trop noit 
On la juge au toucher, quand on la sent râpeuse 
Sans lustre, tans poUi, sous le doigt grttmeletue. 

Paët. <■ tum. Btftao, L I. ^ It. 

Grumer, v. « Si les diltes besles «ont prinses 

■ depuis la sainct Laurens jusques en vendanges 

■ inclusives, Von les doit garder séparément et 

■ distinclement l'une de l'autre, par vingt quatre 

■ heures ; et si elles grutnent dedans le dit temps, 

■ c'est a dire qu'il apparoisse par la fiente qu'ils 

■ ayent mange raisins, les dites bestes sont confis- 

• quées à la justice. > (Coutumes générales de 
Nlveniois, des Eaues et Forets, C. G. I, p. 885.) 

Grumiel. [Grumeau : > Prendés f«1ne d'avaine 

■ et d'espeautre... et faites cuire à manière de 

• grumiel. • (Alebrant, f. 42.)] 

Grunlr. [Grogner comme un porc : ■ Queque li 

■ felun l'unt féru e detrencbié, E del ferir se sunt 
« durement esforcié, N'aveit brait ne gruni, ne crié 
« ne buchié. > (Tb. de Cant. 150.)] 
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Gruper, Grnpper, v. ■ On a dit autrefois en 

• fran^ois irruoer pour accrocher. Un groupe est 

• un amas de figures jointes enlre elles, et comme 

■ accrochées ensemble : pourquoi donc chercher en 

< Italie l'origine de ce mot7 Le j^rop^iare des lia* 

• liens pouroit lui même revenir de notre grup- 

• per. > (Journal des Savans, an. 1699, p. 300.) 

Si aruppez esles des carireuz 

Relhignei-moy toat ces enterveux. f Villon, Jobelin, iSS.j 
L'ung est couard, Vautre est bardf, 
L'ung reult iQodT, l'autre mardy, 
L'ung est rusa, I autre gruppi 
L'uug est Tort et l'autre huppé. {CoquiUarl, p. HT.) 
■ Gruper au truc, • prendre avec un crodtet. 
(Rabelais, UI, p. 65.) 
Gruppement, s. Imporlunilé, tracasserie : 

• J'ay ce jourd'hui.... hors de ma maison, à grande 

• fatigue et difficulté, chassé ung tas de villaines, 

■ immundes, et pestilcnlea bestes noires, guarres 

■ faulves, blanches, cendrées, grivolées, lesquelles 

• laisser ne me vouioienl k mon aise mourir, et par 

■ fraudulentes poinctures, gruppemem barpyac* 

• ques, imporlunitez freslonnicques me evo- 

• quoientou doux pensemeot. • (Rab. III, p. 118.) 
Grus. [> Icetlul Girart appella la suppliante 

• deux ou trois fois grus, gruê ; et pour ce qu'elle 

> n'cntendoit pas que c'esloit à dire desdites parol- 

■ les, demanda andit Girart que c'estoit à dire : 

• lequel Girart lui dist que c'esloit ï dire ribaude, 

■ en l'appellant par pluseurs fbiz: grui, ribaude, 

• gru$, ribaude. • (JJ. 169, p. 61, an. 1415.)] 
Gruve. [• Item la gruve des héritages d'entour 

• Beau^ncy prisié huit livres par an. » (Du Gange, 
t. Il, 576'.)] 

Gryache. [> Le suppliant dist qu'il ne joueroit 
« plus à la rafiie ; mais qui voudroit à la gryache. • 
(JJ.188, p. lU, an. 1458.)] 

Guaalngue. [Revenu : ■ Recognoissons encor 

■ que li dit religieus doivent avoir la disme de la 

> guaaingne de noslre four, de nostre moulin et de 

■ nosyauesdela Ferté Bliart. > (Cart. de S. Vin- 
cent de Laou, an. 1339.)] 

Guager. [VoirGACER. Donner en gage : ■ L'antre 

> ne peut, ne ne doit gager la robe de son veslir, 

■ ne de son Ut, si convient il que il souffre tant que 

■ il trove aucune chose dou sien, que il puisse 

• gvager. > (Assises de Jérusalem, èb. 113.)] 
Guagenre. [Gageure , au Gloss. 7684 sons 

CuadJïura.] 
Guagolns. [■ Porçainz et guagoitu i Bourc- 

■ neuf, cent setz. Item le quint pain des f^nrs, 

■ quatre livres. > (Liv. Rouge de la Ch. des Gomptèa. 
foL 140 s an. 1301.)] 

Gnaifllere. [Gage : < Avons ollroyé audit ébe- 
- valier, pour ce que à présent ne li avons baillé 

■ ladite somme de .xnv. mille florins, qull ait et 

< lieigne en guatgiere, on nom de nous et poar 

■ nous, nostre chastel de Cotsery. > (llém. D. Qb. 
des Comptes, f. 48, an. 1362.)] 

Gnalgnerie. [Voir GuenraïB,] 
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Gaait, Gait, Ghalt, Guet, Get. l' Action de 
guetter, d'épier, de garder : [■ Li meslre et li juré 

■ devant dit sont quile du guet por la peine et por 

■ le travail que il ont de guarder le mestier de 

• lalemelerie. » (Liv. des Métiers, iZ.) — « Faire le 

• guait. * (Proissart, II, 265.) ~ < On se departy et 

• se traistcbascun à son hostel sans double et sans 

• gait. - {Id. XV, 7.)] — • En la fin se retirèrent en 

• faisant bonne ctiere et bon guet. » (Hém. de Bob. 
de la Harck, seigneur de Fleurange, us. p. 444.) 
L'auteur ayant été nommé il une abbaye par le roy 
dit que la fortune lui auroit toujours été contraire , 

Si le grand roy n'east die et mOT mirpris 
Ed prévenant ww gutt et mes nqaeates, 
Un roy qui k but fortune entrepris 
Est bien certain de plus grandes conquêtes. 

9. C«kb. p. lU (mj. vi^Om àt CtMrl« VU, 3- put. p. 63). 

2* Le lieu oti l'on fait la garde, guérite, échau- 
guette : • Ils apperçeurentles banieres vantelans 

• par les tours et par les guettes. • (Peixefor. II, 
f, 15 *.) — [- Faire retourner à leurs gés. » (Frolss. 
V. 111. 151.) — . S'establir en Irois ghais. • {!d. III, 
f; 133.)] — 3* Guet, sentinelle. Cette acception s'ap- 
pliquoit: 1* à un corps de garde: ■ Si nous sommes 

• une fois ou hault de la tour, nous prendrons le 

■ f/ue^etnelfitue^on3poiDt.> [L£ Joov.ii». p. 338.) 
— • Dans les livres de la discipline militaire de 

■ Guillaume de Langey vous ne trouverez ni corps 

• de garde, ni sentiuelle, ains au lieu du premier il 
> l'appelle le guet. • (Pasquier, Rech. p. 662.) — 
II" A. une seule personne. 1* Le portier, le garde 
d'un château : • Ame ne vint avant et ne repondit 

■ personne ; lors se print estonné plus fort à tieur- 
< ter. Adonc mist la gayte du chaslel son chef bors 

■ par l'une des esgarites de la porte. • (Percerorest, 
vol. I, f. 99.) — 2" Celui qui préside à une danse de 
bergers : 

Sa mie cbsoud a mis, 
Et ai ert li gaile guia 

Ccotant de U Lupioele. fVat. n i490, f. UiK) 
3* Dans rénumération des bas officiers de Char- 
les Vil, auxquels il fait quelques dons par son testa* 
ment, on trouve : • Perrin Loubloyer, guette. • 
(Godefroy. Histoire de Charles VI.) — 4* Spectateur 
a'uu jeu qui observe, pour juger et décider : 
y boroit avoir des guette» 
Pour jugier li droit et 11 tort 

Ou nous ne serions ja d'accort. {Detch. f. S14 <•.} 
Expressions: 

1° t Droit de guet, • droit seigneurial, en Breta- 
gne, qu'on appeloit aussi simplement guet : > Les 

■ sujets étoient obligés de faire garde au château 

■ de leur seigneur ; on la changea depuis en rede- 

• ranceciui conserva le ûomAe guet. * (Glossaire 
de VUistoire de Bret.) — Dans une Ordonnance des 
ducs de Bretagne à vannes (8 octobre 1420), cedroit 
est fixé à 6 sols; dans une autre, ce droit est aboli à 
l'égard des seigneurs dont les châteaux sont en 
ruine. (Voyez Ordonn. des ducs de Bret. fol. 200 * ; 
D'Argentré, Coût, de Bret. p. 1327.) [Voir Hauban, 
Haubannier.] 

3* ■ Faire faux guéi, > donner son poste. (Ord. 

t.m, p. 671.) 
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3" « Acoustré pour aller au guet. » (Cotgr.) 

4* • A ses affaires aller de guet. • (Id.) 

[5* • Guet apensé, » guet-apens, coup prémédité : 

■ Tous lesquels quatre de i^iiefapeiise et de propos 

■ déhbéré vinrent assaillir ledit Petit Jehan. > 
(Jean de Troyes, Chron. 1477.) ~ • Pose qu'elle 

■ Q'eost commis le cas â son escient, et aussi de 

■ guetaiiensé. ■ (Arr. Amor. p. 201.)] 

6» ■ Faire l'arriére guet, ■ être à l'arrière-garde : 

J'ignore que c'étoit que guet. 
Et d'allerls jour &la porte; 
Car nous faisions l'arriére guet 
Es champs et vigm d'antre sorte 
Cbasonn avtrit la belle botte 
D'aulx faveiz, du lar et du foye 
Et puis l'en dormoit sur la hotte, 
H^as le bon terne quej'aTOye 1 (V. de Charles VU, 19.) 
7* > Etre du guet, • être la dupe : > Il est fort 

> bien vray qu'il (io connétable de Bourbon) fut 

< fort bien compris dans le traité de Madrid ; mais 

■ le roi le rompit tout à trac quand il fut de retour 

• en France, si bien que U. de Bourbon fut du 
' guet et eut la cassade. • (Brantdme, Cap. Estr. 
t. Il, folio 212.) 

8* I Paire bon guet, > se tenir sur ses gardes. 
(Hém. de Comines, an. 1495. p. 676.) 

9* ■ Faire le guet i Hoatfaucon, ■ être pendu. 
(Cotgrave.) 

10° • Paire le 0ue/ an tems, ■ attendre longtemps, 
s'ennuyer. (Cotgr.) 

Il' ■ Faire un guet sur quelqu'un, • poster plu- 
sieurs personnes pour attraper quelqu'un, le per- 
dre : • On /tf un guet sur luy par les champs et sur 

• ses gens. > (Froiss. liv. III, p. 355.) 

12* . Grant et petit guet. » — « Quant on veull 

• mettre le siège en une place, se U place est puis- 

• santé de gens il y faut gros guet qui sera oiea 

> tendu de chaynes, s'il y a grant guet, grandes 
t chaînes, s'il y a petit guè, moiennes chaînes ; et 

• Taultporter, quant et les chaynes, le taudis con^e 

• la ville tout cnarpent et tout prest a dresser; et ce 

> fait vous metterez vosire guet en surté. > (Le 
Jouvencel, f. 83 '.) 

13* • Livrer le guet, • lui donner l'ordre de se 
rendre â son poste. (Ord. IIL p. 671 .] 

14* ■ Nom ou guet, • mot du guet. (Aresta amor. 
page 202,) 

15* ■ Se trouver du guet, ■ être la dupe. L'auteur 
ayant parlé des médisans, dit : • J'en ai connu force 

• à floslre cour de cette humeur et les appelloit on 

■ marquis et marquise de maie bouche ; mais aussi 

■ bien-souvent s'en trouvaient du guet. > (Brant. 
Dames gai. t. H, p. 413.) [Comparez être du guet.'] 

16* ■ Clerc du guet. > office dans une place de 
guerre : < Au regard de Gervaise, il aura l office et 

• la garde de maistre porljer, et Jehan l'Archier 

< sera clerc du guet. ■ (t^ Jouv. us. p. 76.) 

17* • Guetassii, > garde postée : ■ Partantle soir 

■ après le guet assis. > (Hém. du Bellay, t. VII, 
folio 219 '.) 

18* ■ Sonner le guet, > sonner la trompette aussi- 
tôt que l'ordre est distribué. (Daniel, Mil. Fr. t. VI, 
page 533.) 
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i9* > Bon guet chasse mal aventure. > (Cotsrave.) 
20* • Le guet n'acroisl la prudomie, ■ parlant 

d'une femme, c'est-à-dire qu'on ne gagne rien à 

l'observer. (S. Gelais, p. 177.) 
Guaitler , Galtler , Guettler, Gettler. 

[GueUer: < Nul escliargaite les {^airenl en veillant. > 

(Roncisv. p. 115.) — ■ Car dui larron venoient de 

• marcheans guetter. • ^Berle, coupl, 38.) — » Li 

■ baillis les nst gaitier et sot où il estoient. • 
(Mén. de Reims, S 444.) — « Li preudome du mes- 

• tier devant dit aient qu'il n'avoient oiiques gués- 

■ tié au [ans le roy Phelippe. • (Liv. des Met. 78.]] 
GuBlie. [Galée, au reg. JJ. 138, p. 210, an. 1347.] 
Gualt. [Voir Gaut.] 

Guanivet. [Canif : • Le suppliant tira un petit 

■ coustel ou guanivet qu'il avoiL dedans son gene- 
« cier. . (j;. 184, p. 370, an. 1453.)] 

Guaraat, Guarantir. [Voir Gauht, Garantir.] 
Guarde, Guarder. [Voir Gardb, Gabde».] 
Ouaret. [Guéret : ■ En mi un guaret. • (Roi. 
T. 1385.)] 
Guarir. [Voir Gadw ; garantir : • De cent mil- 

■ lers n'en poent guarir dous. ■ (Roi. v. 1440 )] 
Guarisun. [Salut : ■ Ri par noz deus voelt avoir 

< guarisun. • (Roi. v. 3271.)] 
Guamement. [Armure : ■ N'out guàmement 

. que tut ne reflambeit. - (Roi. v. 1003.)] 
Guarnlr. [< De Sarraguce Caries guarnist les 

. turs. . (Roi. V. 3670.)] 
Guarnison. [Provisions. (Ord. y,4fô,aQ. 1360.)] 
Guarsache. [• La value et la quantité du chas- 

■ Uau de Rocliefort dessusdit et de la forest du 

< Mareis*.. des complans, des gardes, des recepz, 

■ des guarsaches. > 'Liv. Rouge de la Chambre aes 
Comptes, r. 130 ■, an. 1300.)] 

Guaste. [1* Vide : > La sele en remeint guaste. > 
(Roi. v. 3450.) — 2° Veuve : « E. France dulce, cun 

■ hui remendras guoête de bons vassals. > (Id. 
V. 1985.) Voir Caste.] 

Guaster. [Ravager : • Caries li magnes ad 

■ Espaigne ffUM/ede. »(Rol. v. 703.) Voir Gasteh.] 
Gnate. [Jatte: • Unamconcham,gallice^tiai£. ■ 

(D. C. III, 494 '.) Voir Gatb.] 

Guazln. [Automne (voirGâia), au reg. JJ. 61, 
p. 123, an. 1321.] 

Gabulet. [Gobelet : ■ El mois de moy prenez 

■ veroioe, trimez et si bevezdeljos plein giAuUt. * 
(hg. s. Jean, xm- s.)] 

Gué. [1» Gué : • n le cunquist es çue» desuz 

■ Harsnne. * (Roland, v. 2994.) — - Et je chemine, 

■ je le boule (le bourdon) Es fosses ou je ne voi 

■ goule, Ausinc cum pour les guez tenter. > (Rose, 
V. 31669.) — • Li connestables en parla au beduyn, 

■ et il dist que il œo enseigDeroitjairtMt se l'on ne 
> li donnoit les deniers avant. • (Joinv. § 215.)] — 
2*fiaa-rond, comme le latin vadum : ■ Hais plus 
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■ onltre ne fera voyie mon esquif entre ces goul- 

■ fres et guez mal plaisans. - (Rub. 1. 1, p. 56.) 
Expressions : 

T'A grand cheval, grand gué, > les choses doi- 
vent être proportionnées. (Cotgr.) 

2* > Ne buvez pas à si petit gm, ■ ue buvez pas 
pour si peu. (Oudin.) 

3* « Sonder ï&gué, ■ éprouver. (Oudin.) 

Gucdelle. [GuÈde, pastel : « Icellui Jaquemart 

• dist au suppliant que il lui devoit la disme de 

> trois jalois de guedelle. • (JJ. 162, page 124, 
an. 1447.)] ^ 

Guedoufle. Sorte de bouteille, dans Rabelais, 
t. Il, 225 ; Cotgrave donne guedouilte, gueâouste. 

Gueisselllier. [Paire l'ivrogne: < Li Engleis 

■ sunt bon vaalur, ne sevenl osteer, Hielz sevent 
« as gros hanaps beivre e gueisseillier. • (Jord. 
Fantosme, v.979.) Comparez garsouille et l'anglais 
wassaiter.] 

Guelfe. [Welf, nom d'une famille puîssanle en 
Allemagne, qui prit le parti des papes. Weiblingen 
(GibeliD) et Welfen furent les cris de guerre à la 
bataillejje Weinsberg, puis désignèreul les deux 
factions : • Puis ordonna l'empereres Federis son 

■ fllz vicaire en Toscane, qui, par le commende- 

• ment son père, faisoit tous les maus qu'il pooit 

■ as Gue//'es et à tousceulz qui se tenoient oe la 

■ partie le pape. • (Brun. Latin. Trésor, p. M.)] 
Expressions: 

i"* ' A la Guelfe, ■ fa^^n de dire que quelqu'un 
prend le meilleur pour lui, dans un partage, faisant 
allusion k la faotion des Guelfes qui chassa de la 
ville de Pise celles des Gibelins : ■ Ciogar, ayant dd 

■ couteau propre à bien trancher, divisées poisson 

• en trois parties seulement, à ta guelfe, ne bisant 

• que trots portions de tout. La première vers la 

■ tôte, la seconde estoit du corps, et la troisième 

> esloit de la queue. ■ (Merlin Cocate, t. II, p. 22.) 
2* Cette façon de parler, à la Guelfe, s'est mcore 

prise pour désigner une sorte d'habillement, fai- 
sant sans doute allusion aux marques distinctives 
que les Guelfes et les Gibelins porloient dans leurs 
habits : * Voila pourquoy il n'est bien séant qu'une 

■ femme se gar(;onae pour se faire moastrer plus 

• belle, si ce n'est pour se genlimentadoniser d'un 

• beau bonnet, avec la plume attachée à la Guelfe 

• ou Gibeline, ou bien au deviint du front pour ne 

• trancher ny de l'un ny de l'autre, comme depuis 

> peu nos dames d'aujourd'huy se sont mises en 

• vogue. » (Brant. des Dames gai. 1. 1, p. 406.) — 
Une vieille courtisane, parlant de sa jeunesse : 

Aucune foJB en accoustrement d'horomâ 

Je pGissaKeoy pompeusement par Romme 

Sur un cbevu de meune enhâmscht 

Et le pennkcbe a la guaJpA« aUMCbA. (J. Dm BoUay, 40».) 

Gnellne. [Poule (v. Gelinb) au livre Rouge de 
la Ch, des Comptes, an. 1490, f. 56 >>.)] 

Gnenart. [Denier blanc à l'écu (D. G. IV, 507 *% 
peut-être du breton gwen, blanc] 



, Google 



GUE - * 

Gnenefae, s. Finesse, âétoor. (Parton. 1. 173''.) 

Il advint, ai oom j'oi dire, 
C'un clera amoit uoe borgoise 

Ïui cQolt BstoU BVKe et cortoise, 
oU seavoil d'engin et d'aguet. 
A feme qui tel mesiiet bit 
Et qui TueR amer par «ncvs 
Convient sçaTair guenchet et tora 
Et engin par soi garantir. (Rec. de Fabl. II, p. 14.J 

Guenchir, v. i. Tourner, détourner, parer, au 
propre el au figuré. 1° Dans le sens actif: 

Adonc guenchitsent v>!rs la porte 

Qiascun lea lestes du deatner. (Fabl. S. G. p. SS3.} 

2» D:insle sens passif: • Vers vos sui guencki%de 

• ma foi, • je suis dégagé de ma foi. (Parton. 142 '.) 
3" Dans lesens réfléchi : 

Beau eire Dex vers voa me suis giteneû 
Tous lais por voa. [Chans. du C" Thxb. p. iSi.) 

Li rois mande se^ arcevesques 
Ses meitlors clers et ses esTesques 
Trestuit s'en sont vers Blois genchi 
Por conlbrler lor cher ami. (Parton. f, i44 *•.) 

4* Dans le sens neutre: [• Li prestres lieve la 
■ maçue EtYsengrin l'a bien veûe; En la teste le 

• volt ferir El Ysengriu sot bien guetichir; A celé 

• fois ne V toucba mie, Car il sot trop de l'escre- 
« mie. • (Ren. 7464.) — ■ N'osèrent assembler à 

• noslre genlàpié, ainoois ganchirent par dsyaiai 

• ans. • (Joinv. §259.)] 

Alllors ne puis guencir. {Gontiera, III, p. i043.J 

Ne guenchiat destrs ue aenestre. (Fabl. S. G. p. 313.) 

Mais ne (lorquaut, ne set que (aire 

Ne son fol cuer ne peut retraire; 

Deevoiaz est, ne puel guanchir 

N'a droite voie revenir. (Nareitt, f. iCi*:) 

Ce mot désigne souvent les tours que les cheva- 
liers faisoient dans les tournois, pour fondre sur 
leur ennemi. I^ même sens parolt encore dans le 

Sassage suivant, où il s'agit d'un cheval souple et 
ocile, qu'on fait tourner aisément en tout sens : 

Si vos dorrai on cheval ver ; 

Sos ciel n'a meiUor, ne plus bel 

Plus gttenehiaaent, ne plus isnel. (Parton. f. 149 \j 
li. Fléchir, plier. ■ Guenchi le chef. > (Brut, S7'.) 
— ■ GuenehirMt nature, > est la plier, y faire un 
changement : 

Por ce, dit on, en repronvier . 

De la fueiUe d'un doi pomier, 

S'ele chiet sor un tueiil amer 

Ja ne saura tant voleter 

Qu'au manger ne soit connue, 

Desoz queftiertie el ert cheue. 

Sa nature puet bien gixenchir 

Mais ne puet pas du tôt issir. (Fabl. f. 3S».; 

m. Eviter, échapper, se dérober : 

Lerotl'steat; ne 1' volt ffuencAer. (ParUm. f. 136'-} 

Fartonraiex le voit venir 

Ne l'velt eachivèr ne guenchir. (Id. f. 135 '.) 

A cause des mauvais pasasiges, 

Des deAlei et marescages 

Que nous ne pouvions pas ganchir 

Et que cous pouvions mdns franchir. 

Le Cowrrto baL à ta nlu du IUb. Ai ewd. da Itob, IV, »•. 

Nus ne puet guenchier 

A la mort ne clerc ne lai. (Pois. Fr. av. iSOO, IV, 1586.) 

Nus ne puet guenchir h rdmour. (Id. I, p. 431.) 
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Parlant d'un ours : 

Ruant ffo y vi tel s'en oi faidor ; 
epenti moi da ma folor 
Haia ne poi nule part guenchir 
Si fui trop tart du repentir. /'Parton, f. 166 ',) 

• A un danger je ne songe pas tant comment j'en 
« echaperayj que combien peu il importe que j'en 

• échape... je n'ay guère d'art pour ssiavoinj/auchi»" 

• la fortune, et luy échaper, ou la forcer, et pour 

■ dresser et conduire par prudence les choses à 

• mon poinct. • (Ess. de Mont. Il, p. 573.) — • Tou- 

■ chant les Scythes, on dit d'eux, quand Darius 

■ alla pour les subjuguer, qu'il manda à leur roy 

• forces reproches, pour le voir tousjours reculant 

■ devant luy et gauchissant la mesiée. ■ (Ess. de 
Mont. 1. 1, p. 64.) 

IV. [Renier: • Guengis avons la loi pour nous 

• sauver. » (Roncisv. 7.) — • Poi out des evesques 

• qu'il voleitsuslenir; Hais Rogiers de Wincestre 

■ ne li voleil guenchir. « (Th. de Gant. 39.)] 
GuenelIes.fBanderolles: * xv.c, pannoaciaux, 

• et les guenelles des banieres et panouciaux, ou il 

• faut viu .G. aunes de toitle Inde. • (Reg. de la Cb. 
des Comptes, signé Cro.ix, f. 186''.]] 

Guenlpe, s. Courtisane. Parlant des courtisanes 
qui cherchent à réparer, à force d'art, les ravages 
que la vieillesse et la débauche ont faits sur leurs 
appas : 

Font d'un laid ccsps le parement. 

Plus boides sont que le coliet l'aignal 
N'est en Noël, et plus molles que trtppes ; 
Et n'est engin, tant soit-il naturel, 
Qui sceust trouver la Teva en leur lartel, 
Car leur jouet tient ung peu de la pipe ; 
On se dissipe après tafle gtienippe 
Qui l'bomme pipe, acroire lui uisaot 
Qu'un viel cbappon est ung faisant. (J. Marot, SOO.) 
GaenoD. ■ C'est comme la guenon qui moule 

■ de branche en branche jusqu'au sommet de l'ar- 

• bre et puis montre le cul. • (Charron, Sagesse, 
p. 323.) 

Guêpe. [Voir Wbsphb.] 

Guêpier, s. 1° Ruche de guêpes, nid de guêpes. 
(Honet.) — 2* Oiseau qui mange les guêpes. [Mon.) 
Colgr. oonne guespier ; Oudin, guespiere. 

Guei>in, s. 1° Qui appartient aux guêpes. (Oud.) 
— 2° Qui élève des moucbes à miel. (Comédie du 
Gentilhomme guepin ou campagnard, en 1667, dans 
l'flist. du Théit. fr. t. XI, p. 178.) - 3» On appelle 

fiar injure les Orléanois Guepins. (Mén.) Voyez une 
etlre dans le Mercure (octobre 1732, p. 2I«Ï; jan- 
vier 1733, p. 182.} — 4- Rabelais, t. III, p. 145, en 
fait une épithète obscène. 

GuerdoD. [Récompense : > Ben le conuis que 
« gueredun vos en dei. * (Roland, v. 3409.) — ■ Et 

■ se Dieux sauve le baron lis en auront bon suer- 

■ redon. > (Athis, dansD. C. III, 588i>.) — ■ (Que 

■ Dieu) Doint qu'aocor leur en soit li guerr&ions 

■ rendus. ■ (Berte, 24.) — > Pour oe que je ne vueil 

■ que nulz face jamais bien pour le guerredon de 

• paradis avoir, ne pour la poour d'enfer, mais 
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■ proprement pour l'amour de fiiea avoir, qui tant 

■ vaut, et QUI tout le bien nous puet faire. • (Joinv. 
S «5.)] 

Expressions : 

1> • Hériter le guerdon à quelqu'uni • devoir de 
la reconnaissance à quelqu'un. On a dit de Charles 
VI, roi de France: • Le roydit... que tout considéré il 

■ se sentoit grandement tenu au pape Clemeiil ; car 

■ l'année passée il avoit été en Avignon, où le pape 

■ et tes cardinaux très excellemment l'avoient ho- 

• noré et donné plus qu'il ae leur avoit demandé... 

■ si s'en suyvoit qu'il leur meritasl le guerdon. ■ 
(Froissarl, 1. IV, p. 99.) 

5f . Prier en tous ^uerdons. ■ On accordera à 
quelqu'un tout ce qu'il voudra, pour prix de ce 
qu'on lui demande : « Puisque tu scais la fontaine, 

• ou je te prie en tous guerdom que m'y maines 

■ demain. • (Lanc. du Lac, t. III, (. A'.) 
Guerdonner. [Récompenser, donner en récom- 
pense : ■ Moult chèrement sera gueredonée (la 

■ trahison), ■ dans Roncisvals, p. 49, ~ • Bien m'a 
< amors guerredonné Ce que je l'ai à mon pooir 

■ servie sans desloiauté. • (Gouci, II.} — ■ Encore 

■ nous poroit estre gueredonné, ■ (Aïoi, v. 1217.)] 

En la Sd veiit amoure gherrtdonner 

Ce dont ele est au coumeocier coDtraira 

vu. D- IM), M. 61. 
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[« Faire gueredonner, » revaloir : • Gtiesl honor 

• vos ferai gueredoner. » (Id. v. 1Ï81.)] 
Gneres, adv. Beaucoup, longtemps. • Ctiere, ou 

> faire signifie beaucoup ou moult, soit de temsou 

■ autre cbose : et ne se met jamais sans négation 

■ précédente : comme il n'y a guère qu'il est veau : 

■ pour il n'y a point moult de temps... LesSauyens 

■ en usent sans négation en interrogant, guère 

■ cela ? comme s'ils disoient cela coustera il beau- 
. coup. ■ (ftob. Est. Gram. fr. p. 87.) — [Du haut 
allemand weiger, beaucoup: < Li quens Rollanz ne 

■ 11 est guaires loign. . (Roi. v. 1897.) — « S'il eusl 
« gueres vesqu, il eust conquis toute Italie. • (Ghr. 
de S. Denis, II, f. U5.)] — « Ne valoir gueres avec 

■ rien, • ne valoir rien, être très méchant: ■ Hau- 

■ vais garnimens, qui ne valaient gueres, avec 
. rien. ■ (Suits de Stranar. 11, p. 298.) — [De là la 
locution n'a gaires, il n'y a pas longtemps : * Il est 

• hny et n'a gaires venu en ma maison. • (Froiss. 
XVI, 44.)] 

Gaeret. [Voir Gar&is, Garet : > Horlle trestour- 
€ nent très en mi un guaret. » (Roi. v. 1385.)] — 

■ Ne courent pas en amende, en assise ne en des- 

■ domaige terres continuables qui ne sont bran- 

■ données tant que my apvril soit passé, pour ce 

■ que l'en ne acet si ciL a qui les terres sont les 
« voudra mettre en latxiaraige : ou en gueres desté 

■ car sil les mettoit en gueres le proufit que les 
« avoir» y anroient fait, ne lui nuiroit rien, ains lui 

• feroienl les avoirs pruflt car en ce que les avoirs 

■ vont par les terres et les hauleul les terres et les 
< labourages qui y sont depuis faits en valent 
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■ mieux. ■ (Ane. Coût, de Bret. f. 153 ■.) — • Onc- 

• ques ne voulut traverser le garet ne pays mol de 

■ paour qu'on ne trouvast nostre trac, mais tous- 
« jours nous mena le pays dur. • (Le Jouv. f. 6 •.) 
— • On peut mener ses bestes es terres d'autruy, 

■ si non que les dites terres soient en gueret ou 

• semées, ou en gaignage, etc. > (Coutumes locales 
de la chatelnie de Menetou-sur-Cber, Coût. Gén. II, 
page 278.) 

Gaerler, Guerrelâr, Guerïroler. [Guer- 
royer ; tantdt actif, lantdt neutre, il a pour r^me 
direct la personne qu'on attaque, le pays où l'on 
fait la guerre ; • Cil ne sunt proz jamais pur guer- 
« reier. * (Roland, v. 1514.) — « En France irai pur 

• Carie (fuerreier. » (Id. v. 2681.)— « Sovent les 

> guerioit, mais riens n'y conqueroil. • (Rou, dans 
D. C. III, 587 •.) — . Afin que il volsissent deffyer 

■ le duc de Braibant et le truerrun*. ■ (Froiss. 1.11, 
p. 361.] — > Si fu li royaulmes de France osai fort 

< guerryés depuis comme il avoit esté en devant. • 
(Id. VI. 160.)] 

Guerll. [Gril : < Item deux guerils sengteset 

• 1 double. > (Nouv. Comptes de l'Arg. p. 84.)] 
Guérir. [Voir Cabib. Fournir : * Guérir lurai- 

. naire. • (Ord. II, 177, an. 1341.)] 
Guermenter. [Voir Garmehteb. !• Se plaindre : 

■ Laquelle Jehannellequi moult s'eslûiti;u£rmen/i« 

• et complainte audit Jehannin, demoura et ne les 
. voult plus suyr. . (JJ. 146. p. 276, ao. 1391.)] 

Me dois je bien à guermenier, 
Quant je n'ose regarder 
D'un eenl r^jart, 
Ha dame qui ne se part 
De mon penser. (Detch. f. 194 *.} 

Puis quant j'apercevoya 
Ung antre aroir la prore 
Oulittu du feu bon ro; 
Fort je me garrtKnto^ 

Et soUTentlamentoye. (V. de CKarltt VII, p. 65.) 
[2* Marquer son désir : ■ Le suppliant se fliwr- 

■ menta en ladite uompaignie dacheter de la 

> bûche. • (JJ. 108, p. 114, an. 1375.)] 
Guemart. [On lit dans un bestiaire us. (D. C. 

t. Il, p. 697 *) : > Chi mondes est si desloiaas, Et si 

> traîtres et si &us, Si ouvert et de mal part. Si 

■ tronctaonneus, si guemart. >] 

Gueroue. Corvée : ■ Les babitans du dit lieu 

• ayansffueroue es mes de l'eschevinage et cottiers 

• du dit lieu de Berneville, sont tenus trois jours 

■ en l'an faire courovée et labourer de leurs dits 

■ chevaux, caruer les terres de la ditte église, l'un 

< des dits jours en mars, l'autre en may, le troi- 

> sieme en septembre. • (Coût, de la ville et esche- 
vinage de Berneville, C. G. I, p. 413^.) 

Gnerp, adj. et s. [1° Abandonné, vacant : ■ Il 

> sont partiz du pays, et ont les héritages, que eulx 

■ tenaient, laissiez guerpt et gays. > (Ord. IV, 7t6, 
an. 1366.)] — 2<>Citerp, en l'ancienne Coutume de 
Bretagne, art. 392, et en la dernière, art 408, est la 
faculté de laisser * pasturer ses bestes es terres de 
<■ ses voisins. > (Laurière.) — ■ Avoir guerpi. 
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■ c'est à dire faculté de laisser leurs botes pasturer 

■ es terres des autres voisins, sans payer t'amende, 

< des domage on assise es temps de guerp au quel 

■ temps qui est depuis la mv septembre jusqu'à la 
« my février. » (D'Argentré, Coût. de'Brel. p. 1544.) 

— * Gens de basse condition, s'ils ont clos leurs 

■ terres, et icelles mises en défenses, ne doivent 

■ avoir i^uerfr, c'est adiré avoir faculté de laisser 

■ leurs besles pasturer es terres des autres voisins, 

■ sans payer amende, de dommage ou assise es 

■ tems de guerb : au quel tems, qui est depuis ta 

• my-septemhre jusques a la my-februier, si les 

■ dites terres ne sont ensemencées on ne peut 

■ demander amende, assise, ou desdommage es 

■ terres des gens de basse condition. * (Coul. de 
Bret. C. G. 11, p. 779.) 

GuerpLe, Gaerpison, Gnerpine, 8. Terme 
de droit. 1° Dessaisine, dessaisis^ment : • Qui 

■ tient et porte héritage il cens et rente duëment 

• constiluée ou prescripte (es cas ou rente se peut 

> constituer) taille ou autre devoir; il se peut, si 

■ bon luy semble quitter et guerpir au seigneur, en 
« payant tes arrérages deuz, et délivrant à ses 

■ dépens l'acte ou instrument de la guerpine, et 

> laissant le dit héritage en bon et suffisant état. ■ 
(Coût, du duché de Bourbonnais, C. G. l. Il, p. 398.) 

— On lit guerpison, gurpizon, dans la Coutume dé 
Bordeaux, art. 85; guerpie, dans cette de la 
Marche, art. 147 ; gurpison, dans Colgrave. 

Goerplr, [1° Quitter, abandonner, trahir : 

• Meilz voelt mûrir que guerpir suri barnet. • 
(Roland, v. .536.) — ■ Ce fu grans pités quant il lor 
. convint ffuerpir lors hostels et lors hiretagcs. • 
{Froiss. V, 221.)] — Henri, roi de Castitle, s'écrie à 
la bataille de Navaretle : ■ Beaux seigneurs que 

■ faites-vous? Pourquoy me voulez vous ainsi 

— guerpir et trahir? vous qui m'avez fait roy, et 

• mis la couronne sur le chef, et l'héritage de Cas- 

■ tille en ma main. > (Froissart, livre 1, p. 3^.] — 
3< fienvoyer : 

la-mes Biree D'erl vergondea 
Qui m'a malt dolcameot notrie. 
Seroit ce moU grant vilenie 
Se por ssn bien, mal U rendoie. 
A tant le guerpUi en la *oia 
Et il s'en va moU treapeniez. (Fabl f. 77 './ 

Guerre. [Du haut allemand werra : • Recréant 
« iert de sa guère mener. ■ (Roi. v. 906.) — • Li 

• reis Marsilies est de guère veneuz. . (Id. v. 235.) 

— ■ As parenz saint Thomas ad prise si grant 

■ guerre Que tuz les flst chacier hors de tute sa 

• terre. - [Th. de Caat. 63.]] 
Expressions : 

\o ■ Battre la guerre, > battre la charge. (Uil. ît. 
du P. Daniel, liv. VI, p. 535.) 

2* > Belle guerre, > guerre légilimo. [Voyez Vely, 
Hist. de Fr. t. VIII, p. 345.} 

3° ■ Bonne guerre, ■ grâce, quartier, que Tennemî 
demande ou accorde. En parlant de la prise d'Arlon : 

> Comme monsieur de Goos vid qu'ils cstoient tant, 

< poussa le soldat qui esloit devant luy sur le terre- 

■ plein : et l'autre capitaine poussa les trois arque- 



•- GUE 

. buziers. Ce soldat commença à crier, gnt Erieg 

• c'est à dire : bonne guerre, bonne guerre... Les 

■ Allemans qui.se virent prins par derrière, à la 
< requeste de ce soldat qui parloit allemand, ils 
« ouvrirent une fausse porte, et se donnèrent à la 
« merci des soldais. » (Mém. de Montluc, I, p. 670.) 

— Parlant des cruautés que les Anglois exerçolent 
à l'égard des François : ■ Monsieur l'amiral leur 

■ rendit bientost leur change, et leur en fit de 

• mesme, voire pis; si bien qu'ils en vinrent aux 

• requestes et demandèrent la bonne guère. » 
(Brant. Cap. Fr. IV, p. 224.) 

[3* bis. La mauvaise guerre était la guerre à 
mort, sans Quartier : > Les Suisses, irritez de cest 

■ outrage, uemanderent à monsieur l'admirai qu'il 

■ leurpermist de faire la mauvaise guerre ; mais 

■ les Espagnols ne cessèrent de pratiquer jusques 

■ il ce que la bonne guerre fut accordée. • (Hém. 
de Du Bellay, 100.)] 

4* ■ Branle de la guerre. ■ (Du Verdier, p. 688.) 
5" - Guerre civile, » procès : 
. Or faut pour la gtterre eimle 

Advocat, iderc qui soit babile 

Pour le droit des geos demonalrei 

Aux juges ea chacune ville. [Daich, f. 79 *.} 

6° < Guerre d'amis, > guerre privée faite en com- 
pagnie d'amis. [Bouteill. Som. Rur. liv. II, p. ^.) 

— ■ Il avoit dès sa jeunesse forfait le royaume pour 

■ guerre d'amis et d'un homicide qu'il avoit fait à 

• S. Omer. - (Froiss. liv. 1, 195.) 

7' * Guerre défiée, > guerre déclarée. [Thaumass. 
Coût. deBerry, p. 201.) 

[8* • Droit de guerre. * Les seigneurs féodaux 
ayant usurpé les droits régaliens se livrèrent à des 
guerres privées. L'Eglise tenta de les arrêter par 
la paix ou la trêve de Dieu- Les baillis royaux 
furent plus heureux et les entravèrent par la qua- 
rantaine le roi et Vasseurement. (Voir la XXIX" dis- 
sertation de Du Cange, sur Joinville.) — En 1367, 
Charles V les défendit par un édit. L'infraction 
entraînait une peine dont on n'était absous que par 
lettres de rémission : ■ Supplie (Iléus de Sapignies, 

• chevalier) que attendu... que ou pais oft il 

■ demeure (Vermandois) les nobles ont usé et 

• accoustumé de procéder l'un contre l'autre par 

• voie de guerre^ lequel usage il cuidoit estre loisi- 

• ble et tollerable,... il nous plaise lui impartir 

• nostre grâce. • [JJ. 121, p. 4, an. 1382.)] 

9* « Ferdeffucrrf, » lance émoulue et meurtrière, 
différente du fer derochetoude paix, dont lapointe 
éloit rabattue ou recouverte. [Voy. Hist. de J^ Bou- 
cicaut. p. 60, 61, 64, 65; Froiss. liv. IV, p. 2.) 

10* ■ Estre de guerre â quelqu'un, * le ba!r : 



Veolr mon Uen, je »0U9 en vell requerre 

Compaigna de damaa m'amenei 

Pour leatorer, on à vouitutt degtum. (Deteh. f. $iS V 

11* ■ Faire la guerre à rœit, • élre présent à sM 
affaires, y prendre garde. (Oudin.) 

12" « Faire guerre à quelqu'un, » le tourner en 
ridicule, le tourmenter. (Oudin.) 

13» ■ Guerre gueiroyable, » guerre ouverte, 
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déclarée. Parlant à Louis XII : • Prelendoit à ceste 

■ cause que la diminuUOD de la dépense se devroit 

■ faire par rate et portion de la dépense, que par le 

■ traité l'empereur devoit porter à l'encontre de 

• vous, veu que l'on ne fait guerre guerroyable 

• aux François. • (Lett. de Louis XII, l. IV, p. -HT.) 
— Cette fapon de parler semble pri.'^e danb le pas- 
sage solvant pour guerre cruelle, meurtrière. 
Parlant de Bayard : ■ Je veux seulement parler des 

■ fortunes qui advinrent au bon clievalier durant 

• \di guerre guerroyable, qu'eareal ensemble Fran- 

• cois et Espagnols. • (Vie du ctiev. Bayard, p. 88.] 
14* ■ Il a été à la guerre. * On le dit aussi d'un 

babil qui est usé ou déchiré. (Oudin.) 

15* - Mener la guerre, » faire )a guerre. (Cl. 
Harot, p. 160.) 

16* * Moitié {;uen'e, moitié marcbandise, • tantôt 
la paix, tantât la guerre, (Voyez Hém. de Bassomp. 
t. Il, p. 371.) On yen sert encore pour dire moitié 
de gre, moitié de force. 

17° • Devenir de guerre mortelle, • concevoir une 
baine implacable contre quelqu'un. Parlant des 
difTérens motifs pour lesquels un arbitre peut refu- 
ser son arbitrage : > Item si l'une des parties 

■ devient de guerre mortelle à l'arbitre, depois 

■ l'arbitrage empris, l'arbitre se peut démettre et 

■ ester, ne depuis ne le peut le juge conlraindre. > 
(Bout. Som. Bur. p. 696.1 

18* ■ Sentir sa vieille guerre, » être ancien, n'être 
pas à la mode. (Oudin.) 

19* • Tout est de guerre, > tout soldat est bon à 
faire la guerre, au figuré : ■ Je ne sçais comment 
< en sont les autres, mais quant est de moy tout 

• est de guerre; j'aimerois autant ou plus une 

■ jeune bergère des champs, sans aucune braverie 

■ que je ne ferois une vieille mule au frein doré. ■ 
(Dial.deTahur. r. SS"".) 

20* « Argent fait guerre. • (Cotgr.) 
310 . Celui a l'honneur de la guerre qui en a le 
. profit. . (Favin, Théât. d'honn. I, p. 71.) 
as* ' Guerre en son commencement est large et a 

• si grant entrée que cbuscun peut enlrer et la peut 

■ l'en trouver legierement mais à grant peine peut 

• l'en sçavoir à quel fin l'en en peut venir. ■ (Le 
chevalier de la Tour, Instruct. à ses filles, f. 73'.) 

S3* ■ En guerre, gist avanture : car li uns y perl, 

• li autre y gaingne. > (B. Du Cuesclin, parMénard, 
page 106.) 

24* ■ La guerre est la feste des morts. • (Coigr.) 
35* • Qui terre a guerre a, > qui a du bien a des 
disputes, a de ia peine à le conserver. (Oud.) 



27* • Toujours ne dure orage ne guerre. • (Cotg.) 
28° • Mieux vaut en paix un œuf qu'en guerre 

• un iKBuf. • (Cotgr.) 
29" « Ainsi advient-il guerre une fois perdre et 

•I l'autre gaigner. • (J. Lefevre de S. Bemy, Hist. de 

Cb. VI, p. 104.) 
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Ouerrer. [Garer: - Se l'avalant treove aucun 
bateau ambouché, ou que les filiez soient portez 
pour monter, il se guerrera jusques à ce que 

icellui montant sera passé oultre; et aussi 

feront pareillement tous avalaos, quant ilz voul- 
dront guerrersacatis baieaulx aux pors de Grève 
et l'escolesaint Fermain. ■ (JJ. 170, p. I, an. 1415.]] 
Guerriable. [Sujet aux injures de la guerre: 
Que ladil te terre ensy apartenentà iaditte engtiae. 
comme dit est, ne puet, ne doit estre guerriuble 
pour noslre fait » (Cart. de Remirecourl, f. 36.)] 
Guerrier, [s. et adj. 1° Guerrier: • Morz est 
Turpin, le guerreier Charlon. • (Roi. v. 2242.) — 
Il a en France un tel proverbe : de bon tonrneeur 
couart guerrier. » (Oresm. Eth. 79) — 2» Ennemi : 
Ysengrins qui fu ses guerriers Et qui le haoit 
mortelment. ■ (Renart, v. 18854.) — • Car aine 
en nule manière Ne forfis Que fussiez ma guer- 
riere. • (Quesnes, Romane, p. 88.)j 
Guerrleur. [Guerroyeor, homme de guerre: 
Après yauls sont le gverrieur. De toutes gens 
n est nul pieur. Qui ardent villes et moustiera. ■ 
(Rom. du Riche et du Ladre, D. C. 111,586 M — > Et 
< li Turc sont sage et bon guerrieur. • (Hén. de 
Beims, § 379.) — • Il n'avoient nul bon chapilainne 
ne sage guerrieur. » (Froiss. II, 273.)] 
Guerruler. [Se plaindre: > Icellui Bartbelemi 
qui n'avoit pas grant voulentéd'ouvrer, etqui ne 
queroil que rager etguerruier. » (JJ. 158, p. 111, 
an. 1403.)] 
GuerâSri, Guersoi. [Comparez Garsoil: • Mes 
lien le henap, si di bave Compaingnon, jetedt 
guersai. • (Renart, v. 3168.] — > Anglois, qui de 
boire à guersoi, A granz henaz plains de godale, 
Seveat la guise bonne et maie. ■ (Guiart,v. 69Z5.)] 
Guerse. [■ Et plain de personnes diverses Unes 
foies et autres guéries. » (G. Gniart, v. 13188.)] 
Guesde. [Pastel ; on lit gaide, au livre des Mél. 
17 : • Quiconques est loisserans à Paris, il puet 
taindre à sa maison de toutes couleurs fors que 
de gaide. >] — • C'est une plante de trois pieds 
de haut que l'on cultive en Languedoc. On en 
tire de l'iiufie qui estvulneralive, dessicative et 
astringente. On en tire aussi un extrait dont les 
teinturiers se servent. • (Ord. dea R. de Fr. t. II, 
page 147, note.) 
Guestre. [Guêtre : • Vestu en vigneron d'Or- 
léans, avecques belles gvestres de toille, une 
panouoire et une sarpe à la ceincture. • (BabeL 
Pantagr.IV, 48,)— On lit au Journal de Paris, sous 
Charles VI, p. 149 : ■ Charretiers vestus de roques, 
guiestres en leurs jambes, ung fouail chacon en 
leurs mains. ■] 

Guestrier. [Ouvrier qui fait des guêtres : • Cin- 
quième rang qui sont les petits mestiers, la]iëtier, 
casselier. escrinier. Terreur d'esguilleltes, gués- 
trier. * (Edil, avril 1597.)] 
Guesver. [Voir Gaye.] Délaisser, abandonner. 
Le seigneur d'un héritage, redevable du droit de 
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< relevoisons à plaisir peult, quand bon luy semble 

■ guesver et délaisser au dit seigneur censier le dit 

• héritage pour les relevoisons qui seront dues, 

• pour en joyr par le seigneur censier une année 

• entière. ■ (Coût. d'Orléans, C. G. t. T, p. 956.) ~ 
» Guesver rheritage, • qui est quand celui qui tient 
l'hérilage redevable de cens et de relevoisons à 
plaisir, délaisse le dit héritage vacant au seigneur 
MDsier, pour en jouir par lui si bon lui semble en 
acquit des relevoisons. (Laur.) 

Gaet. Voir Guait. 

Guetable. [Obligé de Taire le guet: • Sujets 
« guetables. • (Coût. d'Auvergne, ch. 25, art. 17.)] 

Guette, Gaite. [Forme féminine de guet, sen- 
linelle : ■ Mais trop est malement janglierres Male- 

> boucbe li fleûtierres; Jalousie l'u fait s» gaite; 

■ Cest cil qui Lrestous nous agaite. • (Rose, vers 
13655.) — • Guettes etescoules. > (Froiss. II. 205.) 

— t 11 avoit mis une cette au chastiel de sa nef. • 
(Id. V, 260.)] 

Guetter. Voir Guaitiui. 

Gaende. [Gilde , troupe: ■ Icellui BHstard , 

■ depuis ledit Tait, laisoit et menoit une gueude de 

■ sens d'armes nia) renommes en ladilte ville de 
. Saint Venant. • (JJ. 105, p. 274, an. 1374.)] 

Gneule. [V. Gole, Goule.] 1* Bouche de l'homme 
ou d'un animal. [■ Famé doit rire à bouche close ; 

• Car ce n'est mie bêle chose Quant el rit à gueule 
. estendue ; Trop semble eslre large et fendue. ■ 
(Rose, V. 13565.)] 

Voicy noatre euiuesle scaltén 

Et close, sans iiuBlque Ikrear; 

Pour Dieu qu'elle soit publiée, 

Dev&nt cbsBcUD à gueulle bée', 

Faictes la prononcer et lyre. (Cogiiillart, p. 100. J 

Lierres (larron), par la viOTge taonourée, 

Vo gunite sera eatranglée. 

Je ïons livrerai au frapart. (Detch. f. SSG.J 

( Horrible serpent, qui guette bée, vint vers luy. • 

(Gérard de Nevers, 1" part. p. 41.) — On a dit d un 

paon qui surmontait le timbre d'un heaume ; • Sur 

• luy n'avoil plume qui ne fust assise à son droit 

■ ne on ne le pouvoit toucher que la roue da la 
€ queue ne rabrouast aussi doulcement que s'il 

> enst esté en vie et y a encores plus : cur a si peu 

■ de vent qu'il entroit en la gueulle il le faisoit 
« crier si hault qu'il estoil ouy par tout le lournoy.» 
(Percef. I. f. 145*.) 

2* Gourmandise: ■ La gueutte lue plus da gens 

> que les couteaulx ne font. • (Petit Jenan de Sain- 
Iré, page 91.) 

3* Bourse: [• Le filleul de Prévost de Parts fu 

■ prévenu d'un larrecin , et d'avoir renié ung 

• gueutte de deniers. • (D. C. III, 593*.)] 

4* Commencement d'un mois: • La gvle d'Au- 

• pjst. >(ld. 594-.) 

5* Couleur rouge, en blason : < A cinq labiaus de 

■ gueule l'ainsné llls le porta. ■ (Berle, coupl. 13t.) 

— Gueules désignait, au m* siècle, les manchettes 
d'hermine teintes en rouge ; c'est pourquoi la cou- 
leur njuge en blason est dite gueules. Ces ttandes 
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de gueules alternèrent avec le vair ou hermine sur 
laquelle les poils noirs de la qoeue formèrent des 
mouches symétriques; l'ensemble devint plus tard 
un emblème héraldique. 

Expressions : 

1° • Battre sa goule, • s'en mordre la langue. Une 
maqucfelle veut engager un mari jaloux à avoir 
conflance en sa femme ei à la regarder comme très 
pieuse, et lui dit qu'il se repentira des traitemens 
qu'il lui a faits : 

Uuec vi ta feme gisant 

Devant l'autel à oraison 

Trop en as fait grant mesprison 

Si en boiras encor lo goulé. {Fabi. f. 8S »./ 

2" . Prendre par la goule, • prendre par la gon^e. 
(Assis, de Jerus. p. 82.) 

3* ■ Coûte enfarinée, > tête hébétée et slupide. 
(Moyen de Parvenir, p. 52.) 

i' ■ Gueule (bien fendu de), ■ qui a la langue bien 
pendue. (Oudin.) 

5» . Fort en gueule. • Môme sens. (Oud.) 

6* ■ Gueule fraische, » nn bon goulu. (Oud.) 

7° ■ Grand gueule, • pour gourmand, avare insa- 
tiable. (Oud.) 

8* • Harnois de gueule, • munilions de bouche. 
(Cotgrave.) 

9° • il s'est étranglé à la gueule du four. > (Oud.) 

10* ■ Grande gueule infernale. ■> C'est ainsi que 
Rabelais appelle la gueule d'une baleine que Pan- 
tagruel aperçut près l'île Farouche. • En sa gratide 

• gueule infernale nous ne luy tiendrons lieu plus 

■ que leroil ung grain de dragée en la gueule d'ung 
. asne. • (Bab. IV, p. 144.) 

11* ■ La gueule me gaigne ou me rabaste. • J'ai 
grand faim. (Oud.) 

12* ■ Mot de gueule, ■ propos piquant, plaisan- 
terie, parole déshonnête. (Cotgr. ; Pasquier, Rech. 
Hv. VllI, p. 700.) 

13° • A un chat cendreux jamais tombe rien en 

■ gueule. ■ (Colgr.) 

14* • A regnanl endormi rien nechel en gueule.' 
(Cotgrave.) 
Gueusso». [Goût : • Disoit qu'il l'avoll mis (le 

• vin} d'une part pour euls en une tine et une 

• tinette, tant blanc comme rouge, qu'il monstroit; 

• et que dès lors il l'avoil offert à dant Oudart qu'il 

• volsist essaier dou vin, lequel il ofTioit; ei que 

• s'il n'estoit de tele gueusson. comme il devoit 

• estre , n'estoit il , comme il disoit , prest de 

• l'amende. • (Cart. de S. Jean de Laon, an. 1366.)] 
Gueux. [Bon compagnon, gai coquin (comparez 

gayeux, dans le Jobelin de Villon) : > S'elle est (Ine, 

■ soyez aongneux Que de ses fins tours vous gardez 

• Car souvent les plus rouges gueux Y sont sur- 
« prios, bien l'entendez. ■ (Chans. du xï* siècle, 
p. p. G. Paris, p. 129.)] 

Gneyer, v. 1° Passer l'eau à gué. ■ La mer sep- 
< tentrionale étant fort pialte, el plus subjecte aux 

• grands vents, ayant le rivage bas, et peu de lieu 

■ ou elles se puissent gayer el espendre. • (Bouchet, 
Seréea, 1, p. 215.) — • Aucuns proposoient que dès 
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« que les ennemis eniendroieat nosire arrivée, ils 

■ passeroient la rivière de la Dou en Bearn, pour 

■ ce qu'elle esloil fort basse el se guetjoit en plu- 
« sieurs lieux. » (Mém. Montluc, t. Il, p. 361,) — 
2° Laver: • Guéer un cheval, le laver en le passant 

• par la rivière. ■ (Monet.) — • Guéer un linge, un 

■ arap , le laver légèrement à la rivière, • — 
3* Abreuver. > Gayer les chevaux. • (Coquil. 16'2.) 

Gui. [Plante parasite : • Une palenostres de 

■ guix do chesne. • (Bibl. des Charles, 6* série, 
1. 1, 434.)] 

Gnlbelet. [Gibelet, petit Toret, aux Quinze 
Joyes du Mariage, p. 63.] 
Gulctae, Gulge. [Courroie, anse de l'escu : 

• La guige est d'un bon paile roel. • (Roi. v. 3151.) 
— • Et l'en li aporle un escu... La guiciie fu d'un 

• paile Trois Bien taillé d'or sarrazinois. • (Ploire 
etBIanchen.) ~ • Escu ot d'or à ua lioncel bis 

• Parmi la guige à son col le pandi. • (Garin.) — 

■ Ele li rent l'escu, si l'a cambré. Si l'a lost pur le 

• guiche al cors seré. • (Âiol, v. ^496.)] 
Gulchel, Guichet, Gulchelet. [Guichet : 

■ Oniiues un soûl n'en salun, par un guichet leanz 
. entra. • (Ben. v. 20092.) — • El jà avoienl arra- 

• chié, ou peu s'en failloil, la sarreure du guiche- 

• let d'iceWe porte. ■ (JJ. 107, p. 31, an. 1375.) — 

■ Ainsi que icellui griîh ouvroit la porte du lieu de 

■ Mossoleux, le gtiichel ou porlaucl d'icelle. • 
(JJ. 166, page 185, an. 1412.)] ~ ■ Si se remisl au 
« chemin et trouva ung vergei" Terme A' ung gui- 

■ chet moult plaisant, si l'ouvrit et entra dedans. ■ 
(Percef., V, f. 28 ».) — Parlant du siège du château 
de Ventadour en Limousin : • Ils firent ouvrir un 

• ^uic?ie( joignant la porte et avaler une planche, 

> et s'appuyèrent aux chaînes, tant et si longue- 

• ment que mpssire Guillaume Bouteilleret Bonne* 
« lance furent venus : qui descendirent devant le 
. pont. . (Froiss. liv. IV, p. 33.) 

Expressions : 

1* ■ Hadume du guichet, ■ une sage-femme. 
(Colgr. ; Bouchet, Serées, liv. Il, p. 158.) 

2" • Portière du petit {/utc/i^f , • même sens. 
{Oudin, Ciir. fr.) 

Guide!. [Gord, pêcherie : ' Comme nosire amé 

> et féal BcrnartdeThemericourt escuier.capilaine 

■ de nosire ville, chastel et cha^tellerie de Creilg, 

■ eusl n'a guerres advisé et ymaginé un guidel on 

■ sort il prendre poisson estre fait en la rivière 
. d'Oise. • (JJ. 123, p. 62, an. 1383.) — . (In essuy 

• k guideaus pour la pescherie sur l'arche. ■ 
(JJ. 66, p. 1102, an. 1322.)] 

Guider. [Amener (un cheval) : • Quant li ceval 

• furent tout frutf/e'.ceulsquemeneron en volûit. * 
(Froiss. II, 66.) Voir Guier.] 

GuidoD. [o Pour cornelle on guidon suivre 

> plustost on doit Les branches d'hierre ou d'if qui 

• moDSlrent ou l'on boit. ■ (Basselin, XIX.)] 
Guieller. [On lit aux variantes de Froissart 

(Ed. S. Luce, 11,231) : • Sans les petaulx, tuETes et 
' guieliers. ■ — De même aux variantes du t. V, 
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p. 323 : > Villains luffes, guieliers, bomules, termn- 

• liers, tacriers, craffeurs, marrados et cratinas, 

■ petaulx et gars louhas. >] 

Guiement. [Conduite, direction : ■ Or chevau- 

■ choient chit doy contes englès et leurs roules sus 

• le guiement messire Waflart de la Croix. ■ 
(Froiss. III, 123.)] 

Guienné. [Déguenillé : ■ Le vendredy prouchain 

■ ensuivant vint et arriva à ladite métairie un 

• homme assez guienné, vestue d'une hopelande et 

• d'une houe de burel. • [Hist. deBret. Preuves, II, 
col. 484, an. 1384.)] 

Guiennois. [Monnaie des ducs de Guyenne : 

• Jehan Poilran changeur demouranl à Blois 

■ acheta pluseurs monnoies de dehors nostre 

• royaume el autres que de nostre coing, tant d'or 

• comme d'argent,... lesquelles d'or esloient appe- 

• lées guiennois et sembloienl ù guyennois, fors 

• tant qu'il y avoit escripl Robertus dux. > (JJ. {14. 
p. 224, an. 1378.] ~ ■ Comme certains bourgeois de 

■ la ville de S. Haquaire en Bordalez feussent 

■ tenuz... en la somme de vingt livres de {fuieiinofs 
. de rente. • (JJ. 130, p. 89, an. 1386.)] 

Guieor, Guleour, Gulerres. [Guide, chef. 
Le cas sujet est guierres ; le cas régime est guieor, 
guieour : • A celé fois fu guierres de ses os li dux 
» Miles d'Anglicrs. ■ (Dom Bouquet, V, 286.) — 

■ Le roi Guillaume n'ala mie en celé estoire... il 
' envoia des plus haus homes de la terre por estre 

• guieours et garder de celé gent. • (Guill. de Tyr, 
Mart. V, 624.)J 

Et leur guieur les adrecierent 
Droit en la voie u il aloient. [Moutkeg, p. 8i9.) 
Guier. [1° Guider, conduire : • En Rencesvals 

■ guierai ma cumpaigne. ■ (Roland, v. 912.) — 

• Son avoir, à Montmartre fist la serve guier. » 
(Berle, c. 97.) — 2'' Servir de cojuralor : - En tel 

• tems doil prince ses gens guier, Et si leur doit 

• toute seuretéquerre. ■ {Ê. Desch. Rail. Paix avec 
l'Anglais.) — * Domenez Record pria le suppliant 

> selon la coustume du pais qu'il le guiasse, c'est 

• assavoir qu'il le asseurast pour trois ou quatre 
. jours. • (JJ. 191, p. 115, an. 1465.) —3° Borner, 
limiter : > Les trois (parz) du bois qui demeurent 

• ausi comme elles sont arpentées, guiées, depar- 

> lies et laiées. • (Cartulaire de Poniigny, p. 172, 
an. 1307.)] 

Guigae. [Cerise : • Cerises, merises, ouines. • 
(Mén. 11, 5.) — • Le verre est le pinceau duquel on 

• t'enlumine; Le vin est la couleur Dont on t'a 

< peint ainsi plus rouge qu'une guigne En beuvant 

■ du meilleur. > (Basselin, Vau de Vire, 6.)] 
Guigner. [1* Fermer à demi les yeux en regar- 
dant du coin de l'œil : • Et quand madame veit le 

< pelit Sainlré... fut Ires joyeuse ; lors en le gui' 

> gnaîit, Hst de son espingle le signal. > (Jean d« 
Sainlré, ch. 12.)] 

Et tant à suen legs je tieog, 

... Que s'el me guigne sol dfl l'ueil 

Faire m'estovîm son comnuint. (Part. S. Germ. f, 163.) 
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[2* Farder : « Si ot (beauté) le vis clair et alis, El 

• fu greslete et alignie. Ne fu Tardée ne guignée. > 
(Rose, V. 1008,) — * Cous tes mancbes. tes cheveux 
' pigne ; Hais ne te farde , ne le guigne. > 
(Id. -iâSO.)] 

Guignoche. [• Ungbaslon de houx rourclië et 

■ reployé par le bout, vulgaument appelé gtiigno- 

■ che, que le suppliant avoit fait pour soy esbatre 

• à getter des pierres ou tnotes de terre au loing. • 
(JJ. i89, p. 97. an. i456.)] 

Ouignon. Mauvaise chance : ■ Chercher guU 

■ gnon, porter guignon. > (Oudin.) 
Gullebedouln, s. Ce terme est tiré du paloi» 

de Suiiitonge el veut dire déserteur. On appelle, 
par dérision, guilebedouins plusieurs gentilshom- 
mes qui avoient changé de parti en 1562. (Oe Thou, 
t. IV. 1. XXXIIl, p. 465.) — Cest aussi le surnom 
des habitans de Villedieu-les-Poéles. (Manche, Arr. 
d'Avranches.) — Des Accords (r. 175 ^) donne guil- 
lebaudier ; Cotgrave donne guillebaràeau. 
Gullée. Giboulée : ■ Horée (qui est une pluye 

• qui ne dure qu'une heure) ou guUée. • (Rob. Est. 
Gram. fr. p. 125.) 

Gnllle. 1° Tromperie : ■ Nos ancêtres usèrent 

■ debaral. guUle et lozange, pour tromperie et 

■ baraler Dictions qui nous estoient naturelles, 

> au lieu desquelles nous en avons adopté des tati- 
" nés, dol, fraude, circonvention. ■ (Pasquier, 
Bech. p. 661.) — [■ C'est celé Marie, sans guile De 

■ cui on tist en l'Evangile- ■ (Vie de J. C. dans 
D. C. ni, 591.)] — S- Plaisanterie : 

Liège, U 1res puissante ci Lé, 

Tongres, SaintrOQ en vérité 

Hu7, Dînant et mainte autre ville 

Se tendirent, ca n'est pas guille. (Bal. de Liège, p. 3J6.) 

3° Embuscade : 

Lora ta UarsUes irascu», 

Quant li siens vit raors et veacus 

Et pour les nos vaincre et bonnir 

Coumanda les autres Tonîr.... 

VeiiQ sont les .XXII. mille 

Oui repus estaient par gille 

Si corurent noatre gent aeutfl 

Ki moult laserent a celé cure. (Mouskea, p. 187.J 
Gullledin. • De l'anglois gelding qui signirie 

■ un cheval honore et qui a été formé de to gelde 

• qui signifie châtrer : si bien que ceux la parlent 

• improprement qui disent uneffuif/£r/in£. » (Mén.) 
— [. Quaire guilledines d'Angleterre bien choi- 
. sies. . (Car)oix, 111,231.)] 

Guilledou. AlléraLion de guilledin : • Pour ce 

• mari de louage, ce coureur de garouage, ce trot- 

• leur de ffUitedow. • (Penin, Poésies, page 214.) 
Nous disons encore courir le guilledou. 

A. Guilletnln, s. [GuillemiLes ; religieux de 
l'ordre de Saint Augustin, de la rélorme de Saint 
Guillaume de Malavalle. On les nomme encore 
blancs-manteaux.] Il y avott eu 1407 un couvent de 
religieux Guillemins près la porte Barbette où le duc 
d'Orléans, frère de Charles VI. fui assassiné: • Brief 

■ ensuivant iceluy corps couvert de blanc linseul, 

■ fut porté en l'église des Guillemins assez honora- 
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■ blemenl. Et estoit icelle église la plus prochaine 

• du lieu od il avoit este mort. • (Monstrelel, 
liv. l, fol. 30^) 

2. GuUlemlo. Diminutif deGuillaume, employé 
dans les locutions suivantes : 

1* • Gttillemin, baille my ma lance. - Le nom de 
Guillemin est employé dans ce jeu pour un nom 
propre. L'abbé Guyet, diins ses notes, substitue 
Robin à Guillemin. (Rab. I, p. 149.) 

2° • Guillemin croque-solle, carleur de sabots, > 
un badin, un malfait. (Oud. Cur. fr.) 

3. GuillemlB. [Monnaie de Hainaut : * Deux 

• pièces d'or, c'est assavoir ung i/iii//ciniRs... ung 

• guillemins de vingt solz parisiz. • (JJ. 176 , 
p. 690, an. 1449.)] 

Gulllenleu. Voir Aguilaneuf. 

Gullleor, Gullleur. [Trompeur : < Fol guil- 

■ leor, qu'à menlir et fi faindre. Font les loiaux de 
. lor joie esloïgnier. • (Thib. de iNav. 11, 76.) Le cas 
sujet est guiUiere, gilliere. (Voir ce mot.)] 

Guiller. [Tromper; de là le proverbe albigeois ; 
<■ Tal pensoguilla Guillot, que Guillot lou guille. » 

— • Adès. dient, dame, on vous veut guiller. • 
(Thib. de Navarre, 5' ch.) — » Et li dient i laissiés 

> l'aler. Puis qu'il nos voloitfjt/^er. ■ (Cléomadës.)] 
Guilleret. [• 11 a l'œil triste, l'œil riant, guille- 

> ret. friant. et autres de telle marque. * (Pasq., 
Œuvres mêlées, p. 258.)] 

GuUlery. [Chant du moineau : ■ Guillery du 

- passereau. > (Pasq. Rech. liv. Vlll, p, 671.)] 
Gulllon. Guignon : 

Là vint un postillon 

Qui ra'eporloit i/uillon; 

Me suivant à la trace 

A la seule parole 

D'une femme trop folle ; 

Hsudite soit sa race I (Marot, JJ, IGS.) 

Guillot. [Monnaie ; ■ Dirent... que les curés et 

■ les gens dxglise n'ont aucunes disnnes, au moins 

• peu, comme dit est ; et sont les gens du pays de 

■ petite dévotion, et vont à l'otTrande très envis 

■ une fois ou deux l'an, et quand ils y vont, 

> n'offrent il qu'un guillot, dont les six ne valent 
« qu*un tournois, et ont exhibé à la cour la mon- 

■ noie que les gens du pays offrent. • (Registre du 
Parlement de Paris, 12 juillet 1378.)] 

Gulmpelée, adj. ■ Disons en bon François 

■ sans que rien nous eschape, et que sçavons nous 
•> qui nous adviendra, la vérole ou de l'aident : il 

• ne faut qu'un hazard semblable à celuy de la 

• belle fille, que le premier coup qu'elle fit, fut 
« guimpelée. • (Moyen de Parvenir, p. (05.) 

Gulraple. [1* Guimpe, pièce de linge fin dont 
les femmes enveloppaient le chef, le cou, le haut 
des épaules et laissaient retomber un bout le long^ 
du bras gauche : • Sans guimple estoit echevelée, 

• Et nu piez fut par la rosée. ■ (Lai del Désiré.) — 

• Si fu (honte) humilians et simple, Ele ot ung 

■ voile en leu de gimple, Aussino cum nonnain 

• d'abeie. » (Rose, v. 3574.) — « Robe de feme me 
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• prennes avenant, Guimple de soie et manlel tro- 

• linant. • (Auberi.)] — • Celle s'en vinl jusques à 

■ ceulx qui se combatoient, puis abbat sa guimple 
1 de dessus son visage, si luy perl la couleur moult 

• flrescbe et bien vermeille. • (L»uceIot du Lac, 11, 
fol. JO '.) — 2" Banderolle d'une lance (î) 

Tult Soient lances levées 

Et en toutes guimples fermées. |'A<>u, p. S37.) 

Gainbelet- [• Utig guimbeiet ou foret à percer 

• vins. • (JJ. 166, p. 418, an. 1412.)] 
Golnder. [■ Pour Taire un corps bien espagnole, 

■ quelle gebenne ne souffrent-elles, guindées et 

• cenglées. ■ (Mont. I, 308.)] 

Gulndole. [GHotle, cerise : > Le suppliant en 

■ certaines vignes près la ville de Gimont. ou il 

■ mengeoit des cerises ou guindoles. • (JJ. 200, 
p. 3C, an. 1J66.)] 

Gninlechler. [Valet de marchand de vins, 
terme de mépris : • Ja ne me tieng (jou) mie a 

• guinlechier, » (Aiol, v. 977.)] 
Gulnterne. [Sorte de guitare: « Comme l'expo- 

■ sant fust alez esbalre en une nuit parmi la ville 

■ du cbastet de Limoges avec guinternes et autres 
- instrumens. • (JJ. 115. p. 118, an. 1379)] 

Gulon. [Cuide; • Guions a fait de païsans. ■ 
(Brut, V. 3031.) — • Quant il vinl en une valée Que 
<■ li guion li out mostrée. ■ (Id. v. 3067.)] 

Guionage, 5. Droit que les seigneurs Icvoient 
autr^rois pour la sûreté du passage et du transport 
des marchandises par leurs terres. En conséquence 
de ce droit ils garantissoient les marchands du vol. 
[VoirGuiER: > De mer me tolent le port et le p;is- 

• sage. Et de la terre le mestre guionnge. Et de 

■ Gironde trestot le revage. • (Garin.)] 

Guis. [Guide : • Seigneur je vous commant. 

• chascuB soit obéis A dant Pieronl'ermitequi vous 

■ est baus et guis. Tous vous menra ensamble à la 
.■ genl aniecris. ■ (Chans. d'Ant. I, t!66 )] 

jGuisarme. [^Uallebarde dont le bois, d'abord 
'Irîs court, n'atteignit qu'au quatorzième siècle la 

longueur de celui d'une lance: < Icellui Jeban 
. • saieha une vieille gui$arme qu'il avoit pendue à 

. sa seintiire. ■ (i). 137, p. 38, an. 1389.) — . Et 

• vous ave/ lances agues El guisarmes bien esmot- 
« lues. • (Rou.}] 

Gutsarmler. [■ Arcbers guisarmiers. ■ (llisl. 
de Charles VII, p. 'i06, an. 1450.)] 

Gulscbard. [Fin. rusé, adroit, en Normandie. 
(V. D. G. sous GuiscaTdus.]'] 

1. Gnise. [Manière, façon: • En gui$e de 
« baron. . (Roi. v. 12Î6.) — . Par mile guise. • (Id. 
vers 2002.) — ■ Quant il ont en bataille Hché leur 

• estendart. Ne se maintiennent mie à guise de 
c oouarl, > (Saxons, c. 19.) — ■ Atant fu li casle- 
< lains abatuz et ses clievaus ocis ; et fu pris et 
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• retenuz, et li chasiiaus pris en (eil guise. > (Mén. 
de Reims, § 267.)] — . Tant de villes, tant de 

■ guises. ■ (Colgr.) — • Chacun a sa guise. » (Id.) 
2. Guise. Nom propre donnant lien aux expres- 
sions suivantes: • L'agréable malice du duc de 

■ Guise. • Proverbe usité parmi les dames; elles 
entendoient parler du duc de Guise tué en 1588. (De 
Thou, t X, p. 476.) — • Ne faut aussi ajouster toy 

< à ce proverbe qu'on est allé je ne scai quellement 

• trouver que ee roy François disoit que ceux de 

• Guise metloient les roys de France, et leurs en- 

■ fans en chemise. Je ne sçay si le roy l'a jamais 
« dit. . (Brant. Cap. fr. t. III.) 

Gnlseler. [Servir de cojurator, de défenseur 
(voir Gl-ieh) ; - Icellui Loys pour cuider demeurer 

• victorieu, a trouvé manière de aoy faire guiseler 

■ et de faire guiseler le suppliant, selon les loy el 

■ nsaige de la chastellenie de Bourbourg. • (JJ. 199, 
p. 79, an. 1463.)] 

Guiterne. [Sorte de guitare : ■ Si a guilernes 
« et JeiJs. ■ [Rose, v. 21287.) — • Perrin Rouet print 

• une guiterne et en fery icelluy Horiset par la 

> teste, tellement que ladilte guiterne fendi. ■ (JJ. 
110, p. 36, an. 1376.)] 

Guivre. [Serpent, du latin vipera : • Serpens e 

■ guivres, dragun e aversier. • (Roi. v. 2543.) Voir 
encore Partonope-\, v. G12.] 

Gulzarmer, v. Parlant de Diogènes qui roule 
son tonneau : ■ Le lournoit, viroit... tapoit, timpoil. 

• ...eslangoil, branloit... ctiamioil, armoit, guizar' 

< moit, enharnacboit. > (Rab.IV, p. 9 du prologue.) 
Par allusion aux mouvements circulaires et autres 
en tous sens que faisoient les guisarmiers avec 
leurs guisarmes. 

Gulle. [Bourse, comme gouliere, goulle: • Le- 

■ quel Delalande li prist et osta son argent qui 

< estoiten uaegvHe. > (JJ.87, p. 151, an. 1358)] 
Guole. [Gueules, manchettes de fourrure dont 

il a été déjà parlé : • En Normendieerent chetis Hia 
« en agneaux et en guoles. • (Rou.)] 
Guterel. [Gorge: « Guillaume Daumelle avoit 

• navré icellui Simonnet en la gorge ou guterel. ■ 
(JJ. 167. p. 427, an. 1414.)] 

Guyete. [Guet, guetteur à gages : • Nous devons 

■ avoir chascun an dis soulz par la main doudit 

• prieur à baillier à nostre guyete... toutes les fois 
<■ que guete a ; et en ces choses fesant, nous ne 

• poon rien plus demander sur les bostes S. Nicolas 

• par reson de guyete. • (Cart. de Guill. de Vieux- 
pont, an. 1289.)] 

Guysterner. [Jouer de la guiterne: > L'un de 
' eulx dist à Jehan Barre, qui lors jouoit de la 

• guy terne : Viens jouer el guysterner avec dous. - 
(JJ. 99, p. 367, an. 1368.)] 



Niort. — Typographie de L. Favre. 
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